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AVERTISSEMENT: 
2% milieu du XII. fiécle jufques vers la fin du fuivanc, font 
fiabondans, qu'ils fourniffent la matiere de cetroifiéme 


volume, qui commence à la condamnation des héré: 
tiques Henriciens au concile de Lombers en 1165 & 


: finir à la réunion du comté de Touloufe à la couronneen 1231. Entré 


ces évenemens , les plus importans font l'héréfie & la guerre des 


* Albigeois, qui font la principale partie du volume, & dont on rap: 


rte l'origine, le progrès, & la fin : morceau aufli intéreflant pour 
‘hiftoire de l'Eglife, que pour celle du Royaume. Comme la Pro- 


* vince a été le premier & le principal théâtre de l'une & de l'autre, 


nous n’avonsrien négligé pour les mettre dans tout leur jour, & pour 
en décrire fidellement les circonftances. Nous avons entrepris ce 
travail d'autant plus volontiers, qu'on ne trouve aucun hiftorien 


| sie les anciens & les modernes qui l’airexécuté, quoique plufieurs 
3 


ayent tenté ; mais fans fuccès, foit à caufe de leurs préventions, 
foit par le défaut des mémoires. G 

Le plus célébre parmi les anciens, eft Pierre, moine de l'abbaye 

de Vaux-fernai au diocèfe de Paris, auteur contemporain , & témoin 


* oculaire de la plüpart des faits qu'il rapporte : il a écrit l'hiftoire 


d'Albigeois , depuis la légation de frere Pierre de Caftelnau & de frere 
Raoul en 1103. jufqu’à la mort de Simon de Montfort, arrivée en 
12218. hiftorien véritablement eftimableen bien des chofes; mais fi 
pafionné pour Simon de Montfort, dont il eft admirateur perpétuel, 
& fi déclaré contre les ennemis de ce général de la croifade , qu'il eft 
difficile d'en foûrenir patiemment la le&ture. 

Guillaume de Puilaurens , auteur moins partial, mort vers la fin 
duvXIIL. fiécle , nous a donné dans fa chronique, qu'il finit à l'an 
2272. plufieurs circonftances intéreffantes touchant l'héréfie & la 
guerre des Albigeois ; & quoi qu'il ne foit pas tout-à-fait conrempo- 
rain, il pouvoir en être trés-bien inftruit; tant parce qu'il étoit du 
al qu'à caufe qu'il fut aumônier de Raymond VII. comte de Tou- 
oufe, Nous avons collationné l'édition qui a été deja donnée de çette 
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Q ES évenemens arrivez dans le Languedoc depuis le . 
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chronique ; fur un manufcrit de plus de 400. ans, qui étoit le 26r. de 
la bibliothéque de feu M. Baluze, & qui eft aujourd'hui dans la 
bibliothéque du Roi. Nous avons fait ufage des variantes de ce ma- 
nufcrir , qui eft fort bon ; pour corriger files fautes, entr'autres 
dans les noms propres, & pour remplir quelques lacunes. Nous 
avions méme deflein de donner une nouvelle édition de cetre chro- 
nique; mais de crainte de trop groflir nos preuves, nous avons crû 
devoir la laïffer pour la collection des hiftoriens de France, que Dom 
Martin Bouquet fait imprimer actuellement. : 
Enfin, nous trouvons un détail fort circonftancié d’une partie de 
fa guerre contre les Albigeois, dans un Anonyme qui en a écrit l'hi- 
ftoire en langage du païs, depuis l'an 1202. jufqu’en 1219. Nous avons 
crû devoir donner fon ouvrage parmi nos preuves, parce qu’il ren- 
ferme plufieuts chofes qu'on ne trouve pas ailleurs, & qu'il paroîe 
que cet Auteur, quoique polterieur, étoit bien informé, & qu'il a 
à Curel com. puifé dans de bonnes fources, Cet Anonyme a été connu de Catel*, 
P#5#  quirapporte quelques fragmens de fon ouvrage, dont il avoir vû 
deux manufcrits défectueux au commencement & à la fin. Il le cite 
fous le nom de l'Hifforien du comte de Touloufe , à caufe que l'Anonyme 
paroît fort porté pour ce prince, & il en fair cas, de même que 
b Mara M. de Marca?. Mais quoique cet hiftorien paroifle favorable en 
Barnp757. effet à Raymond VI. comte de Touloule, il k faux cependant qu'il 
foi fufpeét d'héréfie , ainfi que quelques modernes l'ont prétendu : 
car il donne en divers endroits des témoignages non fufpeëts de fon 
zéle pour la foy Catholique , & de fa haine contre les Hérétiques. 
Comme le langage dont il fe fert eft à peu près femblable à celui 
qu'on parle encore aujourd'hui à Touloufe & dansle refte de la Pro- 
vince, & que d'ailleurs la plüpart des mots font les mêmes que ceux 
de la langue Françoife, àlaterminaifon près, nousavons jugé inutile 
d'ajoûcer une traduction Françoile à côté du rexte Languedocien , & 
nous avons crû qu'il fufhfoit , par rapport aux étrangers , de mettre à 
la fin un gloffaire pour les termes les plus difficiles. Quant au tems où 
l'Auteur a vécu, nous ne trouvons rien dans fon ouvrage qui puifle 
le déterminer d'une maniere bien précife. Tout ce qu'on peut con- 
jectürer, c’eft qu'il vivoir après le XII. fiécle, & qu'il écrivoit au 
plérôt vers le milieu du fuivanc. Deux raifons nous le perfuadent : la 
ePrp.r. premiereeft, qu'il fe fert < du terme de Languedoc, qui n'a été en 
ufage que vers le commencement du XIV. fiécle. La feconde , que 
dp. 12. dans l'extrait d du traité de paix de l'an 1229. qui eft à la fin de 
l'ouvrage, (fuppofé qu'il foit du même Auteur , comme il paroît par 
le ftile,) il eft parlé du grand maître de Rhodes. Or cette ifle ne fur 
prie Li 1309. fur les Infidelles par les chevaliers de S, Jean de 
Jérufalem , qui y établirent alors leur principale réfidence. Il femble | 
ep.#3. de plus fuppofer dans un endroit, qu'il y avoit un évêque dans la 
ville de Caftres, qui ne fur érigée en évêché qu'en 1317. On peut 
É ajoûter, que nous ne connoiflons aucun manufcrit bieñ ancien de 
: cet ouvrage , car les deux dont nous nous fommes fervis n'ont pas 
* deux cens aus d'anriquité, Il paroît qu'ils ont été copiez d'un {ur 
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Yautre. Ils renferment en effec la même lacune touchant les citcon- 
ftances de la mort de Simon de Montfort; & on n'y trouve que celle-à 
quieft affez longue. Nous avons fuivi l'ortographe de ces manuferies 

ui n'eft pas uniforme , fuivant la copie que M. le Fournier, religieux 
de l'abbaye de S. Viétor de Marfcille , nous a envoyée, & qu'il atran£ 
rite fur celui qui a appartenu à feu M. de Peirelc, & qui paroi le 
pe ancien. Nous l’avons collationnée avec un autre manufctit de la 

ibliothéque du Roi , & nous avons trouvé fort peu de variantes. Au 
refte, quoique cet hiftorien anonyme mérite beaucoup d'attention, 
nous ne prétendons pas cependant nous rendre garents de tous les 
faits qu'il avance & de leurs circonftances. Il paroît en effet qu'il s'eft 
trompé en certains endroits, & qu'il a renverlé en d’autres l’ordre des 
faits : mais Pierre de Vaux-fernai lui même, quoique contemporains 
n'a pas évité quelques fautes femblables, . 

Ce font là les anciens hiftoriens,, fur lefquels nous nous fommes le 
plus appuyez pour l'hiftoire de l'héréfie & de la guerre des Albigeois; 
ce qui joint au fecours que nous avons tiré de quelques autres au. 
teurs ou chroniques du tems, & à un.grand nombre de monumens où 
d’aétes aurentiques, nous a procuré une abondante matiere. Nous 
n'entrerons pas ici dans le détail des différentes bibliothéques ou ar- 
chives, d'où nous avons tiré ces titres: nous avons eu foin d’en indi- 
quer les fources à la marge des preuves ou du corpsde l'ouvrage ; nous 
nous contenterons d'obferver que trois regiftres ou cartulaires nous 
ont fourni entr'autres de-grandes lumieres, l 

Le premier eft le regiltre intitulé : Regiffrum curie Francie, 1] fut 
compilé vers la fin du XIII, fiécle, & l'original en eft confervé dans 
le tréfor des chartes du Roi. On en trouve deux copies écrites à peu 
près vers le même tems parmi les manufcrits de Colbert, qui ap 
partiennenc aujourd'hui au Roi, Ce regiftre contient la plûpare des 
actes de Simon & d'Amauri de Montfort, dans le tems qu'ils do- 
minerent {ur une grande partie de la province, pendant & après la 
conquête des ie , & enfuite des rois Louis VIII. & Louis [X. qui 
entrerenc dans leurs droits, touchant la même conquête, Les actes 
originaux font aufli dans ce tréfor, & nous en avons eu communi: 
carion, Le fecond regiftre eft le cartulaire de Raymond VII. comte 
de Touloufe, qu'on voit aujourd’hui dans la bibliotheque de M. le 
chancelier Daguefleau , & dont ontrouveune copie moderne parmi 
les mêmes manufcrits de Colberr, N°. 1067. Enfin le troifiéme eft 
le cartulaire d’Alfonfe comte de Poitiers & de Touloule, frere du roi 
S.Louis, qui cft aux archives du college des Jéluires de Touloule, & 
dont on trouve auf la copie parmi les manufcrits de Colberr. 

Quant aux modernes , plufieurs Catholiques ou Proteftans ont en: 
trepris d'écrire en particulier l'hiftoire de la croifade contre les Albi- 
geois, Entre les Carholiques, font les PP, Benoît & Percin Jacobins, 
&leP. Langlois Jéuire, Le P. Percin a écrit en Latin, & fon ouvrage 
a&paru en 1693. avec fon hiftoire du couvent de Touloufe de fon 
ordre, Les ouvrages des deux autres font en François. Celui du P. Be- 
noit fut imprimé en 1691. en deux vol, in-12. il el intitulé : Hifloirs 


a Bol tom. 1. 
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des Albigeois @r des Vaudois. Le P. Langlois ft imprimer le fien à 
Rouen en 1703. fous le titre d'Hiffoire des croifades contre les Albigeois : 
il contient un volume in-12. Les uns & les autres n’éroient pas aflez 
au fait : ils ont commis un grand nombre de fautes; & fi on peut 
accufer les Proteftans | qui ont écrit fur la même matiere, d'une par 
tialité outrée pour leur feéte, on ne fçauroit excuferles Catholiques 
de n'avoir pas été affez en garde contre Pierre de Vaux-fernai , & 
d'avoir époulé trop aveuglement fa paffion pour Simon de Montfort, 
& fa haine contre le comte de Touloufe & fes alliez : en forte qu'ils 
font, fur-tour le P. Langlois, des déclamateurs plûrôt que des hifto- 
tiens. Pour nous, nous nous fommes efforcez de cenir un jufte mi- 
heu; & laiffant ordinairement les réflexions aux Lecteurs , nous nous 
fomrmes attachez fimplement à rapporter les faits, & à ne rien avan. 
cer que fur de bons garents. 

On trouvera peut-être que noùs nous fommes trop étendus; mais 
comme on ne cherche dans les hiftoires des provinces, qué le détait 
qui manque dans l'hiftoire générale du royaume , nous avons crû de. 
voir donner une certaine étendue à la narration La matiere eft fi vafte, 
que nous avons été obligez de fupprimer plufieurs faits moins im- 
portans, diverfes circonftances , & une partie des actes que nous 
avions préparez pour les preuves , pour ne pas trop groflir le volume: 
ainfi nous nous fommes contentez fouvent de citer à la marge les 
chartes, les archives & les manuférits. Il eft vrai que plufieurs per- 
fonnes de lettres, qui font beaucoup de cas de ces fortes de monu 
mens, auroient fouhaité que nous les euflions donnez; & ils nous ont 
ne de n’y pas manquer : mais comme le plus grand nombre des 
eéteurs prend peu d'interêt à ces fortes de recueils ; & qu'accoûtu- 
mez où aux fiétions poétiques ou à ces petits Romans qui inondent 
le public depuis un certain tems, ils ne lifent que pour s'amuler , fans 
s'embarafler de la verité des faits & de remonter aux fources, nous 
avons cru devoir ufer de réferve, & nous en uferons encore davan- 
tage dans la fuite. Au refte nous avons eu principalement en vûe dans 
les monumens que nous donnons, ceux qui intereflent l'ancienne no- 
bleffe de la Province, 

On fçair que l'ufage du royaume aux XII. & XIII. fiécles, éroir de 
commencer l’année à Pâques ; & que les trois premiers mois de notre 
année étoient alorsles derniers : cet ufage n'étoit pas cependant uni- 
verfellement obfervé, ni dans les chartes , ni par les * Auteurs ; & 
pour nous renfermer dans la Province, il y avoir quelques païs, com- 
me le diocefe de Narbonne, le comté de Foix, &c. où on datoit plus 
communément de la Nativité que de l'Incarnation. Dans d’autres 
cantons on fe fervoit indifferemment des deux dates, quoique celle 
de l'Incarnation y fût plus ufitée. Enfin on trouve quelques dates 
de l'Incarnation , qui doivent étre comprées depuis la Nativité, & 
quelques'autres de la Nariviré, qui doivent être prifes depuis l'Incar- 
nation, Nous avons fait remarquer en quelquesendroits cette variété 
de calcul : mais il eûc été trop long & trop ennuyeux de l'obferver 
toutes les fois : il fuffic d’avertir ici en général que nous avons toû- 
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jours adapté , autant qu'il nous a été poffible, l'ancienne chtonolo- 
gie à la nouvelle, en commençant l'année au Premier de Janvier. 

Nous croyons devoir obferver auffi, que dans le flile du XII, fiécle 
& du précedent , on entendoit par le mot châreay * quelque chofe de * Cru 
plus qu'une fimple forterelle. Les Auteurs & les monumens du tems 
donnent en effet ce nom à tous les bourgs fortifiez ou accompagnez 
d'une efpece de citadelle ; païce qu'ils n'appelloient ditex, (ou villes) 
que les villes épifcopales. Par le mot de château dont nous nous fom- 
mes fervis, à leur exemple, on doit donc entendre une Petite ville ou 
un gros bourg. : 

Nous nous fommes un peu étendus fur la vie de divers Poëtes Pro- 
vençaux natifs de la province, qui one vécu ou à la fin du XII. fiécle 
OUau commencement du fuivanr, Ces vies fe trouvent avec celles 
de plufieurs autres Poëtes Provençaux, dans deux manufcrits de la 
bibliotheque du Roy. Nous avons cru qu'on nous pardonneroir 
d'autant plus volontiers ce détail, que ce que Jean de Noftradamus 


fables. Nous avons négligé d'un autre côté d'entrer dans de longues 


évêques & des abbez du païs; ce travail appartient d'ailleurs plus 


Par Vigueries : mais comme les trois anciennes fénéchauflées de cette 


Languedoc : nous efperons rendre cette derniere carte d'autant plus 


demie des fciences de Montpellier, qui ont Entrepris depuis long- 
tems, fous les ordres de Noflcigneurs des Etats, de ee les lieux . 
le plan de tous les diocèfes particuliers du païs, & dont le travail 
ft fort avancé. Enfin nous réfervons pour le volume fuivant les fceaux 


Nous avons déja averti que nous mettrions dans le dernier vo- 

€ des additions & des corrections pour tour l'ouvrage. Nous y 
difcurerons entrautres de nouveau l'époque de la tranflarion du 
fiége épifcopal du Velai dans la ville du Puy. Un chanoine du Puy, 
qui prétend que cette tranflation eft de la fin du II. fiécle, nous à 
adreflé un longmémoire, où ilfoûtient fon fentimenr, & réfure avec 
faucoup de feu la note que nous avons mife à ce fujec dans le pre- 
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:_ mier volume, Nousdéclarons d'abord par avance, que nous n'avons 
jamais prétendu donner nos conjeétures fur cette matiere & für tou- 
tes les autres que nous avons.examinées , comme des décifions irré. 
formables; que nous refpeétons les anciennes traditions des églifes 
quand elles ont quelque fondement folide ; & qu'il n'y a que l'in- 
térêt de la vérité ; quinous a engagez à dire librement notre penfée 
fur certains faits, Nous rapporterons donc fidellement & dans toute 
leur force, les raifons dont certe éccléfiaftique fe fert pour appuyer 
fon opinion; mais il nous permettra d'y joindre les raifons con. 
traires ; le public en fera le juge. x 
‘_ Aurefte, noùs avons corrigé dans ce volume, à mefure que nous 

. avons eu occafion de difcuter la fuite des faits, quelques fautes qui 
nous avoient échappé dans le fecond , touchant la généalogie krx 
comtes de Touloule, des vicomtes de Beziers & de Carcaflonne, 
des {eigneurs de Montpellier, &c. que nous avions donnée par 
avance. C'eft à quoi nous prions de faire attention, 

Cet ouvrage a fait une perte confiderable , par la mort de 
D.CLaupz DE Vic, mon collegue, décédé à Paris dans l'ab.. 
baye de S. Germain des Prez le 23. Janvier 1734. peu de tems après 
la publication du fecond volume. Cette perte m'a été d'autant plus 
fenfible , qu'ayant été aflociez pour le même travail depuis l'an: 71 s. 
nous avions toûjours vécu dans la plus parfaite union. Nous avions 
partagé les recherches ; & il m'avoit été d’un grand fecours pour la 
compofition des deux premiers volumes. Sa mémoire, qui me {era 
toûjours très-précieufe, demanderoit ici que je rendifle juftice à fes 
talens, & que je fiffe l'éloge de fes qualitez de cœur & d'efprit, qui 
le rendoïent infiniment eimable ;fije n'en avois déja fair l'eflai dans 
un mémoire , qui a paru dans le Mercure de France du mois de Mars 
de l'an 1734. & qui a pailé dans le nouveau Supplément du Moreri, 
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Es hérétiques qui donnerent occafon en 165$.à là Anti6s 
célébration du concile de Lombers en Albigeois, ‘7 ‘5 
tiroient leür origine : des Manichéens d’Armenie, qui 
cherchant à faire des profelytes, Phétéfie ane 
fin du IX. fiécle, une partie des Bulgares nouvelle. la province. 

ment convertis à la foi chrétienne, uelques : uns ans 
d’entre ces derniers Pafferent dans la fu k 


ite en Italie, zx. 
où ils porterent leurs erreurs, D’Italie , cette héréfie Fay, bip. 


vint en France au XI. fiécle, fous le règne du roi “#52.18. 
; Henri I. qui fit brûler à Orleans plufieurs de ces Ma. 

nichéens, Ils eurent le même fort dans le Touloufain & dans les autres pro. 

vinces, où ils s’étoient répandus. Leur fete ÿ demeura depuis , finon éteinte, 

du moins cachée sjufqu'ä ce que Pierre de Bruis , & Henri fon difciple l'ayant 
renouvelée vers le commencement du fiécle fuivañt , dogmariferent publi: 

quement. On a rapporté ailleurs b de quelle maniere ce dernier féduifit une br. ne, XVI, 
partie des peuples du Touloufain & des environs ; & les travaux du cardinal 74. 
Alberic, légar du pape Eugene LIL. & de S, Bernard, qui firent un voyage fur 

A 


Origine & 
Pervertirent vers Ja Pi98s de 


Tome III. 


2 HISTOIREGENERALE 


AN«41165. les lieux, pour extirper es erreurs. Par malheur, malgré tous les foins de 
ces hommes apoftoliques, les hérétiques fe conferverent dans le païs :ils y 
prirent bientôt après de nouvelles forces , & s’érendirent fous differens noms, 
non-feulement dans les provinces voifines, mais encore dans prefque toure 
l'Europe. ; 

a Math, pari Un ancien auteur? rapporte, que les difciples d'Henri faifant de grands 

#4 ar. 115% progrès en 111: fur-tout en Gafcogne, Dieu fufcita une jeune fille, qui dif. 
pura contr'eux, & en ramena plufieurs à La foi catholique. Leurs erreurs 

fe dre aflerent avant t l'an 1160. de Gafcogne, dans toute la Gaule, l'Efpagne, 

3613 Vrralie & PAllemagne, & jufques dans lesifles Britanniques, où elles furent 
€ Gméil.1,ro, condamnées la A année dans un concile tenu à Oxiprd. Celui de Tourse 
fus de lan 1163. auquel affifterent dix-fept cardinaux , cent vingt quatre évè- 
-ques, & plusde quatre censabbez , avec le pape Alexandre 1{1. qui y préfida, 

FA A en ces termes fon quatriéme canon, contre les mêmes heérétiques : 

. » Une damnable héréfie s’eft élevée depuis long-remps dansle païs de Tou- 

- #loufe, d’où elle a gagné peu à peu la Gafcogne & les autres provinces, & 
p'ainfedté plufieurs perfonnes. C’eft pourquoi nous ordonnons, fous peine 

- nd’éxcommunication, aux évêques & aux ecclefiaftiques du païs , d'y apporter 

» toute leur attention , & d'empêcher qu'on ne donne retraite aux hérétiques, 

» & qu'on n’ait commerce avec eux, foit pour vendre, foit pour acheter. » Ileft 

ordonné enfuite aux princes catholiques d’emprifonner ceux de ces fcétaires 

Qu'on découvriroit , & de confifquer leurs biens ; « & parce que , eft-il ajoûté 

» dans le canon, ils fe raflémblent fouvent de divers endroits, on fera une 

» recherche exade de leurs conventicules , qu’on défendra févérement,» Le 

ommäire de ce canon eft ainfi conçû : Que tous évirent Le commerce des héré- 


*534 Albigeois. Cela prouveroït que le nom d’Albigeois étoit déja alors en 
u 


age, pour défigner ces hérétiques, s’il ne paroïfloit d'ailleurs que ce fom- 
amrore maire a été dreflé long-temps après. En effet, le nom d’4bigeos n'eft à em. 
xl, ployé dans ce fêns, que dans des monumens bien poftérieurs. 

Enfin, ces mêmes hérétiques avoient fait en 1163. de grands progrésdans 
"ail ele Perigord , fuivant le témoignage d’un auteur contemporain ,° qui décrit 
dat. Margar. leurs mœurs de la maniere fuivante.» Ces faux prophétes prétendent mener 
Fire »une vie apoftolique & imiter les Apôtres. Ils prêchent fans celle, marchent 
dé Pagi am, » nüds pieds; prient genoux fept fois par jour , & autant pendant la nuit; ils 
Ja 5-3 ne veulent recévoir d'argent de perfonne, se oint de viande, & ne 
» boivent pas de vin, & fe contentent de recevoir leur fimple ñourrichre : ils 
» difent que l’aumône ne vaut rien , parce que perfonne ne doit rien poffeder ; 
» ils refufent de participer à la fainte communion, prétendent que la mefle eft 
»inutile, & déclarent se font prêts à mourir &à fouffrir le dernier fupplice 
» pour leur croyance. Ils fonc femblant d’operer des prodiges , &c. Ils font au 
» nombre de douze principaux, fous la conduire d'un chéfnommé Pons.» C’eft 

de ce nombre de douze, que ces impofteurs fe firent appeller Æ4pofoliques, 
11. Les évêques & les fcigneurs de la province voulant arrêter les progrès de 
EL l'erreur, conformément auf Concile de Tours, s’aflémbierent vers le mois de 
Female ro. Mayëde l'an 1165.à Lombers, petite ville du diocèfe d'Albi, dont lés ha- 
p.470. @ 1 bitans entre lefquels il y avoir pluficurs chevaliers, prorégeoient les héréri. 
Fox r ques. Il paroît que Guillaume évêque d'Albi, procura la tenue de certe aflëm- 
«SnorE ibid. blée, à laquelle fetrouvérenthavec lui, Pons d’Arfac archevêque de Nar- 
bonne, les évêques Aldebert de Nifmes, Gaucelin de Lodéve, Gerard de 
Touloufe, & Guillaume d'Agde ; &:huit abbez, dont quatre étoient du 
diocèfe d'Albi: fçavoir, Roger de Caîtres, Henri de Gaillac, Pierre d’Ar- 
dourel , & celui de Candeil , dont on ne marque paslenom, Les quatreautres 
abbez éroient Raymond des. Pons & Alfonfe de Fontfroide au diocèfe de 
Narbonne, Raymond de 8. Guillem dans celui de Lodéve, & Pierre de 
Cendras dans celui de Nifmes. Les prévots des cachedrales de Touloufe & 
d'Albi, avec les archidiacres de Narbonne & d'Agde, & plufieurs autres 
ecclefiaftiques y affifterent auf. Quant aux feignears féculiers ,Conftance 
izamglis Hf. fœur du roi Louis le Jeune, &femmedeRaymond V. comte de Touloufe, sÿ 


RATE trouva avec Trencavel, vicome( &non pas comte, comrhe quelques imodernés 


DE LANGUEDOC. Liv, XIX. ; 
l'ont avancé ,) d’Albi, de Beziers, de Carcaflonne & de Rafez; Sicard vi. 
comte de Lautrec, & Ifarn de Dourgne. Ce dernier prenoït fon furnom d’un 
château fitué dans l’ancien Touloufain, & aujourd'hui dans le diocèfe de 
Lavaur. Jl en partageoït la fcigneurie avec fes freres : ils en avoient herité 
de Pons leur ayeul. ë 

Une foule de peuple accourut de tous les environs à cette aflembléé. Elle 
nomma d’abord + des députez ou commifläires, pour difputer contre les hé- 
rériques qui fe faifoienc appeller Bons-hommes , & qui avoient à leur rêre un 
nommé Olivier. On choilit pour cela les évêques d'Albi & de Lodéve, les 
abbez de Caltres, d’Ardourel, & de Candeil, & un eccléfiaftique nommé 
Arnaud de Beben, L'évêque de Lodéve interrogea enfuite les hérériques au 
nom de l'évêque d'Albi, qui, comme diocèfain, avoit la principale autorité fur 
eux, & leur demanda s'ils recevoient la loi de Moyfe & les autres livres de 
Vancien Teftamenc : ils répondirent qu'ils n’admertoient que le nouveau, 
Puis il les interrogea fur divers articles de la foi ; mais ils s’excuferent de ré. 
pondre, à moins qu'ils n’y fuffent contraints , ou s’expliquerent d’une ma- 
niereambigue. Enfin, l’aflemblée ayant écouté tour ce qui fur dit de parc & 
d'autre, on fit filence , & l’évêque de Lodéve prononça le jugement au nom 
de l’évêque d'Albi, & de fes trs Il déclara que ceux qui f faifoient 
1 Mr Bonsehommes étoient hérétiques. » Je condamne , ajoûta-t-il, la « 
cte d'Olivier & de fes affociés , qui tiennent le fentiment des hérériques « 
de Lombers , quelque part qu'ils foient, fuivant l’autorité des écritures. « 
11 rapporta enfuite plufeurs paflages du cexte facré , pour réfurer les erreurs 
des feétaires, qu’il partagea en fix articles. Les hérétiques fe récrierent beau- 
coup contre cette fencence : ils prérendirent qu'elle écoit injufte, & qu'ils ne 
pouvoient être jugés par l'évêque de Lodéve, qui étoit, difoient-ils, leur 
ennemi, un hérétique, un faux pafteur, &un ER à C’eft la raifon pour 
laquelle , ajoûterent-ils , nous n'avons pas voulu lui rendre compte de notre 
foi; mais nous offrons de prouver par les évangiles ét Les épitres, qu'il n’eft 
pas un pafteur légitime, non plus que les autres prêtres & évêques, & qu'ils 
font tous des mercenaires. « Ma fentence eft juridique, répliqua ce prélar : « 
Je fuis prêt de la foûcenir en la cour du pape Alexandre ,en celle de Louis « 
roi de France, en celle dé Raymond comte de Touloufe ou de fa femme qui « 
eft ici préfente , &enfin en celle de Trencavel , qui eft auffi préfent.» Ce der: 
mier;en qualité de vicomte d'Albi , avoit la principale autorité temporelle 
dans le païs, après le comte de Touloufe qui en pofledoit le comté, 

Les hérétiques fe tournant alors vers le peuple: Æcoutex, dirent.ils, gens de 
bien, notre profefion de foi. Is parlerent enfuice fur les articles conteftés , 
comme les catholiques : mais l’évêque de Lodéve leur ayant Sean de faire 
ferment, qu'ils croyoient de cœur, ce qu’ils venoient de confefler de bouche, 
ils le refuferent , fous préexre qu’il n’éroit pas permis de faire ferment, fui. 
vant l’'évangile ex Les épitres x en quoi ils erroient manifeftement. Auf furent. 
ils condamnés de nouveau par l'évêque de Lodéve, qui prouva par divers 
pafläges du nouveau Teftament, que le ferment éroit permis; & qu’étant 
notés d'héréfie, ils devoient s’en purger par ferment, 

Ces prétendus Bonshommes fe voyant convaincus fur ce point, s’excufes 
xent de faire le ferment qu'on leur demandoit , fous prérexte que l'évêque 
d’Albi leur avoit promis de les en es Ce prélat fe leva auffi-tôt, & 
leur ayant donhé un démenti formel, il confirma par fon fuffrage, la fentence 
| rl contre eux par l'évêque de Lodéve, & défendie aux chevaliers de 

ombers , en vertu de l'engagement qu'ils avoient pris avec lui, de proteger 
des fedaires. Les abbez de Caftres, d’Ardourel , & de Candeil ,& Arnaud de 
Beben commiflaires, confirmerent enfuire la fentence : elle fut foufcrite après 
eux, en préfence de tout le peuple , par l'archevêque de Narbonne, les autres 
piques ,abbez & ecclefaftiques ; par le vicomte Trencavel ; par Conftance, 
qui fe qualifie /æwr dæ roi de France, & femme de Raymond comte de Touloufe , 
& qui foufcrivit immédiatement après Trencavel ; par Sicard vicomte de 
Lautrec, & enfin par Ifarn de Dourgne. 

C'eft ainfi que les hérétiques Henriciens, connus alors fous le nom de 
Tome III, Ai 


ANA16$. 


a Conc. te a 


ibid, 
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ANa1GS. Bons-hommes , furent condamnez en 116 5. dans le concile de Lombers, petire 
ville ficuée à deux lieues d’Albi, vers le midi, & les frontieres du diocèfe de 
a Bof, ip. Caftres , &non à Lombez fur la Save dans le Touloufain , comme quelques. 
des Var.L. XL uns de nos critiques: les plus célebres l'ont cru, La plûpart des modernes fe 
ne font crompez b aufli en rapportant ce concile à l'an 1176. Un des plus habiles 
b NOTE 1. d’encréux ‘remarque à cette occafon, que les originaux du concile de Lom. 
EF bers prouvent, queles hérétiques qui y furent condamnez étoient des Mani. 
é. ‘  chéens, puifqu'ils rejettoient l’ancien Teftament, & condamnoïient le ma- 
riage. Du refte noûs n’entrerons pas ici dans le détail des autres erreurs qu'ils 
foutenoient , ou que differens auteurs leur attribuent : il nous fufira de dire 
en général, qu'ils étoient prefque tous extrêmement ignorans, & qu'ils 
n'avoient pas proprement de {yftème uniforme, quoique le fonds de leurs 
erreurs fût le pur Manichéifme, 

1. Il paroît que Pons archevêque de Narbonne confirma au mois de Juillet 
ne d delan 1166. à Capeftang , petite ville de fon diocèfe ,la condamnation qu’il 
# avoit déja faite des hérétiques au concile de Lombers. Nous fçavons du 
moins que ce prélat, Pons évêque de Carcaflonne, Guillaume évêque 
d'Agde, Jean évêque de Maguclonne , & plufeurs abbés &eccléfaftiques du 
€ Arch. de fecond ordre s’'aflemblerent : alors dans ce lieu, où Berenger de Salleles ra- 
tifia en leur préfence ,une donation que fon ayeul & fon pere avoient faite aux 

religieux du prieuré de Salieles, dépendant de l’abbaye de Moiflac, 
HER uant au nom d”#/igeois qui fut donné aux hérétiques condamnez au 
pee concile de Lombers, quelques auteurs croient que ce fut à caufe qu’ils 
Albigeois Ori. étoient en plus grand nombre dans le diocèfe d'Albi que par tout ailleurs. 
ge de Mais il eft certain qu’on ne commença à leur donner cenom qu'en 1108. & 
pouveauxpro- dans le tems de la croifade qu’on publia contr'eux, Or comme ils étoient 
re xum, AlOS pour le moins aufli nombreux dans le Touloufain, les diocèfes de Car. 
*caffonne & de Beziers , & divers païs de l'Aquiraine, que dans l’Albigeois 
proprement dit ; il nous paroît qu’on les appella Albigeois, parce qu’ils avoient 
été d’abord condamnez dans le diocèfe d'Albi. Aufli nommoit-on au XIII. 
fiécle parties d'Albigeois vprefque tout le haut Languedoc, & les païs voifins ; 
‘8 id. à caufe que ces féétaires ÿ étoienc également répandus. D'autres entre lef_ & 
quels eft le célebre M. de Thou, prétendent que ce n’eft pas du païs d’Albigeois 
€n Aquitaine , mais du Vivarais, dont l’ancienne capitale s'appelloit Æ4/4e, 
. kb, ue ces hérétiques prirent leur nom; mais cé fentiment ne paroît h avoir aucun 

ondement folide. 

La condamnation de ces fetaires au concile de Lombers, n’empêcha pas 
ini. ire. leurs progrès , cant dans la province que dans les païs étrangers, i & ils s'éren- 
0. 3. Spieil.p. dirent furtout en Bourgogne & en Flandres, fous le nom de Poplicains. Quel: 


644. ais + : 
FES uessuns d’entr'eux ayant été pris à Vezelai en 1167. les archevêques de 
2.729: ion & de Narbonne, l’évêque de Nevers, & plufieurs abbez s’affemblerenc 


dans certe abbaye, & les convainquirent de n’admertre que la feule eflence 
divine : c’eft de-là fans doute que divers anciens les appellent Ariens. Ils fu. 
rent convaincus aufli de rejetter le baptême des enfans , l'euchariftie, & le 
mariage , & de plufieurs autres erreurs: les uns fe convertirent, les autres re- 
x Lab, bis, fuferent de faire abjuration, & furent brûlez k vifs. 
RU, 108 aflürel, für l'autorité d’un monument qu'on prétend ancien, que les héré.. | 
#4 dass, tiques s'étant accrus extrêmement dans le Touloufain, ils tinrent en 1167.un 
RE conciliabule général de leur feête à S. Felix de Caraman , à cinq lieues de 
ea Touloufe ; que leur prétendu pape, appellé Niquinta, préfida à l’aflemblée, 
part. v 5q P PAPES APE 4 
ROTE 1.n, 4 à laquelle fe trouverent les députez des hérétiques de France , de Lombar- | 
die , de l'Albigeoïs, du Touloufain , de Carcaflonne , & de la vallée d'Aran en 
Gafcogne, que ce prétendu pontife confacra alors un évêque nommé Bernard 
Raymond pour ceux du Touloufain; qu'il en ordonna d’autres pour les 
églifes de Carcaflônne , d’Aran, d’Albigeois, de France, & de Lombardie; 
& en déclara, que ces évêques feroient indépendans les uns des autres, 
Enfuire les églifes de Touloufe & de Carcaffonne choifirenr, dit-on, chacune | 
huit commiflaires pour régler les limites de leurs diocèfes: celui de Touloufe 
eur la inêmeéténdue que lé diocèfe catholique de cecté ville ,quicomprenoit + 
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alors tout ce quieft renfermé aujourd’hui dans la province ecclefialtique de An:116$: 
Touloufe ; & on afligna au diocéfe de Carcaflonne tout le-refte de la province 
de Narbonne, 

Conftance firun voyage àla cour du roi Louis le Jeune fon frere, peu de À se ñ 
temps aprés avoir affiité au concile de Lombers. 11 paroîca qu'elle fe fépara eomcdeTou- 
alors entierement de Raymond V, comte de Touloufe fon mari, de qui elle loufefe fépare 
avoit recû divers fujers de mécontentement, & qui étoic alors en Provence; fe cu 
& qu’elle nele rejoignit plus le refte de fes jours. Elle fe plaignoir, de ce que ce a NOTE U, 
prince n’avoit pas pour elle tous les égards qui lui étoient dûs, & de ce qu'il 
avoit des maîtrefles, C’eft ce que nous voyons par divers monumens , entre 
autres par les letcres qu’elle écrivit au roi Louisle Jeune fon frere, Dans luneb, _bDuck.s4. 
elle le prie très.inftamment de la fecourir au plâcôt, ne pouvant plus fuppor sh 
porter fon malheur : elle lui recommande un chevalier nommé Gui, « qui ft «e 
parfaitement inftruit, ajoûre-r-elle, de rous mes fecrecs, & qui vous ferau 

art de la nécefité où je me trouve, » Dans une autre € lettre elle fe réjouit <aid. paf: 
d’en avoir reçû une de ce on a Si vos promeffès, lui dit-elle, fonc bienrôræ ‘4°: 
âccomplies, elles me rendront heureufe , de malheureufe que je fuis depuis« 
long-temps. J'apprehende cependant que vos envoyez & les miens ne me & 
trompent ; & pour difliper entierement ma crainte, je vous füpplie de ne pese 
oublier votre infortunée fœur. » Enfin elle lui écrivit la lettre fuivante, d Au amitipass. 
fon très.cher pere & venerable feigneur , & fontrès.cher frere ; Louis par la « : 

ace de Dieu roi des François, Conftance comtefle de S, Gilles, falut ; mais 4 
État aff@ion, Ë vous fais fçavoir, comme à célui en qui je mets touté mon & 
efperance après Dieu , que le même jour que Simon notré domeftique eft « 
parti d'auprès de moi, j'ai quitté l'hôtel, & me fuis rendue dans un village & 
en la maifon d’un certain chevalier : car je n’avois ni dequoi manger, niw 
dequoi donner à mes ferviteurs. Le comte n’a aucun foin de moi, &ne me « 
fournit rien de fon domaine pour mes befoins, C'eft pourquoi je fupplie « 
votre alceffé, fi les ambafladeurs qui vont à la cour vous difent”, que je fuis « 
bien, de n’ÿ pas ajoûter foi: Ja chofe eft celle que je vous là mande; & fa 
j'avois ofé vous écrire, je vous aurois fait un plus long récit de mes mal.« 
fôuts , adieu. » Conftance alla peut-être joindre le roi fon frere en Auvergne 
dans leremps que ce prince fut occupé ene 1165. dans cette province, à une eNoïe 1% 
expedition contre les comtes du païs, &le vicomte de Polignac. 

Guillätme VI. comté d'Auvergne défcendoit des ‘anciens vicomites de vi. 
Clermont , à qui les comres de Tuuloufe , ducs d'Aquitaine , avoient infcodé , Frpediion 
les comrés d'Auvergne & de Velai, & qui depuis avoient pris le titre de Jeune a 
comte. Il eut deux fils, Robert III. qui lui fucceda dans le comté d'Auvergne, jEge-copué 
& Guillaume VIIL. 8 Robert IIL fut pere de Guillaume VIL,rqui devoit na- dre 
turellement lui fucceder : mais Guillaume VIIL oncle paternel de ce der. du Puy, & le 
nier ; lui difputa la fucceflion, s'empara de l’Auvergne, prit le titre de comte pomme de 
du païs , & ne laïffa qu'une partie Fo domainé de fa maifon à Guillaume VII. & % me 1, 
qui la poffèda fous le noi de come du Puy , "parce que les biens qui lui furent NOTE XP 
Jaiffez étoienc fituez en partie dans le Velay , qui étoit éncofé alors uniavec 4h ms 
le comté d'Auvergne, gs éfr 

Guillaime VII, & Guillaume VIT qui fonc qualifiez aflez fouvent tous } % 2%" 
deux enfémble comtes d'Auvergne , dans les monumens i du temps, s'étant uhis, 
après avoir ER leurs querelles domeftiques, commirent uné infinité de ,! ÿ. lei 
brigandages k dans les domaines des églifes de l'Auvergne & du Velaïi; tan. 675. & feg. 
dis que d'unaucte côté Pons vicomrede Polignac, ayant enfraint {la paix qu’il k Ft 
avoit eohélue en 1162. Souvigni, en préfence du roi , avec l’évêque du Puy, 61.671.681 
vexoit ce prélat , " l’abbaye de la Chaife-Dieu , & les autres églifes du païs, 65: 


TATA 
NOTE ibid: 
iv. Dch. to. 


ñ 5 ; at ' , Lbid,p. 414 
&côntinuoit d'exiger les péages, à ld levée defquels lui & lon pere avoient fi FT 
Puvént & fi folemnellement renoncé: to. 2). C6. 


Larcrainte des foudres de l'Eglife avoit engagé Guillaume VIII. lorfque le Roue re 
pape Alexandre IL. palla à Clermont ,» de s'accommoder avec l'évêque de à nafuz. ibid, 
cette ville: Le pape confirma alors get accord par une bulle datée de la ?-#5 
Même ville le r 9. d’Aoûr ; ainfi certe bulle appartient à l'an 1162. & non pas 


Al'antrés. comme un modérne 6 l'a avéncé. Alexandre n'eut pas plûcôr 4%" 


Pi6o, 
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AN.1165. quitté l'Auvergne. que Guillaume VIIT. fon fils Robert, & le comte du Puy 
a Dub. ibid. {on neveu, recommencerent leurs courfes. Ils ravagerent entr'autres 2 la ville 
Dur. SA. de Brioude , & les domaines de l’abbaye de ce nom , avec Pons vicomte de 
Polignac, le comte de Rodez , & divers autres féigneurs & chevaliers qu'ils 
s'éroient aflociez, & dont ils avoient formé une petite armée, Ces nou. 
veaux défordres exciterent de nouvelles plaintes de la part de l’évêque de 
Clermont & de l'églife de Brioude ; & s'étant adreflez au pape, le pontife 
wi. p. ces. excommunia b les deux comtes d'Auvergne & le vicomte de Polignac, par une 
& fa. bulle datée de Paris le 20. de Mars de l'an 1163. Guillaume VIIT. chercha 
alors à faire fa paix, & étant allé trouver le pape Alexandre III. à Tours, il 
x dep. 619. fit tant par fes promefles, qu’il obtint fon abfolution € vers le commencement 
du mois de Juin fuivant, Comme fa pénirence n'étoir que féinte, il renou. 
vella bientôt après avec le comte du Puy fon neveu, & Pons vicomte de 
Polignac, leurs anciens bri andages dans les domaines des évêques de Cler- 
à Ducb, ibid, Mont & du Puy, & des ab du païs, qui ne trouvant d'aucun rémede à 
241$ leurs maux, firent un vo age à la cour pour expofer au roi Louis le Jeune 
leur trifte fituation. Ils Pa ri me ce prince avec tant d'inftance de venir à 
leur fecours , que Louis fe laiflant toucher par leurs prieres , les prit fous fa 
‘ proreétion , fe mit à la rêce d’une armée, s’avança vers l'Auvergne, & arriva 
e bid.p.6s3. enfin à Brioude. 

Les deux comtes & le vicomte de Polignac eurent la témerité de prendre 
fparr.  Jesf armes & de réfiftér au roi, mais ce prince les eur bientôt défaits ; & après 

les avoir fait prifonniers, il les emmena avec lui, & les tint en prifon. 
Les comtes d'Auvergne, pour en fortir , eurent recours à Henri IL. roi 
g Ducb, 1. 4, d'Angleterre, dont ils fe prétendoient vaflaux, & qui les reclamag en cette 
FES qualité; maïs Louis les revint roûjours Je ce qu'ayant donné des mar- 
ques fuffifantes de repencir, & promis folemnellement de ne plus vexer les 
à P.é7r.67s. églifes du païs, il leur rendit la liberté. h Les deux comtes, & le vicomte de 
fa. Polignac 1dPailocié , garderent fort mal leurs promefles , & ne demeurerent 
iv ong-tems fans commettre de nouvelles hoftilitez contre les églifes de 

’Auvergne & du Velai. 

vIL Guillaume VIII. f brouilla cependant de nouvéau. avec Guillaume VII. 
PAT TR fon neveu , au fujec du comté d'Auvergne qu'il avoit ufurpé fur lui. Leur 
au domaine querelle engagea Je roi d'Angleterre i à venir en Auvergne en 1167. à la 
PS tête d’unearmée , pour les mettre d'accord comme leur fuzerain : mais Guil- 
à Rob.de Mort, laume VIII. manqua de fe trouver au rendez-vous qu’on lui avoit marqué, & 
<hren.p.736. fe mit fous la proréétion du roi Louis le Jeune, tandis que le comte du Puy, 

k F:Baluz. fon neveu, demeura fous celle du roi d'Angleterre. k Le premier fe maintint 
LS par-là dans la paifible poflefion du comté d'Auvergne , qu’il tranfmit à fes 
-defcendans : il paroît que le roi confifqua alors le comré du Puy ou de Velai 
1 7.1.1. fur l’autre, & l'unici au domaine des évêques du Puy. Ces deux comres s’ac- 
ha. Commoderent » dans la fuire, & Guillaume VILLE. ceda enfin à Guillaume VII. 
fon neveu , une partie del’Auvergne, que fes fuccefleurs poflederent {ous le 

nom de Dauphiné d'Auvergne, ou de comté de Clermont. 

VIII Pierre évêque du Puy, profita de la prifon des comtes d'Auvergne & du 

Ougine de vicomte de Polignac, pour travailler à la réformation des églifes de fon dio- 
: S. Jacques de Douhe, qui éroir alors habitée par des cha. 

eu &decelle noînes réguliers, & dont on rapporte» l’origine à l'an r138.en avoir entr'au- 
à roue tres un extrême befoin. Pierre voulant y établir la réforme de S. Viétor de 
Touloufe. Paris, l'offrite versl'an 1165. à Etienne, abbé de S. Euverte d'Orleans connu 
am er. fous le nom d'Etienne de Tournay , parce qu'il fut évêque de cette ville. On 
769. & fe. NE Voit pas quece deffein ait été exécuté: inais cela prouve que l'ordre de 
ST Prémontré n'étoit pas encore alors érabli dans l’abbaye de Douhe, Il y fut 
237. introduit bientôt après par le même évêque du Puy ; & on prétend que le 
PMarten.eol. pape Alexändre 111. confirma certe introduétion par une bulle datée de 
Sn 8 Piverbe au mois de Janvier de La quatriéme année de Jon pontificat x on m'a pas 
Gal. ebr. fait attention que ce pape pafla toute la quatriéme année de fon pontificat 
2.77 en France , & que les lettres d’Etienne de Tournay , où il eft parlé du projec 
de certe réforme dans l’abbaye de Douhe, font pofterieures à cette date. 
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Il paroît donc que les Prémontrez ne furent introduits dans l’abbaye de An.r165. 
Douhe, qu'après l'an 1165, & que ce fur feulement /ers. de Juillet de l'an 
167. car on voit+ que Pierre évêque du Puy, érzblis , cette derniere année, a lid.p.ros 
. Les chanoines regaliers dans cette abbaye. Au refte, c'eft une des plus anciennes de 
l'ordre de Prémontré en Languedoc ; elle eft encore gouvernée par un abbé 
ier , & fituée fur une éminence qui domine le bord de la Loire, à une 
lieue du Puy vers le Sud-eft. Elle a cinq prieurez en Velai ou en Vivarais fous 
fa dépendance , & l'abbé entr'autres privileges , a celui de fiéger dans la ca- 
thedrale du Puy, après les quatre premieres dignités. 

L'abbaye de la Capelle au diocèfe de » Touloufe , du même ordre de Pré. b4rcb. dé 
montré, qui fur fondée en1143. par Bernard Jourdain feigneur de Lille, eft Eat 24 is 

conféquent plus ancienne que celle de Douhe. Jourdain de Lille, fils du 

ondateur , y fr beaucoup de bien en 1161. & 1163. elle fubfifte fur la Ga- 
ronne à la gauche de ce fleuve, à une lieue au-deflüs de Grenade, dans le do. 
maine des anciens feigneurs de Lille-Jourdain. 

Le roi Louisle Jeune en allant à fon expedition contre les comtes d'Auver: 1x. 

, & le vicomte de ie Lo ; ou à fon retour, € pafla à Souvigni en Bour- {o"smation 
ion il donna 4 en faveur de Pons archevêque de Narbonne, un di. de Rd 
plôme qui eft daté de l'an 116$. Ce prélat lui avoir écrit f peu de tems au- NE 
paravant pour lui marquer qu’il avoit un extrême défir de l'aller joinidre ; nr. 
mais que ne le pouvant alors, il Ini envoyoit Bertrand chantre de fon églife , 4 Pisi #13. 
& le fupplioi de renouveler en fà faveur le diplôme qu'il avoit accordé autre: /{53, » 4. 
fois fon prédecefltur. En conféquence Louis fit expedier cette charte ,parg ?-647. 

welle il confirma en faveur de Pons, tous les droits que les rois fes préde. 5 */#i 
leurs avoient accordés à l'églife de Narbonne, avec la juftice & le domaine, 
tant fur le bourg de Narbonne, que fur divers châteaux du païs, 

On doit rapporter kau même temps, une lettreique Je commun conféil de la x. 
ville & du fauxbourg de Touloufe écrivit à ce prince, & dont voici le fujer. or 
Louis avoit envoyé quelques feigneurs. dans cette ville pour y prendre la eu 
comtefle Conftance fa fœur , & l’amener à la cour. Les Thuloutins la firent retire à la cout 
accompagner par quatre de leurs députez , & les chargerent de la lettre dont Me ages 
on vient de parler , dans laquelle ils prient le roi d’avoir foin de cette prin. re. 
celle, de la protéger avec des enfans & la ville de Touloufe , & de la leurren. AEA 1 
voyer le phâtôt qu'il feroic poflible: « Parce que, ajoûtent-ils, c’eft en elle, à Duch. ibid, 
& avec elle, que nous mertons route notre joie & route notre force.» On voit 2: 72e. 
wi que ces peuples avoienr beaucoup d’affétion pour Conftance , nonob. 

fes differends avec leur comte fon mari. . 
+ Louis, après avoir heureufement terminé fon expédition dans l'Auvergne 
& le Velai , revint à Paris pourafffter aux couches de la reine Alix de Cham- 
pagne fa troifiéme femme, . accoucha kle Samedi dans l'oŒtave de AL kDuch. 0,4. 
fomption de l'an 1165. d'un fils, qui fut nornmé Philippe, & qui regna dans P-#19. 
la fuite fous le nom de Philippe IH. Conftance comtelle de Touloufe, qui 
étoit alors arrivée à la cour, fut œne des maraïnes de ce jeune prince Bh 
neveu, dontla naïflance caufa une joie univer/elle dans le royaume , parce que 
… Louisn'avoir pasencore cu d'enfans mâles ; les Touloufains en eurent fur-tout 
un fortgrand plaifir: ilsécrivirent au roi à octre occafion une nouvelle lettre l 1 wi4.p.714. 
danslaquelle ils lwi témoignent, que le clergé &cle peuple dupaïs , après avoir 
rendu à Dieu des actions de graces folemnelles de cette naïffance , ne ceffent 
de'prier pour la iconfervation du jeune Philippe. « Nous vous envoyons , « 
ajoûtentils, comme vous noas l'avez ordonné par vos envoyez, quatre « 
der de notre chapitre ; * fçavoir, trois féculiers , dont ils marquent le «_ *Decapilo 
mom, & le curé deS, Pierre de Cuifines, & deux de more confeil.»s Ils char- nofwo. 
gerent ces dépurez de pourfüivre à la cour quelques affaires importantes qui 
æegardoient la ville de Touloufe, & leur firent prérer ferment ,avant eur dé. 
d'en foutenir les interêts : « Sauf la fidelité quieft dûe , difenc-ils dans « 
leur ietore, à notre fcigneur le comte, & à la fereniflime dame notre comtelle. « 
Enfin/y'ils fupplient le roi d'accorder fa protein à /es reveux lewrs feigneurs 
Gr de leur renvoyer inceffamment fa Jœur leur dame. T1 paroît que malgré les 
wœux des Touloufains, Conftance ne rejoignit plus le comte Raymond fon 
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AN.1165. mari,& qu'ils-firent alors l’un & l’autre divorce enfemble pour le refte de 
ar.NoTE 4. leur vie. Ileft certain du moins que Raymond répudia Conftance: , comme 
nous le dirons bien-tôt. 

XI Cependant , le pape Alexandre TH. réfolut de retourner en Italie, après 
te avoir fait un féjour de plus de crois ans en France. Il célebra à Sens la fête de 
dre II. à Pâques de b lan 1165. puis il alla à Paris & à Bourges, & arriva au Puy, d’où 
es iléerivirau roi cle 30. de Juin ; il partit enfuite pour Montpellier , où il fit un 
+ Yale. aflez long féjour, en attendant le tems de s'embarquer, parce qu’il vouloit faire 
Comes de . Je voyage par mer. Durant d cer intervalle, l’empereur Frideric fitrour fon pof- 
A 9 9 fible, foit par préfens , foit par promellés, pour engager Guillaume feigneur de 
VI. apud Bar. Montpellier à s’aflürer de la perfonne d'Alexandre, & à le lui remettre entre les 
Le do, Mains. Maisce feigneur ayant horreur d’une telle propoñition , la rejetta avec 
D1535 indignation, & crut au contraire qu’ilétoirde fon devoir de faire route forte 
; Bts er d'accueil au pontife. 

= Alexandre étoit déja arrivé à Montpellier le 2 1. de Juillet de l’an r165. il 

eArch, de y. donna alors deux bulles, l’une en faveur de l’abbaye de Calers au diocèfe 

Fa dCi. de Touloufe, & l'autre pour fcelle de Bonnefont au diocèfe de Comminges: 

nov. ed, 1,1. La derniere de ces bulles, dans laquelle le pape fe fert du calcul Pifan dans la 

rw date, eft foufcrite par douze cardinaux qui étoient à fa fuite. Pendant fon 

“GB. féjour à Montpellier, il donna commiflion 8le r, d'Août aux évêques de 

mifell, +. 4 Rodez & de Cahors, pour terminer le differend qui s’éroit élevé entre l’é- 

466. glife d'Albi & l’abbaye d’Aurillac, au fujer de l’églife de Vieux, Six jours 

4 Goneoso, après il écrivit b au roi, & le Dimanche i huit de ce mois, il facra archevêque 

TS de Lyon, Guichard abbé de Pontigni. Enfin , il écrivit de Montpellier le 19, 

pes d'Août diverfes lettres, k encr'autres deux ! en faveur de Guinard ou Gerard 

k Gene. ibid, comte de Rouffllon. 

img, Guinard écoir fils de Gausfred comte de Rouffillon , mort le Audi ® #4. de 

ts.p2y. Février de l'an 1163.(1164.) & d’Ermengarde ou Trencavelle de Beziers fa 

prop premiere femme. Gausfred l’avoit répudiée de fon autorité vers l'an 1145. 

n Fi, XYIL, pour en époufer une feconde, dont il avoit eu des enfans : mais les papes® 

CRT Eugene III. & Adrien IV. avoient déclaré nul ce fécond mariage, & les enfans 

illégitimes. Alexandre IIL. confirma leur fenrence par les deux lettres dont 

© Baluz.mif. On vient de parler. Il adreffa ° la premiere à Gerard, &lui confirma , en con- 

ibid. fidération de fon dévoñement envers le S. Siége , & à la priere de 7rencavel 

fon oncle , les. domaines qui lui appartenoïient par droit héreditaire , & dont 

il déclara déchus ,tant la femme adultere que fon pere avoit époufée après 

avoir répudié la légitime , que le filsqu’ilen avoit eu. Par l’autre, il chargea 

Pons archevêque de Narbonne, Hugues archevêque de Tarragonne, & les 

évêques d’Elne & de Gironne, de protéger le comte Gerard dans la fuccef. 

fion de fon pere, conformément à la décifion du pape Eugene III. fon pré- 

decefleur. Outre la nullité manifefte du fecond mariage de Gausfred, Gui: 

nard ou Gerard: fon fils pouvoit d’ailleurs fe fonder , tant fur la donation que 

pF. Mar. fon pere lui avoirfaire du comcé de Rouffillon en rr $ 1. P que furla confirma. 
#b. ».58. tion qu’il avoit faire de cette difpoñition peu de temps avant fa mort, 

Enfin le pape Alexandre ayant tout difpofé pour fon départ , fe rendir le 

22, du mois d’Aoûc de l’an 1165. au grau de Mauguio , où de Melgueil, lieu 

fitué à deux lieues de Montpellier , fur l'étang de Maguelonne , qui commu. 

q Flewry, bif. nique avec la mer ; & non pas à l'embouchüre du Rhône, comme un hiftorienq 

OR moderne l’a avancé. Ilécrivic de là une nouvelle lettre" au roi Louis le Jeune, 

paws.  & alla le mêmefjour par batteau dans l'ifle de Maguelonne, où les cardi- 

nes naux s’embarquerent fur un vaifleau des Hofpitaliers de S. Jean de Jérufalem, 

smués. qui devoit porter à la Terre-fainte divers chevaliers , lefquels y alloïent en 

Guill Nebrig. pelerinage. Ce vaifleau ayant mis à la voile jetta l’ancre dès qu'il fut un peu 

"4 éloigné de l’ifle de Maguelonne, pour attendre le pape qui devoir s’y.em. 

barquer. Le pontife s’éroir mis pour cela fur une galere de Narbonne avec 

uelques cardinaux qui éroient reftez auprès de lui, & il fe gps à pañler 

na: le vaileau, quand on vit paroître plufieurs galeres de la république 


de Pife, qui s’étoienc tenu cachées jufqu’alors, & que l’empereur Frideric 
avoit envoyées pour lui drefler des embüûches, & râcher de fe faifir de fa 
perfonne, 
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perfonne, Alexandre s’érant appercû du piége , revint fur fes pas, & retourna AN.1165$. 
auffi-tôt à Maguelonne. La flotte Pifanc s'approcha cependant du vaiflèau 
. où éroienr les cardinaux ; mais voyant que le pape n’y étoit pas, elle pañla 

outre : le vaiffeau craignant de recevoir quelque infulte de la part des Plans, 
& étant hors d'état de leur réfifter, prit le large ,& fit voile vers la Sicile. 
. Ainfi le pape fut obligé d’artendre encore quelques jours à Maguelonne pour 
plus grande füreté. Il fe rembarqua enfin dans le port de cette ifle fur un 
vaifleau , qui le conduifit heureufement à Mefline. Après fon retour en 


talie ,ilconfirma # à Anagni le 2$.d’Août de l’année fuivante les privilèges HET. 


’Arnaud, archevêque de Narbonne , avoit accordés aux chevaliers du Tem- 
ple , du confeil & du confentement des hommes illuftres de 4onne mémoire, 
Alfonfe comte de Touloufe, Hugues comre de Rodez, Roger vicomte de 
Beziers, & de plufieurs autres nobles du païs. 3 

Les galeres de Pife qui chercherent à s'emparer de la perfonne du pape XII. 
Alexandre IL. croifoient b fur la côte de la province depuis le mois de Juiller Base cou 

récedenr. Les Pifans les avoient fait équiper au nombre de fix: & Comme les Genois à 
ils éroient alors en guerre avec les Genois , ils enleverent quelques bâti- see 
mens de Genes qui éroient fur cetre côte. Les Genoïs voulant avoir leur joufe & le vi- 
revanche , armerent quatorze galeres, & lesenvoyerent en courfe contre la comedie 
flotte Pifane, fous le commandement d'Amicus Grille, Ce général s'étant (ent les pie- 
mis en mer, donna la chafle fur la côte de Montpellier & de Marfeille aux pee à 
pes de Pife, qui tâcherenr de fe réfugier, en remontant le Rhône, dans FE 

le port de S. Gilles. Les Genois réfolus de les aller atraquer jufques dans ce Ghr. Gennenf. 
port , remonterent de leur côté le fleuve par l'embouchüre oppofée, fituée Ra TES 
vers Marfeille ; & faifant le tour de l’ifle de Camargue, ils defcendirent +, 
enfuire vers S. Gilles, Les Pifans avertis de leur approche prirent bien-rôc 722745 
la fuite par la même embouchüre où ils étoient entrez, & qu’on appelloit 

alors /e grau de la Chêvre. Les Genois les pourfüivirent, & ayant rencontré 

en cer endroit cinq vaiffeaux Pifans qu'on avoit abandonnez, ils les brûle- 

rent : ils firent enfuite route vers Montpellier ; mais ayant trouvé le vent 

contraire, ils revinrent à S. Gilles par le grau de la Chêvre, & demanderent 

des vivres aux habitans; ceux-ci leur en ayant refufé, ils eurent recours à 

ceux d’Arles qui leur en fournirent , & qui fe liguerenr même avec eux ; après 

quoi ils fe remirent en mer. 

Cependant les Pifans ayant armé une trentaine de Galeres pour faire diver- 
fon, afiégerent & prirent le 11. d’Août la ville d’Albenga, & ravagerent 
toute la côte de Genes. Ils fe rendirent de là au grau de Melgueil, où ils 
mirent le feu à cinq bâtimens Genois qu'ils trouverent vuides ; ils vinrent 
enfuite au grau de la Chêvre , &remontant le Rhône, ils arriverent à faint 
Gilles le premier de Septembre, jour de la fête du Saint, dans le cemps 
pe y tenoit une foire, à laquelle un grand nombre d'étrangers de toutes 

5 nâtions s’'étoient rendus. ; 

; Les Genoïs au défefpoir de la prife d’Albenga , armerent trente-cinq nou- 
…. velles galeres, & les joignirent à celles qu’ils avoient déja équippées. Ils firent 
” partir certe flotre compofée de cinquante bâtimens, mt conduite du 
même Amicus Grille leur conful , pour aller attaquer celle de Pife qui étoit 
à S. Gilles. Les Genois, après avoir remonté le Rhône par la grande embou. 
chüre, paflerent devant Arles, & ayant enfuice defcendu le fleuve, ils arri- 
verent la nuit du 3.de Septembre entre Fourques & le port S. Gilles, à deux 
milles de ce port : ils furent obligez de s'arrêter en cet endroit, à caufe que 
Ja plûpart des galeres ne trouvant pas aflez d’eau, s’engraverent. Le lende- 
main 4. de Septembre les confuls de S. Gilles vinrent prier celui de Ge- 
nes de ne leur pas faire cet affront , que d’attaquer les Pifans qui s’étoient 
mis fous leur protedion, avec promefle d'empêcher ces derniers de com- 
mettre de leur côté aucune hoftilité. « Je füis furpris d’une pareille propofi- « 
tion, répondit le conful Grille aux députez de S. Gilles : Vous m'avez déja « 
traité comme ennemi , & vous m'avez refufé des vivres lorfque j'ai été chez « 
vous en dernier lieu. Si vous êres donc de nos amis, fourniflez-nous tout « 
ce dont nous avons befoin, comme vous le faices à l'égard des Pifans: à ces « 
Tome III. 4 B 
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» conditions, nous vous promettons de nous tenir éloïgnez de leur flotte, 
» ÎL ne nous convient pas, repliquerent les confuls de S. Gilles, de favorifer 
»nosennemis, & il paroîtroit par-là que nous fouhaiterions qu'il arrivât du 
»mal.entre vous & les Pifans, à qui nous avons donné notre foi dans le 
»temps que nous ignorions votre arrivée. Le conful Genois répondit : Si 
» ma propoñirion ne vous plaft pas, obligez les Pifans de fortir de vocre porr, 
» $c nous vous promerrons de ne les attaquer, que lorfqu'ils en feront éloi. 
»gnez de fix milles, & hors de votre diftri&. Nous n’en ferons rien, dirent 
» ceux de S. Gilles, parce que fi quelque malheur leur arrivoit , nous ferions 
» couverts d’infamie; ainfi fi vous voulez les attaquer nous les aiderons de 
» toutes nos forces. 

Les Genois après avoir entendu cesenvoyez, dépurerent à Raymond comte 
de S. Gilles, ou de Touloufe, qui fe trouvoit alors à Beaucaire. Les dépurez 
de Genes faluerent ce prince, & lui dirent :» Seigneur comte, la ville de 
» Genes à toûjours témoigné jufqu'ici de l'amitié à votre pere, à vous, 
»& aux vôtres, elle a toñjours pris leurs intérêrs comme les fiens propres. 
» On nous a envoyez, pour fçavoir fi vous voudriez nous rendre la pareille, 
» & nous accorder votre fecours contre les Pifans.» Le comte Raymond 
répondit : » Ce que vous venez de dire, hommes prudens , eft très-vrai, & 
» je fouhaite d’aimer & d’honorer votre ville, comme mes prédécelleurs l'ont 


» fait, Je vous aiderai & je combattrai volontiers les Pifans, fi vous voulez 


»me donner fatisfaétion, & à ma cour, comme il conviendra.» La-deflus les 
Genois nommerent des plénipotentiaires pour négocier avec le comre, & on 
conyint que le conful Grille, au nom de la république de Genes , lui paye: 
roit avant fon départ la fomme de 1300. marcs d'argent, à condition que 
Raymond fe déclareroit pour les Genois contre les Pifans, ou qu'ilne pren, 
droit pas la défenfe de ces derniers, ou qu'il livreroic aux Genois les galeres 
Pifanes fans les perfonnes ; ou enfin qu'il les laifferoit combartre , fans donner 
aucun fecours aux uns ou aux autres , & qu'il demeureroit dans une exacte 
neutralité, Raymond fit ferment à Beaucaire d’obferver fidélement ces arti. 
cles en préfence de Corfo, de Sigifmond & des autres nobles Genois qui 
avoient été envoyez pour négocier avec lui. 
Ce prince fe mit aufli-tôr en état d'exécuter fa promefle. Il s’avança à la 
têre de fes troupes vers les Genoïs, qui après avoir débarqué, s'éroient cam. 
ez fur le rivage du Rhône, à deux milles du camp des Pifans, quienavoienc 
it autant. Ceux-ci avertis que le comte éroit parti de Beaucaire, & qu’il 
étoit en marche, lui envoyerent des ambañadeurs, & prierent l'abbé de 
S. Gilles de les accompagner, pour le fupplier de ne pas fe déclarer con- 
tre eux. Raymond continua cependant fa marche, & le général Genois 
étant allé auffi à fa rencontre, pour le recevoir à la rêre des archers & des 
arbalêtriers de fon armée; il campa entre les deux armées, mais plus près 
des Genoïs que des Pifans. Il manda alors les principaux de Genes pour 
lui faire ferment de tenir leurs conventions , & de lui payer la fomme qu'ils 
avoient promife. Soixante & quinze Genois, entre ceux qui avoient été nom. 
mez tant par le conful que par le comte avoient déja fair ce ferment ,quandil 
fe répandit un bruit parmi eux qu’ils ne pouvoient fe fier à ce prince, attendu 
que l'abbé de S, Gilles & d’autres religieux l’avoient difpenfé du ferment 
qu’il leur avoit fait, & en avoient chargé leur confcience. Les Genois {e fépa- 
rerent alors de Raymond fans rien conclure, & le foir même 13. de Septem. 
bre , le combat s’engagea entr'eux & les Pifans, & dura jufqu’à la nuit, qui 
les fépara. L'adtion fut fanglance & très-funefte pour les Genois , qui eurent 
un très-grand nombre des leurs tuez, ou faits prifonniers. 1ls délibere. 
xent pendant la nuit fur ce qu'ils avoient à faire : aianc appris qu'ils n'a: 
voient rien à efperer du comte Raymond , qui avec Trencavel avoit promis 
fon fecours aux Pifans, moyennant une fomme plus confiderable que celle 
qu'ils lui avoient offerte; il réfolurent de décamper, & de ne pas éprouver 
davantage le fort des armes dans une terre étrangere , dont les feigneurs fa. 
vorifoient leurs ennemis, & contre une armée fuperieure. Pour faciliter leur 
‘embarquement, ils fe mirenc fous la protection des feigneurs de Baux, qui la 
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leur vendirenc bien cher ; & étant enfin remontez fur leurs galeres, ils aban: AN.r16$: 
donnerent leur camp aux Pifans, qui y mirent le feu. 
Les Genois remonterent le Rhône jufqu'à Arles, & furent fort furpris de 

trouver qu’on avoit jetté depuis certe ville jufqu'au fauxbourg de Trinque- 
taille ,un Le fur le feuve qui leur barroit le paflage , & quiétoit gardé par, 
un corps de troupes. Le conful Grille dépèchaaufi-tôt av comte de Melguril, 
c'eftä-dire, à Raymond Berenger comte de Provence, qui prenoit aufli le 
titre de comte de Melgueil, parce qu'il étoit fils de Beatrix héritiere de ce 
comté , pour fçavoir fi on avoir jerté ce pont pour lesempêcher de pañer ; & 
en cas que cela füt , pour lui déclarer qu'ils alloient affieger Arles. Le comte 
nedonna pas aux députez le temps de lui parler ; il les prévint, & leur dit:. 
Allez dire au er à de Genes, & aux capitaines des galeres, que j'étois« 
abfent lorfqu'on a jetté ce pont, & que je fuis fâché de ce qu'il en agita 
envers moi plûtôt en ennemi qu'en ami; je veux honorer & fervir les« 
Genois, comme l’a toûjours fair le comte de Barcelonne, #0n oncle paternel. « 
Je vais incefflamment faire abattre le pont, & vous trouverez un afyle« 
afläré dans Arles. » La flotre Genoife ÿ fut reçûe en effet, & elle demeura 
Der vingt jours entre cette ville & Trinquetaille. Pendant ce temps-là 
les Genois firent tous leur efforts auprès du comte de Provence, pour l'en- 
gager à fe joindre à eux, & aller enfemble combattre les Pifans. ils lui offri- 
rent pour cela une fomme très-confiderable ; mais ce prince les refufa abfo- 
Jument, difant gw’il étoit sni très-étroitement avec le comte de S. Giles, @ qu'il 
ne convenoit pas qu'il allët faire la guerre fur fes terres. 11 fe contenta de con. 
clure un traité avec eux, par lequel il s'engagea, moyennant la fomme de 
quatre mille fols Melgoriens qu’ils lui payerent, de ne pas fouffrir pendant 
un certain temps, qu'aucun vaifléau Pifan abordât fur les côtes de fon do. 
maine. Tel eft le récit de cette guerre rapportée par deux anciens hiftoriens , 
l'un Pifan, & l’autre Genois ; celui-ci fous Van 1 1 65. & l’autre fous l’an 1 166. 
en quoi il n’y a aucune contrarieté, parce que le Pifan fuit la chronologie 
obfervée alors dans fa république, fuivant laquelle on comptoit les années 
depuis l’Annonciation jufqu'à la fin de Décembre , en devançant d’unan l’ére 
vulgaire, 
‘4 républiques de Pife & de Genes, également puilantes, & jaloufes , X1it: 
June de l'autre, continuerent à fe faire la guerre. La derniere , pour fe dédom- fe ve 
mager de la protection du comte de Touloufe qu’elle avoit perdue, & fe faire cuone 
un appui pour fon commerce le long des côtes de la province, rechercha l'al- Repaire 
liance de Pons archevêque, d'Ermengarde vicomtelle , & du peuple de Nar- là guerre à 
bonne. [ls convinrenc par des députez de part & d’autre + le 12. de Novembre ee br 
de l’année fuivante, d’un traité , fuivant lequel ils devoient fe fecourir mu: apr.p.113. 
tuellement pendant cinq ans, fur-tout pour le commerce maritime d’une & #1. 
ville à l'autre. Ils s’engagerent de plus réciproquement, tant que la guerre 
dureroit entre les Pifans & les Genoïis, de ne recevoir aucun étranger fur 
leurs bâtimens , excépré les pelerins, & ils convinrent de refufer même ceux. 
ci, s'ls étoient de Montpellier , ou de S. Gilles , ou depuis le Rhône jufqu'à Nice : 
preuve que les Genois regardoient alors le comte de Touloufe , & le feigneur 
de Montpellier comme leurs ennemis ; auffi voit-on qu'ils faifoient dans ce 
temps-là une cruelle guerreb aux habirans de cette derniere ville, & ils défo. b Ga. Jr. 
lerent routes les côtes du domaine de Guillaume VIT. feigneur de Montpellier. 7 Etes 
On prétend que ce € fcigneur leur écrivit par deux fois pour lesengager à cb 
difcontinuer leurs pirateries , & que l'abbé d’Aniane fon frere alla à la cour 
d'Alexandre III. pour l’engager à prendre la un des habirans de 
Montpellier contre les Genois. Nous avons eneffet d deux lettres de ce pape, d id. p.210. 
dattées d’Anagni le 11. d'Oë&tobre de la dixiéme année de fon pontificat, ou S/# 
de l'an 1168. l’une eft adreffée à l’évêque de Gennes, & l’autre aux confuls 
& au peuple de certe ville. Alexandre leur fait part des griefs qu’avoit contre 
eux Guillaume de Montpellier, qui fe plaignoit entr’autres de leurs fréquen- 
tes incurfions dans /on port, où ils brûloient les vaifleaux, pilloient & ran. 
rs les marchands , &c. il leur déclare qu'il eft obligé de prendre la 

éfenfe de ce feigneur, tant à caufe de fon affédtion envers le S; Siège, que de 
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celle de fon pere, & leur enjoint de mettre fin à ces vexations , avec ordre 
à l’évêque de Genes , en cas de refus de leur part, de les punir par l’autorité 
apoftolique. On aflûre : que ces lettres n’eurent aucun effet ; que malgré les 
ordres du pape, les Genoïs continuerent d’exercer leurs brigandages fur la 
côte de Montpellier ; qu'ils menacerent même d'affiéger cette ville ; & que 
ces menaces obligerent le feigneur de Montpellier & l’évêque de Maguelon- 
ne, à fe liguer avec les Pifans , pour fe mettre à l'abri de leurs entreprifes. 
On vient de voir que Raymond V. comte de Touloufe, & Raymond 
Berenger comte de Provence, vivoienc en bonne intelligence au mois d’Aoûr 
de l'an 1165. Ces deux princesb, pour cimenter davantage leur amitié, eurent 
une entreve c À Beaucaire au mois d'Octobre fuivant, & formerent enfemble 
une ligue contre le comte de Forcalquier , que le dernier avoitréfolu de foû 
mettre, conformément au traité qu’il avoit fait avec l'empereur Frederic. 
Les comtes de Touloufe & de Provence convinrent encore par le même 
craité de s'entr'aider envers tous & contre tous, excepté le roi de France; 
de partager entr'eux le comté de Forcalquier, lorfqw’ils en auroient fait 
la conquête , ainfi que les autres acquifitions que feroit le comte de Tou- 


. loufe , à la réferue des domaines que le Dauphin occupoit dans le tems de fa mort. 


Is conclurent enfin le mariage du fils aîné du comte de Touloufe, qui n'a- 
voit alors que neuf ans, avec Douce fille unique du comte de Provence, qui 
lui affüra pour fa dot la moîitié des comtez de Forcalquier & de Melgueïl , 
avec la partie de la ville d'Avignon qui appartenoit aux comtes de Forcal- 
quier. L’archevêque de Tarragone, & les évêques d’Aufone & de Gi- 
rone, furent préfens à ce traité. Nous comprenons par là que le comte de 
Provence prétendoit que la moitié du comté de Melgueil lui appartenoit , 
quoique la comtefle Beacrix fa mere, qui en évoit héritiere, vécût encore 
alors. Cerre moitié lui avoit été donnée peut-être parle contrat de mariage 
pañfé entre le comte Berenger-Raymond fon pere, & cetre comtelle. 

L'union qui fe forma eñtre le comte de Touloufe, & celui de Provence ; 
engagea le premier à ménager beaucoup l'empereur Frederic , à caufe que 
d'autre avoit embrafé le parti de ce prince en faveur de l’anti-pape. Raymond 
comre de Touloufe y avoit d’ailleurs un intérêt particulier , par rapport aux 
grands domaines qu’il poffédoit dans le royaume d'Arles ou de Provence , uni 
alors à l'empire. Frederic de fon côté ne négligea rien pour exciter le comte 
à abandonner le pape Alexandre III. & à fe déclarer pour l’anti-pape Paf_ 
chal III. que les fchifmatiques avoient élû en 1 164. après la mort de Viétor. 
Enfin à Frederic fit tant par {es prieres & fes promeflés, que Raymond, sa 
d’ailleurs n'étoit plus fi lié avec le roi Louis le Jeune / depuis qu'il s'éroir {E- 
paré de Conftance fa femme, fœur de ce roi, fe rendit à la volonté de l'empe- 
reur, & ordonna à tous les eccléfiaftiques fes fujers, qui ne voudroient pas 
reconnoître l’anti-pape, de fortir inceflamment de fes érats , rant de ceux qui 
éroient dans l'étendue de l'empire, que de ceux qui dépendoient du royau- 
me de France. k 

Raymond étoit maître du Dauphiné depuis l'an 1163. à caufe du mariage 
projeté entre fon fils puiné, & Bearrix héririere de ce païs. Lorfque le‘ pape 
Alexandre III. monta fur la chaire de faint Pierre, l'évêque de Grenoble 
fe déclara contre lui, & embrafla avec beaucoup de chaleur le parti de 
lanti-pape. Alexandre ayant reçû la fouiffion du comre de Touloufe, chafft 
ce prélat fchifmatique de fon fiége , & confacra en fa place Jean religieux de 
la grande Chartreufe, qui fut reconnu par la faveur & l'autorité du comte: 
mais Raymond ayant pris les engagemens dont on vient de parler avec l'em- 
pereur, les religieux de cette Chartreufe craignant que l’évêque de Grenoble 
ne fût chaflé, eurénc recours à la proreétion du roi Louis le ds , à quieils 
écrivirent, » Comme nous croions, difent-ils à ce prince dans leur lettre, 
5 x c’eft par une difpofition de la providence, que le païs & le comré de 
» Grenoble doît venir à votre nevew , il nous paroîc, & à plufieurs autres, 
» que vous devez en procurer la paix & la tranquillité. Cat pourquoi nous 
#prions très-inftamment votre excellence , d'écrire 1à-deflus au comré de 
5S, Gilles, & de lui repréfenter avec prudence, l'obligation oùiFeft de 
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protégef ærévêque & fon éolife:» Cette lertre furécrite vers la fin de l'an AN.116$: 
1165. carles religieux de la Chartreufe y félicicent le roi Louis le Jeune, fur la 

naïflänce du prince Philippe fon fils. 

: Nousre LR es roi eut égard à cette priere : mais il eft certain 
que: Raymond cha à enfin l'évêque de Grenoble de fon fiége, à la follici: à Martenibid 
tation de l'empereur. Le pape n'en fur pas plûcôt informé, & des autres dé- 

marches du comte en faveur de lanti-pape, qu'il écrivit du palais de Latran 
le 9. d'Avril de l'an 1166. à Henri archevêque de Reims, pour le prier AN:1166: 
d'engager le roi fon frere, à agir tant par fes lettres que par fesambaffadeurs 

me de Raymond, pour le détourner de favorifer ce parti. Il prie parla 

même lettre ce sa de s’employer auprès du comte pour le porter à ré: 

tablir au plûtôt l'évêque de Grenoble dans fon fiége. k 

Tous les foins d'Alexandre furent inutiles : Raymond demeura toûjours … XVI: 
uni avec l'empereur en faveur de l’'anti-pape, & s’attira ainfi l'incerdit fur y Pit, 
tous fes domaines de la part du premier, C'eft ce qu'on voit par une lettre jerre l'inerdie 
que le roi Louis le Jeune écrivit à ce pape en ces termes : « Au berès-faincu (come 
pere & feigneur Alexandre, par la grace de Dieu fouverain pontife, Louis « & ie leve dans 
ar la même grace roi des François, falut & refpeët rel qu'il eft dû. Votre u 1 BB 
alreffe n'ignore pas combien nous vous avons aimé, & les fervices que nous « p. FA 
& notre royaume vous avons rendus comine à notre pere. La ville de Toù-« 
Joufe eft de notre royaume : nous laimons fpécialemenr , de même que les « 
citoïens que vous avez foumis à l'interdit, quoique la faute pour laquelle & 
vous l'avez jetté ait été commife dans l'empire , & non pas dans le royau- « 
me, Cette ville n’eft point coupable, elle obéit à votre fainteté , & fon « 
évêque a été confacré par l'archevêque de Narbonne ; c'eft pourquoi nous « 
vous prions de lever cet incerdit, & de daigner écouter là-deflus nos « 
prieres. Il y va de notre honneur, & nous vous en aurons de grandes obli-« 
ps Adieu.» Le ques écouta favorablement la priere du roi, & par uné 
ulle qui eft datrée de Benevencle 2. Mars de l'an 1168. & qu'il adreflà à 
Geraud évêque, aux confuls, à rout le clergé , & au peuple de Touloufe; il 
déclare, « qu'en confideration de leur dévouement pour l’églife Romaine , « 
&pour fa perfonne en particulier, de l’affé&tion finguliere que le roi Louis « 
avoir pour eux , & des prieres de ce prince, il leve l'interdit qu'il avoir« 
jetcé furleur ville, à ceu/é du forfait du comte de T'ouloufe ; & leur permet « 
de célébrer l'office divin dans les églifes de la ville & du fauxbourg en l'ab- « 
fénce du même comte. W les exhorte enfin à lui “emeurer plus fidelles, en « 
reconnoiffance de cetre grace. » Nous comprenons par-là que le comte de’ 
Touloufe favorifoit encore les fchifmatiques au commencement de l'an 1168, 

Raymond Berenger comte de Provence , ayant réfolu de faire la guerre  xvir. 
au comte de Forcalquier , fit fes Aie & entreprit cependant un voyage Monde: Ray 
en Rouergue. Nous avons en effet un hommage rendu dans ce païs au mois eos 0 
de Mars de l’an 1166. par Raymond de Vigoron , à Raymond-Berenger , GERNE 

fils de la comtefle Beatrix ; comte de Provence @ vicomte de Milhawd, pour la RD 
moitié des châteaux de Vigoron & de Caylus. Ce prince retourna bientôt à mrf.des 
tte en Provence, & s'étant mis en campagne, il°afiéga la ville dé Nice PE 
ur le comte de Forcalquier, Durant le fiége, s'étant un jour trop avancé , il” e Ge. comit: 
fut acréinc d'un coup de flêche, qui l'étendit more fur Ja placé. La mort-de AE 
Raymond-Berenger arriva en 1166. on n’en marque pas l'époque précife ; Hp. : 
mais elle doit être placée entre les mois de Mars & de Novembre de cette 
année. Il ne laifa de Richilde fa fémme qu’une fille unique en bas âge, 
nommé Douce , qu'il avoit promife en mariage à Raymond, fils aîné du 
comte de Touloute ; & qui devoit être héritiere de tous fes états. Ils confi- 
ftoient dans le comté de Provence, fitué entre les Alpes, la Durance, le Rhône 
& la mer; les vicomtez de Milhaud, & de Gevaudan, une portion de la 
vicomté de Carlad en Auvergne, & la moitié du comté de Melgueil ou de 
Subftantion , dont Beatrix fa mere, qui lui furvêcur avoit difpofé en fa faveur. 
» Nous ignorons fi Raymond comte de Touloufe joignit fes armes à celles xviit, 
de Raymond-Berenger contre le comte de’ Forcalquier ; ainfi qu’ils en Se 
éroïent convenus; &.s'il fe trouva au fiése de Nice. Ce qu'il ÿ à de certain, nife Éo 
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À FEES 
a An166. cft, qu'il pafla une partie de certe année aux environs du Rhône. IH confir- 
Provence ,ré- ma 2 à S. Gilles au mois de Juin, en faveur du chapitre de Nifmes, la dona- 
Ee Fr tion oula vente qu'il lui avoit faite des marais de Fontcouverte ,er préfence 
f + à 
‘me, &époufe d’Aldebert évêque de Nifmes, Bermond d'Ufez , & Guillaume de Sabran ; 
ee veu nous apprenons d’ailleurs 6 qu'il étoit dens Jon palais de S. Gilles au mois de 
SePiovens. Decembre füuivant, Il paroît aufli que ce fut fous fon autorité , que les chews= 
Se = liers & les bourgeois de Nifmes s'accorderent la même année, comme il eft 
ms. marqué dans une ancienne : chronique. Enfin, nous fcavons que Raymond 
: b Arcb. du s'aflüra de la Provence auf tôt après la mort du comte Raymond-Berenger ; 
d nv car il dominoité le long de la côte de cette province, depuis Nice jufqu'à 
= Gin. 10. l'embouchüre du Rhône, dans le rems que les villes de Genes & de Nar- 
i 5 à CEE bonne conclurent leur traité de commerce, le 1 2. de Novembre de l'an 1166. 
arr.p.u3. Raymond (e {aifit de la Provence en vertu du traité « qu'il avoit concluavec 
| Sfr Fe Raymond-Berenger , fuivant lequel Raymond fon fils devoit époufer Douce , 
=. pué. fille unique & héritiere de ce prince. Pour affermir davantage fes droits {ur 
: fr. noTe 1. cette fucceffon , il époufa f quelque tems après Richilde fa veuve, mere de 
“36/4 Douce, & niéce de ‘empereur Frederic, Ce fur peut-être dans la vûe de ce 
? È mariage, qu'il répudia folemnellement Conftance fa femme, fœur du roi 
# Louis t Jeu de laquelle il étoit déja féparé ; & comme il avoic embraflé 
+ le parti de l'empereur Frederic & de l'anti-pape , il y a lieu de croire que 
l'un & l’autre favoriferent {à nouvelle alliance ; le premier enlui donnant fa 
niéce pour femme , & l’autre en caffant le mariage qu’il avoit contraëté avec 
gai  Conftance. Qu qu'il en foit, on ne fçauroit douter 8 que Raymond n'ait 
époufé Richilde en fecondes nôces ; car outre que ce fait eft appuyé fur le 
témoignage de quelques hiftoriens , & qu'il eft certain qu’il répudia Conftan- 
à ce, nous voyons qu'après la mort de Richilde, il prétendit hériter de fon 
douaire, 
Conftance fe voyant répudiée, & n'ayant pas dequoi foûtenir fon rang, 
q h Mart. «el fit folliciter k le pape Alexandre III. de lui faire reftituer le comté de Bolo. 
ps À + gne, qu'Euftache fon premier mari, fils du roi d'Angleterre , lui avoit confti. 
F.Hif gener, Tué pour fon douaire, & dont Matthieu, frere de PRE comte de Flan- 
Pr WC dres, s’étoir emparé, fous prétexte des droits de Marie fœur du même Eufta. 
ts un che, fa femme, qu’il avoit époufée , après l'avoir enlevée d’un monaftere 
d'Angleterre, où elle étoit abbefle. Le pape prit avec chaleur les intérêts de 
Conitance. Il écrivit le 27. Août de l’an 1168. de Benevent oùil étoit alors, 
aux évêques de Soiflons , d'Amiens, & de Laon, & leur ordonna de faire 
tous leurs efforts auprès de Matthieu & de Marie fa femme , pour les engager 
à rendre le comté de Bologne à cetre comtelle; & de les excommunier de 
nouveau, en cas de refus, pour cette ufurpation , quoïqu'ils les euflent déja 
excommuniez pour avoir contracté un mariage fi illicite. Il écrivit d’un autre 
côté à Henri archevêque de Reims, frere de Conftance , qui l’avoit follicité 
en faveur de cette princefle ; & il lui manda de ne rien négliger pour obliger 
les témoins qui avoient été préfens à la conftitution de fon douaire , à ren- 
dre témoïgnage à la vérité, Matthieu fe maintint toutefois dans la poffef. 
fion du comté de Bologne , qu’il tranfmit à fes defcendans , malgré les me- 
naces & les anathèmes d'Alexandre. 

Le nouveau mariage de Raymond comte de Touloufe , avec Richilde 
veuve du comte de Provence, ne lui fur pas aufli favorable qu'il l’avoit 
efperé, pour fe maintenir dans la fucceffion de ce prince. Il rencontra un dan. 
ques concurrent en la perfonné du jeune Alfonfe roi d'Aragon & comte 

1x. de Barcelonne, qui la lui ns , & qui le chafla enfin de la Provence. 

Alfonfe ri  Alfonfe étoit à Girone, lorfqu'il i apprit la mort du comte Raymond. 
d'Aragon diF Berenger fon coufin germain. Comme il prétendoit avoir droit au comté de \ 
jon de Pro. Provence , en vertu de l’inféodation que l’empereur Frederic en avoit fairek 
vence à Raj- en 1162. tant en faveur de ce comte, que du feu comte de Barcelone fon 
déchre la Pere, il prit d’abord le titre de marquis de Provence, de l'avis des principaux 
Gran de fes états. Il chercha enfuire à amufer le comte de Touloufe, qui s'étoit 4 
Lieas.  emparé du païs, en arrendant l’occafion de l’en dépofleder. Il lui fit dire, ! 


DRE qu'il confentoit volontiers au mariage du jeune Raymond fon fils avec 
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Douce, &lui fr efperer qu'il donneroit auffi fon confentement au fien avec 
Richilde ; mais fous ces apparences d'amitié , il pafla bien-tôt après les Py- 
renées à la ère d'un corps d'armée, & s’avança vers le Rhône. Le comte de 


+ Touloufe averti de à marche, fe mit de fon côté en état de lui difputer 


l'entrée dela Provence. Si l'on en croit un des derniers hiftoriens d'Efpa- 
gne, Lil alla-mêmeà fa rencontre, & ile donna alors une fanglante bataille 


, enrreces deux princes , fans qu'on fçache lequel des deux remporta la vi- 


éoire, Mais on na rien de certain là-deflus. Ce qu'il y a de vrai, efE que 
malgré tous les foins de Raymond pour empêcher Allonfe de pénétrer'en 
Provence, ce dernier fe faifit « du château d’Albaron , fitué dans lifle de Ca- 
ma fur le bras du Rhône qui eft du côté de Languedoc; & qu’il y entra 
fuivi d'Hugues archevêque de Tarragone, de Pierre évêque d’Aufone, & 
de divers AagaEurs Aragonois & Caralans. Le comte afliégea auffi-tôt ce 
châreau, &il l'emporra d'afläur : mais le roi eut le bonheur de fe fauver ; 
graces à lai vigilance de Bertrand de Baux, qui avoit émbraffé fon parti après 
avoiræbandonné celui de pes & qui l'ayant fairmonter à cheval, lui 
fit craverfer à la nage l’autre bras du Rhône, & le conduifit ainfi fain & fauf 


© dans Arles, où il fut reçû aux acclamations du peuple. 


. Alfonfe étoit déja arrivé en Provence avant la fin de“lan 1166. comme il 
paroîc par une charte, d'où il fe qualifie roi d'Aragon, dut de Provence, € 
comte de Barcelone , & par laquelle ilexempte de péage les réligicux de Sauve: 
cane au diocèfe d’Aix, en préfence des archevêques d'Arles & d'Aix, d'Hu- 
gues & desBertrand de Baux freres, de Guillaume de Montpellier, &c. Ce 
dernier qui. s'éroit déclaré en faveur d’Alfonfe, non content de lui avoit 
donné e fur fes terres, l’accompagna dans fon expédition de Provence, 
contre le comte de Touloufe. Guillaume difpura cependant 4 ce prince la 
tutelle de la jeune Douce, fille du feu comte Raymond-Berenger : maïs ils 
s'accorderent enfin par l'entremife de Jean de Montlaur évêque de Mague- 
lonne. La plûparc des autres grands vaffaux du comté de Provence prirent 


"le parti d’Alfonfe, qui, après s'être affüré la pofleffiôn du pays, s'en qualifia 


depuis indifféremment marquis & comte. 

Raymond fe voyant chaflé de ce païs , fit tous fes efforts pour le repren- 

dre & ne cefla dans cetre vûe de faire la guerre au roi d'Aragon; mais les 
différends qu’il avoit en même tems avec celui d'Angleterre, Pobligerent fou: 
vent d'interrompre le cours de cette expédition: diverfion dont Alfonfe pro: 
fita, pour affermir de plusen plus fon aurorité au-delà du Rhône, 
+ On 4 dit ailleurs que Raymond & Henri roi d'Angleterre étoient conve- 
nus d’une trêve en 1162. qu'elle fut mal obfervée, & que la guerre { renou- 
vella entre eux lesannées fuivantes. Enfin, ces deux princes chercherent à 
faire la paix , & ils eurent là-deflus une fentrevñe dans l'abbaye de Grand- 
mont en Limoufin durant le carême de l'an 1167. Nous ignorons le réfulrat 
de leur conférence : mais nous apprenons d'un hiftorien # du rems, que la 
guerre s'étant renouvellée la même année entre les rois de France & d'An- 
gleterre , à caufe du comté de T'ouloufe, ils convinrent au mois d'Août d’une 
trêve, qui devoic durer jufques à Pâques de l’année fuivante, On peut inferer 
de là qu'il ne fut rien conclu dans lencrevie de Grandmont entre le comte de 
Mouloufe & le roi d'Angleterre, qu'ils continuerent les hoftilitez, & qu'enfin 
le premier fut compris dans la trêve que l’autre conclut au mois d’Aoûtavec 
le roi de France. 

Raymond profitah de cette trève pour aller reprendre fon expédition de 
Provence contre Alfonfe roi d’Aragon : on ne dit pas fi le fuccès répondit à 
fon attente ; il paroît feulement qu'Alfonfe fe maintint dans la pofleflion du 
comté de Provence : il réfidoir ‘en effet à Arles au mois d'Aoûr de l'an 1167. 
&ilyconclut la même année un traité avec Hugues II. comte de Rodés, 
qu'on, qualifie k mal à-propos d'Hugues III. 

"Hugues éroit vallal de Raymond pour fon comté de Rodés, & en état 
ar lui-même de faire pancher la balance en faveur de ce prince dans la guerre 
e Provence , s’il l’avoit fecouru comme il y étoit oblige : maïs il lui manqua 
au befoin, & tourna même fes armes contre lui. Alfonfe trouva moyen de 
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le débaucherpar l'entremife d’Hugues évêque de Rodés, frere de ce comte ; 
& de Guillaume VII. feigneur de Montpellier ; & ils conclurentenfemble un 
traité » fuivant lequel Hugues, du confeil d’Aldeberc TRE à ,; & de plu- 
fieurs autres de fes principaux vaflaux, donna à Alfonfe la moitié du 
Carladés , qui étoit échû en partage à Richard [on ayeul, & Alfonfe le lui 
rendit enfuite en fief, avec l’autre moitié de cette vicomté , dont le comte 
Gilbert, fon bifayeul , avoit hérité, & qui avoit appartenu au feu comte de 
Provence. Ainfi, Alfonfe pour ‘s’aflürer du comte de Rodés contre le comte 
de Touloufe, & le détacher des intérêts de ce prince, lui céda en fief route 
la portion du Carladés , dont le feu comte de Provence avoit joui, & qui 
devoit appartenir à Douce fa fille, Hugues fit enfuite hommage au roi d’Ara- 
gon pour tour le Carladés , & lui promit par ferment de le défendre envers 
tous & contre ous, pour les domaines que ce roi pofledoit dans /es eg 
de Rodez @ de Mende; c'eft-à-dire | pour les vicomrez de Milhaud & de 
vaudan , & pour le refte de fes domaines. L'ade eft foufcrit par Alfonfe, qui 
Æ qualifie roi d'Aragon, comte de Barcelone, & duc de Provence; Hugues 
comte de Rodés, Hugues évêque de cette ville fon frere, Guillaume de 
Montpellier , l'archevêque de Tarragone, les évêques d’Aufone, de Sara. 
golfe & de Barcelone, Huges de Baux, Bertrand fon frere, Gui de Seve- 
rac, &c. On voit par-là, 1°, que le roi d’Arragon voulant fe metre en poflefion 
des vicomtez de Milhaud & de Gevaudan, dépendantes de la fucceflion du 
feu comte de Provence , fe ligua avec le comte de Rodés, & plufieurs autres 
feigneurs de Rouergue, qui éroient en état de le favorifer dans cette entre- 

rife ,-& qui abandonnerent alors les intérêts du comte de Touloufe leur 
Rigneur, pour embraffer les fiens. 2°. Qu'il débaucha auff les feigneurs de 
Baux, qui avoient été auparavant fi unis avec Raymond , & que ce comte 
avoit fourenus fi conftamment dans leurs guerres précédentes contre la mai. 
fon de Barcelone. Comme ces feigneurs s’étoient alliez alors bavec celle de 
Montpellier ,il y 2 lieu de croire que Guillaume VII. feigneur de cette ville, 
qui fut toujours très-zelé partifan, de même que fes ancêtres, des comtes de 
Barcelone, fervit beaucoup à les détacher du comte de Touloufe , pour les 
mettre dans le parti du roi d'Aragon. 

Quant à la maifon de Rodés, il paroît qu’elle écoit unie peu de temps au- 

aravant avec Raymond comte de Touloule; car Hugues évêque de Rodés, 
rere du comte Hugues, fonda « au commencement de lan 1166.conjointe- 
ment avec ce prince, l’abbaye de Bonne- Combe en Rouergue, fous la filia- 
tion de celle de Candeil en Albigeoïs. Gaufbert abbé de cette derniere, mena 
une colonie de fes religieux à Bonne-Combe, y célébra la premiere mefle le 
12.de Janvier de l'an 1166. & y établit Matfred pour premier abbé. D'au- 
SR ADR ErnS cette fondation à l'an 1 162. mais Hugues évêque de Rodés, 
qui yeutbeaucoup de part , ne poflédoit pas encore alors cet évêché. Ray- 
mond V.comte de Touloufe, peut avoir cependant jetré dès-lors les fonde- 
mens de l’abbaye de Bonne-Combe, qui k fituée à crois lieues de Rodés' 
vers le midi. Bermond feigneur d'Ufex € de Pofquieres , fut un des principaux 
bienfaiteurs de ce monafterec auquel il fitune donation confiderable en 1168. 
en préfence d’Aldeberc évêque de Nifmes, & de Raymond évêque d'Ufez, 
Jis freres. Le même Bermond d'Ufex, fut préfent avec /es deux fils Eleazar & 
Raymond , à une donation qui fut faite 4 Beaucaire durant la foire, au mois 
de May de l'an r168. par un feigneur du pays, en faveur de l’abbaye de 
Franquevaux. 

Raymond V. comte de Touloufe eut part auffi fans doute à Ja fondation 
de 'abBaye de Feuillans, de l’ordre de Cîteaux , dans le diocèfe de Tou- 
loufe, dont les 8 uns mettent l’époque à l'an 1169. & les autres quelques 
années auparavant. Elle fur fondée {ous le nom de Notre-Dame de la Clarté- 
Dieu, dans la forêt de Feufllans , par les religieux de la Crefte au diocèfe de 
Langres ; mais à caufe de fon trop grand éloignement, elle fut foumife dans 
la fuite à l’abbé de Bonne-fond dans le Comminges , fous la filiation de Mori- 
mond. Enfin, il eft vrai-femblable que Raymond favorifa la fondation de 
l'abbaye d'Eaunes, du même ordre, dans le Touloufain, qui fubfiftoit déja 

en 


DELANGUEDOC. Liv. XIX. 17 


gn 1184.8& dont on prérend que les feigneurs de Montaut furent les princi. AN.r167: 


paux bienfaiteurs. Elle dépend encore aujourd'hui du diocèfe de Touloufe, 
& eft fituée à deux lieues au midi de cette ville, dans un vallon agréable, au 
voifinage de Muret. Les Calviniftes la renverferent de fond en comble au 
XVL. fiécle. Quant à celle de Feuillans, elle eft préfentement du diocèfe de 
Rieux , & chef d’une congrégation réformée de l’ordre de Cîteaux ; elle eft 
à la gauche de la Garonne , auprès de la petite riviere de Longe. 

Alfonfe roi d’Aragon ne fe contenta pas d’affoiblir le comte Raymond, en 
lui débauchant une partie de {es vaflaux ; il paroît qu’il lui fufcira un puiflant 
ennemi en la perfonne du comte de Savoye , qui attaqua fes états du côté du 
Dauphiné, païs que Raymond poffedoit, comme on l’a déja remarqué, au 
nom d’Alberic Taillefer fon fils puîne qui en devoit époufer l’héritiere. Il eft 
certain du moins, qu'Humbert comte: de Savoye entreprit la guerre vers 
Jan 1167. contre le comte de Touloufe , qui étant occupé ailleurs , donna le 
foin de la foutenir à Alfonfe fon frere; que certe guerre dura aflez long- 
temps ; qu'elle fut fuivie de beaucoup d’incendies & de meurtres ; & drone 
ellefut terminée par un traité que S, Pierre archevêque de Tarentaize moyen- 
na, fuivant l’auteur comtemporain de la vie de ce prélat. 

Il ya lieu de croire, que Raymond Trencavel, vicomte de Beziers & de 
Carcaffonne , rompit de fon côté la paix qu'il avoit conclue avec Raymond 


comte de Touloufe fon feigneur, pour fe tourner du côté du r6i d'Aragon 1 
ziers , Carcaf- 


fon ancien allié. Ce vicomte après avoir fervi en 1165. fous les enfeignes 
de Raymond, durant la guerre des Genois contre les Pifans, érant de retour 
de cette expédition, permit, avec Roger fon fils, au mois d’Août de lan 
1166. b de conftruire un château au lieu de Cambonsen Albigeoïs, Il tincun 
<plaid à Albi au mois de Février de l’année fuivante, /4 dixième de l'épiftopat 
de Guillaume évêque de cette ville , &il condamna les clercs de fainte Martiane 
à donner le jour de la fêre de certe fainre, le repas ordinaire à ceux de S. Salyi. 
Enfin Raymond Trencavel { & fon fils Roger engagerent le dernier de Juillec 
de la même année 1 167. à Miron de Tonnens, pour la fomme de 1 1000. fols 
Melgoriens, dont $o. valoient un marc d'argent, le château de Balaguer 
dans le Touloufain, & cour le refte du païs de Cheircorb, Ce pays étoit compofé 
de quatorze villages , entr'autres de ceux de Chalabre & de fainte Colombe; 
6 nous comprenons par-là qu'il s’étendoit dans la partie méridionale du 
diocèfe moderne de Mirepoix. 

Raymond Trencavel ne furvêcut pas long-tems à cet engagement : il 
mourut quelques mois après d’une mort funefte, dont un auteur contempo- 
rain * rapporte les circonftances fuivantes. « Trencavel , dit cetauteur , après « 
avoir fervi le roi d'Angleterre dans fon expédition de Touloufe, étoit en « 
paix, lorfqu’il fe préfenta une occafion d'aller au fecours de fon neveu , « 
attaqué par fes ennemis. Il prit les devans avec une partie de fes troupes , « 
& donna ordre au refte de fon armée de le fuivre. Les villes de Beziers & de« 
Carcaffonne, qui lui étoient foumifes, lui fournirent entr'autres une nom-« 
breufe & vaillante jeunefle. Durant la marche ,un bourgeois de Beziers prit « 
querelle avec un chevalier , & lui enleva un cheval de charge. Le chevalier « 
irrité de cette action, & animé par tous les autres chevaliers, en porta fes « 

5 que à Trencavel, & demanda qu’il lui fift faire réparation de l’injure, « 
€ vicomte, pour contenter les chevaliers, qui ee es de l’abandon- « 
ner s’il ne rendoit juftice à leur collégue, leur livra le bourgeois, & leur « 
permit d'en difpofer à leur volonté. Ils le punirent aufli-tôr, d’une peine le- « 
gere À la vérité , mais qui le deshonoroït pour le refte de fes jours. Tous les & 
ourgeois de Beziers conçürent un vif reflentiment de certe punition, & « 
réfolurenc d’en tirer vengeance. Dès que la campagne fur finie, & que « 
Trencavel fut de rerour dans certe ville, ils le fupplierenc inftimment dex 


Jeur faire juftice , & de réparer la honte qui rejailliffoit fur trous leurs com- « 
patriotes. Le vicomte, qui étoit naturellement honnête & civil, leur répon. « 
dit avec beaucoup de hienr , qu'il prendroir là-deflus le confeil des prin- « 
cipaux habitans , & qu’il répareroit volontiers un certain jour qu’il leur « 


marqua, ce que la néceflité où il s'étoit crouvé d’appaifer les chevaliers de « 
Tome IIZ. Lol 
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» fon armée, l'avoir obligé de faire; & ils parurent fatisfairs de cette réponfe, 
» Le jour étant venu , le vicomte fe rendit dans la cathédrale, fuivi de fa cour. 
» Il y atrendoit avec l’évêque les principaux habitans , lorfque ceux-ci paru- 
» rent armez de cuirafles & de poignards cachéz fous leurs habits. Celui qui 
» fe prétendoir offenfé s'avança Li premier , & dir à Trencavel, Voici ce mal. 
» heureux qui eft ennuyé de vivre, parce SFA ne peut le faire qu'avec honte: 
» Dites-nous maintenant, mon feigneur, s'il vous plaît , fi vous voulez réparer 
» le mal qu’on n'a fait. Le vicomte répondit fort honnêtement , & plus même 
» ge fa dignité ne le demandoit : Je fuis prêt de m'en tenir là-deflus au con: 
» feil des feigneurs qui font ici préfens , & à l'arbitrage des citofens, ainfi que 
»je l'ai déja promis. Vous diriez fort bien , répliqua l'offenfé , fi notre honte 
» pouvoir recevoir quelque réparation ; mais comme cela eft impoffble ,elle 
»ne peut être layée que dans votre fang. Aufli-tôt les conjurez tirent leurs 
»armes de deffous leurs habits, fe jectent avec fureur fur leur feigneur, 
» quelque effort que fift l’évêque pour les enempêcher, & l'affaflinent cruel. 
» lement devant utei , avec fes amis & fes barons.» Tel eft le récit de cet 
horrible attentat commis fur la perfonne de Raymond-Trencavel vicomte 
de Beziers, de Carcaflonne, de Rafez & d'Albi, par fes propres fujers, 
On peut ajoûter plufieurs circonftances obmifes par l’hiftorien. 
1°, Nous apprenons de divers monumens l’époque certaine de cet affafinat, 
Trencavel, dit une ancienne chronique 2 de Nifmes, fus tué un Dimanche de 
l'an 1167, dans l'égli & de la Magdelaine de Bexiers. On lit les paroles fuivantes 
dans un ancien nécrologe de l’églife de Carcaflonne ; Ze r4. b d'Offobre de 
l'an rr67. le martyre de T'rencavel vicomte de Bexiers ; © de [es compagnons , dans 
l'églife de fainte Marie Magdelaine de Bexiers. Ainfi çe vicomte fut tué dans 
l'églife de la Magdelaine de cette ville , & non pas dans la cathédrale comme 
l'a avancé l’auteur de qui nous tenons le dérail de fa mort. ns au jour, 
il eft certain que ce fur le 1 5. d'Oétobre, & non pas le 14. ainfi qu’il eft dit 
dans le nécrologe de Carcaflonne; car la mort de ce vicomte eft mar. 
quée le 1 5. d'Octobre dans celui de Cafan au diocèfe de Beziers ; & cela 
convient très-bien avec la chronique de Nifimes, où il eft rapporté qu'il fur 
tué un Dimanche. Il s'enfuit de-là qu’on doit rejetter le témoignage d’un 
autre hiftorien, < quoique contemporain , qui aflüre que Trencavel fut aflaffiné 
un Dimanche de carême. Durelte, cer auteur confirme . Pattentat fur 
commis dans l'églife de la Magdelaine de Beziers , en préfence de Bernard 
évêque de cette ville, & que le vicomte y Fr avec plufieurs autres. Il ajoûte 
ue les bourgeois de Beziers avoient fait ferment au comte de Touloufe , de 
£ faifir de Trencavel, & de le lui remettre, parce qu'il les opprimoit ; maïs 
ue ce comte dans fon traité avec eux , n’avoit nullement fair mention de le 
aire mourir : circonftance qui prouve que Raymond comte de Touloufe, & 
ce vicomte étoient alors ennemis , à caufe fans doute que ce dernier s'étoic 
déclaré en faveur du roi d'Aragon durant la guerre de Provence. Enfin, on 
doit aufli rejetter le témoignage de Catel, 4 qui dir : que Trencavel fr tué 
le jour de la Magdelaine ; on a en effet une chartre de ce vicomte, dartée du 
dernier e de Juillec de l'an 1167. 
2°. Suivant un hiftorien du XIII. fiécle fles habitans de Beziers caflerent 
les dents à l’évêque dans cette occafion , parce qu'il voulut les empècher de 
fe jerter fur le vicomte. 
3°.On ne dit pas le nom du meveu de Trencavel , en faveur duquel ce 
vicomte avoit entrepris l’expedicion qui donna occafion à fa mort. Il avoit 
alors deux neveux qui pouvoient l'avoir nee à leur fecours ; fçavoir, Ber- 
nard-Aton, vicomte de Nifmes & d'Agde, fils de fon frere Bernard Aton, 
& Gerard ou Guinard comte de Rouffillon, fils de fa fœur Ermengarde. Ce 
dernier implora peut-être fa protection contre les enfans que Gausfred fon 
pere avoit eus d’un mariage illegitime, & qui lui difputerent la fuccefion: 
mais il eft plus vrai-femblable que Trencavel fut joindre en 1167. avec fes 
troupes , Bernard-Aton vicomte de Nifmes , qui s’écoit engagé fâns doute 
dans la guerre de Provence, en faveur du roi d'Aragon , contre le comte 
de Touloufe, 
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4°. Enfin , un auteur + du temps affüre qu’un jeune fils de Trencavel, dont 
il ne dit pas le nom , futaflafliné avec lui, 

Ce vicomte laifla deux autres fils de 4 comteffe Sauré fa feconde femme. 
L'aîné nommé Roger, qu'un ? hiftorien moderne fuppofe mal à propos avoir 
été fon frere, lui fucceda dans tous fes domaines, L'autre appellé Raymond 
Trencavel ne prit jamais le titre de vicomte, & il fur fimplemenr appanagé. 
Il vivoirencore en 1193.° & 1211. mais nous ignorons s'il eût dés enfans. 
Le vicomte Raymond-Trencavel laïffà outre cela trois filles ; fçavoir, Cecile 
qui avoit dre é depuis l'an 1151. Roger-Bernard comte de Foix, & qu'il 
avoir eue d’Adelaïde fa premiere femme; Adelaïde & Beatrix, qu'il eut de 
Saure la feconde. Adelaïde étoit déja 4 mariéeen 1176. avec Sicard vicomte 
de Lautrec: le vicomte Roger fon frere lui paya cette année trois mille fols 
Melgoriens , en déduétion de la fomme de huit e mille fols Melgoriens qu'il 
lui avoit promife. Beatrix fe maria aufli dans la fuice, & elle époufa Ray- 
mond VI. comte de Touloufe, 

Nous avons parlé ailleurs du teftament f que Trencavel fit en 11$4.1l en 
fic un autre , 8 ou plûtôt une déclaration verbale durant une maladie qu'il 
eut peu de temps avant fa mort. Par cer acte, qui fur rédigé par écrit crois 
années après , il inftitua fon fils Roger fon héritier univerfel, & établit Guil- 
Jaume-Pierre de Berens, /6n fénéchal en Albigcois, avec pouvoir de gouverner 
rout le domaine qu’il avoir dans le païs, dont il lui donna une partie en fief, 
entr'autres le lieu de Janes qui lui étoir demeuré de La fuccefion du vicomte de 
Monclar. 

Roger avoit environ dix-huit ans lorfqu'il fuccedà dans les vicomtez de 
Beziers, Carcaflonne, Albi & Rafez, à Raymond Trencavel fon père. Il 
réfolur P aufli-tôr de venger fa mort : il trouva tous les princes voifins, éga: 
lement indignés de l'aflafinat de Trencavel, difpofez à le feconder, & le 

ape déclara les aflaflins excommuniez. Il implora entr’autres le fecours d’Al- 
Ee roi d'Aragon : mais comme pour l'obtenir; il reconnut ce prince pour fon 
feigneur , au préjudice de la foi qu’il devoir à Raymoñd comte dé Touloufé ; 
ce dernier extrêmement irrité de fa démarche, le priva de tousi fes do- 
maines, & en difpofa le 4. de Décembre de l'an 1167. en faveur de Roger- 
Bernard comte de Foix, & de fa femme Cecile fille de Trencavel, qu'il res 
connut pour feuls héritiers légitimes de ce vicomte. Raymond leur donna en fief 
tous les domaines que ne frere aîné de Trencavel poffédoit dans le temps 
de fa mort ; fçavoir , la ville de Carcaflonne & le Carcaflez , la ville & le païs 
de Rafez , tout ce qu'ilavoit en Albigeois ,excepré le châreau vieux, & le faux. 
bourg d'Albi, & toutes les terres dont il jouifloit dans le Touloufain ; il s’en- 
gagea de plus à ne faire ni paix nitréve avec Roger & /es autres fils de Tren- 
cavel , fans la participation & le confenrement de Cecile , du comte de Foix 
fon mari, & de leurs enfans. Le comte de Foix lui fic enfuice hommage pour 
rous ces domaines ; avec promefle de l'aider contre Roger & lesautresenfans 
de Trencavel, envers rous & contre tous, excepté fes propres vaflaux, 
dontil s’engagea de lui faire juftice. Le comte de Touloufe zugmenta en même 
tems /e fef de Roger-Bernard, & lui donna les châteaux de Parele & d’Al- 
fen, la terre d'Olmes , & les autres domaines du comté de Foix , à condi. 
tion que Roger fils de ce comte lui feroit un femblable ferment lorfqu'il en 
feroit requis. Le traité fut conclu en préfence d’Ermengarde vicomrefle de 
Narbonne, & d'Æymeri fon neveu, qui jurerent au nom du comte de Toulou- 
le, que ce prince en obferveroit fidellement vous les articles. On voit par là, 
que fi le fcigneur de Montpellier & le vicomte de Beziers embrafferent le 
parti du roi d'Aragon, le comte de Foix, la vicomtefle de Narbonne ,& Ay- 
meri fon neveu , demeurerent dans la fideliré & l'alliance du comte de Tou- 
loufe. Cec Aymeri étoit fils aîné k d'Ermenfinde de Narbonne, & d’Amalric 
de-Lara, come de Molina en Efpagne : Ermengarde vicomtefle de Narbonne 
fa tante, fœur d'Ermefinde, l’avoit adopté , & le regardoit comme fon hé. 
ritier préfomptif, parce qu’elle n’avoit pas d’enfans, ni efpérance d’en avoir. 

Depuis le traité dont nous venons de parler, Roger-Bernard comte de Foix, 
fur étroitement uni avec Raymond comte de Touloufe ; il accorda avec 
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AN.1168, Cecile fa femme & Roger leur fils, divers pile en 1167. à ceux qui 

a Are. & viendroient habicer le bourg de Foix ; & partagea du confeil de pluficurs de 

* Tabb.de Fix, fes barons ; au mois d'Août de l’année fuivante, avec Pierre abbé de S. Volu- 
fien, les droits domaniaux de la ville de Foix ; ce pariage fubfifta depuis 
entre leurs fuccefleurs, 

XXVI- Le comte de Touloufe pour fortifier fa ligue contre le roi d'Aragon, fe 
comederon. réconcilia , & s’unit avec Bertrand comte de F orcalquier, Leur union paroît 
Joufe avecce- par la donation que le dernier firà $, Gilles en 1 168. étant dans la maifon des 
ques 2%+ Hofpitaliers de $. Jean de Jerufalem, & auprès de l'églife de S. Jean-Baptifte, 

de la ville de Manofque, & de plufieurs autres biens, en faveur de ces 

Hofpitaliers, & de Gaufred de Bréfis prieur de la maifon de l Hôpital de Saint 

Prune Gilles, Le comte Bertrand marque dans cet aéte , ? que fuppofé que Guillau- 

cF. Rob if. me de Sabran, (fon < neveu) auquel il legue tout le refte s fes domaines, ne 

Jurls cmwr fût pas content de cette difpofirion , & qu'il vinc à la contradire ; il donne la 

F1 moitié de ces domaines à Raymond comte de Tenloufe , & l'autre moitié à un 

autre Guillaume de Sabran fon coufin , & aux freres de ce dernier. Du refte, 

nous ignorons quelles furent les circonftances de la guerre de Provence durant 

l'an 1168, on voit feulement que le comte Raymond étroit dans le Toulou- 

fain au commencement de Novembre de cette année; & que s'étant rendu 

le jour de la Touffaints dans le chapitre de l’abbaye de Grand-felve, il y con. 

A ae % firma, à en préfence de coute la communauté les priviléges que fes préde- 
file. cefleurs avoient accordez à ce monaftere. 


XXVIT. 
‘Siége de Be- 
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fidelité tant qu’il jugeroït à propos, & à condition de le lui rendre lorfqu’il 
mond-Beren en feroit requis. Il ajoûra dans l’a&te, que fi Raymond-Berenger fe trouvoit 


ski forcé de faire hommage de ce comté à l'empereur Frederic , il ne le poñe- 


Je comé de deroit pas néanmoins hereditairement , & qu'après fa mort il lui reviendroit, 
Fe ou à celui de fes fils qui auroit le comté de Barcelone, Alfonfe fe réferva en 
Bouche to, 2. Même tems le domaine direét des châteaux de Tarafcon & d’Albaron, & la 
ete moitié de la monnoye de Provence, avec le pouvoir & l'autorité, lorfqu'il 
hat. feroit a rl dans la province , d’y commander abfolument comme fti- 
gneur. I donna fous les mêmes conditions au même Raymond-Berenger fon 
frere, les comtex de Rodex @ de Gevaudan, pour les poficder & les renir de 
lui pendant fa vie, fuppofé que ce prince fift hommage à l’empereur pour 
le comté de Provence ; en ce cas il fe réferve la ville de Milhaud , & la même 
autorité, lorfqu'il feroit préfent, qu’il s'éroic réfervée fur la Provence. Ray. 
mond-Berenger fit enfuite hommage & prêta ferment de fidelité au roi fon 
frere pour tous ces domaines ; @ /ui céda en échange, tant qu'il poffederoit le 
comté de Provence, tout [on héritage, @ tous les biens qui lui étoient échàs en 

Partage , quelque part qu'ils fuffent fituex. 
n pourroit objecter contre cet aéte, qu’il ne paroît pas que Raymond- 
Berenger IV. du nom comte de Barcelone, & pere d’Alfonfe roi d'Aragon, 
ait eu un filsnommé Raymond-Berenger , car il ne fait mention dans fa 
£v. 1.xru. derniere difpofition f que de Pierre & de Sanche fes fils puînez, dont le pre- 
sh mier eut En partage le comté de Carcaffonne & les autres domaines qu’il 
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prérendoir en Languedoc. Maïs on ne fçauroit douter qu’Alfonfe: roi d’A- ÂN. 1168. 

ragon n'ait eu un rare Raymond-Berenger, qui fe qualifia comteow 1 Marc.Hif. s 
marquis de Provence jufqu'à fa mort ,arrivée en 1 181. Ainfi Pierre, fils puîné ?{,f em. 

de Raymond-Berenger IV. comte de Barcelone, aura changé € fon nom & pris de Preu.p. sai 
celui de Raymond-Berenger , après la mort de Raymond-Berenger fon cou- re e 
fin , comte de Provence, à l'exemple du d roi fon frere, qui quitta le nom dec F. Bouche, 
Raymond qu'il avoit reçñau baprème, pour prendre celui d’Alfonfe. Il s’en- _ & her 
fuit de-là, 1°. que Pierre ou Raymond-Berenger céda en 1 168, au ‘roi Alfonfe ane. 
fon frere, en échange du comté de Provence, ceux de Cerdagne & de Car- 742 ibid: 
caffonne , & les autres domaines de Languedoc que le comte leur pere lui 

avoit donnez en partage. 2°, Que le même Alfonfe acquit par cet échan 

la fuzcraineté que fa maifon prétendoit fur les païs de Carcaflonne & de 

Rafez, & non par la mort de Pierre fon frere, ainfi que le fuppofe un hifto. 
rien<d’Aragon , qui a ignoré que Pierre, frere d'Allonfe , k le même que EE is 
Raymond-Berenger, à qui ce prince céda le comté de Provenceen échange : #7 Les 
de ces domaines. 

Alfonfe roi d'Aragon fut depuis étroitement uni avec Roger-vicomte de XX1% 
Beziers & de Carcaflonne, qui fous {1 protedion jouît paifñblement des do- po rranbie 
maines qui avoient appartenu au vicomte Raymond Trencavel fon pere, poifeifeur de 
nonobftant la donation que Raymond V. comte de Touloufe en avoit faire à fe: domaines, 
Roger Bernard comte de Foix. Le vicomre de Beziersf reçut en effet au mois duroi d'Ara- 
de Mars de l'an 1168. l'hommage du feigneur du château de Vinaffan au pen, 
diocèfe de Narbonne, & l'année fuivante celui des feigneurs de Clermont 4 red 
- dans le Lauraguaïs. Il poffédoit vers le même temps , avec Pierre vicomte de 

Minerve , le château de Peyriac dans le Minervois. L'on voir encore une 

charte 8 du 17. de Novembre de l'an 1 168. dans la datte de laquelleil eftmar. ,8 4h de 
pee que Roger de Bexiers dominoit fur La ville Curcaffonne. Roger Pelapoul qui fus. ss 
toit malade, fe donna par cette charte pour frere vivant G mort à l’abbaye de 
Fontfroide, avec la moitié des biens dont il avoit hérité de Guillaume fon frere. 
Pendant la trêve qui avoit été conclue entre les rois de France & d’An- XXx. 
La ro dont le terme devoit expirer à la fête de Pâques de l'an 1168, Négociations 


enrik comte de Champagne & Phi ippe comte de Flandres négocierent la Se 

paix à Soiflons entre ces deux princes. Il fut arrêté que le roi d'Angleterre peter 

donneroic le duché de Guienne à Richard fon fecond fils, & que ce jeune jour. 

Due épouferoit une fille du roi de France : mais on ne fit aucune mention i prie se 
lu comté de Touloufe. Peut-être que le roi d’Anglererre fit traiter féparé. nes 

ment {2 paix avec le comte a a , par Jean de Salifbery, qui fitun voya- ET 

ge à S. Gilles à la mi-carême de l'an 1168. Quoi qu'il en foit , ce projet n'eut ,;,, Pr 

s lieu , parce que le roi d'Angleterre ayant recommencé les hoftilicez avant 

l'expiration de la trêve, celui de France ne voulut plus entendre parler de 

paix. Les comtes de Champagne & de Flandres renouerent cependant la né- 

gociation pendant l’odtave de Pâques ; & Henri IL. roi d'Angleterre offrit 

d'accepter les articles arrêtez à Soiflons. Les grands du royaume de France, 

lui déclarerent alors qué le roi ne vouloit plus confencir au mariage propofé 

entre fa fille & le prince Richard ; & que fi ce dernier, à quile roi Henri fon 

2e devoir donner le duché de Guienne en partage , vouloit faire valoir 

&s prétentions fur le comté de Touloufe, le roi de France en feroit Ze juge 

avec fa cour. On convint que les deux rois auroient là-deflus une entrevûe le 

Dimanche d’après l'Afcenfion ; mais Henriayant continué les hoftilirez, il hi 

eut encore rien de fait. Ces deux princes convinrent enfüite d’une trêve juf- 

qu'à la S. Jean-Baptifte , & ils eurent ce jour-là une conférence à la Ferté. Lx 4 

Bernard; mais ils fe féparerent de nouveau fans rien conclure, & on re- Monr. ibid. 

qe les armes de part & d'autre. Les négociations recommencerent pendant 4x 1169, 
l'Avent, & on convintenfin de la paix à is ras k de l’année fuivante, xxx. 

Richard fit alors hommage au roi pour le duché de Guienne. DURS 
Après la conclufonde certe paix , le roi Louis le Jeune retourna en Au. Fouislefeune, 

vergne & en Velaï, lafin de punir la rémerité de quelques feigneurs, entr'au- contre PE 

tres de Pons vicomte de Polignac , qui malgré les promefls les plus folem- je 

nelles vexoit coûjours l'églife du Puy, & les autres églifes de l'Auvergne & 107€ w, 
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Anuxr69. du Velay. Louis afliéga d’abord fur ce vicomte le château de Nonnete , place 
forte fituée aux environs de Brioude. Il poufloit vivement le fiége de ce chà. 

a Baluz, Auv. teau lorfque Pons fe voyant hors d'état de réfifter , vint fe jetrer + à fes pieds 

“s8.66 avec fonfils Heracle, & lui déclarer qu’ils s'en rapportoient entierement à 
{2 décifion & à celle de fa cour , touchant leurs differends avec l’évêque du 
Puy, avec offre pour la fürecé de leurs promefles de fe remettre prifonniers 
entre fes mains, Ce prélat , nommé Pierre , qui étoit préfent ayant confenti 

ce Perard de fon côté à la médiation du roi, ce prince leva le fiége & alla au ? Puy, 

ra hé où il fit fes dévotions dans l’églife de Notre-Dame. Il paffà à fon retour par 
Montbrifon en Forez, avec Pons vicomte de Polignac , & Heracle fon fils, 
qu'il emmena prifonniers à Paris. 

xxx Pierre évêque du Puy, s'écantrendu enfüire à la cour , fe préfenta devant 
rom le roi, & là en préfence du vicomte de Poli nac,qui fut appellé au confeil, 
diférendsavec il propofa € au nom de fon églife tous les griefs qu'il avoit contre ce vicomte, 
Tévèque du & en demanda Ja réparation. Pons n'ofa nier lesfaits, & le roi ayant pris l'avis 
<Biuz, uv, de fon confeil, Thibaud comte de Blois prononça la fentence, 1] condamna 
%.39.66 le vicomte à réparer cous les dommages qu’il avoit caufez à l’églife du Puy, 

& à fubir les peines aufquelles il s'écoit foumis par les differens trairez que 
lui & fon pere avoient conclus auparavant avec les évèques du Puy, en cas 
qu'il vint à les violer ,& dont il n’avoit gardé aucun. Il le condamna de plus 
à reftituer à l'évêque tour ce que lui & fes gens avoient levé du péage, de-, 
puis l'accord qu'ils avoient fait à Souvigni, en préfence & par la médiation 
du roi, L'évêque fut chargé de fon côté de dédommager tous les particu- 
liers qui avoient payé injuftement le péage. Quant à l'offenfe que le vicomte 
avoit faire au roi par fa conduite, il fu dit, que cous fes fiefs demeureroïient 
confifquez au profit de ce prince. Enfin, on donna ordre au vicomte Pons 
de demeurer au pouvoir du roï, jufqu'à ce qu'il eût facisfair à tous ces arti- 
cles. Il paroît que ce prince lui accorda quelques remps après la liberté, pour 
4 Duch.t. 4 Jui donner moyen de remplir fes engagemens ; car nous avons une lettred de 
Te: Pons vicomte de Polignac, au roi Louis le Jeune, qu'il appelle fon pere & 
Jon feigheur, dans laquelle il lui marque qu’il avoit fait tout fon poffible pour’ 
farisfaire aux articles qu'il lui avoit promis d'exécuter , de même qu’au comte 
Raymond & au comte Thibaud ; qu’il avoit remis fept chevaliers en ôtage 
entre les mains de l'abbé de Segurer, ainfi qu'il le lui avoit ordonné, mais 
qu'il ne lui avoir pas été pofñble de remettre les fix fils de gencilshommes, 
parce qu’ils avoient été nommez par le confeil de fes ennemis; que deux 
d’entr'eux , qui étoienc fes parens , n’étoient pas fes vaflaux ; que deuxautres 
étoient au berceau; & que les deux derniers étant prêts à partir, les eccléfia- 
ftiques du Puy, fes ennemis ,avoient détourné leurs parens de les laifiéraller, 
fous prétexte qu'ils ne les reverroient plus. Enfin, le vicomte Pons prie le 
roi de l'excufer là-deflus, avec promeffe cependant de fe repréfenter au jour 
marqué, & d’amener avec lui tous ces jeunes gentilshommes , ou d’autres en 
leur place. Il paroît par cette lettre, que Raymond comte de Touloufeétoit 
alors à la cour du roi Louis le Jeune, & qu’il fut un des juges du différend 
entre l'évêque du Puy & le vicomte de Polignac, 
e Balwe, ii. Ce vicomtec n'ayant pü fatisfaire à rous fes engagemens, fe remicen prifon, 
réréfa. & y demeura long-temps avec fon fils Heracle ; ils ne recouvrerent en effet 
leur liberté qu’en 1171. après être convenus à Paris d’un nouvel accord avec 
l'évêque du Puy, par la médiation de Thibaud comte de Blois, & de Mau- 
rice évêque de Paris, Par ce traité l’évêque du Puy fe défifta d’une partie des 
articles qui lui avoient été adjugez par la fentence définitive de l'an 1169. 
Le vicomte & fon fils promirent de leur côté de ne plusexiger aucun péage fur 
les grands chemins, & remirent à l’évêque tour le droit qu'ils avoient fur la 
monnoye du Puy, 44 leude, & les autres droits qu'ils levoient dans cette 
ville. Ils lui remirent de plus tout le domaine qu’ils avoient à S. Paulhan, 
avec permiflion à ce prélat d'en rebâtir le château , de même que ceux de 
Caftelnau & de Chamel, qui avoient été détruits durant la guerre. Ilscede- 
rent encore à l'évêque les quatre châteaux , de Ceiflac , d’Ainac, de S. Quen- 
tin & de Seneulh, & quelques autres domaines. Ils promirent de ne faire 
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jamais aucune acquifition dans les domaines de l’'églife du Puy, de ne plus AN:r165: 
rien exiger que de jufte & de légitime fur les terres de cerre églife, & de 
faire obferver dans le diocèfe la paix que l’évêque y établiroir. Ils renonce: 
rent à l'hommage qu'ils avoient exigé des vaflaux de l’églife du Puy, entré 
autres de Guillaume Jourdain, & de Guillaume de S. Didier , & s'engage- 
rentä réparer les dommages que le prevôt de Brioude le frere du vicomte; 
Ponsde Arlenc fon neveu, & leurs affociez avoient caufez à l'évêque. Le vi- 
comte Pons fit ferment fur les faintes reliques.d’obferver ces articles, & fon 
ÿ fils Heracle fit un pareil ferment devant le roi, qui voulut bien fe rendré 
garand envers l'évêque. Il s'engagea enfin de faire approuver ce traité par le 
pe , & de donner pour fes cautions le comte de S. Gilles ou de Touloufe; 
Le comtes d'Auvergne ; l'évêque de Clermont, & fes chevaliers & vaflaux: 

Pons fe voyant dépouillé de la furet de fes domaines par ce traité, en 
traîna l'exécution en longueur ; enforte que Pierre évêque du Puy prévoyant 
qu’il n’auroit jamais la paix avec lui, s'il ne fe relâchoit d'une partie de fes 

rétentions, confentit à une nouvelle tranfa&ion , qui fut moyennée par Ro- 

ert évêque de Viviers élû archevêque de Vienne , & Pierre évêque de Cler: 
mont, Ces deux prélats rendirent en 1 1 73. uñe fentence arbitrale# qui con. a 5,.j.r38 
tient les articles fuivans. 1°. L'évêque du Puy eft condamné à rendre & à don. dr 
ner en fief à Pons vicomte de Polignac, fa moitié de la monnoye, de /4 
leude , & des autres domaines de la ville du Puy, qu’il avoit obtenus par la 
fentence précedente de l'an 1191. l’autre moitié doit demeurer à l’évêque, 
2°, Ce dernier eft aufli condamné à rendre au vicomte, & à lui donner en fief 
deux des quatre châteaux qui lui avoienr été adjugez par la même fentence; 
fçavoir , ceux de Ceiffac & d’Ainac, & de lui rendre les deux autres châteaux 
de S. Quentin & de Seneulh, fans aucuñe condition, 3°. Ileft dit que le vicomte 
teftituera tour ce qu'il avoit acquis dans le domaine de Beaumont. 4. Qué 
Pévêque & le vicomte ne pourront acquerir dans la fuite aucune feigneurie 
dans les châteaux , dont chacun d’eux poffédoit déja une partie; qu'ils ne 

ourront non plus bâtir aucune Brterele, ni exiger aucuns droits dans les 
dde: Pun de l'autre : il leur eft pérmis cependant de rebâtir le château de 
8. Paulhan, & les autres quiavoient été détruits durant la guerre. $9. Enfin, x 
il eft ordonné que fur treïze deniers de péage qu'on levoit par *ronffeaw dans * De ttofellés 

* Ja ville du Puy, l'évêqueen auroir cinq , fon chapitre trois, & que le vicomte 
tiendroir les autres cinq en fief de l'évêque. On reglacnfuite la maniere de lever 
ce péage , dont les bourgeois du Puy étoient exempts, & on fit défenfe 
d'en lever d'autres dans les limites prefcrites dans late. Le vicomte Ponsb b fulue. aus 
jura l'obfervation de ce nouvel accord avec fes crois fils Heracle, Etienne #%*1-54 
de Rochefavine , & Hugues chanoine de Brioude, & un grand nombre de 
chevaliers ; & le roi Louis le Jeune l’autorifa la même année 1173. par une 
charté dattée de Fontainebleau : ainfi la tranquillité fut enfin rendue au Ve: 
lai, après une longue fuite de guerres qui l'avoient entierement défolé, 

La paix qui avoit été concluë entre le roi Louis le Jeune & Henri roi  xxxtr. 
d'Anglererre , ne termina pas les différends de ce dernier avec Raymond FACE 
comte de Touloufe. Mais les deux rois ayant eu ‘une nouvelle conférence à ER de Toi 
S. Denys le 16. de Novembre de l'an 1169. Henri, qui avoit befoin de Louis loufe avec le 
pour a réconciliation avec Thomas archevêque de Cantorberi, promit à i4A"le- 
ce prince, qui prenoït beaucoup de part à ces différends, de lui donner fon cEpifu s. Thos 
fils Richard pour le faire élever à fa cour, & d’entrer incefflamment en con- Re 

férence à Tours avec Raymond , pour moyenner la paix de ce comte avec Ë 
Richard nouveau duc d'Aquitaine , au fujet du comité de Touloufe. Ceci eft 

de 3 st 4 dans une lettre qui fut écrire alors à l'archevêque de Cantorberi, amis. 
où l’on marque à ce prélat, que comme il n’y avoit aucun fonds à faire fur 

les promeffes du roi d'Angleterre, il étoir fort douteux fi cetre conférence 

de Tours fe tiendroit. Nous n'avons d'ailleurs aucune preuve qu'elle ait éré 
tenue: mais quoique la paix entre le roi d'Angleterre & le comte de Tou- 

loufe n'ait été conclue que quelques années après ; il paroît qu'ils fufpendi- 

rent jufqu'alors les hoftilitez de part & d'autre. 

Raymond fit cependant un voyage dans le bas Languedoc en 1169. & 
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AN:1169. reçut alors à Ufez l'hommage de Galburge & de Hugues d'Uffel fon fils, 

rage ie pour les châteaux d'Ufel, de $, Laurent, & de la Roche ,en préfence de Ray. 

nerf. mond évêque d'Ufez, @ de Bermond d'Ufex fon frere. |] profita de la fuf. 
penfion d'armes avec l'Angleterre pour punir la félonie de Roger vicomte 
de Carcaflonne & de Beziers fon vaffal , à qui il déclara la guerre, commeil 


bGuill Neu- paroît par le récit qu'un ancien hiftorien b nous a laiflé ,; de la maniere dont 


big.h rer. Ce vicomte fe vengcea fur les habicans de Beziers, de la mort de Trencavel 
fon pere. 
XXXIV. Roger fut excité à rirer vengeance de cette mort par le reproche que lui 


a TRS fit un jour un de fes courtifans, d’avoir vendu le fang de fon pere à ces ha. 
woupesdu soi bitans. Il réfolut aufi-côt de les punir d'une maniere éclatante ; & quoi qu'il 
ae, Jeur eût déja pardonné, il crut n'être pas obligé de garder fa parole à des 
habitans de  perfides. Il eut recours au roi d'Aragon , qui lui fournit un corps confidéra_ 
gene ville, le de troupes, fus prétexte de la guerre que le vicomte avoit à foutenir contre 
le comte de Touloufé. Pour ne pas donner toutefois de l’ombrage aux habi- 
tans de Beziers , Roger fit courir le bruit, qu'étant informé que ce comte 
méditoit une prochaine irruption dans fes domaines, il étoic obligé de s’ap- 
puyer de la protetion du roi d'Aragon. Il fe rendit enfuite à Beziers vers la 
e kb. de fin: de l'an 1169. & pria les habitans de loger en paflant les Aragonois qui 
RES 4 venoient à fon fervice , & de leur fournir des vivres. Les Aragonois de leur 
drig. ibid. Côté, pour ôter tout foupçon, fe partagerent par bandes, &arriverent ainfi 
Po fucceflivement à Beziers, où ils logerent chez les bourgeois. Dès qu’ils fe 
Le virent affez forts dans la ville, ils prennent tous les armes à un certain fignal 
dont ils étoient convenus, font main bafle fur une partie des habitans, pen. 
dent les autres à des porences, & leur font payer ainf la jufte peine de leur 
crime. On ne fit quartier qu'aux Juifs, qui apparamment n'avoienr pas 
trempé leurs mains dans le fang de Trencavel ; aux femmes & aux filles, que les 
foldats du roi d’Aragon épouférent enfüire pour repeupler la ville. Il eft faic 
AN«1170. mention de cet événement tragique dans un <aéte de l’an 1170. fuivant lequel 
eAndog. Be- » le vicomte Roger peu de temps après qu'il eut recouvré , par le fecours du 
Fe » roi d'Aragon, la ville de Beziers, que les meurtriers de fon pere avoient 
Gal cbr. 1.2, 5 occupée pendant long-temps, & qu'il y eût fait fon entrée avec Bernard 
PLATE » qui en étoit évêque ,impofa avec ce prélat fur cous les nouveaux babitans, 
» une redevance annuelle de trois livres de poivre par famille, pour fe dé- 

» dommager des grandes dépenfes qu'ils avoient faites pour la recouvrer, 
XXXV. Bernard évêque de Beziers, affembla f quelque temps après le vicomte 
Paie . Roger, & les chevaliers du Be Pour concourir , autant qu'il étoit en lui, au 
pliers & Hor. rérabliffement de la tranquillité publique , après les guerres € les perils qu'on 
pialiers de wemoit d'efayer, il leur fit jurer d’obferver la paix, fur-tout à l'égard des re- 
1 18. ligieux , des clercs , des payfans, des pêcheurs, des chafleurs, des malades, 
des voyageurs , de ceux qui marchoïent fans armes , &c. jufques au prochain 
Dimanche avant l'Afcenfion. Il enjoignit à fon archidiacre de faire publier 
cette ordonnance, & défendic de célébrer l'office divin dans les paroifles des 
feigneurs qui refuferoient de s'y foumertre, Il confirma enfin la trêve de 
Dieu en faveur de tous ceux qui feroient trouvez fans armes depuis le Jeudi 
g And, & au foleil couchant, jufqu’au foleil levant du Lundi fuivanr. Ce prélat ,equ'on 
G#.ehr.ibid. dit de la maifon de Lunel, & fils d'une Guillelmete de Montpellier, avoir 
h Archiv. du fuccedé dès l'an 1167. à Guillaume. Il fut arbitre *en 1170. avec Gaucelin 
Es évêque de Lodeve, Guillaume de Poitiers , Bernard Raymond de Campendu, 
& Pierre Raymond de Montpeyroux, des différends qui s’étoient clevez 
entre Pierre Raymond, fils de Berenger de Beziers, & Ermeflinde de Vias fa 
mere, touchant les châteaux de Vias au diocèfe d'Agde, & de Ville-neuve 

au diocèfe de Beziers. 

Il eft fait mention du même Bernard évêque de Beziers en divers mo- 
À Cart. de la numens de fon églife, dans laquelle il établit ‘ un trentin pour tous les cha. 
sed. de Be noïnes qui viendroient à déceder. Arnaud kde Maureillan engagea au mois 
L Mart, ame, d'Avril de l'an 1174. entre fes mains, pour mille fols Melgoriens, dont 48. 
#.12.573. valoïent un marc , à Bernard de Narbonne ,camerier de la cathédrale de Be- 
ziers, en préfence de Guillaume Bernard abbé de S. Jacques , de Bersous Es 
> 
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Beziers, &c. tous les droits qu'il avoit au fauxbourg de certe ville, & qu'il AN.11704 
tenoic ch fief du même camerier ; « à la réferve du loyer & de l’acapte des « 
maifons qui lui étoient échües par la trahifon de Beziers. » On voit encore 
parune autre charte * de la même année, que les biens de ceux quiavoient 
pris part au meurtre du vicomte Trencavel , avoient été confifquez par un 
décret du vicomre Roger fon fils. Ce prélat & les chanoines de fon églife = 
s'accorderent b en 1186. avec Guillaume Raymond prieur de l'hôpital de RE GATE z 
, x . D La cath. 
Jérufalem de Beziers, Pierre Bernard, Jean de Roflignol , & les autresfreres péirs 
du même hôpital, par l’entremife de Raymond l’Ecrivain, prieur de l’hôpital 
de Capeftang ,& de Bernard de Calver prieur de l’hôpital de Goudargues , 
en préfence d’Alfaric de:S. Nazaire, & de Jarenron de Balfre freres de 
l'Hôpital de Jérufalem. Il donna € la même année, avec fes chanoines, € 44. 
aux freres de la milice du Temple de Jérufalem , de la maifon de fainte Eu- 
lalie de Beziers, & à frere Bernard d'Efcafré procureur de cerre milice, l’é- 
glife paroïfiale de S. Martin de Ubertas, en préfence de Guiraud de Salivo 
commandeur de Pefenas, d’Artand de l’Efpinace commandeur de Peyriez 
au diocèfe de Narbonne, de Pierre de Firac , d’Etienne & de Pierre de 
Rodez, & de quelques autres freres de la même milice. Enfin il vécut en rar 
bonne intelligence avec le vicomte Roger, & ils donnerent de concert en Mis 
fiefen 1170. d 1174. & 1180, le tabellionage de Beziers , avec pouvoir à celui Cartul. ibid. 
qui le prit d'écrire tous les ates publics. Eau 
"Quoique Raymond comte de Touloufe, & Henri roi d'Angleterre euffent  xxxvl. 
fufpendu les hoftilicez , ils fe renoient cependant en garde l’un contre l’autre. sou 
En effer, le premier ayant entrepris vers la fin de l'an 1170. un voyage à A ObE à 
Notre-Dame de Roquemadour en Querci, dans le domaine de l'autre, il Evéquesdei- 
fic ce pelerinage en corps d'armée @ prèt à combattre, parce qu'il éroit am "° 
voifinage du païs de fes ennemis, fuivant le témoignage d'un hiftorien< du 4 rw, de 
tems. Cet auteur ajoûte, qu'Henri ne caufa cependant aucun dommage dans morte, p.799 
le Querci; qu’il témoigna au contraire beaucoup de bienveillance aux ha- & fa 
bitans; & qu'il diftribua de grandes aumônes aux pauvres. 
Raymond étant toûjours uni avec l’empereur Frederic, lala joindre en 
1170. aux environs du Rhône, & ce fut en fa préfence que ce prince 
confirma f par un diplôme, une donation qui avoit été faite à l'hôpital de Post 
S. Jean de Jérufalem, du confentement de Raymond évêque de Viviers. PT AS 
Ceë prélat , qui étoit de la maifon d’Ufez , mourut peu de remps après; car gCewmb.iv. 
Robert, furnommé d'Albert, fon fuccefleur , étoit dans la premiere année de prairie 
fon épifcopat le deuxiéme de Novembre de l'an 1171. Robe pafla bien-rôr 1171. 
après à l’archevêché de Vienne, dont il éroit déja h é/# archevêque en HR 
1173. Nicolas lui fucceda dans l’évêché de Viviers. Br p.130. 
L'union du comte de Touloufe avec l'empereur, eft une preuve que le xxx 11. 
premier éroir toùjours favorable à l’anti-pape & au fchifme, Ce fur peut-être TL 
pour le ramener à fon obédience , que le pape Alexandre III. envoya le car- cinthe dans la 
dinal Hyacinthe fon légat dans la province. Nous fçavons du moins que ce HEURES Dé* 
cardinal exerçoit certe légation à Montpellier en n171.& qu’il Fur i pr ne Ro 
avec Raymond de Arenes aufi cardinal, Pons archevêque de Narbonne, avecl'abbaye 
Bernard évêque de Beziers, & Guillaume abbé de S. Tiberi, à la décifion des" Ep 
d’un différend qu’avoit alors Bernard abbé de S. Guillem du defert. Il eft M 
encore fait mention dans un autre monument k du cardinal Hyacinthe, qui ing. 
étant à Narbonne avoit fait un decret pour défendre aux églifes d'engager Lo 0 à 
leurs biens à des étrangers. 
L'archevêque de Narbonne, l’évêque de Beziers, Guillaume ! évêque 1Gu.cbr. 
d'Albi, les archidiacres de Narbonne & de Carcaflonne, & huit chevaliers ou ibid.p.8+. 
figneurs féculiers, terminerent en qualité d’arbitres au commencement de l'an Ja: 
1171. un autre différend qui s’éroit élevé entre Roger vicomte de Beziers 
& de Carcaflonne, & Raymond abbé de S. Pons de Tomieres. Cet abbé fe 
plaignoic de ce que le vicomte avoir détruit & pillé fon monaftere durant la 
guerre, & de ce qu'il en avoit exigé la fomme de trente mille fols Melgo- 
riens. Le vicomte fe plaignoit de fon côté , de ce que l’abbé avoir fait conftruire 
le château de la Salvetat au voifinage de fes terres, fans fon confentement 
* Tome III. D 


a Andoq, Beze 
. 6p+ 


riginal from 
FREE Go: gle NEW YORK PUBLIC LIBR4 


AN:r171. 


à XXXVIL. 
Raymond 
€omte deTou- 
loufe confir- 
me les privile- 
des églifes 
le Cavaillon 
& d'Albi. 
Sceau de ce 
Prince, 
a Bouche to. 1, 


er b.10$9.6 fee 
b Did. 


LS XxxIx. 
Paixentre ce 
| ï prince & levi- 
comte Roger 
Squitasess 
fa fille en ma- 
riage. 
€ Pr. p.119. 
fa. 


b à Pr. fur20. 
4 C772 


e Marc. Hip. 
, 1371. 
ER. mm 
D-12. dr feg. 
XL. 


Paix entre le 
vicomte Ro- 
r & la vi- 
comteffe de 
Narbonne. 
_ Pr. p, 122, 
fa. 


26 HISTOIRE GENERALE 


& contre la volonté de fon pere, Suivant la fentence arbitrale ils fe pardonne. 
rent réciproquement , & le vicomte confentic que l’abbaye de-S. Pons jouit à 
l'avenir fans contradiction du château de la Salverar, qu'il promit de prendre 
fous fa protection, à condition que l'abbé lui feroit tous les ans, & à fes fuc. 
cefleurs , une albergue de cinquante chevaliers, ou lui donneroit à fon choix 
50. fols Melgoriens. L'abbé donna de plus au vicomte la fomme de deux 
mille fols Melgoriens, & lui ceda les autres fiefs qu'il pofledoit dans le do. 
maine de l’abbaye. Enfin le vicomte confentit qu’on rétablit le monaftere 
de $. Pons, & qu’on l'enfermâr de murailles. On trouve ici l’origine de la ville 
de S. Pons &de celle de la Salvetar, fituée aujourd’hui dans le même diocèfe, 
fur la riviere d’Agout, vers les frontieres du diocèfe de Caltres. L'aëte cft 
datté du Lundi quatriéme de Janvier de l'an r171. & prouve qu’on necomptoit 
pas toûjours alors également le commencement de l’année deprisgiques. 

Le comte de T'ouloufe pafla une grande partie de certe année aux environs 
du Rhône, peut-être pour y continuer la guerre contre le roi d'Aragon. Il 
confirma à Cavaillon # au mois de May , par Jon autorité préfidiale ou comtale, 
à l'évêque & à l'églife de cetre ville, la pofleffion des moulins qu’ils avoient 
fur la Durance, avec permiflion d’en conftruire de nouveaux , & de dérour- 
ner même cette riviere par divers canaux depuis le château de la Roche juf. 
quesau territoire de Caumont; il leur donna de plus le péage fur la Durance, 
Geraud d'Ami, Pierre de Caderoufle, & plufeurs autres feigneurs Proven. 
çaux fes vaflaux furent préfens à cette conceflion , qui fw+ traduite par Raoul 
avocat @ chancelier du comte , & fcelléeb d'un fccau de plomb, où on voyoit 
d’un côté une croix, & de l’autre le comte à cheval, avec ces mots cout 
autour : S, RaymunDi comMiris. C’eft-là le plus ancien fceau que nous con« 
noiffions où l’on voye les armes des comtes de Touloufe. 

Ce prince fe rendit enfuire à S. Gilles, où il conclut au mois de Novem- 
bre fuivant la paix avec le vicomte Roger, auquel il fit fermence de 
conferver la vie, lesmembres, & les domaines, envers tous & contre tous, 
Pons archevêque de Narbonne, Guillaume évêque d'Albi, Ermengarde vi: 
comtelle de Narbonne , Odon vicomte de Lomagne, Alfonfe frere du comte 
de Touloufe , Guillaume de Sabran fon connêtable, Raoul fon chancelier, 
Geraud d’Ami, Eleazar d'Ufez & plufieurs autres feigneurs de marque furent 
pont à cette paix; après laquelle Raymond conclut le mariage d'Ade. 

aïde fa fille, qu'il avoit eue de Conftance de France, avec Roger. Le comte 
donna en dot à Adelaïde $oo. marcs d'argent fin, & Roger lui affigna pour 
douaire , le chätean @ tout le comté de Rafex, le château de Balaguier, /e 
bourg de Limous avec leurs dépendances, le château de Couffoulens dans 
le comté de Carcaflonne, &c. L'archevêque & la vicomteffe de Narbonne 
furent auffi préfens à cet acte , avec Bernard évêque de Beziers, Guillaume 
abbé de S, Tiberi, Guillaume de Sabran, &c. Le roi Louis le Jeune oncle 
d'Adelaïde, prit part à cette alliance. Il écrivit d une lettre pleine d'amitié 
à Roger, & lui donna en confideration de fon mariage avec fa miéce le chà- 
reau de Minerve , avec ordre à ceux qui le pis d’en faire hommage 
à ce vicomte. » Vous le tiendrez , ajoûte-t-il, de nous, & quand nous irons 
» dans vos quartiers, vous nous en ferez hommage ; foyez aflüré que nous 
» faifons aujourd’hui pour vous ce que nous n’avons jamais voulu faire pour 
» aucun de vos prédécefleurs.» Ain Roger fut le premier vicomte de Beziers 
& de Carcaflonne , vaflal immédiat de la couronne. Au refte ,ce vicomte ne 
put faire fa paix avec le comte de Touloufe fans fe brouiller avec Alfonfe 
roi d'Aragon, qu'il avoit reconnu pour fon feigneur. Aufli Alfonfe lui dé- 
clarat-il € bientôt après la guerre; & pour foutenir fes prétentions fur les 
domaines de Roger, il fit faire f vers le même tems une ‘recherche des actes 
qui pouvoient lui être favorables. 

Ermengarde vicomtefle de Narbonne , qui s'écoit liguée avec le comte de 
Touloufe contre Roger, fit bien-rôt après fa paix avec ce vicomte : l’aéte 
en fut figné à Lezignan 8 à la fin de l'an 1171. & ils fe firenc un fermenc 
réciproque de s’aider envers tous & contre tous , excepté le comte de T'ouloufe. 
Ils s’accorderent dans la fuite touchant le château de Villemagne qu'ils 
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convinrenr de démolir. Rogér vécut depuis en bonne intelligence avéc le An.r191» . 
comte de Touloufe fon beau-pere. Il tint fa cour à Limous au mois de Juillet A0 
de l’année fuivante, & ÿ reçut le ferment de quatre gentilshommes, qui 
jurerent de garder fidélement le château de Couftaufà ; jufqu’à ce que Pierre 
de Vilar für fait chevalier. Y donna en fief au mois d'Août fuivant une mai: 
fon du fauxbourg de S. Vincent de Carcaflonne, fituée dens le domaine comtal 
en préfence de Moyfe Caravite baile de ce domaine. 1] reçut en 1172, l'hom 
mage pour le châtéau de Berens en Albigeoïs , & confirma bau mois de Mars Es 
de l'année füivante , les donations que le vicomte Roger fon oncle , & le vi. sue, 
comte Raymond Trencavel fon pere avoient faites à l'abbaye de Salvanez 
en Rouergue. Les feigneurs de Fournés, de Cueil, de Puilaurens & d’Alagnan, 
lui firente hommage quelque remps après pour ces châteaux, Le dernier, € ps äe 
* fitué dansle Rafez , appartenoit à Guillaume d'Alagnan vicomte de Saur , PF ## 
qui au mois de May de l'an 1173.reconnut le tenir de Roger, par un ae , 
daté de Fanjaux , en préfence du comte de Foix. Ce comte & le vicomre 
Roger fon beau-frere, etoient donc alors réconciliez : ainfi le comte Ray: 
mond , en faifant la paix avec ce dernier, avoit révoqué la donation qu'il 
avoit faite à l'autre des domaines de ce vicomte, ; 
» Raymond fit valoir fes prérentions fur le comté de Melgueil, après la ee 45 1 
+ mort de Bernard Pelet feigneur d’Alais, arrivée vers la fin de l'année 1190. La peler fete 
ou au commencement de la fuivante. Bernard avoit pris la qualité decomte gneur d'Alais; 
de Melgueil depuis fon mariage avec Beatrix héritiere de ce comté , dont if mar de Re 
eut un-fils nommé Bertrand, & une fille appellée Ermeffinde, qui avoit de Melgueil. 
époufé Pierre Bermond de Sauve de la maifon d’Andufe. Bertrand Peler prit Bertrané ant 
auf levitre. de -comte de Melgueil auffi-tôt après la mort de Bernard fon ce comié. 
pere:il prétendir à cecomté, quoique Bearrix fa mere, à 2 il appartenoit, 
vécût encore alors, & que Douce fa niéce, perire fille de la même Beatrix, 
par Raymond Berenger comte de Provence , qui avoit été promife en ma- 
riage au fils ducomte de Touloufe, eñt des prétentions fur le même comté. 
Bertrand pour s'affurer de certe fücceflion, malgré Beatrix fa mere ; s’unit 
étroitement avec Guillaume VIL feigneur de Montpellier ; qui avoit beau- 
coup d'autorité dans le païs ; & pour obtenir fon fecours ,il lui donnapar dpr.ÿ. 121: 
un aëte d du mois de Juin del'an 117r.le village de Grabels. 11 donna € en fr. sh 
même temps en fief à Gui, frere de Guillaume, @ ls de feu Guillaume pref Mas. p. 
féigneur de Montpellier ; @ enfuite religieux, vou ce que le comte Bernard fon *15- € fa: 
ayeul & Beatrix fa mere poffédoient à Caftelnau , à Subftantion , à S. Martin 
Crez, & dans plufeurs autres dépendances du comté de Melgueil. Ber- 
trand fe qualifie encore par la grace de Dieu comte de Melgueil, dansune  F?r.lid. 
exemprion de RE qu'il accorda au mois de Décembre de la même année 
aux religieux de l’abbaye de Franquevaux, pour la ville d’Alais, dontilétoit 
feigneur , & qu'il tenoir de la fuccellion de fon pere. Enfin il fe dit Bertrand 
comte ; fils de Beatrix comteffe de Melgueil , dans une donation qu’il fit à lab. Pr 
baye de Bonnevalen Rouergue + donation qu'on a datée 8 mal-d-propos de wÉ cr 
l'an 116$. mais qui doit être pofterieure à l’an 1170. P-258. 
» Beatrix mécontente de la conduite de fon fils Bertrand, le deshéritah le  XLIL. 
premier d'Avril de l'an 1172. & déclara en même temps pour fes héritieres PE 
meflinde fa fille, & Douce fa petite fille , fille de feu Raymond comte de Pro- de Mclgueil 
wence fon fils, qui éroient préfentes, Elle leur donna entre-vifs le châreau &c 1 er 
le comté de sa , avec toutes leurs dépendances, fpecialémerit la mon. ouf. 
noye de Melgueil, & les inveftir de ce comté, Elle en ceda généralement 1132. 
tousles droits , tant à Raymond comte de Touloufe, 44 nom de Douce fæ hPr.p.128. 
petite fille , que le comte de Provence, pere. de certe derniere, avoit dcffinée pour fe. 
vépoufe au fils du mème comte de T'oulonfe, qu'à Pierre Bermond de Sauve fon 
endre, comme mari d'Ermefindefa fille, pour en jouir par égales portions; 
condition cependant qu'Ermellinde & fon mari tiendroient leur part en fief 
‘ducomte de Touloufe. Ce prince & Pierre Bermond de Sauve, qui étoienc 
auf préfens, accepterent la donation, qui fut paflée au palais de Melgueil, 
en préfence de Guillaume comte de Forcalquier, de Raymond de Baux, 
Guillaume de Sabran, Geraud d'Ami, Bermond de Sauve, &c. Cet aéte nous 
Tome III. Di 
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donne occafion d’ajoûrer ici deux réfléxions. La premiere, que Douce de 
Provence devoir s'être retirée après la mort de fon pere auprès de Bearrix 
comtefle de Melgueil fon ayeule, & quefon mariage avec le fils du comte de 
Touloufe, quoiqu'il ne fût encore que projetté, n’éroir pas rompu. La fecon- 
de, que les feigncurs de la maifon de Baux évoient alors partagez d'intérêt; 
que lesuns, comme Raymond , fuivoient le parti du comte de Touloufe ; & 
lesautres , fçavoir Hugues & Bertrand celui du roi d'Aragon, Les deux der. 
niers accorderent ? au mois.de Juin de l'an 1171. à Bertrand abbé de Fran- 
quevaux , & à fon monaltere , l’exemption de péage aux portsde S. Gilles, du 
Rhône, & de Trinquetaille. 

Guillaume VIH. feigneur de Montpellier abandonna bien-rôr les incérêrs 
de Bertrand Pelet, & fe raccommoda avec le comte de Touloufe, qu'il re- 
conaut ? pour comte de Melgueil, par un aéte du mois de Juin de l'an 1172. il 
avouaen même temps cenir de lui , à caufe dece comté ,trois deniers par livre 
fur le profit de lamonnoyede Melgueil , conformémentaux conventions faires 
entre fes ancêtres , & les anciens comtes de Melgueil. J1 lui en fit homma; 
ainfi que des autres droits & domaines qu’il enoit de ces comtes. Guillaume 
changea néanmoins peu de temps après, & fe déclara de nouveau en faveur 
du roi d'Aragon, ennemi du comte de Touloufe , comme il paroît par fon 
reftament <datté du dernier de Seprembre de la même année. Par crade, il - 
choific fa fepulture dans le monaftere de Grand-Selve, où-fon pere étoit 
mont religieux , & veut que fon fils Raymond y embrafi l'érar religieux avec 
mille fols Melgoriens. Entre les legs pieux , il fonde un anniverfaire dans la 
cathédrale de Maguelonne ; il ordonne qu'’onpaye les dettes de feue Mathilde 
de Bourgogne fa femme , & fait fon héritier Guillaume fon fils aîné, avec 
ordre de pourvoir à l'entretien de Guillaume fon fecond fils,& de luidonner 
pour fon rar en une penfion annuelle & viagere de vingr marces d'argent , 
ou mille fols Melgoriens. IL veut que Guy fon croiliéme fils foit élevé pen- 
dant fix ans parmi les chevaliers du Temple ,& qu'il prenne leur habit, fi 
dans cer incervalle Jun ou J’aurre de fes deux aînez n'éroic pas décedé. Il 
confirme la donation qu'il avoit faire à Sibylle fa fille en la marianc à Ray- 
mond Gaucelin, fçavoir de cent mares, de deux tafles d'argent du poids 
de fix amarcs chacune, des habitsnuptiaux, &c. Il legue les mêmes chofes à 
Guillelmete, Adelaïde, & Marie fes autresfilles. Il fait mention d'une cinquié- 
ame de fes filles qui éroic religieufe, & à laquelle il avoit donné vingt mares 
d’ r. Il veut que ces filles fe marient par le confeil de Guy fon frere, & 
fubftitue fes fils l'un à l’autre, A leur défaut, il appelle Guy fon frere à fa fuc- 
æeflion, & enfuite l’aînée de {es filles ; & fucceflivement Guillelmere fa fœur, 
Bernard-Aton vicomte de Nifmes fils de cette derniere, Adelaïde fon aurre 
Sœur, & en dernier lieu Etienne de Servian fon neveu ;à condition que la ville 
«de Montpellier ne {eroit jamais partagée , & qu'elle appartiendroit roûjours à 
un feul feigneur. 11 merrous fes enfans fous la garde & le gouvernement -de 
Jean évêque de onne, qu’il fair fon exécureur teflamentaire , & de 
Guy fon frere, aufquels il Jaifle l’adminiftration de {es biens , jufqu’à ce que 
on fils aîné ait atteinc l’âge de vingt ans ; avec défenfe qu'aucun Juif foic 
ÿamais baile de Montpellier ou ‘de fon domaine. Enfin , il met l'évêque de 
Maguclonne , Guy fon frere , fes vaflaux & tous fes domaines fous la garde 
& la ere d'Ælfonfe roi d'Aragon fon feigneur. 

Tel eft le teftamenr de Guillaume VII. feigneur de Montpellier, d'où nous 
æpprenons qu'il laiffa de Mathilde de Bourgogne fa femme, quatre fils & 
cinq filles , dont il n’y avoir que l’aînéenommée Sibylle qui fût alors mariée. 
Elle avoitépoufé , comme on vient delle voir, Raymond Gaucelin feigneur 
de Lunel au diocèfe de Maguelonne. Guillaume é avoir promis en mariage 
au mois de Novembre de l'an 1 169. Guillelmere lafeconde , avec cent marcs 
d’argent fin.de dot, à Raymond fils deBertrand d’Andufe , & d'Adelaïde,de 
R:oquefeuil fa femme, -heritiere de fa maifon. Raymond l’époufa dans la 
fuite, & prir lefurnom de Roquefeuil. Bertrand d’Andufe & Adelaïde {a fem- 
me. promirent de donneren contemplation de.ce mariage tous leurs-domai- 
mesau même Raymond leur fils : ils afignerentà Énilaechoeete fûreré 
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de fa dot , le châreau de Breiflacau diocèfe de Maguelonne, avectoures leurs Ax.r172, 
sefres firuées depuis l’églife de Sainre Marie de Samene jufqu'à la mer ;& pour 1 
fon douaire , tout ce qu'ils pofledoient à Valeraugues & dans diverles autres 
paroïflès ; avec promelle de donner wingt chevaliers de leurs terres pour cau- 
tions. Ils fournirent feize ôtages pour la füreré de certe promefle, entre lef- 
quels étoienr Raymond de Mandagot , Bermond de Sauve, Bernard de Sau- 
ve, Hu de Rabaïtens , Pons de Montlaur, Pierre de Bermond, &c.Guil- 
laume VII feigneur de Montpellier, donna de fon côté neuf étages pour cau- $ 
tion du payement de la dot, entr'aueres, Pierre de Bermond, Raymond- 

Gaucelin feigneur de Lunel, Pons-Gaucelin de Lunel, &c. L'acte fur pañlé 
à Montpellier dans la maifon de la milice du Temple, en préfence de Jean 
évêque de Maguclonne, Marie quatriéme fille de Guillaume VII. époufa au 
mois de Novembre # de l'an 1182. Aymeri feigneur de Clermont au diocèfe 2 4}. de 
de Lodéve. Guillaume VIIL. fon frere , qui la maria avec ce fcigneur, lui LPS " 
donna alors cent marcs d'argent fin en dot. Aymeri lui affigna de fon côté, Moupel. 
mor doaire, le château de Puilacher ,celui de S. Pierre de Amelariis, &c. 
; nous apprenons d’ailleurs que Guillaume VAL. laiffa une aucre fille 
nommée Clemence , qui époufa en ? 1799. Roftaing de Sabran, & à laquelle bpr.p. 188. É 
Guillaume VIII. feigneur de Montpellier fon frere donna cinq mille fols Melgo- . 
riensen dor. Certe Clemence n’efk peut-être pas différente d’une des cingfilles 
de Guillaume VIT. dont il fait mention dans fon reftament, & elle peut ayoir 
changé de nom. C'eft ainfi que Guillelmere, fille du même Guillaume VII. 
va & femme de Raymond de Roquefeuil , prir le nom de Marquife, commeil | 
paroîr par la quittance que ce dernier &la même Guillelmete firenren 1200.€ e dia. 
arr à VIIL. de la fomme de cinq mille fols Melgoriens , qu’elle avoir 
en dot. 

"Onprérend d'que Guillaumg VIT. feigneur de Montpellier vêcur encore d Gr. sr: 
quelques années après avoir fair ce reftament + mais il eft certain qu'il mourur 22 “#2 
Er ‘tempsaprès , & à ce qu'il paroît avant la fin de la même année 1 1 72. 

éroir du moins décedé en 1173. lorfque Guillaume: ( VIA.) feigneur de ciid.p. 216. 
Montpellier #/5 de Mathilde, @ Guy fon oncle paternel & pe tureur, déclare. &f1r 
rent que le Mont $. Baufile appartenoir aux chanoines de Maguelonne. On 
aflüre “ que le corps de Guillaume VII. après avoir été embaumé , fut ap. 
| par les principaux de mére 00 davs l’abbaye de Grand-Selve, où il ; 

inhumé auprès de fon pere, dansun rombeau que les confuls de Mont: d 
lier firent conftruire. On £ prétend encore se aymond fon fils, er 8 id. 
abbaye, devint dans la fui 
h V. Gall. chr. 


avoir profeilé la vie monaftique dans cette 
Lodéve ; mais on fe trompe : Raymond * de Monrpellier , fils de à Gel cr 


Guilaume 

G! VIL.&religieux de Citeaux, fur évêque d’Agde & non de Lodéve. 
Quant à Guy quarriéme fils de Guillaume VIL ül prit le furnom de Burgun- 
diem, à caufe de Mathilde de Bowrgogne fa mere, pour fe diftinguer de Guy 
fon oncle, qui de fon côté avoit pris celui de Guerrejat. 

* Cedernier étoitiau mois d'O&tobre de l’année fhivante à Lerida, à la cour à rtien. antig. 
du roi d'Aragon, comme on voit par la charte que ce prince donna alors on... 
en faveur du monaftere de Sainte-Croix de Volveltre de l'ordre de Fonte. **" 
vraud dans le Touloufain , & de Marie de Bearn qui en étoic prieure, Guy 
Guerrejat fit en 1174. un donation k à l'abbaye de Valmagneen qualité de 4 RUES 
feigneur du château de Paulham dans le diocèfe de Beziers. ea 

XLIV. 


IG 
Après la mort de Guillaume VI. la comrefle Beatrix projetta de faire Mlle de 
Raymond fils 


‘14 : 
pafler entierement le comté de Melgueil dans la maifon de Touloufe, en ma- 
du comte de 


f Lid, 


riant Ermeflinde fa fille, qui étoir devenue veuve vers le même temps de CET 
ouloufe , 
avecErmeffin- 


Pierre Bermond de Sauve , dont.elle avoic un fils, avec le jeune Raymond fils 
duicomre de Touloufe. L'exécution de ce projet fuivit de près ; & Bearnix de de Peler 
confinma le 1 :.de Décembre de l'an 172. lenfaveur de Raymond comte de FRE 
‘Touloufe , la donation qu’elle lui avoit déja faite de tour Le comté de Melgueil,  1r.p.rrs. 
«avec ordre dirous ceux … le poflederoient dans Ja fuice, de le renir enfiefc ©/1: 
uccefleur gui auroit le comté de S.Gilles.» Par là elle 


de ce comte, ou de fon 
rendit fonicomcé mouvant deceluide S. Gilles , fans aucun égard à la dona- 


tion que fes prédéceflèurs en avoient faire à l'églife Romaine. Beatrix donna 
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en même temps en mariage Ermeflinde fa fille avec le comté de Melgueil pour 

dot , au fils du comre de Touloufe , avec claufe exprefle , que quand même 

Ermellinde viendroit à déceder fans enfans de ce mariage, la moitié du comté 

demeureroit au comte de Touloufe , pour les dépenfes qu'il à avoit faites où 
Gti 


qu'il y feroit dans la fuite ; & l’autre moitié feroi à la difpofition de fa fille, 
qui pourroit la donher où au fils qu’elle avoit de Pierre-Bermond de Sauve, 
ou à ceux qu’elle auroit du fils du comte de Touloufe, » Que fi, ajoûre Beatrix, 
» le fils de Pierre-Bermond de Sauve étoir alors décedé, elle ne pourra en dif. 
» pofer qu’en faveur des enfans de fon fecond mariage. En tout événement, 
» dit-elle enfuite ,addreflant la paroleau comte de Touloufe, vous retiendrez 
»toûjours la moitié du comté de Melgucil pour vos frais ; à moins que Douce 
s ma petite. fille, fille de feu mon fils Raymond comte de Provence ne furvive, 
» & qu'elle ne vous époufe ou vôtre fils: car je veux qu’elle aitalors la moitié 
» du comté de Melgueil. Mais fuppofé qu'elle meure avant fon mariage, ou 
»qu'elle époufe quelque autre, elle n’aura rien fur ce comté. C’eft ainfi que 
»je révoque, de votre confentement, la donation que j’avois faite à ma 
» petice-fille.» Dans la fuite de l'acte, Ermeflinde de Pelet prend le fils du 
comte de Touloufe pour fon mari, & lui fait donation de tous les droits 
qu’elle avoit fur la fucceflion du comte Bernard Peler fon pere, pour en dif. 
pofer, quand même elle mourroit fans enfans. Le comte de Touloufe affigna 
de fon côté au nom de Raymond fon fils pour le douaire d'Ermefinde , 
comté d'Ufex, dont ilexcepte la moitié du péage de Valliguiere & de S. Sa_ 
turnin du Port, Cet accord fut pallé en préfence de Bermond de Sauve, de 
Raymond de Vezenobre, d'Elzear d'Ufez, de fon frere Raynon, &c. il fur 
diété par Raoul jurifconfulte & chancelier du comte de Touloufe. Le mariage 
d'Ermefinde avec Raymond fils de ce comte, âgé alors de 17.ans, s'accom- 
plit dans peu : ainfi celui qui avoit été projedfé en 116$.entré ce jeune prince 
& Douce de Provence, fut rompu par Beatrix ayeule de cette derniere, qui 
lui préfera fa fille. Au refte, comme il n’eft plus parlé de Douce, il eft pro. 
bable qu'elle mourut bientôt après, & qu'elle fit Beatrix fon ayeule, ou 
Ermefinde fa tante, ou enfin le comte de Touloufe , fes héritiers, puifque ce 
comte fit valoir dans la fuite fes prétentions fur la Provence, comme étant 
aux droits de Douce. Ce prince fe qualifia depuis comte de Melgueil , comme 
il paroîtentre autres par une de fes chartes: de l’an 1174. fuivant laquelle il 
chics à l'églife de Maguelonne la dixme du fel qui fe recueilloir entre 
l'eftang & la mer, depuis le lieu appellé Percheria jufqu’à Maguelonne, avec 
réferve de fes droits. ; 

Ce mariage & l’union de Raymond comte de Touloufe avec la comteffe 
Beatrix , firent ombrage à Alfonfe roi d'Aragon, qui râcha de lestraverfer , 
& qui éroit actuellement à Montpellier , dont le feigneur lui écoir entierement 


dévoué. & Alfonfe pour faire de la peine à Raymond , fe déclara le protedeur , 
2 de Bertrand Peler, qui de fon côté lui fit donation du comté de Melgueil,& 


aux comtes de Barcelone fes fuccefleurs. Alfonfe donna enfuite ce comté en 
fief à Bertrand, fauf les domaines du feigneur de Montpellier, avec tousles droits 
qu'il y avoit, tant pour raifon des dépenfes que fon pere & fon oncle paternel 
y avoient faires, que pour rour autre titre. Raymond-Gaucelin de Lunel, 
beau-frere du feigneur de Montpellier, & plufieurs autres feigneurs , la plû. 
part Catalans, furent préfens à cer aéte : mais malgré la protection du roi 
AS , Bertrand Pelct fut obligé bien-tôt après d'abandonner fes préten- 
tions fur le comré de Melgueil. 

Il paroît qu'Alfonfe chercha en même rems à étendre fa domination fur la 

vicomté de Narbonne ; car nous avons une de fes chartes : dattée du 21. de 
ee de l'an 1172. regnant Louis roi de France, par laquelle il prend fous 
a proreétion l’abbaye de Frontfroide au diocèfe de cette ville, lui confirme 
tous fes domaines , entr'autres ce qu’elle poffédoit pur la donation d’Aymeri 
vicomte de Narbonne , G.d’Ermengarde [a fille’, & lui accorde divers prive. 
avec l'exemption de leude & de péage dans fesérats. 

Ce prince fe qualifie dans cet aéte roi d'Aragon, comte de Barcelone, 
marquis de Provence , @ comte de Rouffllon : preuve que Guinard ou Gerard 


4 
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dernier comte de ce païséroit alors décedé, & que fon reftament eft du 4. de Ave 
omai 


illet de l'an r 172. ainfi qu'il eft datré dansune édition * quien a été donnée, ee pats 


U. 
pu pas de lan 1173. comme le fappofe un moderne, b qui fans aucune clone &rois 

, : x : : : Dr £ 
autorité ne fair mourir ce comte qu’au mois de Juin de lan 1178. tandis SC Catsl 
Fran. p. 202: 


qu'il rapporte lui-même une charte 4 dattée de Perpignan le 11. May de l'an 

1173. dans laquelle Alfonfe roi d’Aragon fe qualifie comte de Rouffllon. D ar 
Guinard par ce ceftament < fe donne pendant fa vie &après fa mortal'abbaye 1563" 

de Fonrfroide dans le diocëfe de Narbonne, avec promefle, s'il venoic à quit- € 4bi.p. 5134 

er le fiécle, de s’y faire religieux @ pauvre chevalier de 7. C. 11 y choifit fa ER 


fepulrure, fuppofé qu'il vienne à déceder en deça de la mer, & legue 1100. Marc. Hifi 
ñ uel il avoit roûjours eu beaucoup 2235006 Age 


marabotins d’or à ce monaftere, pour Le 
e pâcage dans routes fes terres en fabb. de rot» 


d'affétion ; il lui avoit accordé f le droit d 
1166. & y avoit fondé une lampe, Il fait par fon ceftament 8 divers autres Fee pe 


legs pieux , & laille à Bearrix Ja coufine le château de Mefe en alleu, Cette sure. sis 
Beacrix eft la même que la fœur de Roger vicomte de Beziers & de Carcaf- iis: 
fonne, qui époufa dans la fuite Raymond VI. comte de Touloufe. Enfin Gui- 


De 1362: 


“nard, fuppofé qu'il mourût fans enfans légitimes, donne tout fon domaine, 


fçavoir le comté de Roufillon , & le droit qu'il avoit fur ceux de Pierrelare 

& d'Empurias, par les conventions qu'il avoit faites avec le comte d’Empu- 

rias, au roi d'Aragon fon féigneur, & à fes fuccellèurs, & le charge par l'a 

mitié qu'il lui témoignoit par cette donation , à {xgwell ce prince n'avoit aucun 

droit, de prendre foin de fes amis. Vital abbé de Fontfroïde, Raymond de 

Canet, & Raymond de la Redorte furent témoins à ce teftament. Guinard 

mourut fans enfans peu de jours après, & on a déja vû que le roi d'Aragon 

lui avoit fuccedé le 1 1. du même mois. Au refte, fi ce comte eût choifi fon 

plus proche parent pour lui fuçceder , Roger vicomte de Beziers & de Car- 

cafonne, fon coufin germain , auroit recueilli {a fuccefion, 

 Guinard fut le dernier comte de Roufillon de fa race. Après fa mort, , 
Alfonfe roi d'Aragon & fes fuccefleurs unirent ce comté à leur domaine, & 

le pofféderent fous la fouveraineté h de nos rois, jufques au milieu du XIIL. hr Duchut. 4 
fiécle, qu'ils fe tirerent de certe dépendance , par un traité i dont on parlera ?: 648: 730: 
dans la fuice. L'évêché d'Elne continua cependant d’être toñjours foumis à Ÿy 1 xxrr. 
la métropole de Narbonne, même après ce traité ; car c'eft contre toute vé- ».45. 

riré qu'un moderne k 4 avancé, « que l'évêque d'Elne ou de Perpignan efta L name. 
naturellement fuffraganc de l’archevêché de Tarragonne, mais que depuis ec ét de la Fr, 
l'union du Rouflillon à la France, il a été uni par raïfon de politique & par « **-?-3°5: 


emprunt feulement à l'archevêché de Narbonne.» 
Suivant l’auteur ! d'une chronique‘écrite vers le commencement du XIII. XEVILE 
a guerre Le 
oies 


fiécle, la guerre fe renouvella en 1172. entre Henri IL. roi d'Angleterre, & 
Raymond V. comte de Touloufe, Cet auteur rapporte, « que Henri enu ueleroid'ans 
qualité de duc d'Aquitaine, ayant demandé cette année l'hommage pour « Serie 
le comté de Touloufe à Raymond , qui le refufa , vinrmertre le fiége devant « loute. 

certe ville ; qu'il défendit cependant à fes troupes de caufer aucun dom. «late comt, 
mage aux habitans , & leur donna ordre de payer comptant tout ce dontu EN! 

ils auroient befoin. Le comte Raymond & les Touloufains, ajoûre cet« 

auteur , eurent alors recours au roi Louis le Jeune pour obliger l'Anglois « 

À lever le fiége. Enfin l'affaire fur rerminée par négociation : fu convenu « 

que Je roi d’Anglecerre feroit arborer fon étendart fur la cour du château « 
Narbonnoiïs, & que le comte lui prêteroit ferment de fidelité, fauf celle « 

qu'il devoit au roi de France; après quoi le fiége ayant été levé, Le roi de « 

France s'en retourna chez lui.» L'on doit conclure de-là que Henri IL. roi 
d'Anglererre afliégea de nouveau la ville de Touloufe en 1172. & que le roi 

Louis le Jeune marcha une feconde fois au fecours de cette ville: mais eetre 

derniere circonftance eft rapportée un peu différemment dans un manufcrit 

dela même # chronique, où il eft marqué feulement, que le fiége de Tou- m 4 bib 
loufe ayant été levé après la négociation, /e roi s'en retourna chez lui: ainfi C4. 
cela doit s’enrendre du roi d'Ang'ererre. Mais comme tous les auteurs con- 
temporains gardent un profond filence fur ce nouveau fiége de Touloufe, 

€nsrépris par Henri IL roi d’Anglecerre, l'auteur de la chronique pourroit 


32 HIS TOIR-E:GENERALE 


Ax:1173. bien avoir voulu parler de celui que le même prince mit devant cetre ville 
en 1159. Ce qu'il y a de certain, c’eft que Henri II. en 1172. bornoït 4 la 
fuzeraineté en qualité de duc d'Aquitaine, toutes fes prétentions fur le comté 
de Touloufe, & que le comre Raymond ayant eu une entrevüe avec lui au 
commencement de l'année fuivante, il le reconnut pour fuzerain , & fit enfin 
la paix avec lui. 

5 XLVUL Divers hiftoriens du temps parlent de cette entrevûe, & en rapportent les 

- Fe < circonftances ; mais pour les mieux entendre, il faut reprendre la chofe de 

deuxprinces, plus haut, Henri IL. roi d'Angleterre avoit quatre fils d’Eleonor héritiere 

CRUE d'Aquitaine fa femme; Henri né en 11 55. Richard en 1157. Geoffroyenr158. 

Hentipourle & Jean en 1168. il aflocia le premier au trône en 1170. & le maria en même 

comtédeToi- temps avec Marguerite , fille du roi Louis le Jeune, & de Conftance de 

“ Caftille. Le jeune Henri étoit un prince plein d’ambition , qui nonobftant fon 
âge peu avancé prétendoit avoir part au gouvernement. Mais ne trouvant 
. e roi fon pere difpofé à cela, nl fe retira à la cour du roi de France fon 
cau-pere, qui cherchant une occafon d'’abbaifler la trop grande puiflance 
de Henri I. lui donna retraite , fomenta fon mécontentement, & lui promit 

fa protection. 
Durant ces brouilleries , le roi Henri & la reine fa femme ayant faic en 

a Gaufrid. 1172. un voyage à Limoges silsey difpoferenc du duché d'Aquitaine en fa- 

356% veur de Richard leur fils puiné , & conclurent vers le même tems le mariage 

te cbr. p.932. de Geoffroy leur troifiéme fils avec Conftance, fille & héritiere de Conan, 

ÿ duc ou comte de Bretagne. Ils firent enfuireun voyage en Anjou, & célébre- 
chron. p.305. rent la fête de Noël à Éhinon , où le jeune Henri leur fils vint les joindre. 
er ls fe rendirent enfemble à la Purification de l’année fuivante à Montferrand 

.56r.  €n Auvergne, où ils eurent une entrevüe le 12. de Février, comme ils en 
L'an étoient convenus ,avec Alfonfe roi d'Aragon , Raymond V. comte de Tou- 
8% Joufe, Girard comte de Vienne , & Humbert comte de Maurienne, Les deux 

rois d'Angleterre regalerent magnifiquement tous ces princes, & on conclut 

le mariage de Jean, quatriéme fils de Henri II. âgé à peine alors de fix ans, 

avec la le unique du comte de Maurienne. Les princes fe rendirent après 

cela médiateurs du différend de Henri & de Raymond comte de Touloufe , 

dont ils renvoyerent la difcuflion à Limoges, où ils fe rendirent tous. Enfin, on 

y convint d’un traité, fuivant lequel le comte Raymond, 1°. promit folemnel- 

lement de faire hommage du comté de Touloufe au roi Henri, & à Richard 

fon fils,comme ducs d'Aquitaine, 1°. Il déclara, tant pour lui que pour les 

pus comtes de Touloufe fes fuccefleurs , que ce comté feroit à l'avenir mouvant 
du duché d’Aquitaine, par droit de fief. 3°. Il {e foumit au fervice militaire à 

la tête decent chevaliers pendant 40. jours & à fes frais , lorfqu’il en feroit re. 

quis; & enfuite durant 40. autres jours aux dépens de Henri & de Richard 

quand ils le fouhaiteroient. 4°. Enfin, il promit de leur donner vous les ans en 
figne de redevance dix chevaux de prix, ou cent marcs d'argent, à leur choix. 

La plûpart des anciens hiftoriens ajoûtent, que Raymond rendit en confé- 

| e .Gaufrid, Quence hommage de fon comté de Touloufe à Henri II. le premier< Dimanche 


= pue de carème 25. Février. Un auteur du tempsdaflüre toucefois « que le jeune Ris 
DE: Dia, » chard duc d'Aquitaine, à qui le comte de Touloufe devoir faire cer hommage, 


» étant abfent, on differa de terminer entierement cette affaire, jufqu’à l’odtave 
» de la Pentecôte fuivanre.» Quoi qu'il en foit, Raymond vêcut depuis en 
d Pret bonne intelligence avec le roi d'Angleterre: quelques hiftoriens < prétendent 
PA même que Henri moyenna alors la paix de ce prince avec le roi d'Aragon; 
re mais il paroît que certe paix ne fut pas ficôt conclue. C’eft ainfi que Raymond, 
3 f raid. Obligé de ceder au temps, reconnut enfin le roi d'Angleterre pour fon fuze- 
| = Rs de "49, fauf cependant F La fidelité qu'il devoit à Louis roi de France : vañlelage qui 
| à Touloufe fe 1€ fut pas de longue durée. 
han le Raymond après s'être reconcilié avec le roi d’Angleterre , crut devoir lui 
rene come Téveler, 8 foit en.qualité de vaflal, foic pour s’infinuer davantage dans fa bien 
les filsrebelles veillance, la confpiration que le jeune roi fon fils avoit formée conrre lui , & 
Fe dont il étoit pleinement informé. Il lui en apprit le détail , & l’inftruifit des 
il. cngagemens que la reine Eleonor fa femme, & les princes Richard & Geoffroy 
leurs 


DE LANGUEDOC Liv. XIX. H 
léurs fils, qui éroïencentrez dans le complot, avoient pris pout faire foulever 
fes fujers. 1 confeilla à Henri de prendre fes fürerez, &ils fortirent enfemble 
de Limoges, fous prétexte d’une partie de chaile; mais en effet pour donner 
ordre à la garde des places. Henri en renforça les garnifons; & ayant pris 
toures fes précautions, il revint à Limoges par l'abbaye de Vigeois, avec le 
comte de Touloufé, rejoindre les princes, Ils {e féparerenc enfin le Mercredi 
28. de Février, après avoir demeuré enfemble à Limoges durant fepc jours, 
Le comre de Touloufe retourna, à ce qu’il paroît, dans cette ville, où il donna 
en fief au mois d’Août de la même * année, le château de Gemeil, en préfence 
de Pierre de Touloufe prieur & maître de la maifon du Temple, &c. 

Henri Il. prit de fon côté la route de Normandie avec la reine Eleonor fa 
femme , & le jeune Henri leur fils, quis’étant apperçû durant le voyage que 
le roïfon pere étoit averti de fes defleins, s’évada fecretement b d’Argentan la 
die du 23.de Mars, fe réfugia à la cour du roi de France fon beau-pere, & 
leva l'étendart de la révolte, La reine Eleonor fa mere , qui étoir d'intelli- 
gence avec lui, fit foulever en même cemps les princes Richard & Geoffroy 
fes fils; & la plûparc des feigneurs François fujets de l'Anglererre, que le 
jeune roi avoit déja gagnez, ayant pris aufli-tôt les armes en fa faveur ‘il 
commença les hoftilitez après Pâques. 

Le comte de Touloufe demeura toûjours uni avec Henri II, durant cette 
guerre ; il paroît même par la fuite quil marcha à fon fecours , ou qu'il per: 
mit du moins à fes fujets de le fervir : d’un autre côté le roi « Louis le Jeune & 
le comte de Flandres s'étant déclarez en faveur du jeune roi , le parti dece 
dernier fut en fi puiflant , qu'il devint très-formidable, Henri IL. fir ce: 
(es efforts pour dérourner le roi de France de protéger fes fils 


pendant tous 
rebelles : mais les divers ambafladeurs qu’il 4 luienvoya dans cette vûe n'avan: : 


cerent rien. Louis leur déclara nertement qu’il ne reconnoifloit pour roi 
d'Angleterre que le jeune Henri fon gendre. Entre ces ambafladeurs furent 

Rotrou archevêque © de Rouen, & Arnoul évêque de Lifieux. Le roi leur 
fit des plaintes ameres de la mauvaife foi de Henri, qui lui avoit fouvent 
manqué de parole. Il ajoûta qu'il avoit déja réfolu de lui déclarer la 

erre, avant que le jeune roi,eñût pris les armes. 1°, Parce qu'il ne vou: 

- loit pas permettre à la reine d'Angleterre fa bru, d'aller joindre le jeune roi 

: fon mari, & qu'il refuloit de lui rendre fa dot. 1°, A caufe qu’il foulevoie 

contre lui fes fujecs depuis les montagnes d'Auvergne jufqu'au Rhône. 3°. Parce 

* qu'il avoit recû l’hommage lige du comte de Touloufe au préjudice des droits 

* de la couronne de France. Enfin Louis aflüra par ferment aux deux prélats, 

qu'ibne feroit jamais aucun traité avec Henri, que du confentement de la 
- reine Eleonor & de fes fils. 

» On vient de voir que le roi d'Angleterre follicita le fecours des peuples de- 
puis l'Auvergne jufqu'au Rhène. VW s'adrefla par conféquent aux fujets du conite 
de Touloufe : c’elt ce qui paroît d’ailleurs par les lettres que Pons archevê- 
que de Narbonne, & Ermengarde vicomcefle de certe ville, écrivirent vers 
le même temps au roi Louis le Jeune. Le premier implore la protection de ce 
prince au milieu des calamitez donc il étoit environné , « entre lefquelles, « 
dit.il, celle qui nous touche le plus, eft les grandes pertes que la foi ca-« 
tholique fait tous les jours dans notre diocëfe, où la nacelle de S. Pierre« 
efttellemenc agitée par les entreprifes des héreriques , que eft fur le « 
point d’être fubmergée. Armez.vous donc du bouclier de la foi & des armes « 
de la jufticce : & venez au nom du Seigneur extirper lhérefie de ce pays. Nous & 
avons encore, ajoûre ce prélat, beaucoup d'inquiétude au fujet des mou- « 
vemens que /e duc de Normandie (.c'eft ainfi qu’il pets Henri II. que Louis & 
ne vouloir pas reconnoître pour roi d'Angleterre) fe donne, pour gagner les « 
peuples à force d'argent, & pour s'emparer des extrêmitez de votre royau- « 
ME fous prétexte de T'oulonfé ; efperant de conferver la tête par le moyen « 
dela queue. Nous vous fupplions de ne pas vous endormir là-deflüs. Si vous« 
venez dans le païs, vous pourrez rémedier à ces défordres, rendre la paix « 
AlEglife, & conferver votre royaume.» L'archevêque de Narbonne fait en. 

düiteau roi des offres de fervice, & lui donne des aflürances de fa fidéliré, I 
E 
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le remet pour le refte, à ce que lui diroit de fa part maître Raoul ;» qui $ 
»ajoûte-t-il ,a parfaitement bien rempli les fonctions de votre envoyé auprès 
» de tous ceux, avec lefquels il a eu à négocier. » Le roi avoit fans doute 
donné commilion à Raoul de détourner les feigneurs & les peuples de la pro- 
vince de fe déclarer en faveur de Henri IN, 

La vicomteffé Ermengarde par fa 2 lettre , dans l'adreffe de laquelle elle 
fouhaite à Louis Le magnanimité du roi Charles, remercie ce prince de celle 
qu'il lui avoit écrite par le même maître Raoul , qui avoit été la vifirer de fa 
part. » Quant à ce que vous me marquez , dit-elle ; de rompre tout commerce 
»avec vos ennemis, & de perfeverer dans votreamitié, comme j'ai déja com. 
» mencé ; vous pouvez être aflüré que je n’ai fait aucun traité, & que je n’en. 
»tretiendrai aucune liaifon avec eux ; n'ayant rien tant à cœur que de vous 
» donner dans toutes les occafions des preuves de mon obéiffance. Je défire de 
» protéger l'affaire de Touloufe, & je ne manquerai pas de me rendre à vos 
» prieres lorfqu’il fera nécefaire : mais fi vous venez vous-même au fecours 
» de cette ville, je marcherai plus volontiers fous vos ordres. J'ai une grande 
» douleur, & tous nos compatriotes font également affligez, de voir notre 
» rs que les rois de France ont honorée de tant de marques de leur 
» bienveillance, & à laquelle ils ont accordé sant de liberté , fe foumettre 
»aujourd’huiä une dornination AS, ee & cela à votre défaut, pour ne pas 
» dire par votre faute. Que votre alreffe ne fe fâche pas fi je lui parle fi hardi- 
» ment , parce qu’autant que je fuis attachée à votre couronne comme fa 
».vaffale fpeciale, autant j'ai de chagrin de la voir décheoir du faîce de fa 
» grandeur. Car vos ennemis ne prétendent pas feulement s'emparer de Tou- 
» ST , mais encore, comme ils s'en vantent , de tous les païs ficuez depuis 
» la Garonne jufqu’au Rhône. Ils avancent dans leur deflein, afin d'attaquer 
» plus facilement la cêce après avoir fubjugué les membres. Prenez donc les 
warmes , & venez au plûrôt dans nos cantons avec des forces fuffifantes , tanc 
v pour réprimer l'audace de vos adverfaires, que pour confoler vos. amis, 
» C'eftainfi que nos prélats & nos princes, qui, s'ils ofoient fe déclarer ; ne 
» demandent qu’à vous fervir, défendront la ville de Touloufe avec vous, 
» & fous votre autorité, & s’efforceront de rétablir les chofes dans l’ancien 
»état. Je vous prie donc, & tous les autres en font de même, de ne pas vous 
» arrêter à la dépenfe que cela pourra vous caufer : pour un marc d'argent 
» qu’il vous en coûtera , vous en recouvrerez cent, & vous exalrerez par-là 
»votre nom, dont la gloire eft obfcurcie parmi nous. Nous omettons une 
» partie des chofes que nous aurions à vous dire; mais maître Raoul, qui 
» connoît très-bien &nos intérêts, & ceux du païs, aura foin de vous en 
» informer.» C’eft ainfi que la vicomtefle de Narbonne, après avoir repro- 
ché au roi la faute qu’il avoit faite de permettre que le comte de Touloufe 
devint vaffal du roi d'Angleterre, nous apprend les deffeins qu’avoit alors 
ce dernier prince, d’écablir fous ce prétexte fa domination dans route la pro- 
vince, & de s'en fervir pour faire diverfion contre fes fils rebelles & le roi 
Louis le Jeune leur proreéteur. Du refte, nous ignorons quelles furent les 
fuites des deffeins du roi d'Angleterre fur le Languedoc ; & nous ne fçavons 
pas mieux quelle part eur le comte de Touloufe dans route certe affaire, quoi 
qu'il paroiflé qu'il fût toûjours lié avec Henri II. depuis le traité de Limoges. 

Louis continua cependant d’exercer fon autorité dans la province; & il 
accorda là mêmeannée 1173. un diplôme en faveur de Guillaume évêque 
d'Agde, dans le préambule duquel b nu combien il étoit jaloux de fes 
droits, Il y rend graces à Dieu de ce qu’il avoit établi /es rois de France, Les 
vicaires de [4 Fifus, pour protéger les églifes, conferver leur dignité, & 
réprimer l'impieté des tyrans. Il confirme par cette charte l’églife d'Agde 
dans la pofféffion de fes domaines, entr’autres de Le troifféme partie de La ville 
d'Agde, & des droits domaniaux du comté, conformément au diplome de Char. 
demagne ; il la confirme aufi danslapoffèfion du fauxbourg & de l’abbaye de 
S. Sever, avec permiflion à l’évêque de fortifier la ville, à caufe des fré- 
quentes incurfions des méchans, & de crainte des Sarafins. Il accorde enfin 
à l'évêque la juftice civile & criminelle fur les vaflaux & les chanoines de fon 


DE LANGUEDOC. Liv. XIX. 3; 
églife, Le nombre de ces derniers avoit été jufqu'alors indéterminé ; Guil. 
Jaume + les réduifit à douze la même année , & leur afligna éertains biens 
pour leur menfe. ? : 

L'archevêque & la vicomteflé de Narbonne, loïn d’imicer leurs prédecef. 
feurs, dont les differends avoienccaufé tant de troubles dañs le païs, vivoient 
alors de bonne amitié, Ils reçürent conjoincement b le 13, d'Oétobre de l'an 
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1173. la dépofition de Bertrand d’Auriac, de Pierre-Olivier de Termes #,, 
ET à rs AR * farten 

fon frere ; & des autres rémoins ; qui avoient été préfens au reftament d’Ar- smed, », 1: 

naud vicomte de Fenouilledes, lequel étant malade à la Grafle y avoit fait ?-574.6/29 


ce ceftament le marin du 19. Septembre précédent, & l étoit mort l'après 
. midi. Suivant cet acte, Arnaud choïfit fa fepulture dans l’abbaye de la Graf, 
& fait divers legs pieux , tant à ce monaftere, qu'à celui de Fontfroide ; aux 
Hofpitaliers, & aux Templiers. Il donne mille marabotins à fa femme, done 
il ne dit pas le nom, fur les revenus du château de Fenouiller & fes dépen. 
dances ;& fuppofé qu’elle fût enceinte, il fait héritier fon fils ou fafille pofthu- 
me ; finon il donne à Berenger de Pierre-Pertufe fon neveu, le château de 
Fenouillec avec fes dépendances , {auf la fidelité qu'il devoit à la vicomteffe 
Ærmengarde. I] donne au même Berenger là moitié de plufieurs villages du 
païs & Fenouilledes la moitié du droit qu’il avoit far le prieuré & le 
domaine de S. Paul de Fenouilledes, & la moitié de tous les chevaliers & de 
leurs fiefs, qu'il avoir à caufe du château de Fenouiller & de fes dépendances, 
& du château de $. Etienne de Balerac. 11 lai l'autre moitié, par égales 
portions, À Bertrand d'Auriac & à Pierre-Olivier de Termes fon frere , fes 
proches parens, en confideration des fervices qu'ils lui avoient rendus. 11 
donné enfin le refte de fes domaines, pour les partager également, à fes qua- 
tre fœurs, Alde, Bruniflende, Deude & Alamande, Arnaud mourur fans 
pofterité mafculine , « & en lui finit la. premiere race des vicomtes héredi- 
taïres de Fenouilledes. Il eut une fille pofthume, nommée Ave, qui lui fuc- 
ceda fuivant fon eftamenc , & qui porta la vicomté de Fenouilledes dans la 
maifon de Saiflac. #4 
— Pierre Raynard de Beziers, l’un des principaux feigneurs de la province; 
“mourut auf en 1173. Il choifit fa fepulture par fon teftament 4 dans le mona- 
tre de Caffan, où il fonda un anniverfaire, de même que dans ceux de 
Salvanez & de Valmagne. I] partagea fes biens à fes fœurs', en cas qu’il ne 
laïfât pas d'enfans de fa femme. L'une de ces fœurs avoit époufé Bernard. 
"Raymond de Campendu, & une autre Ayÿmeri de Pont. Il donna le chä- 
reau d'Ovcillan à une troifiéme nommée Cecile, qui étant veuve de Pierre 
Ermengaud, avoit époufé Pierre de Minerve. Il déclara que Roger vi- 
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comte de Carcaflonne lui devoir quatre mille fols Melgoriens, pour les . 


dommages qu'ilavoit caufez au même château d'Ovcillan durant la guerre ; 
& à fes vaflaux. Il donna à une quarriéme fœur , femme de Guillaume de Poi, 
tiers, tour le domaine qu’il avoit dans la ville de Beziers, au château de 
Villeneuve, & par tout ailleurs; à condition de donner mille fols Melgoriens 
Aune autre de leurs fœursnommée Adelaïde, & autant à une fixiéme appellée 
Fine, pour êrre religicufes. Bernard évêque de Beziers fur témoin de ce 
reftament , dont l'ouverture fut faire dans l'églife de S. Sernin de certe ville, 
en préfence de l'archevêque de Narbonne, Pierre Raynard avoit pris le fur. 
nom de Beziers, foir parce qu'il defcendoit des anciens vicomtes de cette 
ville, foit parce qu’il en poffédoit une partie du domaine ; à l'exemple de plu- 
fieurs autres anciennes familles de la province, qui prirent leur dénomina: 
opres, des villes où elles avoient des fiefs, 


tion lors de l'inftitution des noms Prop 
Pierre de Minerve, beau-frere de ce fcigneur, ne lui furvêcur pas long-rems, 


comme il paroît par une aéte de vente fait au mois de Mars de l'an 1175. à 
l'abbaye de Fontfroide, de la moitié de quelques terres ficuées à Vedeillan, 
ps Bernard de Minerve, du confeil de la vicomtefle Ermengarde, de quiil 
es renoit.en fief. Bernard marque dans cet aëte que la moitié de ces biens 
appartenoic à fes coufins fils de Pierre de Minerve. Guillaume de Minerve, 

ere de Bernard ratifia certe vente, qui fur faire à Narbonne danse palais 
d'Ermengarde, & avec l'approbation d'Aymeri de Narbonne [en neveu. 
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ae : 
An.ri73. Cette vicomrefle ,» Aymeri fon neven, les confuls, & les autres prud'hommes 
Re JDE de Narbonne, conclurent le ‘4 de Mars de la même année, indéftion VIT. 
es villes de. par leur ambafladeur, avec la ville de Pife en Italie, un traité, dans lequel 
ARE il eft dir : 1°. Que les Pifans jouiroient d’une entiere füreté dans les ports 
à Arehiv, de du territoire de Narbonne. 2°. Que fur les plaintes de la communauté de 
hétel de ville Pife, la vicomcefle feroit rendre juftice dans l’efpace de quarante jours après 
NENerR qu'elle en feroit avertie, à cous Le Pifans qui auroient reçû quelque dom- 
mage , foir à Narbonne, foit dans la vicomté. Enfin Ermengarde accordeaux 
4% Pifans les mêmes privileges qu’elle avoit accordez aux Genois, parle traitée 
RS qu’elle avoit fait en r1 66. avec ces derniers, 

LIL Le divorce qui duroit roûjours entre Raymond comte de Touloufe & 
Qi M Conftance fa femme , fur caufe fans doute que ce prince fe mit peu en peine 
comædeTou- de conferver fon ancienne union avec le roi Louis le Jeune fon beau-frere, 
Ua >< ev3 arti contre lui dans la guerre que les princes d'Angleterre firent 

ance {à fem à 4 - 
me. au roi Henri II. leur pere. Conftance, après fa féparation avec Raymond, 
pafla dans la Terre-Sainte , & s’érablit dans une maifon qu'elle avoit acquife 
<Pr.p.r32 dans la plaine d'Afcalon, Cette princeffe s'étant enfuite rendue en1173.cà 
Jerufalem , dans le chapitre des freres de l'Hôpital, elle leur fit donation de 
certe maifon , fe donna pour leur fæwr, entre les mainsäe Raymond de Mou- 
lins, qui avoit alors 4 maitrife de cerhôpital, & choifitfa fepulture dansleur : 
cimetiere : elle fic cetre donation , à condition que l’hôpital de Jerufalem lui 
payeroït tous les ans une penfion viagere de ç00. befans , tant qu’elle de- 
meureroit en Orient, ou de 62. marcs & demi d'argent, fi elle repañloit la 
mer, 
à starter. col Il paroît que Conftance prit bien-tôt après ce dernier parti, par une lettre à 
ampli. 3. que le pape Alexandre IIL. écrivit l’année fuivante à Henri archevêque de 
2193: 7 Reims, frere de cette princefle. « Notre chere fille en J. C, dit le pape dans 
1174. » certe lettre, la noble dame Conftance comtefle de Touloufe, votre fœur, 
wnous ayant dé + he étoit réfolue de garder la chafteré, parce 
» que le comte de Touloufe fon mari ne lui eft pas fidéle, & qu’il entretient 
» des concubines, nous l'avons exhortée À rerourner avec lui. Toutefois com- 
» me elle refufe de fe rendre à nos exhortations, jufqu’à ce que le comte ait 
» renoncé à fes débauches, nous lui avons écrit, pour l’engager à changer 
» de conduite, & nous lui avons envoyé une ambañlade folemnelle, pour le 
» preffer de rappeller la comreffe fa femme, comme il convient , après avoir 
» donné caution qu’il la traiteroit honnêtement & honorablement , & ainf 
»qu'il convient à une fi grande & fi noble dame. Nous avons auffi ordonné 
» À nos vénérables freres l’archévêque de Narbonne & l'évêque de Nifmes, 
» & à notre cher fils Raymond, cardinal diacre du titre de Sainte-Marie x 
» via latæ, de s’employer auprès du comte de Touloufe, pour le porter à 
» faire ce que nous fouhairons de lui , & de nous faire fçavoir, & à vous auf 
» le fuccès de leur négociation. C’eft pourquoi nous vous prions, fuppofé que 
» le comte juge à propos de rappeller honorablement la comtefle auprès de 
» lui, d'exhorter celle-ci à y retourner, parce qu'il ne convient pas à une 
» femme de vivre ainfi féparée de fon mari ; pourv qu’il la traite avec hon- 
»neur, & qu’elle n’ait pas un jufte fujer de s’en féparer. 
Cerre lettre eft datrée d’Anagni le 14. de Février, & elle appartient par 
confequent à l'anrr74. car Alexandre III. demeuroit alors dans cette ville, 
& Henri archevêque de Reims mourut en 1175. Elle ot que le comte 
de Touloufe avoit abandonné en 1174. les intérêts de l’anti-pape , & s'étoic 
remis fous l’obéiffance d'Alexandre III. Quant à la réconciliation de ce 
comte avec Conftance , nous ne voyons pas qu’elle air été faite, malgré tous 
les foins du pontife,& il n'eft plus fait mention de cette princefle dans la 
e Marum. fuite. One croit qu’elle fe retira dans le monaftere de Notre-Dame de Soi£ 
su B% fons auprès de Mathilde fa fille, qui, dit-on, en éroit abbeflc; qu’elle Y 
2e prit l'habit religieux, & qu’elle y finit fes jours. Mais cela n’eft fondé que 
£xoTE 11. fur la fuppofñrion que Mathilde f abbefle de Notre-Dame de Soiffons étoic 
ms: fa fille ; ce qui eft faux. Cette abbefle étoit fille d’une autre Conftance , fœur 
du roi Louisle Gros, & tante de Conftance comtefle de Touloufe, a 
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La guerre continua en 1 174.avec divers fuccès de part & d’autreentreles AN.r174; 


rinces d'Anglecerre, foûtenus par le roi Louis le Jeune, &le roi Henri IL. leur 
pere, * as qu à la fin de Septembre qu'ils firent la paix. Nous ne fçavons pas 
quelle fut la conduite de Raymond comte de Touloufe durant la fuite de certe 

uerre , & fi le roi d'Angleterre exécuta le projet qu'il avoic formé, de faire 
cine toute la province en fa faveur. Ce qu'il y a de vrai, c’eft que le roi 
Henri IL. & lecomte Raymond demeurerent toûjours unis, & que le premier 
s'employa pour moyenner la paix entre Raymond & le roi d'Aragon. Elle de- 
voit être traitée dugant une grande affémblée ou cour pleniere que Raymond 
tinr cetre année à Beaucaire, & dont un aureur du tems b nous a laïflé les 
circonftances fuivantes. « Les princes & les fcigneurs Provençaux , dit cet « 
hiftorien , qui s’étoient rendus en grand nombre pendant l'été au château « 
de Beaucaire , y célébrerent diverfes fêtes. Le roi d'Angleterre avoit indi- « 
qué cette afflémblée pour y me Je la réconciliation de Raymond duc de « 
Narbonne , avec Alfonfe roi d'Aragon : mais les deux rois ne s'y trouve-« 
rent pas, pour certaines raifons ; enforte que tout cec &ppareil ne fervit dec 
rien. Le comte de Touloufe y donna cent mille fols *à Raymond d'Agout« 
. chevalier, qui érant fort liberal, les diftribua auffi-tôt à environ dix mille « 

. chevaliers qui aflifterenc à certe cour. Bertrand Raimbaud fit labourer tous « 
les environs du château, & y fit femer jufques à trente mille fols en deniers, « 


Liv, 
Cour plenieré 
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loule, 
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On rapporte que Guillaume Gros de Martel, qui avoit 300. chevaliers à « . 


fa fuire , fit apprêter tous les mets dans fa cuifine avec des lambeaux de cire. & 
La comreffe d Ggel y envoya une couronne eftimée quarante mille fols: « 
on avoit réfolu d’y établir pour roi de tous les batteleurs un nommé Guil-« 
lüme Mie, s'il ne {e fût abfenté, Raymond de Venous fit brûler par often- « 
ration trente de fes chevaux devant coute l'affemblée. » ’ 

Le roi d'Aragon eut cepèndant une entrevûe cette année avec le comre 
de Touloufe, comme il paroît par une charter de ce roi, donnée à Perpignan 
awmois de Novembre de l'an r174. lorfqu'il étoit parti du païs d'Aragon , pour fe 
rendre à La conference qu'il devoit avoir avec le comte Raymond. Il unit par cette 
charte l'hôpital de Larfäe , fitué enRouergue dans la vicomté de Milhaud , 
fur les frontieres du Gevaudan , au monaitere de Notre-Dame de Caflan dans 
le diocèfe de Beziers. 

* «Guillaume VIIL. feigneur de Montpellier foufcrivit à cette charte avec plu. 
fieurs autres feigneurs. Or comme il fe trouva d au mois de Décembre fui- 
vänt, avec le comte de Touloufe , à une afflemblée qui fut tenue à Meuillon ,* 
lieu fitué alors dans le marquifat de Provence, & aujourd’hui dans le Dau- 
+ 8 auprès du mont Ventous ; nous inferons de-là que la conférence entre 
le roi d'Aragon & le comte fe tint en cet endroit : mais nous ignorons ce 
qui ÿ fut conclu entre ces deux princes. Un hiftorien de Provence € pré- 
tend qu'ils continuerent à { faire la ‘guerre jufqu’en 1176. Il fe fonde 
fur une charte dans laquelle le comte de Touloufe accorde aux Genois la 
liberté du commerce, l’exemption de toute forte de droits, & divers autres 
- privileges dans ous les ports ficuez depuis Arles jufques à la Turbie près 
de Mourgues où Monaco; & depuis la Turbie jufqu'à Narbonne : privile. 
ges dont Guillaume de Sabran connêtable de ce prince, alla jurer en fon 
nom l'obfervation à Genes au mois d’Août de l’an 1174. Cet auteur conclut 
de‘là que Raymond prétendoit dominer alors fur toute la Provence, au 
ltd du roi d'Aragon : mais l'entrevûe de ces deux princes à Meuil- 
on étant pofterieure, cela ne prouve rien; & ils peuvent avoir fait quelque 
traité derpaix ou de trêve dans cette affémblée , à laquelle aflifterenc le fei. 
(ri de Montpellier , Pons archevêque de Narbonne, ! Jean évêque de 
aguelonne , Raymond-Guillaume de Montpellier abbé d'Aniane, Bernard. 
d'Andufe, Bermond d'Ufez, Raymond-Gaucelin de Lunel, Guillaume de 
Sabran, Raymond-Rafcas d'Ufez, Bermond de Sommieres, Guy Guerrejat 
de Montpellier , Guillaume d’Arfes, & plufieurs autres feigneurs de marque. 
Le comre de Touloufe promit alors par ferment au feigneur de Montpellier, 
des lui conferver la vie & les domaines. Ainf s ils firenc fans doute la paix 
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 Ana174 Cefeigneur avoit époufé depuis peu Eudoxe, fille de Manuel Comnene 


Ur de empereur de Conftantinople. Jacques. roi d'Aragon, petit-fils de Guillaume 
Giles & d’Eudoxe, rapporte les circonftances fuivantes de leur mariage. » C’eft une 
Val. pen » chofe certaine, dit ce roi dans les mémoires: qu'il nousa laiflez de fa vie en . 
pe» langue Provençale, que le roi Alfonfe notreayeul , fit demander à Emanuel 
doxe Comne- » empereur de Conftantinople fa fille en mariage. Pendant qu’on négocioit 
FE Chris ? Cette alliance, & après qu’elle eût été arrêtée de part & d’autre, notre 
commentær,  »ayeul époufa Sancie, fille de l’empereur de Caftille. L'empereur de Con- 
delreer Je ;; ftantinoplequi ignoroit le mariage d’Alfonfe, envoya fa fille à ce prince, 
» qui éroit comte de Barcelone & marquis de Provence; & il la fit accom.. 
» pagnerparun évêque & deux feigneurs de fa cour. Lorfqu'ils furent arrivez 
»à Montpellier, ils apprirent que le roi Alfonfe avoit époufé Sancie de Ca- 
» ftille ; cela les mit dans un grand embarras: ils demanderent confeil à Guil- 
»laume de Montpellier fur ce qu'ilsavoient à faire. Ce feigneur avant que de 
»répondre, confulta les principaux de fon conftil, qui furent tous d’avis 
» qu'il époufât lui-même cetre princeffe. 1] la demanda en mariage aux en- 
»voyez de Conftantinople : ces ambafladeurs firent d’abord difficulté de la 
» lui accorder , parce qu’il n'étoit ni roi niempereur , & ils le prierent inftam- 
» ment de leur permettre de s'en retourner, à caufe qu'ils avoient promis à 
» l'empereur de lui ramener fa fille, fi fon mariage avec le roi d'Aragon 
. »nes'accomplifloit pas. Guillaume ne fe rebuta pas de ce refus ; & il fit de 
» fi grandes inftances, que les ambafladeurs de l’empereur confentirentenfin 
»à Ë demande ; à condition que l'enfant qui naîtroit de,ce mariage, foic 
» mâle, foit femelle, hériteroit de la fcigneurie de Montpellier. Ils exigerenc 
» en même temps, que tous les habitans de Montpellier au-deflus de dix ans, 
» fiffent ferment d’obferver certe condition: cela fait, les nôces furent célé- 
» a à ps L. roi d'Aragon ne marque pas dans ce récit le nom de la 
bGar. er. princelle Grecque fon ayeule : mais nous apprenons d’ailleurs & qu’elle s’ap- 
pré. Ma. pelloit Eudoxe ,& qu’elle porta le titre d'imperatrice après avoir époufé Guil. 
Hit ne. Quant à l'époque de ce mariage, on peut la fixer à peu près par celui 
: d’Alfonfe IL. roi d'Aragon , avec Sancie fille d’Alfonfe VII. roi de Caftille, 
Pr a qui fut célebré cle 18. de Janvier de l'an 1174. ‘ 
LVIL Raymond V, comte de Touloufe, pafla la plus grande partie de cette an- 
ray, née aux environs du Rhône; il fut é préfenc à S. Gilles au mois d’Août, lorf. 
Lez, de Lunel, que » Bernard d’Andufe & Bertrand fils de feu Bernard Pelet , étant dansla 
» maifon.des Hofpitaliers de S. Jean de Jérufalem de cerre ville, donnerene 
»en fief à Guy de Severac , le château de Peyrelade dansle comté & l'évêché 
..» de Rodez.» Cet acte qui fut paflé en préfence de Bermond d’Ufez , de Guil. 
er laume de Sabran, de Raoul avocat & chancelier de Raymond, &c. prouve 
d'Anne. ue Bertrand Pelet avoit fait alors fa paix avec ce prince , & qu’il lui avoit 
abandonné fes droits fur le comté de Melgueil. 

Le même Bernard feigneur d’Andufe, qui fur le fixiéme de ce nom, ac- 
corda cette année l’exemprion d'ufage G: de leude dans fes terres à l'abbaye de 
Franquevaux, & fit hommage à Aldebert.évêque de Nifmes, pour les châ- 
teaux de Montpezat, de Lecques, de S. Bonnet, &c. Il fit diverfes dona_ 

De Labour. tions en 1181,& 1184. à l’abbaye de Bonneval en Rouergue. On lui donnee: 
£ Gaufrid. of, POUr fœur Euflorge fille de Bernard d'Andufe d'Alais, laquelle époufa fBofonlIl. 
chr.p.:90. vicomte de Turenne : mais comme il eft certain que cette vicomrefle étoirg 
En bR. veuveen 1143. & qu'elle avoit été mariée long-temsauparavant , elle devoit 
17. © être plûtôt tante de Bernard VI. feigneur d'Andufe , que fa fœur. Bertrand 
abbé de Franquevaux , termina d’un autre côté en 1174. les différends qu'il 
avoit avec Raymond du Caylar & fes freres, en préfence de Raymond- 
Gaucelin feigneur de Lunel, & de Pons-Gaucelin fon frere. Bermond par La 
grace de Dieu , feigneur d'Ufix Gr de Pofquieres, accorda la même année à ce 
monaltere , avec Eleazar & Raymond fes fils, le droit de pâcage dans toutes 
fes terres, & lui donna quelques domaines en préfence de Pierre d'U[ix abbé 
de Pfalmodi. 
LVIIT. Durant le fejour du comte de Touloufe à S. Gilles, Bernard-Aton vicomte 


ar dE Nimes & d° Agde fe rendit à fa cour , & ils fe promirent par un ferment 


d Pr. Der33e 
eg. 
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reciproque * de s’entr'aider: Ce vicomre avoitatteint alors l’âge de majorité, Ax:r1 74 
& il gouverna depuis fes domaines par lui-même , commeil paroîc par l'hom. Nifnes prend 
mage qu'il reçür ? au mois de Septembre de la même année, du feigneur de Faminiles, 
Pouls dans le diocèfe de Nifmes. Il donna cen fief deux ans après le droit de Red En 
criée de la ville de Nifmes, par un aéte qui fut confirmé d’abord par la vicom- Ilsvicomte de 
trefle Garfinde, & enfuire par la vicomteffe Guillelmere. Celle-ci, qui éroic de Socupe du” 
Ja maifon de Montpellier, écoit fa mere : l’autre, dont nous ignoronsla maïfon, gouverne- 
éroit fa femme. La premiere prenoit encore quelque part en 1179. au gouverne re 8 
ment des domaines de Bernard-Aton fonfils; car ce vicomte confirmadalors dæ b 7#4f desch. 
confeil de Guillelmete [a mere, V'abbaye de Valmagne au diocèfe d'Agde, dansla Pa//#7: 
ffeffion de ce qu’elle avoit au lieu de T'ortoirera , où elle avoit été fondée, c Domaiwede 
Roger vicomte de Carcaflonne & de Beziers, s'appliqua de fon côté au gou- ae de 
vernement de fes domaines. Il accorda au mois d’Août de l’ancr174. en 
préfence d’Ermengarde vicomtefle de Narbonne, à Ifarn Jourdain & as here 
Bernard de Saiflac, fes vallaux , une colline pour y conftruire un château Dot re 
qui feroit appellé Mont- Revel, Ce château pourroit bien avoir donné l'ori. <2.2. 136 
ne à la petite ville de Revel en Lauraguais. Il y avoit une autre branche 
“À maifon de Saïflac , dont éroit Bertrand fils de Hugues de Saiflac, qui 
en 1168. donna fune partie du bois de Bolbonne à l'abbaye de ce nom. Le F4rcb. au 
même Roger, qui fe qualific par la grace de Dieu pere (ou vicomee ) +4 Fix. 
de Bexiers, venditg le 16. de dr tn de Pan 1174. à Sicard abbé de 8#.iff:+. 
Montolieu & à fes religieux, la moitié des lots & ventes* qu’il avoirau * Forapio- 
château & #4 bourg de Montolieu : Guillaume de Miraval lui ceda # au mois “hp. id, 
de Décembre fuivant les domaines qu'il poffedoit à Caftres & aux environs , *i ch. der, 
en dédommagement de la guerre qu'il lui avoit faire, & des brigandagesi sf 1: ! 
u’il avoir exercez. Enfin Roger reçut l’année fuivante l'hommage pour les 1175. 
rs de Rieux & de la Liviniere dans le Minervois. 
Le comte de Touloufe fe rendit kmédiateur le 26. de May de l'an 1175. To 
d’un différend qu'avoit ce vicomte avec Guillaume feigneur de Lunas dans fe Ex 


divers fei- 
diocèfe de Beziers ; & rendit un jugement du confeil de Pons archevêque de gneursdela 
Narbonne , Gaucelin évêque de Lodève, Hugues comte de Rodez , Ermen_ PE pp rji 
garde vicomtefle de Narbonne, de l’archidiacre de cette ville, de Pierre. & fer. 
Raymond de Hautpoul, Pierre-Raymond de Montpeyroux, & Hugues de 
Romegous viguier de Carcaflonne , qui lui fervoient Le ,;en préfence 

de l'évêque de Beziers. Le vicomte donna en fief à Guillaume le château de 

Lunas ; & ce feigneur lui ceda de fon côté le lieu de Caftelnau dans le diocèfe 

d'Agde, tout ce que Aftorg de Lunas fon ayeul mer Leavrs dans la ville 

des, Tiberi, & le château de Corver qu'il reprit en fief du vicomte , lequel 

lui donna la fomme de trente mille fols Melgoriens pour racheter le lieu de 
Caftelnau. 

Gaucelin de Montpeyroux évêque de Lodéve,& Hugues comte de Rodez, Lx. 

ui fe crouverent à ces affies, y rerminerent peur.êrre leurs différends au Dire 
ujer du château de Montbrun, ee ils partageoient le domaine. On a re- deRodez coms 
marqué ailleurs! que ce comte defcéndoir par femmes des anciens vicomtes mpepontede 
de Lodéve, dont fes ancêtres avuient hérité. Hugues qui avoit eu m cette l'évéquede 
vicomté dans fon partage , tranfigeañen 1167. avec Gaucelin , & ils convin. sue derniere 
rent qu’ils domineroient chacun pendant fix mois de l’année dans ce château. AT RS 
Six ans après ce comte emprunta dix-huit mille fols Melgoriens de l'évêque, 4e cette hif. 
des chanoines, & des habitans de Lodéve, avec promefle qu’il ne feroit # re 
valoir, foit par les armes , foi en juftice, les droits qu'il prérendoit avoir fur n Plantav. 
eux, qu'après quarante jours , depuis qu’il leur auroit reftitué cette fomme. es CES 
Ildonna Guillaume de Lunas pour caution, & ordonna aux troupes qu'il k 

avoit mifes en garnifon à Lodéve, de défendre & de proréger l’évêque, 

même contre fa propre perfonne, s’il venoir à l’attaquer , & à enfraindre fa 

promefe. 

Nonobitant un traité fi folemnel , Hugues fit dé nouvelles eñtreprifes à 

Lodéve; enforte que l’évêque fur obligé d’avoir recours à l'autorité du pape 

Alexandre IL. qui écrivit en 1175. à l'archevêque de Narbonne pour lui 

ordonner d’avertir ce comte d’obferver fes promelles , & de ne pas molefter 


ce prélat ; finon de l'excommunier, & de jetter l’interdit fur routes fes terrés 
juiqu’à ce qu'il fe fût foumis, Nousignorons la fuire de cette affaire; nous {ça 
vonsfeulemént que Raymond, * fuccefleur de Gaucelin dans l'évêché de 
Lodéve , acheta en 1188, du même comte de Rodez, pour la fomme de 
doixante & fix mille fols Melgoriens , tout ce que ce dernier poffedoit dans le 
“château de Montbrun & dans le Lodévois , & que le comte promit en même 
tems, tant pour lui que pour fes fuccefleurs , de ne faire aucune acquifition 
4 î dans le païs, fans l’expres confenrement des évêques. Raymond V: comte 
a brs8& de Touloufe, ratifia b cette vente quelque rems après , en qualité de comte 
è particulier dé Lodéve & de fuzerain du païs , & donna à l'évêque Raymond, 
tout ce qu'il poffedoit lui-même dans le Lodévois. Les évêques de Lodéve 
étendirent par-là confiderablement leur domaine dans le païs, < fur lequel ils 
e- … dominerent enfin entierement ; enforte, que tous les feigneurs du diocèfe 
be < d Plant. ibid. Jevinrent à leurs vaflaux, entr'autres, Berenger & Aymeri, feigneurs de L | 
E.. Clermont, qui rendirent, à ce qu’on prétend ,en 1172. & 1184. leur hom_ | 
8 mâge à Gaucelin évêque de Lodéve. | 
LXL Roger vicomte de Beziers & de Carcaflonhe, termina amiablement au l 
RSS mois, de May de l'an 1175.un différend qu’il avoit avec Pons d’Olargues, 
acquierr la Au fujet de la paroifle de Muraflon en Rouergue. Il acquit au mois de Juillec 
vicomté de  fuivant de Rofe de Combret, une partie du château de ce nom, fitué en 
f Suk;&e Rouergue, & de celui de la Caune en Albigeoïs. Il donna vers le même tems 
_T0R ommages. à Hugues de Romegous fon viguier de Carcaflonne , les domaines qu'il avoit 
Re Fo nier confifquez fur un criminel, à condition qu'il feroit garde dans cette ville 
; Pr. p. 137. pendant deux mois de l’année, & permit aux habitans de Moufloulens de 
transferer leur village fur une élévation, & d'y conitruire une forterefle. IL 
ee 1176. donna en engagement au mois de Février de l’année fuivante à Elzear de 
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| Catries , le péage depuis Beziers jufqw'à Montpellier, & regla les droits 
 : que ce f&igneur pourroit lever en conféquencetant fur les voyageurs que fur 
508 les marchandifes , à condition de veiller à la füreté deschemins. 1] donna auffi 
2 en fief la même année /e guidage du chemin qui pañloit par le château de 
-Éa - Rieux dans le Minervois , aux f&igneurs & chevaliers de ce château. Pierre 
L a Roger de Mirepoix lui ceda au mois de Septembre fuivant rous les droits 


La w'il prétendoit à la fucceflion de Guillaume d’Alanian vicomte de Saule, EL 

pe. e rendit enfuite au mois d'O&obre à l’abbaye de Notre-Dame d’Alet, & ) 
donna ex alu à ce monaftere, un emplacement dans la ville de Limous. Il ac- 

quit au mois de Decembre le village de Favers, & reçut la même année les 

w hommages des feigneurs des châteaux de la Liviniere , d'Olonfac, Vinaflan , 

& Pepieux dans le Minervois & le diocèfe de Narbonne ; de Meze dans 

celui d'Agde ; & d’Aniorr, de Belfort ,& de Caftelpor dans le païs de Saulr. 

#. } ‘ 1] paroit par un acte de l’an 1178. que lestrois derniers châteaux écoient tenus 

en arriere-fief de Guillaume d'Aniort. 


b- LXIT. Lecomte de Touloufe fit un voyage dans fon comté de Querci au cont- 
4 DRE de mencement de l'an 1176. & s'étant rendu f dans lechapitre du monaftere de 
4 , confilque la  Cayrac, le Vendredi 6. de Février, Pierre abbé d’Aurillac qui s’y trouvoit, & 

re de de qui ce monaftere dépendoit , l’appella en pariage pour la ville de Cayrac 
lonrclar. e 


FRgaye. en préfence de l'évêque de Cahors , des abbez de Figeac & de Maurs, de 


. Le Fe Bertrand & de Guillaume de Cardaillac, &c. L'abbé d’Aurillac fit cette 
ÿ YLacrix, aflociation, à condition que le comte feroit le défenfeur du'monaftere & de la 


| F sauce ville de Cayrac, qu’il n’y feroit aucune nouvelle exaétion, & qu’il ne pour- 
rte roit les aliener de fon domaine. Ce prince alla enfuite 4 S. Antonin fur les 

3€) 8 Carml.du frontieres de fes comtez de Rouergue & d'Albigeois ; & il y donna 8 en fiefle 
F Sr Qi premier d'Avril de cette année , les châteaux de Montclar &.de Montpezat, 
n.1069.p.569. à Arnaud de Montpezat, à Bertrand fon frere , & à B. de Villemur leur beau. 


V, 10.2. de f j 
HE ee frere, au nom de leur fœur, femme de ce dernier. Ces feigneurs donnerent 


B: 599. en même remps au comte en pleine proprieté d druit d'alleu, le château de 
Caylus, & s’engagerent réciproquement avec lui dern’avoir aucune amitié 

ni liaifon avec Pons de T'ouloufe, fans le confentement les uns des autres. On à 

k v.5.NoTe dichailleurs que ce Pons. de Touloufe defcendoit des anciens vicomces de 

” FU» 6. cerceville, & de Bruniquel:8& que Raymond confifqua alors fur lui la vicomté 
de 
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de Monrélar en Querci. Ce prince revint peu deremps après du côté de To Axrr 56 
Joufe ,& accorda#le $. d'Avril de la même année une exemption de péage a Archiv. dé 
dans toutes fes rerres à l’abbaye de Bolbonne. Il fe renditenfin vers le Rhône, 526.4: ##* 
où il s’'aboucha le 1 8. d'Avril fuivanc avec Alfonfe IL. roi d'Aragon. ee 

Leur entrevüe fe fit dans l'ifle de Gernica, fituéeentre Beaucaire& Taraf- LxXHT 
con, & ils y? conclurent enfin la paix par l’entremife d'Hugues-Gaufred, (des Mie 
vicomtes) de Marfeile , maitre de la milice( du temple, ) affifté au nom du roi &lecome de 
de Raymond de Moncade, de Guy Guerrejat de Montpellier, & d'Arnaud RCE 
de Villademols; & au nom du comte, d'Ermengarde vicomtefle de Narbon- 1 364. Jet. 
ne , d'Ifmidon de Paute, & de Guillaume de Sabran connêtable de ce prince. 

Suivant le jugement de ces fept arbitres, 1°. Raymond ceda à Alfonfe, 
moyennant la fomme de trois mille cent marcs d'argent , tous les droits qu’il 
prétendoic fur le comté d’Arles ou de Provence , de la maniere qu’il étoit 
échà à Raymond Berenger IV. comte de Barcelone, par le partage de tout 
l'ancien comté de Provence, reglé entre ce comte d’un côté, & Alfonfe comre 
de Touloufe de l'autre; & fur les vicomrez de Milhaud , de Gevaudan & de 
= Carlad; droits qu’il prétendoit tantau nom de Douce, fille de Raymond Be. 
renger comre de Provence, laquelle avoit été promife en mariage à fon fils 
pen , qu'à caufe du douaire de l’imperatrice Richilde mere de cette prin- 
celle. 2°, Le roi & le comte promirent de fe rendre juftice fur la vicomté de 
Gevaudan pofledée par le premier, & fur le comté de Melgueil & le château 
d’Albaron pofledez par l’autre ; enforte que leurs différends fur ces domaines 
demeurerent indécis , & que chacun refta en pofleflion de ce qu'il avoit, 
3°. Le roi engageaaucomtele château d’Albaron avec fes dépendances, l’ifle 
de Camargue, & quelques autres ifles du Rhône, jufqu'à ce qu'il lui eût 
payé les crois mille cent marcs d'argent, dont on vient de parler. 4°, Le 
comte promit de tenir compte fur cette fomme, de celle de quinze mille fols 
Melgoriens pour la rançon d'Hugues.Gaufred vicomte de Marfeille, 5e. En- 
fin ces deux princes fe pardonnerent réciproquement tout le mal qu'ils s'é- 
toient fait durant la guerre, &promirent de vivre dans la fuire eux & leurs 
vaflaux en bonne amitié. Ce traité fut conclu en préfence, de Pierre, (ou 
ârôt de Pons) archevêque de Narbonne , Robert archevêque de Vienne, 
Aldebert évêque de Nifmes, des abbez de Pfalmodi & de S. Tiberi ,de Roger 
vicomte de Beziers & de Carcaflonne, de Raÿymond-Gaucelin & Pierre. 
Gaucelin fon frere feigneurs de Lunel , d’Elzear de Caftries, & de plufeurs 
autres feigneurs ecclefaftiques & féculiers de la cour du comte de Touloufe; 
de Raymond archevêque d'Arles, de Pierre évêque de Saragolle, Roger 
Bernardcomte de Foix, Gui de Severac, Bernard & Raymond de Baux, 
&c. de la cour du roi d'Aragon, Tel fut ce traité de paix, dont pluficurs 
modernes ont parlé, & auquel ils ont ajoûré quelques! circonftances quine enorrm 
font pas exactes. 


Le roi d'Aragon , fuivi de fes deux freres, Raymond-Berenger, à qui il 1xiv 
avoit donné le comté de Provence pour le poflèder fous fon autorité, & M 
Sanche, marcha & au mois de Juin fuivant contre la ville de Nice, pour ven- pelercomtelle 
ger fur fes habitans la mort de Raymond-Berenger comte de Provence fon de Megueil: 

Htan : : Raymond fils 
coufin, Quant au comte Raymond, il s'arrêta aux environs du Rhône, & qu comre de 


sous avons lieu de croire qu’il étoir à Malaucene dans le diocèfe de Vaifon, Tou oufe, fon 


Û 


mari héritede 


lorfqu'Ermefinde de Pelet comtefle de Melgueil , fa belle fille, femme de mé 
Raymond fonfils, mourut dans ce château au mois de Seprembre de l'an d Hewch.Prev. 
1176. Certe princefle peu de rems avant fa mort ficun teftamente nuncuparif, #3; ?: 1038 
fuivant Jequel elle legue deux mille fols de rente viagere à la comtefle Bea- er. p.130, 
trix fa mere, difpofe de mille fols en œuvres pies, & donne le comté de 13-&/1 
Melgueil & le refte de fes domaines au comte de Touloufe , & à Raymond 

fon mari fils de ce prince, Ermeflinde étant morte peu de tems après , les ré. 

moins qui avoient été préfens au teftamenr, furent oüis le 3. de Novembre 

füivant , devant Raymond de Arénes, cardinal diacre, & Aldebert évêque 

de Nifmes, qui le publierent, avec la donation que la même Beatrix & Er- 

meflinde fa fille avoient faire quatre ans auparavant du comté de Melgueil , 

au comte de Touloufe & à 5 fils. Bernard-Aton vicomte de Nilmes & 
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Aw.1176. d'Agde, Elzear feigneur d'Uféz, Raymond dit Rafcas fon frere, Raoul 
chancelier du comte de Touloufe, Guy Guerrejat de Montpellier, Pons- 
ÿ Gaucelin de Lunel, Guy de Severac, & plufieurs autres fcigneurs furent pré- 
fens à cette publication. Par là le comte de Touloufe & fon fils acquirent un 

nouveau droit fur le comté de Melgucil. Du refte il ne paroît pas que ce 
dernier , qui fe remaria quelque tems après avec Beatrix de Beziers, fœur de 

Roger III. vicomte de Beziers, ait eu des enfans d'Ermeflinde de Pelet, Le car. 

dinal Raymond de Arénes éroit fans doute légar dans la province , & appar- 

Pr,).138.  tenoic peut-être à une maifon de ce nom établie + à Nifmes, quiavoit pris fon 
me. Se nom des Arénes ,ou de l'amphithéatre de cerce ville. Il écoic dansble païs en 
mfr.p.283. 1171. & il fut préfent À late, € par lequel Raymond comte de Touloufe 

©2855: promit en 1174. au vicomte Bernard-Aton, de Juiconferver fes domaines, 


| LXV. Ce vicomte, Guy Guerrejat de Montpellier /o» oncle (maternel, ) Guil- 
Ë genes Jaume VIIL. feigneur de Montpellier & Burgundion fon frere, neveux du 


de Carcaifon. Même Guy, fe liguerent d l’année fuivante contre le comte de Touloufe, & 
me, la vcom- attirerent dans leur ligue Roger vicomte de Beziers & de Carcaflonne. Ils 
Re promirent tous cinq par ferment : » 1°, De s’entr'aider de tout leur pouvoir 
Seigneurs de » contre le comte de Touloufe & fes fils, durant la guerre qu'ils leur feroient. 
; ANSE »2°. De ne conclure aucune paix fans le confentement les uns des autres. 
de roi d'Ara- » 3°. De ne pas permettre que le comte. de Touloufe & fes fils acquiflent 
gon conne le » la ville de Narbonne & les domaines de la vicomtefle Ermengarde; & fup- 
Tout. » pofé que ce comte & fon fils fe rendiflént maîtres de certe ville, de leur 
dPr. prr4o. » faire js guerre, jufqu’à ce que quelque parent d’Aymeri de Narbonne, 
é# » ou le roi d’Aragon l’euflent recouvrée avec fes dépendances. » Le vicomte 
1177 de Carcaflonne donna au vicomte de Nifmes fon coufin & aux, fcigneurs de 
Montpellier, Raymond de Tarraflone & fon fils, Pierre-Raymond de Hauts 

Poul, & Guillaume de S. Paul , pour garants de fa promelle. 
Nous inferons de-là que le comte de Touloufe vouloit s'aflurer alors de 
Narbonne ; qu'Ermengarde vicomrefle de cette ville pour l'en empêcher, eut 
ES. recours à la protection du roi d'Aragon , des vicomtes de Carcaflonne & de 
 Nifmes ,& Fe feigneurs de Montpellier ; & que ce fut le principal motif de 
leur ligue contre ce prince. Quant au motif Lu peutavoir engagé e comte de 


1% : Touloufe à faire quelque entreprife fur Narbonne, voici ce qui nous paroît de 
+200 , plus vraifemblable. On a remarqué que la vicomrefle Ermengarde fe voyant 
5 fans efperance de laiffer pofterité, avoir attiré À {a cour dès lan 1168. Aymeri 


de Lara fon neveu , fils de fa fœur Ermefinde, & qu'elle l'avoitadopté. Aymeri 
avoit en effect quitté le nom de fa maifon, pour prendre celui de Narbonne, 
&il adminiftroit en 1176. les domaines d'Ermengarde comme s’il en eût été 
e Gall cbr. le maître, C’elt ce qu’on voit par un aéte: du 25. Janvier de cette année, fui. 
id. p.45: & vant lequel il fe donne pendant fa vie & après fa mort à l’abbaye de Font- 
à froide, s'engage d'y nine l'érar religieux, fuppofé qu'il renonce au 
monde, choïfit fa fépulture dans ce monaftere , le confirme dans la pofeffion 
en franc-alleu de vous les biens qui lui avoient été donnez dans la vicomté de 
Narbonne , & fe déclare fon HT On voit encore que le même Aymeri 
£r. p. 138, jouifloit enfit77. du guidage & du péage fur le chemin de Salfes dans la 
LES même vicomté , & qu'il donnaalors ces droits en engagement. Or comme 
g note y Aymeri mourut 8 la même année fans enfans, c’eft fans doute ce qui porta le 
4.6/2. comte de Touloufe à prendre des mefures pour s’aflurer de la vicomté de 
Narbonne, en qualité de fuzerain , afin d'empêcher Ermengarde d'en difpo- 

fer en faveur de quelque autre de fes neveux fans fon confentement. 
Nous ignorons le fuccès & les fuites de cette ligue ; il paroît feulement 
que le comte de Touloufe étoit maître de Narbonne à la fin de l’année, & 
hCartul. du qu'Ermengarde avoit appellé auprès d’elle dès l'an 1179.le comte h Pierre 
drix, de Lara 44 autre neveu, frere puîné i d’Aymeri, Quant aux vicomtes de 
Nifmes & de Carcaflonne, voici ce que les monumens nous apprennent 
kzr.g. tar. d'eux pendant l’année 1177. Le premier k étant à Nifmes au mois de May de 
cette année, accorda divers privileges à l’abbaye de Franquevaux , lui per- 
mit de pofféder en aleu les biens qu’elle avoit acquis dans fes domaines, où 
il lui accorda le droit de pâcage, s'en déclara le proteâeur, & y choifit fa 
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fépulrure. Alévoit encore dans certeville au mois de Juin fuivanc ,& 14 ven. AN.1177. 
dit alors au prévôt & aux chanoines de la cachedrale du cosféil de Guy oh 

oncle , deux fols de cens qu'ils lui devoient , & ratifià un accord que la wi. 

comceffe Guillelmere fa mere avoit fait auparavant avéc'eux , de l'avistde 

Gailaume de Montpellier fon tuteur. Guillelmete approuva cetre ratification: ! 

Roger vicomte de Beziers &de Carcafldnne; reçut + de fon coté au'mos a Carl. du 
d'Avrilde l'an 1177: l'hommage pour le châceau vieux d'Albi 18e Forte, ‘4 Fix. 
roflès de Tarfac, Abirac & Marfac-[l:engapéa au mois d’Août fuivant 4 
Roger de Darfort , 0 226 qu'il avoit à Malvers, & à Hugues de Rome: 

ou$ fon viguier de Carcaflonne , pour vingt-huit mille {615 Melgoriens.; {ès 
ômaines-de Couffoulèns, Campendu | &c, 1l'réçur enfin au mois de DE 
cembre fuivanr , & au commencement de J'an 1178. l'hommage pour 
fauxbourg du chätean de Lombers en Albigeois &pour'les ehâteaux de Pe. 
pieux & dé Clermünr. :" : 4 203 15) 
Guy Guerrejat de Montpellier ne furvéceur pas long-tems à la ligue qu'il Man 
avoit formée avec ces deux vicomres concre le comte de Touloufe. I tom- PAT 
ba malade à A ymargaes au diocèfé de Nifmes;, y fc fon ceftament » le 7. de Montpellier. 
Févriér de dan 1177.(r78:) & mourut peu de rèms après. H'choïfit fa fepul. RSS 
ture dans l’abbaye de Valmagne an diocèfe d'Agde , à laquelle âl donna lés 
moulins de fon château de Paulhan , & divers autres domaines: {1 legua à 
Guillaume VIIL. figneur de Montpellier , fon neveu, le lieu de Caftelnau 
Bciles villages de Suftantion & de Crez; à condition qu'il payéroic vingt. 
mille fols de fes derres, 11 donna à Bargundion fon autre neveu , frere de ce 
dernier; les châteaux de Paulhan & di Pouger au diocèfe de Beziers, où il ; 
faifoic ordinairement s fon féjour, & Sr et autres biens ; aux ‘fils de Ray. ce cartul. de 
mond de Caftries, æ qu'ilpofledoit aux châteaux de S. Pons & de Loupian l#l. de val 
au diocèfe d'Agde ; à Matrhie fa fenime, la moitié du domaine de Sawer, qu'il 
fubftitua en entier à fon neveu Burguhdion , &c. Il nomma pouf fes exécuteurs 
seftamentaires Jean abbé de Valmagüc, Roftaing d’Aiguillon | & Guillaume 
d’Aubererre; & inftitua héritier l’enfanc dont fa femme pouvoit-être grofle : 
mais comme elle ne l’écoit pas, il mourut fans pofterité, Guillaume feigneur 
de Montpellier, & Burgundion fon frere , s'engagerent à exécuter ce tefta- 
ment au mois de Mars fuivant, par un acte datté du château de Montpel. 
lier, en préfence de Jean de Montlaur évêque dé Maguelonné , de Bernard 
d'Andufe , & de Raymond abbé d’Aniane. Ce dernier, qui fut enfüite évêque 
de Lodéve ; fe qualifioit d au mois d'Août fuivant , oncle paternel de Guillaume à Mg. d'au 
Jeigneur de ae OR © ayant l'adminifiration de cette ville , dans un a@te #9". 
d'échange , que le même féigneut de Montpellier ratifia au mois de Novem- 
bre füivant. 
Quelques auteurs «ont avancé que Guy Guerrejat, dont nous venons de LEAVE. L 
parler, & qui éroit fils de Guillaume VI. feignéur de Montpellier, & de Sibylle, rhépirai & de 
it le même que Guy qui fonda vers la fin du XIL. fiécle l'hôpital & l’ordre pores 
des Hofpitaliers du 5. Efpric de Montpellier : mais la datre afürée de la dre 
mort de Guy Guerrejat fait aflez voir qu'ils fe trompent. 11 eft certain d'ail. Monpellier. 
leurs que cer inftitureur n'éroit pas de la maifon de Montpellier. Tout ce ,,5, " °7F 
qu'on peur dire fur fon origine, qu'on ne connoîc pas, cit qu'il paroît qu'il 
étoic de certe ville ou des environs. 
Frere Guy , Où maître Guy ; car c’elt ainfi qu'il eft nommé fimplement dans 
tous les anciens monumens , fonda feet hôpital auprès de Montpellier, fous  £ mec, 711, 
linvocation du S. Efprit, hors la porte de S, Gilles, vers la fin du XII. fiécle. Lt »5& 
11 en eften effet qualifié procureur € fondateur dans une 8 donation qui y fut ‘Gr. sr. 
faite en 1197. Il s’y dévoua au fervice des pauvres, & ayant aflocié avec lui FRA PAARRT 
diverfes perfonnes de pieré , il léur drefla des regles, & établit un nouvel Pot 23f. & 
ordre d'Hofpitaliers , dont il fat le premier chef & Je maitre. Il ft peu déterms ord: mon. 10.2, 
après des fondations femblables dans diverfes villes de France, & il avoit MAN 20 
déja érabli fon inftitur dans deux hôpitaux de Rome, lorfque le pape Inno- 
tent IL. le confirma le 23. d'Avril de l'an 1198. Ce pontite fit venir Guy À 
Roômelen 1164. avec quelques-uns de fes religieux, & leur donna l'adminiftra. 
tion de l’ancien hôpital de fainte Marie en Saxe , qu’il avoit fait rebâtir, Il 
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AN.1177. unit cet hôpital à celui du S. Efpric dé Montpellier pour être gouvernéipat 


an même maître, fans préjudice de la jurifdittion de l'évéque de Maguelonne 
fier celui de Montpellier. Comme il n°y avoir encore que des freres laïques parmi 
Les Hofpitaliers du S. Efprit, Innocent ordonna en même tems qu’il y auroit 
parmi eux-un certain nombre de clercs. Les premiersa , qui ne faifoient que 
des vœux fimples , s'érigerent.dans la fuice en chevaliers militaires: les au- 
tres firent des vœux folemnels; & le pape Eugene IV. ajoûra en 1446: à la 
regle que frere Guy leur inftituceur leur avoit donnée , celle deS. Auguftin ; 
enforte qu'ils fe qualifierent depuis chanoines reguliers de l’ordre de:S. Augu. 
ftin. Les chevaliers de l'ordre du S. Efprit de Montpellier furent entierefnent 
fupprimez en.14509. par le pape Pie IL. & il n’y eut plus depuis que des reli: 
gieux clercs dans l’ordre; car c’eft fans aucun titre legitime, qu’on a voulu 
. rétablir dans la fuite cetre chevalerie, :b 

Guy décedab à Romeen 1108. Après fa mort les religieux dé l'hôpital 
du S. Efprie de Montpellier députerent quelques-uns d’entr'eux à Rome; & 
ces députez s'étant joints à ceux de l'hôpirel du S. Efprit en Saxe; ils alle. 
rent enfemble trouver le pape Innocent III. à Anagnie ; pour faire en fa pré. 
fence & de fon confentement, l’éleétion d'un maitre ou reéleur de leur ordre, Le 
pape jugeant qu’il étoit plus convenable que le reéteur de l'hôpital de Rome 
eût le gouvernement de tous les autres hôpitaux de l'ordre , lequel s'éoit déja 
étendu en diverfes provinces, engagea les députez de Montpellier à y con: 
fentir. Il fic enfuite élire en {a préfence le 6. de Juinun recteur pour l'hôpital 
de Rome, & ordonna que celui de l'hôpital de Montpellier feroit élà à l’a. 
venir du confentement de celui-là. Honoré€IIl. changea ce reglement , & 
ordonha en 1217. que ces deux maifons n’auroient dans la fuite rien de com: 
man ; que celle de Rome feroit chef de tous les hôpitaux de l’ordre du faint 
Efprit en Italie, en Sicile, en Hongrie & en Angleterre; & que l'hôpital de 
Montpellier auroit fous fon autorité tous les Fépleutt du S.Efprit dans 
les autres provinces de la chrétienté , fans aucune dépendance l’un de l’autre. 
Gregoire X. remit le maître de l'hôpital du S. Efprit de Montpellier fous l’o. 
béiflance de celui de Rome ; mais en 1617. Paul V. rendit le généralat au 
commandeur de Montpellier , fous la dépendance cependant de celui de 
Rome, avec route l'autorité que fes prédecefleurs avoient exercée fur les 
provinces qui leur avoient été anciennement foumifes : Gregoire XV. confr- 
ma ce décret en 1621: Enfin Urbain VIII. ôta cette dépendance en 1625. 
L'hôpital du S. Efprit de Montpellier quiavoit été entierement ruiné durant 
les guerres de la religion, ne fubfiftoit plus alors , & cet ordre éroit prefque 
anéanti en France, On travailla depuis à fon rétablifiement, &il fuc dé- 
claré en 1700. par un.arrêt du confeil, purement religieux & hofpitalier. 
Le roi confirma cet arrêt en 1708. & ordonna » que l’hofpitalité feroit réta- 
» blie & obfervée dans la commanderie générale, grande maïtrife réguliere 
» de l’ordre du S. Efprit de Montpellier , par le commandeur général , grand 
» maître régulier, qui ÿ feroic inceflamment établi.» Le roi Louis XV. a 
nommé en conféquence le 3. de Novembre de l’an 1716. Melchior cardinal 
de Polignac , à 4 grande commanderie générale Gr chef de l'ordre régulier hofpita- 
lier du S. Efprit de Montpellier de deça les Monts, Ce cardinal en exerce au- 
jourd’hui les fonctions, &employe avec fuccès les ralens fupérieurs qu’on lui 
connoît, pour le rétabliffement de l’ordre du S. Efprit, tant au fpirituel qu’au 
temporel : mais l’hôpital de Montpellier qui en eft le chef, eft encore en. 
feveli fous fes ruines. 

Raymond comte de Touloufe s'étoit déja afluré de Narbonne# für la vi- 
comteffe Ermengarde, au mois de Décembre de l'an 1177. lorfqu'il donna 


corde divers aux Hofpitaliers des, Gilles de l’ordre de S. Jean de Jérufalem, le droit de 


pâcage & l’exemprion de péage dans toutes fes terres, avec divers autres pri. 
viléges , par une charte dattée de Narbonne, 11 leur avoit accordé au mois 
de Novembre précédent à peu près les mêmes prérogatives. Pons « arche- 


£igl, de Narb, Yèque de Narbonne fit donation la même année à l'hopital de S. Gilles, de 


diverfes églifes de fon diocèfe, entre les mains de Pierre Galterii comman- 
deur, & de Bernard de Lac procureur du même hôpital dans le Narbon. 
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nois & le Minervois, Raymond date l’une de ces deux chartes dé règné de 
Louis roi de France, @ de Frederic empereur des Romains. Al fait mention dé 
cedernier prince ; parce qu'il poffédoit le marquifat de Provence & le Dau: 
phiné ‘dans l’étendue de fa domination, 

:Fredericavoit fair fa paix au mois de Juillet précedent avéc le pape Alexan: 
dre LI. Durant fon féjour enItalie, il y donna un diplome : le 16, de Mars 
ded'an x 177: àlafollicitarion de; Nicolas-évèque de Viviers, qui lui avoit 
envoyé des dépurez ;‘pour le prier de tenouveller en fa faveur la charce qu'il 
avoit accordée à Raymond fon prédecefleur. L'empereur déclare dans le 
nouveau diplôme; 13e l'égliféde Viviers:n'eft foumife qu'à l'empire , &cil 14 
confirme dans la poffeffion de fes domaines ; entr'autres de la monnoye du 

éagey & des autres droits régaliens ; /2uf la juffice imperiale. Il ajoûte qu’il 
prend fous fa protetion l'évêque & les häbirans de Viviers, avec tout ce 
qu'ils pofledoient au dedans &' au dehors dela ville ; enforte qu’il femble 
par-là s'arroger la fouveraineté fur le Vivarais :entreprife mañifeftement-con- 
traire aux drôits\de. nos rois, qui vavoient dominé fur:ce:païs jufques au 
regne de l’empereur Conrad III. Ce prince fut le preniier én dr qui âce 
cordac en r149. un privilége en faveur de Guillaume évêque de Viviers fon 


nt : mais il paroîc que ce prélat fecontenta d’abord-d’un vain titre, juf . 


qu'à ce pute Raymond & Nicolas fes fuccefleurs ayant obtenu la confir- 
mation! de ce diplome de l'empereur Frederic IL. le derniertenta fousce pré: 
texte, d’érendre fon autorité fur tour le Vivarais, Il rencontra divers  bita- 
cles de la part des comtes de Touloufe , qui poiledoient le comté de Viva- 
rais fous l'autorité de nos rois, & qui eurent avec lui ou avec fes fucceflèurs 
de grands démêlez , dont on parlera dans la fuite. Au refte , ce prélarc donna 
au mois de Février de l’an 1186. l'églife de S. Pierre de Bannes, & quelques 
autres de fon diocèfe à là commanderie de Jallès dans le Velay, à laquelle 
Arnaud de Bannes & fes enfans avoientc donné au mois d'Août de l’an 1187: 
tous les droits qu’ils avoient fur certe églife. Hugues deBannes lui donna 
en1103. routes les dixmes qu'il avoit droit de prendre dans la même pa- 
roifle. 

L'empereur Frederic vint en 1178. 4 Arles, où il fe fic couronner roi de 
Provence { dans la cathédrale de certe ville,le Dimanche 30. de Juillet, avec 
J'imperatrice fa femme & {on fils Philippe: On prétend 8 qu'il accorda vers ce 
tems.là à Bertrand de Baux, .qui fut préfenc à la ceremonie , Je droit de fe 
qualifier prince d'Orange avec la-couronne de fonveraincté. X1 cft vrai que les 
comtes ou fcigneurs FR prirent le titre de prince depuis la fin du XII: 
fiécle; mais il eft certain aufli qu'ils ne ceflerenr pas pour cela de reconnoî. 
tre la fuzeraineté des comtes de Touloufe, comme marquis de Provence; 
Tiburge de Montpellier-Orange, femme b de Bertrand de Baux avoit hérité 
alors du comté d'Orange par la mort de Raymbaud fon frere, décedé fans 
enfans. Le même Bertrand , qui réfidoit i au mois de Décembre de l'an 1178. 
À Courthefon dans la principauté d'Orange, y fit alors une donation ; du con. 
fentement de T'iburge [a femme G de [es fils , à l'abbaye de Franquevaux dans le 


diocèfe de Nifmes. 
Il y a lieu de croire que Raymond comte de Touloufe fe trouva à Arles 


au couronnement de Frederic : deux raifons nous le perfuadent. La premiere 
eft qu'il éoit dans cette ville au mois d'Août de la même année, & qu’il 
reconnut k alors tenir en fief le château de Beaucaire & la terre d’Argence 
de l'archevêque & de l'églife d'Arles. Ce prélat en reconnoiflance donna en 
fiefaucomre les châceaux de Mornas & de Montdragon. La feconde raifon eft, 
que l'empereur Frederic fic expedier duns fon palais à Arles, le jour de fon 
couronnement dans certe ville !,un diplôme, fuivant lequel « il accorda à « 
Guillaume de Peireus comte de Valentinois, & au comte Dauphin, le peage « 
qu'on exigeoit fur le chemin le long du Rhône, depuis Valence jufqu à « 
Montelimar; à condition querous les émolumens appartiendroient au comte « 
deValentinois , qui letiendroiten fief du comte Dauphin.» Orcomméce der. 
niern'eft pas diffrent # d’Alberic Taillefer fils puiné de Raymond V.comte 
de Touloufe il eft fort vrailemblable que celui-ci étoic alors à Arles, 
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45 HISTOIRE 'GENER A! L'E! 
AN.1178. Nous avons parlé ailleurs + de l’origine de Guillaume de Poitiers, qui fur 
a did.p.438. Je premier comte de Valentinois de fa maifon , par fon mariage avec. l’heri- 
tier dece comré&.de celui de Diois, &quipofledoir divers domaines :dahsle 
7 {ei de diocèfe de Narbonne. Il eft encore fair mention de lui dansune donarionb 
froide, faite à l’abbaye de Fontfroïde le 2.de May ded'an 177. par Pons d'Olar- 
gues!, » du confentement d'Ermengarde vicomrefle de Narbonne, &eh pré. 
» fence de Guillaume de Peiteus de Pierre Raymond de Narbonne ; de Gil. 
XV: fus laume de la Redorte , de Guillaume Faidi , &c. On peut avoir remarqués 
L+ qu'il étoir aétuellement marié en r173.avecunefœur de Pierre Raywardde 
Beziers, Ainf il ira époufél'héritiere de Valentinoisen premieres ouvenfe: 
sondes -nôces, 106 mècop 
. LxxL  ‘Dansderemps.que l’empereur Frederic 1e fit couronner roi.de Provence. 
Srece bé Arles , on travailloit à un pont de pierre furle Rhône, qui avoit été come 
vignon. mencé dès l'année précedente vis-à-vis de l# ville d'Avignon. Un jeune d 
454.14 47 berger nommé Benoît, on Benezet en langagedu païs , entreprit un ouvrage 
mag tie à aff has On prétend qu'il'eùt une révélation en gardant fon troupeau ; 
qu'ayant pañlé le Rhône , il s'adrefla à l'évêque & au peuple d'Avignon; 
qu'il leur fit entendre que Dieu lui ordonnoit de bâtir ce pont, & qu'il prou- 
va {à mifion par divers prodiges. Ce trait de la vie de Benezet , quelle peuple 
eV. Bal ibid, TECONDOÎT faint, eft une preuve qu'il éroit de « Languedoc. Le pont, 
257. compofé de dix-huitarches ,& long de cent trente-quarrepas, fur achevé en 
Bouche prav. onZe£ ans, Raymond Y. comte de’ Touloufe en favorifa la conftrattion. On 
2-26: Lâvir auprès, du côté d'Avignon , un hôpital pour recevoir les pelerins, & 
S.Benezer y établir une communauté de religieux, dont l'inftiturétoir de veil. 
ler à la fabrique & à la confervation du pont ; de recevoir & de fervir les pele_ 
rins dans cet hôpital. C'eft ce qui fit donner lenom de ponsifes ou de freres 
du pont à ces religieux hofpitaliers, que Raymond VI. comte de Touloufe 
prit fous fa protcétionen 1203. 11 leur accorda divers privileges dans l’écen. 
duë de fes états; & leur donna avec le comte:de Forcalquier , le droïc de 
paflage qu'ils avoient fur le Rhône. Raymond VII. fon fils confirma cette 
conceffion en 1137. Cette communauté fut fupprimée en 1 321. & unie à la 
collegiale de S. Agricole d'Avignon, avec la chapelle qu'on avoit bâtie fur la 
pile de la croifiéme arche du pont, & dans laquelle S. Benezet, mort en 
1184.avoit été inhumé. Ce pont eft entierement ruiné depuis le commence. 
ment du dernier fiécle. 

Lxxit. Lecomre de Touloufe peu de tems après le couronnement de l'empereur 
rrèds Frederic à Arles , fur obligé de fe rendre dans fa capitale dr y recevoir di. 
dans agro. Vers prélats qui y allerent combattre les Henriciens, dont les erreurs s’étoient 
Ming: renouvellées dans le païs, & qui y faifoient beaucoup de ravages. C'eft ce qu'il 

nous faut reprendre de plus haut, 
Qes feétaires, nonobftant leur condamnation au concile de Lombers en 
116$. fe perpetuerent dans la province , principalement dans les environs de 
8 Gers]. De. Touloufe, yfirent de nouveaux profélytes ,& & s'érendirent dans les païsvoi. 
rca. fins, Enfin l'erreur fit des progrès fi étonnans, qu'elle gagna la plûpart des 
FER En eccléfiaftiques & de la noblefle du haut Languedoc , & d’une partie du bas, 
Raymond comte de Touloufe, prince zelé pour la foi, réfolut de remédier 
à un fi grand mal ; & comme il n'ignoroit pas les fervices importans que fainc 
Bernard abbé de Clairvaux, & fes religieux, avoient rendus trente ans au. 
paravant au comte Alfonfe fon pere, pour ramener ceux de fes fnjets qui 
s'évoient laiflé féduire , il crut ne pouvoir micux faire que de s'adreflér au 
chapitre général de Citeaux, afemblé au mois de Seprembre de l'an 1 17. I 
écrivit pour cela une lettre , dans laquelle il expofe lesefforts que faifoient 
les hérétiques dans fes états pour détruire la religion, & prie les religieux de 
cet ordre, de venir promprement à fon fecours. « Cette hérefie a tellement 
RE rh ajoûte-t:il, qu'elle a mis la divifion entre le mari & la femme, 
» le pere& le fils , la belle-mere & la belle-fille, Ceux qui font revètus da 
» facerdoce fe font laiflez corrompre, les églifes font abandonnées & tom 
sbent en ruine; on refufe d'adminiftrer le baptême ; l’euchariftie eft en 
» exécration, & la pénitence méprifée. On ne:veut pas croire la création de 


| communier tous ceux ss ne voudroient pas fe rendre à leurs exhortations. 


DE LANGUEDOC, Liv. XIX. P-Somnsanss 
l'homme & la réfurredion de la chair ;enun mot vous les facremens font« AN:1178. 
anéantis, c en introduit deux principes. Pour moi, continue-t-il, qui fuis « 
armé des deux glaives , & qui fais gloire d'être établi en cela le vengeur &« 
le miniftre de la colere de Dieu, je cherche en vain le moyen de mettre fina 
a de fi grands maux, & je reconnoïs que je ne fuis pas affez fort pour y réuflir, « 
parce que les plus notables de mes fujers ont été féduits, & ont entraîné « 
avec euxune grande partie du peuple; enforte: que je n'ofe ni ne puis rien « 
entreprendre. J'implore donc avec humilité votre fecours, vos confeils, & vos« 
prieres pour extirper certe hérefie. Son venin eft fi violent, & l'endurciflement « 
de ceux qui font féduirs eft fi grand, qu'il n’y a que Dieu qui puille le vaincre & 
par la force de fon bras. Comme le glaive fpirituel eft abfolument inutile, & 

il eft néceffaire d'emploier le materiel; c’eft pourquoi j'agis auprès du roi «& 
de France, pour l'engager à venir fur les lieux ; perfuade que fa préfence « 
pourra contribuer beaucoup à déraciner l’héréfie. Dès qu'il fera arrivé , « 

le conduirai moi-même dans les villes, les châteaux, & les villages ; je« 

li ferai connoître les hérétiques , & jele feconderai de toutes mes forces « 
juqu'à l’efufon de mon propre fang , pour exterminer les ennemis de J.C.» 

Aïinf parloït ce prince, que quelques auteurs paflionnez ou mal informez, 
ont accufé d’avoir manqué de zéle contre les hérériques. : 

Il paroît que le comte de Touloufe implora auffi le fecours de Henri roi, LXxnt.. 
d'Angleterre, pour réprimer ceux de fes fujets qui avoient embrafé l'erreur. $Chsfogone 
“Nous {çavons * du moins que les rois d'Angleterre & de France, après avoir eft envoyé lé- 
fair la paix, réfolurent de venir en perfonne à Touloufe en 1178. pour en ce 
chaflèrles fetaires: mais ayant réflechib qu'ils feroient beaucoup plus utile- feurs évéques, 
ment d'envoyer fur les lieux des perfonnes fçavantes, pour initruire & ra por en 
“mener les peuples ; & ayant communiqué leur deflèin au pape Alexandre IT. rériques. Suc- 

i l'approuva, ils chargerent de cette commifion Pierre cardinal prêtre du cs de fa mit: 
titre de S. Chryfogone, légar en France, Guarin archevêque de Bourges, a RE des 
auparavant religieux de Citeaux & abbé de Pontigni, Repinald évêque de vd. amal. p. 
Bath en sir de Belles-mains évêque de Poitiers, Henri abbé 47% 47, - 
"de Clairvaux , & plufieurs autres eccléfiaftiques de mérite; avec ordre d'ex- DE a ; 
"Nous verrons dans .la fuice que Geraud de la Barthe archevêque d’Auch, 

Gcraud évêque de Cahors , & Goflelinc évêque de Touloufe, fe joïgnirenr c7:Norer. 
à ces prélats ; foir qu'ils l’ayent fair par zéle & de leur propre mouvement, ** 

foit qu'ils euffent été nommez par les deux rois. Ces princes enjoignirent en 

même d tems à Raymond comte de Touloufe , à Raymond vicomte de Tu- à Rog.ibid. 
rénne ,à Raymond de Caftelnau, & à divers feigneurs , de donner main- 4 

forte & tous les fécours néceflaires au légar & à fes aflociez ,& de chafler du 

païs tous les hérétiques. : 

Ces prélats fe rendirent d'abord à Touloufe, ville extrêmement peuplée, 
ajoûre l’hiftorien < du rems qui nous a laiflé le décail de certe mifion , &qu'on e reg, 
difoir l’azile & le centre de l’héréfie. Ils trouverent en arrivant que ce bruit 
n'étoit que trop bien fondé , & que le clergé & le peuple étoit égalemenc 
infecté. Ils l’éprouverent fur tout dans leur entrée , car ils furent reçus avec 

_de grandes huées ; & par routes les rues & les places où ils paflérent , on les 
montroit au doigt, & on les appelloit hautement apofats, hypocrites, héré- 
tiques, dre. Le légar & fes aflociez fe repoferenc pendant quelques jours : 
enfüice l’un d’entr'eux prêcha publiquement, & établit fi folidement dans fon 
difcours les articles de la foy catholique, que les hérétiques, ou n'oferent 
plus paroître, ou diffimulant leurs erreurs, fe vanterent de croire tous ces ar« 
ricles. Le légat voyant qu'il ne pouvoit engager les fedaires à fe montrer, 

pour les convaincre en public, prit le parti d’en faire une recherche, afin de 
es obliger par force à fe repréfenter , & à abjurer leurserreurs. [l fit promec. 

tre par ferment à l’évêque de Touloufe , à une partie du clergé, aux confuls, 

& à tous les citoyens dont la foi n'étoit pas fufpecte , de lui déclarer par 

écrit rous les hérétiques & leurs fauteurs, dontilsavoient connoiflance, Entre 

ceux qui furent dénoncez , éroit un laïque des plus norables de la ville, 

nommé Pierre Mauran, qu'on regardoit comme le chef de la fete, C'évoit . 
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An1178. un homme riche, accrediré &avancé en âge, & fi extravaganc qu'il fe difoie 


Li 


SF l’évangelifte. Il poffédoit entr’autres deux châreaux , l’un danslaville 
& l’autre au dehors: il ÿ tenoit des aflemblées noéturnes, où il prêchoir, 
revêtu d’une cfpece de dalmatique. Son aucorité étroit fi grande, qu’il avoit 
entraîné dans l’héréfie une grande partie du peuple. 11 divulguoit hautement 
fes erreurs avant l’arrivée des commiflaires : mais à peine furent-ils dans le 
aïs, qu'il feignit d’être bon catholique. Le légat qui le regardoit comme 
’arc-boutant des feétaires, réfolut de commencer par lui; & le comre de 
Touloufe qui donna toute forte de fecours aux miflionnaires , le fit citer par 
des appariteurs. Cet homme enflé de fes richeffes,& comptant d'ailleurs les 
rincipaux de la ville pour fes parens ou fes amis, refufa de comparoître, Le 
endemain le comte l'ayant mandé, l'engagea partie par carefles, partie 
par menaces ,à fe repréfenter, & l’amena lui-même devant le légat & fes 
collegues. L'un d'eux l'interrogea & lui dit : Pierre, vos concitoyens vous 
accufent d’avoir abandonné la vraie foi pour embrafler l’héréfe Arienne, 8 
d’être tombé, ou d’avoir entraîné les autres dans une infinité d’erreurs ? 
Mauran jettant alors un profond foupir, foùrint que cela étoit faux. On 
le preffa de l’affirmer par ferment , mais il le refufa, fous prétexte qu’il 
étoit homme d'honneur & de confideration, & qu’on devoit s’en rapporter à 
a feule parole. Les commifläires perfifterent néanmoins 4 demander fon fer- 
ment, & il promit enfin de le donner, de crainte de paflèr pour hérétique 
s'il le refufoit ; car ces feétaires condamnoient le ferment. On apporta auf. 
tôt les faintes reliques avec ceremonie , & on enconna l'hymne du S. Efprit. 
Mauran pâlit alors & devint tout interdit : il jura cependant & promit de ré 
pondre fur tous les articles de la foi. On l'incerrogea enfuite fur le facre- 
ment de l'autel, & on lui demanda ce qu'il croioit.là-deflus. 11 déclara quele 
pain confacré par le miniftere du prêtre, n'étoic pas le corps de J.C. Les 
mifionnaires n'en demanderent pas davantage : ils fe leverenr & ne pûrenc 
s'empêcher de répandre des larmes , tant de lui avoir entendu proferer ce 
blafphème, que par compañlion e lui; & après l'avoir déclaré hérérique, 
ils le livrerent au comte, qui le fic renfermer dansles prifons publiques, fous 
la caution de fes parens: fes biens furent confifquez , & on ordonna de dé. 
molir fes châteaux. £ 
Le bruit de cette condamnation s'étant répandu dansTouloufe, toute la ville 
changea bien-rôt de face, & les Cacholiques encouragez reprirent le deffus, 
Pierre fe voyant de fon côté à la veille d’une mort prochaine, & dépouillé de 
tous {es domaines , rentra en lui-même, demanda à faire fatisfaction, & pros 
‘mit de fe convertir. Il fe préfenta nud en calçon devant tout le peuple, & 
s'étant profterné aux pieds du légat & de fes collegues , il leur demanda par 
don, reconnut fes erreurs , les juré , embrafla la foi catholique, & promit 
par ferment, fous caution , au comte, aux chevaliers ,& aux principaux habi. 
tans de Touloufe , qu'il fe foumettroit à tous les ordres du légat, & qu'il les 
exécuteroit fidélement. On avertit enfuice le peuple de fe rendre le lende. 
main dans l’églife de Saint Sernin, pour y être rémoin de la pénitence de 
Pierre Mauran, Le concours fut fi grand dans cetre églife, que ce ne fur pas 
fans peine que le légat trouva Le pour célébrer la mefle. Pierre y entra par 
la grande porte nud & fans chauflure, conduit d’un côté par l’évêque de 
Touloufe , & de l’autre par l’abbé de S. Sernin, qui avoient été le prendre dans 
la prifon, & qui ne ceflerenc de le fuftiger avec une poignée de verges dans 
les rues & les places publiques, jufques aux degrez de l'autel. 11 lui fallut 
percer, pour y arriver, une foule de peuple, Il fe profterna auffi-tôt aux pieds 
du légac , &ayant démandé pardon , il abjura de nouveau fes erreurs , & fe 
foumit à la pénitence re impofa. On confifqua fes biens , & on lui or- 
donna de partir dans quarante jours pour Jérufalem, & d'y demeurer pendant 
trois ans au fervice des pauvres ; avec promelle, s’il revenoitaprès ce rerme, de 
lui rendre fes biens excepté les châteaux , qu’on ordonna de raferen mémoire 
de fa prévaricarion. En attendant fon départ , il fut condamné à vifiter rous 
les jours diverfes églifes de Touloufe, nuds pieds, & en prenant la nes 


. fur les épaules nues, 11 fut condamné de plus à une amende de $oo. livres 


pefant 


DE LANGUEDOC. Liv. XIX à4 


ens des églifes qu'il avoit ufurpez, 4 rendre les ufures qu’il avoit exigées, & 

à réparer les dommages qu'il avoit caufez aux pauvres : il promit par ferment 

d’exccuter toutes ces chofes, 

Le légac réfoluc enfuire d’excommunier trous les hérétiques qui avoient FRA 
été dénoncez, & ceux qui éroient foupçonnez de les favorifer, L'abbé de ,s,e Héréqué 
Clairvaux lui demanda As permiflion de fe retirer pour fe rendre a cha: Re labs 

itre general de fon ordre, qui devoir fe tenir au mois de Septembre : Le Légar vaux en Alix 

£ lui accorda, à condition qu'il iroit auparavant en Albigéois avec l'évè- geois. Le vi: 

que de Bath, pour exhorter Roger de Beziers prince du païs , » à rendre la li. Ge does, 

berté à pepe d'Albi , qu'il avoit misen prifon fous la garde des héréti: niè. 

ques, & pour lui enjoindre de challer ces fcétaires de fes domaines, conformé. à 7 NOTE Y: 

menc à fes ordres. L'évêque de Bach & l'abbé de Clairvaux, füivis du vi 

comtede Turenne & de Raymond de Caftelnau, qui leur prêcoient main-forte, 

fe par me de temps après en Albiseois, où l’hérefie avoit un de fes 

principaux fiéges. Roger informé de leurs,approches, fe retira à l'extremité 

du païs dans des lieux inacceflibles, de crainte d’être obligé d'entrer en con: 

ferénce , & de fuccomber. Les deux prélatsarriverent cependant à Caftres ,b & nos ii, 

l'une desplus fortes places du païs, où la femme de Roger avoit établi fa "5: 

demeure avec fes domeftiques & un corps de troupes pour la garder. Quoi- 

que tous les habitans de cette ville & des environs euflent embraflé l’héréfie 
- ou Ja favorifaflent, ils n’oferent pas toutefois contredire les deux miflionnai- 
res, qui combattirent. publiquement leurs erreurs, & déclarerent Roger, 
traîcre, hérétique & parjure, pour avoir violé la füreté qu'il avoit promife à 
évêque d’Albi. Ces prélats excommunierent enfuire ce vicomte, € /e dé: 
ferent au nom de J. C. de la part du pape, & des rois de France & d’Angle- 
terre, en.préfence de fa femme & de fes chevaliers ; c'eft-à-dire , qu'ils lui dé: 
clarerént la guerre. 

On voit par ce récit , que nous avonsrapporté fidélement d’après les aétesé , € Res: de #4 
des miffionnaires mêmes , que Roger IL. vicomtéde Beziers , de Carcaffonne, “*°* 
d'Albi & de Rafez, Brosloie alors ouvertement les hérétiques, s’il n’avoit 
embrallé leurs erreurs ; maisils paroît qu'on pourroit le juftifier du moins fur 
ce dernier article. En effer, ces fectaires fe faifoient un point capital de ne 
jamaisjurer , & ils avoient conçû une haine fiimplacable contre les eccléfiafti- 
ques, qu'ils ne faifoient aucun fcrupule de les noircir par les calomnies les plus 
atroces, & d’ufurper leurs domaines, Or nousavons divers monumens depuis 
. l'an 1170. jufqu'en 1 1 82. de la liberalité de Roger envers les églifes ; & ils 

prouvent en même tems qu’il ne faifoit aucune dificulté dejurer. IIdonnadau à Mf. colb, 
mois’ de Juin de lan 1170. la permiflion à la cachedrale de Carcaffonne , "2275: 
d’avoir un four dans le fauxbourg de S. Vincent de cetre ville, & défendic 
qu'il y encût aucun autre dans ce fauxbourg ; excepté celui de Bernard de 
Caner. [] marqua qu'il faifoic cette concellion pour l'amour du Dieu Tout. puif- 
fant, @ de la bienbeureufe Vierge Marie fe mere pour les ames du frigneur R. 
Trencavel fon pere, de Roger de Bexiers [on oncle, € de tous les fidéles trépaffex, 
€ pour la rémifion de [es péchex, W confirma cet ate en 1177. & fit une do. 
nation au mois de je € de l’an 1 170. au monaftere deS. Sauveur de Carcaf= eD: Fie.Gares 
fonne. ILaccorda fle 29. Decembre fuivant à l'abbaye de Grand-Selve, une 7% 
exemption de leude & de péage dans routes fes terres, sant pour fon ame , que l'ab de Grand- 
pour celle de Raymond Trencavel‘fon pere. X confirma en 8 1172. les donations “re FE 
que ce dernier & Roger fon oncle avoient faites en faveur de l’abbaye de no%. ed. 10, 1 à 
Salvanez en Rouergue. Enfin fans parler ici de plufeurs autres a@es, Ade- ?: #38 
laïde fa femme, laquelle avoit fait une donation en r175$. à cettemêmeab- hui 
baye, promic de la proteger , par férment prèté fur les [aints évançiles à  Burlas à Arch.del'ab, 
en Albigcois, /e jour de la nativité de lu Vierge de l'an 1180. Elle confirma RE 
en même cems coures les donations que Roger vicomte de Bexiers fon mariavoit 
faites à ce monaftere , & les conventions de ce vicomte avec Raymond abbé 
de Salyanez, qu'il avoit juré d’obferver, Adelaïde fe qualifie comteffe dans 
cette charte , de même que dans plufieurs autres monumens , quoique Roger 
fon époux ne prit que la qualité de vicomte, à caufe qu’elle éroit de race 
Tome I1L. 


rois d'argent envers le comte déffouloufe fon feigneur, à reftituer les A 1138 
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AN.1178, comtale, & fille de Raymond V. ce de Touloufe, & de Conftance fœur 
du roi Louis le jeune. Elle fuivoiten Cela l'ufage de fon fiécle. Enfin » Roger 
« Arch. de » vicomte de Beziers & Raymond Trencavel fon frere, permirent # au mois 
nu &-  » de Novembre de l'an 1182. à la cathédrale de Beziers, & à Bernard évè. 
“ »quede certe ville ; pour la rémiffion de leurs péchez , & pour l'ame de Ray- 
»imond Trencavel leur pere , de faire toute forte d’acquilitions de leurs feu. 

»dataires dans tout l’évêché de Beziers, &c. 
LXXV. L'évêque 6 de Bach durant fa million en Albigeois, y rencontra Raymond 
a ai Lee de Baimiac & Bernard Raymurdi , deux chefs des hérériques , qui s’y étoient 
s Mes ci réfugiez, difoient.ils, pour éviter les mauvais trairemens du comte de Tou. 
s fogone , & d loufe @ des autres barons. Ces deux fectaires , qui avoient fait un grand nom 
Lo: Ù STATS bre de profélyces dans le pays, demanderent un fauf-conduit, & offrirent à 
| vd. ibid. ce prélat & au vicomte de Turenne, fi on le leur accordoïit, de fe repréfenter 
devant le légat, pour y défendre leur foy. L'évêque & le vicomte, pour ne 
pas donner occalion de fcandale aux foibles, fi on refufoic d'entendre ces 
deux prédicans, leur accorderent ce fauf-conduit, rant au nom du légat que 
du comte de Touloufe ; à condition néanmoins que s'ils ne fe convertifloient 
pas, ils n’auroïent que huit jours pour fe retirer; après quoi ils feroienc 
chaffez du païs par l'autorité féculiere; conformément à l'édit que ce comte & 
les antres feignewrs avoient fait publier. Le légat ayant ratifié cette permiflion, 
les deux de ferendirent à Touloufe, & comparurent dans la cathédrale de 
S. Etienne, où le cardinal légat, l’évêque de Poitiers auf légac du S. Siége, 
l'évêque de Touloufe , les autres commiflaires, & environ trois cens eccle- 
fiaftiques où laïques étoient affemblez pour les entendre. Ils préfenterent 
d’abord leur profeflion de foi écrite fort au long en langage du païs, Le 
légar s'appercevant qu’il y avoit des termesambigus qui pouvoient cacher le 
venin de l'hérefe, leur dit de s'expliquer en latin, tant parce qu'il n'entendoit 
pe bien leur langage , que parce qu'ils ne s'appuyoient que fur les Epîtres & 
es Evangiles dont le cexceeft en latin. Mais Raymond & Bernard ignoroienc 


certe langue, & on fut de ; Par condefcendance, de les entendre dans la 
< Rog, de . leur. Cela parut abfurde au légat, qui s’en explique ainf dans la rélatione 
vid. de cette conférence qu’il nous a laïflée. Raymond & fon collegue déclare: 
rent publiquement qu'ils ne reconnoifloient pas deux principes, & établirene 
Vunité d'un Dieu créateur de toures chofes ; ils confeflerent enfuite que les 
Q prêtres RPR PT , bons ou mauvais, pouvoient confacrer également le 
- corps & le fang de J. C. Ils déclarerent qu'ils croyoient la tranflubftantiation 
Ex. du pain & du vin dans le corps & le fang de J. C. le falut des enfans & des 
= L adulces par le baptême, fans lequel perfonne ne pouvoic être fauvé, & enfin 
+ tous les autres articles de la foi, fur lefquels on les accufoit d’errer. 
£ Les commiflaires après avoir entendu cette profeflion de foi , l’approuve. 
rent : ils conduifirent enfuire Raymond & Bernard dans l’églife de S. Jac- 
= ues sw ils en firent la leéture devant une foule de peuple qui s'y étoit raf 
% emblé, Le légat & fes affociez leur demanderent alors s’ils croyoïent de 
cœur ce qu'ils venoicnt de confeffer de bouche? Nous n'avons jamais rien 
enfeigné de contraire, oran & notre croyance a toûjours été la 
même. Le comte de Touloufe, & quelques ecclefaitiques & féculiers qui 
À éroient préfens, ne purent s'empêcher de leur donner un démenti, & ils les 
“+ convainquirent aifément d’impofture. Il fe préfenta en même tems plu. 
4 É fieurs témoins, qui leur foûtinrent en face qu'ils leur avoient oui enfeigner 
* les deux principes, l’un bon & l’autre mauvais, & débiter les autres erreurs 
+ 3 de leur fe&e. Raymond & Bernard prétendirent de leur côté, que tous ceux 
qui dépofoient contre eux étoient de faux témoins. On les preffa alors de 
confirmer par ferment leur profefion de foi : mais ils le refuferent, fous pré- 
FR texte que notre Seigneur, dans l'Evangile, défend de jurer : ilsne faifoient pas 
ET attention qu'ils avoient fait un ferment dans leur acte, où ils avoient pris Dieu 
à témoin qu’ils croyoient ainfi. On leur cira diverfes autoritez de l’Ecricure- 
Sainte pour leur perfuader qu’il eft permis de mo Enfin le légat voulant 
ufer de clemence à leur égard, quoiqu'ils fuflenc fuffifamment convaincus 


par une nuée de témoins, les exhorta à renoncer à leurs erreurs , & à fe faire 


DE LAN:GU:E D O C! Liv. XIX, jt 2 
telever de l'excommunication lancée contr'eux, tant par le pape qué pat An.11ÿ8 
luimême, par les archevêques de Bourges & de Narbonne, & l'évêque de 
Touloufe ; mais ilsn’en voulurent rien faire, & demeurerent dans leur endur: 
ciffemenr. Le cardinal de S, Chryfogone, l’évêque de Poitiers fon collégue, 

& rous les autres prélats & eccléfiaftiques, prirent.enfin le parti de les dé: 
noncer excommuniez à cierges éteints , eux & leurs complices, en préfence 
de tout le peuple, avec ordre à tous les fidéles de les éviter , den’avoir aucun 
commerce avec eux ,; & de les chafler du païs. Le comte de Touloufe & les 
autres grands de la province firent enfuite ferment devant toure l'aflemblée, 
de ne favorifer en aucune maniere les hérétiques, C'eft ainfi que finit certe 

mifion , dont un hiftorien contemporain nous a laiflé ? la relation. Cet auteur a kegue és 
rapporte Ja lertre que Pierre cardinal de S. Chryfogone légat adrefla en con. *“- 
féquence à tous les fidéles , pour leur enjoindre de n’avoir aucune commu. 
nication avec Raymond & Bernard; & celle que Henri abbé de Clairvaux 
écrivit fur Ja même affaire, Cet abbé remarque à la fin de la fienne,« que « 

ous les princes chrétiens avoient occafion d’exercer leur zéle pour la foi, « 
en venant embrafler dans le païs la querelle de J.C. & afin, ajoûte-t-il, « 

w'ils ne s’excufenc pas fur le peu de fruit qu'il y auroit à faire , qu'ils {ça-« 

chenc , que c’écoit l'opinion commune à Touloufe, que fi nous euflions feu- «. 
lement différé trois ans à faire ceracte de vifite, à peine y auroit-oñtroûvé « 
quelqu'un qui eût raQne le nom de J. C. » Nous verrons dans la fuite que 
Raymond & Bernard fe réfugierent à Lavaur dans le domaine du vicomte 

Roger. 

3 Henit abbé de Clairvaux dans une feconde lettre b qu'il écrivic trois ans b Gaurid. vf 
après, nous a laïflé quelques autres circonftances de certe miflion. Il aflure Fe ALL 
ue les principaux dires avouerent, lorfqu'on leur eût accordé uneéentiere * 7. norz 1. 

Pberté » par le confeil des prélars & des feigneurs, qu'ils prêchoient à là ## 

vérité l'Evangile aux fimples, mais que ce n'étoit que pour les féduire plus 

aifément ; qu’ils ne croyoient pas que J. C. eût été vrai homme, qu'il eût 

véritablement bû & mangé, qu'ileût foufferc la pañlion, qu’il füt reflufcité, &c 

mais que toutes fes actions rapportées par les Evangeliftes , né s’étoient paf 

fées qu'en apparence ; qu'ils rejettoient & condamnoient le facrifice de la 

mefle , le baprème des enfans, le mariage, les autres facremens, & les of. 

ces divins reçûs dans l’églife Catholique ; qu’ils croyoïent que Lucifer, le grand 

fatan, étoit le créateur des anges, du ciel, de la terre, & de toures chofes 

vifibles & invifibles ; qu'il étoit aufli le créateur & le principe des mauvais 

anges; qui étoit Dieu ; que c’étoit lui qui avoit donné la loi à Moyfe ; & que 

l'union des deux fexes , foir entre parens ou non, étoic également criminelle, 

Henri, qui avoit été promû à l’éveché d’Albano quand il écrivit cette 

lettre , dit enfuice, que les femmes des hérétiques, qui éroient grofles, fai. 

foient perir leur fruit. Il ajoûte enfin : « Les hérétiques ont confeffé aurrefois « 

publiquement { c’eft-à-dire pendant la miflion : dont on vient de parler)tou-« er or 

tes ces chofes, & plufeurs autres devant nous, & devant nos vénérables« 4: 

freres, Geraud archevêque d'Auch, Geraud évêque de Cahors, & Goffelin « 

évêque de Touloufe. Vierne femme de Sicard de Boyfle de Graulher, qui « 

ayant été féduite par les feétaires , avoit quitté fon mari pour les fuivre, « 

fous prétexte de mener une vie plus parfaite, confefla entr'autres à féma  txxvr 

Guerin archevêque de Bourges, qui prêchoit durant cette miflion , qu’elle « | Eveque, de 


avoit commis des infâmies horribles avec les plus religieux d’entr'eux. » Te 
L'abbé de Clairvaux s’acquit une fi grande eftime par fa conduite & par fes sion des héré- 


vertus, parmi les Touloufains, que le fiége épifcopal de leur ville érant venu he FACE 
à vacquer vers la fin de cette année, par la mort de Gofélin d, il fur él, L'archev. de 

unanimement pour le remplir. Mais fa modeftie le lui fit refufer; & Ful- Narbonne les 
crand fut élû en fa place. Cer abbé fur promü au cardinalat & à l'évêché d'AL. *Y'pur. cel, 
bano durant le concile de Lacran , tenu au mois de Mars de l’an 1179. Il 28.8. 

revint dans la province trois ans après en qualité de légar, &ilexerça alors PA 
de nouveau fon zele contre les hérétiques : car la miffion de l'an 1178. ne am.r17ç2n.1. 
produifit pas tout l’effer que les évêques en attendoïent; & un auteur con- FR0 Ti 
temporain aflüre qu’elle ne fervitfde rien. En effer, l'hérefic au lieu de s’af. cbr. an, 1178 
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AN:1178. foiblir , ÿ prit de nouvelles forces par la févérité dont on ufa envers ceux qui 
avoïent eu le malheur de l'embrailer, Au refte le comte Raymond demeura* 
encore quelque tems à Touloufe après le départ dulégar & de fes aflociéz , 
a Ti. deb. comme il paroît par les ftacues + qu'il donna aux changeurs de cette ville aw 
mor 4. mois d'Oétobre de l'an :1178. ÉRLE 1 
br den Le même t hiftorien contemporain appelle 4genois* les hérétiques que 1e 
“it cardinal Pierre deS. pt & fes collégues allerent combattre à Tou- 
quos Agenen. loufe; &on peut remarquer dans les aétes originaux qui nous reftent de cette 
fes voanr million, qu'on ne leur donne nulle part le nom d’ÆHigeris, dont les au- 
——— teurs pofbérieurs:fe font fervis pour les défigner. On ne leur donne pas non 
1179. plus ce nom dans les a@tes du concile de Latran de l’an 1179. dont le der- 
nier canon fut dreflé contre eux , & auquel fe trouverent parmi les évêques 
<Cmeil.t.10. de la province, Pons de Narbonne, Hi de Maguelonne , Raymond d'U- 
5% fez, Bernard de Beziers, & Othon de Carcaflonne, Ce canon ft conçi en 


. p.52. ces termes,» Quoique l’églife, ainfi que dit S. Leon , fe contente d’un juge- 


» ment facerdotal, & qu’elle n’employe pas les exécutions fanglantes; elle 
» eft cependant aidée par les loix des princes, afin que la crainte d’un fupplice 
»temporel,oblige les hommes de recourir au remede fpirituel. Comme donc les 
» héretiques , que les uns nomment Cathares, les autres Patarins , & lesautres 
» Poblicains, ont fait de grands progrez dans la Gafcogne,, l’Albigeois, le païs 
» de Touloufe, & ailleurs; qu'ils y enfcignent publiquement leurs erreurs , & 
» tâchent de pervertir les foïbles , nous té anathématifons avec leurs prote- 
» éteurs & receleurs, & défendons à toute forte de perfonnes d’avoir aucun 
» commerce avec eux: s’ils meurent dans leur peché , on ne fera aucune obla. 

» tion pour eux ,& on ne leur donnera pas la fepulture parmi les Chrétiens. 
En conféquence de ce canon, Pons d’Arfac archevêque de Narbonne, 
+ Pr.p. 158, étant deretour dans fon diocèfe, dreffà une lettre, < l’envoya à fes fuffragans, 
3 aux abbez, & aux autres prélats de la province , leur ordonna d’excommu. 
nier les hérétiques , leurs Fttéré & défenfeurs, les Brabançons , Aragonois, 
Coftereaux, & ceux qui les prenoient à leur fervice ; accorda des indulgen. 
ces à ceux qui s'éleveroient contr'eux, & décerna diverfes peines par ordre 

du pape & du concile contre les réfractaires. 

LXXVI. Cependant Raymond comte de Touloufe, pour fe mettre en état de ré- 
LEE à fifter au roi d’Aragon , aux vicomtes de Beziers & de Nifmes, & à la vicom- 
ligue avec di. telle de Narbonne, qui s’éroientliguez contre lui , s’unit avec divers féigneurs 


xesflgneurs, du bas Languedoc, & il conclut avec eux fun traité le 28. d'Avril de l'an . 


NieadU. 11 79. Suivant cet aéte Raymond d'Ufez , Pons-Gaucelin de Lunel, & Pierre 


fr Muln de Bernis, recûrent en fief de Raymond tous les domaines qu'ils poffédoient, 
£ Er. 146, dans la vicomté de Nifmes ; fçavoir, Raymond d’Ufez le château d’Aymargues, 
Pons-Gaucelin celui de Cauviffon , & Pierre de Bernis le château de ce nom, 
avec promefle de l'aider contre le vicomte de Nifmes, foit durant la guerre 
préfènte , foit dans toutes celles qu’il auroit dans la fuite contre ce vicomte, 
& de ne faire ni paix ni trêve avec lui que d’un confentement mutuel, Ray- 
mond donna de plus en fiefà Pierre de Bernis, tout le domaine Je le vicomte 
de Nifmes avoit dans le château de Bernis, qu’il avoit par conféquent confif. 
qué fur lui en qualité de fuzerain. 11 lui donna auffi en fief le château de Beau. 
voifin à condition de le rebâtir, Aldebert évêque de Nifmes, & Raymond 
évèque d'Ufez, l’un & l’autre de la maifon d’Ufez, & oncles du comte Ray- 

an # mond8, furent préfens à cer acte. L 
Note mn Le nomd’Aldebert n’y eft marqué à la veriré que par la lettre initiale de ce 
A rr.p.1$1. nOm : mais nous apprenons d’ailleurs h que ce prélat vivoit encore en 1180. 
i Gal. Chr. Ainfi ceux i qui mettent en 1177. fur le fiége épifcopal de Nifmes un pré: 
ad rendu Aynard de Montredon, fe trompent. Aldebert fur préfent k à une do- 
pation faite enr 175.4 l’abbaye de la Font de Nifines foumife à fa jurifdiétion, 
1 Pr. tome 2. dans laquelle le pape Eugene III. & le roi Louis le Jeune le confirmerent !, 
lue de même que dans l’abbaye de Cendras. Le pape Innocent II. lui avoit donné 
+ es für cetre derniere, lorfqu'il l’avoit confirmé à Rome ; en forte qu’il 
pofleda du moins pendant trente-neuf ans l'évêché de Nifmes. Guillaume 
m Pr? 153: d'U/éx,, qui étoic vraifemblablement fon neveu, lui avoir déja » fuccedé dès 


Lucas rule 


URMAGN 


Tom.JIT. 


A 


LIBR 


PUBLIC 


ORK 


NEW Y 


DE L'AN G'UE D O C.Liv.XIX. #} 
l'an 183, Quant à Raymond évêque d’'Ufez frere d’Aldebert, Bertrand lui Ax.1179, 
* avoit fuccedé*enrr83.& un autre Raymond dcelui.ci en 1188. Le dernier à Gal, car. 
* Raymond fonda pour des filles une abbaye de l'ordre de Cifteaux dans fon PEUT vies 
diocèie, au lieu dit aux Auguitins. Au refte, Raymond feigneur d'Ufez , qui 8, n.83. 
fic le traité dont onvienc de parler avec le comte de Touloufé4 prit le füur- LA Pape 
nom de Rafas ; il éroic: fils de Bermond I. fcigneur d'Ufez & de Pofquieres, is. 
wi ; à ce qu'il paroît , vivoit dencore alors, & dont il hérita de la moitié dé dFrrmise, 
la feigneurie d’Ulez. 5 
Nous ignorons les circonftances de la guerre que le comte de Touloufe _LXXvIm, 
eùt à fourenir en 1179. contre Alfonfe roi d'Aragon, & fes alliez. Nous ap- Leridart® 
* prenons féulement de divers monumens, que ce roi, & Raymond-Berenger fe province. Lé 
comte de Provence {on freré, vinrent cetre année en perlonne dans le païs; téonrede 
ué le premier étoic à Beziers «au mois d'O&tobre, & que le vicumce Bernard. mer à fà fuxes 
ee lui donna alors la ville de Nifmes avec fes dépendances, la forrereffè des are 
Arènes ; ftnée auprès de la même ville, le château nommé la Tourmagne , ceux joe ee fa 
de Margucrires, Caiflargues , Bernis , Beauvoifin, Candiac, Pofquieres , du 
Caylar, d'Aymargues, Aubays, Aujargues, Cauviffon, & Clarenfac, & les 
reprit enfüire de lui en fief, avec promeffe de les remettre er paix € en quer- 
eaux comtes de Barcelone fes fuccefleurs , toutes les fois que lui & les * Irarusa pa- 
fiens en féroient requis ; de le fervir envers rous & contre tous , demême que 
Raymond-Berenger comte de Provence fon frere, & tous ceux qui tien: 
dioient le comté de Provence des comtes de Barcelone ; de tenir ces do. , 
maines en fief des comtes de Provence , & en arriere-fief des comres deBar- 
celone, tant que le comté de Provence demeuréroit dans leur maifon & 
enfin de lui faire prêter ferment de fidelité par tous les habirans de Nifiñes 
& des châteaux ci-déflüus nommez. Berenger archevêque de Tarragone ; Ar: 
naud & Raymond de Villa-de-muls, Pons de Märaplane, Guy dé Severac, 
& plufieurs zatres barons de Lx cour du roi d'Aragon, furenr préfens à cer aéle;. 
&à l'hommage que le vicomte de Nifmes fit en conféquence à ce prince. 
‘Un hüftorien d'Aragon , f qui rapporte mald-propos cet accord à l'an 1180: FZarit. Annak 
prétendique Bernard-Aron vicomre de Nifmes, étoit auparavant vaflal des “#* 38e 
. comtes de Barcelone; & qu'ayant réfufé de rendrehommage à Alfonfe, ce - 
| prince lui fic la guerre & le força d le reconnoîtré pour fon fuzerain. Il ajoûte 
Le pr s'éroic mis auffi alors en Armes pour punir la félonie du vicomte 
. | de Carcaflonne, qui s'éroit auparavant reconnu vafal ducomre de Touloux 
fe, & que ce vicomte s'étant foumis, il reçue le roi dans Carcalonne le :.1dé … .… 
Novembre fuivant, Mais il eft certain, 1°, Que les viconites de Nifimes d'a- 
voient jamais été jufqu'alôrs hommagers des comtes de Barcelone, & qu'on 
| n'a aucun monument qui le prouve, 0. Que lé vicomte Bernard-Aton né fe 
. foûmic à la fuzeraineré d’Alfonfe & du comtede Provence fon frere, que 
| parce qu'il s'éoit ligué avec eux, & dans le deffèin d’obrenir leur prote&ion 
+ contre Raymond comre de Touloufe fon feigneur naturel. 3°. Que le roid’A= 
1 ragoñ ne fie pas alors la guerre au vicomte de Nifmes ni à celui de Carcaf 
« fone, puifqu’ils éroient déja liguez depuis Én Tre ‘9 avec lui contre Ray- 
| Lori à la fuzeraineré duquel ils entreprirent de fe fouftraire pour fe fou. 
mettre à la fienne, ï 
fl Nous obfervérons à l’occafon de cetrairé , que c’eft-là le plus ancien mo-  1xxix. 
| numient que nous connoïflions où il foit fait mention de la Towrmagne de Nif. , Fourmaané 
| mes ; Qui férvoir alors de forereffe à la ville, de même que l’ancien amphi- de: 
| héâcre ou les Arénes. Nous joignons'icile plan de ce qui refte decetterour, 
0 qui eft regardé avec juitice par les connoïflurs, comme un précieux mor  # 
} ceau de l'antiquité, Elle étoic bâtie fur la plus haute des collines qui environs 
v noïent la ville de Nifmes, & qui fe joïignoient à {es murs. Plufieurs moder- : 
| nesgont parlé de cet ancien édifice , qui eft aujourd’hui à demi ruiné, & qui er re 
n'a plus que neuf voifes & deux pieds de hauteur, fans qu’on fçache l'époque jee fre 
2 précife de fa deftruétion, On peut voir dans leurs ouvrages la defcription qu'ils Mme. 
En font. On ne convient pas fi c’eftaux Gaulois ou aux Romains qu'on doit DA Sp 
en attribuer la conftruétion. On croit que cette tour étoit deftinée du tems 132. 6 Jig. 


des derniers, pour garder les finances de l'empire, On l’appelloit T'ewrmagne, 
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An.r179. parce qu'elle étoic la plus grande, la mieux bâtie , & la plus élevée de celles 
qu’on avoit conftruites d’efpace en efpace au tour des murailles de Nifmes. 
Shan Ermengarde vicomtefle de Narbonne, & le comte Pierre de Lara fon 
ge duroïdA- neveu & fon héritier préfomptif, alliés du roi d'Aragon, l’accompagne- 
façon & dû rent dans le pe que ce prince fit dans la province en 1179. Nous avons 


somte de Pro- A : : 
vence {un fre. en effet un adte* du 14, Oétobre de certe année, fuivanc lequel le vicomte 


Le Roger augmenta les droits que Berenger de Puiferguier avoit coûtume de 

rome Eer percevoir pour le guidage, fur le chemin depuis Beziers jufqu’à Narbonne , & 

jecomoi leur depuis S, Tyberi jufqu'à Marfeillan , & les lui donna en fief, » en préfence 

leur faichom- 4 vénérable feigneur Alfonfe, par La grace de Dieu voi d'Aragon, comte de 

mage. » Barcelone © marquis de Provence , de dame Ermengarde de Narbonse, & 

2 pt » du comte Pierre, qui par ordre du fcigneur Roger, furent témoins avec 

SRE. » Pierre Raymond de Haurpoul, &c. Berenger de Puiferguier fit fon tefta- 

bGart.deFab, ment P trois ans après. 5 4 

<a Le roi d'Aragon & le comte de Provence fon frere fe rendirent de Beziers 

à Carcaffonne, où le vicomte Roger fit le 2. Novembre de l'an 1179. la dé. 

€ Mare, Hi, claration fuivante < en faveur du premier :» Moi Roger , vicomte de Beziers, 

nor » fils de dame Saure, reconnois devant vous, mon fcigneur Alfonfe par la grace 

» de Dieu roi d'Aragon , comte de Barcelone, marquis de Provence ,qu'étant 

» encore enfant, & féduir par le confeil de quelques-uns de mes courtifans, 

» je me füis déclaré vaffal du comte de Touloufe pour Carcaflonne & mes 

»autres domaines , que je dois tenir, à l'exemple de mes prédecefleurs, de 

. » vous, à qui de plus j'ai fait la guerre, & que j'ai irrité par cette conduite, 

» Me reconnoiflant coupable ,je vous en demande pardon , & je me remets en 

» votre pouvoir , avec promefle d’obferver fidellement à l’avenir tous les trai- 

» tez dont nos peres font convenus, & d’en faire jurer l’obfervation par les 

» habitans de Carcaflonne & de Limous, & par les grands de mon domaine. 

É » Je déclareaufli , que fi je viens à mourir fans enfans, Raymond Trencavel 

8 ï » monfrere, en me fuccedant, fera cenu aux mêmesobligations envers vous, 

: | * » rant pour le Carcaflés, le Rafés-& le Lauraguais, que _ les autres pays 

» que je tiens en fief ; & qu’en cas que le même Raymond meure avant moi 

» &que je décede fans pofterité légitime, vous & vos fuccefleurs difpoferez 

» entierement de tous ces domaines en faveur de celui de mes parens que vous 

asus ibia, » voudrez choïfir.» L'auteur qui rapporte d cet acte prétend que le vicomte 

Pestz y fit donation de tous fes domaines au roi d'Aragon, en cas qu'il vint à dé- 

e Ferrer, ann, COder fans enfans, & il a été fuivi en dernier lieu par un hiftorien < d’Efpa- 
«7.m4  gné : mais cela n'eft pas marqué, &il y eft dit cout le contraire. 

Nous avons plufieurs autres aétes pallez entre Alfonfe IL. roi d'Aragon & 

le vicomte de Carcaflonne, durant le féjour que le premier fit en cette ville 


‘À au mois de Novembre de l’an 1179. 1°. Roger qui fe qualifie vicomte de Be- 
EMarerib. tiers de Carcaffonne, donne f à ce prince, en propre @ en franc-alen , le châ- 
P-1572. teau & la ville de Minerve , avec tout ce qu’il pofedoit dans le Minervois, 


ou qu’il y pofféderoit dans la fuite : donation qu'il fit au préjudice de l'auto. 

grue. tité F du roi Louis us qui lui avoit accordé la fuzeraineté fur ce pays. 
Ex GA. PRE Le roi d'Aragon donna h à fon tour au vicomte Roger la ville de Carcaf. 
Fr B fonne & le Carcaflés avec fes dépendances, le château de Laurac & le Lau. 

raguais ; la ville & tout le pays de Rafés avec fes dépendances, & nommé- 

ment la ville de Limous; le pays de Sault , le château de Termes & le 

pays de Termenois ; & enfin le château de Minerve & le Minervois, à con- 

dition qu’il les tiendroit en fief fous fa fuzeraineté & celle des rois fes fuc- 

ceffeurs. Le vicomte accepra cette donation; avec promeffe d’être fidelle à 

Alfonfe pour tous ces pays & pour tous fes autres domaines, envers tous & 

contre tous, & de ne faire la guerre contre Le comte de Touloufe @ de S. Gilles, 

ou la paix avec ce prince que par fon ordre & des comtes de Barcelone 

D : iid?.1573. fes fucceffeurs. 3°. Rogeri prêta en confequence ferment de fidelité au roi 
d'Aragon pour tous ces pays, en préfence de Pierre-Raymond de Hautpoul, 

de Guillaume de S. Paul, & de plufieurs autres de fes barons. 4°. Le roi fit 

kpm:1374.. faire k ferment en fon nom par Raymond de Villa-de-muls, Bernard d’Alion, 
—— Dalmace de Creixel, & deux autres de fes barons , au vicomte, qu’il n’entre- 
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prendroïc ren contre fa perfonne, & qu'il lui conferveroit fes domaines. Le An.1179 
roi ordonna enfuite à celui qui lui fuccederoir dans le comté de Barcelone, 
foit mäle, foit femelle , de prêter un RÉ fermentau vicomte & à fes fuccefleurs 
mäles ou femelles, qui hericeroient de Carcaflonne ; « à moins, ajoure-t-il que 
celui ou célle qui me fuccedera dans le comté de Barcelone, ne fût roïou « 
reine d'Aragon; car alors il fera prêter ces fermens par les barons de fa « 
cour. $°. Enfin Alfonfe & Roger promirent * de s'entr’aider dansla guertec a7bid.pr379 
qu'ils avoient actuellement l'un & l’autre contre Raymond comte de Tou- Sfr. 
loufe & de S. Gilles, & dans celles qu’ils auroient dans la fuite avec lui ou « 
avec {es fuccefleurs , & de ne faire aucun traité avec eux l’un fans l’autre ; & 
avec ordre à leurs fuccefleurs de fe lier par une femblable promefle », Le roi 
fic jurer celle qu'il fr, gril promit d'obfrver fur [a foy &r fa croyance, au lieu de 
ferment , par les mêmes barons qui avoient fait ferment dans l’acte précedent ; 
& levicomte promit d'obferver cet accord fur les faints Evangiles : nouvelle 
preuve que TE m'étoit pas heretique für l’article du férment, 
Ce vicomte fe renditben même tems vaflal de Raymond Berenger comte brr.p.r4m 

de Provence , vicomte de Milhaud & de Gevaudan,, & frere du roi A AgOR 4 £ 

our les châteaux de Brufque, Delpont & de Muraflon en Rouergue ; « qu’il 

ui donna e» propre en franc aleu, & qu'il reprit enfaite de lui en fief. Il « 
Jui en fit hommage, avec promefle de les tenir de lui en fief & des comtes & ; 
de Provence des fuccefleurs, qui pofléderoient la comté ( ou plütôt la vi-« :- : 
comté) de Milhaud. R oger ajoûta, que fuppofé que les comrés de Provence « 
& de Milhaud appartinflent dans la fuite à d’autres qu’au comte de Barce- « 
Jone; lui & fes fuccefleurs ne riendroient ces trois châteaux qué de ces der-« 
niers.. Le roi d'Aragon durant fon féjourà Carcaflonne y donna un diplome 
en faveur de l'abbaye de la Grafle ; qu'il prit fous Le protection avec Âr- © 4rchiv, de 
naud fon abbé, & tous les domaines qu’elle poffedoir dans l'étendue de l#bhsye de 14 
fes états : il leur permit de faire conftruire par tout où ils voudroient des °%* 
châteaux & des forterefles. 
- Ahparoît que la guerre que lecomte de Touloufe eut à foûteniren1r79. LXXXxL, 
contre ce prince & fes alliez, l’'empêcha de fe trouver au couronnement de ne 
Philippe fon neveu , quele roi Louis le Jeune, pere de ce jeune prince, affocià lippe Auguñtes 
authrone , & qui fut couronné à Reims le premier de Novembre de la même qui fuccedeau 
année. Lesanciens hiftoriens ‘ affürent cependant que Louis délibera là-deffus jeune ‘on pes 
à Paris avec sous les archevèques , les évêques , les abbex € les barons de tout le re. ue de 
royasme ; que cette ceremonie fur fixée au 15. d'Août, mais qu’elle fut diffe- Net 
réeenfüire au premier de Novembre à caufe d’un accident qui arriva à Phi. jee 
lippe; & qu'enfin ce prince fut couronné à Reims ex préfence des archevéques, & fe. 
des évêques C de tous les princes du royaume , que le roi Louis y avoit affemblez. RE 
On ajoùûce que c’eft-là la © premiere ceremonie où on ait vû avec ordre € e Hif. gen. des 
détail les pairs de France. En effet le roi Louis le Jeune la regla lui même, 4 “de. 
&-ordonna qu’à l’avénir ce ceremonial froit obférvé au couronnement des AS 
rois de France : mais aucun auteur ne fait mention en particulier du comté 
de Touloufe, & nous n'avons aucun monument qui prouve qu’il ait aflifté 
au fâcre de Philippe Augufte. Quoi qu’il en foit, ce jeune roi qui n’avoitalors 
que quatorze ans, fucceda à la couronne après la mort du roi Louis le Jeune 
fon pere arrivée le r8. de Sepcembre de l'année fuivante, On à déja remar- 
qué que ce dernier, qu’on loue beaucoup pour fa pieté, fut le premier de nos 
rois de la troifiéme race qui fit valoir fon autorité dans la province. 

Philippe au commencement de fon regne chafla tous les Juifs du domaine 
royal; mais ces peuples fe maincinrent dans les villes foûmifes aux grands 
vallaux de la couronne, entr'autres à Touloufe, comme il paroît par une 
fenténce f rendue au mois de May de l’an 1181. par Fulcrand évêque de cerre F Cut, mem, 
ville, & divers ecclefaltiques fes affeffeurs, au fujer du différend qui s’étoir ?- 8-6 fi. 
élevégenrre le facriftain de l’églife de faint Etienne & les Juifs de Touloufe, 
touchant les quarante-quatre livres de cire qu'ils éroient tenus de lui fournir 
tous les ans le vendredi-fainr, Le facriftain afluroit que ces livres devoienc 
être du poids commun de T'ouloufe ; & es Juifs qui furent condamnez , préten- 
doient au contraire qu'elles devoienc être feulement 4 poids de vingt fols la 


livre, qu'on appeloit livre prime, 


1180. 
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An.1180. - La guerre continua dans la province pendant lesannées 1 180. & 1181. en: 
RAA l tre Raymond comte de Touloufe d’un côté & Alfonfe roi d'Aragon & fes 
guerreentre le alliez de l’autre, fans que nous en fcachions le détail ; finon qu’Alfonfe af_ 
roi d'Aragon fiegea: le château de Fourques, fitué fur le Rhône à deux lieues au deffous de 
eme de Beaucaire, qui appartenoit au comte, Raymond étoit, à ce qu'il paroît, dans 
Mort de Ray. le pays au mois d Août de l'an u80, & il confirma alors, en faveur del'ab: 
made baye de faint André fur le Rhône, la donation d’une partie du château de 
Bérate Pujault, qu'Ifpard de Gargaia avoit faite à ce monaftere en y prenant l'habit 
come de Ge religieux, Le roi d'Aragon & le comte de Provence porterent peut-être en 
Sanchefonfre. 1 1 80. leurs armes dans le Rouergue ; car le comte de Touloufe pafla un ac: 
Fe ui Fe cord «le premier d'Oétobre de cette année avec l'abbé d’Aurillac, ## camp 
b spieih Ds. devant Capdenac, lieu fitué fur les frontieres du Rouergue & du Querci, £ 
pis Cette guerre fut funefte à Raymond Berenger, comté ou marquis de Pro. 
Dre vence. Ademar d fils de Sicard feigneur de Murviel, qui tenoit fans doute 
dG Fef. Je parti du comte de Touloufe, ayant marché en 118r. à la têre d’un certain 
2 8% 4. nombre de chevaliers, fe mit en embufcade, le furprit aux environs de Mont- 
Chron. mag, pellier | & le tua le jour de Päques $. d'Avril , avec Gui de Severac qui l'ac- 
fexp34t. compagnoit, pal 
FRERE On prétend <que celui-ci étoit parent du comte de Provence, fous pré- 
texte qu'il eft marqué dans un ancien auteur, f que Gilbert, beau-pere de 
Soc Raymond Berenger III. comte de Barcelone ;eut fept filles, dont chacune 
in cpoufa divers feigneurs, entr'autres le vicomte de Fenouilledes, Hugues 
ibid. p.304. de Daux ; Gui de Severac, &c. On fuppole 8 en même tems que ces filles de 
& Baux, ibid. Gilbert étoient nées d’une même femme, qu’il avoit époufée, dit-on, avant 
fon mariage avec Gerberge heritiere de Provence, & qu'il ne fe maria avec 
cette derniere qu’en fecondes nôces : mais l’auteur fur lequel on fe fonde ne 
le dit pas ; il mer au contraire au nombre de ces filles, Etiennetre femme 
d'Hugues de Baux , laquelle éroit née certainement du mariage de Gilbert 
avec l'heritiere de Provence. Il n’y a d’ailleurs ancun fonds À faire fur cec 
hGafrid.Vof. auteur k, qui donne pour grand-pere paternel à ce Gilbert un prétendu Ray. 
bi mond, furnommé T'ére-d'effoupes, vicomte de Carlad , & qui confond la ge- 
nealogie des comtes de Barcelone avec celle des vicomtes de Milhaud dont 
éroit Gilbert ; en forte qu'il fait defcendre par mâles Alfonfe II. roi d'Ara- 
._  :: gon, de ce prétendu Raymond Tête-d’eftoupes vicomte de Carlad. 
Gui V ” Raymond Berenger comte de Provencei fut apporté après fa mort dans 
Chron. mag. l'ile de Maguelonne, & inhumé dans la cathedrale de S. Pierre. Ce prince, 
did. | dont on fait un grand éloge, & qu'on nous reprefente comme extrêmement 
aimable, éranc décedé fans enfans, Alfonfe fon frere roi d'Aragon lui fuc- 
ceda dans le comté de Provence & dans les vicomtez de Milhaud & de 
kG4f.cmit. Geyaudan qu'il lui avoit donnez en appanage pour k les poffeder fous fa fuze- 
Barme# raineté, Alfonfe en difpofa peu de cems aprés en faveur de Sanche fon autre 
frere, qui fe qualifia depuis comte de Provence, comme il paroît par divers 
1 Beuche Prev. monumensi, Au refte nous ne releverons pas ici l’erreur de quelques modernes 
PARLE qe ont prétendu que ce fut Bertrand de Baux qui fut tué le jour de Pâques 
m Bal. Mure, de l'an 1181. par Sicard de Murviel : d’autres ® l'ont fait avant nous. 
in Le roi d'Aragon irrité au dernier point de la mort tragique du comte Ray- 
Leroid'Ara mond Berenger fon frerer, réfolut d’entirer vengeance. Ce prince, qui étoit 
Ltd D le oà Monrpellier avec le comte Sanche fon frere au mois de Juin-de certe an- 
n Gaufrid.Vof. NÉE ; alla affieger le château de Murviel, fitué dans le diocèfe de Beziers ,le 
chren. M ric, le rafa, & fit main-bafle fur tous ceux des habirans qui eurent le mal- 
eur de tomber entre fes mains. Il s’avança r enfuire dans le Touloufain à la 
. tête de fes troupes, prit divers châteaux, vint camper fous les murs de Tou- 
loufe, fans que le comte Raymond ofàt fe montrer; fit le dégât dans tous 
les environs, & pañla de là en Aquitaine, où il alla conferer avec le roi d’An- 
gleterre fon allié. Fe 
a du Les troubles que cette guerre caufa dans la province, donnerent occafion 
cardinal legat AUX heretiques de s’y fortifier fous la protection du vicomte Roger, qui les 
Heuriévd AL favorifa , à ce qe paroîc , plus par politique que par inclination pee leurs 


dans L ë h 
re erreurs, dans le defféin de s'en fervir contre le comte de Touloufe leur 
ennemi 


€ Balux. Aurs 


= 
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ennemi & le fien. Ces feétaires fe fortifierent dans divers châteaux de foh do: An.r18r: 
maine, d'où ils répandoïent leur venin dans toute la province. Le pape tre les hereti+ 
Alexandre III. informé de leurs progrès , réfolur d'envoyer un légat dans le es 
aïs. I] choifit après le concile de Latran, pour cette commiflion, Henri Siege & prifé 
abbé de Clairvaux , qu'il venoit d’élever au cardinalat & à l'évêché d'Albano, 4 Lavaur 
& qui avoit donné des preuves de fes ralens & de fa capacité dans la miflion 
u’il avoit faice à Touloufe deux ans auparavant avec le cardinal des, Chrÿ- 
pe Henri * fe rendit bien-tôt après dans la province, & nous avons PRE 
des preuves? qu'ilexerçoit fa légation dans le bas Languedoc dès l'an 1180: ns LU 
Ï1 perfuada par la force <de fon éloquence à un grand nombre de Gatholi. bPr.r.1sr: 
ues de prendre les armes & de le fuivre ; &ayant formé un petit corps d’ar- RéTe 
mée, il s'avança vers les domaines du vicomte Roger. Etant arrivé dans Gaifr. r. 
Je pas, il y donna audience dans le château de Lefcure, le premier de Juillet *:f ni 
de lan 118 1.4 à l'abbé de Sainte-Croix de Bourdeaux, qu'il y avoit ajfourné 
avec l'abbé de S. Sever.Cap, pour les entendre fur les prétentions récipro- 
ques qu'ils avoient fur le monaftere de Souillac. 
Un hiftorien du tems « donne en cet endroit le nom d’A/higeois aux héfé € Gaufr. fi 
tiques que le cardinal Henri alla combattre; & c'eft-là le plus ancien monu: es 
ment que nous trouvons, où on ait qualifié ainfi les fcétaires qui cauferent 
tan de ravages dans la province à la fin du XII. fiécle & au commencement 
du fuivant : mais il paroït que cet auteur ne leur donne ce nom, qui ne fut 
commun f à tous que long-tems après, qu’à caufe que le légat Henri com 
mença fa miflion par ceux qui étoient répandus dans le païs d’Albigeois, où 
ils fe maintenoient fous la proteétion du vicomte Roger. On ne marque pas 
les circonftances de l'expédition que le légar entreprit dans ce païs, & on fe 
contente de nous apprendre qu’il alla 8 quelque-tems après mettre le fiége £ Gaufr. Vofi 
devant le château de Lavaur, l'une des principales places de ce vicomte. pue PR 
Eu Raymond de Baimiac & Bernard Raymundi , ces deux chefs des héréti- à a: 
pe , qui sais avoir été excommuniés à Touloufe en 1 1 78. par le cardinal 
le S. Chryfogone s’étoient réfugiés dans ce château, y avoient établi le 
principal fiége de l’héréfie. Le cardinal Henri après l'avoir invefti , l'attaqua 
vivement. Les afiégez s’oppofërent de leur côté avec beaucoup de vigueur à 


tous fes efforts ; mais enfin Adelaïde de Touloufe , femme du vicomte , livra 
h Manrigi 


elle-même la place à ce prélat, qui s'en rendit maître, à ce qu’on aflüreb, | 
par une efpece de miracle. On ne parle que d'un chevalier nommé Raymond 3 
de Venoul: qui fut tué à certe expédition, après laquelle le vicomte Roger 


fe foûmit, & promit avec les principaux du païs de renoncer entierement à 
l'erreur. Henri l’obligea en même tems à ki remettre les hérétiques qui 
éroient à Lavaur, dont les deux principaux chefs Raymond de Baimiac & 
Bernard Raymundi fe convertirent, & embrafferent l'infticut des chanoines 
réguliers ; ce dernier dans la cathedrale de Touloufe, & l’autre dans l’églife 
de S. Sernin, On ajoûtei que le légat perfuada aux autres d’abjurer leurs er- 
reurs, après les leur avoir fait connoître publiquement, Mais la converfion de id. 
ceux-ci ne fur qu'apparente; & il eft certain k que l’héréfie au lieu de s’affoi. kGawfr. rt 
blir , prit de nouvelles forces dans le païs. Ha 4e 
Quelques hiftoriens! font entendre, que le cardinal Henri étendit en 1181. 1 Rob. chrm, 
fa légarion dans la Gafcogne , & qu'il réduifit les hérétiques, autant par la #4. pas 
force de fa prédication, que par celle de fes armes. Nous apprenons d’ailleurs, au HS 
d'une lettre ® d'Etienne de Tournay, abbé de Sainte Geneviéve de Paris, mt. Tom: 
qui l'alla “joindre alors dans la province pour quelque commiflion dont le #5 Norx ÿ 
roi Philippe Augufte l'avoit chargé, que ce léçat Savança au-delà de Touloufe 7. 
jufquesvers les frontieres d'Efpagne. La defcription que fait Etienne dans cette 
dettre du triftc étar où il trouva le païs, prouve que la guerre qui ÿ étoit 
allumée entre le roi d'Aragon & fes alliez d’un côté, & le comte de Tou- 


À Marigi 


… jonfedel'autre, & qui y avoit attiré une foule de brigands, l'avoir mis dans 


une extrême défolation,« La crainte du danger éminent où je me trouvew 

expofé, dir l'abbé de Sainte Geneviéve, par les courfes des voleurs , des Cot- « 

tercaux , des Bafques & des Aragonois, fait que je fupporte avec moins de « 

peine les fatigues du long & penible voyage que j'ai entrepris. Je fuis l’évêque 
Tome III. H 
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+ ; Fa ñ 
An.u8r. » d'Albano par les montagnes & les vallées , & au milieu des déferts. Je né 
» trouve par-rour qye des villes confumées par le feu, ou des maifons ruin 
» nées; les perils qui m’environnent me rendent l'image de la mort toñjours 
» préfente : on m'aflure que je trouverai ce prélat au-delà de Touloufe près 
» des Efpagnols, &c. 
1xxxv. Ce même abbé parle encore dans un autre endroit + de l'état déplorable 
Dre où étroit alors la province. C'eft dans une lettre qu'il adrefla à can de Belles. 
archevêque de MAINS évêque de Poiriers & légar du faint Siége, pour le féliciter , » de ce 
Räibonne,  » qu'ayant été nommé à l’archevêché de Narbonne, il avoit été promû 
HRRRRE » bien-tôt après à celui de Lyon; & de ce qu'il éroit exempt par-là de par- 
éede. » ticiper à la barbarie des Gots, à la legereré des Gafcons, & aux mœurs fé. 
S1bié.@.75. > roces des peuplés de La Séptimanie, où regnent, ajoûte-t-il, plus qu’on ne 
» fçauroit croire, l'infidelité, la feinte, la tromperie & la douleur. J'aieu en 
» dernier lieu en paflant dans le païs , dit-il enfuite ,lorfque le roi m'envoyoit 
»à Touloufe, une image de la mort la plus terrible toûjours préfente devant 
»mes yeux; j'y ai vû les églifes brâlées ou prefque détruites, & les lieux “a 
» fervoient auparavant d'habitation aux hommes, devenus la retraite des 
» bêtes. J'avoue que j'ai écé affligé en apprenant que vous êtiez deftiné pour 
» un païs, où vous pouviez efperer difficilement de faire quelque fruit : mais 
» j'ai été rempli de joye, quand j'ai fçû que vous êtiez appelle à Lyon, 
Bob. de Mn. Un hiftorien contemporain b fait mention fous l'an r 181. de la promotion 
æ,p. s06. de l'évêque de Poitiers à ces deux archevêchez, de la maniere fuivante, 
ne Pas Jean évêque de Poitiers, dit cer auteuf , perfonnage recommandable par 
» fon érudition & fon éloquence , ayant été élû à l'archevèché de Narbonne, 
# & æyant entrepris le voyage de Rome pour aller recevoir fa confirmation, 
» fut élû par le clergé de l’églife de Lyon, du conféntement du pape Luce, 
… etak, fl Enfin nous apprenons d’un ancien monument €; que les archevêchez de Nar. 
EAU bonne & de Lyon étoïent alors vacans, par la dépoñition des deux archeve. 
ques qui les rempliffoïient auparavant ; » & que le cardinal Henri dépofa ces 
» deux prélats dans un efprit véhement, parce qu'ils ne faifoïent aucun fruit, 
» & qu'ils étoient repréhenfibles, 5 On ignore le nom de l'archevêque de 
a ». note Lyon qui fut alors dépofé de fon fiége: mais il n” À. 4 lieu de douter que 
Le archevêque de Narbonne qui fubit un femblable fort, ne foic Pons d’Ar. 


fac, qui poflédoït cet archevêèché depuis l'an 1162. Il paroït “ira les deux 


archevèques ne furent pas dépofez én même tems , mais en différens concia 
les, que le légat Henri aura tenus pour cela en 1181. On vient de voir en 
effer , que l'évêque de Poitiers avoit été élû à l’archévêché de Narbonne 
avant le fiége du château de Lavaur, qui fut entrepris au mois de Juiller de 
cette année; & qu’il ne fur promû à l’archevêché de Lÿon, que fous le pontificat 
du pape Lace III. él le 29. d’Août fuivant. Bernard Gaucelin de là maïfon 
des feigneurs de Lunel, évêque de Beziers, fut élû archevêque de Narbonne, 
après la promotion de l'évêque de Poitiers à l’archevêché de Lyon, & il 
e v. Gall cbr. conferva l’adminiftration « de l'évêché de Beziers jufqu'en 1184. que Géo- 
me... 6 froy fur élû à cet évêché : ce dernier étoit de la maifon des vicomtes de Mar- 
feille, & auparavant religieux dans l'abbaye de S. Viétor de certe ville. 
LXXXVI. Le cardinal Henri après avoir terminé fon expedition contre les héréri- 
ass ques, prit la route du Velay, & tint fau Puy le 1 5. de Septembre de l'an 1181. 
dePolignac. un concile , auquel les évêques de Poitiers, du Puy, de Maguelonne, & de 
AS AS Lodève fe trouverent. 11 fe rendit de-là à Citeaux, où il affifta au chapitre 
LÉ Vairig. x, general 8 de fon ordre. Ecanr rerourné en Gafcogne, il tint à Bazas le con- 
cile de la province d’Auch le 8. de Decembre fuivant, & préfida à celui des 
deux provinces de Bourges & de Bourdeaux, lequel fut aflémblé à Limoges 
le troifiéme Dimanche du carême de l’année fuivante. 

. Quelques jours avant ce concile du Puy, Heracle vicomre de Polignac fe 
baux, uv, rendit b dans cette ville, & là couché de repentir , il promit 4x confeil de Jo 
FIRE © pere, à Geraud évêque de Cahors, & à Se autres chanoines de Brioude, 

d de réparer le dommage qu'il leur avoir caufe pour la fomme de plus de deux 
mille mares d’irgent, lorfque s'étant affocié deux ans auparavañt avec des 
étrangers , (c’eft-a-dire fans doute avec les routiers Qui caufoïient des ravages 


"® 
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Fnfinis dans tous le royaume, ) il avoit atraqué, pillé & brûlé la ville de Brio: An1181: 
de & le village de $. Germain. Heracle fidéle à fa promefle, fe rendit à 
Brioude au commencement du mois de Septembre , & fit la fatisfation fui> 
vante, de l’avis du vicomte fon pere, de Guilunme comte de Montferrand [on 
beau-pere , & de plufieurs perfonnes de diftinétion. Il entra dans là ville nuds 
pieds; & étant arrivé à la porte de l'églife de S. Julien , il fe foumit à la peni- 
rence. Il alla enfüite à l'autel du S. martyr, & férendit enfin au chapitre, où 
il fe remit À la difcrétion des chanoines, aufquels il ceda le château de Cuflé 
avec fes dépendances, & quelques autres domaines, qu'ils lui rendirént enfui- 
te pour les renir d’eux en fief; à condition qu'aucun des vicomres de Poli: 
gnac fes fucceffeurs ne pourroitaliener ce château. Heracle accorda en mêmé 
tems divers privileges aux chanoines & aux habitans de Brioude, 
Heracle fut le croifiéme vicomte de Polignac de fon nom, Il éroit fils de 
Pons IL. lequel vivoit alors, On vient de voir qu’il avoit époufé la fille du 
comte de Montferrand, c'eft-à-dire , de Guillaume VIL.comte d'Auvergne, k 
lequel fe qualifia 2 comre de Clermont & de Montferrand, & dont les def 21/4 is tr 
cendans prirent le titre de Danfins d'Auvergne. On aflüre b que cette fille s’ap- 2 LEA 
pelloi Beliflende , & c’eft fans doute la même qu’Aflalide fille du même com. if mf de là 
te, qu’on donne pour femme à Beraude fire de Mercœur, fur l'autorité d’un rire a GE 
moderned qui eft fort fujer à caution. Mais fi certe Aflalide ou Beliflende. cnaux. isia. 
époufa le feigneur de Mercœur, çe fur en fecondes nôces. Quoi qu'il en F6 
foit, il eft du moins certain qu'Heracle III. vicomte de Polignac, époufa à port, prove 
une fille de Guillaume VII. comte d'Auvergne ; car outre le témoignage que 2:51: 
nous venons de rapporter , & qui le prouve manifeftement , nous voyons que 
Daufin comte de Clermont & de Montferrand ; fils de ce comte , en faifanr 
mention de € Pons III. vicomre de Polignac, fils d’Heracle IL. l’appêlle fonc fab. id: 
meven ; enforte que ce Pons éroit fils de la fœur de Daufin, & non pas de la “#2-:51- 
fœur de la comtefle de Montferrand fa femme, comme on le prétend £ fur F3. 1.1. 1éo4 
l'autorité d’un monument 8 qui ne le dit pas. PonsIIl. vicomre de Polignac He 
avoit déja fuccedé en 1198. à Heracle III. fon pere, comme il paroît, pat Es 
Ja donation que Daufn comte de Clermont fon oncle lui à fit alors du château h2:257. 
de Salazuit au diocèfe de Clermont. Le même Daufn comte d'Auvergne ac- 
corda au mois de Juiller de l'an 1:0r.ile vicomte Pons, après La mort du wi. 
comte Heracle fon pere, avéc les chanoïnes dé Brioude, touchant l'exécution ? 
de la ceflion du nes de Cufle, que ce dernier leur avoir faireen 1181. & 
qui a donné lieu à cet article, Heracle III. fonda k le prieuré de Viage, de . kChabres 
. l'ordre de Grandmont, auprès de la Voulte für Loire en Velai. K ie 
Roger vicomte de Beziers & de Carcaflonne, après l'expedition du cardi-  LXxxVII. 
hal Henri , reprit les armes contre le comte de Touloufe, à qui il continua {heroes 
de fairela guerre. Il fe rendit au château ! de Combret en Rouergue au mois ne & de Ni 
d'Août fuivanc, & y reçut l'hommage des feigneurs de ce château. Il paffa mé Gomme 
de-là à Albi, où les chevaliers du Château vieux de cette ville lui firent m nttlere 
ferment le dernier jour du même mois, « de l’aider dans toutes les guerres « fs APR 
qu'il avoit, où qu'il auroit dans la fuite avec le comte de Touloufe & {es « sepitmens de 
enfans.» Îl fit un accord avec Sicard vicomte de Lautrec fon beau-frere , police pour 
qui renonça au ferment que les feigneurs & les chevaliers du château de er 4 
Montredon luiavoient fait, de le fecourir durant les guerres préféntes que Roger 1h. de ris. 
avoit avec le comte de Touloufe. Sicard remit en même tems à Roger la dot af DoEt 
.que ce dernier avoit donnée à Adelaïde fa fœur » en la mariant avec lui: Enfin à ». NOTE 
nous trouvons que le vicomre Roger & Raymond Trencavel fonfrere, o per- mt 
mirent conjointement au mois d'Avril de l'an rt 82. de rebâtir le château de 4, de rois, 
Belcaftel dans le comté de Rafez. Il paroît d’un autre côté que Bernard- 
Aton vicomte de Nifmes, afin de fournir aux frais de la guerre qu'il avoit en- 
treprife contre le comte de Touloufe, engagea r au mois d’Aoûc de l'an 1181. . pGal.Chr: 
pour treize mille fols Melgoriens à Pierre Raymond évêque d'Agde, tout ce RAS 4 
qu’il poffédoit dans cerre ville, ER 
Quant au comte de Touloufe, il frun voyage en Querci au commence. 
2 ment du mois d'Aoûc de l'an 1181. &il donna alors 9 à l’abbaye de la Garde q Ga. ch. 
Dieu fituée dans ce païs, par leconf&il de Guillaume de Melle fon viguier , 4, #r"# 
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AN.1182. diverfés terres qu'il avoit acquifes de l’abbaye d’Autillac , &c. en préferiée de 
Geraud évêque de Cahors, Raymond vicomte de Turenne, Guillaume dé 

Balaguier abbé dé Figéac, &c. Ce prince revint peu dé tems après à" Tou- 

SES loufe, & il y fit drefler au mois + d’Août des reglèmens de police, de l'avis 
épris de chapirre* & du commun confeil de la ville & du fauxbourg. Il ft quel- 

br.sié. ques b aucres ftaruts femblables au mois de Mars de l'an 1187. (1182.) & il 

< Archiv.de accorda divers privileges à l'abbaye de Grand.Selve ,« qu'il exémipta ent'au- 
MON tros de leude où de péage dans toutes fes terres, en préfence de Pierre dé faint 

André prieur de l'Hôpital dans le Touloufain. 
xxxvnr, Le comte de Touloufe fut délivré au mois de Decembre füuivant d’un de 
modes” fes ennemis ,en la perfonne de Burgundion de Montpellier , qui fit fon cefta. 
de Momp<- ment dau mois de Novembre de la même année. He légua par cet 
np, 28e tous les domaines qu'il poffédoir dans le diocèle de Maguelonne, à 
éfr 7 Guillatme VIIL. feigneur de Montpellier fon frere , excepté ere biens 
£ qu'il deftina pour certains legs & le payement de fes derres. Il fit heririere 
Burgundiofe à fille unique , qu'il mit fous l’adminiftration d’Adelaïde de 
Cognas fà femme, tant que celle-ci vivroie en viduité : finon il lui donna la 
jouiffance de la moitié du château de Paulhan, & des autres domaines, dont 
eur fille dévoit heriter, Burgundiofe ne füurvècut pas long-remps à fon pere, 
& elle déceda avant que d’avoir atreint l’âge de puberté. Guillaume féigneur 
de Montpellier fon oncle préténdit lui faccéder dans les châteaux de Paul: 
han & du Pouget, fituez le diocèfe de Beziers & dans fes autres domai: 
nes, comme fubiticué à ces biens par Guy Guerrejat fon oncle paternel. 
Adelaïde de Cognas , mere de Burgundiot , lui difputa la fücceffion. Ils ter- 
minerent enfin leur différend par une fenrence arbitrale dattée du mois de 
Févriéf de l'an 1183. Guillaume VIII. réunit par-là ces deux châteaux à fon 
jé domaine; & c’eften qualité dé feigneur de Paufhan qu'il confirma en 118$, 
mu. Îles donations que Guÿ Guertejat fon onclé avoit faites à l'abbaye de Val: 
magne , à laquelle il donna d’autres domaines. Jean dé Monñtlaur évêque de 
pan fut le principal exécuteur téftamenrairé de Burgundion de Mont: 

lier, 

LXXXIX. PCe prélacf impofa en r 170. une pénirence publique de fept ans à un dé 
LB. Bem fes diocèfains nommé Bernard, homme de condition , qui lui avoit confeflé 
Ball te. 2. fes pechez. 1 lui ordonna entr'autres de marchef toûjours nuds pieds , de 
F3 675: ne point porter de os ; de jeûner ou de faire abitinence fort fouvent, &c. 

ee On croit que Bernard étoit complice de l’affaflinat de fon feigneur , dont on 

ne dit pas le nom. Après avoir reçû les lettres de pénitence de fon évêque, 
qu'il fit confirmer par l'archevêque de Narbonne fon métropolitain , il entre. 

rit de longs pelerinages, entr’autres celui de Jerufalem; parcourut toutes 
es parties du apr ru jufqu’aux Indes. Il fe fixa enfin à S. Omer 
en Artois, près de l’abbaye de S. Bertin, où il continua de vivre dans une 
pénitence beaucoup plus rigoureufe, que celle que fon évêque lui avoit im 
pofée. IL mourut enfin dans cette abbaye en 1182. après ÿ avoir été revêtu 
de l’habit monaftique. La vie extrêmement mortifiée qu'il avoir menée, le 
grand nombre de miracles que Dieu opéra par fon miniftere durant fa vie & 
après fa mort par fon interceflion, lui ont fait donner le titre de bienheureux 
ravec celui de pénitent, 

ne La guerre& les diffénfions qui s’étoient élevées 8 entre Alfonfe IL. roi d’A- 
Dieu ##% ragon & fesalliez d'un côté, & lecomte de Touloufe de l'autre, continue- 
prise de rent cependant en 11 82. C’eftce que nous avons lieu d’inferer d’un acte, par 
ps lequel Alfonfe étant à Aix en Provence au mois de Décembre decerte année, 
Hemill. roi confirma les donations des moulins dé Paulhan, re Guy Guerrejat de Mont. 
Dei. pellier & fon neveu Burgundion avoient faites à l’abbaye de Valmagne ; car 
ne roi on ls, C'eft une preuve que ce prince fe regardoit alors comme fuzerain dans les dio. 
suiupdlele cèfes de Beziers & d’Agde , au préjudice du comte de Touloufe, On voit d'ail. 


comte deTou- = É 
loufe à fon fe. leurs entre les hommages à que Roger II. vicomte de Beziers & de Carcaf. 


LES Re fonne reçut en 1183. de plufieurs de fes vaffaux, celui d’Aymeric de Roque- 
Fc. a fort, qui promet de l'aider dans toutes fes guerres contre le comte de Tou. 


rhderis. loufe, €: fes autres ennemis. Enfin ce comte & le roi d'Aragon prirent certe 
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année deux partis oppofés, & marcherent en Aquiraine à la tête de leurs An:1183, 
troupes ; le dernier au fecours de Henri IE. roi d'Angleterre, & l’autre pour 
foutenir le jeune Henri fils de ce prince : ce qu’il faut reprendre de plus haut, 
Le jeune Henri toûjours mécontent de ce que le roi fon pere l'ayant affocié 
auchrône , ne lui donnoir aucune part au gouvernement ; tandis que Richard 
& Geoffroy fes freres puînez adminiftroient, l'un le duché d'Aquitaine, & 
l’autre la Breragné, fic tous + fes efforts en 1 r82: pour obtenir lé duché de 
Normandie : mais n'ayant pû réuflr, il vint en Aquitaine, où le duc Richard 
fon: frere étroit en guërre avec les grands du païs qui s'étoient révolrez contre vs. : 
lui, à caufe de fes vexations & de fon extrême cruauté. Le roi Henri II, & he coatA 
Geoffroi comte dé Bretagne fon fils ayant marché aufli au fecours de Ri- Geox De- 
chard , ils agirent tous quatre de concert contre les rebelles. Alfonfeb IL. roi EE. Ysy 0 
d'Aragon, & Ermengarde vicomtefle de Narbonne amenerént des troupes 1, ann. 11834 
à ce prince & Je joignirentà Perigueux. Ils affiegerent enfüire vers la fin du PRES 
mois de Juin Ze Pay où château deS. Front, principale forterelfe de la ville de “#75? 
Perigueux, fur Talayrand comte de Perigord, qui favorifoit les ennemis de 
Richaïd, Ce duc fit peu de tems après la paix avec les rebelles : maisellene 
fuc pas de longue durée, La guerre recommencça : elle continua avec divers 
faccès de part & d’autre jufqu'à la fin de ee , que la divifion fe mit parmi 
lestrois princes d'Angleterre fils de Henri II. Le jeune roï& Geofffoycomre 
de Bretagne fe liguerent contre le duc d'Aquitaine leur frere , avéc les deux 
comtes d'Angoulême , Adhemar vicomte de Limoges, Raymond vicomte de 
Turenne, Pierre vicomte de Caftillon, & plufeurs autres barons. Le roi 
Henri IL, voulant méctre la paix parmi fes fils, s’approcha de Limoges, mais 
lés habitans donnerent fur fes rroupes, & prêrerenc rar de fidelité au roi 
fon fils, qui fe révolta alors ouvertement contre lui. Ce jeune prince pour fe 
foûtenir , appella à fon fecours le roi Philippe Auguite fon beau-frere, Hu: 
gues duc Bourgogne , Raymond comte de Touloufe, & plufieurs autres prina 
ces, qui s’empreflerent de le fecourir, parce qu’il étoir autant aimé pour fes 
excellentes qualitez, que le duc d'Aquitaine fon frere étoit détefté pour fes 
vicés. Le duc de Bourgogne & le comte de Touloufe l’allerent joindre en per: 
fonne: mais le roi Philippe Augufte fe contenra de lui envoyer un corps d’a+ 
vänturiers nommez * Pailers, lefquels faifoient partie de ces brigands, qui * Paleation 
fous differens noms défoloient alors le royaume. Le jeune Henri les prità f& 
folde ,& dépouilla les églifes du Limoufin & leurs tréfors ; pour avoir dequoi 
les encrerenir. 
Le roi d'Angleterre réfolu de re la révolte de fon fils, implora de fon 
côté le fecours du roi d'Aragon fon allié, & de plufieurs autres princes de 
deça la mer , qui vinrent le joindre dans le Limoufin. Après leur arrivée , ïl 
s'empara de Limoges , & afiegea enfuire le premier de Mars de lan 1183. le 
château de cette ville, dont le jeune roi prit la défenfe. Les pluyes abondan- 
tes qui furvinrent , obligerent au bout de quinze jours la pläpart des trou. 
pes qui formoient le fiége à fe retirer. Henri II. le continua cependant com. 
me ilpur,&il célébra la fête de Pâques à Limoges, où le jeune roi fon fils, 
qui éroit forti du château & s’éroir emparé d'Angoulême, vint pour l’aflieger : 
mais les habitans le repouflerenc avec tant de force, qu'il fut obligé de fe reti- 
rer, Le jeune roi fe dédommagéa par la prife du château d'Aix fitué aux en. 
virons, Il fe rendit enfuite à l’abbaye de Grandmont , dont il enleva le tré. 
for de l'églife , & en fit autant dans celle de la Couronne, où le duc de Bour- 
gogne le joignit. De-là ils allerent à Uzerche à la rencontré du comte de 
Touloufe, qui y arriva le jour de l’Afcenfion 16, de May. Le jeune roi fe 
fentitalors incommodé ; mais cela ne l'empêcha pas d'aller le lendemain à 
Donzennac , & le lundi fuivant à Martel, château de la vicomté de Turenne, 
fitué für les frontieres du Limoufin. Enfin après avoir été en pélerinage à 
Notre-Dame de Rocamadour, il revint à Martel 'où fa maladie augmenta fi 
confiderablement, que fe voyant fans reflource, il demanda les derniers facre: 
meps. Les évêques de Cahors & d'Agen , l'abbé de Dalon, & plufieurs autres . 
gecléfiaftiques les lui adminiftrerent , & il les reçut avec de grands fentimens 
de componction, en préfence du duc de Bourgogne & du comte de Touloufe, 
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An,1183, qui ne le quicrerent jamais, Il témoigna furtour beaucoup de regret de la 
gere qu'il avoit entreprife contre le roi fon pere, & écrivit à ce prince pour 
ui demander pardon, & le prier de traiter plus humainement la reine Eleonor 
fa mere, qu'il renoit prifonniere depuis plus de fepr ans dans le château de Sa- 
lifbury. Il mourut peu de rems après à Martel, “fa de S.Barnabé 11. de 
Juin de lan 1183. 3 
à Gaufrid.  Aymar vicomte de Limoges conduifit + fon corps jufqu’à l’abbaye dé 
Pa Grandmont, où on célébra fes obfèques ,&où on inhuma fes entrailles. Son 
de Monte ibid, COrps fut porté enfuite au Mans & enterré dans l’églife de S, Julien : mais 
comme ilavoit choifi fa fepulrure dans la cathédrale de Rouen; le clergé & 
les habitans de cette ville demanderent au pape, que la volonté de ce prince 
fût exécutée. Le duc de Bourgogne, le comte de Touloufe , & l’évêque d’A- 
gen, qui avoient aflifté à fa morc, fe mêlerent dans cette querelle, & ils écri- 
b Mart.wll. virent tous trois au pape ,bpour lui rendre témoignage » qu'ils avoient fait 
per » tout leur pollible pour perfuader au jeune Henri de fe faire inhumer à 
» Grandmont, à caufe dé l'éloignement de la cathédrale de Rouen, & de 
» la difficulté des chemins, mais qu'il avoit coujours perfifté à vouloir être 
w»enterré dans cette cathédrale auprès de Guillaume fon oncle.» Ainfi on 
fut obligé de l’y transferer après l'avoir exhumé, La fufcription de la lettre 
du comté de Touloufe eft concüe en ces termes. » Au très-révérend pere 
»en JC. & feigneur, Luce SA grace de Dieu, pontife des Romains, Ray 
» mond par la même grace ; duc de Narbonne, comte de Touloufe , mara 
»Qquis de Provence: Salut, &c, ù 
Ce comte & le duc de Bourgogne, principaux € proteéleurs du jeune Henri, 
fe retirerent aufli-tôt après la mort de ce prince. Le vicomte de Limoges defti- 
tué d’un fi grand appui, remit le 24. de Juin fuivant le château de cerre 
ville au roi d'Angleterre, qui fuivi du duc Richard fon fils, & du roi d’Ara. 
gon, alla afieger fix jours après le château de Hautefort, dont il fe rendit 
maître le premier de Juillet. Après la prife de certe place, le roi d'Aragon 
retourna dans fes états. 
11 eft parlé du fiége du château de Hautefort dans la vied de Bertrand de 
Born , poëte Provençal , dans laquelle on trouve quelques circonftances de la 
guerre du jeune Henri roi d'Angleterre contre le roi fon pere, » Bertrand de 
» Born,chätclain & feigneur de Haureforten Perigord, dit l’auteur de cette vie, 
» vivoit du tems que Richard éroit comte de Poitiers: il fut toûjours ennemi 
» de ce prince , & fe ligua contre lui avec le comte de Perigord, & Aymar vi- 
» comte de Limoges. Il embraffa enfuite les incerêts du jeune Henri roi d’An- 
»gleterre, au parti duquel il attira contre le roi d'Angleterre fon pere, & 
» Richard fon frere, Ayrar vicomte de Limoges, le vicomte de Ventadour, 
»le comte de Perigord & fon frere, le comte d'Angoulême & fes deux fre. 
: wres, le comte Raymond de Touloufe, le comte de Flandres, /e comte de 
* L'auteur & 5 Barcelone‘, Centulle d’Aftarac, Gafton de Bearn comte de Bigorre , le comte 
RC » de Dijon &c. Ces pacs firent quelque tems après leur paix avec le roi 
de Barcelone» d'Angleterre, qui fuivi de fon fils Richard & du roi d'Aragon vint aflieger 
M dans » le château de Hautefort, & obligea enfin Bertrand de Born à fe rendre, 
RperddeRi » Ce feigneur prétendant que le roi d'Aragon l'avoit trahi, compofa pour fe 
chard. » venger un fyrventés contre ce prince, où il lüi reproche: 1°. l'origine de fa 
» naiflance, qu'il fait venir d’une pauvre famille du château de Carlad dans la 
» feigneurie du comte de Rodez. 1°. La conduite qu’il avoit tenue à l'égard 
» de la fille de l’empereur Comnene. 3°. Le parjure du prince Sanche fon 
» frere, qui avoit abondonné les interêts du comte de Touloufe, pour fe li- 
» guer avec le roi d'Angleterre, lequel lui avoit donné pour cela quelques 
» domaines. » j 
Bertrand de Born pouvoit être fondé fur les deux derniers articles : mais il 
eft certain que ce poëte & l'aureur de fa vie fe trompent, en faifant defcendre 
Alfonfe IL. roi d'Aragon en ligne mafculine des vicomres de Carlad, & en 
. quelques autres faits qu'ils ont avancés fur la genealogie de ce prince ; à moins 
que Bertrand , par une licence poëtique, n'ait cru pouvoir ,en ufant de fi&tion, 
fatisfaire {on animofité & fa vengeance. 
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Ce poète fit encore un autre fyrvenrés contré le roï d'Aragon à l'occafon ANTIS 
füivante. » Lorfque ce prince, dit l’auteur de la vie de Bertrand , vint au fe- « 
cours de Henri roi d'Angleterre, lé comte de Touloufe alla au devant dé lui « 
cé Gafcogne, l’attaqua, le battic, & fit prifonniers cinquante chevaliers dé «& 
fon armée, Le roi d'Angleterre voulant racheter ces prifonniers, remit l’a « 
ge de leur rançon au roi d'Aragon, qui l'emporta avec lui, & laïffa en pri- « 
on ces chevaliers, qui furent obligés de fe racheter à leurs propres dépens. & 
Bertrand de Born chanta les guerres que Henri IL. roi d'Angleterre eut 
avec lé roi Philippe Augufte. {rapporte dans les chanfons qu'il fit fur ce fujer, 
fes motifs de cette guerre, & onÿ rrouve diverfes circonftances hiftoriquess 
für lefquelles on peut fe fonder jufqu'à un certain point. É’auteur de fa vie dit 
que ce feigneur aïma Meuta où Mathilde de Montagnac, dame d’une rare 
beauté, & femme de Talairan de Perigord féigneur de Montagnac, frere du 
comté de Peritord. Ilajoûte que Bertrand eut pour rivaux, Richard comte dé 
Poitiers, Geokfroy de Bretagne frere de ce Hit, Alfonfe IL. roi d'Aragon, 
& Raymond comte de Touloufe; mais que Mathilde préfera Bertrand à 
tous ces princes. Le même auteur parle de Conitantin : frere de Bertrand dé a Mf de la 
Born, qui mourut dans l'ordre de Cireatrx. FA 
Hugues IIL duc de Bourgogne & Raymond V. comte de To#loufe s'uni: © xCI. 
feñt encore plus étroirement parle mariage de Bcatrix héritiere du Dauphiné, ,, Mot d'Al 
& veuve d'Alberic b Taillefer fils puîné di comre, laquelle époufa ce duc à bre 
$. Gilles en 1r83. fuivant le témoignage d'un hiftorien € du remis. Le lieu où mond V.com« 
les nôces furent célébrées, & les liaifons qui fegnoienc déja entre le come Era pe: 
de Touloufe & le duc de Bourgogne, nous donnent lieu de croîre que Le pre- ritiereduDau- 
mier, gs avoir perdu fon fils Albéric qui décéda fans énfans, négocia lui: EE 
même le mariage de fa veuve avec l'autre, pour ne pas laïffér pañler le Dau- de Bourgogne. 
phiné, dontil avoir joui au nom de ce fils depuis l'an d 1163. dans fes mains , er 3 
le quelque autre prince qui ne fût pas de fes amis, Hugues pour pouvoir con. NOTE L. n, 
tracter une alliance qui lui étoir fi avantageufe, répudia Alix de Lorraine fa ‘#0; 
femme dont il avoit deux fils. Un autre hiftorien « rapporté ce mariage {ou$ vjonapudsabs 
l'an 1184. & il en parle en ces termes, » La même année, Alberic Taillefer « 6. tem. 1.p. 
comte de S. Gilles étant décédé, le duc de Bourgogne répudia Alix fa femmes “{Xors ii, 
dont il avoit eu deux fils, Eudes & Alexandre, & époufa la veuve d'Alberic, ee e-Alber, cbr 
ui étoic fille de l’ancien dauphin, & dontil eur le jeune dauphin. Le défira “°*"%# 
e pofléder les grands domaines qui avoïent appartenu à cetancien dauphin ,« fees 
engagea le duc de Bourgogne à routes ces chofès, » Enfin un moderne fpré. Dauphiné 3. 
tend que le fils puîné du comte de Toulouf&, qu'il appelle Guillaume Tail. p.73.6 fa. 
lefer, décéda en 1181. mais il ne donne aucune preuve ni du nom de ce prince, 
ni de l'époque dé fa mort. Il ajoûte que Taillefer fut cher aux peuplés du 
Dauphiné fes fujers, & que les princes fes voifins eftimerent fa vertu & redou. 
terent fon courage, Il avoit donné, continue-t-il, en 1176. divers domaines 
du Dauphiné au prieuré de S, Amedée, & quoiqu'il n’eût que lufufruit du 
pays duranc là vie de fa femme, & non pas la proprieré, cette donation fut 
néanmoins aurorifée après fa mort, Alberic pouvoit avoir rout au plus vingt 
fix à vingt fept ans lor{qu’il décéda en 1183. où 1184. Le duc de Bourgogné 
eut dé Béatrix un fils nommé André qui prit le furnom de Guigues, & qui 
fut le chef de la feconde race des Dauphins & comtes de Viennois, d'Albon 
& de Graifivaudan, Beatrix {e remaria 8 en croifiéme nôces avec Hugues fe. 48 sen. 
g dés pairs de Ff. 
gneur de Coligni-le-neuf, après là mort du duc de Bourgogne fon fecond #m.1.p. sat. 
mari, arrivée en 1191. & elle eur des cnfans de ce troifiéme mariage. SG hea-s63. 
Le comte de Touloufe fit enfin fa paix avec le roi d'Aragon dans le tems HSE 
qu'ils paroifloient les plus irréconciliables. L’évenement fuivant, au rapport dé fai au Puy 
divers auteuts du tems, à donna lieu à leur réconciliation. Un charpentier de Pet 
Ja ville du Puy, que les uns nomment Pierre, & les autres Durand, homme l paix. 
ARC PIUE alla trouver l'évêque de certe ville vers la fête deS. André  h Ganfrid. 
de l° 


de l'an 1182. & l’aflüra que Dieu lui avoit ordonné de rétablir la paix dans FAP 55 

le royaume, qu’une infinité de brigands qui couroient de toutes parts, & la de Mr, 
ar $ Te. EEE : ifolar Hiterd, dé 

guerre que fe faifoient divers princes, avoient mis dans la derniere défolarion. ET Tr 


1l lui préfenta un papier qu'il prétendoit avoir reçu du ciel, & fur lequel étoit p.12. 
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AN«a183. peinte l'image de la Vierge, qui tenoir entre fes bras l'enfant Jefus, avec cette 


infcription autour : Agnus Dei, qui tollis peccata mundi, dona nobis patem ; & 
l'exhorta de concourir de toutes fes forces à l’établiffement de certe paix, 
L'évêque du Puy ne fit d'abord aucun cas de cette prétendue révélation, & 
tout le peuple de la ville regarda cer homme comme un vifionaire, Il fetrouva 
cependant dans la fuite, quelques citoyens qui fe laïfferent perfuader, & 
qui formerent après Noël une efpéce d’aflociation ou de confrairie, pour 
travailler de concert au rétablifflement de la paix : leur nombre augmenta 
peu à peu ; & enfin ils dreflerent les ftatuts fuivans. On convint 1°. que ceux 
Qui s'engageroient dans certe aflociation porteroient un capuchon de toile 
blanche fait en forme de fcapulaire , comme le portoient les religieux de Ci- 
teaux, & À peu près comme le p/ium desarchevèques ; & qu'on y atrache. 
roit du côté de la poitrine une plaque d’étain ou de plomb, fur laquelle feroit 
une image de la Vierge telle qu’on l’a décrite, avec ces mots : Agnus Dei, 
&c. 29. Que ceux qui feroient reçus dans la confrairie, confefferoient leurs pé- 
&hez, donneroient fix deniers tous les ans, & iroient à la guerre avec leurs 
confreres toutes les fois qu'ils feroient commandés; excepté les ecclefiafti- 
ques féculiers & réguliers, qui au lieu de porter les armes, prieroïent Dieu 
pour là paix. 

La dévotion qu'on avoit à la Vierge, honorée dans l'églife du Puy, ame. 
hoit ordinairement tous les ans dans certe ville un grand nombre de pele. 
rins le jour de l’Affomprion : mais le bruit que fir cette confrairie, y attira en 
1183. un concours encore plus grand ; & plufieurs princes, évêques, abbez, 
chanoines & autres ecclefiaftiques s'y rendirent. L'évêque du Puy qui avoit 
changé de fentiment à l'égard du charpentier, le fit venir dans la cathédrale 
le jour de la fête, & l'ayant fair monter fur un échaffaut qu'il avoit fait dref. 
fer exprès, il lui fir expofer devant tout le peuple affemblé, de quelle maniere 
ilavoit reçu l’ordre de Dieu pour établir la paix : cet homme pour preuve de fa 
mifion, montra l’image qu'il prérendoit avoir reçue du ciel. L'évêque parla 
enfuite avec tant de force, que tous fes auditeurs fondant en larmes, promirent 
par ferment de garder la paix, & demanderent d’être aggrégez à la confrai: 
rie. Is fe revêtirent tous d’un capuchon fait comme on l'a déja dit , & le gar. 
derent toûjours depuis pour marque de leur confédération, Un des hiftoriens 
+ de quinous avons pris ce détail , obferve que ceux qui portoient le capuchon 
avec l’image de la Vierge, marchoient avec tant de fureré, que fi quelqu'un 
d’entr'eux , après avoir commis un homicide, venoit à rencontrer le frere de 
celui qu'il avoit tué, ce frere oublioit auflitôr tour reffentiment de vengeance, 
donnoit le baïfer de paix au meurtrier , le conduifoit jufques dans fa maifon 
& lui fournifloit toutes les chofes néceflaires à la vie. Un autre ? ajoûte que la 


paix fut ainfi rétablie dans soute la Gothie, & qu’elle y fur obfervée pendanr. 


quelque tems. 

Un troifiéme € hiftorien du tems, mais étranger, rapporte l’hiftoire de cer 
évenement d’une maniere un peu differente. Il aflüre que cette fociété, qu'il 
appelle Lx fefte des capuchons , commença d'abord en 1 182. par douze citoyens 
du Puy, que l'évêque, qui fit le treiziéme, confédéra pour le rétabliffement 
de la paix, après que le charpentier lui eût fait part de la révélation qu'il 

rétendoit avoir eûc ; que dans peu toute la ville du Puy &les pays circonvoiï. 
Fc faivirent leur exemple ; que des évêques, des abbés, des religieux & des 
gens de toute condition embrafferent l'inftitut , & firent ferment de ne caufer 
aucun dommage à perfonne; mais de te de concert jufqu’à la mort, 
ceux qui leur feroient quelque injure, Il étoit permis, ajoûte-t-il, aux laïques 
de contraéter un mariage légitime, à moins qu’ils n'aimaffent mieux demeu. 
rer dans le célibar. [ls portoient pour marque de leur fetle €> de leur ordre , un ca- 
puchon de toile, fur lequel étoit appliqué du côté de la poitrine une image 
de la Vierge en étain ou en plomb; mais ils ne la mettoient que quand ils 
alloïent à l'armée, Cet hiftorien dit enfin que ces affociés s'étant extrême- 
ment multipliez, ils exterminerent prefque entierement quelques années 
après les Brabançons, qui caufoient des ravages infinis dans le royaume. 

Plufeurs auteurs poftérieurs d rapportent encore differemment l’origine 8 

le 


DE LANGUEDOC: Liv. XIX:' €$ 


Je progrès de cette aflociation. Quelques-uns prétendent que ce fut une PTT EN 
rcherie de la part d’un chanoine du Puy, qui voyant que le pélerinage de 
de Nôtre.-Dame étoit interrompu par les courfes continuelles des routiers, & 
ar la guerre qui régnoit alors entre divers princes, apofta un jeune homme 
qu'il deguifa en vierge, & qui s’érant montré au charpentier, homme fimple 
& crédule, lui perfuada rout.ce qu'il voulut, Te qu'il en foir , il eft cer: 
tain du moins que certe pers vraie ou faulle, fit une fi forte impref. 
fion, qu’elle donna occafion au rétabliffement de la paix , à la deftruétion des 
routiers qui défoloient les provinces, & à la ceflarion des hoftilitez entre divers 
princes qui fe faifoient la guerre; & cer événement fut fi celebre dans le rems, 
qu'on le marqua dans la daté des chartes. Telle eft une donation + que Ber- 442.154, 
nard d'Andufe fit en 1183. à la confrairie de Sommieres, Philippe roi des 
François VER ; Guillaume d'Ufex, étant évêque de Nifmes, La même année que 
La paix de la bienbeureufe Marie tommenca, & qu'elle fut divulguée. Au refte, 
aucun de ces hiftoriens ne marque le nom de l’évêque du Puy qui procura 
certe paix. Ce fur Pierre b IV. du nom, qui pofleda cet évêché depuis l'an bGl. ch 
rr5$9. jufqu'en 1189. Le pape Luce III, lui défendir < d'empêcher à l'avenir es AE) 
le légitime mariage des veuves, & d’exiger-de l'argent contre les canons, cimme. A 
de celles qui fe marioient , ou qui fe faifoient enterrer. Ar LA 

Ces mêmes hiftoriens ne marquent. pas non plus le nom des princes & des 
grands feigneurs, qui fe trouverènt au Puy À la fête de l’Affomprion de l'an 
1183. & qui jurerent d’obferver la paix. L'un d d’entre eux fait entendre que 4 R&srd. 
le comre à Touloufe& le roi d'Aragon furent de cenombre ; car il intitule le 
chapitre où il rapporte cet évenement , de Liréformation miraculeufe de La paix 
entre Raymond comte de S. Gilles @ le roi d'Aragon. Mais ces deux princes ne 
la conclurent que long-tems après. : 
. Cependant les routiers & les autres brigands, que le jeune roi d'Angleterre XCtH. : 
avoit appellez à fon fecours ,acheverent de déloler le Limoufin ,& érendirenr Pre 
leurs courfes ‘jufques dans le bas Languedoc ; ils pañerenc {dans l'Auvergne tinue la guer- 
au commencement de l'an: 184. & mirént l’abbaye d’Aurillac à contribution, tone le: 
Raymond:fils du comte de Touloufe étoit alors à leur tête, fuivant le té- terre, & taie 
moïgnage d'un auteur 8 dutems, qui marque» que ce prince repafla avec « Rose le 
eux dans le Limoufin, qu’ils afiegerentle châreau de Payrac le 7. de Fevrier, « Ménipeliers 
& qu'ils ravagerent tous les païs voifins foumis au, roi d'Angleterre.» Nous 
comprenons par-là que Raymond comte de .Touloufe continua la guerre ha 
contre le roi d'Angleterre, & Richard duc d'Aquitaine fon fils: mais il Pa- pra. Mag. 
roît qu’il fic bien-tôr après fa paix avec le feigneur de Montpellier. DU 

On rapportehen effet que « Guillaume feigneur de Montpellier rendi a, 

PP q Et P! Fe p. 300. 6h fe. 
hommage à Raymond comre de Touloufe le 9, de May de l'an 1184.en pré-« à Gour. Did 
fence de Jean de Monclaur évêque de, Maguelonne ; qu’il lui foumit écant à «4 ibid. 
genoux & les mains jointes, la ville de Montpellier, le château de Lates, « p.131. 
& le lieu de Caftelnau; qu’il renonça volontairement à toutes fes préten- « 
tions fur le terriroire de Suftantion, où il ne fe réferva que les anciens « 
ufages ; & qu'en un mot il aflüjettit tous fes-domaines à l'autorité de ce « 
prince. » & / 
Enfin Raymond comte de Touloufe, & Alfonfe roi d'Aragon terminerent XCIV. 
entierement leurs différends, par un traité folemnel dont ils convinrent i au PRE 0 
mois de Février‘de l'an 118 5. Lies entrevue f fit aux environs du Rhône, & avec le roi 
vrai-femblablement dans l'ifle de Gernica entre Beaucaire & Tarafcon , fur dArgon 
les confins de leurs états. 1°, Ils confirmerenc & renouvellerent l'accord qu'ils +118 s. 
avoïent conclu neufansäuparavant dans certe ifle; en fore qu’ils promirent i Mare. Hip. 
réciproquement'défe faire droïr les uns aux autres , pat l'arbitrage de leurs P,#75 0 
vaffaux , couchant les pférentions que le roi avoit fur le comté de Melgueil & 
le château d’Albaron pôlledez are comte ,& celles que le comte avoit fur 
les domaines du Rouergue &-du Gevaudan poffedez par le roi. 2°: Ils pro. 
mirent de vivre dans la fre en'bonneinrelligence, & de s'aider mutuellement 
contre leurs ennemis communs, depuis le pers ou le col de Clufe, jufques 
au mont Cenis, dans tous les comtez de Touloufe & de Querci, & dans la 
Provence, 3°.1ls convinrent d'obliger leurs fujets, qui auroient quelque 
I 


Tome III. 
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AN.1185, différend avec l'un des deux, àlui faire farisfadion. 4°. ls s’engagerent À! 
s’entr'aider dans les prétentions qui leur écoient communes fur la LR d'AVE: 


Com 


r de l’églife d'AIbi4, 
sec Emme 
3 ; que cerre vicomtefle alliée du roi ; 
iconciliée alors avec le comte de Touloufé, ‘ 
.xcv hi comte alla enfuite à Nifimes ;où.il-accorda le premier! de Mars: 
Mes vant “divers. | ges aux habitans, qui demeuroient dans l'ence des folles 
aux bnbiass dont où venoit de renfermer cette ville. Iles exémpta entr'autres, délfv/ée 
Nimes gacfe conformément à l'exemption que le vicomte Bernard=Ato res, 
FR 7: Jeur pere & leur mere , leur avoient accordée; L'aéte fur pañfé en préfence de 
Raymond Rafcas feigneur d'Ufez, & de plufieurs gentilshommes des envi. 
rons. Î] ne paroît pas que le vicomre Bernard. Aton füt alors à Nifmes : mais 
il ga lieu de croire, qu'il fit fa paix avec le comte Raymond , en même tems 
que le roi d'Aragon , donciletoir allié. Raymond fe qualifie comte de T'oga 
loufe & de Nifmes dans cette charte, 5 : L 15 
RAT. Roger IL: vicomte de Carcaffonne , de Beziers , d'Albi & de Rafés, autre 
vede Careaf allié du roi d'Aragon, fit aufli fans doute fa paix avec le comte de Touloufe 
rs vers le même rems : maisil paroît qu'ils n'étoient pas encore réconciliez au 
bo Ponc Mois de Juin de l'an 1184. lorfque Raymond Vafadel de Puiferguier fe hom- 
. cette LE: mage à ce vicomte, & promit de le fervir contre le figñéwr de Touloafe & le 
ur féigneur de Narbonne , pour un certain droit que Roger lui permit de lever, 
ch. de Foix, À caufe du guidage du chemin depuis Beziers jufqu'à Narbonne, & qu'il lui 
avoit donné en RE Ayméti de Ceranté donna alors à Roger la moitié dû 
droit qu'il avoit fur les mines dans le territoire du château de Cabrieres, Cé 
vicomte accorda # divers privileges au mois d'Avril ‘de la même année aux 
RG habitans de Carcaflonne, éntrautres la liberté de conftruire uñ pont fur 
veatb, de car. l'Aude. Udalger de Poncian par fon teftament, € fuivant lequel il e donna pour 
eff chanoine à la cathédrale dé Carcaffonne lé Meréredi premier de Murs de l'an 
fps. 1183. (1184.)fit ce viconite fon exécuteur teftamentaire, & lui légua tous 
les châteaux & domaines qu’ilpofledoit dans le comté de Rafez &lé diocèfe 
de Touloufe , afin que fon fils Udalger les tint de luien fief. 


“à Pr. p. 156. 
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tons du Rhône. Etant au mois de Mars fuivant au Le roïd'Ata 
château d’Albaron dans l’'ifle dé Camargue, il fit fon éhmnge 
& une donation : à l’abbaye de Franquevaux dans le Provence , & 
: diocèfe de Nifmes , « pour la dédommager des per- « les ricomiés 

F le Milhaud 8 


tes qu’il lui avoit caufées, lorfqu’il avoit afliegé le « à Gevaudan, 
château de Fourques. » Ce prince tin b le même mois ave Sanche 
fon frere pouf 


à Aix uneaffemblée des principaux du païs. Il donna je comré de 
F #_} alors une charte en faveur de la cathédrale de cette Roufillon. I 
ville, dans laquelle il fe qualifie par l« grace de Dieu roi d'Aragon ; comte de Joe pelEe 
Barcelone G prince de Provence, & qu'il ÉRA ainfi :« donné à Aix, lorfque « de Touloufe. 
fous avons repris la Provence des mains de Sanche notre frere} one Re 
préfence. du come de Foix , que nous avons établi «lors baile (ou gouver- « p.170. d fea: 


Fes en PU 2 


“ 
k 


Bouche, to. 2: 


RE] 


{ neur) de Provence , de Bertrand de Baux , de Guillaume de Sabran , &c. « 
On voit par-là quele roi d'Aragon, qui avoit donné en 1187. après la 
n sort de Raymond-Berenger fon frere, le comté de Provence , & les vicomtez 
î Tome IIZ, Tij 
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de Milhaud &.de Gevaudanà Sanchewfon autre frere, pour les poffeder 
fous fon autorité comme unexcfpéce d'äppanage, les retira des mains de ce 
prince au mois de Mars de l’ansruBg. après qu'il eut fait fa paix. avec le 
comte de Touloufe. En efft. Sanche fe qualifioit encore comte de Provence au 
mois d’Août de l'an # 184, Un moderne» prouve fortbien que ce roi en re 
drant la Provence des-mains de:Sanche;, lui donna en échange les comtés 
de Roufillon &deCeri + ainf l’ancien b auteur desgeltes des comtes 
‘de. Barcelone feitrompes re aflüre» que Sanche n'eut aucune part dans 
» les domaines du roi Alfon{e {oh frere, &-que ce-dernier.ne voulut jamäis 
» lui en rien donner, » Au refte;, le roi d'Aragon fit cet échange avec Sanche 
fon frere, dans. la vûc.del difpoler ; commeil le fiten cfièt ; du comté de Pro- 
vence, &cdesvicomrez, de Milhaudi&de Gevaudan en faveur d’Alfonfe fon 
filsspulné. On voir encore par la donation que le roi d'Aragon ft en 118$.en 


Es Fate leulié d'Aix que: ce ‘prince après avoir repris le comté de Pro. 


‘d'Aragon étant allé au mois d'Avril füivanoà Najac en Rouergue, où Rie 


CZuvit, annal. 
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vênce , en confia le gouvernement à Roger#Bérnard comte de Foixfoncoufin;. 
Jet fans doute ligué avec luitcontreile.comte de Touloufe, . 


à 
1 


coû 


à paixentre ces deux princes ne fut pas de longue durée, Eneffet, le-roi 


chard duc, d'Aquitaine, ennemi du comte de Touloufe, lui avoit donné 
rendez-vous, ils formerent enfemble.une nouvelle liguec. Par le traité Ri- 
chard ceda à Alfonfe » les domaines que Roger vicomte de Beziers & Tren. 
» cavelfon frere avoient tenus de lui en fief, & s'engagea 1°. de faire refti- 
wtuer à ce prince le château d'Hariza, que le roi de Qaftille lui détenoit, 
yavec guelques autres châceaux qui étoiencau pouvoir du roi de Navarre, 
s5re-En casqu'il-n’exécutât pas fidellemene cette prômelle , de-fe-remerrre 
»en ôtage dans une place d’Alfonfe , quarante jours après que ce dernier l’au. 
»roit fommé de l'exécution. » Nous comprenons par-là que le vicomte 
Roger II. s’étoit foumis à la fuzéraineté du duc d'Aquiraine pourila vicomté 
de Carcaflonne ,& qu’ill’avoit reconnu pour feigneur dominant dans le comté 
de Touloufe, 

Le roi d'Aragon après ce traité en conclut un autre avec le même Roger, 
qui s'exprime aïnfi dans l’aéte.» Moi feigneur d Roger, vicomte de Beziers, 
» de Carcaflonne, de Rafez & d'Albi, confefle & reconnois de bonne foi, 
» que vous mon fcigneur Alfonfe, par la grace de Dieu roi des Aragonois, 
»comte de Barcelone, marquis de Provenge, m'avez défendu & protegé 
» contre tous mes ennemis. Je reconnois véritablement que j'aurois été dé- 
» pouillé de tous mes domaines, fi vous ne m’aviez fecouru avec vos vaffaux. 
» Vous m'avez comblé de biens, aufli-bien que mes fujets, dans tous nos 
» befoins ; vous avez toûjours fait la guerre pour moi, & vous avez regardé 
»mes querelles comme les vôtres. Enfin, je vous fuis entierement redevable 
» de la confervarion de mon patrimoine : c’eft pourquoi je donne à vêrre fils 
» Alfonfe, ou à fon défaut à cout autre de vos ds , que j'adopte pour mon fils, 
» toutes mes terres, citez, villes, bourgs, châteaux, villages, hommes, 
»femmes , évêchez, abbayes, prieurez ; & en un mot tous mes biens quels 
» qu'ils foient, avec tout ce qui doit me revenir de la fucceffion, de mes pro- 
» ches ; à condition que ce fils hérirera de tout ce que vous avez en Provence 
»&à Milhaud, de tour le comté de ce nom, & de rour ce que vous poffedez 
» dans les païs de Gevaudan & de Rouergue. » Le roi d'Aragon de fon;côté 
donna par le même acte à {on fils Alfonfe soute la terre; déProuence. & Mil_ 
baud, avec ce qu’il poffedoit dans le comté de cenom, dans le Gevaudan 
& le Rouergue , ou à un autre de fes filsau défaut d’Alfonfe. Berenger arche- 
vêque de Tarragone, & plufieurs feigneurs féculiers furent préfens à cetraité, 
qui fut pañlé à Beziers. 

Geofroy é/yc évêque, & les abbez de cette ville, Guillaume-de Moncpel- 
lier, plufieurs autres barons du païs, & cout le peuple fe rendirent enfuite 
dans la cathédrale de S. Nazaire, pour fixer les droits qui apparrenoienr à 
l'évêque & au vicomce , tant fur la ville de Beziers que po les fauxbourgs, 


& fçavoir au jufte en quoi confiftoit le domaine de Roger fur cette ville, & 
ce que le roi d'Aragon pourroic prétendre en vertu de cette donation, 


PERS 


œ 


D ÉREGr LEL  ïà 2 À 


” de Roger fon pere, fans aucune difficulté de 


Agnés, dont nous ne connoiflons pas la maifon ; mais qui étoit proche pa- die 


DE'LANGUE D O C.Liv. XX. LEE 
L'enquête fut dreffée, du confentement de l’évêque, de fon chapitre, dé AN.r18$: 
Roger € de facour , fur le témoignage de trois principaux bourgeois, On 
convint que le vicomte n’avoit aucun droit de sale, de queffe, @& d'albereue, 
fur les habitans vaflaux de l’églife & fur les fiens ; qu'il n’avoiraucune juftice 
fur ceux-là , excepté les cas d'homicide & d’adultere; & que l'évêque & le 
vicomte avoient chacun droit de chevauchée fur leurs vaflaux , maïs pour les 
faire fervir feulement dans l'étendue du diocèfe. On verifia quelques autres 
articles touchant l’adminiftration dela juftice, & on reconnut que les églifes &c 
les hôpitaux de Beziers éroient des lieux d’afyle. Il eft marqué enfin qué le 
vicomte Roger avoit accordé, que tous ceux qui viendroient s'établir à Be: 
ziers , dans quelque quartier de la ville que ce für, /éroient libres & indépen- 
dans , tant de lui-même, que de tout autre feigneur, & exemprs de toute 
fervitude, comme l’étoient les autres habitans de certe ville , que ce vicomte 
exempta de payer la leude à S. Tiberi. 
On ne fçauroic fe perfuader que le vicomte Roger ait voulu par cet ae 
faire une donation abfolue de tous fes domaines à Alfonfe fils puîné du roi 
d'Aragon, car la vicomtefle Adelaïde de Touloufe fa femme accouchasvers a 1.:. 44 
Pâques de la même année , de Raymond Roger leur fils; il avoit par confé- ce =à 
uent alors une efperance certaine de laïfler un héritier. Ainfi il aura voulu ÿ. NOTE 

fule ent fe rendre vaflal dujeune prince d'Aragon, comme fücceffeur du roi X#x1* #4 
fon pere dans le comté de Provence & les vicomtez de Milhaud & deGe: 
vaudan, On voit d'ailleurs que Raymond-Roger hérita de tous les domaines 

part de la maifon d'Aragon, 
Aurefte comme cette donation fut faite au préjudice des droits de fuéerai- 
neré, que le comte de Touloufeavoit fur rous les domaines de Roger, c'eft 
une preuve que ce vicomte, & le roi d'Aragon qui la reçut, étoient alors 
ennemis de ce prince , & ss s'éroient liguez de nouveau contre lui. 

Roger fe renditau mois de Juille ? fuivant à la Caune en Albigeois, & là P HA 
étant dans le cimetiere de Sainte-Marie, il confirma avec la vicomtefle fa È 
femme , par une charte qu’ils firent /éeler de leur fcean , en faveur de Guillau- 
me de Rocozel, prevôt de Notre-Dame de Beaumont en Rouergue, toutes 
les donations que fes ancêtres fondateurs de cette églife y avoient faices. 


r permit € au mois de Février de l’année füivante, de bâtir le château 
e Caftul, dû 


R 
d'Éfeouffens. 11 confirma d deux mois après, en préfence de Guillaume Petri Mr 


évêque d'Albi, d’Ifarn abbé de Valfeguier ou de Montolieu , de Bernard abbé “à 4,pio. dé 
de Caunes, &c. une donation qu’un bourgeois de Carcaflonne avoit faire à #66. de Fonfi 
l'abbaye de Fontfroïde , & donna en ficf au mois d'Août ce qu'il avoit 44 à 
chateau de Rafex, 

Ileftmarqué ; dit-on, dans les anciens martyrologes de la cathédrale de 
Carcaflonne , « que cette ville fur afiégée en 1185.& que l'armée quiavoit« gon & le due 
formé le fiége fur défaite le 4. des Nones de Février.» Un moderne faflure ph 
für certeautorité, que Raymond comte de Touloufe ayant afficgé alors Car- sucome de 


caffonne für le vicomte Roger, le roi d'Aragon vint au fécours de ce dernier, Touloufe, qui 
défit l'armée du comte, & l’obligea à lever le fiége. LNpyan Ds 
Cet événement , quiappartient à l'an r 186. fuivant notre maniere decom- ee]. Narb. 
mencer l'année, dérermina peut-être Richard duc d'Aquitaine, allié du ?.33 
zoi d'Aragon, à atraquer de fon côté le comte de Touloufe, Nous fçavons en 
efet que Richard 8 ayant affemblé en 1 186. une armée confiderable, entra pores 
dans les terres de ce prince, ravagea plufieurs villages , & lui enleva divers 
châteaux foit par la rufe, foit par la force. On peut rapporter au rems de 1186, 
certe expédition, des lettres de Richard données h à Agen en préfence de h Pr.p. 160. 
Guillaume feigneur de Montpellier, par lefquelles il prend l’abbaye de Can. &/1: 
deil en Albigeois fous fa fauve-garde : elles nous donnent lieu de croire, 14. 
1°, Que ce duc étendiralors fes courfes jufques dans l'Albigeois. 2°. Que le Lefcigneurda 
même Guillaume étroit ligué avec lui. re 
Ce feigneur répudia en 1187. Eudoxe Comnene fa femme, pour époufer xe Comnene 
& époufe 
rente du roi d'Aragon. On i prétend « qu’un des principaux motifs de ce« ‘*i Gar. ser. 
divorce , fut le mépris qu'Euxode, fiere de la grandeur de fa naiffance , « ps, Mag. pe 
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An.1187. » conçut de Guillaume, qu’elle avoir Ds comme par force, On 4joûte qué 
a 


A Spécil. te. 10, 
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bPr. p. 161. 
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»ce fcigneur indigné du procedé de fa femme ; eut recours au roi d'Aragon 
» fon protecteur, qui lui confeilla de la répudier, & lui donna en mariage 
» Agnés fa parente , qu'il avoit fait élever dans fon palais; que Guillaume, 
» qu avoit qu'une fille d'Eudoxe , dont il n'efperoit plus d’enfans, & qui 
» fouhaitoit extrêmement d’avoir un mâle pour fuccefleur ,employa le crédit 
» de l’archevêque d'Arles, pour obtenir du pape la permiflion de la répudier , 
»& de convoleren fecondes nôces; & que fur le refus du pontife il pañla 
» outre, & époufa folemnéllement Agnés, dont il eut plufieursenfans. » Mais 
la Thu vs e ces faits ne fonc appuyez que fur l'autorité particuliere d'un 
hiftorien moderne , qui ne fe pique pas d’une exaétitude trop fcrupuleufe. Ce 
qu'il ya de certain, c’eft que Guillaume au mois d'Avril de l'an 1187-répus 
dia Euxode, dont il n’avoit qu'une fille nommée Marie , pour contracter un 
nouveau mariage avec Agnés, à laquelleil donna * pour douaire la moitié de 
fes biens meubles & immeubles; & que cétre dame étoit parente du roi d'A. 
ragon, comme il paroît par une donation, que ce prince Jui fit & au feigneur 
de Montpellier fon mari, du château & du domaine de Prats, pour en jouir 
endant leur vie. Cette donation du roi Alfonfe eft darée du mois d'Avril de 
’anr187.en préfence de l'archevêque de Tarragone & de l'évêque de Lerida, 
& il paroît par-là que Guillaume époufa Agnés en Aragon, & qu’Alfonfe 
affifta à certe cérémonie. ! i 

Eudoxe cau défefpoir de fe voir répudiée, moins par amour pour le fei- 
gneur de Montpellier fon mari, qu'ellene pouvoit fouffrir, que par les incé- 
rèrs de Marie leur fille , eut recours à l'autorité de Jean de Montlaur évêque 
de Maguelonne,, qui conjointement avec l'archevêque de Narbonne frappa 
Guillaume d’anachème , & jetta l'interdit {ur cous fes domaines :mais ajoûte- 
t-on, le roi d'Aragon, qui s'intrigua beaucoup dans certe affaire, en 
bientôt après le pape à lever l’un & l’autre. Eudoxe fur ainfi obligée de 
quitter Montpellier : elle fe retira dans l’abbaye d’Aniane auprès de Ray. 
mond-Guillaume , oncle paternel du feigneur de Montpellier ; qui en éroic 
abbé , où elle mourut faintement. 

Ce Raymond-Guillaume avoit été deftiné en 1146. par le teftament de 
Guillaume VI. feigneur de Montpellier fon pere , à être religieux de Cluni, 
Après avoir fait profeflion dans ce ordre, il avoit été élû abbé d’Aniane en 
1162. & il fucceda enfin à Gaucelin de Montpeyroux évêque de Lodéve, 
décedé dle.7, de Juillec del’an 1187. Raymond-Guillaume de Montpellier, 
qu’on furnomme de Madieres, on ne fçait fur quel fondement, acheva pref- 

ue entierement fous fon epifcopat, ce que les évêques de Lodéve fes pré- 
À Ans avoient commencé , & unitau domaine de fon églife la comté & 
la vicomté de Lodéve, avec le château de Montbrun, qui en étoit le chef: 
lieu, En effec « Hugues comte de Rodez lui vendit en 1188. pour foixante 
mille fols Melgoriens tout ce qu'il poffédoit dans ce château , & dans tour le 
Lodévois, avec promefle de ne rien acquerir dans le païs fans le confente: 
ment de l’évêque. Pierre de Lara vicomte de Narbonne fon coufin:, lui donna 
d’un autre côté en 1192. divers domaines du même païs; & Raymond V. 
comte de Touloufe lui ceda peu de tems avant fa mort , cout ce qu’il pofledoit 
dans le diocèfe de Lodéve , & confirma en fa faveur la vente que le comte 
de Rodez lui avoit faite des domaines du Lodévois, qu'il renoit en fief des 
comtes de T'ouloxfe. Ce prélat obtint en 1188, un diplôme du roi Philippe 
Augufte, qui confirma les priviléges & les chartes que les rois de France 
avoient accordez à l'églife de Lodève, entr’autres le droit furles Juifs du Lo- 
dévois, & celui de faire battre monnoye. 1] ufa de ce dernier privilege, & il 
nomma en 1189. un eflayeur de la monnoye. Il fonda en 1190. un prieuré 
de filles de l’ordre de Cîteaux , à Notre-Dame de Corneille dans fon diocèfe; 
fous la dépendance de l’abbaye de Nonnenque, & termina la même année , 
par l'arbitrage de Bernard archevêque de Narbonne, un grand procès qu'il 
avoit avec l’abbaye de Fontfroide , à laquelle Gaucelin de Montpeyroux fon 
prédeceffeur avoit donné tous fes biens par fon teftament du 30. Décembre de 
l'an 1186, Enfin il cedafau mois de Novembre de l'an 1199. à Guillaume 


DE LAN GUE D O C: Liv. X si ; 
fes dé Montpéllier, fon neves , tant en fon nom qu’en celui de fon& AN.138% 
églife, & comme donataire de Gaucelin fon prédeceflèur; rout ce quelee 
même feigneur de Montpellier pouvoit prétendre fur fes bieris, »s Raymond: a Catel. ment. 
Guillaume mourutaen 1107, ra A 

On aflure P que Guillaume , qui facceda en 1190. à Jean de Montlaurévê: } ze pus 

wede Maguelonne, & qui avoit été auparavant chanoine de cetre éplife; ». 6. 

étoir auffi de la maïfon de Montpellier : mais on fe trompe, Cette maifon 
donna cependant un autre évêque à l'églife à la fin du XI. fiécle en la per- 
fonne de Raymond évêque d'Agde, qui fucceda à Pierre: LITE à 

Sous l'é iféopat de ce dernier ,« Bernard-Aton € vicomte d'Agde, fils déreé vE 
la vicomtelle Guillelmete, voulant pourvoir au falut de foh ame & de fes ee 
parens ; fe donna pour chanoïne à l’églife de Saint Etienne du fiége d'Agde! & nifines & 

à Pierre évêque du même fiége , & à a fuccelleurs, avec tour ce qu'il pof: «e d'age difros 
fedoit dans le diocëfe ; fçavoir la ville d'Agde, fes dépendances, tout'ce & ADS 
ue lui & fon pere avoient poflèdé dans le même diocèfe, & enfin tous en faveur de 
les domaines de Le wicomté.» Bernard. Aron fit cette donation au mois de héalie 445: 
pi de l'an r187. devant l'aucel de l’églife de Notre-Dame du Grau, fituée c Gatel, mémti 
“un quart de lieue de la ville. FREIN 
Comme ce vicomte renoit en fiefla vicomté d'Agde de Raymond comte de 10, 2. p. 60. 
Touloufe, l'évêque Pierre eur recours à l'autorité de ce prince pour obtenir 5% it 
la confirmation de cette donation. Raymond lui accorda volontiers fa de: & fa. 

mande , par une charte datée du cloître de S. Jacques de Melgueil un mer- 
credi du mois de Juillet de l'an 1187. « Il donna à ce prélar & à fes fuc- « 


cellèurs, rowte l'entiere vicomté on comté d'Agde, comme Bernard-Aton , quiä 


en éroir alors vicomte; fon pere Bernard-Aton, & les feigneurs d’Andufe « 
l'avoient poffedée , nônobitant 5 conventions qu'il avoic faices avec ce vi 
comte; à condition que l'évêque Pierre & fes fuccefleurs tiendroienrt en fief 
cette vicomté de lui & de fes defcendans.» Ce prélat promir d'être fidéle au 
comte Raymond & à fes fuccéfleursenvers tous & contre tous, & ils firent 
feellér l'un & l’autre la charte de-leurs fceaux. L 
Le 17. de Juiller füivant « Bernard-Aton vicomte d'Agde, fils de la vi: a 

comtelle Guillelmere, étant dans certe ville dans la chambre de l’évêque, « 
animé de l'efpritde Dieu, fe donha pour chanoine d'Agde à ete Pierre, & 
&aléglife cathédrale de S. Etienne; & leur donna avec fa perfônne romre« 
lavitomté ou comté d'Agde ,& routes fes dépendances, entr'autres la! villet 
d'Agde , les châteaux de Marfeillan & de Loupian, les fiefs, les mines d’ar- « 
gent, la juftice civile & criminelle, &c. en un mot, rousles droits, quelle 
vicomte Bernard-Aron fon pere & lui avoient poffedez jufemenr ou injufie- a 
menr dans le diocèfe d'Agde. Il déclara enfuice qu'il faifoit cette donation « 
du confentement & de la volonté de Raymond comte de Touloufe, de qui « 
il tenoït toutes ces chofes en fief, & qu'il approuvoit la donation que leu 
mMêmetrdsglorieux comte Raymond avoit faire depuis peu étant à Melgueil ; « 
de route la vicomté ou comté d'Agde en faveur de l’évêque Pierre & de « 
fonéglife, dont ce comte lui avoir envoyé les lertres patentes fcellées de « 
fon fceau’ pour le prier de les ratifier. Il abandonna aux chanoines de l'é: 
glife d'Agde tous les droits, que lui & fes prédeceffeurs exerçoient jufte. & 
mencouinjuftement furles vaflaux & les clercs de l'églife d'Agde, & fur leur « 
faillé/I1 confirma enfin tous les privileges, que les rois de France & les « 
papes avoient accordés l’évêque &aux chanoines de certe églife. » Au mois 
d'Aoûefüivant , le vicomte d monta fur la cour appellée de Mirabel ; accom: 
pigné de l'évêque, des chanoïnes, & des principaux de la ville, & delà 


d Catel mem 
D. 972 


_ montrant de la main l’érendue de Ja vicomté d'Agde, il en mit ce prélat 


enpoflélfion , & l'inveftit vers le même tems du château de Marfcillan, Ce 
fnvlà les circonftances de l'union de la vicomré d'Agde au domaine de 
l'évêché de certe ville; fur quoi nous ajoûterons quelques réflexions. 

19, Le vicomte Bernard-Aton qui fit cette donation , fe fert du terme dé 
vicomte ou de comté d'Agde, de même que lecomre de Touloufe qui la con- 
fitma <: maïs ce ne fur proprement que la vicomré , qui fur unie à l'évêché; 
&ar Bernard-Aton ne pouvoit donner que ce qu'il poffédoit : or ni lui ni 


EE 
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AN.1187, fes prédecefleurs n'avoient jamais joui que dela vicomté d'Agde ; & lecomté 
de certe ville évoit alors uni depuis très-long tems au domaine des comtes 
de Touloufe, De-là vient que Raymond V.en confirmant cette donation, 
fe réferva l'hommage de la part des évêques pour certe même vicomté, Les 
évêques d'Agde fe font qualifiez toutesfois depuis comtes de cette ville: ils 
fe font fondez fans doute fur lesaétes , où les termes de vicomté & de comté» 
font confondus. : 

2°. Bernard-Aton donna cette vicomté , comme elle avoit été pofledée 

a dr x, tant par lui que par fon pere: Or elle avoit été cedée + à ce dernier eñ 1750. 

LS eds Trencavel vicomte de Beziers & de Carcaflonne fon frere, qui 

i avoit donné la ville d'Agde avec la partie du diocèfe de certe ville fituée 
à la gauche de l'Eraur. La vicomré d'Agde ne s'érendoit donc en 1187/que 
ju{qu'à ce fleuve. Le refte du diocèfe appartenoit à Roger II. vicomte de 
Beziers & de Carcaflonne , fils de Raymond Trencavel , & coufin germain 
de Bernard Aton. 

HCatel mem. —! 39, Catel b prétend » que le vicomte Bernard-Aron quitta fon comté pour 

» être chanoine , & paller le refte de fes jours au fervice de Dieu en l'églife 
»desS,. Etienne d'Agde.» Il paroît en effet par l'aété de donation, dont on 
vient de parler, qu'il avoit alors deflein d’embrafler l’état ecclefiaftique, 

“e\54l. Chr. Meflieurs de Saint-Marthe € vont plus loin : ils affurent que Bernard-Aton , 

386% ayant été reçû chanoine de la cathédrale d'Agde , y pafla le refte de fes jours. 
Mais nous avons lieu de douter fi ce vicomte embraflà l'état eccléfiaftique ; 
&c fi en fe donnans pour chanoine à l'églife d'Agde, il n'entendoit pas feule. 
ment qu'il participeroit aux prieres des chanoines , & qu'il feroic inhumé, 
parmi eux après fa morten habit de chanoine , comme c’étoit alors une dé 
votion aflez ordinaire parmi les plus grands feigneurs, lefquels fuivanc plu: 
fieurs monumens qui nous reftent, fe donnoïentavant leur mort pour religieux, 
en quelque monaftere, fans embrafler la profeflion monaftique. Nous avons, 
en-effet divers actes de Bernard-Aton depuis l'an 1187. jufqu'en 1214. & on, 
me voir dans aucun qu’il fe foi qualifié chanoine, où qu'il air embraflé l’érar 
eccléfiaftique. Nous trouvons au contraire qu'il fe qualifia toûjours vicomte 

a rr. p.164, d'Agde dans ces aëtes. Tel eft l’engagement qu'il 4 fiten 1189. en faveur de, 

far. Guillaume VIIT. feigneur de Montpellier & d’Agnés fa femme, pour dix, 
mille fols Melgoriens, du château de Loupian : engagement pour Îa fureré, 
duquel il hypotéqua le château de Marfeillan. Il fe qualife aufli vicomte 

ei. d'Agde dans uné donation € entrevifs qu'il fitau mois de Janvier de l'an n91. 
en faveur du même feigneur de Montpellier, d'Agnés fa femme & de leurs 
enfans , du même château de Loupian, dontil fe réferva l’ufufruit pendanc 
fa vie. Comme ce château dépendoit de la, vicomté d'Agde, de même que. 
celui de Marfeillan, cela pourroit faire croire que Bernard-Aton révoqua. 
la donation qu'il avoit faite à l’églife d'Agde. Nous voyons d'ailleurs qu'il 
frais.  engagea fide nouveau pour dixans , au mois de Janvier de l'an 1194. (119 $.) 
au feigneur de Montpellier & à Agnés fa femme, le château de Loupian, 
avec claufe expreffe que ce château leur demeureroit obligé pour la fomme 
de vingt mille fols Melgoriens, dont cinquante-deux valoientun marc d’ar 
gent. Bernard-Aron fe qualifieencore vicomte d'Agde dans cet aéte, qu'il fit, 
fauf la donation de ce chateau au même feigneur | laquelle féroit valable, foirpen- 
dant l'engagement , foit après le payement. On voit une femblable claufe dans 
gui un acte, par lequel 8 Guillaume nser de Montpellier & fa femme recon. 
noiffent qu’ils né font tenus de payer à Bernard-Aton vicomte d'Agde; que 
quatorze mille fols Melgoriens, pour l'engagement du château de Loupian; 
quoiqu'il paroille par latte précédent qu'il éroit engagé pour la fomme de 
h Archi. de Vingt mille. Enfin, on trouve dans lesarchives de l’évêché d’Agde h unacte, 
4 se Agde par lequel Bernard-Aton vicomte de certe ville, donnaen fief au mois d’Août 
CR de l’an 195. divers domaines de la vicomté d'Agde à Berenger ide Sales, 
Berenger de Thefan, &c. À 1 
42.Bernard-Aton pofledoit auffi la vicomté de Nifmes, dont il fut le fixié- 
me vicomte de fon nom & de fa race. Il étoitné pofthume vers lan 1159.8& 
avoit füccedé dans ces déux vicomtez à Bernard-Aton V. fon pere fous la 
‘ turelle 
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tutelle de Guillelmete de Montpellier fa mére. Dans la fuite il époufa Gar: AK 51 FA 
finde dont on ignore la maifon : mais on ne voit pas qu’il en ait eu des en- 
fans. Il avoit déja difpofé en effet de la vicomté de Nifmes en faveur du 
comte de Touloufe , lorfqu’il fit donation en 1187. de celled’Agde d l’églife de 
certe ville ; en voici la preuve. Bernard-Aron vécur au moinsqu{qu'en 1214: 
or dans tour cet intervalle nous n'avons aucun monument qui prouve qu'il 
ait-exercé quelque autorité dans le diocèle de Nifmes, & qu'il fe foir qua: 
lifié vicomte de cette ville. De plus ileft cerrain que depuis l'an 1187. les 
comtes de Touloufe dominerent abfolument à Nifmes & dans le diocèfe, & 

w'ils réunirent en leur perfonne toute l'autorité temporelle fur ce païs, 
comme il paroît entr'autres par une .charte#, fuivant laquelle Raymond VI. a rr.p.rn 
comte de Touloufe confirma ent197. en faveur de l’églife de Nifmes , un /#" 
accord que Guillelmete mere de Bernard-Aton, æurrefois vicomte ,avoit fait 
avec les chanoines de la cathédrale, Enfin on a vû plus haut que Ray: 
mond V. comte de Touloufe confirma la donation de la vicomté d'Agde, 
faite par-Bernard-Aton à l’églife de certe ville, nonobfant les conventions 
qu'il avoit pallées avec lui. Or ces conventions fuppofoient fans doure que ce 
vicomte lui avoit cedé tous fes domaines. 
°, Il eft vrai que Bernard-Aton donna ben 1214. les vicomcez dé Nifmes 
& d'Agde à Simon de Montfort : mais outre qu'il ne fe qualifie dans l'adte, /#, 
que Bernard Aton fils de feu Bernard Aton vicomte de N'ifmes & d'Agde & de 
Guilelmete [a femme ; il marque expreffément qu’il fait cette donation , « 4& 
caufe de La fubffitution qui avoit été faite entre fes prédecefleurs d’un côté, « 
& les vicomtes de Beziers de l'autre, pour fe fucceder les uns aux autres « 
ar défaut de defcendans, » Cela prouve donc feulement que Simon de Mont- 
ort s'érant emparé de tous les domaines des mailons de Touloufe & de Be: 
ziers , il engagea, pour s’en affurer la poflffion, Bernard-Aton à la lui con- 


bp:243, 6 
fa 


* firmer: mais ce n’eft pas une preuve que ce dernier fût alors proprietaire des 


vicomtés de Nifmes & d'Agde. 
6°. 11 fmble que Bernard-Aton, fuivanc cette füubititution, ne pouvoit 
as difpofer de layicomté d'Agde en fiveur de l'églife de cerre ville, fans 
le confentement de Roger II. alors vicomre de Beziers & de Carcaflonne 
fon coufin germain, rstst étoit fubftitué : or il ne paroît pas que Rogerait 
donné ce confentement. Bernard-Aton crut peut-être pouvoir s’en pafler; 
après avoir obtenu celui du comte de Touloufe fon feigneur dominant, donc 
il avoit abandonné les intérêts en 1 179. pour embrafler ceux du roi d’Ara- 
on, & avec lequel il s'étoit par conféquent alors réconcilié. 

Pierre évêque d'Agde furvècut long-tems à la donation que le vicomte  ÿii. 
Bernard-Aton lui avoit faite & à fon églife, de la vicomté d'Agde. Ray- rerues 
mond: fils de Guillaume VII. feigneur de Montpellier , & de Mathilde de aveu d'Age 
Bourgogne, lui fucceda en 1192. Il avoit embraflé la profefion religieufe de. 

M lbbere de Grand-Selve au diocèfe de Touloufe, conformément au 59%, 
teftamenc d de fon pere, On voit en effet parmi les rémoïns qui furent pré- à pr. p. 125. 
fens à une donation e que Vivien vicomte d'Haucvillar fit à la fin de lan e 4rchiv. dé 
1186. à cecre abbaye, Raymond de Montpellier, prêtre @ moine de Grand-Selue. Kahde Grass 
Raymond V.comte de Touloufe, qui étoit peut-être parrain de Raymond 

de Montpellier, favorifa fans doute fon éleétion à l'évêché d'Agde , dont il 

ne prenoit encore que le titre d'évêque #/ fau mois de Juillet de l’an 1194. £ Pr.p. 176. 
Raymond VI. comte de T'ouloufe le fits fon chancelier ; & ce prélar exerçoic gore 
les fonctions de cette charge en 1198. 1203. & 120$. Il fit fon teftament XF. 
au mois de Novembre de lan 1213. léguah fa bibliorheque à fa cathédrale, h Cure. mem, 
& donna à l'abbaye de Valmagne dans fon diocèfe, wn pfeæutier qu'il avois P: 915. 
compofé en l'honneur de Dien € de la Vierge. 

Raymond V.comre de Touloufe, aprèsavoir confirmé à Melgueil au mois prie 

} ; c : œurs de Ray= 
de Juillet de l'an 1187. la donation du vicomte Bernard-Aton en faveur de nonav con 
l'églife d'Agde , fe rendit vers le Rhône , où il donna i au mois d'Août fui. te de Toulon 
yant à l’abbaye de Franquevaux , ce qu’il poffédoit dans le territoire de Four. Ses 
ques de La futcefton de feue Agnés fa fæur , avec réferve de l’ufufruic. Guil- i Gal cbr. 
Jaume de Sabran., Raymond Rafcas feigneur d'Ufez, E/xcar d'Ufex ee frere, LH 2 
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74 HISTOIRE GENERALE 


AN.1187. Pierre Fulcodii juge & chancelier du comte , & divers autres feigneurs fu- 

rent préfens à cetre donation. Le même Elzear d’Ufez, en qualité de fei- 

a Mfd'n. gneur de Pofquieres , confirma? l’année fuivante certe abbaye dans la pof- 
baysn.77.  {effion de toutes les terres dont clle jouifloit dans fes domaines, 

Agnés ,fœur de Raymond V. comte de Touloufe ne nous eft connue que 
par ce feul monument, Elle mourut fans enfans , fuppofé qu’elle eût été ma. 
riée, puifque le comte fon frere recucillic fa fucceflion. Il: paroît par là 
qu'elle cit differente d’uneautre fœur de ce prince ,mere de Bernard comte 

bpr.p.r63. de Comminges , lequel enbr191.& 1196.fe qualifie, #/sde la [eur du comte 
Fe XVAl. de T'ouloufe. Ce Bernard, qui furele fixiéme comte de Comminges de fonnom, 
KDE éroit fils de Dodon, petit-fils de Bernard V. aufli comtes de Comminges, & 
dPr8-185 arricre petit-fils de Roger de Comminges, fuivant une d'enquête qui fut 
faite en 1197. pour prouver fa parenté avec Comtoreffe de la Barthe fa 
femme , dont il {e fépara. Roger de Comminges bifayeul de Bernard VI. étoit 
Pi tome 2. frere puiné de Bernard IV. dont nousavons parlé € ailleurs. Ainfi Bernard V, 
Kore xx. n'étoit pas fils de Bernard IV. comme nous l'avions cru d’abord.-Quant au 
&l. xt comte Dodon fils de Bernard V.il époufa par conféquent une fille d’Alfonfe 
M Jourdain comte de Touloufe, donc on ignore le nom, Quelques-uns, qui la 
£ Hi. gèn. des Font mal-ä-propos fille de Raymond V. comte de Touloufe, ‘ l'appellent 
Hé Reie Laurence. Du refte on affures que Dodon prit l’habit monaftique en 1187. 
gibid. dans l’abbaye des Feuillans , & qu’il y fur inhumé, On lui donne trois fils de 
la princeffe de Touloufe fa femme ; fçavoir Bernard VI. qui lui fucceda , Guÿ 
qui fut feigneur d’Aure par fa femme, & un autre Bernard qu’on fait fei. 
h Oïben. Met. gneur du païs de Savez , portion du Touloufain. D’autres b prétendent que 
Veh 232% Te comte de Comminges eut de la fœur de Raymond V. comte de Touloufe, 
Bernard VI. qui lui fucceda, Roger comte de Pailhas , duquel on fait def- 
cendre les vicomtes de Conferans, & Arnaud feigneur de Dalmazan, païs 
qui anciennement faifoit partie du comté de Foix, & qui étoir entré dans la 
maifon de Comminges par quelque alliance avec celle de Foix. Bernard VI. 
comte de Comminges époufa en premieres nôces Etiennere, nommée auffi 
Bearrix , fille & héritiere de Centulle comte de Bigorre, dont il n’eut qu’une 

fille nommée Petronille , dont nous aurons occafon de parler dans da fuites 
IX. On 2 dit ailleurs qu’Alfonfe roi d'Aragon confia en 1185. le gouverne 
Mort de Ro- ment de Provence à Roger Bernard comte de Foix , fon coufin germain, 
Se Roger Bernard ne jouit pas long-rems de certe dignité : étant de rerour 
Son fils Ray- dans fes domaines , il y mourutiau mois de Novembre de l'an 1188. & fut 
FE ob inhumé dans l’abbaye de Bolbonne de l’ordre de Citeaux, fituée dans fon 
ï Pr pie. comté de Foix, qu’il avoit enrichiek par fes libéralitez. Il laïflà de Cecile de 
Beziers , fille du vicomte Raymond Trencavel, qu’il avoit époufée en r1$r. 


Gha. 
SA un fils nommé Raymond Roger , qui lui fucceda dans fes domaines. Il avoit 
Marca Bean. eu un autre fils appellé Roger, qui étoit l'aîné & fon héritier préfomptif , 
LA Fr ne, dontil eft fait mention en divers aétes ! depuis lan 116$. jufqu’en 1 174. mais 
= nous ne trouvons plus rien de lui après cette derniere année, & il étoir déja 
1188. décedé en 1182. lorfque Roger Bernard comte de Foix pr Roger fon fils 
L 


Sete donnerent en fief les domaines de Quier. Roger Bernard laiffa de plus deux 
» per. val. fillesn, dont l’une nommée Efclarmonde époufa Jourdain II. feigneur de l’Ifle. 
hif.Albis..6. Jourdain. On ignore le nom de l’autre , qui fut mariée avec Roger de Com. 
oV.bifl,gm. minges vicomte de Conferans, & fut mere d’un autre ° Roger de Commin- 
es ges feigneur du païs de Savez, qualifié en 1212. neveu P du comte de Foix. 
p Par. vai. Nous avons parlé en un autre aendroit d’une troifiéme fille de Roger Ber- 
és. nard, dont on ignore auf le nom, & qui étoit fans doute l’aînée, laquelle 
Re ‘ époufa en 1162. Guillaume Arnaud de Marquefave. On aflure que Roger 
1e Bernard ravoit époufé en premieres nôces une prétendue Cecile de Barce- 
“area Bean, lone dont il n’eut pas d’enfans : mais ce fair eft avancé fans preuve ; & il eft 
prit certain que Roger-Bernard n'eut jamais d’autre femme que Cecile de Re- 
fMareaïbid. ziers , & qu’on l’a confondu favec Roger III. {on pere, qui époufa en effet 
une fille du comte de Barcelone. On aura cru qu’il eut pour femme une fœur 
d’AlfonfeIl. roi d'Aragon & comte de Barcelone, fur ce que ce prince ap. 


crrpauys. pelle * Raymond Roger comte de Foix, fon neveu: mais Raymond-Roger 
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n'étoit neveu du roi d'Aragon qu’à la mode de Bretagne, par Ximene de An.r188: 
Barcelone tante de cé roi, laquelle avoit époufé Roger III. come de Foix fon s 
ayeul. Aurefte Barral vicomte de Marféille fucceda aù comte Roger Bernard ns she 
dans le gouvernement du comté de Provence, & il le poflèdoit 3 en 1190.  bch.defix, 
Raymond-Roger confirma à ? la fin de lan 1188. avéc Raymond abbé de DRESENE 
$. Antonin de Pamiers, le pariage que le comte fon pere avoit fair en 1 149: certe hifoire, 
avec ce monaftere; il fe dic f/; de Roger Bernard & de Cecile dans l’aête ,pailé ?r-r.525. 
en préfence d'Arnaud de Caftelverdun & de plufeurs autres de fes aux, VE epio dé 
11 confirma ‘ aufli au mois de Mars de l’année fuivante, avec Picrreabbé de /xbb. de Foixs 
S.Volufen de Foix, du confeil de fes barons ; fçavoir de Raymond de Gilabert, &% ce 
d’Aton de Raymond, de Guillaume Bernard d’Afnave, de R. de Cher ou de #2. nf m 
Quier, d’Arnaüd-Guillaume de Lordat, & d’Arnaud du Puy, /ôn baile, le *% nes 
pariage que lé comte fon pere avoit fair en 1168. avec certe abbaye. Il {€ eur, p.7534 
maria dla même année 1189.avec Philippe, qu’on dit de la maïfon de Mont: RES 
cade en Catalogne ; de quoi nous ne trouvonsaucune preuve, re 
Laguerre qui s’éroit élevée entre Richard duc d'A quitaine, & Raymond V, F to 1 
comre de Touloufe paroifloit fralentie , lorfqu’elle fe renouvella avec beau- saquiaine 
Le; de vivacité, Raymond s'étant ligué contre Richard avec le cornte d'An porre la guer: 
goulême, Gaufred de Lezignem & plufieurs autres des principaux d’Aqui- Sir 
taine , fit arrêter, par le confeil de Pierre Saïflun fon domeftique, divers de Touloufe , 
marchands Aquitains quicommerçoient dans fes érats. Il fe mit enfuire en & “emparedé 
campagne, & ravagea les rerres du duc, qui trouva moÿen de s’aflurer de la ces. à 
perfonne de ce domellique, Richard le fit enfermer dans une étroite prifon, fR 4 Me 
& le craita avecla derniere rigueur, pour le punir du confeil qu'il avoit donné ******* 
à fon maître, En vain Raymond fic fes efforts pour en obtenir le rachat : rous 
fes foins furent inutiles. Îl ufa enfin de répréfailles, & fit arrêter deux che- 
valiers de la famille du roi d'Angleterre qui revenoient de S. Jacques en 
Galice , & pafloient dans fes états ; avec menace de les faire mourir, fi Ri 
chard ne lui rendoit fon prifonnier. Le duc d'Aquitaine informé de la déten- 
tion de cés chevaliers ne s'en mit pas beaucoup en peine; comptant que le 
refpeét qu’on avoit pour les pélerinages empêcheroit le comte de Touloufe 
de rien entreprendre contre eux, Raymond fut en effet obligé de les relâches 
à la priere du roi de France, qui les lui demanda par un motif de religion, 
après en avoir retiré cependant une grofle 7 Richard outré de dépit, 


réfolut de poufler à bouc le comte de Touloufe. Il prit 8 à fa foldeun corps g id. 
de ces brigands qu'on appelloit Brabançons, & lesayant joints à fes propres un La cu 


troupes , il fit uneirruprion pe del’an 1188, dans les états de Ray- ,; Gui 4rs 
mond ,où il porta le fer & le feu. Il fe rendit maître de dix-{epr châteaux, mr. Rad. der 
fituez la plüpart en Querci , entr'autres de celui de Moiflac , & à ce qu'il pa 2 nee" 

É vllle de Cahors. Il s’approcha enfuice de Touloufe, dont il rava- an.r158.  » 


roît # de 
a tous les environs, & fe propofa d'en faire le fiège, . = Y. NOTE 
Le comte déconcerté par la rapidité de ces conquêtes , eut recours au roi XI. 
Le roi Philips 


Philippe Augufte fon fouverain & fon allié, Il repréfenta à ce prince, que 
les hollicez de Richard étoient une infraction manifefte de la trève con. Fi, Aieute 
clue au mois de Janvier précedent entre les deux rois, lorfqu'ils avoient pris en faveur du 
la croix l’un & l’autre pour aller fecourir la Terre-fainte , & arrêter les pro- RS 
grès du fultan Saladin. Les rois de France & d’Angleterre étoient convenus 
en effèr alors, que toutes leurs querelles cefleroient, & que les hoftilitez 
* feroient fufpendues de part & d'autre aie entrevûe, jufqu'après leur 
retour du voyage d’Outre-mer. Les Touloufains implorerent de leur côté la 
roteétion du roi, qui prit hautement leur défenfe avec celle de leur comte, 
Philippe envoya des ambafladeurs à Henri roi d'Angleterre, pour fe plaindre 
de ce que le duc Richard fon fils avoit porté la guerre dans le royaume fans 
aucune déclaration préalable, & fans l'avoir auparavant défi : il lui fit de- 
mander fi c’étoit par fon ordre que Richard avoir exercé ces ravages, & le 
fomma d’en faire réparation, Henri répondit que fon filsavoit entrepris cette 
expédition fans l'avoir confulté, & qu'il s’étoit contenté de lui faire fça- 
voirpar l’archevêque de Dublin, qu'il n'avoit agi en tout cela que par l'avis 
du roi de France, k 
Tome IZZ, Kij 
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Philippe, peu content d’une pareille défaite , affembla. fes troupes , &uat. 
taqua les érats du roi d'Angleterre, Il entra d’abord dans le Berri, prit Chà. 
teauroux, Argenton , & plufieurs autres châteaux, foumit à fon obéiffance 

refque cour le païs , avec une partie de la Touraine , & s’avança jufques dans 

e Bourbonnois, où il s'empara de Montluçon & de quelques autres places, 
Un hiftorien du temsa prétend même que Philippe poufla jufques dans le 
Querci, où il foumit, dit-il, céng comtés fur le roi d'Angleterre ; c’eft-à-dire 
fans doute qu'il reprit cinq des ue Richard avoit enlevez dans ce 
païs au comte de Touloufe. Quoi qu’il en foit , il eft cercain que la diverfion 
de Philippe en faveur de Raymond , arrêra les entreprifes de Richard, qui 
far obligé de marcher au fecours du Berri, « 

Henri n’eut pas éré plûcôr informé de l'entrée de PHIpRS dans fes états, 
qu'ilenvoya à ce prince l’archevêque de Cantorberi nee ’appaifer : mais ce 
prélat n'ayant pô rien gagner, il fe dérermina 4 pafler la mer, débarqua en 
Normandie vers la mi-Juillerb, & fe rendit à Alençon , où il aflembla fon 
armée, Philippe quitta alors le Berri pour revenir en France s’oppofer aux 
deflèins du roi d'Angleterre. Richard tenta vainement après le départ de 
Philippe de reprendre Châteauroux , il fur obligé de fe retirer. Il alla enfüite 
en Normandie joindre le roi fon pere , qui on © de nouveaux ambafladeurs 
à Philippe, pour lui demander la paix, avec offre de réparer les dommages 
qu'il lui avoit caufez. Philippe répondit fierement qu’il n’abandonneroit fon 
entreprife qu'après avoir entierement foumis à fon obéiffance le Berri & le 
Vexin Normand. Sur cela Henri & Richard fon fils fe mirent en marche, 
& s’avançerent jufqu'à Mante, où ils firent quelque dégat. Philippe qui s’é, 
voit avancé de fon côté, leur fit propofer une conférence qu’ils accepterent, 
& qui fe tintle 16. du mois d’Aoûr entre Gifors & Trie : elle dura trois jours, 
fans que les deux rois puflent convenir d’aucun article. Après leur fépara. 
tion, ils eurent de nouveau recours aux armes : ils convinrent cependant 
d’une nouvelle entrevüe, qui fe fit le 7. du mois d'Octobre, Philippe offrit 
alors à Henri de lui reftituer toutes les places qu'il avoit foumifes, à condi, 
tion que Richard rendroit de fon côté au comte de Touloufe toutes celles 

u'il lui avoit enlevées; & comme il ne fe fioit pas à Richard, il deman. 
Là au-roi Henri qu'il remit en ôtage le château de Paci en Normandie, 
Henri refufa de le faire, & les deux rois fe xetirerent aufli ennemis qu'aupax 
avant. 

Philippe prit la route du Berri ,& foumit en paffant le château de Palud,. 
Il prit à Châteauroux un corps de Brabançons qu'il conduific jufqu’à Bour. 
ges : mais les defordres que commettoient ces brigands l’obligerent à les 
congédier , après leur avoir enlevé leurs armes, leurs chevaux , & tout le 
butin dont ils s’étoient enrichis dans leurs courfes. Il alla enfuireen Auvers 
gnet, où il foumit diverfes places fur le roi d'Angleterre , quiétoic reconnu 
pour fuzerain dans une partie du païs, & s’avança jufqu’au Puy en Velai, Il 
évoit dans cette villedvers lafin du mois d’Oétobre ou le commencement de 
Novembre ; & il y donna alors deux chartes. Par la premiere , il confirma; 
à la priere de-Pierre évêque du Puy, les privileges que le roi Louis le Jeune 
fon pere avoit accordez à l’églife de cette ville, entr'autres la permilion d’y 
lever un péage de 13. deniers de Puy pour chaque charge qui entroit dans 
la ville; fçavoir, cinq deniers pour l’évêque, trois deniers pour léglife du 
Puy, & cinq deniers pour le vicomte de Polignac, qui les tenoit en fief de 
la même églife. Par l’autre chartec, Philippe reçut l'hommage /ige d'Odon 
feigneur de Tournon pour le château de ce nom, fitué en Vivarais fur les 
bords du Rhône. Philippe Augufte étendoit donc fa domination jufqu'à ce 
fleuve ,& le Vivarais lui éroit foumis, Il paroïît au refte que ce prince entre. 
prit le voyage du Puy par un mouvement de dévotion envers la fainte Vier. 
ge honorée dans l’églife de certe ville, & pour implorer fon fecours , avant 
que d'entreprendre le voyage dela Terre-Sainte , à l'exemple du roi Louis VII, 
qui en avoit fait autant dans un cas femblable, a 
Cependant le duc Richard craignant que le roi d'Angleterre fon pere; 


quicaine fe re. qui avoit divers fujers de méconrenrement contre lui, ne le deshéricât ; & ne 
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d’avoir une nouvelle conférence pour la paix avec Philippe, Elle fe rint à © Ro. de Ho 
à Bonmoulinst, le Jeudi 19. de Novembre, jour de l'oflave de fsint Martin, vei.p. y60. 


aces qui devoient lui être ren- 
ues appartenoïent à des feigneurs particuliers, lefquels étoient feulement 
tenus de lui en faire hommage. Philippe offrit enfuite à Henri de lui refti. 
tuer toutes les places qu’il avoit conquifes pendant la guerre; à condition 
w'il ne retarderoit plus le mariage de la princefle Alix fa fœur avec Richard, 
k & qu'il feroit reconnoître ce prince par tous fes vaflaux comme héritier du 
*  thrône d'Angleterre. Henri qui n'avoic pas oublié les chagrins que lui avoir 
caufés Henri fon fils aîné après qu'il l’eut déclaré fon fucceleur, & qui avoit 
tout craindre du mauvais naturel de Richard , rejetta cette propofition. 
Richard voyant que Philippe ne pouvoi rien gagner fur cec article, mani. 
fefta alors les liaifons fecretes qu’il avoit prifes avec ce prince, & dit au roi 
fon pere: Je vois clairement aujourd'hui ce que j'avois de la peine à croire; 
is fe cournant du côté du roi de France, il quitte fon épée, étend fes 
. Mains, lui rend hommage pour tout ce que la couronné d’Angleterre poflé- 
doiten-deça de la mer, & lui prête ferment de fidelité envers tous & contre 
- tous, fauf celle qu'il dévoit au roi fon pere. Philippe déclara alors à Richard 
qu'il lui rendoit Châteauroux , Ifoudun, & tour le refte du Berri. Henri qui 
ne s’attendoic pas à être fpectareur d’une pareille démarche , en fut extrême. 
ment irrité :mais il jugea à propos de diflimuler, & fe fépara de Philippe, 
après être convenus enfemble d'une trêve jufqu’au jour de S. Hilaire 14. de 
Janvier fuivant. Il s’achemina auli-tôt en Aquitaine, & donna ordre à fon 
Chancelier de fe rendre en Anjou, & de s’y mettre en érat de défenfe contre 
les entreprifes de Philippe & de Richard, qui fürent depuis trèsunis Le 
dernier demeura par-là en nr des places qu’il avoir enlevées à Raymond 
comte de Touloufe, qui fur obligé malgré lui de ceder à la force. Ce comte 
fit un voyage dans le bas Languedoc au mois d’Août de cette année, & con. 
n  firmaalorsà Nifmese les privilages des maçons de cette ville : priviléges qu'il °P”1.1$7: 
Jleuravoic donnés er fef Ps certaines corvées. da: 

Il paroît que Richard avoit destinrelligences dans Touloufe, & qu’il fou- _ X1V. 
leva vers la fin de cetre année une partie des habitans contre le comre Ray- ane 
mond leur feigneur. 11 eft certain du moins qu'il s'éleva alors une grande Touloufains 
fédition dans cette ville, comme nous l’apprenons de deux 4 ades darez Fonte leur 
duvendredi jour de l'Epiphanie de l'an 1188. (1189.) Par le premier, le comte LE 
Raymond déclare dans une afflemblée de tout le peuple de Touloufe qu'il 189. 
avoit convoquée dans l’églife de S. Pierre de Cuifines, « que tous les hom-« 4 Gate! Come, 
mes & toures les femmes de la ville & du fauxbourg pouvoient fe fier entie- « peaiée d fig. 
rement à lui comme à leur bon feigneur. Il fait enfuite défenfe à toute forte« . 


a bid. 
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AN. 1189. » de perfonnes de ruer aucun des habitans, de lesinfulter , de s'élever contre 


»eux, & de leur caufer le moindre dommage, avec promefle de ne leut faire 
»aucun mal , de leur rendre juftice fuivant le jugement des confuls , & à leur 
» défaut des prudhommes de Touloufe ,& d'exécuter fidellement ce que l'évè- 
» que, les confuls, Tofer dé Touloufe & Aymeri de Caftelnau décideroient 
ss la punition de ceux qui avoient excité la fédition. Ce prince ajoñte 
» les paroles fuivantes : Moi Raymond comte, je jure fur les faints évangiles, 
» de ma propre volonté , & pour l’amour des Touloufains, d’obferver toutes 
» ces chofes, (quoique je ne fois tenu de le faire que parce que je le veux; ) 
» fauf & refervé cous mes droits & domaines, comme je les ai, & les dois: 
»avoir, » Enfin les confuls de la ville & du fauxbourg avec les principaux 
habitans lui prêterenc ferment de fidelité, & à ceux à qui il confieroit le 
gouvernement de Touloufe , fauf leurs droits, coftumes & franchifes. 

Il cit marqué dans le fecond aéte *, » que lorfque le comte Raymond fit 
» ferment, le vendredi jour de l'Epiphanie de l'an 1158. à tout le peuple de la 
» ville & du fauxbourg de Touloufe , afflémblé dans l'églife de S. Pierre de 
» Cuiïfines , ce prince fe défifta de tout ce qu'il pouvoit exiger, À l’occafion 
» des querelles & des fédicions qui s’étoient élevées dans cette ville, contre 
» ceux qui y avoient pris part ; que l’évêque Fulcrand &les confuls de la ville 
» & du fauxbourg déclarerent après, en jugeant, que les fermens & les affocia- 
» tions qui avoienc été faits auparavant entre les habitans , étoient nuls, de 
» même que ceux que le comte pourroir avoir faits ; avec ordre d'apporter 
» danstrois jours tous les originaux de ces aétes, fous peine d'excommunica. 
» tion de Ja part de l'évêque , contre tous ceux qui les retiendroient. 

Après la $. Hilaireb, cerme fixé pour la fin de la crève entre les rois de 
France & d'Angleterre, la guerre recommenca entre ces deux princes. Le 
cardinal d'Agnanie, alors légat en France, s’entremit bien-tôt pour les accom- 
moder, & il s fit convenir enfin de prolonger la crève jufqu’à la Purifica. 
tion, & enfuire jufqu’à Pâques. Durant cet intervalle, Henri fit tout fon 

offible pour détacher fon fils de l’étroite union qu’il avoit contraétée avec 
e roi Philippe : mais rous fes foins furent inutiles. Cependant le légar fit con. 
fentir les deux rois à une entrevûe à la Ferté-Bernard dans le Maine, oùils 
f rendirent au commencement de Juin. Philippe & Richard perfifterent 
dans la demande qu'ils avoient déja faite dans l’aflemblée de Bonmoulins, & 
Henri continua de fon côté à la leur refufer : ainfi on reprit les armes, Phi- 
lippe & Richard fe rendirent dans peu maîtres de diverfes places, entr'autres 
du Mans & de Tours, & pourfuivirenc de château en château le roi Henri, 
qui n'étant pas en écat de fe defendre, fut enfin obligé d’accepter rout ce que 
Philippe & Richard voulurent dans une nouvelle entrevñe qu’ils eurent en- 
femble la veille de S. Pierre ,<à la Colombiere entre Tours & Amboife. 

Henri ne furvêcur pas long-tems à ce traité : il mourut à Chinon le jeudi 
fix de Juiller füivant. Richard fon fils & fon fuccefleur, après l'avoir fait 
inhumer dans l’abbaye de Fontevraud, prit pofleffion de la Normandie, & 
s’aboucha le 22. du même mois, entre Trie & Chaumont, avec le roi Phi. 
lippe , qui le prefla de lui rendre le Vexin. Richard qui n’avoit aucune envie 
de faire cette réftitution, offrir en échange à Philippe de lui payer quatre 
mille marcs d'argent , outre les vinge mille que le roi fon pere s’étoit engagé 
de lui donner par le dernier traité, pour le dédommager des frais de fon 
armement, Quelques hiftoriens afüurent que Philippe rendir enfuite à Richard 
toutes les places qu’il avoit conquifes durant la guerre : d’autres à difent au 
contraire , que les deux princes ayant confirmé dans cette conférence le traité 
qu'ils avoient conclu du vivant du roi Henri , ils convinrent que Philippe 
garderoit toutes ces places, & qu’ils fe mertroienten marche pour la Terre- 
Sainte au carême fuivant, Quoi qu’il en foit, ileft certain « que Richard con. 
ferva les conquêtes qu'il avoit faites en Querci fur Raymond comte de Tou- 
Joufe au commencement de cette guerre ;:& que content d'avoir fait le roi 
l'arbitre de fes différends avec ce prince, ils demeurerent toûjours ennemis, 
parce que le voyage d'Outre-mer & divers autres obftacles qui furvinrenr,. 
empêcherent Philippe de juger cetre affaire, 2, 
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Durant ces diverfes négociations, Raymond fit un voyage du côté du An.1189. 
Rhône, & confirma à S. Gilles : au mois de Juin de l'an 1189.en faveur de , X vie 
Guillaume abbé de S. André d'Avignon , en préfence de Raÿmond d’Ulez, some derou- 
de Guillaume & Gaufbert dé Servian , de Pierre Fulcodii , &c, la donation loufe vers le 
d’une partie du château de Pujault, que Bertrand Jourdain avoit faire à ce Ahra.lldon- . 
monaftereen y prenant l’habit monaftique. Ilaccorda fa protedion bla même comcédeDiois 
année à Bernard Gaucelin archevêque de Narbonne, à qui Gaucerand fei: À Aymar de 

: : Fr F4 Poitiers com» 
gneur, de Capeftang & les habirans de ce châréau faifoient la guerre, Enfin te, de valen- 
Raymond étant au mois «de Juin de l'an r189. à S. Saturnin , aujourd'hui le rate 
Pont S. Efpricfur le Rhône, il y donna ot Le droit @ le domaine qu'il poffe- MG 
doit, foit par lui-même , [oit par [es vallaux, dans. le comté de Diois, à Aymar bGalChre.r. 
de Poitiers, qui lui en fit Hommage, À ymar avoit faccedé alors depuis peu à /:377 Se 
Gillaume fon pere , dans les comtez de Valentinois & de Diois, Il confirma cpr. p.r63. 
trois d ans après les donations que le même comte de Touloufe avoit faites à , 4h. Fa 

è 5 Le lent, pr..Pe 4 
l'abbaye de Leoncel, de certains domaines fituez dans le Valentinois, PA Hif gen. 

Les rois de France & d’Anglererre TEEN leurs préparatifs pourle voyage 42". ‘lé. 

leurs étars éroient atraquez pendant 


de la Terre-Sainte, convinrent que 
leur abfence, ils prendroient mutuellement la défenfe l’un de l’autre. Les En pétertes 
ilippe Au- 


comtes & les barons des deux royaumes firent ferment en même rems de pufe pouls 
n’excirer aucune guerre durant ce tems-là ; & les deux rois partirent enfuice Here Suite. 
au mois de Juin de l'an 1190. Après cé traité il ne fur pas poffible au comre Re nd 
de Touloufe de tirer raifon du roi d'Angleterre, & de reprendre les places part à cetre 

ue ce prince lui détenoir, Le roi de France érant parti de Vezelai le 4. de “édition. 
Yaillee, fe rendit à Gennes dans le deflein de s'embarquer au port de cette 1190. 

. ville. Ilavoitécenit : le 4. de May précedent à Raymond-Roger comtede Foix, ce Mare 
pour l'inviter à prendre part à fon expédicion , le prier de lui amener autant 3 1.8. 
de troupes qu'ilen pourroit raffembler , & lui donner rendez-vous dans ce ”*"* 

jort. Le comte de Foix fe rendit à l'invitation du roi, & alla joindrece prince 
uivi de fes principaux vaflaux , entre lefquels écoit Arnaud Raymond d'A£ 2 
pel, qui engagca f une partie de fes biens pour fournir aux frais du voyage. fou Er 
On prétend & que Pons vicomre de Polignac accompagna aufli le roi Philippe Ed 
#nf. de Pel.h 


Augulte à la Terre-Sainte, ue 
Les deux rois débarquerent en Sicile où ils paflerent l’hyver. Ils y convinrenc ? °*"” 


au mois de Mars füuivant d’un nouveau À traité, fuivant lequel 1°, Richard ceda er Lo 
entr'autres à Philippe toures fes prétentions fur l’Auvergne ; & Philippe ceda 4) 


à fon tour à Richard la ville de Cahors & rour le Les avec fes dépendan. 
ces ; excepté les deux abbayes de Figeac & de Souillac qu'il fe réferva, & 
ny lui appartenoient. 2°. Richard s’obligea envers Philippe de ne 
aire plus à l’avenir aucune conquête fur le comte de S. Gilles, ou de Tou- 
loufe, rant que ce comte voudroit on pourroit s'en rapporter à la juflice de la cour 
du roi. 3°. Philippe déclara « que fi le comte de S. Gilles étoit condamné « 
te fa cour, il n'exerceroit aucune hoftilité contre le roi d’Angleterre pour « 
a défenfe de ce comte, à moins qu’il ne jugeât à propos de le fecourir de « 
fa propre volonté. » Par cette claufe Richard s'affura de la pofleflion provi- 
XVIIL. 


fionelle du Querci. j 
11 ne paroît pas que le roi d'Aragon & Roger vicomte de Beziers & de 
Le vicomie 
Roger enga- 


Carcafonne , alliez de Richard, l'ayent fecouru durant la guerre qu'il entre. 
prit en 1188. contre le comte de Touloufe: on fçait feulement que le premier gea une partie 
étoit en armes l’année fuivanre du côté de la Provence; car on voit une de ee dons 
fes chartesi datée du fiége du château de Caffelune au mois de Septembre de l'an à Arehiv. de 
189. Quant au vicomte Roger , nous n'avons de lui durant les années 1188. Re US 
& 1189. que quelques hommages k qui lui furent rendus, & quelques per- kCeru. & 
millions qu’il accorda de conitruire diverfes forterefles dans fes domaines. Il LE es 
Engagea lau mois d’Août de cette derniere année pour vingt-cinq mille fols “pr. p. 163. 
Melgoriens , à Bertrand de Saiflac, les biens qu'il pofledoit à canfe de l'abbaye &fa- 
de Caunes, c'elt-à-dire les domaines que ce monaitere lui avoit cedez pour 
l'avoierie. L'année fuivanre il donna en engagement pour trois mille fols 
Raymondens /x Jude qu'il levoit fur la HubcHerte d'Albi, & reçut plufieurs 

ommages de fes vaflaux. Il fe rendit à la fin de Juillet avec Adelaïde de 
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Touloufe fa femme à Beaumont en Rouergne, où ils accorderent divérs pri. 
vileges à cetre églife. 

Guillaume VIIL. feigneur de Montpellier étoit alors eh paix avec la maïfon 
dc Touloufe, 1] reconnut 4en effect au mois de Mars de cette année, Ray- 
mond fils de Raymond V. pour comte de Melgueil , & lui fit hommage en 
certe qualité pour les châteaux de Caftries & de Caftelnau, pour le village 
de Centrairargues , & pour tout ce qu’il poflédoit aux châteaux du Pouget & 
de Pignan , dans le cemps d’un accord précédent qu’ils avoient fait au prieuré 
de Monterbedon, fitué àune lieue de Montpellier, Guillaume déclara en même 
tems qu'il reconnoifloit tenir de Raymond tous ces domaines en fief franc & 
honoré ; en forte qu'il n'étoit pas obligé de les lui rendre ni à aucun comte de Mel. 
gueil. Il reconnut de plus tenir du comte le chemin depuis le lieu de Male- 
vicille jufqu’à la riviere de Vidourle, & depuis Montpellier jufqu’à l'Eraut , 
trois deniers pour livre fur la monnoye de Melgueil, qu'il promit de ne pas 
contrefaire, & divers autres droits. Jean de Montlaur évêque de Maguc- 
lonne, Raymond Rafcas {cigneur d’Ufez , & plufieurs autres feigneurs furent 

réfens à cet hommage, ou ferment de fidelité. 

Le fcigneur de Montpellier réunit quelques années après à fon domaine la 
baronie d'Omelas, & diverfes autres terres confiderables qui en avoient été 
féparées en faveur de Guillaume fils puîné de Guillaume V. fon bifayeul. On 
a dit ailleursbque ce fils puîné de Guillaume V. prit le furnom d'Omelas , 
parce qu’il eut la baronie de ce nomen partage ; qu’il époufa Tiburge héri- 
tiere du comté d'Orange, dont il eut un fils nommé Raymbaud , qui quitta 
le fürnom d'Omelas pour prendre celui d'Orange; & que Raymbaud étant 
mort fans pofterice , il fic héritiere pour la baronie d’'Omelas & tous les au- 
tres domaines qu’il avoit en deça du Rhône, Tiburge fa fœur, femme 
d’Aymar feigneur de Murviel au diocèfe de Beziers. Cette Tiburge fit héri. 
tier à fon tour Raymond-Aton de Murviel fon fils, & celui-ci donna aumois 
de Juiller del’an 1187. à Guillaume VIII. feigneur de Montpellier fon cou. 
fin, & à fes fuccefleurs, les châteaux d’'Omelas & du Pouget, & tous les au- 
tres domaines qu'il poffédoit depuis la riviere d’Eraut jofqu'd celle de PA- 
mouffon, & depuis e pont de S. Guillem jufqu’à la mer. Le feigneur de 
Montpellier lui rendit enfuite ces domaines en fief, avec quelques autres 
dont il difpofa en fa faveur. 

Raymond-Aton de Murviel mourut 4 quelque tems après, & ne laiffa que 
deux filles , Tiburge & Sibylle, qui demeurerent fous la tutelle d'Aymar de 
Murviel leur ae aternel, Comme ces deux filles étoient fort riches, le 
feigheur de Montpellier réfolut de conclure le mariage de l’aînée avec Guil- 
Jaume fon fils, & d’Agnés fa feconde femme. Dans ce deffein il eut une entre- 
vüe à Maguelonne au mois de Juin de l’an 1191. avec Aymar de Murviel, & 
ils convinrent des articles fuivans. 1°. Aymar promit de donner en mariage 
à Guillaume fils du feigneur de Montpellier , Tiburge fa perire fille, & de lui 
afligner en dot tout ce que Raymond d'Orange @ Guillaume d'Omelas fon pere 
avoient poffedé dans les diocèfes de Beziers, Lodéve, Agde & Maguclonne ; 
fçavoir le château d'Omelas avec fes dépendances , & tout ce qu'ils avoient 
eu aux châteaux de Popian, Mazernes, S. Pons de Mauchiens, Pouget, 
Mont-Arnaud, Pignan , Cornonfec, Montbazen & Frontignan ; dans le vil- 
lage de Murviel , &c. 1°. Il fut dit que fi Tiburge venoit à mourir avant la 
confommation de fon mariage, le fils du feigneur de Montpellier épouferoit 
Sibylle fa fœur; & que fi au contraire le fils du feigneur de Montpellier ve- 
noit à mourir avant fon mariage, fon frere puîné épouferoic Tiburge, ouà 
fon défaut Sibylle. 3°, Le feigneur de Montpellier & Aymar de Murviel s’en. 
gagerent réciproquement de payer chacun dix mille fols Melgoriens de dédit, 
en cas que ce mariage ne s’accomplit pas par la faute de l’un ou de l’autre. 
4°. Aymar s’obligea à faire ratifier ces conventions par Sibylle, lorfqu'elle 
feroit parvenue à l’âge de puberté. 5°. Il eft marqué que Tiburge ou Sibylle, 
quand l’une ou l’autre épouferoit le fils du feigneur de Montpellier, auroit 


* Jurefpon@- pour douaire* le lieu de Caftelnau € Jes bains de Montpellier. 6°. Aymar donna 


liciæ largitatis. 


de plus en dot le château de Paulhan à celle de fes petites filles qui épouferoit 
le 
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le fils du feïgneur de Montpellier. 7°. Enfin ce feigneur & Aymar jones AN:119r. 
ar ferment d’obferver tous ces articles fous la caution de divers feigneurs; 
çavoir, de la part d'Aymar, d’Ertienne de Servian, & de Bernard de Mi. 
nerve fes perirs fls*, de Guillaume Ermengaud de Foffillon, Pierre-Raymond *Nepores. 
de Sauvian, & Aymar de Montmerle ; & de la part du feigneur de Mont. 
llier, de Guillaume de Mefe , Ermengaud & Raymond de Pignan, &c. Le 
nom de la mere de Tiburge & de Sibylle de Murviel n’eft pas marqué dans 
J'aété: nous apprenons ‘ d’ailleurs qu'elle s’appelloic Foy, qu'elle éroit fille + Pr:2.180. 
de Pièrre d’Albaron feigneur Provençal, & qu’elle avoit eu en doc fept mille É 
fols Melgoriens , qui lui furent rendus en 1196. 
Le mariage du fils aîné de Guillaume VILL feïgneur de Montpellier avec 
une des filles de Raymond-Aron de Murviel, ne s'accomplit pas, à caufe 
w'ils étoient parens au troifiéme degré. C'eft du moins la raifon dont Ti- 
burge ; qui étoit majeure en 1197. fe fert dans un aéte du mois d’Août de cette 
année, par lequel®elle délivre de leur ferment ceux qui avoienc juré de b Spisil.æ.8, 
rocurer la célébration de ce mariage, & les difpenfe de routes les obliga- ?*" 
tions qu'ils avoient contraétées à cette occafion. Elle fit cette déclaration 
dans une afflémblée tenue fur la rive de l’'Eraut, en préfence de Gausfred 
évêque de Beziers, de Raymond évêque d'Agde, & de plufieursecclefiafti: 


ques & chevaliers. : 
Le feigneur de Montpellier ne laifla pas de réunir à fon domaine la ba: 
ronie d'Omelas, & les autres domaines qui avoient été promis en dot à Ti- 
burge de Murviel. Elle & fa fœur Sibylle déclarerent en effet par un autre 
acte, «'paflé dans là même affemblée , « qu’étant parvenues à l’âge de ma cMfe d'au 
joriré, elles choïfifloient pour maris, de l'avis de leurs amis & parens, entre « °°" 13 
autres, d'Etienne de Servian leur coufin, & de Raymond leur oncle, Ponñs« 
& Frotard , fils de Pons d'Olargues ; & comme, ajoûrenr-elles, nous fou-« 
haïrons d’avoir de l'argent comptant en dor , nous vendons, rant pour certe « 
raifon, que Le. avoir dequoi payer les dettes & les charges de l’hérédité « 
de Raymond-Aton notre jee & de Foy notre mere, à vous Guillaumew 
feigneur de Montpellier, le château d’Omelas, avec les autres domaines « 


- énoncez ci.deflus, & fituez dans les diocèfes de Maguelonne, d'Agde , dere 


Béziers & de Lodéve; pour foixante-dix-fept mille fols Melgoriehs, dont « 
nous vous marquerons l'emploi. » Elles fe réferverent feulement par cette 
vente le château de Murviel , & ous les autres biens qui avoient appartenu 
à Aÿmar de Murviel leur ayeul ; enforte que Tiburge n’euc de cette fom- 
"me que vingt mille fols, que Frotard d'Olargues fon mari reconnut avoir 


| reçie. 


. On voit par ces aétes que Guillaume VIII. feigneur de Montpellier avoit XXI. 
Liaifons du 


extrêmement à cœur l’avanrage de Guillaume fon fils aîné , & d’Agnés, qu'il féfneut de 


avoit époufée du vivant d'Eudoxe Comnene fa femme legitime. Comme il Montpellier 
avec le pape 


* avoit beaucoup à craindre cependant que les enfans de ce fecond lit ne fuf. Ex 
eleftin 111. 


fent déclarez bâtards , il ménagea extrêmement le pape , & s’attira fa bien- 
veillance par toute forte de moyens. C'eft dans cette vüe qu'ayant er l'é- 
Ie&ion à la papauté du cardinal Hyacinthe, qui prit le nom de Celeitin III. 


- &qui, lorfqu'il avoir été légat dans la province, avoit été lié d’une étroite 


amitié avec Guillaume VIE. fon pere, il lui écrivitd pour mettre fa perfonne,  d Gar. sr, 


fon fils Guillaume, & fes domaines fous fa proteétion. Celeftin lui répondit le pre Mat 


34. de Décembre de l'anir91. il lui marque que faifant attention aux fer- 
vices que Guillaume fon pere, d’i/u/fre mémoire, & lui-même avoient rendus 
à l'églife Romaine, & efperant qu'il marcheroit fur fes traces, il lui accorde 
fa demande, & le mer lui, /or fls Guillaume, & fes biens fous la protection du 
faint fiége. 11 confirme en même rems en fa faveur le privilege que le pape 
Alexandre III. avoit accordé au même Guillaume VIL. de ne pouvoir être 


. excommunié que par le pape, ou par celui à qui le pape en auroït donné une 


comimifion fpeciale , ou enfin par un légat à latere 3 à moins qu’il n’eût com- 
mis un genre de délit qui portât l’excommunication par lui-même, comme 
d'avoir frappé un clerc ou un religieux, & d’être incendiaire. Celeftin 
déféndit auf d'interdire les chapelles que Guillaume avoit dans fes châ. 
Tome III. L 
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SRE Ce pape confirma: au mois de Juiller de l'an 1 191. l'éleétion que le à 
de Narbone, de Narbonne avoit faite de Berenger évêque de Lerida pour archevêque de 
FR fi avant le 2. d'Oétobre de la mêmeannée, & par confequent le nécrologe b de 
b Gall 
ER Le fcigneur de S. Nazaire dans le diocèfe de Narbonne, prétendoit € alors 


d Gal. Chr.  Berenger, nouvel archevêque de Narbonne, étoit 4 oncle de Pierre roi 
Hi d'Aragon, & fils naturel de Raymond Berenger comte de Barcelone , ayeul 


guess de Capeftang & les habitans de ce château avoient entreprife contre 
on prédecefeur , & continuée contre lui. 

XXHIT. Le crédit qu’Alfonfe IL roi d'Aragon avoit à Narbonne, contribua fans 
Fmegarde doute beaucoup à placer Berenger fon oncle {ur le fiége métropolitain de 


faveur du 
Pr 25e lié très-étroitement tavec ce prince. Ermengarde fr cetre démiflion b vers la 
soven  finde l'an 1192. & on voit. qu’elle lui avoit déja fait part dès l'an 1188. du 
gAr? 175 gouvernement de fes domaines par un aéte de cette année, dans lequel 


as à. Septembre de l'année fuivante, l'union du monaftere de fainte Eugenie , fitué 

Femfroide. auprès de Narbonne, à la même abbaye, avec toutes les donations qu’elle y 

F. Gall. Chr. avoit faites. Il ne reftoit plusalors dans le monaftere de fainte Eugenie, qui 

ee < avoic eu titre d’abbayel dans le IX. fiécle, & qui n’étoit depuis ong-tems 

nm 85. qu'un prieuré conventuel, que cinq à fix religieux, lorfque, conjointement 

avec Guillaume du Lac leur prieur , ils fe donnerent d’un commun accord pour 

freres à Bernard abbé & à l’abbaye de Fontfroide avec tous leurs biens ; tant 

à caufe que leur maifon étoit ficuée dansun mauvais air , que par le défir d’une 

plus grande perfection ;. à condition qu’on entretiendroit à fainte Eugenie 

LAXIV deux clercs, dont l’un feroit prêtre, pour y faire le férvice divin. Zes feurs @ 

Rogerfaic (a les confreres du monaitere de fainte Eugenie confentirent à l'union, de même 

pal que l'archevêque de Narbonne. 

-omte de T ou- ri . . 

El paroît que Roger vicomte de Beziers & de Carcaflonne éroit encoreen 


Joufe. Ils éta- 
de pee avec le comte de Touloufe en 1190. mais qu’ils avoient fait leur paix 
a Aghe) à : = 
de comen ” l'année fuivante : c'eft ce que nous inferons 1°. d'une permiffion que Guil- 


ae dns à laume Petri évêque d’Albi accorda en 1190. avec le confentement de fon 
LE clergé ,aux reéteurs & aux freres de l'hôpital du Vigan, fitué hors la ville, 


m Pr.p. 168. 


“ é L 
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de faire conftruire une chapelle , & d’avoir un prêtre pour leur célébrer la An.r19r. 
mefle, « attendu qu’ils ne pouvoient pas aflifter aux offices divins dans les « 
églifes de la ville, dont on tenoit les portes fermées depuis vêpres jufqu’au « 
lendemain quand routes les mefles etoient dites, à caufe du pañlage des « 
troupes qui mettoient le païs dans une défolation continuelle.» 2°, Des fta- 
turs que ce prélat & Raymond comte de Touloufe dreflerent en 1191. du 
confeil de Roger vicomte de Bexiers, de Sicard vicomre de Lautrec, & des 
barons & notables d’Albigeois , pour faire obferver la paix dans le païs. - 
Par ces {tatuts*, 1°. les églifes, lesmonafteres , les lieux faints, les clercs, «G4l.Ghr. 
les marchands, les chafleurs , les pêcheurs , les chevaliers , les bourgeois, les mit Fr 
ïfans , & généralement tous les habitans du diocèfe d'Albi avec tous leurs 
eu font compris dans la paix , & renus de la garder entreux. 29. Le comte 
Raymond donne fauf-conduit contre les entreprifes des gens de guerre, aux 
Jaboureurs, & à toures les bêtes de labouragé ou de charge qui porteroient 
le figne de la paix : ils les met tous fous fa fauvegarde, 3°. On défend à tous 
les chevaliers & habitans du diocèfe d'Albi, de caufer aucun dommage dans 
le Rouergue , le Touloufain , & les autres diocèfes voifins. 42. On ordonne 
à tous les féigneurs particuliers de faire obferver fidellement cetre paix par 
Jeursvaflaux. 5°. Les traîtres, lesinfraéteurs de la paix , & tousceux quiaprès 
qu'elleaura été établie , front cirez au tribunal du comte & de l'évêque, & 
ui refuferont de comparoître pourrépondre fur les plainres qu’on aura por: 
rées contreeux , n'auront aucune füreté. 6°. Les prêtres & les Curez averti- 
sont leurs paroifliens d’obferver cette paix pendant cinq ans; ils leur en fe- 
ront prêter ferment fur les faintes évanoiles, & déclareront excommuniez 
céux qui refuferont d’en garder les conditions. 7°, On paÿera au comte & 
à l'évêque pour le foûtien de cette paix, un feptier de grain par charruë, dix 
… deniers monnoye d'Albi pour chaque bête de charge, & fix deniers pour cha. 
. queâne ou ânefle. 8°, Enfinil eft défendu de faifir,, fous quelque prétexte que 
ce foi, les aniniaux qui porteroient le figne de la paix. Ces ftaturs ont donné 
_ l'origine au droit de pezade * dont les comtes de Touloufe & les évêques * Pacata on 
_ d'Albi partagerent les émolumens, & qu'on continue encore de leveren Al- Pafau 
 bigeois, quoique le motif qui l’a fair établir aiccecflé depuis bien long-rems, 
I n'ya que quelques villes, le clergé & la nobleffe du païs qui en foient 
exempts.  : ; 5 1 Etre 
… Le comte de Touloufe, l'évêque d'Albi, &le vicomte Roger, accorde. XX 
rent ide concert vers le même tems , de l'avis de plufieurs perfonnes ñota: re de 
bles du païs , aux religieux de l’abbaye de Candeil, le privilege d'être crûs Candeil. vi- 
en juftice dans roues leurs affaires fur leur fimple ferment , juiqu’à la fomme eue de ; 
€ deux cens fols , foit en demandant foiren défendant, fans qu'on püt leur b r.p. 167. 
oppofér ni témoins ni vitres. [farn vicomre de S, Antonin fut préfent à cerre 6x, 
» conceilion, Il étoir frere de Frotard , auff vicomre de S. Antonin , avec lequel Phés devil 
… ilevendicen 1197. aux habitans de S, Antonin le pré de la ville pour mille de. Aritonin. 
“fois de Cahors. Frotard vendic de fon côté ‘en 1198. à Ratier de Cauflade, Der 
ce qu'il avoir à Cauflade & à S. Cyr. Ils avoient € un troifiéme frere nommé Ja.7.n. 3. 
“Sicard. Frotard cutun fils nomme L{arn, qui continua la polterité. Ge. 
Le vicomce Roger en faifant fa paix avec le comte de Touloufe , le recon. XXVLI 
“nurfans doure pour fon fuzerain dans vous fes domaines, & fe délia en même pannes 
tems des engagemens qu'il avoit pris avec le roi d'Aragon, qu'il'avoit dé- Roger pour 
claré fon héritier en 1179. Mais comme il craignoït que cette déclaration ss RE 
ne donnât lieu quelque jour à Alfonfe de chercher querelle :à Raymond: fi, à 
Roger fon fils, il crut devoir prendre fes précautions pour aflürer fa fucceffion 
à ce fils. Dans cette vüe, il afflembla fau mois de May de l'an r197. fes prin- LS LES 
cipaux vaflaux, Trente d’entr'eux s'étant rendus par fon ordre à Saufens 4; 
dans le diocèfe de Carcaflonne , « promirentamour, confiance, & fidélité « 
à Raymond-Roger fils de ce vicomte, & d'Adelaide fa légitime époufe ;'&« 
firent ferment de le maintenir de tout leur pouvoir, après la mort de font 
pere, dans la poflefion de tous fes domaines. » Trente-trois autres chevaliers, 
vaflaux de Roger, prêterent un femblable ferment dans le châreau de Car. ê Cartul. du 
callonne fous l'ormeau.. Ce- vicomte 8 fe rendit au mois d'Otobre füivant à "7 


Tome III. Li 
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Antror. Beziers, où il reçut l'hommage de Guillaume de Faugeres pour le château de 
a Catel mem. Lunas, Îl fic alors un accord : avec ts faivanc lequel ils promirent de 


Le s’entr'aider , & partagerent la juftice de la ville , à lexcéprion des cas d’ho. 
micide & d’adulrere, dont la connoiffance fut réfervée au vicomte. 
XXVH. Roger retourna P à Carcaflonne au mois de Novembre, & ytint fes affifes 


Ce r juger un grand différend qui s'étoit élevé centre les chanoines de la 
ane bi ,& Hulients Mébheans la ville. Les premiers ne pouvant obli 
ns les autres à leur payer la dixme des jardins & des champs /émex de fourage*; 

Frog malgré l’excommunication dont ils les avoient frappez, & l'offre qu'ils leur 
X: Du Came faifoient de mertre cette affaire en arbitrage, eurent enfin recours à l'autorité 
sr de Roger vicomte dé Carcaffonne , Bexiers, Albi & Rafex, @ de fa cour ; “non 

» pas, ajoûcent-ils dans l'acte, que ce vicomte ait quelque droit fur les dixmes 
»& les prémices , mais afin d'obtenir par un jugement porté par celui qui a 
Lgdicioro- » pouvoir de le rendre *,ce 2 ne nous eft pas pofible d’avoir ni par fen. 
‘  »tence arbitrale, ni par cenfures eccléfiaftiques. » Le vicomte, après avoir 
pris cinq de ces vaflaux pour affefleurs, & écouté les raifons des parties , 
rendit un jugement dans fon palais de Carcaflonne, en préfence d’Othon 
évêque de cetre ville, de l’archidiacre neveu de ce prélat, & de divers fei- 
gneurs, entr’autres d'Hugues de Romegous, préfer ( c'eft-à-dire viguier } du. 
Rafez, Il condamna les habitans à payer cette dixme, & fit publier fa fen- 
tence à fon de trompe, avec ordre de s’y foûmertre. Il eft marqué dans l'a&te, 
que Roger fuivit en cela l'exemple de Raymond-Trencavel fon pere , qui en + 
areil cas avoit rendu une femblable ordonnance, Ce vicomte termina vers 
epr. pin. le même tems, par l'arbitrage de Bertrand < de Saïflac, un différend qu'il 
© avoit lui-même avec Pierre Olivier de Termes, Raymond fon frere & Rixo= 
vende leur fœur , femme de Guillaume de Minerve, au fujet des mines du 
Termenois. : 

xxvi. Bernard d comte de Comminges, #/s de la fœur du comte de T'oulouft , avoit 
Diférend en alors un différend bien plus confiderableavec Jourdain 111. feigneur de Lille_ 
Comminges Jourdain, à qui il demandoit les châteaux de Caftera, de la Serre & de Monfiel, 
£ Eee avecle droit de guidage fur le chemin de S. Jacques, depuis Touloufe jufqu'à 
dain, Vicom. Auch. Jourdain prérendoit de fon côté quele château deS. Thomas, pofledé. 
res de Gi- par le comre de Comminges devoit lui eur Leur querelle alla filoin, 
'arrprs, Qu'ils fe firent une guerre implacable. Enfin Raymond comte de Touloufe, 

ù qui étoit feigneur de Een Gr de l'autre, voulant pacifier cette querelle, leur or- 
donna de mettre bas les armes ; & les ayant afflemblez à Verdun fur la Ga- 
ronne au mois de Janvier de l'an 1197. il les fit défifter de leurs demandes 
réciproques. Tous les châteaux dont nous venons de parler font fituez dans 
la partie du Touloufain qui eft à la gauche de la Garonne, où le comte de 
Comminges poffedoit divers autres domaines, pour lefquelsil écoic hommager 
du comte de Touloufe. 4 Ù 


de Montaigu éroit fils puîné d’Arnaud vicomte de Terride ou de Gimoez, & 
feigneur de Verdun fur la Garonne, qui mourut en 1163. dans l’abbaye de 
Grand-Selve. Arnaud partagea fes domaines à fes trois fils, Bernard , Arnaud 
& Guillaume : il donna à Bernard & à Arnaud, dont le premier prit le furnom 
d’Aftafort ,& l’autre celui de Montaigu , la moitié de la vicomté de Gimoez, 
& la feigneurie de Verdun au troifiéme qui prit le furnom de Verdun. 

xx1x Il ya lieu de croire, que le comte de Touloufe obferva religieufement la 

RegdeduPuy. fufpenfion d'armes avec l'Angleterre, tant que les rois Richard & Philip 

Augufte furent. occupez à leur expédition d'Orient , quoique les différends: 
qui s’éleverencalors entre les deux roiseuflent pû luifournirun prétexte plau- 
fiblé de reprendre les armes, pour recouvrer les places que le premier lui 
avoitenlevées. La mauvaife fanté de Philippe l'ayant obligésd'incerrompre 
fon expédition & de repaler la mer ; il arriva en France à la finde l'an 91. 
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_ terres du roi d'Angleterre. Le fénéchal demanda plufieurs fois la paix, ou x 
u moins une tréve, fans pouvoir obtenir ni l'une ni l’autre. Avant enfin « 
établi fa fancé, il fe mit en campagne , prit les châteaux & les forrerefles « 
comte, qu'il munit ou qu'il rafa entierement, IL s’empara également « 

les places du vicomte, & unit pour jamais /on domaine * à céltie * Comitatutu 
ï. Le fils du roi de Navarre vint enfuite au fecours du fénéchal avec «c 
huir cens chevaliers ; & étant entrez enfemble dans les états du comte de« 
Touloule, ils prirent divers châreaux aux environs de cette ville, fortifie- « 
14 L:  qo pour le fervice du roi , détruifirent les autres , étendirent leurs « 
4 fs jufqu'aux portes de la même ville, & pañlerent une nuit prefque fousu 


fes murailles; On voit par-là, que fi la guerre fe ralluma en 1 192.entre le 
mn roid'Anglecerre.& le comte de Touloufe, durant l'abfence ou la prifon du 

premierycene fut pas l’aurre qui fur l'aggrefleur ; 4 moins qu’il ne fe für joint 
— auparavant avec/le comte de Perigord & le vicomte de la Marche; ce que 

lhuftorien Anglois, que nous vénons de citer , ne marque pas. à 


LEXX 1. 
* Re . Lejeune Ray. 
comte Raymond , au lieu de fe venger de ces a@tes d’hoftilité, en nfà inénd deT ou 


} loufe répudie 


… avec beaucoup de générofité & de policefle envers Berengere de Navarre & 
À pe : : eausix de Be- 
du roï Richard, & Jeanne fœur de ce prince , veuve de GuillaumeÏT. ziess, pour 
roïvde Sicile, quitraverferent la province l’année fuivante, C'eit ce quelfôus époufer HE 
apprenons des ariciens hiftoriens Angloïs même: Les deux princefles ; difenr nie. 
À 


Re 
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An.1193. ces hiftoriens, après avoir : fuivi Richard dans la Terre-Sainte, &c,s'êrre 
a Radulf.co- rembarquées avec lui, aborderent en Italie avec la fille du roi de Chipre, & 
shef. ibid. + demeurerent pendant fix mois à Rome , n'ofant s'expofer à continuer leur 
Kg de Hoved voyage de crainte de l’empereur. Le. pape Celeftin III. leur fit l'accueil le 
smwal, p.417. plus favorable , & les mic enfin fous la conduite d’un cardinal, qui les mena 
par Pife & Gennes jufqu’à Marfeille. Le roi d’Aragon qui étoir alors dans fon 
comté de Provence, les reçut dans cette derniere ville, les traita avec beau- 
coup d'honneur & de refpe&, & les accompagna jufqu'aux frontieres de fes 
domaines. Raymond V, comte de Touloufe ,& le jeune Raymond fon fils, 
prirent ces trois princefles aux bords du Rhône , &les conduifirent dans leurs 
bp. NOTE X. états, où le dernier époufa b la princefle de Chipre , après avoir répudié 
LE Beatrix de Beziers fa femme. Tel eft le récit de ces hiftoriens. 4 
< Petr. Vali- Un autre auteur contemporain < marque les circonftances fuivanres de cette 
#44 répudiation. » Le jeune Raymond , dégoûté de Beatrix fœur du vicomre de 
» Beziers, fit tout fon poflible pour lui perfuader de fe faire religieufe. La 
» jeune comtefle he le deffein du prince fon mari, lui demanda s'il 
» fouhaitoit qu’elle entrât dans l’ordre de Cîteaux ou dans celui de Fonte- 
» vraud ? Non, répondit le jeune comte, je fouhaire feulement que vous vous 
» fafliez hermite, & j'aurai foin de SA ie ai tous vos befoins.. Sur cette ré- 
» ponfe Beatrix exécuta la volonté de Raymond , qui l'ayant répudiée, époufa 
à . NOTE Ja fille du duc de Chipre. » I] y a lieu de croire d que cette répudiation étoit 
eprpars, déja faite au commencement de l'an 1193.‘ lorfque Roger vicomte de Be- 
- Zziers donna à Bcatrix fa fœur la feigneurie & les revenus du château de 
Meze dans le diocèfe d'Agde , pour en jouir tant qu’elle vivroit. Nous ob. 
F Befé Narb. ferverons encore qu’un moderne fn’a pas entendu deux anciens hiftoriens 
sx: qu'il cite, lorfqu'il aflure fur leur témoignage que Roger remaria fa fœur 
avec Pierre-Bermond de Sauve. Nous n'avons d’ailleurs aucune preuve que 
Beatrix fe foit remariée. 


XXXIL Ce prince fit un aflez long féjour aux environs du Rhône en r 193. & ter- 
DRE mina alors les différends qu'il avoit depuis long-tems avec Nicolas évêque 
mine fesdiff- de Viviers. Il précendoic que ce prélar, fous prétexte du diplôme qu'ilavoit 
EN obtenu en 1177. de l’empereur Frederic I. s'arrogeoit , à fon préjudice, une 
viers. trop grande aurorité dans le païs , dont les comtes de Touloufe fes prédecef- 

feurs lui avoient tranfmis le comté. Enfin ils s’en rapporterent à l'arbitrage 
Le # de Robert archevêque de Vienne, quis’étant rendu h avéc eux entrele bourg 
Re Li ?+ de S. Andeol & le château de la Palu ; les fit convenir des articles fuivans. 
1°. Raymond renonça tant pour lui que pour fes fucceffeurs, en faveur de l’é: 
vêque & de fon églife, à rous les droits qu’il prérendait fur la ville de Vi- 
viers, 20, Il promit de ne faire aucune acquifition de droit ou de fief dans les 
domaines de l’églife de Viviers, fans le confentement de l’évêque & de fon 
clergé. 3°. Ce prélat ceda de fon côté au comte le droit que l’églife de Mi- 
viers avoit fur le château de la Gorepiere ef /on mandement (ou diftriét , }ex- 
cepté les églifes & leurs dépendances, & fur le château d’Aiguefe dansledio- 
cèfe d'Ufez & fon mandement:il lui donna de plus cent marces d'argent. 
4°. Le comte promit à l’évêque de lui faire juftice avant la Pentecôte, au 
fujet du village de S. Marcel d’Ardeche, &c. : 
…i Ceumb. … } L'archevêque de Vienne termina i vers le même tems par fon arbitrage, 
“ip: 237. quelques autres differends qui s’étoient élevez entre le même comte de Tou- 
loufe & divers feigneurs du Vivarais, entr’aucres celui.duichâteau de.Segue: 
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lieres, qui a pris depuis le nom de l’Argentiere,, au fujec des mines d'argent AN.r193: 
trouvées dans leurs domaines. Le comte renonça à tous les droits qu'il pré- 

tendoit fur ces mines , avec promefle de n’y rien acquerir du fief de l'églife 

de Viviers, moyennant fx deniers pogefes que l'évêque de Viviers & ces ei. 

gneurs lui permirent de lever fur chaque marc d'argent qu’on en tireroit. A 

certe condition , le comte Raymond promit de défendre & de protéger les ou. 

vriers & les propriétaires. 

Raymond avoit alors depuis long-tems avec les évêques de Vaifon un HE 
autre différend qui ne fut pas fitôt terminé, Ce prince* après avoir chaffé de Pres 
Vaifon b vers l’an 1160. l'évêque Berenger de Mornas, & s'être faifi du do- de Touloufe 
maine épifcopal, le garda jufqu’à la mort de ce prélat, arrivée vers l'an 1178, & les évéaues 
Bertrand de Lambefc fucceffeur de Berenger, voyant que le comte étoit en a à 
poélion du palais épifcopal , des châreaux de Crefter & de Râteau, & du #2 
refte du domaine de l'évêché , eur recours àla force , & recouvra enfin toures noyer if. de 
ces chofes , dontil jouir jufqu’à fa mort arrivée vers l'an! 118 5: Berenger de ro 
Reillane lui ayant fuccedé , le comte fomma ce dernier de lui remettre le 1 
palais épifcopal de Vaifon comme à fon feigneur. F n’en ferai rieñ, répondit 
Berenger : je ne riens pas ce palais de vous , & je le tiens feulement de Dieu 
& dela Vierge. Sur cette réponfe Raymond voulant forcer l’évêque à obéir, 
fit préparer une grande quantité de matériaux, pour conitruire une forte- 
relle de charpente fur la montagne voifine de la ville. Berenger défendit fous 
_. d’excommunication aux ouvriers de continuer leur travail ; & ayant 

c'apporter tous ces materiaux dans fon palais, il y fit mettre le feu. Le 
comte ne garda plus alors aucune mefure avec ce prélat : il le chafà de la 
ville, dont il s'empara de même que de tous les domaines de l'évêché. Beren. 
ger fe retira au château d’Entrechaux , & là ayant afflemblé fes chanoines & 
tout fon clergé, il excommunia Raymond avec tous fes adhérans, & jetra 
l'interdit fur tout le domaine que ce prince poffedoic danse diocèfe. Cetre 
excommunication n'empêcha pas le comte de garder les domaines faifis juf- 
ques vers lan 1188. Guillaume de Laudun d’une ancienne maïfon du bas 
Languedoc , ayant été élu alors évêque de Vaifon , il les lui rendit; mais 
cette paix ne dura pas long.tems ; & il s'éleva de nouveaux troubles dans le 
-diocèfe vers l’antro 3. après la mort de Guillaume de Laudun. Les gens du 
comte s’aflurerent en he du palais épifcopal , dans le tems quelle convoi 
étoit en marche pour aller inhumer ce prélat dans fa cathédrale :ils fe faifi- 
rent en même tems des revenus de l'évêché, & renforcerent la garnifon du 
château de Vaifon, dont ils augmenterent les fortifications. Ces differends du- 
roient encore en 1 11, lorfque Raymond évêque d'Ufez mas du S, fiége, 
fit faire une enquête touchant les dommages caufez aux évêques de Vaifon 
par les comtes de Touloufes : & c’eft de cet aéte que nous avons tiré les faits … € Columb. 
ue nous venons de rapporter, On n’y marque pas d’une maniere précife le PSN 
Mujer de ces différends : maïs on voit affez par la dépofition des témoins que # 
l'évêque de Vaifon adminiftra au légat, qu'il s'agifloit d'une partie de la fei. 
; ab de la ville, que ce prélat prérendoit poffeder fans aucune dépendance 

u comre de Touloufe ; & que ce prince , en qualité de marquis de Provence, 

croioit être en droit de fon côté de dominer dans Vaifon. 
Cependant Richard roi d'Angleterre ayant négocié fa rançon avec l’em- déete 2 
| Henri VI. ces deux princes conclurent un * traité au mois de Seprem. jar 1° 
re de lan 1193. Is convinrenrqu'Henri donneroit le royaume de Provence fert de prifon 
äRichard,, avec permifion de s'en faire couronner roi le Dimanche d'après Fes 
le jour de fa délivrance, qui fut fixé au r8.de Janvier fuivant. On aflure que royaume de 
l'empereur par cette donation ,» ceda à Richard la Provence propre, le« Ne 
Viennois, les villes de Marfeille, de Narbonne, d'Arles & de Lyon, juf & æed. far. 
qu'aûx Alpes, avec ce qu'il pofledoit en Bourgogne , l'hommage du roi« 
d'Aragon , celui du comte de Die*, & enfin celui du comte de S. Gilles ; & « *1lya Difders 
que tous ces païs comprenoient cinq archevèchez & trente-trois évêchez.« Fos 
Maïs on convient « qu'Henri n'avoit jamais pà s'y faire reconnoître pour « qui ne fignifie 
roi, & qu'aucun des princes du païs n'avoir jamais voulu fe foûmettre à ceux « ‘ie: 
qu’il avoit préfentez pour régner fur eux. » On voit par-là 1°. Que Henri VI. 
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AN.1193. qui fucceda en 1190. à l'empereur Frederic I. fon pere, n’avoit pû encore par 


venir crois ans après à fe faire reconnoître pour roi de Provence, 10, er 
le refus que divers princes qui poflédoient le domaineutile ou immediat 
ce royaume firent de fe foûmettre à fa fouveraineté, l’engagerent à le ceder 
au roi d'Angleterre. 3°. Enfin, qu’il prétendoit étendre fon autorité fur la 
métropole de Narbonne, & par conféquent fur les païs ficuez en-deça du 
Rhône, Il ne pouvoit fe fonder pour cela que fur des droits imaginaires ; car 
la province eccléfiaftique de Narbonne wavoit point fait partie du royaume 
de Provence , cedé par Hugues roi d’Iralie aux rois de Bourgogne, qui l'a- 
voient tranfmis aux Ep d'Allemagne. Quant à l'hommage du comte de 
S. Gilles, que Henri ceda à Richard , on peut entendre par-là feulement qu’il 
lui ceda la fouveraineré fur le marquifat de Provence pofledé par les comtes 
de Touloufe, que les hiftoriens Anglois du XII. fiécle ne qualifient jamais 
de comtes de S. Gilles, Quoi qu’il en foit, il ne paroît pas que Richard fe 
oit fair couronner roi de Provence, après qu’il fut forti de prifon ; ce qui 
n’arriva que le 4. de Février de l'an 1194. & on ne voit pas non plus que ni 
lui ni fes {uccefleurs ayent jamais exercé aucune autorité fur ce païs, dont 
les empereurs d'Allemagne continuerent de fe regarder comme fouverains. Un 
hiftorien + moderne prétend que Richard refufa le royaume de Provence. 
Raymond- Roger comte de Foix, revint fans doute de la Terre-Sainteayec 
le roi Philippe Augufte. Il étoit en effet b au mois de Juin de l'an 1193. à la 
cour d'Alfonfe IL. roi d'Aragon fon oncle à la mode de Bretagne, qui à 
caufe de l’amitié ou de la parenté qui écoit entr'eux , & des fervices que ce 
comte lui avoit rendus, fit expedier en fa faveur une charte dont il eft bon 
de rapporter les termes. » J'approuve & je confirme, dit Alfonfe dans ce 
» diplôme, toutes /es conventians que le comte Pierre a faites avec vous , tant 
» par la donation de la vicomté de Narbonne que des autres chofes; & je 
» vous donne & vous confirme tout ce que le comre Pierre, où tout autre 
» vicomte de Narbonne, quel qu’il foit, tient & doit tenir de moi & de mes 
» ancêtres dans la vicomté, la ville & tout le païs de Narbonne. Je vous 
» donne encore & je vous confirme le château & le païs de Fenouilledes, 
wle château & le païs de Pierre-Pertufe, à condition que vous tiendrez tou- 
»tes.ces chofes de moi & de mes fucceffeurs, que vous me ferez roûjours f- 
» delle, que vous me fervirez.en paix & en guerre, de même que mes fuc- 
» cefleurs , pour tous ces domaines , & que vous ferez la guerre au comte Ray- 
»mond , #: à celui qui fera feigneur de Touloufe & de S, Gilles. Que fi vous 
» mourez fans enfans légitimes, cout cela me reviendra & à mes fuccefleurs. 
» Entre ces domaines, vous me donnerez pouvoir fur les châteaux & les païs 
» de Fenouilledes & de Pierre-Pertufe, aufli-tôt que vous en ferez le maître, 
»& vous ne pourrez vous deflaifir de ces païs ou d’une partie, qu'en ma fa- 
» veur & de mes fuccefleurs. Et moi je vous promets de vous être bon /éigneur, 
» de vous proréger dans toutes vos affaires, & de vous fecourir dans la fdice 
» guerre.» L'acte eft daré d'Huefca en Aragon, en préfence de Berenger 
archevêque de Narbonne, qui l’approuva, fauf fon droit. d 
Nous. comprenons par-là, 1°. que la guerre fe renouvella en 1193. entre 
le roi d'Aragon & le comte de Touloufe, & que le comte de Foix & le vi- 
comte de Narbonne , qui reconnoifloient la fuzeraineté du premier ,fe ligue 
rent alors avec lui contre l’autre leur ancien feigneur. 2°. Que le comte Pierre 
de Lara, en faveur duquel Ermengarde vicomteffe de Narbonne fa tante 
s’évoit alors démife entierement depuis « peu de cette vicomté, pour fe fou. 
tenir contre Raymond comte de Touloufe qui n’approuvoit pas cette démif- 
fion., s’unic étroirement avec le comte de Foix, & l’appella 4 À fa fucceflion 
en cas qu’il mourût fans enfans, tant pour la vicomté de Narbonne que pour 
la fuzeraineté fur les païs de Fenouilledes & de Pierre-Pertufe , que les om. 
tes de Barcelonne avoient donnés à fes ancêtres dès le commencement du 
XIL. fiécle, 3°, Enfin qu’Alfonfe roi d’Aragon qui prétendoit dominer fur 
tous ces païs, approuva la difpofition du comte Pierre de Lara. 
Pierre s'étant afluré par cerre ligue la a qu des domaines qui avoient 
appartenu à la vicomtefle Ermengarde fa rante, prit l’année res des 
mefures 


| 
| 
| 


æes qu’elle avoit coûjours entretenues avec Alfonfe, ne es fans doute 


Enfin es rares qualitez la mirent beaucoup au-deflus des per 
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mefures pour les cranfmettre à fa pofterité. Dans cette vûe, « ilfit donation « An.1194: 
À caufe de mort, le 18. du mois + d'Avril de l'an 1194. & donna par -pré- « démer de‘la 
ciput fur tous fes autres enfans à Aymeri fon fils, à fes enfans & à fes« pre de 
défcendans, la ville & la vicomté de Narbonne, le païs de Beziers , 6 faveur d'Ai. 
& tous les autres lieux qui appartenoient à la figneurie de Narbonne; « FREE 
excepté le châceau de Montpezat, qu’il déclara cependant devoir totjours& mengarde vi- 
être un fief monvant de la vicomté de Narbonne. » comic de 
Cerre difpofition & quelques autres aëtes dans lefquels Pierre de Lara fe “pp. 154. 
qualifie vicomte de Narbonne depuis l'an r 192. ont donné lieu à un génea- 
Jogifte b Efpagnol, d’affüurer qu'Ermengarde vicomrefle de Narbonne étoit déja b salazar 
morte certe derniere année : mais il eft cerrain qu’elle vécut long.temsaprès, aa 
& qu'ellene mourut au plûrôt qu’au mois d’Avril < de lan 1194. Pi 150. 
Ermengarde mourut à Perpignan dans les états d’Alfonfe IL. roi d'Aragon, 7. NOTE 
oùelle fe retira 4 lorfqu’elle fe démit vers la fin de l'an 1192. de la vicomré CR En à 


de Narbonne en faveur du comte Pierre de Lara fon neveu. Les liaifons étroi. HS es : 
! 2e parts 


pe 165: 


à fixer fa réfidence dans certe ville & à y finir fes jours. Elle adminiftra pen- 
dant plus de cinquante ans avec beaucoup de prudence & de dexterité la vi- 
comté de Narbonne dans des tems difficiles, & ne fe diftingua pas moins 
par les vertus viriles, que par celles qui font propres à fon fexe, & par la fa- 
1 de fon gouvernement ; en forte qu'elle s’acquit une très-grande réputa- 
tion, avec l’eftime & la confideration des plus grands princes de fon tems, 
entr'autres du roi Louis le Jeune. Elle prit part en effet, à la tête de fes vaf_ 
faux, à diverfes expéditions militaires ; & elle fut fouvent l'arbitre des diffe- 
rends qui s'éleverent entreles princes & les grands feigneurs. Elle Mage 
fur-tour à rendre elle-même la juftice à fes ce , prérogative donc elle fut 
fortjaloufe ; & elle préfida < à divers plaids afiftée de fes pue vaflaux. er. Prepiréa 

onnes de for 

fexe.. A yant fuccedé fort jeune au vicomce Aymeri IL. fon pere, elle eut d’a- 


* bord beaucoup à craindre de l'ambition d’Alfonfe Jourdain comte de Tou: 


Joufe qui vouloit envahir la vicomté de Narbonne, fous prétexte d'en pren. 
dre foin pendant fa minorité, en qualité de fuzerain : mais fon courage & 


fa fermeté la mirent à l'abri des entreprifes de ce prince, & de celles de 


Raymond V. fon fils ; & elle fe maintint dans la poffeffion de tous les do- 
maines de fes ancêtres , fous la protection des comtes de Barcelone & des 
rois d'Aragon fes parens, avec lefquels elle demeura toñjours très.unie, & 
qu’elle reconnu ps fes fcigneurs ; non par devoir, mais par amitié & par 
le donna des marques de Ë religion tant par les fervicèsim 
portans qu'elle rendit au pape Alexandre III. que par fes libéralités envers les 
églifes Elle comblaentr'autres de fes bienfaits l'abbaye de Fontfroide, dont FF. Cal 
elle eft regardée comme la principale fondatrice ; & où elle choifit {a fépul: she 9-0 
turc. Elle fic aufi beaucoup de bien au monaftere de Quarante, qu'élle con. 
firma gen1182. dans la polfefion de tous les fiefs qu’il avoit acquis dansfes g Archiv. de 
domaines, & ne fe réferva que la juftice criminelle pour l’efüfion de fang & Ft “2 
Jadultere. Elle y- fonda en même tems à perpétuité une mefle pour elle & 
jour. {es parens, en préfence de Frotard , Guillaume & Berenger de Villes: 
Pafans, d’Ermengaud de Ville-Flairan maître de la milice de Peiriez, Pierre 
de Maillac , Pierre de S. Felix, & diverfes autres perfonnes de condition. Elle 
rendirà l'églife de Narbonne fon ancienneliberté , par la rénonciation qu'elle 
fiv à la dépouille des archevêques aprèsleur mort. Elle eut cependant quel- 
que différend avec l'archevêque Pois, qui fe plaignir hau pape Alexandre IL. h curl ibid, 
e ce qu'elle s'actribuoit une trop grande autorité fur l’abbaye de $. Paul : ce 
qui engapea le pape à permettre à ce prélat de prendre par lui-même l’ad- 
miniftracion & le gouvernement de cette abbaye : le pape Honoré IIf.‘con. Sr eZ à 
firma certe permiflion en faveur des fuccefleurs de Pons. Enfin la cour d'Er cu bep. 


mengarde fut une des plus brillantes de la province ; & elle y fit un accueil as Pi. 


* favorable aux i principaux poëtes Provençaux de fon tems : on prétend k même jrs. p.43. 


Die tenoic cour d'amour dans fon palais. Entre ces poëtes, elle proregeal FA GRR 
nguliérement Saill de Scola fils d'un marchand de Bergerac en Perigord, ppyies 
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lequel demeura toûjours auprès d’elle ,&ne la quitta qu'après fa mort. Saïll, 
dit-on, étoit jongleur , &ne faifoit que de petites chanfons : mais elles étoienr 
fort eftimées, Ermengarde fut la derniere de fa race; & elle cranfiit tous fes 
domaines à la maifon de Lara en Efpagne. 

Le comte Pierre, chef de cette maïfon , fon neveu, qui lui avoit déja fuc- 
cedé quelques années avant fa mort , quitra le nom de Lara, pour prendre 
celui de Narbonne , aufli-tôr qu'il fuc établi en France, Il y a lieu de croire 
qu'il fit une démiflion abfolue de la vicomté de Narbonne en faveur de fon 
fils Aymeri, peu de tems après qu'il lui en eut fait donation À caufe de mort. 
Nous ne voyons pas en effet qu'il fe foic qualifié depuis vicomte de Nar- 
bonne ; nousærouvons au * contraire qu'il pafla le refte de fes jours à la cour 
d'Efpagne , où il poffedoit de grandes dignitez ; & que fon fils À ymeri prit de 
fon vivant le vitre de vicomte b de Narbonne par La grace de Dieu. 

Pierre dans la donation dont on vient de parler, difpofa auffi du païs de 
Bexjers en faveur d’Aymeri fon fils. Cette claufe pourroit faire croire que le 
roi d'Aragon lui avoit donné la vicomté de Beziers, & qu'il l’avoit confif- 
quée fur LÀ vicomte Roger, pour le punir d'avoir fait fa paix avec le comte 
de Touloufe : mais on peut entendre aufli par le païs de Bexiers énoncé dans 
cette donation , les domaines que les vicomtes de Narbonne pofédoient de 
leur chef dans l'étendue du diocèfe de Beziers. Que qu'il en foit , il paroît 
que Roger après avoir fait fa paix avec le comte de Touloufe , vécut en paix 


* avec lui jufqu’à fa mort. 


Roger ordonna © au moisde Decembre de l'an r193.que FER Er deLi. 
mous & d’Alet, contribueroient à l'avenir avec ceux de Carcaflonne , aux 
tailles & aux queffes qu'il impofoit fur eux , ainfi que cela avoir été pratiqué 
du tems de é prédecefleurs. Il donna des 4 lertres de fauve-garde au mois 
de Janvier fuivant en faveur de Pons de Bram, abbé de S. Hilaire, & des do. 
maïnes de cette abbaye fituez dans le Carcaflez & le Rafez,& rerminacen- 
fuite le troifiéme du mois de Mars par l'arbitrage de Sicard vicomte de Lau- 
trec, de Frotard-Pierre de Berens, de Bernard de Boïfeflon, & de Doat 
d’Alaman , les differends qu’il avoit avec l’évêque d’Albi touchantla feigneu- 
rie de cetre ville & de fes dépendances. À 
Roger ne furvécut pas long-tems à ce jugement ; il fit un codicille Ze Jeudi 
17, de F Mars de l'an r193. de la N'ativité de 7. C. qu'on doit compter cependant 
de l’Incarnation ; ainfi le codicille appartient à l’an 1 194.11 confirme par cet 
adte le ceftament qu’il avoir fait quelques années auparavant entre les mains 
de Bernard archevêque de Narbonne, & de Gaufred évêque de Beziers. IL 
choifit fa fépulture j le monaitere de Notre-Dame de Caflan au diocèfe 
de Beziers, auquel il legue fa table d'or ornée de pierres précieufes, cinq 
mille fols Melgoriens, &c, Il fait d’autres legs pieux en faveur desäbbayes 
de Ville-longue, de Caunes & dé S. Hilaire ; il fupprime le droit qu'il fai- 
foic lever {ur le pont de Carcaflonne , & ordonne à fes héritiers de réparer . 
le tort qu'il avoit fait à la cathédrale de S. Nazaire , & à l’églife de fainte- 
Marie de certe ville ; il fait quelques liberalicez à fe vd de {es domeftiques, 
entr'autres à Bernard fon notaire ou fecretaire ; il veut que Raymond Tren- 
cavel fon frere foit entretenu pour la nourriture, le vêtement & les équipa- 
fe tant qu'il demeurera à le cour de fon héritier, & il confirme le legs qu'il 
uiavoit fait dans fon reftament. Il inftitue pour fon héritier univerfel , ainf 
qu'il l’avoit fait dans ceraéte, Raymond-Roger fon fils g#'i/ avoit d' Adélaïde 
[a femme légitime, fille du feigneur Raymond comte de T'ouloufe, & confirme les fub.. 
ftitutions qu’il avoit faites dans ce teftament. Il établit Bertrand de Saiflac, à 
la foy, à la protection & au confeil duquel il avoit déja remis la perfonne & 
lesbiens de ce fils, pour fon tuteur € ézile * pendantcinq ans, à compter depuis 
la prochaine fêre de Pâques. Il le charge de regir les domaines des diocèfes 
de Beziers & d'Agde , pour l'utilité de cet enfant , avec le confeil de l’évêque 
de Beziers, d’Etienne de Servian , d’Elzear de Caftries, & Deodat de Bouila- 
gues, Il le charge auffi d'adminiftrer fes domaines d’Albigeois, de Rouergue 
& du Touloufain, avec le confeil de l’évêque d'Albi, de Guillaume de 
Vañlal, de Berenger de Bon-fils de Lavaur, & É Guillaume de S. Paul. Quant 
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au Carcaflez , au Rafez, au Lauraguais, & au Termenez, Roger chargea 
Bertrand de Saiffac de gouverner ces païs par l'avis de fes Me ; fçavoir 
*Arnaud de Raymond viguier de Carcaflonne , & Guillaumé d’Affalit viguier 
de Rafez. Il nomma pour fes exécuteurs teftamentaires le même Bertrand de 
Saifac , les évêques @ Les chevaliers dont on vient de parler, &il leur ordonna 
de payer toures fes dertes fuivant la décifion d'Ochon évêque de Carcaf- 
fonne ; de l’archidiacre Berenger , de Guillaume Ameli, & de maître Ber. 
trand. [llaïfla Raymond-Roger fon fils & fon héritier ,avec fes tuteurs, vi- 
guiers, confeillers , baïles, & vous fes domaines , à la garde & fous la pro- 
tettion & adminiftration de Raymond fils du comte de Touloufe. Il révoque 
Pancien comte de cette ville *, &rous ceux ,de quelque Un qu'ils faffent , qu'il 
avoit nommez dans fon teftament pour gerer la tutelle & être ailes de fon 
fils, excepté ceux qu'il établit dans fon codicille , parce qu'il tient les autres 
pour fufeéts. Enfin ce vicomte déclare par ferment prêté fur les faints évan- 

iles, qu'il avoit ordonné toutes ces chofes pour plus grande füreté, & qu'il 
aifoit fceller ce codicille de fon {ceau & de celui de l’évêque de Carcaflonne, 
Ce prélat, les viguiers de Carcaflonne & de Rafez , & quelques autres y fouf. 
crivirent ; Bernard de Canet notaire de Roger l’écrivic & le fcella, & 
trente-cinq des principaux vaflaux de ce vicomre s’engagerent en même- 
rems par ferment , de tenir la main à l’obfervation de tous ces articles, Ber. 
trand de Saïffac, les deux viguiers de Carcaffonne & de Rafez, Guillaume 
Hugues fous-viguier , Amblard & Guillaume de Pclapoul, Guillaume du 
Puy, Pierre-Roger-&. Jourdain de Cabaret, Pierre-Roger de Mirepoix, 
Guillaume & Jourdain de S. Felix, Raymond T'rencavel, xillume de Ro: 
uefort ; Bernard , Pons, Roger & Guillaume Ferrol, Pierre de la Tour, 
Pierre de Penautier, Guillaume de Gordon, Arnaud de Morlane, &c. furent 
de ce nombre, y, 
Telle cft la derniere difpofition de ce vicomte: mais nous n'avons plus le 
teftament dont il y fait mention. I] mourut + trois jours après, & fut inhumé 
. comme il l'avoir ordonné au monaftere des chanoines réguliers de Caflan 
au diocèfe de Beziers, dans le nécrologe duquel on lit les paroles fuivantes : 
- lez0.de Mars mourut Roger vicomte de Bexiers notre frere. 1] avoit changé de 
. difpoñition par rapport à fa fépulture ; car dans un codicile ? qu’il avoit fait 
_£n179.il l'avoit choiïfie dans la chapelle de S. Martin de l’abbaye de Val- 
. magne au diocèfe d'Agde, fondée par Trencavel fon pere, & il fit par le 
mêmeacte des biens confiderables à ce monaftere. 
Ainfi finic fes jours Roger II. vicomte de Beziers , de Carcaflonne, de Rafez 
_& d'Albi, à l'âge d’environ cinquante ans, aprèsavoir poffédé pendant vingt- 
ept ans ces quatre vicomrez, avec les païs de Lauraguais, de Minervois, de 
Termenez, & plufeurs autres domaines que Raymond Trencavel fon pere 
luiavoit cranfmis , & avoir paflé une grande partie de fa vie à faire la guerre 
à Raymond V. comte de Touloufe fon beau-pere & fon feigneur, de con 
cert avec le roi d’Aragon, avec lequel il £e ligua contre lui. Du refte : nous 
trouvons ici une nouvelle preuve que ce vicomte avoit fait fa paix avec Ray- 
mond dès l'an 1191. car il révoque dans ce codicile la tutelle de fon fils, 
He avoit confiée à ce prince par fon teftament. Or cet ade eft du moins 
de l'an 1191. puifqu'il déclare qu'il lavoit fait entre les mains de Bernard 
archevêque de Narbonne, qui mourur cette même année. Roger étoit donc 
alors en paix avec le comte de Touloufe fon beau-pere. Il paroît qu'il y 
eut depuis quelque refroidiffement entr'eux, puifqu'il le regardoit comme 
fulbeët dans le tems de fon codicille : mais ayant laiffé par le même aëte le 
jeune comre.de Touloufe fon beau-frere pour tuteur de fon fils, c’eit une 
preuve que cette nouvelle brouillerie n’eût poincde fuites. 
Roger 11. eft encore plus connu dans l’hiftoire de l’églife par fon attache. 
ymentà la feéte des Albigeois, que dans celle de la province par fes exploits 
militaires. On a parlé ailleurs d de l'accufation qu’on forme contre lui d’avoir 
embraffé les erreurs de ces fectaires : mais fuppofé qu'il ait eu le malheur de 
des fuivre pendant quelque tems, il eft du moins certain qu’il les avoit aban- 
données fur la fin de fes jours , & qu’il mourut catholique. Outre Le ferment 
Tome III, Mi 
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& les legs pieux qu'il fait dans {on codicile, on voit par cet acte qu'il étoie 
alors trésuni avec tous les évêques de fes domaines ; & on à déjà remarqué 
que les chanoines réguliers du monaftere de Caflan , où il fut inhumé , le quaz 
Bfient Jewr frere. 

Ce vicomte ne laifla d’Adelaïde de Touloufe fa femme que Raymond. 
Roger fon fils & fon héritier, qui demeura fous la turelle de Bertrand de 
Saiflac & de fés autres ruteurs , jufqu’à ce qu’il eût 14. ans accomplis; ce qui 
arriva à Pâques de l'an 1199.11 gouverna enfuite fes domaines par lui: 
même, mais cependant avec le conleïl de fa mere, de Bernard de Pelapoul 
viguier de Beziers, & des autres grands * de fa cour , comme on voit dans 
un acte & du mois d'Août de l'an 1199. Ainfi Adélaïde ne prit part qu'après 
la majorité de fon fils à l'adminiftration de fes domaines ; car elle avoit été 
exclue de fa turelle, dont il paroît que le vicomte fon mari l'avoit d’abord 
chargée par fon teftiment, conjointement avec l’ancien comte de Touloufe 
fon nat elle eft en effer défignée aflez clairement dans la claufe du 
codicille, par laquelle Roger révo que tous les cureurs, de quelque fexe qu'ils 
fuffent, qu'il avoit établis par ce ceftament, parce qu'il les tenoit pour fufpetts. 
Adelaïde ne mourut pas par conféquent en 1193. comme un moderne € l’a 
avancé , fur l’autorite d’un ancien auteur qui n’en dit rien. Nous ignorons ce- 
pendant l’époque précife de fa mort: tout ce que nous fçavons, c'eft qu’elle 
étoit déja décédée au mois d'Avril de l'an 1101, & qu'il eft marqué dans le 
nécrologe du monaftere de Caffan à , où elle fut apparemment inhumée avec 
le vicomte fon mari, qu’Ædelaïde comteffe de Beziers mourut le 20. de Décembre, 
Elle déceda donc ou à la fin de l’an 1199. ouà la fin de l'année fuivante, On 
a dit ailleurs la raïfon pour laquelle elle fe qualifioit comreffe, tandis que fon 
époux ne prenoit que la qualité de vicemte, car c’eft mal-à-propos que quel. 
ques auteurs ° donnent à ce dernier le titre de comte, qu’il ne prit jamais, 

Nous apprenons quelques particularitez d’Adelaïde de Touloufe femme du 
vicomte Roger IL. dans la vie d’Arnaud de Marvoill ou Marviell , poëre Pros 
vençal, laquelle fe rrouve en langage du païs dans deux manufcrits de la: 
bibliotheque du Roi.» Arnaud de Marvoill , dit l’auteur f de certe vie, étoit né - 
» de baffé extraction dans un château de ce nom en Perigord. Il fe fit clerc, 
» mais ne pouvant vivre, il alla chercher fortune parmi le monde. Le fort le 


» conduifit à la cour de la comtefle de Burlats, fille du preux comte Ray. 
» mond, & femme du vicomte de Beziers , lequel avoir nom Taillefer ; comme 
» Arnaud faifoic bien des chanfons & lifoit des romans, cela plur à la com 
» telle, qui lui fit beaucoup de bien. Il en devint amoureux , & il fit des chan- 
» fons en fon honneur fans ofer toutes fois s’en déclarer auteur, Enfin il fit 
»une chanfon qui commence par ces mots : Za franca captenenxa, dans la. 
» quelle il découvrit fa É pr La comteffe ne la defapprouva pas, &elle le 


» combla de bienfaits. Cela l’encouragea à faire de nouvelles chanfons c-As 
» cémoignent qu’il avoit de grandes qualités & de grands défauts.» On ajoûre 


élbid.n.7698. dans l’autre manufcritg » que la comtelle de Beziers , dont Arnaud de Mar- 


bMfn7rs. 


» viell devint amoureux , éroit fille du 4x Raymond comte de Touloufe , & 
» mere du vicomte de Beziers que les François firent mourir lorfqu’ils leu. 
»rent pris à Carcaflonne; qu'on appelloit cette vicomtelle, rs de Bur- 
» lats, parce qu'elle étoir née dans ce château , ( firué en Albigeois fur l’Agoût, 
» à une lieue au-deflus de Caftres ; ) que le roi Alfonfe, qui éroir amoureux de 
» la comtelle , s’appercevant de la paffion qu’Arnaud avoit pour elle, en fut 
»jaloux, & qu'il l’obligea à le congedier ; qu'Arnaud au défefpoir fe retira à 
» la cour de Guillaume de Montpellier , qui éroit fon ami & fon feigneur, & 
» qu'il ÿ pleura long-rems dans fes chanfons la perte qu'il avoit faite.» La 
chanfon d’Arnaud de Marviell qui commence par ces mots : Za franca cap- 
tenença, eft dans le premier des deux manufcritsh, mais non pas le fonnet 


à Nofradam, dont parle Noftradamusi, & quicommençoit par ces mots: Ames vous. Cet 


poit. Preuens, 
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auteur, qui fait Arnaud de Meyrveilh gentilhomme the & fei. 
gneur en partie du lieu de Meyrveilh près d'Aix en Provence , lui attribue 
un traité intitulé; Las recaffenas de [a comtela. N fe trompe également furle 
nom de la comteffe de Burlais, qu'il appelle Ælagrde au lieu d'Adelaïde, Il fair 
mourir Arnaud en1220. j 
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Bertrand de Saïffac prit la tutelle dé Raymond-Roger aufi-tôc après la 
Ja mort de Roger II. &s'engagea * le 4. du mois d’Aoûtuivant, en qualité de 
tuteur du jeune vicomte, tant en fon nom qu’en celui de fon pupille , énvers 
Gaufréd évêque de Beziers, & Etictine de Servian. 1°. À ne faire rien de confe- 
quence fans les avoir confultez , dans la ville de Beziers & fon diocèfe, & 
dans celui d'Agde, ranr que cette cutelle dureroit. 1°. A les protéger l'un 


AN.1154. 
XXXIX. 
Hérériques 
thaffez de Bc- 
aiers, Trou- 
bles dans l'ab- 
baye d'Aler. 
a Prp1n 


& l'autre avec leurs vafläux & leurs biens, les églifes & les clerés, 3°. A n'in. © 


troduire aucun hérétique ou V'andois dans la ville & le diocèfe de Beziers, à 
chafler ceux qui pourroient y être, & 4 donner une entiere liberté À ce 
prélat pour les expulfer. 4°. Enfin à n’établir aucun autre viguier à Be- 
ziers, que celui qu’ils approuveroïient. L'évêque & Eftienne de Servian pro- 
mirent de leur côté par férment , qui fut prêté au nom de ce prélat par Be: 
renger de Lignan , à Bertrand de Saiflac, & au vicomte fon pupille, de les 
confeiller fidellement dans toutes leurs affaires des diocèfes de Beziers & 
d'Agde, & de les aider contre tous ; à l’exception du comte de Touloufe de 
la part de l'évêque , auquel, ajoëre-t-5l, je Jis tenu de Garder La fidélité. Le 
tureur du jeune vicomre & l’évêque de Béziers fe promirent énfuite par un 
ferment réciproque , de ne pas s'ôter la ville de Beziers & leurs domaines, & 
de s'aider l’un & l'autre envers rous'& contre tous, à l'exception du comté de 
Touloufe de la parc du prélat. Enfin Bertrand de Saïflac é4nt dans le palais 
vicompal de Bexiers ; confirma b comme tuteur du vicomte Raymond-Roger, 
en préfence de /4 comtefe Adelaïde, de Berenger de Thefan , & de divers au- 
tres feigneurs, le dénombrement qui avoit été fait quelques années aupara- 
vant des droirs que l’évêque & le vicomte avoient À Beziers. 

Bertrand de Saifceu a pas toûjours de modération dans lé gouverne. 
ment des.domainés du vicomte Raymond Roger, & on lui reproche d'avoir 
exercé de grandes violences dans l'abbaye d'Alet à l'occafot fuivante. Pons 
Amalii « abbé de ce monaftere, étant mort en 1197: après avoir fait clôrre 
de murs la ville d’Alet, & l'avoir environnée de foflez, de même que les 
principaux lieux de fés dépendances, les religieux élûrent dans lés formes, 
sanoniques pour lui fucceder, Bernard de S. Ferreol abbé de S. Polÿcarpe. 
Cette éle&ion déplut à Bertrand, qui avoit la principale autorité däns le 
païsen qualité de tuteur ee vicomte. Î1 fe rendir à Alert à main armée, 
arracha le nouvel abbé de fon fiége avec eüfion de fang, le fic renférmer 
dans une étroite prifon, & l'y retint durant trois jours. Îl fit mettre cepen- 
dantile cadavre de Pons Amelii dans la chaire abbatiale , & fit proceder à 
une nouvelle éleétion par quelques religieux + gagna , après avoir obligé 
lesrautres à prendre la fuite. Les factieux élärent Bozon, qui appuié du 
crédit de ce or , difputa l’abbaye à Bernard de S. Ferrcol. Léur que- 
relle fut d'abord portée devant Berenger évêque de Carcaflbnne, qui con- 
vaincu de l'intrufion de Bozon, mais craignant d'encourir la difgrace du vi. 
comte, 'ofà juger cécte affaire, & la renvoya à Berehger archevêque de Nar- 
bonne fon métropolitain. On prétend que ce dernier, gagné par une fomme 
confidérable que Bozon lui compta, benit cet intrus , Frs peu dé tems après 
engage la plûpart des domaines de fon abbaye , pour fubvenir 4ux dépenfes 
qu'ilavoit faites en lacherant *. Il l'endetta fi confiderablement, qu’à peine 
au bout d'une année y avoit-il dequoi entretenir quelques religieux. Enfin il 
p- une conduite erès.peu réguliere, & favorifa ouvercement Îés hérétiques 

u païs. 

“Raymond V. comte de Touloufe ne furvécut pas lohg-tems au vicomte 
Roger fon beau.fils. Il donna den fief en qualiré de eomce de Melgueil le 19. 
deMaysde l'an 1194. le château de Frontignan à Guillaume VIIÏ. feigneur 
dé Montpellier , qui lui en fit hommage , avec promeflé de le fervir contre 
tousrdepuis le Rhône ju[qn'à L'Eraut, I] ceda en même tems à Guillaume rous 
les droits qu’il pouvoir avoir fut le château d'Omelas, & fur fes dépendances, 
Les évêques dé Lodéve , d'Agde, & de Maguelonne, Bernard feigneur d'An. 
dufe, Etienne de Servian, Guillaume de (aire , Roftaing fon fils, Kaymond 
Rafcas feigneur d’Ufez , &c. furent préfens à cet acte. Guillaume de Monr- 
pellier promit de fon côté € par ferment au comte de Touloufe, de n'exiger 
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AN.1194. à l'avenir aucun nouvel ufage, péage, ni guidage dans cour le païs de Suftan- 
tion; & le comte jura d’obierver toutes les promeflès qu’il avoir faices à cé 
fcigneur. 

Raymond fe rendit enfuite à Nifmes , où il accorda aux habitans de cette 

a Arebiv. de ville le 14. + de Septembre fuivanc, la permiflion de la clôrre de murs & de 

My ais foflez ; avec la jouiflance des mêmes immunitez pour les frais de juftice, dont 

bGaw. Antig. jouifloient ceux du château des Arénes. On prétend ? que Nifmes étoic de. 

“Nimes. meuré fans murailles depuis que Charles Martel les avoir fait abattre. Quoi. 
qu'il en foit, celles qui environnent aujourd’hui cette ville furent conftrui. 
tes après la conceflion de Raymond V. comte de Touloufe, dont nous ve- 
nons de parler. 

mit. Ce prince mourur € à Nifmes âgé de foixante ans, vers la fin de l'année, 

mond V com. & fut inhumé dans le cloître de la cathédrale, où on voyoit autrefois fon 

jede Toulou- tombeau : mais il n’en refte plus aucun veftige depuis la deftruction de certe 

n A MCE églife par les Prérendus Réformez, On y voit feulement l’épitaphe de Pons, 

Be #hil. Aug. p. frere naturel de ce prince, qui y futinhumé en 1203, C’eftrour ce que nous 

-& LEE fçavons des circonftances de la mort de Raymond V. duc de Narbonne, 

Er: dio Laure. s. Comte de Touloufe & marquis de Provence. IL étoit alors de rerour d’un 

; Dr pelerinage, fi on peut s’en rapporter < à Aymeric de Peyrat abbé de Moiflac, 

\ Come, p. 160. qui à écrit vers la fin du XIV. fiécle la chronique de fon monaftere. » Il elt 

»à fçavoir, dit cet auteur, que le fcigneur de AMnte incenff, abbé chevalier de 

» Moillac, voulant aller vifiter la Terre-Sainte , engagea étant à Montcucen 

Fi Ho » Querci ar n certain prix , l'abbaye militaire à Raymond comte de Tou- 

£ flié. »loufe, fils d’Alfonfe. Bernard néant pas revenu d'Orient, le comte Ray= 
ne V. Baluz. Hif. 5 mond fut le premier abbé chevalier de Moiïllac à caufe de cet engagement. 
= Ze, p 50 (ee prince avoit époufé madame Conftance fille du roi de France, & il fue 

E »inhumé dans la ville des Arénes de Nifmes à fon retour de fon pelerinage. 

à » 11 mourut ajoûce-t.il, en 1193.» mais cer auteur fe trompe fur cet aie, 

2 car Raymond déceda certainementen 1194. 

4 £Guil. de Po Un ancien hiftorien F fait un grand éloge de ce comte, qu’il repréfente 

4 di-Laur. €. $. comme un prince qui s’acquit une grande réputation de bravoure.» Ray 

Gervaf. Ti. » MONd , dit un autre auteur du tems, 8 petit-fils par Alfonfe fon pere durrès 

Te 2 » illuftre Raymond de Touloufe, que le vulgaire appelle comte de S, Gilles, 
mot. ?.  » étoit auffi recommandable par fes exploits militaires æ par fa prudence, 
999. V.u.% fon affabilité & fa grandeur d’ame : égal aux rois, & fuperieur aux ducs & 

Eat »aux comtes, il foutint pendant très-long-cems la guerre contre Henri II. 

» dit £ Vieux roi d'Angleterre, & contre Raymond-Berenger comte de Bar: 

» celone, qui ne ceflerent de le harceler. Il fut roüjours vainqueur de ces 

» princes, parce qu'il prévint fi bien par fa fagefle les deffeins qu’on formoit 

» contre lui, qu’illes fit tous échouer. Dansleremsmême qu’il paroifloit devoir 

» fuccomber , & être hors d'état de réfifter à fes ennemis qui éroient les plus 

» forts, il leur enlevoit la victoire par fon génie & fa dexterité. » Cet auteur 

ajoûte , » que Raymond ayant un jour épuifé fes finances pour foûtenir le 

4 » poids de la guerre , & n'ayant plus dequoi foudoyer fes troupes, s'empara 

J » d l'abbaye de S, Gilles & du tréfor de l’églife, qui étoit fort riche à caufe 

» des grandes offrandes des pelerins qui vificoient ce monaftere, Le-comtre, 

» continue-t-il, fut aufli-tôr excommunié pour certe entreprife. Huguesabbé 

» de Bonneval dans le diocèfe de Vienne de l'ordre de Citeaux, religieux 

» d’une vie exemplaire, fe rendit alors à S. Gilles pour le reprendre de fon 

» action , & le porter à la penirence. Le faint abbé célébra la mefle, &après 

» qu’il l'eut finie, il s’avança revêtu des habits facerdotaux jufques fur le feuil de 

» la porte del’églife, où le comte s’aflit à fes pieds environné de rousles grands 

» de fa cour & d’une foule de peuple. Hugues ayant fait filence dela main, 

» pres far la communion des faints avec beaucoup de force & d’éloquence 

» Pour donner des preuves dela vériré de la communion ecclefaftique & de 
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» la peine de l’excommunication, il fir apporter un pain rout chaud , qu’il prit ; 
. » qu'il montra à {es auditeurs, & dont il leur fit admirer la blancheur. Ilexcom- 
» munia enfuite ce pain avec les cérémonies ordinaires & le rompit: mais aulli2 
» tôt il exhala une odeur infupportable & fe réduific en pourriture. Il prend 
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après le même pain, l'abfout, & leve l'excommunication, &.dans l'inflant « 
le pain reprend la blancheur & la faveur qu'il avoit auparavant. Le comte « 
furpris d'un tel miracle, fe jette aux pieds du vénérable abbé fondant-eñlar- « 
mes, reconnoît fa faure, refticue à l’abbaye de S. Gilles ce qu'il avoit enle-u 
vé, fe foumet à la pénitence qu’il luiimpofe,& eft rétabli dans la commu-« 
nion de l'églife par ce faint perfonnage. » 

Quoi qu'il en foit de la verité de ce prodige, on voit du moins par Jà que 


© fi Raymond ne fur pas exempt de faures, il fur docile à les réparer, & qu'il 


écouroit volontiers ceux qui l'en reprenoient. On ne fçauroit difconvenir en 
effet que ce prince n'ait mêlé quelques défauts à de très-grandes qualités; 
& on peut lui reprocher entr'autres la répudiation de la princefle, ou comme 
on Mpclloir alors , de Le reine Conftance fa femme, & peur-êrre aufli un 
penchant trop fort pour l’autre + fexe. Quant au progrès que les hérériques 
firent de fon tems dans la province ; les guerres continuelles qui l’occuperent 
prefque depuis fon enfance , & qui l’engagerent à appeller un grand nombre 
de routiers d'Efpagne dans la province , où ils porterent Ta délblation , ne lui 
pee pas P d'y spas tout le remede convenable, foit pourle bien de 
léglife en general , foit pour fes propres inrérêts & ceux de fes fuccefeursen 
ticülier. On a và cependant qu'il témoignaun grand zéle pour la conver- 
fon de ces feétaires, & qu'ilne négligea rien encr'augres pour favorifer la 
miflion que le cardinal de S, Chryfogone entreprit à Touloufe en 1178. Nous 
fçavons € de plus qu'il publia une ordonnance très-févere contr'eux, par 
Jaquelle il condamna également'au fupplice tous ceux qui feroient trouvez 
dans Touloufe, & ceux qui les auroient reçûs chez eux, & confifqua les biens 
desuns & des autres ; enforte que plufieurs furent brûlez vifs. Nous avons 
enfin divers monumens-de la pieté de Raymond : outre les donations qu'il 
fic à l'abbaye de Bonnecombe en Rouergue, qui le regarde comme fon fon- 
dateur , il exerça de grandes liberalitez d envers celle de la Garde-Dieu en 
Querci, accorda divers privileges à plufieurs autres, & confirma € fous le 
ne de Louis le jeune , la donation que le comte fon pere aveit faire à la 


cathedrale d'Albi, de l'églife de Vieux en Albigeois. 


La ville de Touloufe a des obligations fingulieres à Raymond V. qui lui ac- 
corda de grands privileges , &rendic plufieurs ordonnances pour le réglement 
de fa police. Les autres villes de fes domaines, en particulier celle de Nifmes lui 
furent également redevables : cout cela prouve la douceur de fon gouverne- 
ment. Un moderne f prétend que le roi Louis le Jeune en mariant Conftance fa 
fœur unique avec ce prince , l’honora de la dignité de pair de France :il feroic 


"à fouhaiter que cet auteur eût donné des preuves d’une pareille conceffion. Ce 


qu'il ya de vrai, c'eft que les comtes de Touloufene parvinrent ni plûürôr ni 

plustard, à la dignité de pair de France , que les autres cinq princes laïques 

qui en furent revêtus comme eux. Nous parlerons ailleurs 8 de cette matiere, 
Jamais la poëfie Provençale ne fut en fi grand honneur que du vivant de 


Raymond V. & jamais aucun prince ne favorifa tant que lui ceux qui la 


cultivoient. IL eft aifé de s’en cénvaincre par deux hanciens manufcrits de la 
bibliotheque du Roi qui renferment la vie & les ouvrages des poëtes Pro- 
vençaux, & où il eft crès-fouvent parlé i du ben Raymond comte de T'ouloufe , 
qui ft notre Raymond V, Entre les poëtes qui vécurent de fon rems, les 

lus célébres furent Bernard de Ventadour, Pierre Roger, Pierre Vidals, 

ierre Raymond ,& Hugues Brunens. Nous avons déja parlé ailleurs des 
deux premiers : nous rapporterons ici les principales circonftances de la vie 
des trois autres ; & nous ne ferons que traduire le texte de l’auteur Provençal. 

«Pierre Vidal ou Vidals nâquit à Touloufe d'un marchand pelletier. Îl « 
fe diftingua autant par fa voix qui étoir des plus belles , que par fes extrava- « 
gances. [1 faifoit des vers avec beaucoup de facilité : maïs il étoit extrêmé. « 
ment médifant, Un chevalier de S. Gilles, de la femme duquel il avoit fait « 
entendre qu'il étoit amoureux , lui fit couper la langue. Hugues de Baux « 
eut foin de le faire pancer; & ayant été gueri , il alla Outre-mer , d'où il 
amena une Grecque qu'il avoit époufée en Chypre. On lui fit aceroire que « 
certe femme étoit niéce de l'empereur de Conftantinople, & que l'empire « 
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» tout fon bien à équipper quelques barques pour aller conquerir cet empire, 


» & qu'ileut la folie de prendre les armes imperiales, & de fe faire appeller 
»empereur & fa femme imperatrice. Une autre de fes folies étoit de fe croire 


» bien venu de routes les dames, qui pour fe divertir faifoient femblant d'a: 
» voir de l'amitié pour lui. Il fe croyoit être le meilleur chevalier du monde, 


» & il ne marchoit qu'à la tête d’une quadrille impériale, Il demeura quelque 


» rems à Marfcille, où il devint amoureux d’Adelaïde femme de Barral fei. 
» gneur de cette ville, laquelle feritlong-rems de fon extravagance. Il ferendit 
» enfüuite à Gennes , d’où il paffa la mer avec Richard roi d'Angleterre, qu'il 
» fuivit à fon expédition d'Orient, fur laquelle il ft pluficurs chanfogs. 11 
» revint à Marf@ille, où il apprit la mort du bon comte Raymond de Tele Rs 
»ilen furfi affligé, qu'il fit couper les oreilles & la queue à rous fes che 
»vaux, & rafer la ere à tous fes domeftiques, qui laifferent croître la barbe 
»& les ongles. 11 vivoit dans ce deuil extraordinaire, lorfque le roi d'Aragon 
warriva en Provence accompagné de fes barons, entre lefquels éroir Arnaud 
#de Caftelbon, Ce prince obligea Pierre Vidals à quicter le deuil, à fe ré. 
» jouir, & à faire de nouvelles chanfons. Le poëre obéit, & fic la cour à deux 
» dames ; fçavoir à Raymonde de Bioil, femme de Guillaume Koftaing fei. 
» gueur de Bioil en Pgovence, & à Eriennere femme du feigneur de Penaurier 


»dansle Carcaflez , qu'on nommoit /4 Louve de Penautier, & qui étoit née 


“en Cerdagne, Pierre , pour l’amour de cette derniere, prit le nom de Zowp, 
» mit un loup dans fes armes, fe revêric d’une peau de ldup, & fe fitchafler 
» comme ün loup dans la montagne de Cabarers, par les bergers , les mâtins 


» & leslévriers , qui le pourfüuivirentun jour fi vivement, qu’on fut obligé dé 


» l’emportet à demi mort dans la maïfon de la Louve de Penaurier. Certe dame 
» & fon mari fe réjouirent beaucoup de certe avanture : ils firent cependant 
» traiter Pierre Vidals, qui étant rétabli, fe mit au fervice du roi d'Aragon, 
» lequel prit foin de lui.» On trouve dans les manufcrits dont on a déja parlé 


une vingtaine de chanfons ou piéces de vers de la façon de ce poëre, qui y. 


fait mention d’Alfonfe roi d'Aragon, de Rainier de Marfeille, d’Aymeri 
roi de Hongrie, du comte de Poitiers , « qui avoit recouvré, dit-on, les do- 
» maines que fes prédecefleurs avoient perdus ; » de Richard roi d’Angleterre, 


de Pierre roi d'Aragon, de la guerre des Pifans contre les Genois, & dela 


viétoire que les premiers avoientremportée fur lesautres. Il fe qualifie dans 
ces ouvrages , chevalier d'Alfonfe roi de Cafille. Jean de Noftradamus a écrit 


fa vie parmi celles des poëtes Provençaux qu’il a données. I] lui attribue un 


traité intitulé : Ze mancyra de retirar fa lençua. 1] prétend fans preuve qu'il 
fic fon voyage d'outre-mer en 1227. & qu'il mourut deux ans après. : 
» Pierre Raymond fils d'un Bourgeois de Touloufe , étoit fort fage & fpi- 
»ricuel. 11 f fit jongleur, fçut très-bien trouver & chanter, & fit de très 
» bonnes chanfons. fl paffa la plus grande partie de fa vie à la cour d’Al- 
» fonfe (1I.) roi d'Aragon, ou à celle du bon comte Raymond; ou enfin auprès 
» de Guillaume de Montpellier :il fe maria à la fin de # jours à Pamiers *, où 
»il mourut, L 
Jean de Noftradamus b parle d’un poëre de même nom natif de Touloufe: 
il le furnomme ox Proux , ou le Vaillant, & prétend qu'il f rendit aufl re- 
commandable par fes exploits, que par fes vers:« [l fut, dit-il, à la guerre 
» de Syrie contre les Infidelles avec l'empereur Frideric, où il compofa & 
» diéta plufieurs belles chanfons qu’il adrefla à Jauflerande del Puech, de 
» noble & ancienne maifon de Touloufe. » [lajoûte , fur l’aurorité du Mongé 
des ifles d'Or, que Pierre Raymond fit plufieurs chanfons en rime Proven- 
çale, qu’il adrefla à une dame de la maifon de Codollet, au retour de la 
uerre. Ce poëre, dit-il , écrivit un traité contra l'errour dels Arrians, c'eft- 
-dire, contre les hérétiques Albigeoïs ,« & un autre contre la tyranie des 
»princes, & même de ce que les rois de France & les empereurs fe font laiflez 
»afüjertir aux curez; il fleurifloit du tems dudit Frideric empereur, & 
»enfin il mourur vers l'an 1225. à la guerre qui étoir alors entre les comtes 
» de Provence & de Touloufe, » On croiroit fur ce témoignage, que Pierre 
Raymond 


AN.1194. » d'Orient lui appartenoit. Il fe perfuada fi bien ces chimeres , qu'il employa :. #4 


_ connût le myftere; en 
- les converfarions familieres qu'ils avoient enfemble, Guillaume de S. Dizier« 


DE LANGUEDOC. Liv. XX. 


e même ee celui dont Noftradamus fait mention , mais il ÿ 4 lieu d'en 
douter ; car de treize chanfons de la façon de ce poëte, rapportées dans le 
manufcrit, il n'y en à aucune Fe commence par les mêmes mots, que celles 


+ e lui font attribuées par Noltradamus, lequel en rapporte les premieres’ 
Le) 


és. 
« He Brunencs , natif de Rodez dans La se du comte de T'ouloafr, « 
embraffa l’état ecclefaftique, & s'appliqua aux belles lettres. 11 fe fit jon- « 


PS 
ne rs dont il eft parle dans la vie manufcrite des poëtes Provénçaux, 


AN.1194% 


gleur & fe rendit très-habile à rouver : mais il ne compofa pas le chant de fes« 


chanfons. Il vécur avec le roi d'Aragon, le comte de Touloufe, le comte & 
de Rodez fon feigneur, Bernard d’Andufe, & le daufin d’Auverone. Il« 
devint amoureux d’une bourgeoïfe d'Aurillac nommée mzdomna Galiene, « 
qui méprifa fa paflion. Le comte de Rodez le congédia, & il en fut fi cha « 
grin, qu'il fe firreligieux dans l’ordre (ou le monaftere ) de Strozza. » Noftra- 
damus rapporte un peu différemment la vie de ce poète. 

Parmi les autres poëtes Provençaux qui fe rendirent célébres du tems de 
Raymond V. comte de Touloufe, & dont il eft parlé dans les anciens manuf 
crits que nous avons citez, on trouve 1°, Pierre d'Auvergne: , hé dans le 
diocèfe de Clermont du vivant du daufin d'Auvergne : il fut réputé le meil- 
leur #roubadour jufqu'à Guiraud de Borneil. 


uprès de Rocafort. C'étoit un pauvre chevalier qui fe fit jongleur , 
amoureux de Sail de Clauftra, femme de Beraud de Mercœurd, 
ufin d'Auvergne. « Il fe maria à Montpellier, & y mourut, { 

s de Capdueil, natif du Velai, riche, bienfait , bon chevalier d'ar- « 


a P. Nofirads 
ébid. p. v62, 


D Jbïd, p. 41« 


w parleur, galant, & fçachant également bien srover,, violoner & « * 


chanter. 1 s’attacha à Adelaïde femme de Noifil de Mercœur, & fille deu 
Bernard d'Andufe, qui éroit un honnête baron de Li Marche de Provence. W fit « 
fieurs chanfons en l'honneur de cette dame ; & leur amour fut célébré « 

is le païs par plufieurs #e/es courts, & diverfes joûtes. Il la quitta pour « 
alleren Provence à la cour de Naudiats, femme du feigneur de Marfeille, « 
ulut enfuite retourner auprès de la dame de Mercœur, mais ellé refufa « 

fes fervices. Cela l'engagea à aller à la cour de madame Marie de Venta-« 
dour, & à celles de la comtefle de Montferrand , & de la vicomteffe d’Au- « 
buffon. Il revint enfin auprès de la dame de Mercœur, qu’il ne quitta plus. « 
Après la mort de cette dame il fe croïfa & alla Outre-mer, où il mourut.» On 
je dans les manufcrits de la bibliochéque du roi quinze poëmes ou chan: 


fons de fa façon , entre lefquelles il y en a une “ eft fort picufe , & qu'il 


ompofa lorfqu'il étoir à la guerre contre les Sarafins. Il eft repréfenté dans 
la vignette du manufcric , à cheval , armé d'un bouclier & d’une lance, Le 
bouc r qui eft fair en triangle, arrondi par les deux côtez d'en bas, eft un 
châmp d'argent chargé d'un écu de gueules, 
. "Guillaume de S. Leïdier ou Dizier , natif auffi dé Velai, & châcelain « 
de Veillac ou Noaillac dans le même païs, fe ft généralement honorer, « 
aimer &eftimer. Il écoir bon chevalier d'armes, liberal , bien inftruit, poli, « 


civil & galan. 11 fit la cour à Marquife, femme du vicomte de Polignac, « 


&fesrdudauphin d'Auvergne, & d’Adelaïde {ou Sail) de Clauftre, ( femme « 
deBeraud de Mercœur.) Guillaume pour cacher fa paflion pour la vicom- « 


_ tefede Polignac, lui donnoic le nom de Bertranñ dans fes chanfons. Hu« 


ies le Maréchal compagnon de Guillaume, que ce dernier avoir mis dans « 
da confidence , & qu'il pose auffi du nom de Bertran , éroir le feul qui& 
orte qu’ils s'appelloient tous trois de cé nom dans« 


fit auffi des chanfons en l'honneur de la comtefle de Rouflillon en Vien- « 
noïs ;\dame de beaucoup de mérie. La vicomteffe de Polignac en eut de la « 


à +308 , & elle fe vengea, Guillaume fat trahi d’un autre côté par Hugues « 
261 


Maréchal , qui révéla fes amours avec certe vicomtelle ; de quoi il eut un « 
Tome III. 
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AX:1194. » extrême chagrin. » Il nous refte neuf de fes chanfons addreffées à lasfin 4 - 
Bertran; il y parle honorablement du comte Raymond. I] eft peint à cheval 
dans la lertre grile du manufcrit , renant dans fà main la lance, &un écu de 
gueules chargé de trois courteaux d'argent , joints par une barre qui traverfe 
& une autre qui defcend, en forme de T. " 

6°, Deufde ou Deufdedit de Prades, ainfi nommé d’un village de Rouer- 
que fitué à quatre lieues de Rodez. I fur chanoïne de Maguelonne , cultiva 

gaucoup les lettres, & fut crès-habile à srouver ; il fit plufieurs chanfons: 
mais comme il n'y parloit pas d'amour, elles ne furent pas du goût du public, 
& on ne les chanta pas. Il parle cependant d'amour dans neuf de fes chan- 
fons qui nous reftent. 

72. Berenger de Palazol, chevalier du païs de Rouffillon : il fit des chan. 
fons en l'honneur d'Ermefinde femme d’Arnaud d'Avignon, fils de Marie 
de Pierre-Late. £ ‘ 

8°, Guillaume Rainols, doffe chevalier de la Cioutat au comté de Forcal. 
quier. Il fie des fyrventez fur les differends qui s’écoient élevez en Provence 
entre le roi d'Aragon & le comte de Touloufe. 7 ‘ 

9°. Guerin le Brun, châtellain de Veillac dans le diocèfe du Puy. Il étoic 
bon troubadour, quoiqu'il n'ai fait que des tenfons. 1 tn 

2 Bale. Au, 100, Le daufin d'Auvergne, « qu'on loue fort pour fa liberalité, & qui 

app. mourut forc âgé vers l'an 1234. 4 27:08 

31°, Raymond de Durfort & Turc Malec, chevaliers du Querci. -2 

12°, Albertats (ou Albert ) Cailla, jongleur d'Albigeois; il ne fortit jamais 
de fon païs où il étoit fort aimé; il y a un fyrventez de fa façon dans l’un des 
manufcrits de la bibliotheque du Roi. Il eft différent d’un autre poëténommé 

Albertés, dont Noftradamus fait mention, & qu'il fait natif deron, 

mais qui étoit du Gapençois, fuivant le manufcrir de la bibliotheque du Roï. 

13°. Pierre de Bargcac, chevalier, compagnon de Guillaume de Balaun. 

1] fuc fort adroit & poli, & devint amoureux de la femme d’un vaus/feur du 


châreau de Javiac. On a un fyrventez de lui : il porte pour armes, d'azur 


bandé d'or, dans la lettre grife du manufcrit. à 
. 149. Pierre de Botignac, clerc gentilhomme du château de Hautefort 
contemporain de Bertrand de Born , dont nous avons parlé ailleurs. ‘à 
152. Tomiers en Palazis, qui fit des fyrventez fur le roi d'Aragon, les 
comtes de Provence & de Touloule, & le fcigneur de Baux. ah est 
16%, Guiraud-de Salaignac , bon jongleur du château de ce nom en Querei. 
17°. Guillaume de Balaun. are! 
18°, Enfin, Foulques de Marfeille, Bernard de Miraval , & quelques autres 
dont nous parlerons ailleurs, à «+ np 
XLIIL Les anciens auteurs P donnent crois fils à Raymond V. comte de Touloufe, 
Rand de Conftance de France fa femme; fçavoir Raymond; Taillefer, &c\Bau: 
comredeTou- douin, Le premier qui étoit né en 1156, & qui par conféquent avoit.38. ans 
Jour. dans le tems de la mort du comte fon pere, lui fucceda dans tous fes domai. 
nes. Nous avons parlé ailleurs du fecond qui s'appelloie Alberic de fon nom 
RES de baptême, & qui moufut fans pofterité vers Jan 1184 après avoir époufé 
de comit.Tolef, Beatrix héritiere du Dauphiné. Baudouin le troifiéme furvécur long-temsà 
fon pere, & nous aurons fouvent occçafion de parler de lui dans la-fuire:I1 
€ Guill. de nâquit en € France durantle {éjour de Conftance fa mere à la cour, & il yfür 

odi-Laur  Glové auprès du roi Louis le Jeune fon oncle, frere decette princeile, Aprèsla 
mort du comte Raymond V. fon pere, il vint pour la premiere fois dans-la 
province : mais Raymond VE. fit difficulté de le reconnoître pour fon frere. 
Baudouin ayanc été obligé de retournér en France, les prélats & les barons 
du païs qui étoient parfairemencinftruits de fa naiflance & de fon éducation, 
lui donnerent des lettres ceftimoniales par léfquelles ils certifioient qu'il étoit 
fils de Conftance, mere du comre de Touloufe, & fœur du roi Louis le Jeune. 
Baudouin étant revenu en province avec ces atteftations, & le comte Raymond 
fon frere voyant qu'il ne pouvoir le méçonnoïîrre, ile rerint auprèside lui: 
mais il ne lui donna qu’un appanage fort médiocre, Raymond.le fi cepen- 
dant général de fes troupes dans la guerre-qu'il eut à foûrenir én Provence 


1 
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contre les feigneurs de la maifon de Baux : Baudouin s’y comporta avec tant AN.1194- 
de valeur, qu'il remporta fur eux une victoire fignalée dans une bataille qu'il 
leur livra. Mais fes exploits militaires affoiblirent extrêmement fa fanté, & 
lui cauferent un crachement de fang , fans que des fervices fi importans fuf. 
fent capables d'engager fon frere à augmenter fes revenus & à lui afligner 
quelque terre confiderable. Raymond V. eut un autre fils nommé Pierre Ray- 
mond : mais celui-ci n'étoir pas légitime. Se 
Ce prince eut encore de Conftance fa femme une fille nommée Adelaïde, ** 
dont ona parlé ailleurs, & qui époufa Roger IL. vicomte de Beziers & de : 
Carcaflonne. 11 paroîc b auf qu’il eur de Conftance une autre fille légitime P 4 
dont on ne fçait pas le nom , qui époufa un des freres de Dodon comte de 
Comminges. il laifa enfin une fille naturelle nommée Indie, qui fe maria en 
+203. avec Guillabert de Lautrec, & époufa en fecondes nôces en 1106. 
Bernard Jourdain feigneur de Lille. Jourdain, On donne quelques autres filles 


à ce prince : mais c’elt par erreur c, ou fans aucun fondement folide. NOTE ibld. 
Raymond VI. fils aîné & fuccefleur de Raÿmond V. prit polleffion 4 de la RUN 


ville & du comté de Touloufe, un vendredi du mois de Janvier jour de lEpi- (ons ainé 
hanie de l'an r 194. où de l’an 1195. fuivant notre maniere de commencer Ur 
’année: preuve que Raymond V. étoit alors décédé depuis peu, ce qu'on FSU ou 

peut encore confirmer par le témoignage d'un hiftorien du temse, qui ne ne 

parle de la mort de ce prince qu'à la fin de l’an 1194. Raymond VI. ayant } ed fq 

convoqué f alors les confuls & les principaux habitans de la ville & du faux. eriger.chron, 
bourg de Touloufe dans l’églife de S. Pierre de Cuifines, reçut le ferment de SC 

fidélité, qu'ils lui prêterent . leurs droits, ufages, coütumes & franchifes. 1195. 
Le comte jura d’obferver de fon côté ces coûrumes, & les confirma , ainfi que 

les établifflémens & ftacuts que Raymond fon pere & Alfonfe fon ayeul avoient 

fait dreffer en faveur des mêmes habitans , avec réferve de fes propres droits. 

11 çonfirma 8 auffi la fauve-garde que le comte Alfonfe fon ayeul avoit accor. £ #id p.154 

dée à tous ceux qui demeuroient dans les limites de la ville, ainfi qu’il les far. 

avoit prefcrites ; & marqua en quoi confiftoient les priviléges de certe fauve 

de, qui portoit exemprion de leude & de péage pour tous les habitans de 
Foulou e, & regloir les frais & les amendes de la juftice criminelle, excepté 
leshomicides, les traîtres, les voleurs & les adulréres qu'il fe réferva de punir 
à {a volonté , &c. 

Le roi Philippe Augufte, coufin germain de ce prince , lui donna des mar-  xLv. 
ques de fa bienveillance aufli-tôt après la mort de Raymond V. par une je ri Ph 
charte k dans laquelle il déclare, « que pour l'amour qu’il portoit envers /ô» « dbned Ray 
srès«cher & féal coufin Raymond illuftre comte de S. Gilles , & pour le défir « RÉ 
qu'ilavoit de fon aggrandiflement, il lui donne & à fes héritiers, en augmen- « BE à 
tation de fief & d'hommage, la garde de Figeac, avec tout le droit, leu hPr.p.u7s. 
domaine & la puiffance qu'il yavoit, ou qu’il devoit y avoir.» Pour enten. %/# 
dre certe conceffion, qui eft datée du mois de Février de l’an 1194. (1195.) 

& non de l'an 1190. comme un moderne i l’a avancé , il faut fe rappeller que iBruffl, af 
Richard roi d’Anglererre avoit enlevé le Querci à Raymond V. comte de sou a 
Touloufe ; & que par le craité que le roi Philippe Augufte avoit fait en Sicile p.380. 
avec lui au mois de Mars de Fan 11917. il lui avoit laiffé ce païs, à la ré- 

ferve des abbayes de Figeac & de Souillac, parce qu'elles étoient royales. Ainfi 

Philippe remit par-là Raymond VI. en pofféffion d’une partie du Querci , en 

attendant que ce comte pût recouvrer le refte fur Richard, qui le lui déte. 

noit toujours. XLVL 

Raymond VI. après avoir pris pofleffion de la ville de Touloufe, fit un Traité entre 
woyage dans le bas Languedoc & en Provence. C’eft ce qui paroîc 1°. parles Fnepurs ds 
priviléges k qu’il accorda à Nifmes au mois de May de l’an 1 19 $.aux habitans de Forcal- 
de cette ville, de ne js être arrêtez dans leurs maifons, &c. 2°. Par Tube 
le bail à fief qu'il fit ! vers le même tems, comme comte de Melgueil, en 4 nifnes, 
faveur de Raymond de Lambert du lieu de Boutounet auprès de Montpellier, 1Gar.serr4. 
3°. Enfin par le traité qu'il conclut la même année avec Guillaume comte nkfaif fer 
de Forcalquier, qu’on " qu-lifie Guillaume [V. È de Force. 

Ce traité » renferme deux articles réciproques entreles deux comtes, Par ge. ? 7? 
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a 
AN:119$. le premier, ils fe promettent par ferment un fecours mutuel envers tous & 
contre tous, & de veiller à la confervation de leurs domaines. Dans le fecond, 
Guillaume remet à Raymond la donation que le pere de ce dernier lui avoit 
faice de fon comté, & courtes les acquifitions qu'il pouvoit y avoir faites, 
promettant par. ferment de n’en plus faire de nouvelles, fans fon confente. 
ment, dans les limites de ce comté ; fçavoir, depuis le mont d'Aluerne près. de 
Cavaidon jufqw'au Rhône, à la Durance, 6" à l'Ifere , ainff que ces limites étoient 
marquées dans les anciennes chartes : il lui cede enfin la moitié de l’Ifle & d’A- 
vignon. Raymond de fon côté renonce en faveur de Guillaume à la donation 
que ce dernier avoit faire à Raymond V. fon pere du comté de Forcalquier, 
& lui cede toutes les acquifitions qu'il y avoit faires ,avec promefle de n’en pas 
faire denouvelles, fans fon agrément , dans l'étendue de ce comté , qui éroit 
limité dansles anciennes chartes par le mont d'Alverne jufques à Pont-haut & le 
col de Capre, N lui cede aufli la moitié de l'Ifle & d'Avignon, & la jouiffance 
pendant fa vie du village de Germain. L'évêque de Cavaillon, Guillaume 
d'Ami, Raymond-Rafcas feigneur d'Ufez, & plufieurs autres feigneurs du 
bas Languedoc & de Provence, furent préfens à ce traité , dont un hifto- 
SE pps rien : moderne rapporte le précis : mais qu’il date malä-propos de l’an 1 191. 
Ps. Cet auteur eft en peine de fçavoir le droit qu’avoient les comtes de Tou- 
loufe fur le comté de Forcalquier : mais il eft aifé d’inferer de cer aéte, que 
Raymond V. comte de Touloufe & Guillaume IV, comte de Forcalquier s'é- 
b7. lv. xIX. toient appellez mutuellement b à la fucceflion l’un de l’autre , s'ils venoient à 
rss Fueie Lie pofterité mafculine ; fçavoir de la part de Raymond , du mar- 
quifat de Provence , dont les bornes font ici marquées; & de la part de Guil- 
laume , du comté de Forcalquier. Or comme Guillaume IV. n’eut qu’une 
fille, qui époufà Rainon de Sabran , dont elleeut une fille nommée Garfinde, 
que le même Guillaume fon ayeul maternel avoit donnée deux ans auparavanr 
en mariage à Alfon{e , fils puîné d’Alfonfe IL, roi d'Aragon, avec fon comté 
de Forcalquier ; Raymond VI. comte de Touloufe avoit lieu d’efperer de 
fucceder un jour à ce comté , & pouvoit le difpurer au prince d'Aragon. C'eft 
<e qui engagea fans doute Guillaume IV. pour favorifer Alfonfe, à rompre ces 
conventions , & à faire un nouveau traité avec le comte de Touloufe , fuivanc 
lequel ils fe remirent leurs prétentions réciproques fur le marquifat de Pro- 
vence & le comté de Forcalquier. Au refte ce traité nous donne occafion 
d’ajoûter ici deux réflexions. La premiere, que le marquifat de Provence 
comprenoit les païs fituez entre la Durance & l’Ifere, & par confequent la 
mouvance fur L comtez de Valentinois & de Diois. La feconde, que le 
domaine de la ville d'Avignon étoit alors partagé entre les comtes de Tou- 
loufe & de Forcalquier : nouvelle preuve que le comte de Barcelone , après 
avoir partagé l’ancien comté de Provence en 1125. avec le comte de Tou- 
c V.tame x. loufe, avoit rendu aux comtes de Forcalquier la moitié d’Avignonc, qu'il 
semble s'étoit réfervée par ce partage. Guillaume IV. fur le dernier comte de For- 
M4. calquier de la maifon d'Urgel. On remarque d que ces comtes portoient les 
srl armes de Touloufe en 1168. 1174.& 11 80. & onignore le motif pour lequel 
ils les avoient prifes, Nous croions qu'il n’en faut pas chercher d'autre que 
l'aflociation mutuelle faite entr'eux & les comtes de Touloufe , pour fe {uc. 
ceder lesuns aux autres par défaut de mâles. 

XLVIL Durant le féjour de Raymond VL.aux environs du Rhône en 1195. il fit 
LRU fur l'abbaye de S. Gilles quelques entreprifes qui lui attirerenc de fanglans 
miépourquel. reproches de la part du pape Céleftin III. Ce pontife lui écrivit «en effet le 
fer premier de Mars fuivant une lettre dans laquelle il lui déclare: » qu’il étroit 
baye de {ain » dans la difpofition de lui donner des marques de l'affection fincere qu'il 


Giles, SRPESEN edi ÿ pe 
er p.rsr. ” AVOit émoignée avant fon éleétion au pontificat , 44 comte fon pere d'honoræ: 


& fa. » ble mémoire : mais que fes aétions l’avoienc fait differer; & qu'il ne devoir 
» pas compter fur fon amitié ,à moins qu’il ne ff une fatisfa&ion convenable 
» des excès téméraires dont il s’étoit rendu coupable. 5 Entrecesexcès, Cé- 
leftin reproche à Raymond d’avoir détruit plufeurs églifes dépendantes de 
l'abbaye de S. Gilles, d'avoir pillé les domaines dece monaftere , & faiccon- 
ftruire une fortercfle dans fes dépendances contre la teneur de fon ferment. 
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{1 lui ordonne de rafer inceffamment ce château, de réparer trous les dom. AN.r19$: 
mages , & de maintenir l’abbaye dans fes droits. « Sinon , ajoûtet.il, fçachez 
ue nous avons donné ordre aux archevèques de Bourges , de Narbonne, « 
d'Arles&e d'Aix , & à leurs fuffragans , de vous excommunier avec tous vosa 
officiers & vos fauteurs ; de jerter l’interdit fur vos états; de faire renou- « 
veller tous les Dimanches l’anathème avec les cierges allumés & au fon des « 
cloches dans toutes les églifes de leurs diocèfes ; & de défendre de célébrer « 
Jes offices divins dans tous les lieux où vous vous trouverez , jufqu’à ce que « 
vousayez pleinement fatisfair, Enfin vous devez tenir pour certain que fi vous « 
rféverez dans votre malice, nous avons abfous tous vos fujers du ferment « 
de fidélité qu’ils vous ont prêté. » Nous apprenons d’un autre monument # 
que Raymond donna le nom de AMéraperra au château qu'il avoir fait con- 
ruire dans le territoire de l’abbaye de $, Gilles, & qui donna principale. 
ment occafion à une lettre fi fulminante. Nous fçavons enfin que le comte 
n'eut aucun égard aux remontrances du es , & qu'il fut bien-tôr après ex- : L 
communié. Il paroît qu'il avoit fait quelque tems auparavant un craité avec ; 
l'abbé de S. Gilles, & qu'il l’avoic rompu dans la fuite : c’eft ce que nous in: 
ferons du premier canon du troifiéme concile de Montpellier. 
Ce concile fe tincb au mois de Décembre de l'an r 195, il fut compofé er 
des évêques de la province de Narbonne, & il ya lieu de croire qu'ils s'y ere 
troverent ous ; car il el marqué dans le quarorziéme canon , que le con. lier. Evéques 
cile soir plenier. Maitre Michel, égar du pape, y préfida, & on ÿ drefla vingr ere, 
canons. Le premier ordonne l’obfervation exacte de la paix dans toute la Ga. narb. 
province, « ainfi qu’on avoit déja fait ferment de l'oblerver, de Lx volonté « P- 2%" é fat 
du féigneur comte de T'ouloufs , & qu'elle avoit été confirmée enfuite à faiat « ; 
Gilles, en préfence du même légat , par les évêques d'Ulez & de Nifines , & 
tant pour eux que pour toutes leurs terres. » Le légat déclare excommuniez, 
du confenrement du concile, rous ceux qui violeroient cette paix, mer leur 
terres en interdit , & délie leurs vaflaux dansle fecond canon, du ferment 
de fideliré. Le troifiéme canon anathématife cous les hérériques, les Arago. 
nois (ou brigands, ) leurs ce: ag qu'on appelloit Mzinades, & ceux qui 
fournifloient des armes aux Saralns. I} déclare auf excommuniez les princes 
féculiers qui , en étant avertis par l'Eglife, ne les punifloient pas conformé. 
ment au concile de Larran, @ à celui que le pape Alexandre 111. avoir tenu 
à Montpelier. Les canons fuivans regardenr l'ufure, la tréve de Dieu, & l'éra- 
bliflemenc des nouveaux péages. Le neuviéme défend aux Juifs & aux Sara. 
fins d’avoir des domeftiques Chrétiens, & d'exercer quelque auroriréfur eux. 
On donne par les deux canons fuivans divers privilèges aux Juifs & aux 
Payens qui fe convertifloient au Chriftianifine. Les autres canons font con. 
tre les ufuriers , pour ordonner la décence des habirs des eccléfiaffiques & des 
laïques , & retrancher la fomptuofiré des repas de ces derniers, Le quinzié. 
me défend aux religieux de profeffer le droit & la médecine, à péine de 
punition , fuivant le décret du même concile tenu à Montpellier par Alexan- 
dre HIL. Le dix-neuviéme confirme la fentence d’excommunication portée 
contredes habitans de Capeftang dans le diocèfe de Narbonne, qui ayant fait 
rifonnier l'évêque de Lodéve l’avoient fort maltraité, & obligé de payer 
R rançon : il foumer leur territoire à l'incerdir ,jufqu'à ce qu'ils ayent fait une 
Satisfaction convenable. Enfin le vingtiéme ordonne , qu'à caufe qu'il yavoit 
plufeurs bérériques dans Ja province de Narbonne, l'archevêque & les évê- 
ques aviferoient entre eux fur la maniere dont ils feroient publier l'interdie 
contre les infraéteurs des décrets du concile ; « de crainte ;ajoûte le canon, « 
que ces fectaires ne fe fervent de l’occafion d’un interdit général & de tropw 
dongue durée, pour funprendre la fimplicité des fidéles. »» 
L'évêque de Lodéve qui avoit été pris & maltraité par les habitans de 
Capeftang, on ne {çait pour quel motif, eft le même que Raymond oncle 
paternel de Guillaume VIIL. feigneur de Montpellier. Il mourut en 1197, & : 
eut pour fuccefleur Pierre Frotier, qu’on faire de la maifon des comtes de « plant. 8. 
Perigord, fans en donner la preuve. Ce dernier transfera en r1 98. le corps P:100. cfa. 
def. Fulcrand, & eût de grands différends avec les habitans de {à ville * 


a Gal, Chr: 
12.6. 
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AN.1195. épifcopale , qui fe faifirent du palais épifcopal , le mirent au pillage , &obli- 
gerent ce prélar auffi-bien que les chanoines à faire ferment d’obferver cer- 
tains ftatuts, 

aBaix.ibid, On croit: que maître Michel, qui préfida au concile de Montpellier en 

Per qualicé de légat du pape Céleftin III. ne faifoit alors que paffer dans la pro- 
vince, pour aller en Efpagne au fecours des Chrétiens , confternez du progrès 
que les Maures avoient fait depuis peu dans ce royaume. En effer, le fixié- 
me canon du concile accorde divers priviléges à ceux qui ferviroient èn Ef. 


Se pagne. Nous inférons de-là que les peuples de la province s’armerent & pañle. 
à rent les P yrenées pour aller combattre les Sarafins. On voit du moins parle 
ne b?r.p.1#4. ferment b de fidélité, que Guillaume VII. feigneur de Montpellier prêta en 


ÊEs 1193. à l'évêque de Maguelonne, que Gregoire cardinal de S. Ange étoic 
alors légat ordinaire dans la province. 

XX. Le comte de Touloufe fe rendic fur les frontieres du Querci vers l'automne 
Richard roi ‘de lan 1195. pour réfifter à Richard roi d'Angleterre, qui s'étoir avancé 
Ÿ d'angliere avec un corps d'armée, & qui prit quelque places fur lui. Cela paroît par le 
4 RM traité de paix qui fut projerté le 7. de Décembre de certe année, entre ce roi 
anne (œur & Philippe Augufte, maïs qui ne fur entierement conclu que le 15. de Jan. 
entré vier fuivant, dans une nouvelle entrevüe qu’eurent ces deux as auprès de 
L padiéBour.  Gaïllon en Normandie. Par ce traité « Richard ceda à Philippe tout ce qu'il 
É. gignedeChi- avoïr-en Auvergne, & Philippe rendit à Richard, Iffoudun, Graflay, &c. 

FE Du cf dans le Berri , Souillac dans le Querci avec fes dépendances ;» excepté ce que . 
:f He Nerm.  » le comte de S.Gilles & les fiens, ou le vicomte de Turenne & les fiens y k 
g D. 3e, poffédoient la veille de S. Michel précédente. « Après cet article on lite 

x füivant. » Le comte de S. Gilles & moi , dit Richard, conferverons récipro- ‘ 
» 1196.  » quement tous les domaines que nous poffedions la vcille de S. Nicolas: Je 
è »” Drciferai roues les places que je jugerai à propos dans ces domaines, com: 
» me dans ceux qui m’appartiennenten propre ; & le comte de S. Gilles pourra 
» faire la même <chofe dans les fiens. Si le comte ne veut pas être compris 
4 »dans cette paix , Je roi de France ne le fecourra pas contre moi :il me fera 
» permis de lui faire tout le mal que je pourrai, & de ravager fes états. Que 
» fije voulois au contraire retenir les conquêtes que j'ai faites, tandis que le 
»comte de S. Gilles voudra faire la paix, je ferai obligé de lui rendre cout 

» ce que j'ai pris fur lui depuis la veille de S. Michel, G* i/ en fera de même de È 
> nce comte. Si enfin ce Rues refufe la paix , jene ferai aucune entreprife contre } 
» lui , tant qu’il voudra s’en rapporter au jugement du roi de France. 

Cet article ne plût pas au comte Raymond qui refufa de l’acceprer ; & la 
paix n’ayant duré que quelques mois entre les deux rois, ils reprirent bien- 


À Spicil, to, 7. 


2-34. tôt les armes. Cependant Raymond laflé enfin de certe guerre eut recours 
Hrasa à la négociation, & envoya d'en ambaflade Guillabert abbé de Caftrespour 


Éc Rain air. faire des propofitions à Richard, qui les approuva : ainfi la paix fut conclue 
radis entre le roi d'Angleterre & le comte Raymond aux conditions fuivantes. 

{ fénore1x 1°. Richard renonça € à toutes fes prétentions fur le comté de Touloufe en 
.$. ualité d’héritier de la maifon de Poitiers. 2°. Il reftitua à Raymond le 4 
LE Querci, qu'il avoit envahi fur lui depuis l'an f 1188. 3°. Il lui donnagen 
Guill de bed. mariage rs fa fœur veuve de Guillaume IL. roi de Sicile ,avec l’Agenois, 
Sr, mo. Qu'il Conftitua en dot à cette princefle ; à condition que Raymond & les 
spud Catel,p. Enfans qui naîtroient de ce mariage tiendroient ce païs en fief des rois d’An. 


ya, gleterre comme ducs d'Aquitaine, & qu'ils les ferviroient avec 500. hommes 
6. d'armes pendant un mois à leurs dépens, lorfque l’Anglois feroit le guerre 
are en Gafcogne. Un moderne k prétend que Richard donna aufli en dot à ar 
entre arr. @ {a fœur en la mariant à Raymond, le Rouergue & le Querci : maisil n'ya 
Hope 1. AUCUNE preuve que le Rouergue ait jamais = Lémeae à Richard, ni qu'il en 
des Alba Là. eût dépouillé le comte de Touloufe : ainfi il ne peut l'avoir donné en dot à \ 


PTS fa fœur. Pour le Querci, on peut croire que Richard en le reftituant à ce 
k Guil. Gr, Lrince , le fit en quelque maniere dépendre de la doci = Mon & qu'il 
Contin. apüd  S'ÿ réferva l'hommage en qualité de duc d'Aquitaine. Enfin un ancien au 


Aarten, col, k TE £ x * 
amples. p. teur E nous apprend que Richard vendit en cette occafion à Tancrede roi 


632 de Sicile, le douaire que feu Guillaume II, roi de Sicile avoit affigné à la 


ses 


er Fr =. 


nn 
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| t'accordez & approuvez: 


DE LANGUE D OC. Liv. XX: pee 
même Jeanne fa femme , dans le tems de leur mariage, & que Tancrede Je AN.1196, 
paya en argent compeant, Ke S Su EXT Æ 

Raymond pour pouvoir époufer Jeanne d'Angleterre répudia à Bourguigne 2 NOTÉ 
de Lezignem ou de Chypre fa croifiéme femme; fous prérexre qu'ils étoienr *"3-&/# 
rents du quatriéme au cnquiémade ré. Bourguigne après fa répudiation | 
- fe rerira à Marfeilleb, où elle fixa fon féjour en atcendant quelque occañion b Gui. mr. 
favorable pont repaler en Orienr. Elle étoit encore en certe ville vers lab F5 Ge 
1204. lorfque plufieurs chevaliers François qui s’étoient croifez pour là : 
… Terre-Sainte y débarquerenr. Gaucher de Montbelliard , l’un d'entreux ; 
parent de Baudouin comte de Flandres, l'époufa alors, la ramena en Orient; 
* &eneut des enfans : mais à ce qu'il paroîe, cette princefl n’en donna aucun 
-aucomte de Touloufe. ÿ u : 4 
Raymond écant libre par ce divorce, époufà la reine Jcanne < au mois echro. ann 
- d'Odobre de l'an 1196. ily a lieu de croire qu'il fe rendit pour cela à la Pet > 
- cour d'Angleterre, & que leurs nôces y furent célebrées. Jeanne n'avoitalors  - 
* que 3rans ; car elle éroit 1 née au mois d'Oétobre de l'an 1165. Elle avoic dr mes 
- époufé en 1177. € Guillaume IT. roi de Sicile, done elle éroit feuve depuis ALT 
plufieursannées ; c'eft pour cela qu'elle garda le vitre de reine, même après vw y 315. 
msbend mariages : + + Q * À S bise 


Suivant un ancien monument «le comte de Touloule , aprés avoir époufée 88e à 
Faune four du roi d'Angleterre, Le rendie le 2, de Novembre de l'an 196.4. Et! Cr 
+ dans lecloître de Notre-Dame (de la Daurade ) de Touloufe dans Ja falle « 2% 
: du prieur; & là il'reconnur & accorda en préfence des comfuls, au nombre « € 
de dix-huit, du confeil de la’ ville & du fauxbourg, & des principaux habi-« 


ans, qu'ilm'avoir fur eux aucun droit de quefte, de colte, d'albergue, & « 


+de prêt, à moins qu'ils ne lelui permiffene volontairement, » Il confirmaen 
- même rems les libertez, coûrumes, ufages & priviléges de la ville de Tou: 
»Joufe , ainfi que le comte Alfonfe fon ayeul , & le Comte fon pere les avoieni 
” Geprince par le traité qu'ilconclut avec Richard roi d'Angleterre ,recou. he 
vra non-feulemenc fes anciens érats que ce prince lui détenoir depuis long: ir ro d'A 
rems mais il y ajoûra encore l’Agenois fitué des deux côtez de la Garonne, ragon. Parta- 
Milifewie délivré la même année d’un voifin formidable, ancien ennemi def Fée 
"maifon en la perfonne d'Alfonfe IL. roi d'Aragon, qui mourut à Perpignan fes fis. 
“less. d'Avril de l'an 1196. & fut inhumé dans l'abbaye de Poblet. 17. 8 TA de 
* Les hiftoriens h font un grand éloge d’Alfonfe II. L'un d’entr'eux i affüre RG com, 
» qüeceprince éroic reconnu pour fouverain danse tems de fa mort en divers EL 
| jh fituez en deça des Pyrenées ; « entr'autres dans le Bearn, la Gafcogne,u 4. euag 
Bigorre, le Comminges, à Carcaflonne , à Beziers, & à Montpellier. » Mais /2 «47. 
ro: lon ne fçauroir dire qu’Alfonfe fûr proprement fouverain d'aucun païs Ft 
frué en France : car nos rois dominoient alors non-feulement fur tous ceux | i Zi, dx 
…donr on vient de parler , maisencore fur toute la Catalogne. 2°, Il s’en faut 


- “bienique ce prince für maître dans le rems de fa mort de tous ces païs : 


“ileftbwraitqu'il prétendait la fuzeraineté fur Carcaffonne , Beziers & Mont. : 

péllier; mais outre-qu'ikn'en jouiffoft pas alors, les prétentions qu'il pou- 
-voiravoir für ces deux dernieres villes n'étoienr appuyées que fur des fonde: 

mens chimeriques. f 
- Alfonfelaifla crois fils & quatre filles de Sancie de Caftille fa femme. Pierre, 

» Paînés lui fucceda dans le: royaume d'Aragon , la principauté de Catalo- 
“gnes&lescomeez de Rouflillon, de Pailhas, de Befalu & de Cerdagne ; qu'il 

gouversa jufqu'à l’âge de vinge ans fous là tutelle de la reine fa mere, 
Onajoûte k que le roi fon pere. difpofa aufi en fà faveur de vous les droits k Gef. somit, 
‘ 7e avoir depuis la ville de Beziersjufqu'au port d’Afpe; c'eft-d-dire, qu'AL Heron & 2 
Afonfe le fit on héritier pour les comtez de Carçaflonne & de Rafez , ou phirôc 7" 
pour les prétentions qu'il avoit fur ces deux comtez; car le vicomte + à 
mond-Roger qui en poffedoit le domaine utile , reconnoifloit alors pour fu- 
zerain le:comte de Touloufe fon oncle, fon feigneur naturel. On doit en: 
corerremarquer; qu'il y’avoit quelques comtez dépendans de l’Aragon-ou 
dela Catalogne ; fur lefquels Je roi Alfonfe IT. ne dominoïe que médiarement 
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dans le rems de fa mort ; tels que ceux de Befalu & de Cerdagne, dontil 
avoit difpofé en faveur du prince Sanche fon oncle, qui lui furvécut; celui 
de Pailhas qui avoir encore alors fes comtes particuliers , &c. 

Alfonfe fils puîné d’Alfonfe 11. eut pour fon partage , le comté de Pro. 
vence , dont il fut le fecond comte de fonnom. On prétend: que le roi fon. 
pere difpofa aufli en fa faveur des vicomtez de Milhaud & de Gevaudan, & 
du droic qu'il avoit fur Montpellier, dont le feigneur lui avoit, dit-on, faie 
hommage. On a vû cependant que Guillaume VIII. feigneur de Montpel- 
lier, RAT come certe ville fous l'hommage de l'évêque de Maguelonne ; 
reconnoifloit alors pour fon fuzerain dans le refte de fes domaines le comté 
de Touloufe & de Melgueil. Quant aux vicomtez de Milhaud & de Gévau- 
dan, il paroît que Pierre roi d'Aragon les eût dans fon lot, puifqu'il les ens 
gagea en 1104. à Raymond VI. comte de Touloufe: peut-être que ces deux 
vicomtez échûrent d’abord 4 Alfonfe II. Comte de Provence , & que les deux 
freres les échangerenc quelque tems après, Quoi qu'il en foit, le même Alfonfe 
IL.fils duroi UE unit «le comté de Forcalquier au comté de Provence, 
par le mariage qu’il avoit contraété en 1193. avec Garfinde de Sabran, à la= 
quelle Guillaume IV. comte de Forcalquier fon aÿeul maternel , donna alors 
ce comté en dot. Enfin Alfonfe IL. roi d'Aragon eut un troifiéme fils nom. 
mé d Ferdinand , qui fut religieux de l’ordre de Ciîteaux , & enfüite abbé de 
Mont.Aragon. Entre les filles de ce roi, la féconde & la troifiéme, nommées 
Eleonor & Sancie, épouferent danse la fuite , l’une Raymond VI. dit 4 Pieux 
comte de Touloufe , & l’autre Raymond VII. furnommé Ze Jeune , fils de ce 

rince, 
Le roi Alfonfe fe rendit recommandable par fes exploits & fes excellentes 
qualirez. Il protégea ceux qui cultivoient de fon tems la poëfe Provençale, & 
ne dédaigna pas lui-même de faire des vers en cetre langue ; ce qui l’a fait metz 
tre au nombre des poëtes Provençaux , fousle nom d°4/onf6 roi d'Aragon celuë 
qui trouva , pour le diftinguer du roi Alfonfe I. On voit un poëme, où comme 
on difoitalors une chen/on, de fa façon dans un des manufcrits f de la biblio- 
théque du Roi. Il eft repréfenté à cheval dans la lertre grife armé de toutes 

ieces ; le caparaçon de fon cheval chargé des armes d'Aragon, pâlé d’or 8e 
de gueules. Il eft d’ailleurs fait mention de lui dans les anciennes & vies des 
poëtes Provençaux ; & en particulier dans celles de Bertrand de Born où 
d'Hautefort , d’Arnaud de Marviel, de Pierre Rogier, de Pierre Vidal, du 
Moine de Montaudon, de Foulques de Marféille , &c. : 

Il eft parlé dans ces vies du comte de Rodex, comme d’un des feigneurs de 
fon tems qui favoriferent le plus là poëfie Provençale. Ce comte qui fe nom 
moit Hugues, & qui fur le fecond comte de Rodez de fon nom, avoit fuc- 
cedé avant l'an 1159. à Hugues I. fon pere. Il écablit à vers l’an 1161. con: 
jointement avec Hugues évêque de Rodez fon frere, la paix dans le diocèfe 
de Rodez, dont il regla les conditions, du confeil des abbez , des prévôts, 
des archidiacres, & des barons du païs ; & c’eft ce qui a donné l'origine au 
droit de commun de paix, qu’on leve encore dans le Rouergue. Il époufa à 
Agnés fille de Guillaume VIII. comte d'Auvergne, & en eut cinq fils, comme 
il paroît par fon teftament & daté du 8. d'Oë&tobre de l'an 1176. Par cet ate 
il choïfit à fépulture dans l’abbaye de Bonneval en Rouergue. Il donne le 
comté de Rodez & tous fes domaines jufqu’au Tarn, à Hugues fon fils aîné, 
11 légue à Gilbert fon fecond fils , le païs ou vicomté de Crciflel, & tous } 
fes biens fitüez au-delà du Tarn, à condition qu'il tiendroit le tour èn fiefde 
fon aîné, avec fubftitution de l’un à l’autre. Il deftine deux autres de fes fils 
à l'état religieux; fçavoir Bernard le troifiéme dans l’abbaye de Loc-Dieu 
de l'ordre de Citeaux, & Henri le quatriéme dans celle de Conques. Il con. 
fie le cinquiéme nommé Guillaume , aux foins d# prévôt, oncle de ce dernier, 
avec 500. fols de penfion annuelle fur le Carladois ; & ordonne qu’en cas 
que ce prévér , dont il ne dit pas le nom, mais qui eft le même! que Guillau- 
me, alors prévôt de l’abbaye de Brioude , & fils puîné de Guillaume WII. 
comte d'Auvergne, ne voulüt pas fe charger de sn éducation, ce cinquié- 
me fils feroit religieux de S. Viétor de Marfeille , queç deux mille fols de me 

I 


Let et, AE: à 


DEIL AN GUE DOC fiv. KR, vos 
11 donna pour tureurs & défénfeurs à fes fils, Hugnes évêque de Rodez AN:1196. 
& Richard fes freres. Enfin ; il érdonha de réndre à ( Agnés d'Auvergnc®) ax. 
fa femme, quarre mille fols du Puy, & vin t-cinq marcs d'argent fur le 
château mere er ; qu'il avoit reçus pour fa dor, & lui dônna de plus pour 
Jon douaire * l'ufu ruit de la moitié du Carladoïs | ou de cette partie du même * In fponfal. 
païs, qui avoit appartenu à Richard fon #ÿeul avec réferve de la propricté 
pour fon fils. ) : HSE ANSE : : 4 
Richard frere de Hugues. Für préfent à cet ae avéc la nière & la femme 
de ce dernier! Richard s’y qualifie omre demème que dans un titre ÿde l'äh b Gi. ch 
‘119$. lavoir eu gi fon partagé la ‘viéomre dé Lodéve avec la moitié du j7, 
Carladois , mais il n'eut fans doute ces domaines qu'en appanage ; car nous 
venons de voir que le comte Hugues Il. fon-frere difpofa de ce dernier païs 
en 1176. & qu'il vendit la vicomré de Lodéve aux évêques de certe ville. 
On: ne trouve plus rien de Richard après l'an 1195. Il mourüt à ce qu'il 
aroît fans polterité : fes biens furent du moins réunis au comté de Rodez. s 
Hugues comte de < Rodex,, © Hugues fon fils € de La comte [fe Agnés, firent une e Baluz, uw 
donation en 119$. à l’abbaye de Conques, Hugües IL! fedémir entierement f2:P-761. 
de fon comté au mois de 4 Mai de la même année, en faveur d'Hugues fon 4 Archi. du 
fils; cela caufa quelque conreftation entre le comre & l’évêque de Rodez fon ‘#12. 
frere: ellee fut cerminée bien-côt après par la médiation de l'abbé d'Aurillac 507 Cr 
& du comte Richard leurs freres." Donat vigriér (en Rouergue) por Raymond } 
comte de Touloufe; dont le comte de Rodez étoit vaffal , fut préfent à cer ac. 
cord: Hugues LIL. jouit depuis du comré de Rodez , mais ce ne fut pas pour | 
Jong-tems’; car il mourut fans poftérité Fen 1196. Hugues IL. fon pere, qui FNO7E x, 
lui Érvêcue, difpofa du comté’ de Rodez en faveur de Guillaüme fon cin- ét 
quiéme fils, & cela nous donne lieu de croire que Gilbert fon fecond fils, 
qu'il'avoit fubftitué à Hugues fon aîné, étoit alors décedé.'Raymond & 
Henri avoient embraflé l’état monaftique, conformément au teftament de 
Hugues IT. leur pere. Ce dernier avoit déja donné en 1199. le comté de Rodez 
à Guillaume fon fils, qui en jouit abfolument pendant la vie de fon pere’, 
lequel vécut jufqu'en 1208. Guillaume confirma 8 en qualité de comte de Rodez, & Plantau, 
aumois d'Avril de l’an 1204. la vente que fon pere & fon frere avoïent faire Led, p.105 
foire années auparavant en faveur de Raymond évêque de Lodéve, de tout 
“ce qu'ils poflédoient dans le Lodévois. ) grille 
Raymond VI:comte de Touloufé, aptèslavoir fait fa paix avec Richära mers 
roi d'Angleterre, rentra en poñeffion du Quest Il fe rendit le 20. d’Avril de PE pa 
Van vroY. à Moiïflac, où il déclara par un h aëte autenrique ; qu'ayant rétou- felion du 
wré certe ville, il promércoic une entiere füreté aux habitans ,&reconnoiffoie Querci, Coût: 
que lorfqu’il recevroir pour la premiere fois leur ferment defidelitégn qualité Moifac. 
“de feigneur , il devoit jurer de les protéger, avec dix de fes barons. Àymona 7 1197. 
“reçue énfüice dans le cloître de l’abbaye de S. Pierre le ferment de fidélité her. p.18: 
"des mêmes habitans, & autorifa i vers ce rems-Ià , les coûtumes 44 bore de érn 
Mila ,après qu’elles eurent été rédigées par Bertrand abbé réguliér du Fabbaye é de 
»monaftere , Bertrand de Fumel, & les principaux habitans. Suivañt ces coû- Ur 
vrumes , Raymonde difoit feigneur de Moiffac en qualiré de comte de Querci de Colbers. 
“&ud'abbé chevalier du monaftere de ce nom. Elles font écrites en langage 
“dupaïs, & renferment les articles fuivans, 
wux® L'abbé chevalier, le jour de fon entrée dans Moiffac, fera ferment aux 
“habitans, de les défendre & deles protéger, de n'impofér fur eux aucunes 
“mauvaifes coûtumes ou maltotes, &c. Il féra prêter le même ferment par dix 
‘defès barons, enfuite rous les habitans de Moillac au-deflus de douze ans lui 
jureront fidélité, 
129, Les différends qui pourront s'élever entre l'abbé chevalier & fa famille 
d’un côté, & l'abbé religieux & fa communauté de l’autre, feront cerminez 
par des prud'hommes de Moiflac, fans qu'il foit permis de recourir à aucun 
étranger; & en cas que ces prud'hommes ne puillent s’accorder , les feigneurs 
deDurfort, de Montefquieu & de Malaufe, feront feuls jages du différend. 
3°. Le feigneur ou fon viguier, & les habitans de Moïiflac, ne doivent pas 
non plus recourir à des étrangers pour juger leurs différends, 
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AN4:197. 49. Les habirans de Moiflac payeront rous les ans en carème au {ei | 

abbé chevalier, 500. fols de RUES pour tout droit de chevauchée’& de 

$ quefte ; &ils ne doivent perfonnellement aucune chevauchée, à moins qu'il n° | 
; cûr guerre pour le fait de Moiffac : dans ce cas lails feront renus defuivrele {ei 
gneur en armes, pourvû qu'ils puiflenc être de rerour à Moiflac le jour même, 
< 5°. Les adulréres pris en de Les délic ne feront punis d'aucune peine affli- | 


“tive : leur honneur & leurs biens feront mis feulement à la diferérion du 
figneur. Quant au vol & à l’homicide, le feigneur fera telle punition cor- 
porelle des coupables que les prud-hommes de Moiflac le jugeront à pro. 
pos; & après la réparation des dommages, tous les biens feront confifqués 
au profit du même feigneur. 6 

6°, Celui qui furprend un homme qui dérobe & le tue, n'eft fujer à au. 
cune peine. 

7°. Il n’y aura que l’abbaye de Moiflac qui puifle fervir d’afile aux mal- 

faicteurs, &c. . 

4 LIIT Le comte Raymond fit: vers le même tems un voyage à l’abbaye de Grand. 

74 md Selve, où il confirma en préfence de Guillaume fimpuear de Montpellier, 

à prviléges de les priviléges que le comte fon pere avoit accordés à ce monaftere. 1] alla 

= Fégifde Ni enfuite dans lebas Languedoc, où ilexempta au mois » de Juin de l’an 1 194. 

: ce de Rey- Îles chanoines de la carhédrale de Nifines de tous frais de juftice, lorfqu'ils 
1 pond Villon plaideroient devant lui @e devant fes viguiers & fes barenss conformément 
nc: ee. privilége que le comte fon pere leur avoit accordé. Il les confirma en 

>. rabdeGrandf. MÈME tems dans Ja pee des étaux que le feu vicomre Bernard-Aton, “4 

bpr.pass. fils de Cecile, & enfuite Bernard Aton fon fils & Guillelmete mere de ce deg. < 

&ha nier , leur avoient donnés, & des nouveaux étaux qu'ils avoient acquis, par 

l’accord qu’ils avoient fair avec le vicomte & l’évêque. ILajoûte : » J'accorde 
» re ha aux favetiers & aux tanneurs la permiflion de débicer leurs 
» marchandifes dans lesautres étaux, " , en vertu de cer accord , font échüs 
» dans mon partage & dans celui de l’évêque. » 11 confirma aufi le craicé 
que Guilelmete, mere de Bernar d-Aton autrefois vicomte , avoit fait avec les cha. 
noines & avec l’évêque au fujec des nouveaux étaux, & la permiflion gse Le 
mème Bernard. Aton autrefois vicomte de Nifines & d'Agde, leur avoit accordée 
de conftruire un four, Nous comprenons par certe claufe que les comtes de 
Touloufe avoient fuccedé à ce vicomte dans la vicomté de Nifmes, comme 
€ 7. Gif. NOUS l'avons obfervé ailleurs, « Enfin Raymond reconnoît que lui & fes pré- 

“6 decefleurs n’ont jamais eu aucun droit trie fur l'églife de Nifmes. IL 

fe qualifie comte de T'ouloufe & de Nifmes dans cet aûte , qui cft daté dy cha 
sean de Beauvoifin, dans la vigne de l'églife, durant le fiége de cé château. 

| ; Cette date prouve que Raymond VI. comte de Touloufe étoir alors en 

armes dù côté du Rhône : mais nous ignorons le motif qui l’avoit engagé 
à les prendre, & à afiéger le châreau de Beauvoifin, ficué à deux lieues de 
Nifines vers le fud-eft. La comcefle ou la reine Jeanne fa femme étoit en même 
arrtap, Xems à Beaucaire ; où elle accoucha au mois de Juillet fuivanr d’un fils, qui 

LS fut nommé Raymond. 

PE LEURS Il y a lieu de croire que le comte de Touloule paf le refte de l’année aux 
Guil. de pot, environs du Rhône, & qu'il étoit abfent de fa capirale , lorfque fon viguiere ‘ 

fac SANS : fit une ordonnance au mois de Novembre , de l'avis des confuls € du comman 

apud Catel p. éonfeil de La ville 6 des fauxbourgs ; couchant les moyens que les créanciers 
se .m, devoient employer pour fe faire payer de leurs débiteurs, Nous apprenons 

Pera7. ya d’ailleurs que le comte de Touloufe étoir à Montpellier à la fin de l’an 1197. 

& qu'il favorifa le mariage qui fut célébré alors entre Marie, fille de Guil- 
Liv. Jaume VIII. feigneur de cette ville, & Bernard VI. comte de Comminges. 

, Mis & Marie avoit époufé fen premieres nôces dans un âge où elle éroir à peine 

| Montpellier , nubile, Barral vicomte de Marfeille, dont elle devint veuve en 1192. peu 

xaye deu de rems après fon mariage. Son pere qui vouloit la deshériter, pour avanta. 
| - Marfille ae Se les enfans qu’il avoir d'Agnés fa feconde femme , ne lui conftitua que cent 
| Bernard VL Mmarcs d'argent en dot, en la promettant à Barral, & l’obligea de renoncer 

| CE à fa faccefion, Ce vicomte par fon reftament , outre la reftitution de ces cent 1 

£ Gar, Sr, Marcs, légua à Marie quatre cens autres marçs, avec fes robbes, bagues, 


PRE 


DE LANGUEDO C. Liv. XX: io7 
joyaux, & meubles de chambre. Geoffroy évêque de Beziers &Roucelin, freres An:r197 
de Barral, & fesexécuteurs teftamentaires, firent difficulré d’acquitrerce legs: pré Mag, 2 
mais le pape Céleftin JIL. {ur les plaintes de Marie ayant ordonné en #194: FAR Le 
aux archevèques de Narbonne & d’Arles, de les y contraindre par cenfures Ref, jf. de 
eccléfaftiques, ils furent obligez de la facisfaire: On prétend que Barrale, %° ES 
fille dumême Barral vicomte de Marfillé, laquelle époufa Huguesde Baux Je 
prince d'Orange , étoit née du mariage de cevicomte avec Marie dé Mont- RUN 
pellier , & on s’appuye pour de prouver fur quelques conjeétures ; mais elles za.p. 341. 
ont aucune vrai-femblance ; rant à caufe dela parenté qui étoit entre Hu 2 Auf, id. 

es de Baux & Marie, que parce que certe derniere n’avoiten 1 197. gueres 
plus de 15. ans , comme nous le verrons bien-rôt ; & qw’enfin en parlant de 
tous fes enfans dans fon teftament de lan 1213. elle ne dit rien de Barrale: 
Ainf Barral aura eu certe fille d’Adelaïde de Roque-Martine fa premiere 
femme, dont il eft fair mention dans la vie b de Foulques de Marftille, &de … b af. de lé 
quelques autres anciens poëtes Provençaux. es 
. La:mort de ce vicomte ayant rompu routes les mefures-du feigneur de 7653. 
Montpellier , celui-ci chercha à remarier Marie fa fille, & à l'engager par de 
nouveaux liens à renoncer à fa fucceflion. Il jetta les yeux fur Bernard comte 
de Comminges ; quoique ce comte eûr actuellement deux femmes vivantes, 
La premiere étoit Beatrix comtefle de Bigorre, qu'il avoit répudiée fans au. 
cune forme de procès fous prétexte de parenté, après en avoir eu une fille, 
Eyes époufer Comtors de la Barthe. Bernard voulant répudier aufli cette 
rniere,e prétendir que fon mdriage avec elle ne pouvoit fubfifter, à caufe e1r.p. 18j. 
de la nté qui étroit entr'eux; & s'étant rendu avec elle dans l’églife au 
mois de Novembre de l'an 1 197.ilfe préfenta à Raymond évêque de Com- 
minges, & prouva devant ce prélar qu’il éroit parent de Comtors du qua: 
triéme au cinquiéme degré. Certe dame convint du fair en préfence de tous 
fes parens qui l’accompagnoient, des abbez, de tout le clergé & du peuple; 
& ayant donné fon confentement à la diflolution de fon mariage, l'évêque 
nça la fentence de féparation:, que l'archevêque d’Auch métropolitain 
dela province confirma fur le champ. 11 eft marqué dans l’aéte qui en fut 
fé, que le mariage du comte de Comminges avec Comtors avoit duré pe 
de tems : preuve , ou que les deux fils & la fille qu’on leur donne n'étoient pas 
tous,nez pendant ce mariage , ou que Bernard les eut d’une autre femme. 
tCe comte fe voyant ain entierement libre, fe rendit à Montpellier au 
mois de Décembre fuivant avec le comte de Touloufe fon coufin germain, 
l'archevêque d’Auch, l'évêque de Comminges, Fulcrand évêque de Tou: 
loufe, Raymond évêque d'Agde, frere du feigneur de Montpellier, & plu- 
fieurs feigneurs féculiers; & ñà il époufa Marie de Montpellier, Suivant le 
contrat: de mariage Guillaume, feigneur de Montpellier, #/s de feue Mathilde 

(de Bourgogne) ducheffe, déclare, que voulant marier Marie fa fille avec le 

comte de Comminges, il lui donne en dot deux cens marcs d'argent, & les 
habits des nôces. Bernard affigne de fon côté pour le douaire de Marie, qu’il 
papes époufe ; la jouiflance pendant fa vie du château de Muret & de 

es dépendances, qu'il lui hÿpocheque de plus pour fa doc ; avec claufe ex- 

elle, que le fils qui viendra de ce mariage fuccedera au comte fon pere dans 
tous fesfdomaines, &.que s’il n'y a qu’une fille, elle recueïllira également fa 
fuccefion, excepté du païs de Comminges ; enforte que Bernard ne fe réferva 

“quequatre châteaux, pour en difpofer'en faveur de Bernard [on fils 7° de Com- 
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tors fille d'Arnand_Guillaume de la Barthe, lequel ne pourroit prétendre autre 


chofe, Marie dc Montpellier fe réferva de fon côté les droits & les actions 

u'elle avoit fur les biens & les héritiers de féu Barral fon mari, jufqu'à la 
omme de 300. marcs d'argent ; reconnoiflant que celle de 100. marcs que 
fon pere lui donnoit en dot, luiavoit été payéeen déduction des $00.mares 


"quele même Barral lui avoit léguez par fon teftament ; & que dans ces 100. 


mares étoient compris les cent marcs qu’elle avoit eus en dot en fe mariant 
avec Barral. Raymond comte de Touloufe, Vital de Montaigu , & quatre 
autres feigneurs promirent par ferment au nom du comte de Comminges, 
qu'il obferveroit toutes ces chofes ; & l'archevêque d’Auch, les évêques de 
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Aw.1197. Comminges & de Touloufe promirent de leur côté , de l’aveu du même co 
de l’excommunier & de jerter l'interdit fur toutes fes terres, en cas d’infras 
&ion defa part. Bernard, & le comte de Touloufe donnerent de plus pour 
garands du traité, Guillaume de Baux, Hugues fon frere, & Bernard d’An- 
dufe, avec promefle de la-part du comte de Touloufe, fi le comte de Com 
minges ne ‘accomplifloit pas fidellemenr , de lui faire la guerre à latêre de 
tous {es vaflaux, L'acte qui eft daté de Montpellier, dans la chambre de Guil- 
laume feigneur de certe ville, fur pañlé en préfence de Raymond évêque 
d'Agde, du prévôt de Maguelonne, & de plufieurs feigneurs de la province 
u diocèfe. | 
Le même jour, Guillaume feigneur de Montpellier fit faire à Marie fa fille 
a Gar. sæ. Unaée, 2 dans lequel elle s'exprime de la maniere fuivante : « Il eft notoire à 
4 sus » tous ceux qui fçavent la morale & le droit, que les femmes ne peuvent être 
& fa. @ idée » juges, niavoir part à l'examen des procès & à la prononciation des fenren. 
de Montpeler, », ces ; que c’eft une coûtume établie de tout rems dans la feigneurie de Mont. 
part, p.183, è , . , 4 
dé far. » pellier & dans fes dépendances , que le domaine, la domination, la puif- 
» fance , la jurifdiction & l'empire ne peuvent jamais être tranfmis aux filles, 
»tant qu'il y a des mâles; & que les loix impériales interdifent aux femmes 
» la poffefion des royaumes, duchez , principaurez, comtez, marquifars & . 
» jurifdictions quelconques. C’eft pourquoi, moi Marie fille de Guillaumede 
» Montpellier, inftruite du fair & du droit, & reconnoiflant que je fuis âgée 
»de quinze ans & plus, j'abandonne entierement tant pour moi que pour 
» mes héritiers & fuccefleurs , à vous Guillaime mon pere ,& à vous Guillau. 
wme fon fils & de madame Agnés , mon frere , toute Fe ville de Montpellier, 
»avec tout ce qui en dépend; le bourg de Lates, ceux de Montferrier &de 
» Caftelnau ; les châteaux de Caitries, d'Omelas, du Pouget & de Paulhan; 
» les lieux de Cornon-Sec, de Montbazen, & de Mont-Arnaud , les châteaux 
» de Pignan , de Frontignan, de Loupian , &c. & tous les droits queje pour- 
» rois avoir à caufe de ‘7 fucceflion de mon pere & de ma mere ; & en routes 
» ces chofes , je renonce expreflément à tout droit écrit & non écrit, pe 
» qu'on dit que Guillaume mon frere, fils d'Agnés, eft né du vivant de ma 
»mere ; & je renonce de la même façon en faveur de rous les mâles qui naî- 
» tront d’eux par degrez. Que fi, ce qu'à Dieu ne plaife , Guillaume mon 
» frere, fils de madame Agnés, vient à mourir contre nôtre cfpérance, je 
s fais les mêmes renonciations en faveur de Guillaume de Tortofe, fils de 
» madame Agnés, & de tous les fils qu’elle aura de monfeigneur Guillaume 
» mon pere, Îl eft à fçavoir cependant que fi M. Guillaume mon pere décede 
» fans enfans mâles, fon héricage m'appartient , comme à la fille aînée, par 
» le droit accoûtumé de Montpellier.» Marie fait enfuite ferment d'obferver 
fidellement rous ces articles. Bernard comte de Comminges fon mari en-fit 
autant, & donna pour fes garands Raymond comte de Touloufe, Viral de 
Montaigu , & les autres qu'il avoit donnés pour cautions dans fon contrat 
LV. de mariage ; avec une égale promeffe de la part de l'archevêque d’Auch, & 
Suere entr des évêques de Comminges & de Touloufe, de l’excommunier en cas d'in- 
Évnnees fradion, Mais toutes ces précautions de Guillaume de Montpellier, pour 
& de Foix, & affurer fa fucceffion à fes fils du fecond lit, furent inutiles. 
seed. Le comte de Comminges eut un différend l'année fuivanteavec Raymond 
te d'Ure. Roger comte de Foix fon voifin , qui fe ligua b contre lui au mois de Novem. 
RE Vu bre avec les feigneurs de Ganag. Le comte de Foix étoit en guerre en même 
Acelle de Bol. tems avec le comte d’Urgel au-delà des Pyrenées. On prétend c que leur 
bonne Fonda- querelle s’éleva à l’occafion des limites de leurs états ; qu’elle partagea toute 
tion decelle À Ë hp partag 
de Valnegre. la Catalogne ; & que le comre de Foix ayant affiégé en 1198. la ville d’Urgel A 
08 il l’emporta deforce, la mit au pillage avec la cathédrale, fit les chanoines 
ee ne prifonniers , exigea d’eux une grofle rançon , & défola tout le païs. 
cZurit.amnal.… : Raymond-Roger étoit en-deca des P yrenées au mois de Mars de la même 
EE ARLES année, & fut préfent à la confécration de l’églife de l’abbaye de Bolbonne, 
2103. ‘qui fut faite Je Dimanche 15. de Mars, l'an de l’Incarnation r108. Philippe 
V. Mars. gant roi de France, @ er e8h comte de Touloufe : preuve certaine, que 


Benrn.p. 725. rs ride ; À 
arabe ÿ quoique l'aête de cette confécration foic daté de l’Incarnation, on ÿ com. 
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mence cependant l’année à la Narivicé. Le comte de Foix accorda à cetre An.rr98% 
occafion divers privileges à l’abbaye de Bolbonne, en préfence de Fulcrand 
évêquede Touloufe, de Laurent évêque de Conferans , d'Efclarmonde fà 
‘fœur , &c, $ 

L'abbaye de Bolbonne étoir devénue alors très-confiderable, foit par les 
libéralicez qu’elle avoit reçûes des comtes de Foix, qui y avoient leur fpul- 
ture, & de divers feigneurs des environs, foit par l’union qui yavoit été ite 
depuis peu de deux autres monafteres du eh :fçavoir de ceux de Vaïal 
ou Vajal, & de Notre-Dame de Garnicia. Le premier + qu’on appelloitaulfi rire 
Ja maifon d'Aymeri* , fuivoit l'inftitut du B. Gerard de Sales, & dépendoit de june 
l'abbaye de Tenaille en Saintonge. Il étoit fitué auprès de la riviere de Lers, 
& éroit déja fondé en 1125. lorfque Bertrand de Beaupuy , l’un des princi: 
paux feigneurs du païs, frune donation à Æymeri & aux freres de la maifon 
de Vajal. Elle fut depuis gouvernée par des abbez foûmis à ceux de Tenaille 
jufqu'au mois d’Avril de l'an 1 19 5. que Gautier abbé de ce dernier monaftere 
& {es religieux ayant confenti à fon union avec celui de Bolbonne de l’ordre 
de Citeaux, trois moines & huit convers de Vaijal, firent proféflion entre les 
mains d'Odon abbé de Bolbonne; qui fe chargea de faire deffervir l’églife de 
Vajal. 
: L'abbaye de Bolbonne donna l’origine d’un autre côté à la fin du XII. fiécle 
ou au commencement du fuivant à divers monafteres , entr'autres à l'abbayé 
de Valnegre ou Valnave , fondée pour des filles de l’ordre de Cîteaux js 
du lieu de Liflac dans le comté de Foix, & aujourd’hui dans le diocèfe de 


* Domus Aÿ* 
mericis 


- Rieux. Guillaume de Liffac chevalier en futle principal bienfaiteur en 1209, 


L'abbaye de Valnegre fur unie en 1442. à celle de Bolbonne, dont elle 
avoit coujours dépendu, Elle étoit alors tombée dans la décadence à caufe 


des guerres. 


Le comte de Touloufe & Jeanne d'Angleterre fa femmeallerenren 1198. Lvi. 
Le conire dé 


Àla cour du roi Richard frere de cette princefle, & ils célébrerent avec lui papas 


au Mans la fère de Pâques, qui tomboit cetteannée le 19.de Mars. La guerre pu évec lé 
roi d'Angle- 


 s'éroit renouvellée alors encre ce roi & cas Augufte ; & Richard faifoit eee n 


tous fes efforts pour débaucher les grands vaflaux de ce prince. Il réuffit en roide France, 
partie, & trouva moyen de fe liguer contre lui avec Baudouin comte de Flan. b #- 
dres, Raymond comte de Touloufe , les comtes de Louvain, de Braine, de 42; %* 
Guînes, de Bologne , du Perche , de Blois, de Bretagne , &c. qui lui promi- Ras CA 
ren cous par ferment de ne faire la paix avec Philippe que d’un communac- 4/7 48 
cord, Nous n’entrerons .gé dans le détail de cette guerre qui eut différends #mpl. Matem 
fuccès, parce qu’elle n'eft pas de notre fujet, & que d'ailleurs les hifloriens ? ### 


| He marquent rt fi le comte de Touloufe fe mit en campagne , ni s’ilexerça 


quelque hoftiliré contre Philippe. Nous nous contenterons de remarquer que 

Raymond étoir au mois de Juiller de la même année dans le Vivarais, où il 

fitun traité avec Nicolas évêque de Viviers, au fujet des différends qui s'é- 

toient renouvellez entr'eux touchant le domaine & la jurifdiétion fur ce païs. 
Raymond € prétendoit entr'autres, que le château de Sepaulieres ou de  £vit. 

l'Argenriere , avec quelques autres du voifinage , & toutes les mines d'argent Accord su 

qu'on avoir ouvertes dans leur territoire, lui appartenoient. L'évèque de Vi. Toulon & 

viers, Aymar de Poitiers comte de Valentinois, & Bernard d’Andufe , qui l'évêque de 

poffédoient divers domaines aux environs, foûtenoient le contraire. Enfin, par 

aprèsavoir difputé pendant long-rems fur leurs droits réciproques , ils s'affém  c Columb. dé 

blerent rous quatre dans la place publique d'Aubenas au mois de Juiller de "0% 

Van 1:98. & là ils convinrent des articles fuivans, 1°. L'évêque de Viviers, le 

comte de Valentinois, & Bernard d’Andufe déclarerént nulles tourésles con- 

wentions qu’ils avoient faites précedemment entr'eux fur ce fujer. 2°. L'évê. 

que du confencement des deux autres & de fon chapitre donna en fief au 

comte de Touloufe & à fes fuccefleurs la moitié du château de l’Argentiere, 


& des droits jafes on injuffes qu’on levoit fur les mines qui avoient été décou- 


… yertes, ou qu'on découvriroit dans la fuite depuis la riviere de Lande jufqu’à 


Taurians, & depuis leryiffeau de Brez jufqu’à Chaflers; excepté Le dixme dé 
lu dixme de ces mines, qu'il f réferva & à fon églife. 3°, Le comte de 


, 


« Columb.ibid. 
+ Hbid. 
c Le Labour. 
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Touloufe prêra ferment de fidelité en conféquence à l’églife de Vivièrs, avé” 
promefle tant pour lui que pour fes fuccefleurs de la défendre & de la pro: 
teger ; de ne rien acquerir dans fes mouvances, fans le confentemenr de lé: 
vêque & de fes chanoines ; &'de remertre le château de l’Argentiere à chaque 
mutation d’évêque & de comte. 4°. L'évêque donna en fief de la même ma. 
niere ,un tiers de l’autre moitié du château de l’Argentiere & des droits des 
mines à Aymar de Poitiers, & un autre tiers à Bernard d’Andufe , & fe ré- 
ferva l’autre. $e. On convint qu’indépendament de ce que l'évêque venoir 
d'accorder au comte de Touloufe , ce prince continueroit de percevoir es de= 
niers qu'il levoit fur chaque marc d’argent qu'on tiroit des mines. 6°. Enfin 
on arrêta quelques autres articles de moindreimportance, Peu dejours après 
le comte Raymond s'étant rendu dans la cathédrale de Viviers, y fit homs 
mage à S, Vincent qui en efkle patron, fur l'autel qui lui eft dédié, pour le 
fief qu'il veneit de recevoir de l'évêque en vertu de leur traité. Il eft marqué 
dans l’adte, que tandis que Raymond baifoit l'autel, l'évêque tenoit la chaine 
qui étoit-pendue au col de ce prince. Cet hommage fut rendu en préfence de 
Bertrand évêque de S. Paul Trois-Châteaux, de Guerin de Randon, de plu , 
fieurs autres chevaliers , & de rout le peuple de Viviers. La dixme fur les 
mines d'argent, que l’évêque de Viviers fe réferva par cet acte, éroit commune 
entre ce prélat, qui en avoit les deux tiers, & fon chapitre, auquel le refte 
appartenoit, fuivant un accord +qu'ils avoient fair là-deflus l’année précez, 
dente. Au refte Bernard d'Andufe dont nous venons de parler, & qu'on Papa 
pelle mal-à-propos Bermond , fut le VII. feigneur d’Andufe de fon nom. 
H étoir fils de Bernard VI. & d’Euftorge, & avoit fuccedé à fon pere dans 
cette feigneurie, & dans celle de Portes au diocèfe d’Ufez. Il confirma d au! 
mois de Septembre de l'an 1103. l'hommage que Bernard d’Andufe l'ancien, \ 


fon ayeul, avoit rendu au monaftere de Sauve pour la viguerie de Portes. 


: Il y avoit déja trois ans que Raymond VI. comte de Touloufe éroit ex- 
communié à caufe de fes encreprifes fur l’abbaye de S. Gilles , lorfque le.pape 
Innocent III. qui avoit fuccedé à Celeftin LIL le 12. de Janvier de l'an 
1198. écrivitele 22. d'Avril fuivant à frere Raÿnier fon légat dans la rovine 
ce, qu'il pouvoit lever l’excommunication dont ce prince avoit été frappés 
à condition qu’il feroit fatisfaétion, & qu’il donneroit pour cela une caution 
fufifance. Raymond promit fans doute d’accomplir tout ce que le légar de 
manda : car l’excommunication fut levée, comme nous l’apprenons d'une. 
lettre fqu’Innocent écrivit À ce prince le 4. de Novembre de la même année. 
» Ayant été réconcilié à l’unité eccléfiaftique dont vous aviez été féparé 
» par la mulricude de vos excès , lui dir le pape dans certe lettre, vous devez 
» tacher d'effacer par une pénitence proportionnée , le grand nombre de vos 
» péchez paflez. » Il l’exhorte enfuite à employer fes armes pour le fervicede 
Dieu ; à marcher fur les traces du feu comte Âlfonfe fon ayeul, & à s'acque. 
sir une gloire immortelle, en allant à fon exemple combattre les infidelles en 
Orient. Il l'invite à entreprendre cette expédition, tant pour obtenir la pros 
tedlion du $. fiége, que pour mériter une couronne éternelle; & lui enjoint 
pour la rémiflion de fes pechez & l’expiation de fes crimes, de prendre la 
croix pour aller défendre l'héritage de J. C. dans la Terre-Sainte: il lui fait 
gere de la part de Dieu , s’il entreprend ce re dans des fentimens | 
d’humilité & de componétion , de remporter fur 
victoire que fon ayeul avoit remportée fur eux, & d’avoir les mêmes fuccès 
que ce dernier avoit eus dans une pareille occafion. Enfin il lui marque que s’il ? 
ne peut paffer lui-même en perfonne dans le païs d'Outre-mer, il y envoyedu 
moins un nombre de fes gens d'armes, fuivant l'étendue de fes domaines. 
Innocent avoit alors fort à cœur de procurerun prompt fecours à la Terre. 


Sainte , où les infidelles faifoient tous les jours de nouveaux progrès. C'tae 


gBü.#.336. ce qui paroît d’ailleurs par une lettre circulaire 8 qu'il écrivit le 15. d'Août 


e cette année , aux évêques , aux abbez @ aux autres prélats, aux comtes; ! 
aux barons, & à cout le peuple des provinces de Narbonne, Lyon & Vienne; 
pour les exhorter à fe croifer en perfonne , ou à envoyer à leurs dépens des 


troupes qui fuflent prêces à marcher pour l'Orient au mois de Mars fuivant; … 


es ennemis ‘de la foy lamême | 


DE LANGUEDOC, Liv. XX. ait 
avec ordre d'y fervir pendant deux ans. Pour les engager à ceree entreprife, An,1198. 
il accorde de grands privilèges à tous ceux qui y prendroiencpart, foicen per« 
fonne,, foit en y contribuant de leurs biens. [1 commet à la A de fa lertre le 
foin de prêcher la croifade dans ces provinces, à l'archevêque de Narbonne, 

& aux évêques de Nifmes & d'Orange, & leur enjoint de s’aflocier chacun 


un frere Templier & un frere Holpiales. 
Il ne paroît pas que le comte de Touloufe air fait beaucoup d'attention ER 
ouve 


aux exhortations d’Innocenr. En effer ce prince après avoir reçû d'abfolu- je de 
tion.de fon excommunicarion, en agit comme auparavant ayec l'abbé & l'abbé de int 
les religieux de S. Gilles, qui porterent +copere lui.de nouvelles plaintes au Gilles contre 
ape. Ils fe plaigairent fur-rout de ce qu'au lieu de détruire comme Celeftin à Gaz. chr. 
1]. le lui avoit ordonné, le château nommé Airapetra , il en avoir au con. #is. 
traire augmenté les fortifications. Innocent indigné du procédé du comte 
ordonna le 13. de Juillet de l'année fuivante à l'archevêque d'Arles, & à 
du faint fiége , de l'obliger à détruire ce château, con- 


frere Raynier légar 
formément au Rx de fon prédéceileur. 

Cet archevêque s'appelloit b Imbert de Aquaria : Le pape Celeftin HI. b 24. ». r. 
l'honora de diverfes commiflions, & le charges enrr’autres de £erminer un ?* 354 &/4 
grand différend qui s’étoit élevé entre les Templiers de Montpellier & le 
chapitre de la cathedrale de Maguelonne. Imbert rendic là-deflus une fen- 
rence carbitrale, à laquelle frere Deodat de Breïfac, maître des maifons du ,e me 1. 

* Temple dans les provinces de Narbonne & d'Arles & en d'autres, frere * * 777 
Pierre de Cabrefpine commandeur de la maifon de Montpellier, & frere 
Guillaume de Solaris commandeur d'Arles, acquiefcerent , du confentement 
de frere Pons de Rigaud maître en-deça de la mer. F 

Le comte de Touloufe étant à Nifimes au mois de Décelllbre del’an 1198. S du 
fitexpédier dans le palais de l’évêque une ordonnance d pour regler l'éle&ion ,Nifines. Jean 
des quatre confulsde cette ville, en prélence de ce prelat , de Guillaume de ne comtelfe 
Sabran fon connêtable, d'Elzear d’Aubays fon viguier , de Raymond-Guil- Rice Ré da 


Jaume fon juge & fon chancelier , &e. Il s’éleva vers le même tems quelques château de 
difféfensenrre ce prince & divers de fes vafaux du haut Languedoc qui l'a- Cats 
woient ofenié, & aufquels il fut obligé de faire la guerre. Jeanne d’Angle- Ft 1 

eGuil, de 


terre {a femme, princelleégalement douée de prudeñce & de courage, price 
fur elle Je foin de le venger des rebelles, & s'étant mife à la tête d’un corps podc. se 
d'armée elle entreprit fur les feigneurs de S.Felix le fiége du châreau de ù 
Cafer, qu'on prétend £ être les Caflez dans le Lauraguais. Par malheur fes FA Nurh 
propres gens la crahirent, & fournirent des armes & des vivres aux afiegez; ? **" 
enforce que malgré tous fes efforts, elle fur obligée de lever le fiége. En dé- 

campant , elle eur encore le chagrin de fe voir expofée à une nouvelle trahi 

Son ; car les fiens mirent le feu au camp , d'où elle eur toutes les peines du 

monde à fe fauver. Certe princeffe outrée de douleur , partit aufli-tôr pour fe 

rendre à la cour de Richard roi d’Anglererrefon frere afin de l'animer à tirer 
vengeance d’une pareille infulte : mais s'étant mife en chemin elle apprit 
bien-côt Ja mort de ce prince, qui fuc tué le 6. d’Avril de lan 1199. au fiége 

du château de Chalus en Limoufin, qu’il avoit entrepris fur Aymar vicomte 

de Limoges. 

Jeanne accablée de trifteflé de cetre mort, continua néanmoins fa route, & 8 L 2 

fe retira 8 à l’abbaye de Fonrevraud , où elle avoit été élevée dans fa jeu- prncefe. 
nelle, Après y avoir paflé quelques mois , elle fe rendir à Rouen pour y com- _8 hp. nsï 
muniquer certaines affaires à Jean furnommé Sens-Zerre fon frere, qui avoit perd 
fuccedé àRichard. Elle y romba malade, & fe voyant fans efperance de gué- &.f4. 
rifon, elle témoigna, quoique mariée & grofle, qu’elle fouhaitoit de prendre 

Yhabit religieux. Dans ce deflein, elle envoya à Fontevraud chercher la 


Prieure du monaftere: mais comme le tems prefloit, & qu’elle comprit que 
e pria inftamment l'archevêque de Can- 


cette prieure arriveroic trop tard, ell À 
sorberi, qui écoic préfenr , de la confacrer à Dieu en lui donnant le voile, 


Ce prélar fic d’abord beaucoup de difficulté de fe rendre à cette demande. 
Al repréfenca à la comcefle de Touloufe qu'il ne lui étoir pas permis de fe faire 
geligieufe du vivant.de fon mari : mais elle perfifta avec tant de zele & de 
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AN1199. ferveur , que l'archevêque de Cantorberi la croyant infpirée du Ciel, M'offrie 
à Dieu &à l'ordre de Fontevraud, en préfence de la reine Eleonor d'Aqui- 
taine fa mere, de l'abbé de Turpenay , & dé pluficurs religieufes, 

a Liviererse On a une donation: faire «par Jeanne d'Angleterre ci-devant reine deSi- 


de La chambre à 
des Comp, — vcile, & alors comrefle de Touloufe, duchefle de Narbonne, & marquife 


Zalz, mf. sde Provence, de mille fols Angevins de rente fur les falines d’Agén, en 
4 os faveur des religieufes de Fontevraud, pour l'ufage de leur cüifiñe, en 
» préfence de la reine Eleonor.fa mere, d'Hubert archevêque de Cantor- 


» beri , de Wautier archevêque de Rouen , &c. » & il y a lieu de croire 


Jeanne fit certe donation dans le rems qu'elle étoit malade à Rouen. Quoi : 
qu'ilen foir, certe princefle ayant obtenu la grace qu’elle avoit demandée avec 
b Gy.ibid. rant d’inftance , mourut b bien-tôt après le 24. de Septembre de l'an 1199. 


À + : 129 
dr a AE & comme elle éroic avancée dans fa groffefle , on l’ouvrit dès qu'elle fut morte, 


On lui tira un enfant, qui eur le tems de recevoir le baptême, & qui érant 


décedé prefqu'aufli-tôt, fut inhumé dans l’églife de Notre-Dame de Rouen. 
Quantau ne de la comreffe , la prieure de Fontevraud l’apportaavec elle 
dans cetteabbaye, où il fut inhumé aux pieds du roi Henri ÎI. pere de cetre 
- princefle , & à côté du roi Richard fon frere. Nous avons pris toures ces cir- 
“conftances de l’ancien nécrologe de Fontevraud, où on fair un grand éloge 
de Jeanne, qu’on y qualifie reine de Sicile @ ducheffe de Narbonne. Cette prin- 


ceflè & Raymond VI. comte de Touloufe, furent mariez pendant 35. mois. . 
eNoTE x. Il ne paroït pas qu'ils ayent eu d’autres enfans de leur mariage, que Ray- 
ns. mond le Jeune qui facceda dans la fuite au comte fon pere, & le pofthume 


‘qui mourut & fur enterré à Rouen. 74 

Lx L'année fuiv: le comte Raymond contraéta d une nouvelle alliance à 
nn Perpignan avecllle > 1 l ti 

oufeEleonor lemnellement que trois où quatre ans après, à caufe de fa jeunefle, II euc 

Paper A une entrevüe fla même année avec Jean Szws-Terre roi d'Angleterre fon 

our l'age.  beau-frere; qui fe rendit en Aquitaine tant fes y recevoir les hommages de 


nds & le fes vaflaux, que pour pacifier quelques troubles qui s’y étoient élevés, Ray- 


pie -mond fit alors nn A ce prince pour les terres & les châteaux que le feu 
terre, , roi Richard lui avoit donnés pour la dot dé la reine Jeanne fa fœur, Ilfuc 


200, ftipulé dans l'acte qui én fut dreffé, que lorfque le jeune Raymond feroic 
a cu, & parvenu à l'âge de majorité , ‘il pofléderoit tous ces domaines , & en feroic 
Pu.e, s. hommageau roi Jean fon oncle; que s’il venoit à mourir fans enfans, ces 
re ibid. mêmes domaines reviendroient au comte de Touloufe fon pere, & à fes fuc. 
£ Reg. de e cefleurs, qui les tiendroient par droit héréditaire dés comtes de Poitiers ducs 
ved.p. 457. d'Aquitaine, qu'ils feroient obligez de fervir ces princes avec 00. cheva- 
iers pendant un mois à leurs ne , toutes les fois que ces derniers auroïient 

guerre en Gafcogne ; & que fi les comtes de Poitiers demandoient un plus 

long fervice, ils feroient obligez de foudoyer ces troupes. On ne ditipas le 

nom des domaines pour lefquels le comte de Touloufe fit alors hommage au 

‘roi d'Angleterre : mais nous apprenons d’ailleurs que ce fut pour l’Agenoïs &c 

le Querci, qui avoient été donnez en dot à Jeanne, lorfqu’elle époufa le 

comte Raymond; en forte que ce dernier païs, qui n’avoitété que reltituéà 

! Raymond VI. & qui n’avoit jamais été dela mouvance du duché d'Aquitaine 

dre pofédé par les comtes de Poitiers , fut foûmis deformais à leur fuzeraineté. 


LXIIL Raymond VI: autorifa par fa préfenceau mois de Septembre de l'an 1200. . 


Seigneurs de 


Lie jourdaia Je teflament de Jourdain Il. feigneur de Lille-Jourdain fon vafläl. Suivane : 


vicomtes de _ cet acte, Jourdain avoit trois fils & trois filles, d’Efclarmonde (de Foix )#fa 
nr femme, à laquelle il donna entr’autres deux mille fols Morlanois fur le châ. 
: teau de Til. Il infticua fes héritiers ces trois fils nommez Bernard-Jourdäin, 


onor fœur de Pierre II. roi d'Aragon, qu'ilen'é oufa fo+ À 


Jourdain ,& Ochon-Bernard ; il donna la ville de Lille-Jourdain avec le châ- 


teau de Caftera au premier, quatre châteaux au fecond, & deux au troifiés u 


me , en faveur duquel il difpofa de l4 müitié de toute l'acquifition du Gimoëx: 
Il donna l’autre moitié à fes deux aînez. Pour entendre cette claufe, il faur 
fçavoir hque Jourdain Il. avoit acquis en 1195. Lx moitié de lu vicomié de Gi- 
moëx, d'Arnaud de Montaigu fon coufin germain, iffu des anciens viconires 
de Terride ou de Gimoëz. Ainfi il donna le quart de cette vicomré à fon 


hy. NOTE 
XLII 


troifiéme 
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troifiéme fils, & l’autre quart aux deux autres. 11 ordonna que lés filles de Ax.1200 
fa maifon n'héricaflenc jamais d'aucune de {es terres; mais qu’on leur payât 
Jeur dot en argent comptant. Il n’eft fair aucune mention dans cet aéte de 
Bertrand de Lille. Jourdain évêque de Touloufe, qu'on lui donne pour fils, 
mais qui n’éroir « que fon petit-fils. On fe rrompe auf en le faifant le troific- PNR 
me feigneur de Lille. Jourdain de fon nom , car il n’eft pas différent de celui 
ui b vivoit en 1191. & qu'on a mal.à-propos diftingué ; enforte que d'un DE 
fl feigneur de Lille- Jourdain, on en a fait deux. Les trois fils de Jour: 
dain 11. fôrmerent chacun une branche : Bernard-Jourdain I. continua celle 
des feigneurs de a BETA , & époufa € en 1 106. Indie fille naturelledde RE 
Raymond V. comte de Touloufe, alors veuve de Guillabert de Lautrec, x »2. 
Jourdain fit la branche des fcigneurs de Launac ; & c’eft fans doue le même 
ue Jourdain de Lille, dont il eft fait mention dans la reftitution < de dot que Es re 
uillaume-Pierre de Caraman fit en 1102. à Conftance fa femme. Enfin Er 2 
Orhon-Bernard laifla auffi pofterité. J1 paroît qu'Efclarmonde veuve de Jour. 
dain I. fe retira après la mort de ce AS auprès de Raymond-Koger 
comte de Foix fon frere, qui fut préfent au teftament du même Jourdain II. 
& fur garent fau mois de Mars de l’année fuivante de la vente qu'Efclar- Fpr.p.r8n 
monde fit d’une vigne en faveur de l’abbaye de Bolbonne, pour cinguantefols ,61. 7 
Touloufains. Nous aurons occafion de parler ailleurs de cette dame, qui eut ë 
le malheur de fe laïller féduire par les 8 hérériques. 8 Pr. Pe 457 
… Raymond comte de Touloufe reçuthà Carpentras, au mois de Janvier Ru 
de l’an 1:00. (1201.) l'hommage de Guillaume-Pierre de Bedoin , En pré: qu come de 
fence de Roftaing de Sabran fon connêtable, & de divers feigneurs : l’aéte Touloufe. Le 
eff foufcrit par Aldebert de Novis , fon juge © fon chancelier. Roftaing avoit eue 
fuccedé depuis peu dans la dignité de connêtable du comte à Guillaume de ele come de 
Sabran fon pere ; avec lequel il la poffedoit conjointement en i1r99.com- pes né 
. meilparoît par une donation qu'ils firent alors au prieuré de Montefargues figue avec: lui 
ded'ordre de Grandmont, fitué auprès de Rochefort, dans Ja partie du corresepte 
diocèfe d'Avignon qui ft en-deça du Rhône. Raymond fe rendit à Narbonne FER 
quelque rems après, & il y fit une donation k vers la fin du carème de la juftice , h arche de 
haute &x baffe du lieu des Catalens, en faveur de l’abbaye de Moiflac. Il Le gare. Te 


brouilla vers le même tems avec le comte de Foix & Raymond Roger vi- à Pr.p. rss. 
s k Gal. Chr, 


comre de Beziers & de Carcaflonne, Se DT 

Ce dernier , qui étoit parvenu à l’âge de majorité depuis le printems de infr.p.ar. 
Jan 1199. donna au ! mois d’Aoûrt de cette année, « du confeil & de law Lrr.p. 187. 
volonté de dame Adelaïde fa mere, de fes Viguiers de Beziers & de Carcaf_« 

. fonne ,& des autres grands de fa cour”, à Etienne de Servian, le Pui ou law *Etaliorum 
Garde de Vebrun, » IL eft marqué dans l'acte que ce vicomte & Guillaume Méu 
évêque de Beziers /e confrmerent avec leur feau. Ce prélat ® étoit auparavant m Gal. Chr. 
abbé de S. Aphrodife de Beziers, & avoit alors faccedé dans l'évêché de RUE 
certe ville à Gaufrid de Marfeille, mort au mois de May précédent. Ÿ 

. Raymond Roger ayant perdu quelque tems après Adélaïde de Touloufe 
fa mere, s’unit " au mois de Mars de l'an 1201.avec Raymond Roger comte n Pr.p.190, 
de Foix /on couffin , qui le pric fous fa protedtion, & lui promit par ferment &/2 
de l'aider contre Le comte de T'ouloufe, & contre tous les autres. Le vicomte fit 
un pareil ferment au comte de Foix, qu’il appella à fa fuccellion, fuppofé 
qu'il vint à déceder fans enfans, & lui donna pour garents du traité, Guil. 
Jaume ?erri évêque d'Albi, Bofon abbé d'Alet, & trence-trois de fes princi- 
pas vaflaux. Le comte de Foix donna de fon côté pour fes cautions huit 
éigneurs, parmi lefquels étoit Roger de Comminges, Nous ignoronsle motif 
qui engagea le vicomte de Beziers & le comte de Foix à fe liguer contre le 
comtede Touloufe. Un différend qu’eurent vers le même tems les deux com.  Lxv. 
tes au fujer du château de Saverdun , donna peut-être occafion à certe ligue. D des 
. Nous fçavons en effec que le comte de Foix refufa de rendre au comte de Toulouleée * 
Touloufe pour ce château, l'hommage que fes prédécefleurs avoient rendu AE 
à ceux de ce prince, Le comte de Touloufe fur ce refus, reçut ‘au mois de Sage" % 
Juillet de l'an 1201. pour lemême château , l'hommage d’Arnaud de Ville_ n7#r.des ch. 
mur , qui n’écoit que fon arriere.vaflal fous la mouvance du comte de Foix, US 


Tome LIL, P 
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Ax.nor, & qui Iui promit de le lui rendre ,toures les fois qu'il en feroit requis. 1) 
ar-li que le comte de Toulonfe, fur le refus que fit le comte de Foix de 
£i rendre cet hommage , s’empara du château de Saverdun. Quoi qu'il 
+? 34 en foi, les deux comtés s’accorderent : la-deffus dans la fuite par l'encre 
mife de Bernard comte de Comminges, & d'une quinzaine de gentils: 
hommes ou de jurifconfulres , qui ape Hi pour cela à Touloufc. Ray: 
mohd VI. demandoir que le comte de Foix fût obligé de réparer les forts 
fications de ce château; qu'il lui en fit hommage, & qu'il fût condamné à 
lé renouveler toutes les fois qu’il en feroit requis. Le comre de Foix éon: 
venoit de l'obligation de l'hommage; mais il s'excufoit fur le rétablifflement 
des fortifications ; en ce qu’elles n’avoient pas été détruires par fa faute, & 
qu'elles avoient été ruinées durant la guerre qu'il avoir eu à foûrenir 
contre fes vaflaux. Les arbitres le condamnerent à réedidifier la rour & le 
château de Saverdun , & la paix fur ainfi récablie entre lui & le comte Ray: 
mond, : è 
LXVL Raymond Roger confirma ble 17. de Mars de l'an 1101. l'engagement qu'il 
Le vicomtede avoit fait, pour quinze mille fols Melgoriens , dont cinquante valoïent un 
FER mac d'argent, du château de Balaguier & du pays de Chercorb, lequel 
fsdomaines.  comprenoit la partie méridionale du diocèfe de Mirepoix. 11 fe qualifie dans 
rs ja ® l'aûte par la gräte de Dieu vicomte de Carcaflonne , de Beziers, de Rafez 
& d’Albi. 11 déclare dans une autre charte avoir pafé l'âge de quatorxe ans. 


donna en fief au feigneur de Faugeres, du confoil de fes barons , le 6. d'A. ‘4 


vril fuivant, le château de Lunas dans le diocèfe de Beziers, avec tout ce 

qu'il ÿ poffédoit à l'occafion de fon pere Roger, & de feue dame Adelaide fa 

mere : il le déchargea de l’obligarion de le luirendre moyennant une fom2 

me qu'il reçut en engagement, & lui afligna fon rembourfement fur [es 

mines de Villemagte & de Bouflagues dans le diocèfe de Beziers. 11 permie 

eArcbie de € la même année aux églifes d'Albigeois, de conftruire les bâtimens qu'elles 

* jugeroienc à propos dans leurs domaines, fans préteñdre aucun droitd cetre 

occafion, Divers fcigneurs, entr’autres Bernard de Villeneuve & Sicard de Pui- 

à Gars. de laurens, furent préfens à cette concefion, Il acquit d au mois d'Août de l'an 

#4 1:02, pour vinge rille fols Melgoriens de Guillaume Pierre de Vintron ; tour 

5 ce que ce feigneur poñedoit dans la paroifle de fainc Amans de Valroret, 

dans le châreau de Hautpoul, dans l’abbaye de Caunes , dans tout le Cabarz 

sérbn te dés; & depuis S. Pons jufqu'à Caitres. Il accorda « au mois de Novembre: 

Fa deCE des Jertres de fauvegarde en faveur de l'abbaye de Candeil, avec divers 

£ Cartul. ibid. privilèges, Enfin Bernard Raymond de Campendu lui vendit f l’année fuivanté 

pour treize nille fols Melgoriens le château de Vias dans le diocèfe d'Agde, 

& le vicomte ceda en même tems À ce féigneur la portion qu'il avoic at 

château de Campendu, & fe réferva feulement le pouvoir de s'en fervir pour 

faire la guerre à [es ennemis, G y plaider avec eux. Ÿ S 

LXVIT La part que Raymond VI, comte de Touloufe prit 4 la guerre qui s'élevæ 
Ce en 1202. envre Alfonfe II. comte de Provence & Guillaume IV.-comte de 
Touloufe &  Forcalquier l’obligea à réfider aux environs du Rhône. Guillaume mécon. 
abbé de Cl tente d’Alfonfe, à qui il avoit donné en mariage Garfinde fa petite fille avec 
leiteude fine Ja pléparc de fes domaines, révoqua une partie de certe donation en faveur 
Saturnin du de Beatrix , fœur de Garfinde, fon autre petice fille, qu'il maria au mois de 

FE raeebe Juin de cette année, avec André de Bourgogne daufin de Viennois. Cette 
rrov.». 2. p. difpofirion ayant augmenté la brouillerie entre les comtes de Provence & 
18.6 1 Ge Forcal uier, ils eurent recours aux armes, & fe firent la guerre, Guillau. 
me pour fe foûtenir fe ligua avec divers princes, entr’autres avec le comte 
de Touloufe, & trouva moyen de mettre dans fes interêts Sanche comtede 
Rouffllon & de Cerdagne , qui fe déclara contre le comte de Provence fon 

neveu. 

75503. , Durant cette guerre le comte de Touloufe pafla un accord à S. Saturnin h 
k'oat Ghr. du Port, aujourd'huile Pont S. Efprit, le premier de Mai, ou flon d’autresi 
mo. d. 10. 6. Je premier de Juin de l'an 1202. avec Hugucs V. abbé de Cluni. Hugues , du 
D af confentement du pfieur du monaftere de S.Saturnin du Port, & en confidé. 
2.339 ration des fervices que le comte Raymond avoit renguis à l'abbaye de Chi 


DE LANGUEDOC. Liv XX. ÉTÉ ne 
& aux autres monafteres de fà dépendance, lui donna en fief & à fes fucééf, AN.12041 
feurs, un emplacement dans la ville de S, Saturnin pour y conftruire un pas 
ais, à l'endroit où le comte avoit commencé à bâtir une tour ; à condi- 
tion de payer tous les ans un marabotin à fon abbaye. Il convint en même 
tems que le comte avoit un droit d’albergue à S. Saturnin. En conféquence 
de cet accord Raymond fit hommage à l'abbé de Cluni, & confirma la 
tranfaétion :que le comte fon pere avoit faite autrefois avec le même mona- TE 
fteredeS. Saturnin , & promie que fes fucceffeurs feroïent un femblable homa ÿ'é03. if. 
mage aux abbez de Cluni à chaque mutation de comte ou d’abbé, fans être 
obligez neanmoins ‘de fortir pour cela des limites de leurs domaines , &c, 
L'acte eft daté de la grande églife de faint Pierre, en préfence de divers 
religieux de l’ordre de Cluni, entr'aurres de Roftaing de Sauve prieur 
d'Andufe, & de Roftaing d’Andufe prieur de Vernede, de Geraud abbé de 
Cruasy de Raymond Guillaume juge c chancelier du comte Raymond , d'A- 
-dalbert de Novis fon juge & aflefleur au château de Beaucaire, &c. 
- Pendant l'abfence de Raÿmond , les confuls de Touloufe b ayant affemblé pes" À 
des communes de certe ville, fe rendirent en corps d'armée au lieu dé S. Bas jes habirans de 
fürl'Agoût, fitué vers le confluent de cetre riviere & du Tarn, pour venger Ts da 
les injures qu'ils avoient reçües des feigneurs, des chevaliers, & des habi- fases AILE 
tans/de Rabaftens en Albigeois. Ilséroient fur le point de pañler l’Agoûc lorf. geois, & entre 
que Pilforc de Rabaftens, & un autre dépuré de Rabaftens, vinrentle ro. # Pr 
_ déjuinde l'an r202, demander à s’accommoder , & offrir de s’en rapporter de Lomagne. 
au jugement de Raymond comte de Touloufe, & de fa cour. Les confuls de ES Fe 
Touloufe ayant accepté cesoffres , les députez de Rabaftens firent ferment rr.p.55,6 
. entre lesmains de Raymond de Recalt, viguier de Touloufe, qui le reçut au /# 
nomdu comte, de s’en tenir à la décifion de ce prince & de fa cour, qui termi- 
… ncroitce différend à Touloufe: cela fait l’armée des Touloufains fe retira. 
… C'eftici le plus ancien monument que nous ayons trouvé où il foit fair men. 
 sionde la ville de Rabaftens , l’une des principales du diocèfe d’Albi. 
5 On voit encore que les confuls de Touloufe éroient alors dans l'ufage 
‘de venger à main armée leurs propres querelles, par un accord c qu'ils paf a hsn ds 
ferent deux ans après avec Vezian vicomte de Lomagne , & Odon fon fils , fur jeg. 
Jefquels ils avoienc afiegé le château d’Auvillar fitaé fur la Garonne, à latêre 
» descommunes de leur ville, Par cet ae les confuls de la ville & des faux- 
— bourgsde Touloufe, au nombre de:5. d’un côté, & le vicomre de Lomagne 
n  &fonfilsde l'autre, fe pardonnerenr toutes les entreprifes qu'ils avoient faites 
— Jcsuns contre les aurres, & convinrent que les habitans de Touloufe ne paye- 
. roïienra Auvillar que la leude ancienne ; exaction qui avoit donné’occafon à la 
- guerre, L'acte eft daté du fiége du château d’Auvillar, le 14. de Juin de l'an 
1204-en préfence de Geraud comte d’Armagnac, d'Odon de Lomagne fon 
. coufin,deRaymondévêque de Touloufe, de Bernard de Mareftang, de Pierre 
—… Raymond frere du feigneur Raymond comte de T'ouloufe , de Bernard Jourdain de 
7 ile. de Jourdain de Lifle fon fils ( ou plätôt fon frere), de Bernard d'Or. 
… bella, &c. Ce dernier étoic auf alors en guerre contre les habitans de 
… Touloufe avec lefquels il fit la paix la même année. Il promit à quelques. 
uns des confuls de certe ville, de les fervir à l’avenir dans leur armée avec 
quatre chevaliers, &c. Ils reçurent fa promeflé ant en leur nom que des 
autres qui étoient alors du chapitre.* Geraud comte d'Armagnac, dont * De capirus: 
… noussvenons de parler , fut le IV.de fon nom : il accorda den 1195. divers ,44 ee 
m… privileges à l’abbaye de Grand-felve, par un aéte daté Philippe étant roi de Grand-Sehue 
France, Raymond comte de T'ouloufe, € Fulcrand évêque. 
—…Raymond-Roger comte de Foix fut préfent à l'accord pallé le ro. de Eyes 
. je de l'an 1202. entre les confuls de Touloufe & les feigneurs de Ra- possede 
 baftens. Comme il éroir roûjours en guerre avec le comte d'Urgel, il s’alliae, filsavecl'hé- 
pour forrifier fon parti, avec Arnaud vicomte de Caftelbon ou de Cerdagne, pire ds Ca 
“parle mariage de Roger-Bernard fon fils aîné avec Ermeflinde , fille unique comied'Urgel 
&heritiere de ce vicomte. Le contrat fut paflé à Tarafcon dans le pays de le fai pifon- 
Foix, le ro. de Janvier de lan 1202. Le vicomre Arnaud donna en dot à «€ Mares 
Ermefinde fa fille, 1°, la comtorie de Caboed, & tous les autres biens qui Sn 
Pa SP 
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AN.1102; ayoieñt appartenu à fa femme, mere de la même Ermeflinde. 2°. La vicomté 
de Caftelbon , dont il fe réferva la: jouiflänce ; excepté les vallées d'Andorré 
& de S. Jean. Le comte de Foix afligna en même tems pour ledouaire de fa 
belle-fille’ le Lordadois avec tour le pays fitué jufqu'aux P yrenées ; gr évablig 
fon fls comte Gr la femme de [on fils comtelfe. Enfinle comte de Foix & le vicomte. 
de Caftelbon fubfticuerent tous cés biens en faveur desenfansqui naîtroient de 
ce mariage, lequel occafionna l’union de la vicomté de Caftelbon fivuée aus 
delà des Pyrenées au domaine des comtes de Foix. Raymond” Rogerapi 
a Zurit. 1,2. puyé de cette alliance pafla les Pyrenées + avec un corps d'armée, fe-joignit 
SR au vicomte de Caftelbon & à divers fcigneurs Catalans , alla chercher le + 
comte d'Urgel, & lui livra bataille le 16, de Février de l’an1x03. mais il 
eut le malheur d’être battu, & de demeurer prifonnier avec cé vicomte , cina 
quanté chevaliers, & cinq céns fantaflins de fon armée. à 


É XX, La guerre continuoit d’un autre côté entreles comtes de Provence &dé 
aix entre les ñ 1 bé 2 F 
be Forcalquier. Le premier ne pouvant b réffter à l’autre appella à fon fecours 


vence & de Piérre roi d'Aragon fon frere, qui tint € une aflémblée à Cervera dans le 

RTS Rôuffillon au mois de Septembre de l'an 1202. à laquelle les archevèques de 
pots Narbonne & de Tarragonealflifterent, & où ôn drefla de nouveaux ftatuts 
Ps Ga. ro l'obfervation de la tréve & de la paix, Pierre s'avança enfuite dans 

pkoi là province ; & étant arrivé vers le Rhône , il négocia la paix entre 
v les déux comtes, & la conclut enfin heureufement avant le mois de Noveme 
bre de l'an 1103. par l'entremife de divers prélars & feigneurs de la province, 
Les comtes de Provence &de Forcalquier étoient en effet réconciliez danse 
douche ibid. tems-là, comme il paroîtd par les aétes d’une affemblée tenue alors à Ma. 
21864. nofque, & dans laquelle le comte de Forcälquier termina les différends qu'il 
avoit avec quelques feigneurs qui refufoient de lui rendre hommagetpour 
3 les fiefs qu’ils polfedoient dans fon comté. Ils avoient remis de concert la 
; décifion de cés differends à Raymond comte de Touloufe : mais ceprince 
. , ne pouvant y vacquer par lui-même, à caufe que fes affaires demandoient | 
fon rétour dans fa capitale , ilénavoit donné la commiflion à Guillaume de 
Baux ,à Geraud d'Ami, Guillaume Laugier de l’Ifle, & Roftaing de Sabräh 
fon connétable, Ces arbitres condamnerent les feigneurs qui éroient en dif 
 ferend avec le comte de Forcalquier, à lui rendre hommage ,& après{a mort, 
à Alfonfe comte de Provence fon heritier, à caufe de Garfinde fa fille , femme 
D de ce dernier. Entre les garents que les parties fe donnerenc mutuellement 
Fès pour l'obfervation du jugement, furent /e comte de Provence lui-même, Sanché 

ER comre de Rouflillon , Guillaume & Hugues de Baux , Geraud d’Ami, Ro: 

F . ftaing de Sabran, &c. & par-deffus tous , ajoûtent-ils, Raymond comte de Ton 
4 loufe. Nous inferons de là que Raymond fut un des principaux arbitres de 
; À la paix entre les comtes de Provence & de Forcalquier, Geraud d’Ami , dont 
D; - e Thréf. des nous venons de parler, étoit de la maifon de Sabran : il reçut en rr98e 
Tel l'hommage de Raymond de Lunel , pour quelques biens fituez à S. Vincent … 


24 L Jae7in.66. ee 
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\ LXXL Le comte Raymond quitta donc les bords da Rhône vers l’automne dë 
Po 1203. pour aller à Touloufe ; mais il retourna bien-rôt après aux envi: 


, le comte de P : : 
E.. Touloufe & rons de ce fleuve, & il s’y accorda f au mois de Décembre de la même añ- 


l'évêque de S. bge iMpvriäl d ï d 
Rime des- née, le ffége imperial étant vacqmant , avec Bertrand de Pierrelatte, évêque 


SR : châteaux. de $. Paul Trois-châteaux, On prétend s que Raymond avoit fait auparavant 
; Co ge une cruelle guerre À ce prélat; qu'après avoir paflé le Rhône à la tête d’une 


F. Gal. hr, armée d’heretiques , il avoit ravagé tout le diocèfe de S. Paul, & que cetté 

TE mou te. 1. execution engagea l’évêque à faire la paix : mais ce fair ne paroît fondé für 
5 à A aucun monument ; & il eft certain que Raymond comte de Touloufe ne fe mit M 
il. pas, du moins fi-rôt, à la rêre deshercriques, Quoi qu'il en foit, l'évêqué 

Bertrand de Piérrelatte , du confentement des chanoines de fon églife, des M 

4 chevaliers & des bourgeois de S, Paul, promit à Raymond & à fes fucceffeurs 
de le ferviren plaid &x en gnerre envers & contre tous, pour la ville de S. Paul 
Tfois-châteaux, & pour les domaines de l'évêché qu'il poffédoit atuëlle- 
ment, & qu'il poffedéroit dans la fuite. Ce prélat donne un baïfer au comte pour 
marque de [a fideliré, & il promit de marcher en armes, à fes dépens, routes 
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les fois qu'il y.auroir une chevauchée commune pour le comte dans.ce paÿss AN:1103;, 


con 

nt Ceprince promit à fon tour à l’évêque , en le baifant en figne de fs fidelité 

Qu de le proréger à fes dépens , ex plaid & en grerre ; lui, fon. églife & fes domai. 

tu nes. L'archidiacre, un chevalier & un bourgeois de S. Paul, promirent par : 

or ferment , tant en. leur nom qu'en celui de leurs concitoyens, l'obfervation 

md de ce traité, qu'ils avoient négocié, à ce qu'il paroît, & auquel Guillaumé 

‘a de Baux & Huges fon frere, l’évêque de Cavaillon, Bertrand de Durfort, Ro- 

rap ftaing de Sabran , &c, furent prélens, ; 

gt + Pierre roi d'Aragon & Alfonfe li, comte de Provence fon frere, ayant mis LXXIR 

ere ordre aux affaires de Provence, fe rendirent# à Montpellier : ils y étoient À DRE 

si la finide l'an 1:02. La maladie ou la mort de Guillaume VIII. feigneur de YUnrége 
# ké 


cerre villeles. y attira fans. doute ; encffet ce fcigneur par fon teftament mit fes dé ER 
enfans fous la proteétion.du premier. Iégirinée fes 
+ Le defirextrême qu'avoit le feigneur de Montpellier de faire pañler fa fuc. enfansdu Ke- 
cellion{ur la tête de Guillaume fon fils aîné, & d'Agnés fa feconde femme, PA 
qu'il avoit épouféé du vivant de la premiere, fit qu'il ménagea l'amitié du z: 185. 

que Innocent IL. dont il connoifloic le zele contre ces fortes de mariages Ferie fr 
égitimes, C'éft ce qui paroît par diverfes lettres de ce ponrife adreflées à Se 
Guillaume: par l’une datée du b 10. de Juillet de l'an 1 799. il le prend fous fa, bmw. mt 


avec tous fes domaines, d caufe de fon dévouement au faint fiége; ST x 
- &par une autre qu'il lui écrivit le même jour, en réponfe de celle donrce 
feigneur avoir chargé le prévôt de Marfcille, il le remercie de tour .ce qu'il 
avoit fait, en faveur du fiége apoltolique, à l'exemple de fes ancêtres. Il lui 
marque, fur la demande qu'il lui avoit faite d'envoyer un legat à Letere dans 
de pays pour y combattre l'hercfie; qu'il avoit deftiné frere Rainier pour 
verre fonction. Innocent écrivic deux autres lettres à Guillaume deux ans 
après.Par l’une € du premier de Juiller, il lui donne avis qu'ilavoit nommé Jean e Gr, ser, 
vardinal de fainte Prifque pour legat dans la province contre les heretiques, ?r4 Mar. 
me levpric de le favorifer en tour ce qu'il pourroit, Par l'autre, il prend fous 2.266. 0 fa 
farprocection la chapelle que ce feigneur avoit à Moncpellier dans {on palais, 
“& qu'il avoit fort augmentée, & lui accorda divers privileges. fe 
Guillaume comprant fur la protection d’Innocenr, fe hazarda enfin en 
… 2202. dde prier ce pape de légitimer fes enfans du fecond lit, dans le deflein , dm. 12 
“de leur tranfinettre fa fucceflion. Illui fit demander cetre grace par l'arche: "7: 
wêque d'Arles , qui éroit alors à la cour Romaine ; & pour l'obrenir plus fa: 
lement ; il fit valoir dans fa fupplique les fervices que lui & fes ancêtres 
voient rendus au faint fiége. Halles de plus l'exemple du roi Philippe 
gute, dont le pape venoir de légitimer les enfans, nez comme. les fiens 
“du vivant d'une femme légitime. Il repréfenta qu’il étoit foûmis au pape plus" 
férialèment que ce prince; étant vaflal de l’églife de Maguelonhe, qui recon: 
vit pour le temporel la fuzeraineté du fiége ApoÉaUApEs Il ajoûta enfin 
fi e roi de France avoit un fils de la reine Ingelberge fa premiere femme, 
au lieu qu'il savoir de la fienne aucune pofterité mafculine qui püt heriter 
“de fes domaines & de fon dévouement envers le faint fiége. Ces repréfenta- 
—. mionsne firent pas beaucoup d'impreflion fur Innocent, qui expofe à Guil: 
Jaume dans la réponfe qu'il lui fit, la différence qu'il y avoir entre fon {e- 
—… cond mariage & celui du roi Philippe, 1°. Lui dir le pontife, le roi a été 
féparé de fa femme par fentence de l'archevêque de Reims, au lieu que vous 
vous êtes féparé de la vôtre que de votre propre autorité. 2°. Philippe a 
oufé fa feconde femme & en a eu deux enfans avant que d'avoir reçu la 
…défenfé de fe marier avec elle : vous au contraire, avez pris la vôtre au mé- 
ris de l'églife, qui pour cela vous 2 frappé d’anathème. 3°. Le roi s'eft féparé 
“de la reine fous prétexte d’afhnité, qu'il prétend prouver par témoins : pour 
Nous, vous avez répudié votre premiere femme fans raïfon; ainfi il n'y a 
aucune préfomption de légitimité en faveur de vos enfans du fecond lit, 
4°. Philippe ne reconnoiflant perfonne pour fuperieur dans le temporel, con: 
“tinue le pape; a pû £ foûmettre en ce point à notre jurifdiction, quoiqu'il 
…. cûc pi lui-même accorder cette difpenfe, non comme un pere à fes enfans, 
mais comme un prince {es fujecs : il n’en eft pas de même de vous, qui êtes 
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ÂN:1:02. foûmis à d’autres; & vous n'avez pas afléz d'autorité pour vous difpeñ{er 
vous.même fans le confertement de vos fupéricurs. Pourtoutes ces raifons ; 
ajoûte Innocent, je fuis obligé de furfeoir encore le EPS de cerre 
affaire , & de différer à vous accorder votre demande, ju se ce que vous 
prouviez, s’il eft pofible, que votre faute eft beaucoup moindre, & jufqu'àce 
que ma jurifdiétion pour décider un pareil cas foit plus clairement établie: 
d'autant plus que la fainte Ecriture , les canons , & les loix civiles déceftene 
les enfans nez d’un adultere. Innocent râcha cependant de confoler Guil= 
laume, par les témoignages d’une tendre affcéion, & d’un defir fincerede 
lui faire plaïfir en tout ce qu'il pourroit, felon Dieu & l'honnêteté publiques 

: Le 4 R Nonobftänt une “FRA: fi peu favorable, le feigneur de Montpellier efpé: 

<a 3 ee cigneur, * Tant toûjours obtenir-par fon crédit auprès du pape, une déclaration delés 

à gitimité de fes enfans du fecond lit, les regarda comme s'ils euflent été en 
cffer légitimes; & étant tombé dangereufement malade au commencement 

“re du mois de Novembre de l'an 1202. il difpofa de tous fes domaines en leur 
aSidl.t®r 9. faveur, par fon teftament: daté du 4. de ce moisb ( & non de l’'anzzrr. 

RE Gite comme î eft marqué dans le Spicilége par une erreur de copifte, ) Suivant cet 

&s,n.m. aéte, il choifit fa fépulture dans le cimetiere de l’abbaye de Grand-Selve, à 

“Gariel: Sr. Jaquelle il légue cent livres. 11 fonde un anniverfaire dans la cathédrale de: 

* Maguelonne, & un autre dans le monaftere des. Felix ; & fait des legs pieux 

à l'abbaye de S. Geniez , à l'hôpital du S. Efprit, à la maifon de Grandmont 

de Montherbedon , à l'hôpital de S.Guillem ,aux églifes de S. Firmin &:de 

Notre. Dame, à la chapelle de fon château, aux autres églifes & hôpitaux 

de Montpellier, &à la Chartreufe de Bonne-Foy dans le diocèfe de Viviers: 

Il ordonne d’habiller de pied en cap cent pauvres prêtres & cinq censautres. 

pauvres , de nourrir après fa mort, pendant cinq jours, cinq mille pauvres 

chaque jour, de faire célébrer cinq mille meffes pour le repos defoname,&ce 

I confirme la donation que Guy {on oncle paternel avoit faire des moulins 

de l’Eraut en faveur de l’abbaye de Valmagne, & nomme quinze desprinci 

paux de Montpellier , entre lefquels étoit maitre Gay, | fondateur de l'hôpital 
du S. Efprit de certe ville) pour payer fes dettes für la moitié de fes revenus. 

Il fait héritier Guillaume fon fils aîné , à qui il donne la ville de Montpellier 

avec fes dépendances, & les châteaux & villages de laPalu(ouLates,)de 

Montferrier , Caftelnau , Caftries , Loupian, Omelas, Pouger, Popian , Mon: 

tarnaud , Vindemian , Treflan , S. Pargoire, S. Pons, Cornon-fec, Montbazen, 

Frontignan , Miraval, Pignan , S. George, Murviel, Moujolan, & enfin tous, 

: fes domaines depuis l'Eraut jufqu'au Vidourle, Il donne à Thomas fon fecond 

F fils, furnommé Tortofe, le château de Paulian , les droits qu'il avoit fur la 

N ville de Tortofcen Catalogne, & tous les biens qu'il poffédoit au-delà de 

i J'Eraut dans les diocèfes de Lodéve & de Beziers , avec mille fols.de pen. 

fion annuelle. Il légue cent livres à chacun de fes autres quatre fils, nommez. 

Raymond, Bernard.Guillaume, Guy & Burgondion ; & ordonne que le pre= 

mier fera moine de Grand-Selve, le fecond chanoine de Gironne & de Lo: 

déve, le troifiéme moine de Cluni, & le quatriéme chanoine du Puy. Il ne 
donne à Marie fa fille unique du premier lit, que les deux cens marcs d’ars 
gent de fa dot, que le comte de Touloufe & le comte de Comminges fon 

74 mari lui devoient , avec les habits nuptiaux , qui confiftoienr en quatre robbes: 

Pr & quatre lits; avec claufe exprefle que fi fon fils Guillaume étoit obligé de 
‘ payer ces deux cens marcs , il auroit ation contre le comte de Comminges 
qui les avoit reçûs, & contre fes cautions; fauf le droit de Marie contre le » 

- même comte , contre celui de Touloufe, & contre Rouflelin & les garents 

ES que Barral ( vicomte de Marfeille fon premier mari) avoir donnez, "e légue: 

_ cent marcs d’argent à chacune de fes deux filles Agnés & Adelaïde, pour les 

A : marier: Il ordonne que fi fa femme Agnés avoit encore des enfans, les mâles 

Se feroient clercs, & les filles religieufes. 11 légue à la même Agnés fa femme, 

È tout ce qu’il lui avoit donné dans le tems de fon mariage avec elle, & l’en- 
tretien tant pour elle que pour fes erfans. {1 fait une fubftirution graduelle de 
rous fes biens entre fesenfans ; fçavoir d'abord de mâleen mâle , &aprèseux 
de fille en fille, en commençant par Marie fon aînée. A leur défaut, il leur 


RE nr ru 2e ré. 0 À. © Ù À 


DE LANGUE DOC Liv. XX. M9: con 
fubiticue auf graduellement, Raymond-Gaucelin feigneur de Zune] fon nevèts AN1203: 
Raymond de Roquefeuil, & Berenger-Guillaume ra autres neveux. IL dé- 


— clareenfüite qu'en confideration de la fidélité des habitans de Montpellier; 


@ des fervices qui lui avoient rendus & à fes prédecelèurs, 1°, Ilchange la 
coûrume de certe ville, qui permetoir à ceux qui étoienñr majeurs de qua: 
torzeans de difpofer de leurs biens, & ordonne qu'à l'avenir il faudra pour 
cela avoir atteint l'âge de 2 $. ans, conformément au droit écrit. 10. Illeur donne 
une liberté enriere de vendre & d'acheter du fl, 3°. IL leur accorde aboli: 
tion de tous les nouveaux péages. Il charge Guillaume fon fils & fon hé: 
ritier d’acquieer roures fes dertes, & de payer enr'autres cinquante millé 
fols qu'il devoir à Boner Juif de Montpellier , de l'avis de quinze des prin- 
cipaux habitans de cette ville, qu'il lui donne pour confcil , & qu'il laiffé pour 
adminiftrateurs de tous fes domaines, & défenieurs de fa femme & de fes en: 
fans, jufqu'à ce que fon fils aîné eûc atreint l'âge de vingr-cinq ans. Il met 
les uns & les autres fous la protection de Raymond évêque d'Agde fon frere; 
de Guillaume évêque de Maguelonne , & de Guy prévôr de certe églife ; & 
en cas, ajoûtet-il, qu'il s'éleve quelque guerre dans le païs, je prie Bernard 
d'Andufe & Etienne de Servian d'en prendre la défenfe. Il prie aufli ces pré- 
Jats d'excommunier fon fils par l'autorité apoftolique, fuppofé qu'il n’exé: 
cutâr pas fidellement ce reftamenr , avec défenfe de mettre aucun Juif pour 
baileà Montpellier. II laifle fes enfans , fes terres, & fes fujets fous la pro: 
te&tion & la garde de Dieu, de la Vierge Marie , de la reine d'Aragon, du 
roi fon fils, & du comte de Touloufe. À la fin de l'adte il change le lieu de 
fa fépulture qu'il choïfit dans la cathédrale de Maguelonne, & donne cent 
mares d'argent à Clemence fa fœur, avec ordre à fon héritier de lui payer 
certe fomme au bout de l'an, à moins que Roftaing de Sabran fon mari ne 


la lui paye. Enfin il donne à fa femme Agnés le lieu de Caftelnau, le châ; 
teau de Moncferrier , les bains de Montpellier, la leude du Peyrou & de 
l'Aigadou , & lecens des Juifs, au lieu & place du douaire qu'il luiavoir afligné 


dans le cems de leur mariage, 
… Telles font les dernieres difpoñtions de Guillaume VIII. feigneur de Mont 


Dome peu de tems après. Guillaume de Fleix évêque de Mague- 


,proceda en effer le 9, de Novembre de l’an 1202. à l'ouverture de foni 


: tefämenc , en préfence des rémoins qui y avoient foufcrir, entre lefquels éroig 


Raymond évêque d'Agde frere de ce feigneur, & de tous les principaux ha. 
bitans de la ville. Guillaume , fils & heritier de Guillaume VII. promit en 
même tenis de l'exécurer fidellement, & affirma qu'il étoit majeur de qua: 
torze ans. 5 
Guillaume VIIL mourut âgé d'environ quarante-cinq ans, après s'être , Lx X1Ÿ. 
acquis l'amour de fes fujets par fes qualirez perfonnelles , & la douceur de fon pt ff 
gouvernement. Ils'appliqua en particulier à faire ceindre Montpellier de nou: 
selles murailles ,& donna * pouvoir en 1 196.à huir des principaux bourgeois, à Gare id, 
ouzdminiffrateurs de la ville ; de conduire cer ouvrage à fa perle H paroîc : rs Ré 
qu'ileur quelque differend avec l'évêque de Maguelonne, & que leur que- PSE I 
selle furportée devane le roi Philippe Augufte, qui rendit li-deflus un ju. Mas:p.244- 
gement,b auquel ce prélac promit d'obéir. Entre les monumens que ce fei: b pr.p.189. 
guer donna de fa pieté , il exempta < en 1189. la maïfon du Temple de  c Gr. wr. 
ontpellier , dont Pierre de $. Gregoire étoit commandeur, de toute forte A e 
d'impofrion dans {es domaines. 1 exerca fa liberalité l’année fuivante envers 
le nionaftere de Moncherbedon de l’ordre de Grandmonr fitué auprès de 
Montpellier, & confirma den 1194. une donation que Gzilswme de Mont.  d M: d'Au: 
pelliér; moine , [on ayeul, avoit faite en faveur de l'hôpital de S. Lazare de "8 
cette pile. Il fit dédier en 1 200. tl'églife de fainte Croix de Montpellier qu'il  eGur. ibid. 
avoit fait sebâcir , & fit du bien f au monaftere de Caflan : mais rien me fair 25 
plus d'honneur à {a mémoire que le zéle qu’il cémoigna pour réprimer l’he- aa” 
refie, qui de fon vivant fit de fi grands progrez dans la province, 
Ceéle de Guillaume engagea un fameux docteur , nommé maitre Alain 
de Lille, qui mourut 84 Clairvaux en 1 202. à lui dédier un trairé qu’il avoir g Alberie. ch. 
compofé contre des bereiques de fan rems, contre les Vaudois, les Juifs, &c #7. 121. 
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les Sarafins ; & qu'il avoit divifé pour cela en quatre parties. Alain dans + 


l'épitre dédicatoire: de cet ouvrage qualifie Guilaume, par la grace de Die 
prince de Montpellier, & le loue de ce que la grandeur de fon efprit répond à 
celle de fa naïflance & de fa dignité. 11 déclare » qu'il le lui offre & qu'il le foûs 
» met à fon examen, parce qu'entre rous les princes de fon tems, il étoir fpés 
» cialement revêtu des armes de la foy, dont il étoit le fils & le défenfeur. » On. 
bprérend que cet Alain étoit natif de Montpellier. On fe fonde fans doute fur 
ce qu'il appelle Guillaume, /on féigneur : maisil eft certain que cet auteur n’eft: 
as différent € d'Alain né à Lille en Flandres, qui ayant embraffé d’abord! 
état religieux dans l’ordre de Cîteaux , fut enfuite évêque d'Auxerre, & 
qui s'étant démis de cer évêché en 1167. fe retira à Clairvaux où il mou 
ruten 1202. dans un Âge extrêmement avancé. Il compofa divers autres ou. 
vrages, parmi lefquels, il dédia à Ermengaud abbé de S. Gilles fon abbregé. 
de l'un & l’autre Teftament, i 

Guillaume VIIL. fe rendit recommandable par divers autres endroits, & 
ona déja vû que plufieurs poëtes Provençaux vécurent à fa cour fous fa pro. 
tection. Il augmenta confidérablement fon domaine foit par la réunion de 
la baronie d'Omelas & de fes dépendances, foit par celle de la viguerie 
infeodée de Montpellier, avec fes droits, que Guillaume de Montolicu lui 
vendit end1197.11 acquit aufli au mois de Juillet: de l'an 1102. les droits 
que l'abbaye d'Aniane pofledoit dans la paroïfle de fainc Paul de Frontignan. 
Enfin il paroît quela conduite de ce feigneur auroit été irréprochable, s'il 
n’eût répudié fa femme légitime pour en époufer une feconde. Il eft vrai 
qu'il couvric cette démarche fous le prérexte fpécieux de laïffer des enfans 
mâles héritiers de fes domaines : mais il y a lieu de croire que le dégoûc 
qu'il avoit d'Euxode Comnene fa premiere rs , & la paflion qu’il conçue 
pour Agnés , eurent la principale part à la répudiation de la premiere. Nous 
fçavons d’ailleurs que Guillaume ne fut pas infenfible à l’amour , & nous 
trouvons f dans une charte de l’abbaye de Franquevaux au diocèfe de Ni£ 
mes, datée de l’an 1192. un » frere Bernard de Montpellier religieux de ce 
» monatere , & fils de Guillaume fils de Mathilde.» On ne fçauroit douter 
que ce Bernard ne fût bâtard. Au refte, il paroît que le reftament de Guil: 
Jaume VII. eut d’abord fon exécution ; car nous avons &un hommage rendu 
pour la féigneurie de Montpellier, par Guillaume feigneur de cette ville, 
fils d'Agnés , à Guillaume d’Autignac évêque de Maguelonne, qui fucceda 
en 1203. à Guillaume de Fleix dans cet évêché. ro 

La Chartreufe de Bonne-Foy au diocèfe de Viviers, dont le feigneur de 
Montpellier fait mention dans fon teftament, fubfiftoit deja dès le milieu h 
du XII. fiécle. Elle eft fituée fur les frontieres du Velai , & c’eft la plus an- 
cienne que nous fcçachions avoir été fondée dans la province. Celle de Val- 
bonne dans le diocèfe d'Ufez, vient enfuite : elle doit fon origine à Guil- 
laume de Venejan évêque d'Ufez, qui échangea i au commencement de 
l'an 1204. l’églife d'Ornols contre celle de Bondillons dans fon diocèfe avec 
l'abbé’ d'Aniane & le prieur du monaftere de Goudargues dépendant de cette 
abbaye, pour la donner aux Chartreux, qui y établirent une maifon de leur 
ordre , & lui impoferent le nom de Valbonne. 11 eft vrai qu'il paroît qu'il y 
avoit des religieux à Bondillons en 1198.& 1201. mais ils éroient vrai-fem- 
blablement Benediétins , foûmis au prieur de Goudargues. 

Raymond feigneur d'Ufez fut préfent à cer aëte d'échange: il enrichie l’an- 
née fuivante la Chartreufe de Valbonne par fes libéralitez, & confirma ce 
nouveau monaftere dans la poffeffion de tous les biens que les chevaliers fes 
vaffaux lui avoient donnez. Decan fon fils ratifia cetre conceffion au mois de 
Mars de l’an 1207. & Bermond feigneur d’Ufez approuva au mois de Juillee. 
de l'an 1212. la donation de Raymond fon pere & de Decan fon frere. Guil. 
laume de Venejan , anparavant évêque d'Ufex, reçut cette derniere confirma- 
tion , tanc en fon nom , qu’en celui de tout l’ordre des Chartreux. ‘ 

Nousinférons de ces divers monumens, que Raymond furnommé Rafcas 
feigneur k d’Ufez, qui vivoit encore au mois de Juin de lanl1209. laifa 
deux fils, Decan & Bermond; que Decan lui {ucceda dans, la feigneurie 


d'Ulez, 


OU CESR Sr 


- fondé la chartreufe de Valbonne, & fe retira dans cerre folitude pour y 


.1207.eut pour fuccefleur Raymond, auquel Raynon & Elzear feigneurs 


DE LANGUEDOC. Liv. XX, et 


d'Ulez ; & que ce dernier étant mort fans enfans, Bermond fon frere recueil. An:120% 
li fa fucceflion. Il paroît que Bermond avoir déja fuccedé à fon frere dèsla fin 
de Septembre de l'an 1111, car ileftqualifiéalors féigneur d'Ufex dans letefta- 
ment 2 de Pierre Conftans de S. Gilles , qui le nomma pour un de fes execu: ee 
reurs teflamentaires. Il continua la pofberité , & vendic en 1222. dix-huit PTS 
iéces-de cerre avec Guiraude fa femme b à la chartreufe de Valbonne. Il fe 2. arch. 
qualifie feigneur d'Ufex, € d'Aymargues ; dans une donation qu'il fir à ce mo ne 
naftere quatre ans après. 
Nous avons une autre donation faire à cette chartreufe en 1223: par 
Rainon feigneur d'Ufez, fils de feu Rainon, & par Guillaume de Martorel 
fon frere. L s poffedoient la moitié dela feigneurie d'Ufez, & étoient ‘de 14 NOTE bi . 
maifon de Sabran , donc on voir divers aëtes dans les archives de la même 
chartreufe. Guillaume de Sabran vendit encr'autres à ce monaftere en 1207: 
gr 30. [ols neufs Raymondens un domaine dans la paroiflé de S. Paul. de 
elerac, & promit de faire ratifier cette vente par Guillelmete f femme. I1 
accorda en 1213. à ce même monaftere ,.& a tout l’ordre. des Chartreux uné 
exemption de péage & d'ufage dans le bois Sabranenc: « Almodis veuve de & 
Roftaing de Sabran , connêtable du comte de Touloufe , venditen 127$. à« 
la maifon de Valbonne le domaine de Cadener, du confentemient de Guil--« 
laume de Baux, par la grace de Dieu prince d'Orange, & tuteur de'Ro-& 
ftaing 8ude Guillaume de Sabran , fils du même Roftaing. » Enfin diversautres 
feigneurs du voifinage firent beaucoup de bien à cette chartreufe dans le tems f 
de fa fondationd, De ce nombre furent Geraud de Montaigu, Helene fa à 4r. à 
femme , Thibaud & Saurine leurs enfans ; Raymond, Geraud & Pierre Ge: ,M. #40 
raud de Montaigu freres, &c.- Se 
Quant à Guillaume de Vencjan évêque d'Ufez, qui avoic fuccedé vers 
l'an 1197. à Raymond, il fe démit de cer évêché peu de tems après avoir 


pafler le refte de fes jours. Il-vivoit encore en 1207» Ebrard qui lui fuceeda 
dès an 1104. & qui pofledoit encore l'évêché d’'Ufez au moisd'Aoûtde l'an 


d'Ufez en partie (de la maifon de Sabran, ) firent hommage au mois d'Aoûc 
de l'anr208. pour ce qu'ils pofledoient dans le diocèfe. Raymond Peler fie 
hommage la même année À Raymond évêque d'Ufez, pour le château de 
Reflon qu'il lui remit, & donc il lui fic donner les clefs ; & en témoignage 
de fa fidélité, il fit arborer fur ce château l'étendart de S, Theodorit , à 
étoir un lion ronge. s 

Toutes les précautions de Guillaume VIII. feigneur de Montpellier, pour  L1yxvr. 
afürer a fucceffion à fes fils du fecond lit, furent inutiles. Pierre roi d’Ara- Le vicomré: 
gon, qui connoifloit les prétentions de Marie fa fille unique du premier lie, peer 
& qui fçavoir que Bernard comte de Comminges fon mari ne cherchoit qu’une Agnés de 
occafon de la répudier, fongea à lépoufer peu de rems après la mort de enpellier s 
Guillaume , afin d’unir par là à fon domaine les grands biens de la maifon de te 
Montpellier. On prétend € cependanr que le roi d'Aragon fut d'abord fayo domaine alé: 
rable aux enfans du fecond lit; qu'au mois de Décembre de l'an 1203. il 2éde ele 
maria Agnés l’un de ces enfans , avec Raymond Roger vicomte de Beziers € Gar.Ser. 
& de Carcaffonne , & qu’il lui aflura 2 100. fols Melgoriensen dor: mais tout TA 
ce que nous avons de certain là-deflus, c’eft que’ ce vicomte époufafen FT/al. de 
effet la même année Agnés de Montpellier, qu'elle 8 eur 3 5000. fols Melgo. Pur, 
riensen dot, & que le vicomre fon mari lui afligna les châceaux de Pezenas & fs. AS 
de Torves pour fon douaire, 

Raymond Roger confirma le 9. d'Octobre de l'an 1:03.h les priviléges h 4rch'dé 
4 Roger [én pere C Trencavel fon ayeul avoient accordez à l'abbaye de gs 

rand-Selve , en préfence de Raymond évêque d'Agde, de Calver abbé de EE 
S: Aphrodife de Beziegs, &c. 11 donna ex» franc-alleu ‘au mois de Novembre  i Arch. dé 
fuivanc à l'abbaye de Bolbonne & à Berenger Valard fon abbé , une maifon aeurde 
fituée dans le fauxbourg de S, Vincent de Carcaflonne , avec ordre à fesbaillis k 
de certe ville, Chrétiens & Juifs, d'en faire jouir paifiblement ce monaftere, 
Il fic cette donation entre les mains @ dans l'audience de Berenger évèque 
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An:1203. de Carcaffonne, & en préfence de Raymond Roger comte de Foix, de Tes vi: 
guiers de Carcaflonne , de Rafez & de Beziers ; de Raymond Lombard bailli 
de l'honneur comtal de Carcaflonne, &c. Le comte de Foix , que le comte d'Ur: 
gel avoit fait prifonnier le 26. de Février de l'an 1203. étoit donc alors forti 
de prifon ; à moins que la bataille dans laquelle on prétend qu'il fut pris, 
n'ait été donnée au mois de Février de l'an 1103. en commençant l’année 

à Gall, êbr, à l'Incarnation. Le vicomte Raymond-Roger engagea * au mois de May de 
mov. ed t0. 6. lan 1:04. pour fix mille fols Melgoriens , où 110. marcs d'argent, à Guil- 
jg ‘** laume évêque de Beziers & à fon chapitre: 1°. l'albergue qu'il prétendoït{ur … 

eux, fur l'abbé de S. Aphrodife, & fur le village de Lignan. 1°, La juftice 
pour les-crimes d'homicide, d’adultere & de vol , qu'il avoitfur touslesecclés. 
fiaftiques du diocéfe de Beziers, fur leurs familles , & fur les lieux de Lignan 
& d’Afpiran. Il fit cer engagement , dans lequel il déclare qu’il éroit alors 
majeur de dix-huit ans, de confeil des barons de fa cour & des bourgeois de 
Bexiers. Il met entre les premiers, les viguiers de Carcaffonne & de Beziers, 
bAndeg. Bex. & Samurl Juif, baile de fès domaines. On aflüre® qu'il déchargea en même 

SE tems l’évêque de Beziers, de l'obligation où il étoit de lui fournir 56. che: 

€ Carat, du valiers durant la guerre. Enfin il donna dx confeil des grands de Ja cour ° en 

sh.de Foix. 1:06, à Pons de Beflan, la permiflion de fortifier le lieu de Buat dans le di 
cèfe de Beziers. be 

Lxxvil. Il paroît que Raymond VI. comte de Touloufe palla la plus grande partie 


s 


Het 103.) Onapprend par ce reglement, que ce qu’on appelloitalors à Toulou 
A Gate! Com. Je chapitré*, évoit compofe dela principale bourgcoiñe, de laquelle /es confus , 
Écran. au nombre de vingt-cinq, étoient les chefs ; & c’eft du nom de ce chapitre qu’on 
Jeur donna depuis celui de Capirouls ; que certe aflemblée ou chapitre com- 
© pofoit 4 cour du comte ; qu’elle exerçoit la juftice criminelle dans rour le dio- 
cèfe, & que le vicaire ou viguier du comte y préfidoir en l’abfence de ce 
prince. Nous apprenons d’ailleurs que Raymond VI. éroir à Nifmes au mois 
de Septembre de cette année, & qu’il ÿ donna alors deux chartes : par la 
‘Res. 160,4 premiere «il confirma le r r. de ce mois, en faveur de Bernard abbé de Pfal- 
saute % modi, en préfence de Roftaing de Sabran fon connêtable , un diplôme que le 
‘7. Mab.an- roi Charles le Simple avoit accordé à ce monaftere, Par la fecondet , il maine 
mlwm3  tinr Hugues de Laudumon wefizire de l'églife de Nifmes & prieur de S. Sa 
rar turnin de Cauviflon, dans les priviléges dont lui & fes prédécefleurs avoient 
TS joui dans ce château. Ce prince confirma vers le même tems à Montfavezs 
FER ‘auprès d'Avignon, les privileges que le comte fon pere avoit accordez 
re “ 2: autrefois aux freres du pont d'Avignon , en pere de Guillaume évêque 
APE 'Ufez, de Roftaing de Sabran fon connêtable, &c. Ÿ è 
LXXVNL Raymond étoit de rerour à Touloufe au mois d'Oétobre füivant, & il y 
LR conclut b alors dans fon palais, nommé le château Narbonnois, le mariage 
ne roue d’Indie fz fœur (naturelle) avec Guillabert, fils de Pierre Ermengaud de Lau- 
Guillbertde rrec, Indie eut cent marcs d'argent fin pour fa dot, pour laquelle Pierre 
TS 196. Ermengaud fon beau-pere hypothequa le château de Fiac en Albigeois. Ce 
figneur étoit fans doute de la maïfon des vicomtes de Lautrec , maïs nous } 
rie trouvons pas fa defcéendance. Guillabert fon fils mourut quelque tems 
après fans laifler d’enfans d’Indie, qui fe remaria en 1206. avec le figneur 
de Lille- Jourdain. Il avoit un frere nommé Hugues-Ermengaud , qui hérite 
de Pierre-Ermengaud leur pere , & qui époufa Caftellane, fille d'Aymeri de | 
ï Archiv. de Caftelnau. Nous ne trouvons i pas non plus la defcendance de Fredol de - 
or # Lautrec, qui, avec Geraud de Papieux* fon fils, fit en 1:00. à l’abbaye de 
* De Pipioni- Fontfroide une donation , qu’il promet de faire ratifier par Rixovendis fa fœur. : 
PR a Le comte Raymond donna à Beflieres fur le Tarn k quelques jours après , des 
Tabbaye de lettres de fauve-garde en faveur de l'abbaye de Candeil. Etant à Caftel-Sar- 
cmt, rafin fur la Garonne au mois de Novembre fuivant, il! fic expédier defem- M 
rhéel de ville blables lettres, pour fes chers G° fidelles ; les bourgeois @* ausres habitans de la | ; 


di Cahors. wie de Cahors. 
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Ce prince fic un voyage au commencement de l’année fuivante dahs le AN.r204ù 
LXXIX. 


diocèfe de Narbonne pour y faire reconnoître fa fuzeraineté , de laquelle ; 

Ermengarde vicomreile de certe ville, Aymeri & le comte Pierre de Lara, Mean 

neveux & fuccefleurs de cette vicomrefé s'écoienc fouftraits, pour fe fou. Lara vicomre 

mettre à celle des comtes de Barcelone & rois d'Aragon. Pierre de Lara, Fire ; 

après avoir fait démiflion en 1194. de la vicomté de Narbonne en faveur fonfils ainé & 
d’Aymeri III. fon fils aîné , & s'être retiré à la cour de Caftille, où il occu- fer io 
poit les premieres dignirez du royaume, mourut ble ro. de Juin de l’an 1202. de fa vicomié 
& futinhumé dans le monaftere de Horta de l’ordre de Cîteaux, fondé par met ge 
les figneurs de fi maifon. Outre Aymeri fon aîné, à qui il avoit donné la à safazur.bif. 

+ vicomté de Narbonne, il laifa de l'infante Santie de Navarre fa premieré de l« caf de 

femme, plufieurs fils qui firent diverfes branches en Efpagne ; entr'autres 17% 5 " 
Roderic ou Rodrigues, en faveur duquel il difpofa du château de Mont catel mem. 
pezat dans la vicomré de Narbonne, qu'il s’écoit réfervé, en donnant cette LUE 
vicomré à Aymeri. [1 époufa en fecondes nôces Marguerite, dont on né nc. 
connoît pas la maifoh. On lui attribue la conftruction d’une tour pour fervir 
de phare aux vaifleaux qui font en mer , & qu’on appelle encore Xs tour d& 
comte Pierre. Elle eft fituée au bord de la mer à une lieu & demie de Nar. 
bonne, auprès d'une églifé champêtre nommée S. Pierre de la Mer. 

Ilne paroît pas qu'Aymeri III. fils & fuccefleur du comte Pierre de Lara 
dans la vicomté de Narbonne, fe foic foûmis du vivant de fon pere à la 
fuzcraineté des comtes de Touloufe, qui en qualité de ducs & de comtes 
particuliers de certe ville avoienc droit d’y dominer : on voir au contraire 

ue ce vicomte déclara , gu'ilexerçoit le gouvernement € la domination fur tout 
ni pays de Narbonne, dans un aéte © par lequel il dota le 18. de Février de g Pr. pr194 
J'an 1202. (1203.) por l'amè du feu comte Pierre fon pere, l'hermitage de faint fa. 
Victor dans le diocèfe de Narbonne , que frere Pierre de Lercio venoit de 
fonder fous l’autorité du pape Innocent HI. Aymeri fe foûmir cependant 

“enfin au comte de Touloufe, qui fe rendit à Capeftang dans le diocèfe de 

. Narbonne, au mois de Mars de l'an 1204. pour recevoir fon hommage. II 
eft marqué dans l'ae que ée vicomte «ayant pris confeil de l’archevê- « 
que, des chevaliers, des prüd’hommes, & des cicoyens de Narbonne, il« 

. prêra ferment de fidelité au'comte Raymond, pour tout ce qu'il avoit à « 
Narbonne & dans la vicomté de cette ville ; excepté pour ce qu’il tenoit de « 
Varchevèque, qui avoit la fupériorité fur la moitié dé là même ville ; & de« 
fon églife. » Aymeri reconnut en même tems tenir en fief du même comte e 
de Touloufe , les terres de S. Gervais, de Naïran, &c. que fon pere avoit © 
données en engagement au pere de ce prince. Berenger archevêque de Nar- 
bonne, le maître des Templiers de Provence, & plufieurs autres perfonnes 
de confidérarion furent préfentes à cet hommage, Aymeri vécut depuis en 
bonneinrelligence avec le comte Raymond. il reçut à la fin de la même 
année l'hommage de Dalmace de Crcilfel pour le château de Fenouillet , & 
donna au d mois de Juillet de l'an 1208. à Rodrigues fon frere & aux fils 
de ce dernier , lé château de Lac dans le diocèfe de Narbonne, 

Nous ne voyons pas que Pierre roi d'Aragon ait formé le moindre obftacle | LX2X- 
ù : H € roi d'Ara- 
à l'hommage que le vicomte de Narbonne rendit au comte de Touloufe pour Po engage hs 


d Catel ibid, 


vicomtés de 


. fa vicomté , quelque intérêt qu'il eût à le contredire, À caufe que les préde- rs 
ceffeurs de ce vicome avoient reconnu les fiens pour leurs fuzerains. Auf Man de 
paroît-il que le roi & le comte furent toûjours très-unis; & que loin d’avoir comredeTou- 
enfemble quelque fujec de difpute, ils s’aiderent mutuellement dans toutes joe; Trou- 
deursafires, & fe donnerent réciproquement des marques d’une étroire amitié, dernier pais. 
Ilseurenc «à Milhaud en Rouergue, au mois d’Avril de l’an 1104. uneentre. Evéques de 

gue Es Mende. 
vâcd laquelle Alfonfe II. comte de Provence, frere du roi, fe trouva; &ils er. p.158. 

+ pañlerent alors un accord , fuivant lequel le roi d'Aragon engagea au comte &/2. 

Raymond , la ville de Milhaud, les châteaux de Chirac, Grezes, Maruejols : 

; 3 » > JoIs, 
&ec. c'eft-à-dire les domaines des anciennes vicomcés de Gevaudan & de Mil- 
baud, défignées dans l'acte fous le nom de comté de Milhaud & de Gevaudant, f y tomes 
pour cent cinquante mille fols Melgoriens , faifant trois mille marcs d’argenr. Li LS 
Le roi d'Aragon garenrit ce engagement contre Sanche fon oncle patertel, ne &jde 


Tome III. Qi 


Go: gle " 
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ANu204. en cas que ce prince vinc à le difputer , ou à en ôter quelque chofe, &donna 
our caution le comte de Provence fon frere; qui promit par ferment d'obs - 
erver fidellement les conditionsdu traité. mére 

a Arcbiv. de L'un des motifs qui déterminerent Pierre à faire cet engagement, fut lesa | 
FéideMode Giferends qu'il avoit avec Guillaume de Peyre évêque de Mende , qui après 

avoir chaffe /on baile du Gevaudan, affiegea & prit fur lui la ville de Maruejols: 
Or il éroit moins à portée de faire valoir fon autorité dans le païsjque le 
comte de Touloufe, qui prit auffi-tôt pofèfion de tous les domaines qui ve- 

b Gal-Chr. noïent de lui être engagez. Guillaume de Peyre avoit fuccedé Pen 1187. dans 

E PS l'évêché de Mende à Aldebert de Tournel , & il le poffeda jufqu’en 1223.11 

eut plufieurs démêlez avec les habitans de cette ville, qui le chaflérent, & 
il F+, rentra qu'après avoir fait en 1194. un accord avec eux, par lequel il 
s’obligea à abolir les mauvaifes coûrumes qu'il avoit établies. 

à Mais la rincipale raifon qui porta Pierre roi d'Aragon à engager les vicom. 

à tez de Milhaud & de Gevaudan au comte de Touloufe, fur pour fe mettre en 
état de fournir à la dépenfe de fon mariage avec Marie de Moncpellier, & 
d’un voyage qu'il avoit projetté de faire à Rome, Ts 

x LT. On a dit plus haut que Guillaume VIII. feigneur de Montpellier fut à peine 
“Comminges décédé, que le roi d'Aragon forma le deflein d’unir < certe feigneurie à fes 
TE Mare domaines, en époufant Marie fille de ce feigneur du premier lir. L'union de 
et on Pierre avec Raymond comte de Touloufe, que Guillaume avoit laiflé pour 

cGwi. de ro principal proteéteur de fes enfans du fecond lit, & l’aurorité que ce dernier * 
Rs “ra avoir dans la province, & en particulier dans le diocèfe de Maguclonne dont 
F7 14 156 il étoic comte particulier , lui firent efperer de réuflir, En effet le comte Ray« 
Le mond favorifa entierement le roi d'Aragon dans cetre affaire, & nous avons 
lieu de croire qu’il engagea Bernard comte de Comminges, fon coufin ger- 
main, à répudier folemnellemenc Marie. Bernard yécoit très-difpofé de lui 
même ; & foit par dégoût pour la comtefle fa femme, foit paruneffer de fa : 
legereté naturelle, foit enfin par quelqu’autre motif fecret, il avoit déja fait 
unc tentative pour s’en féparer du vivant de Guillaume feigneur de Mont- 
pellier. Il s’adrefla peus cela à l'archevêque d’Auch & à l’évêque de Com- 
minges: mais ces prélats refuferent d'approuver fon divorce, & de donnerune 
fentence de féparation. Bernard voyant que certe voye lui manquoit, eut 
recours à une autre : il maltraïta extrémement Marie pour l'obliger à fere. 
tirer d'elle-même ; & fes mauvaifes manieres à fon égard allerent fi loin, - 
qu’elle fut enfin contrainte de fe réfugier vers l'an 1200. à la cour du fei- 
neur de Montpellier fon pere. Ce feigneur prit fort à cœur les intérêrs de 
à fille, moins, à ce qu'il paroîr, par amitié pour elle, que par la crainte fi fon 
mariage avec Bernard venoit à fe difloudre, de la voir rentrer dans fes-pré- 
tentions à fa fucceflion , à laquelle ils avoient renoncé folemnellement l’un 
& l’autre dans leur contrat de mariage. Il fe plaignit de la conduite de ce 
comte envers Marie au pape Innocent III. qui écrivit à l’archevêque de Nar 
bonne, à l'évêque de Comminges, & aux chapitres d'Auch & de Touloufe, 
{le fiége vacant) pour leur ordonner d’avertir le comte de Comminges de ! 
reprendre Marie, de la traiter comme fa femme légitime, & de recourir , s’il 

: étoit néceflaire , aux cenfures eccléfiaftiques pour l’y contraindre : en forte que 

Bernard füt obligé de la rappeller, & de la garder avec lui pendanr la vie de 

Guillaume. . 

Après la mort de ce feigneur , le comre de Comminges n’ayant plus 4 crain- 
dre fon credir, & fe voyant au contraire appuyé par le roi d'Aragon, qui 
avoit fes vües, & par le comte de Touloufe qui les favorifoit, prit fi bienfes 
% av.m.im. mefures, qu'il répudia enfin Marie dans toutes les formes canoniques 4 , fous 
Re: rayam prétexte qu’ils étoient conjoints du troifiéme au quatriéme degré de confan. 

guinité & d’affinité, & qu'il n’avoit pas été féparé légitimement de Beatrix 
de Bigorre fa premiere femme, qui étoit actuellement vivante. Bernard eu 
deux les de Marie de Montpellier qui furent cenfées légirimes. La premiere, 

É nommée Mathilde, époufa Sanche feigneur d’Aure, fils d’Arnaud I. vicomte 

2 de la Barthe; l’autre appellée Petronille, fur mariée à Centulle II. comte 
d’Aftarac. 
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Par ce divorce Marie étant libre de fe remarier, époufa bien-tôt après 
Pierre roi d'Aragon, Leur contrat de mariage fut paflé « dans le cimetiere de 
la maïlon du Temple de Montpellier le $. de Juin de l'an 1204. Dans ceradte 
Marie fe conftitua en dot la ville de Montpellier, les châteaux de Lates, de 
Montferrier, d'Omelas, &c. & generalement tous les domaines qui avoient 
appartenu à feu Guillaume fon pere, & Les fubititua en faveur du premier en- 
fant mâle, qui naîtroic de fon mariage avec le roi d'Aragon. Ce prince afligna 
de fon côté pour le douaire de Marie, rout le comté de Rouilillon, depuis 


la fontaine de Salfes jufques à Lz Clufe *, pouren jouir pendant fa vie, fielle ) 


lui furvivoit. Pierre lui promit en même tems par férment» de ne la répu- 
dier jamais ; de n’en époufer aucune autre pendant fa vie, & de ne rien alié- « 
ner des domaines de Montpellier, qu’elle s’étoic conftituez en dot. » Il donna 
pour fes cautions /e comte Sanche (fon oncle,) Alfonfe comte de Provence fon 
frere, Guillaume de Baux & Hugues {on frere, Rouffèlin vicomte & fcigneur 
de Marfeille , Pierre d'Ami, &c. lefquels firent tous un pareil frment, Gui 
prévôr de Maguelonne, & les principaux habitans de Montpellier furent 

réfens : il eft remarquable qu'entre ces habitans, Pons de Vallauquez, 


ertrand fon fils, & Pierre d’Éftang, qui font qualifiez chevaliers, ne font 


nommez qu'après quelques autres , qui prennent le vitre de jurifconfulres* ou 
d'avocats. Le roi d’Arragon pour fe concilier la bienveillance des mêmes 
habitans, promit calors par ferment de conferver leurs ufages & leurs coû- 


tumes, Deux jours après d le roi Pierre prêta ferment de fidelité à Guillaume 
évêque de Maguelonne, dans l’églife de Notre-Dame de Montpellier, & lui 
fic hommage pour la feigneurie de cette ville, én préfence d’une grande 
flemblée , à laquelle fe trouverent Raymond comte de Touloufe, Bernard 
'Andufé, Guillaume de Baux ( prince d'Orange) & Hugues fon frere, Al- 
fonfe comte de Provence, le comte Sanche, & tous les principaux de Mont. 


pellier. ; 
> Nous inférons de là, 1°. que Raymond comte de Touloufe fe trouva À 
gon avec Marie; & que ces princes, que 


Guillaume VIIL. feigneur de Montpellier avoit nommez dans fon teftament 
pour êrre les procecteurs & les défenfeurs de fes enfans du fecond lic, aban- 


donnerenrentierement les intérêts de cés enfanñs, de même que Gui prévôt 
de Maguelonne, qu'il avoit nommé aufli pour la même fonétion, & qui fut 
réfent au contrat de mariage du roi Pierre avec Marie, 1°, Qu'Agnès, veuvé 
le Guillaumé de Montpellier , fut obligée de quitrer cette ville , & de fe re- 
tirerailleurs avec fes enfans : mais il paroît qu'une partie des habirans dé 
Montpellier leur demeurerent fidelles, & que ce fut le motif pour lequel le 
roi d” on profcrivit vers le même tems plufieuts de ces habitans : nous 
verrons ailleurs qu’il s'éleva alors divers troubles dans cette ville, qui ne 
furent-caufez , fuivant coures les apparences , que par l'attachement de ceux 
qui tenoient le parti des enfans de Guillaume, 
Pierre roi d'Aragon & Marie firent quelque féjour à Montpellier après 
leurmariage ; & ils ÿ approuverente conjointement, au mois d'Aoûc de l’an 
1204. les coûrumes de certe ville qu'ils avoient fait rédiger, pour en fixér 


l'obfervation à l'avenir. Suivant ces coûtumes le feigneur de Montpellier avoit . 


ourschefide fa juftice dans cette ville, #7 bzile où bailli qu’il changeoit tous 
les ans, Cet officier choilifloit lui-même fes aflëfièurs ; fçavoir, le Jous. baile, 
le juge, le vice-juge o4 viguier, le greffier ow notaire, &c. lefquels n'éoient 
auffiqu'un an en charge. La ville étoitalors parragée en fepr quartiers, qu'on 
appelloitécheZes | & on continuoit de travailler à l’entourer de murailles aux 
dépens des habirans. Elle étoit gouvernée par douze des printipaux d’entre. 
eux, fommez confuls, qu'on éhifoit tous les ans, qui avoient foin de la po- 


lice, & qui éroient comme les confeillers du gouverneur ou lieutenant, à qui 


le feigneur de Montpellier confioit le foin de cette ville pendant fon abfence, 
Le gouverneur ne pouvoit rien flatuer touchant l’adminiftration de la ville 
fans l’avis de ces douze confuls, ni nommer le baile, en l’abfence du feigneur, 
que de leur confeil. Le feigneur n'avoit à Montpellier aucun droit de taille, 
de quefte, ni de prêr, fans la volonté & le confentement des habitans, qui 
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AN:1204. étoienr exemts de péage dans tous fes domaines il yeft marqué enfin qi'on 
fuivroit Ze droit écrit enitout ce qui n'étoit pas fpecifié dans ces coûtumes. 
Le roi d'Aragon les confirma après les avoir fair examiner ;"8 : 
onferé avec plulieurs perfonnes fçavantes. Il ferendit pour cela le r$. d'Août 
delan 1204. dans l'églife de Notre: Dame de Montpellier ; & là en préfence 
‘de tout le peuple de la ville , qui s’y étoit affemble , il promit folem 
: ment, rant pour pour fes fuccefleurs , de les obferver fidellenienc ; 
ordre à fa cour ontpellier d'y conformer à l'avenir! fes jugeme 
eur défaut de féivre le droit écrit. 11 fit fceller de fon fceau 
: certe col tion, dans lequel il. fe qualifie roi d” Aragon ; 
Montpellier, M excepte cependant de ces privilege: 
ux qu'il avoir exilez de Montpellier & de t 
t appar! u à feu Guillaume feigneur de certe vil 
child ? onnoi 
d a fcign ] 
ais permet : enner de 
tte ville ite , € enjoir : 
ni Ds de la même pa ds : 4 née lui, foi fans lui 
AE re requifepar les habitans , auxquels il ordonne de prome 
Jéur côté de les ol re S » fous le même cernes qu'il leur De fair d 
» les garder lui-même, dans la maifon de la Milice de Montpellier, lorfque 
»la Fr 2 de Montpellier lui éroit échue » ; & il renouvella ce ferment 
<n préfence de Gui prévôc de l’églife de Li pers HE 
La confirmation de Marie eft polterieure de quinze jours, fans que nous en 
fçachions la raifon. L'acte | en donna eft daté du 28. d’Août fuiv 
de la chambre du château de Montpellier. Marie s'y qualifie reine d'Aragon, 
comtee de Barcelone, & dame de Montpellier , femme de Pierre roi d'Aragon, & 
fille de Guillaume de Montpellier. Elle déclare qu'elle confirme ces coûrumes : 
de Ja propre volonté & par le commandement dudit roi fon feigneur.* Elle fe fert 
des mêmes termes, & fait le même ferment quece prince. 

vocuv. On a déja dit que Pierre roi d'Aragon avoit formé alors lé deffein de 
Yong dur faire le voyage de Rome; c'étoit pour s'y faire couronner roi par le pape 
Romont Innocent III. Dans cette vüe il partit pour la Provence, & fe rendit à Mar- 
ef couromé fille , où il fit fon teftament b Le 4. d'Oétobre de l’an 1:04. 11 déclare danscet 
Pl. aéte, qu'étant réfolu d'aller vificer le tombeau des faints Apôtres , il fait fa 
Barein «. 14. derniere difpofition, par laquelle il inftitue pour fon heritier , le fils qui naîtræ 
LS Fr. du mariage qu’il avoit-contra@té , & fubftitue à ce fils Alfonfe comte dePro- 

b Bebe. z, Vence fon frere, même en cas qu’il eût une fille, à laquelle il fe contente de 
2106. 6/4. Jeguer la fomme de fix mille marcs d’argent en dot. Illaifle la reine Marie 
fa femme fous la proteétion du même comte de Provence fon frere, qu'il 
charge de prendre foin des affaires de cette princefle, avec lé confeil des che. 

ce Gps. valiers & des præd-hommes de Montpellier. Pierre s'embarqua<enfuite fur cinq 

galeres avec toute fa fuite, ne entr'autres du comte Sanche fon oncle, 

à mwe,ut. de l'archevêque d’Arles, du prévôt de Maguelonne, d'Hugues de Bauxé, 
pen de Rouffelin vicomte de Marieille, &c. 11 pañla à Gennes, & fe rendit enfin 
Go HA | Rome, où Innocent lui fit des honneurs infinis , & le couronnafolemnelle- 

ment roi d'Aragon, le onze de Novembre fuivant. La veille de fon couron- 

eGar. Sr. nement il fit ferment : au papti de lui être obéiflant & à fes fuccefleurs de 
4. M4 défendre la foy catholique, & de pourfüuivre les QU 1 Ces’ res 


275: n . : : 
Psabeibi. avoient alors fait de grands Fm; ve dans la province, où ils donne Ca» 


aies. fion à une guerre des plus fanglantes. Nous en allons rapporter’ lesicircon- 
ftances dans le livre fuivant. . x de 


raté. 46 


R aymond #1. Comte de Toulouse reçoit CAbsolution 2 S° Giles. 
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 Outes les miflions qu’on entreprit au XII. fiéclé An.1204. 
| pour la converfion des hérériques qui s'étoient ré- re 
| pandus en divers endroits de la province, n’eurent 146% dans 
| qu'un fruit paflager. S. Bernard , qui le premier em- la Province, 
RAS ploya fon zele dans le Touloufain & l’Albigeoïs con- 
Fi tre ces fectaires, les obligea à la vérité pour la plûpart 
Ÿ | en 1 147. à renoncer à leurs erreurs, foit par la force de 
| fon éloquence , foi par les divers prodiges que Dieu 
mé) | opera par fes mains: mais ils les reprirenc bien-tôt 
LE # M7 après. La miffion quele cardinal de S. Chryfogone fit 
en 1198. dans les mêmes païs, n'eut pas un fuccès plus heureux, malgré les 

… foins qu'il fe donna pour faire une recherche exade de ceux qui s’étoient laiflé. 

n féduire : les pénirences févéres qu'il impofa à ceux qui furent convaincus, 
mu & la confifcarion de leurs biens qui s'enfüuivic, ne firent qu'irrier 2 les efprits, a 7. Tri. 
& ne changerenc rien à la difpofition des’ cœurs. Enfin le cardinal Henri CRAN 
évêque d’Albano, étant venu en 1181. dans le haut Languedoc, à la tête 
d’un corps de troupes, pour réduire les hérétiques , autant par les armes que 


BL 
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par la perfuañon , fit d'abord quel foibles progrès : mais il n'eut pas 

Iätôt terminé fon expédition, que la crainte ne faifanc plus d'impreflion fur 

pe peuples, ils. prêrérent l'oreille conne auparavant aux difcours féduéteurs 

de leurs faux apôtres, & que l'erreur au lieu de diminuér , ne fit que prendre 
de nouvelles forces. 

On fe contenta depüisen quelques conciles, qui furent tenus dansla pro-, = 
vince ou ailleurs , entr’autres dans celui de Montpellier s aflemblé en 11952 : 
d’anathématifer les hérériques , & d’ordonner que leurs biens feroïenr ons « 
filquez , conformément au concile de Latran de l'an 1179. Les légat$ ordi- 
naires que les papes eurent foin d'envoyer dans le païs depuis le pontificac F5 
d'Alexandre IL. firent leurs eforts de leur côté RE te 

bible par. & pluñeurs eccléfiaftiques employérenc b leur plüine à réfurer Iéur doétrini 
wide. Lperverfe. Nous avons déja parlé du trairé que mirre Alain religieux de CLR 
teaux, & auparavant évêque d'Auxerre, compofa contr'eux vêrs l,fn du = 
* - XII. fiécle, & qu'il dédia à Guillaume VIII. feigneur de Moncpëllier. Bernard 
= sabbé de Fontcaude de l'ordre de Prémontré dans le divéëfe-de Narbôhne, : 
-, A mivauff fur les rangs, & donna vers le même rems un traité contre Les 
€ P. NOTE Wätdois Gr les Ariens : car on ne connoifloit pas encore € le nom d’Æ/bigeois, 
XL fous lequel tous ces hérériques furent enfüite compris, 
1. L'abbé de Fonrcauded dit dans cet ouvrage, que les hérériques qu'il réfute 
FRE avoient commencé à répandre leurs erreurs fous le RUES du pape Luc 
aures hérée ME SE roïls dore de Luce IT. "Æ npñ de Luc lI1e om 
STE on le. pes K FH veuille Le 3 que Cds à à 
: : certaig que le riciens, ont les mêmes que érétiques 
ouS Lu Air de . dadbila procou he 
Fabbare de  fiécle. Il ajoûte que Bernard 8 mu que de Narbonne, prélar, dit-il, rempli 
d Bibl. patr. de pieté & de religion , & extrêmément zelé pour les incérêts de Dieu & 
ét158 l'honneur del’Eglife, Re comme un mur d’airin à leurs erreuÿ$; qu'ayant 
- &/a convoqué une grande aflémblée ÿcémpofée d’eccléfiaftiques féculiers & ré- 
uliers, & de laïques, il les y fit citer; & qu'après un examen très férieux, 
ils furent condamnez. Bernard archevêque de Narbonne n’eft pas différenc 
de Bernard Gaucelin, qui poffeda cer archevêché depuis l'an 1 1 81. jufqu'en 
1191. ainfi on peut juger par-là à peu près de l’époque de cette aflemblée. 
L'abbé de Fontcaude-rapporte de plus ,que malgré cectércondamnation ÿles 
hérétiques continuerent à répandre leur venin €n public & en particulier; 
que cela engagea plufieurs eccléfiaftiques & laïques zélez , à entreprendre de 
les convaincre de nouveau dans une autre aflemblée ; que pour abbreger la 
difpute , les deux partis convinrent de choifir pour juge un prêtre nommé 

Raymond de Daventer ; homme également religieux & craignant Dieu , & 

d’une naiffance très-illuftre , mais encore plus diftingué par fes mœurs & par 

fa conduire. Le jour marqué, die cet abbé, les catholiques & lés hérétiques 

s'étant affemblez , les premiers propoferentles chefs d’accufation qu'ils for- 

moient contre les autres : ceux-ci fournirent leurs reproches, & on difputa 
long-tems de part & d'autre. Enfin Raymond de Daventer ayant pefé les 
raifons des deux côtez, prononça que les hérétiques erroient fur tous les 
chefs qu’on avoit produits contr'eux. L'abbé de Fontcaude, qui avoit été 

fans doute préfent à la conférence, réfolut alors de rédiger par écrit les di- 

verfes autoritez dont on s’étoit fervi pour & contre, afin, dit-il, de faire voir 

Jes fondemens folides fur lefquels la foi cacholique eft appuyée, & pourfervir 

d'inftruétion à plufieurs eccléfiaftiques , prier ignorance ou par défaut de 

livres, négligeant de réfifter aux fectairês, font devenus un fujer de fcan- 
dale aux Fidlles. C'eft ce qui fait le fujet du traité de cet abbé, divifé en 

douze chapitres, dans lefquels il expofe les principales erreurs des hérétis w 

ques, & donne des armes pour les combattre. Ces erreurs éroient :1°:Qu'il M 

ne falloit pas obéir au pape & aux autres prélars. 2°, Que les pafteurs n’a 

voient aucune autorité. 3°. Que les fimples laïques & les femmes même, 

étoient en droit de prêcher l'évañgile. 4°. Que les prieres des fidelles & les 
autres bonnes œuvres n’éroient d'aucun fecours pour les morts. 5°, Qu'il 

n’y avoir pas de Purgatoire, & que l'ame étant féparée du corps, alloïe 

tout 
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droit ou en paradis où en enfer; ou felon ‘d'autres ; que les jultés après AN:r204: 
leur mort n’alloient ni au ciel ni en paradis Ayant lé Rgenee dernier : 
mais que leurs ames étoient reçdes en attendant dans'd'autrés endrojtss 
6°, Enfin qu'on ne dévoir pas prier dans les temples materiels, aufquels ilne 
falloit pas donner le nom) d’églife. Niousdirons ici, par occafion, qu'il réfalre 
de ce traité que l'abbaye de Foncaude fubffkoit avant la fin. du XIL.fiécle ' : 
Nous apprenons d’ailleurs qu’elle éroit déja fondée? dès l'an:rr72, cet 4 Cab. on 
tout ce que nôus fçavons de fon origine. Elle eft comprife aujourd'hui danse *”*""" 
diocèfe de S. Pons , & fituée à un quart:de lieue de la-riviere d'Orb , furles * 
frontieres des diocëles dé Narbonne & de Beziers. vo 4 205 

On aflure b qu les hérétiques ne firent ant de.ptogrez dans la province » 16m 2 
que par la négligence des princes: féculiers & des évêques, ..qui, loin de les: rs HR 
réprimer, fouffrirént. qu'ils euflenb;des prêches, &:des cimeriéres:publicss ée 6. ; 
qu’ils poledaflent de grands biens dans le païs, & qu'ils y euflenc des éra 
bliffémens confidérables, Un auteur « prefque contémporaincremarque qu'ils ciis 
n'éroienr pas tous uniformes dans léur ‘doctrine ; queiles-uns évaient nine 
les autres Manichéens , & enfin lesaurres Vaudoïs:v2 | Zyonoi5'ét que ceux-ch - * 
difputoient vivement contre les prémiers. Pour:comble de malheur, ajoûtes ‘ 
til, le païs étoit alors rempli de différentes fortes de brigands, .derouriers y 

! de voleurs, de malfaiteurs & d'ufuriers manifeftes ,:la plüparé des féculiers: 
méprifoient rellement les ecclefaltiques, qu'ils les regardoient pires que les : 1:41 
Fe & qu'ils difoient communémentpar imprécation : famerois mienx être" 
prètre, que d'avoir fuit 1ele chofe. Les eccléfiaftiqués de leur côté n'ofoiené, 

. fe montrer en public à caufe de la haine qu’on leur portoit, &râchoientdé: 
déguifer leur érat, en:cachant leur couronne, qu'ils couvroient avec leurs 
cheveux de derriere la têre. Les nobles & les chevaliers deftinoient rarement 
leurs enfans à l’écat ecclefiaftique, & ne préfentoient aux évêques pour def 
fervir les églifes de leur domaine ;,ou.dont ils percevoient les dîmes, que les: 
fils de leurs fermiers ou de leurs domeftiques ; en forte que les évêques éroient: 
obligez d’ordonner les premiers venus : enfin la noblefle fuivoic librement 
telle féte qu’elle vouloit choïfir ; & les hérériques éroient en fi grande véa 
nération, qu'outre qu’ils éroient exemts de taille, de guet & de garde, la 

_ plüpart des legs pieux que faifoient les mourans, leur étoient-deftinez, & 
que leurs maifons fervoienc d’afñle afluré à tous ceux qui écoient en-guerre, 
contre leurs ennemis, Telle eft la crifte peinture que fair cet auteur de l’érat 

déplorable où éroit la province à la fin du XIL. fiécle. 

Cet hiftorien fait mention dans la fuite d d’un fameux héréfiarque nommé d ibid. 4 
maître Sicard, furnommé Cellerier, qui dogmatifoit danse château de 
Lombers en Albigeois. Il ajoûte que les chevaliers & les bourgeois qui l'ha: 

. bitoient, faifoient tant de cas de ce novateur, qu'ils défierent Guillaume, 
évêque d'Albi, d’entrer en difpure avec lui : mais, dit-il, ce prélat le con- 
vainquit aifémenc d'erreur, fans avoir cependant aflez d'autorité pour l’em« 
pêcher de demeurer en ce lieu, & d’y dogmatifer. 

Le Touloufain n'étoit pas moins infeété que l’Albigeoïs ; & Fulcrand évê: 
que « de Touloufe ne pouvant fe faire payer des dîmes de fon églife, étoir. e#id.r.e. 
obligé de mener la vie d’un fimple bourgeois, & de plaider f contre fon cha: FC! mem 
pitre pour avoir du moins le revenu d’une fimple prébende, afin d'avoir de ie 
quoi fubfifter : les guerres particuliéres qui régnoient dans le païs ne lui per 
mettoient pas d'ailleurs de faire la vifire de fon diocèfe fans être accompagné 
d’une cfcorte. 

+ Les héfériques firent aufli de grands progrez dans les domaines du comte 
de Foix, & dans ceux de Raymond-Roger vicomte de Beziers & de Carcaf. 

« fonne, On à déja vû qu’il ÿ avoit un grand nombre de Fandois à Beziers 
» Jorfque Bertrand de Saïflac tuteur de ce jeune vicomte fit en 1195. une pros 

mefle folemnelle de les chafler de cette ville : mais bien loin de l’exécuter, il 

fut lui-même & un des plus zélez fectateurs des hérétiques ; &ils devinrent fi #Petr. Palif 

puillans dans le diocèfe de Beziers, que le vicomte ? fut obligé d'accorder en k Pr Bez 

1:03. aux chanoines de la carhedrale la permiflion de fortifier l'églife de #iers:p.75: 

S. Pierre du Bois, de crainte qu’ils ne s'en emparaffent. 
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AN:1264, Ce ne fu pas feulemenridansle Languedoc que l'héréfie prit de nouvelles 
forces à Ja fin da XIL fiécle: Elle fit vers le même temsrdes progrèsétonnans 
dans la plûparr des autres pfovinces du royaume, & même dahsles païs 
a Y. Gui. érrangers, entr'aurres en Iralie ;s en Flandres ;en Lorraine, & en Allemagne: 
re SE Elle répandie fur-tourgans ble Nivernois, où un-de fés fuppôts n6mmé 
ad am, 17» Bhierri, fut brûlé en 2798. Of brüla aufli dans ce païs rois ans'après, ün 
Re aurre hérériqué appellé Évraud : étoit un chevalier, à qui le comrede Ne- 
* vérs avoir/dbmné route facanfiance , & qui avoir un heveuchanoirie dé Nevers 
À . Fall nommé Guillaume. Ccluïéi ;auffi gâcé-.que fon onclejà fé retira après fa 
© damnation dans la province de- Narbonne, où il fut extrêmement 
parlés hérétiques ,»ranr à-caufe «de fon efprit ,dicun auteur du res ; que , 
wparce quiliéyoir éré initruir en France; où éroir la fource de la fcience & 
à Alber. cbr. » dé la religion:m On brûla d encore huirde ces hérétiques à Troÿesen 
mpagne dam 1200: n ent à aito ol 51-Hrbolet 310 
43 +Ces feétaires pañlerenr d'un autre côté les Pyrendes’, '& chercherenc à sé 
: iren Arägon &)en Caralogne : mais le roi Pierre II. qui regnoit alors 
< Mar. Hip. dans ces provinces, fit publier en 1 r97-une édit rrès,févere contre les pau 
FUMÉE ais, qu'on-nommoir vulgairement. Sabharari, & qui fe Faifoient appeller | 
pauvres de-Zyon Sc leur ordonna de fortir de fes états dans un certain têms, 
à péine d’être brûlez vifs, & de confifcation de leurs biens, ‘l 2 (08 
113. : De fi grands maux enflamerentle zéle d'Innocent III: Ce pare fut à peine 
Lerpelio monté fur la chaire de S, Pierre, que l'archevêque d’Auch l'ayant ifbéthd ! 
me des Com- des progrès que les hérériques faifoient dans la Gafcogne & les païs voifins, 


A SE ib'exhorta ce-prélat le premier d'Avril fde l'an r198.à agir vivement de 


<hron, 


4 


7 concert avec fes fuffragans pour les faire :chafler du pis, de crainte qu'ils 
re Sp machevaflent de l'infeéter; & à recourir pour cela, s'il éroit nécefaire, aux 


g did. »4, mes des princes & des peuples. Il écrivit 8 le 21. du même mois une lettre 
circulaire aux archevêque d'Aix, Narbonne, Auch, Vienne, Arles, Embrun, 
Tarragonne , & Lyon , à leurs fuffragansy & aux princes, barons, comtes & 
peuples du païs , pour leur notifier qu'ayant appris que les Fandois, Cathares, 
Pararins & autres hérétiques , répandoient leur venin dans ces provinces, il 
avoir nommé frere Raynier',i perfonnage d’une vie exemplaire, puiflanren 
œuvres & en paroles ; & frere Gui, homme craignant Dieu, & appliqué 
aux œuvres de charité, pour commillaires contre ces hérériques. 11 les 

ie de procurer à ces ‘deux religieux rous les fecours dont ils auroient 
efoin, & de les aider de tout leur pouvoir, foit à ramener les feétaires, Soir 
les chafler s'ils refufoient de fe convertir. Il enjoint en même tems à ces 
prélars, de recevoir & d’obferver inviolablement trous les ftaruts que frere 
Raynier feroit contre les hérétiques ; avec promefle de les confirmer Jui. 
même. Il leur ordonne enfin de faire garder les fencences d’excommunica- 
tion quece commiflaire prononceroit contre les contumaces. » Outre cela, 
»ajoûte Innocent , nous ordonnons aux princes , aux comtes , & à tous /es 
» barons @ grands de vos provinces , & nous leur enjoignons pour la rémiflion 
» de leurs péchez, de traiter favorablement ces envoyez, & de les aflifter 
» de toute leur autorité conrre les hérétiques ; de profcrire ceux que frere 
» Raynier aura excommuniez ; de confifquer leurs biens, & d’ufer envers eux" 
nd’une plus grande rigueur, s'ils perfiftenc à vouloir demeurer dans le païs 
»après leur éxcommunication. Nous lui avons donné plein pouvoir de con: 
»eraindre les feigneurs à agir de la forte, foit par lexcommunicarion , foic 
»en jettant l’interdit fur leurs terres. Nous enjoignons aufli à tous les peu: 
» ples de s’armer contre les hérétiques , lorfque frere Raynier & frere Gui 
»jugeront à propos de le leur ordonner ; & nous accordons à ceux qui pren« « 
» dront part à cette expédition pour la confervation de la foi, la même in. 
» dulgence que gagnent ceux qui vifitent l’églife de S. Pierre de Rome, où 
»celle de S. Jacques. Enfin nous avons chargé frere Raynier d’excommunier 
»folemnellement tous ceux qui favoriferont les hérériques dénoncez , qui 
» leur procureront le moindre fecours, ou qui habiceront avec eux ; & deleur M 
GE æ infiger les mêmes peines. EE! 5 1 
f'lnquifidon,  Frére Raynicr & frere Gui étoient deux religieux de l'ordre de Citeaux, 
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Ils furent les premiers qui exercerenc dans la province les fonctions de ceux An,r104. 
qu'on nomma depuis inquifireurs. Ainf c’eit proprement à certe commiflion 
qu'on doit rapporter l'origine de l'inquifition qui fur établie dans le païs 
contre les Albigeois, & qui pafla dans la fuice dans les provinces voifines & 
les païs étrangers. Un célébre hiftorien # de nos jours fait remonterun peu plus a leuri, hifi 
haur certe origine : il la rapporte au décrer que le pape Luce III. ficeen 1184, «hf t.73:m 
dans le concile de Verone, pour ordonner aux évêques de rechercher, foit * 
ar eux-mêmes, foit par des commiflaires, toutes les perfonnes fufpeétes 
d'héréfie; de décerner des peines différentes aux pénitens & aux relaps; & 
enfin après avoir employé Ës peines fpirituelles contre les coupables, deles … 
abandonner au bras féculier. D'autres prérendent? que le tribunal de l'in. Pam 
quifition ne commença que lorfque le pape Innocent II, dépouilla en 1104 1so46 3. 
les évêques de leur pouvoir & de leur jurifdiétion ordinaire fur les Albi. 
geois, pour les transferer à frere Pierre de Caftelnau , & aux autres légars fes 
collégues, qu'il envoya alors dans la province: : 
Quoi qu'il en foit , le pape peu de tems après avoir nommé frere Raynier Y. : 
& frere Gui fes alles contre les hérériques, envoya le premier en PR Tr d 
Efpagne pour quelques affaires importantes dont il Je chargea; enforte que édefrercGui. 
frère Gui refta feul. IL écrivit < le 13. de May de l'an 1198. aux mêmes End. - 
prélats ,aufquels il avoir déja recommandé ces deux religieux, pour leur © snoe, nt: 
ordonner d’obéir entierement au dernier. Frere Raynier étant de retour dans 4. r.9.165. 
la province à la fin de l’année, le pape lui écrivit le d z 3. de Décembre , de à tid.p4r4 
même qu'à frere Gui fon collégue & à l'archevêque de Narbonne. Il leur 
marque que l’évêque de Carcaffonne lui ayant demandé permiflion de fe dé. 
mettre de fon évêché , à caufe de fon grand âge, quile rnettoit hors d'état 
d’avoir foin du fpirituel & du temporel de fon AT , fur-tout dans lés cir- 
conftances préfentes , où les hérétiqués avoient féduit la plüpart de fes dia. 
cèfains, lefquels refufoient d'écouter les miniftres de la parole de Dieu ; ils 
euffent à recevoir fa démifion, s’il éoic en éfèt hors d'étar d'agir; avec 
ordre dans ce cas là, de permertre aux chanoines de Ja cathédrale d’élireen 
fa place un digne évêque capable de rappeller les errans. 11 leur enjoint 
enfin d'employer toute forte de moyens pour chafler les hérétiques de la 
province de Narbonne. 
: L'évêque de Carcaflonne qui demandoit 4 fe démertre s’appelloit Othon, 
& poffédoit cet évêché au moins depuis l'an 1170. On prétend qu'il l'occu- 


s pe encore après l’anc 1100. ce qui prouveroic ie ne reçue pas fa démif. e be pie Cars 
fl 


*fion. Ce qu'il y a de certain, c’efbque Berenger fon neveu, archidiacre dela ‘#f:+-7. 
cathédrale, deffervie alors par des chanoines réguliers , lui avoit fuccedé F. £1bid. p. 80. 
dès l'an 1202. On ajoûte 8 qu'Othon donna à Guillélmete religieufe de l’or- * 8 1bi.p.75: 
dre de Cîtéaux le lieu de Riunede dans fon diocèfe, où elle fonda un mo- 
naftere de fon ordre, dont elle fur la premiere abbeffe. Berenger , évêque de 
Carcaflonne , exerça fon zéle contre les hérériques de certe ville qu’il tâcha 
de ramener : il leur b prêcha un jour entr'autres, avec beaucoup de force, h retr. vadife 
Jeur reprocha leurs erreurs, & leur prédit tous les malheurs qui leur arrive. +16 
xent: mais il avoit À faire à des fourds volontaires, qui loin de déferer à fes 
exhortations , entrerent en fureur contre lui, le chaflerent de la ville, & 
firent publier à fon de trompe une défenfe très.rigoureufe d’avoir aucun 
commerce avec lui, 

Le pape honora au mois de Juillet de l'an 1199. frere Raÿnier, qui juf 

gts n'avoit exercé que la fonétion de fimple commiflaire, de celle de 
on légat dans les provinces d'Embrun, Aix, Arles & Narbonne, &i or ; pue nri2. 
-donna aux métropolitains de ces quatre provinces, de le recevoir comme #. 122.6-fe4. 
Jégac à latere & comme fa propre perfonne ; d'obferver réligieufemenc tou- 

es fes ordonnances, & de l'aider principalement à extirper l’héréfie. Il re- 
commanda k en même tems ce légar à Guillaume VIII. feigneur de Mont- kEp.259 
pellier, qui, à ce qu'il paroïr, l’avoit follicité de l'envoyer dans le païs, Frere 
Raynier écanc combé malade, le pape lui aflocia dans fa légation L maitre 1 1. $.4p.73. 
Pierre de Cafteinaw archidiacre de Maguelonne, qui embrafla bien-tôt après 7.4 1.267: 
l'infticur.de Citeaux dans l’abbaye de Fontfroide au diocèfe deNarbon: 
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ANu204. ne, & dont nous aurons occafion de parler dans la fuite. ia M 
vL. Nous ignorons le fuccès de la légation de frere Raynier. 11 paroît feule. 
Légarion du ment que Jean de S. Paul, se prêtre du titre de fainté Prifque , l'avoit 


rec 0 déja remplacé au mois de Juiller de l'an 1200. car nousavons une lettre que 


a Gar, se, Îe pape Innocent LIL. « écrivit alors À ce cardinal ; qu'il qualifie léger de faint 
pra. Mas. Siège, en lui envoyant un décret qu'il avoit dreflé de l'avis des archevèques 
Prof ques qui étoient à la cour Romaine, Par ce decret 1°. tous les fauteurs, 

receleurs & défenfeurs des hérétiques font déclarez infames & incapables 
de pofleder aucun office public, d'être reçus en témoignage, de tefter, &c, 
s'ils ne fe corrigent après la féconde monition. 2°. Il elt ordonné de dépofer 
de tout office & benefice les ecclefaftiques qui font dans le même-cas, & de 
déclarer excommuniez rous ceux qui communiqueront avec les-uns & les 
autres. 3°, Le pape ordonne de confifquer leurs biens dans les verres foû- 
miles à fe junifliéion temporelle, & il enjoint aux puiflances féculiéres.d’en 
faire de même dans leurs domaines, avec ordre de les ÿ contraindre par les 
cenfures eccléfaftiques, fppofé qu'il y eût de la négligence de leur part. Le 
b did. p.265. cardinal de fainte Prifque exerçoic fa légation à Montpellier au b mois de 
Novembre de la même année, Los Imbert archevêque d'Arles confacra 
dans cette ville, par fon ordre & en fa préfence, l’églife de fainte Croix, 
alifté desévêques Guillaume de Maguelonne , Raymond d'Agde, Guillaume 
de Beziers, Artaud d’Elne & Guillaume d'Ufez. in 
<lidpsée Innocent III. recommanda © à Guillaume VIIL. fcigneur de Montpellier 
Sa ce cardinal, qu’il envoyoit, dicil, légat dans les parties de Provence. La lettre 
du pape à ce feigneur eft dactée du premier Juillet, L4 27. année de fon pon. 
tificat, c'eltä-dire de l'an 1101. mais ileft fort vraifemblable qu'il y a faute, 
& qu’il faut lire Le ZZZ. & non Le 1P. année du pontificat d'Innocent. On 
vient de voir en effet que le cardinal de fainte Prifque exerçoit fa légation 
dans la fe p dès le mois de Novembre de l'an 1100. & même dès le 


mois de Juillet précedent ; aïfi le pape Innocent aura écrit à Guillaume de 
Montpellier pour lui recommander ce cardinal dès le commencement de fa 
dégation , &eile aura commencé par conféquent au mois de Juiller de l'an 
4 100. Quoi qu'il en foir, Innocent prie Guillaume par cette lettre, d'aider 
de tout fon pouvoir le cardinal de fainte Prifque contre les hérétiques, s afin, 
»ditil, que ceux que la crainte de Dieu & le glaive fpirituel ne pourront 
-» ramener à la vérité, foient du moins aflujetris par le glaive materiel, & 
» par la confifcarion des biens, ce qu'ils paroiflent appréhender davantage.s 
RUE de ous les foins de ces divers légats n’avancerenc pas beaucoup la conver- 
Yégl. de Tou- fion de ceux qui s’étoient laiflé féduire , & le mal au contraire ne fit qu'em: 
ess pirer, L'églifeé de Touloufe fut agitée fur-tout de divers troubles , après la 
d Guitl, depo, Mort de Fulcrand fon évêque, arrivée au mois « de Seprembre de l'an 1200: 
«6. L'ambition & la brigue des prérendans à cet évêché firent que le fiége épife 
SAP copal demeura vacant Sen eee long-tems, & il l’éroir encore au mois de 
Pr.p.its. Mars f de l’année fuivante, ce qui caufa un grand préjudice à la foy catho 
fr p.18 lique, Enfin le chapitre de la cathedrale ne pouvant fe réunir pour k choix 
gC.incaufs UE ENAN 3 vant 
jo. deu, d'un évêque, fe partagea en deux faétions 8 : l'une élut Raymond-Arnaud 
RES évêque de Comminges, qui avoit été auparavant À chanoine régulier & prévôt 
nov. ed. toma. de la même cathedrale ; & l’autre Raymond de Rabaitens, archidiacre de 
?- 1076. l'églife d'Agen. Les deux conrendans foûtinrent leur éle&ion, & porterent 
leur querelle devant le pape Innocent HI. qui leur donna à chacun uncar- 
dinal pour auditeur. L’évêque de Comminges gagna fa caufe, &.le pa, 


ordonna en 1107.à Arnaud abbé de Grand-felve & à l’abbé de Belle-perche, 4 


de mettre ce prélat en poflellion de l'évêché de Touloufe : mais cela ne fut 

pas exécuté, & Raymond de Rabaftens fit fi-bien qu’on proceda à une noue» 
Dern mm. velle élection, & qu’il fur maintenu fur le fiege épifcopal de Touloufe. i I 
pad. p. 54e ne fe difoit cependant qu'évégue élé au mois de Juin de l’an 1102. parce que 

l'archevêque . Narbonne fon métropolitain refufa de le facrer. 


Sur ce refus Raymond de Rabaftens s'adrefla à Rome, & demanda de 
nouveaux commiflaires pour examiner la canonicité de fon élection. Le pape E 
nomma pour cela Jean évêque de Limoges, & les abbez de la Sauve & de la 
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Coürohne, qui s'étant rendus à Touloufe, firent une enquête, & confirme- AN,1104 

rent l'élection de Raymond, Ils écrivirent enfuite au chapitre de Narbonne 

une léttre dans laquelle ils marquent,» que la vacance du fiége de Tou- « 

loufe ayant été fuivie de diflenfions & de querelles qui avoient duré fort « 

long-tems ; enfiñ après de grandes difputes, on avoit élû unanimement « 

Raymond archidiacre d'Agen, qu'on avoit calomnié à la cour Romaine ; « 

ce qui avoit eee le pape à leur commettre l'examen de certe affaire; « 

qu'ayant procedé à leur commilion avec toute la diligence pollble, ils « 

'avoient rien trouvé qu'on pât oppoler à l’éleétion de Raymond; qu'elle a 

-s'écoit faite d’un commun accord ;. & que cet ecclefialtique. étant capable « 

de remplir dignement le fiége de Touloufe , ils l'avoient confirmé ; & qu'ils & 

envoyoïent l’éli à Narbonne pour s’y faire facrer par fon métropolirain : & 

cet RE, ajoûtent-ils, nous vous exhortons à faire en forte que l’ar- « 

chevêque de Narbonne faflé cette confécration, ou du moins fe vicaire ; ü 

avec lenombre ordinaire de fes collégues , afin que l'églife de Touloufe ne « 

fouffre pas un plus long préjudice. » L'archevêque de Narbonne fe rendic 

fans doute à la demande des commiflaires. Nous fçavons du moins que Ray 

mond de Rabaftens fut facré évêque, qu'il fe qualifioit évèque de Touloufe, 

& qu'il étoit païfble poféffèur de cet évêché au mois de Décembre de 

l'an 1203.* Son éleétion fut cependant caflée bien-tôt après comme fimo.. à Caiel, renb, 

niaque ; & on lui reprocha d'avoir obtenu par fubreption les lettres de con. 7,262, sn, 

firmation dont on vient de parler. Pess. 
Sous wwrel évêque l'héréfie fit de nouveaux progre£ dans le Touloufain. RLSS 

dr ÿ avoit bentr’autres dans ce païs un des rincipaux hérétiques, nommé ses Kris 
Guillabert de Caftres, qui demeuroit dans le château de Fanjaux, fitué au- ques dans la 

+ jourd’hui dans le diocèfe de Mirepoix. Ce prédicant , & plufeurs autres de Pénmæurs, 

R fete tenoienten ce lieu des aflemblées publiques, où la principale nobleffe leureroyances 

des environs fe rendoit pour afliftér à leurs inftruétions. Tous ceux qui s'y Ennut 

trouvoient «doroiens les hérétiques, en faifanc plufieurs genufléxions devaht fi 

. eux, à la derniere defquelles ils prononçoient ces mots débr (oue) priex, Diem 

pour ce pécheur. Guillabert dans une de ces aflemblées, qu'il tint vers l'an 

1204. affocia à fa feête cinq dames de confidération, dont la plus qualifiée 

éroit Efclarmonde fœur du comte de Foix, & veuve de Jourdain feigneur 

de Lille-Jourdain. Un témoin oculaire qui s'y trouva ; & qui rendit fa dépo- 

fition quarante ans après devant les inquifiteurs de Carcafonne , raconte que 

la cérémonie fe Pal de la maniere fuivante : « Elle fut faite par Le fils majeu 

de l'églife de Touloufe, afifté des autres hérériques, qui confolerent & re- « 

gûrent ces dames, lefquelles, à la demande des RSCEqes , fé rendirent à « 

Dieu & à l'evangile, & promirent de ne plus manger à l'avenir ni chair, ni « 

œufs, ni fromage : mais d’ufer feulement d'huile & de poiflon. Elles pro- « 

mirent aufli de ne pas jurer ni mentir ; de n'avoir aucun commerce charnel « 

toutle tems de leur vie, & de ne jamais abandonner la fe&te par aucune « 

crainte de là mort. Après cette promefle elles réciterent le Parer noffer à « 

l maniere des hérétiques, Ceux qui leur impofcrent les mains firent une « 

le&urefur elles, en tenant le livre fur leur rêre, & leur donnerent enfin « 

læ paix, premierement avecile livre, & enfuite avec l'épaule: après quoi ils « 

adorerent Dieu, en faifant plufieurs genuflexions». Ce témoin ajoûte que 

Raymond-Roger comte de Foix, frere d'Efclarmonde, fe trouva à cette cé: 

rémonie avec plufieurs chevaliers & bourgeois; & que tous ceux qui y afifté- 

rent} tanc hommes que femmes , à la réferve du comte, «dorerent les héré- 

tiques, qui après la cérémonie leur donnereht la paix, en les baïfant deux 

. fois aucravers de la bouche; ce qu'ils firent enfuice entr'eux. On appelloit 

cetrecérémonie Con/olation. On la trouve décrire < à peu-près de la même c Pr. 5. 386: 

maniere dans divers autres monumens des inquifitions de Touloufe & de 

Carcaflonne. 

Pierre moine d de l'abbaye de Vaux-Sernay dans le diocèfe de Paris, qui dPar.Palifers 

accompagna quelques années après Gui fon abbé & fon oncle, mifionaire “ * 

dans la-province, raconte d’une maniere un peu différente les cérémonies 

que les hérétiques obfervoienc pour inftaller leurs profélyres dans leur fecte, 
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AN4104. Il afire qu'après leur avoir fait. renoncer entierement à la foi de l'églife 
Romaine , le miniftre prérendoit leur donner le S. Efprit en leur foufflant 
fepc fois dans la bouche ; qu’il leur failoit enfuite renoncer à leur baptème 
& leur conferoit celui des hérériques, qui confiltoit à leur impofer Les mains 
fur la cêce, à les baïfer, & à les revêtir d'un habit noir. Mais il pouvoit y 
avoir autant de cérémonies différentes, qu'il y avoit de la diverfité entre 
les fentimens de ces fcétaires ; car nous avons déja remarqué qu'ils n’étoient 
pas uniformes dans leur doétrine. 

a Hbid, Cet auteur diftingue « en effet deux fortes d’hérétiques qui étoient alors 

3h NOTE dans le païs , & qu’on défigna dans la fuite fous le nom général d’A/igeois. b 

: H appelle les uns fimplement hérétiques, & les accufe d’admerrre les deux. 
principes des Manichéens, avec les autres erreurs de Manés. Ils croyoient 
aufli, {lon cet hiftorien , deux Chrifts, lun bon & l’autre mauvais. Le der 
nier étoit, difoient-ils, né à Bethléem , l’autre n’avoit jamais ni bû ni mangé 
& n’avoit jamais été que fpirituellement dans le monde dans le corps de. 
S. Paul. Ils ajoûtoient plufeurs réveries femblables. passe d’entre 
eux croioient un feul créateur : mais ils foutenoient qu'il avoit eu deux fils; 
J. C.& le Diable. Pierre de Vaux-Sernai témoigne que les uns & les autres re. 
gardoient l’églife Romaine comme la proftituée de l’Apocalypfe ; qu'ils rejet- 
voient fes facremens & la réfurreétion des morts ; qu'ils admetroient une efpéce 
de metempfycofe , &c. Ces hérétiques, continue-c-il, étoient divifés en par- 
faits ou bons hommes , Gren fimples croyans. Les premiers qui écoient les miniftres 
de la fete, portoient des habits noirs, affectoienc de garder la chafteré , ab- 
horrojent l'ufage de la viande, des œufs & du fromage; prétendoient qu'ils 
ne mentoient jamais, & foûtenoient qu'il ne leurétoir pas permis de jurer. Les 
fimples croyans menoient la vie commune , & efperoient {€ fauver par la foy 
des parfaits, aufquels ils étoient unis. Avec cela, ces croyans prétendoient 

ouvoir s’abandonner à toute forte de crimes , & fe flaccoient de faire leur 
alut fans les expier par la pénitence, pourvû qu’ils puflent réciter le Pater 
#offer en mourant, & recevoir l’impofition des mains ,ou comme on s'expri- 
primoit dans la fee, Le confolation de quelques-uns de leurs miniftres où 
parfaits. Ceux-ci éroient divifez en fs majeurs € mineurs, où en évêques & 
én diacres, Enfin cet hiftorien les accufe d’avoir des principes déteftables fur 
l'impureré, de rejetrer le culte des images, &c. : 
La feconde fedte établie alors dans la province fuivant le même auteur; 
éroit celle des Vaudois. Ceux-ci, dit. il, étoient mauvais, mais beaucou 
moins que les aurres : ils s’accordoient avec les Catholiques fur plufieurs arti. 
cles,& ne differoient que fur quelques-uns. Il fait confifter principalement 
leurserreurs dans ces trois points. 1°, De porter des fandales à la maniere des 
apôtres. 2°, D'aflurer qu’il n’y avoit aucune occafion où il fût permis de jurer 
& de tuer. 3°. Enfin de prétendre que dans un cas de nécefité, ils pouvoienc 
confacrer le corps de J. C. fans avoir reçû les ordres, pourvà qu’ils portaffent 
leurs fandales, R 
IX. Nous n’avons aucuns mémoires fur les autres circonftances de la légation 

HSE du cardinal de fainte Prifque dans la province. Le pape Innocent III: l'avoit 

& frere Raoul dÉja ne. dès la fin de l’an 1203. par frere Pierre de Caftelnau & frere 

religieux de Raoul , l’un & l’autre religieux profez de l’abbaye de Fontfroide au diocèfe 

nd 4 de Narbonne de l’ordre de Cîteaux. On a parlé du premier que le pape 
ince, font avoit employé dans la même fonétion en 1199. dans le rems qu'il étoic ar 

as Es Pers chidiacre de Maguelonne, On le dit € natif de Montpellier, & on fait un . 

loufairs. grand éloged de fes ralens & de fes vertus, de même que de fon collégue, 

ne qui eft qualifié mairre ; ce qui prouve qu'il étoit docteur. Ces deux religieux + 

2281. commencerent leur légation par Touloufe , à caufe , dit un auteur du‘ tems; 

De Fa. que c'étoit principalement de cette ville que le venin de l'erreur fe répandoit 

Per. val dans le refte du païs. Après leur arrivée, ils affemblerent f le Samedi 13: de 

y Décembre de l'an 1:03. les confuls & les principaux habitans, qui firent 

'atel comt, : : à e 

?-.136. ferment entre leurs mains au nom de toute la ville, de garder la foi catholi- 

b?r. pig. que Romaine, Les deux légats avant que de recevoir ce ferment, confirme. 
rent, en vertu du pouvoir qu’ils avoient reçû du pape, les libertez , les ufages 
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& les coûtumes de Tonloufe; & déclarerent que le ferment que Îes confuls AN.1104. 


& les habitans alloient leur prêter, ne pourroic apporter aucun préjudice à 
ces libertez ; que vous ceux qui le prétervient feroient tenus pour fidelles 
Chrétiens, & qu'ilne pourroit leur caufer aucun dommage ni dans leurs per- 
fonnes ni dans leurs biens , quand même ils auroïent été acculez auparavant 
d'héréfie ; mais que ceux qui refuferoient de le faire , feroient déclarez ex- 
communiez. L'acte fut pailé en préfence de Raymond évêque de Touloufe, 
de Guillaume de Cantez abbé de S,Sernin, des bailes € vigaiers du comte 
de Touloufe, & de plufieurs des plus notables de la ville; entre lefquels 
étoient: vingr confuls , qui reçürent certe confirmation tant en leur nom qu’en 
celui de leurs collègues , qui évoient alors du chæpitre*, & de tout le peuple de 
Touloufe. L 

Si-nous en croyons le même hiftorien + que nous avons déja cité, ce ne 
far pasfans rencontrer bien des difficülrez que Pierre de Caftelnau & maître 
Raoul engagerent enfin les Touloufains à abjurer l'erreur, & à chaflèr les 
héréciques de leur ville; & ils furent obligez r réuflir d'en venir aux 
menaces: mais , dit cer auteur , ces peuples peu fidelles à leurs promeflès fe 
parjurerenc bien-tôt , & tinrent des affémblées nournes, où ils alloïent 
entendre. leurs prédicans. Il ajoûte que toutes les villes des environs écoient 
infectées de l’hercfie, & que prefque tous les barons de la province favori- 
foient ou receloient les hérétiques. : 


Diego b de Azebes évêque d'Ofmaen Efpagne , qu'Alfonfe roi de Caftille | 


fon fouverain envoyoit en ambaflade vers les Frontieres du Dannemarck & 
de la Suéde,, pour négocier le mariage de l’infant Ferdinand fon fils avec une 
rincefle du païs, arriva à Touloufe à peu près vers le même rems: il éroit 
üivi de’S, Dominique fous-prieur de fa cathédrale, alors deflérvie par des 
chanoines mer Ces deux célébres perfonnages, qui eurenr beaucoup 
‘de part dans la fuite à la converfion des hérétiques de la province, logerent 
‘à Touloufe chez un de ces fe@taires , que $. Dominique perfuada fi bien, tant 
_” pärfa douceur que par la force de fes raifons qu'il fe éonvertit la nuit 


, mémede l’arrivée de’ces deux hôtes, qui continuerent enfüire leur voyage. 


- Ohérapporté un ancien aéte qui prouve , que frere Raoul & frere Pierre de 


” Caftelnau fe rendirenr de Touloufe à Carcafonne. « Il y eft marqué queu = 
! 2 Pierre roi d'Aragon étant à Carcaffonne au mois de Février de l'an 1:63. & 


(1204.) déclara qu'il avoit fait venir en fa préfence les hérétiques d'un « 
côté, & l'évêque de Carcaflonne, frere Raoul & frere Pierre de Caftel- « 
nau légats du pape, de l'autre, pour être inftruic de l'héréfié des Vandois à 


. qu'on convainquit ces féctaires d'erreur , tant par divers témoignages de « g 


lEcriture-fainte, que par les decrets de l'églife Romaine qui furent produits ; « 
que ce prince ayant enrendu les raifons de part & d'ivrce jugea qu'ils « 
. éroient hérériques; qu'il donna une féconde audience à d'autres hérétiques , « 
à la priere du viguier du vicomte de Carcaffonne ; qu'il prit pour afleflèurs « 
treize fauteurs d'hérétiques, & autant de catholiques ; qu'ayant interrogé « 
Bernard de Simorre évêque hérétique, & fes compagnons, pour fçavoir « 
s'ilscroyoient un feul Dieu tout-puiflant créateur des chofes vifibles &in-« 
vifbles , auceur de la loi de Moyfe & du nouveau teftamenr, ils avoient « 
répondu après plufieurs fubterfuges par un blafphême horrible, qu'ils re-« 
connoifloient trois dieux , & même un plus grand nombre, dont l’un ,qui« 
étoit le mauvais , avoit créé roures les chofes vifibles & étoit auteur de la « 
loi de Moyfe ; que J. C. n'éroit qu'un pur homme, né d’un homme & d'une « 
femme, qu'ils avoient nie les facremens de baptême & de laurel, & law 
réfurreétion générale , & protefté publiquement que la Vierse Marie n'é-« 
toit pas nec {clon la chair de parens charnels ; & qu’enfin les deux légats « 
deur ayant fuffamment prouvé qu'ils étoient hérétiques par l'autorité du « 
… nouveau Teftamenc, il les avoit déclarez tels le jour fuivant en préfence « 
de l’évêque de Carcaffonne & de plufieurs autres. » 
Le pape pour déraciner plus efficacement l'erreur, donria à frere Pierre 


de Caftelnau & à frere Raoul un plein pouvoir d’agir en fon nom; avec pouielesé 
ordre à tous les évêques de les recevoir comme lui-même, de leur obéir ques de leur 
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ANw.1204. abfolument, & de leur promettre par ferment qu'ils exécureroicht fidel. 
jurifdition lement ous leurs decrets en matiere d’héréfie ; en forte qu’il ôta par-là à ces 
je brélats leur jurifdiction ordinaire fur les hérétiques. Un pouvoir fiexcefif & 
légas. Brouil- fi inufité brouilla bien-tôt les deux légats avec Berenger archevêque de 
nes Narbonne, & avec la plûpart des autres évêques de la province, qui fouf. 
de Nubome froient fort impatiemment de fe voir dépouillez par deux fimples religieux, 
gecsdemiers, d’une autorité qu'ils renoient immédiatement de J. C. & l'archevêque refufa # 
fon. nettement de leur prêter le ferment qu'ils exigeoienc de lui. Les légats pour Py 
A Sa contraindre le déclarerent fufpens : mais il ne fit aucun cas de certe féntence, 

: j & convoqua à l'ordinaire les évêques de la provinee pour confacrer Guil- 
Jaume élû évêque de Maguelonne, Les légats irritez de fa démarche défén- 
dirent auffi-rôt aux évêques de s’affembler ; jufqu’à ce qu’enfin il confentit de 
leur prêter le ferment qu’ils demandoïient. L’archevèque de Narbonne n’en 
fit pas moins éclater fes plaintes contre les deux légats , qui, difoit-il , n'ayant 
été nommez que DE agir contre les hérétiques & les chafler du païs, éten- 
dent leur commillion au-del4 des bornes , & prétendent que c'eit à eux, 
privativement aux évêques, & au préjudice de leur jurifdiction, de punir 

‘ tous les crimes des ecclefiaftiques, 

Frere Pierre de Caftélnau & frere Raoul formerent à leur tour diverfes 

bmw. 1. plaintes contre l'archevêque de Narbonne , qui fur accufé auprès du pape 
SPP Innocent III, r°. D’une extrême négligence dans les fonétions de fon. mi 
mnal, Gif.” niftere , & de n’avoir pas encore vificé ni fà province ni fon diocèfe depuis 
“1044, treize ans qu'il occupoit fon fiége : conduite , difoient-ils , qui n’avoit pas peu 
contribué à l'accroiffement de l'héréfie dans tout le pays, ext que les 
hérétiques , pour féduire les fimples & leur faire voir les défordres du clergé, : 

é citoient pour exemple la vie de ce prélar & des autres évêques, & artri< 

buoient à toute l'églife les vices des particuliers. 2e. De fourenir que la 
fimonie ne reffentoit pas l’héréfie. 3°. D'accorder fa proteétion & de donner 

: retraite dans un de fes châteaux , à Nicol, chef des Aragonoïs ou brigands 

qui défoloient le païs, quoique fon prédeceffeur l’eût excommunié publi- 
quement dans les châteaux de Capeltan & de Crufcades, conformément au 
decret que le concile de Latran avoit fait contre les Brabançons, lés Ara. 
onois, &c. decret que ce prélat ne fe mettoit d’ailleurs nullement en peine 
d’obferver. 4°. De ne pas exercer l’hofpitaliré, de ne pas faire l’'aumône, & 
de s’abfener de fa carhedrale, quoi qu'en pleine fanté, jufqu’à huit ou quinze 
jours de füire ; ce qui faifoit que quelques-uns le regardoient comme un he: | 
retique. 5°. De retenir en fes mains, contre les canons, les églifes vacances 
de Capeftan & de Montels, 6°. D’avoir exigé quatre cens fols du feu évêque 
de Maguelonne avant que de le confacrer. 7°. D’avoir réduit à neuf, par 
négligence & par malice, le nombre de dix-huit chanoines qu’il y avoit anz 
ciennement dans fa cathedrale. 8°. De permettre à Berenger de Monan, 
chanoine & archidiacre de fon églife, & à maitre P.abbé de S. Paul, de pole. 
se der plufieurs benefices. 9°. Enfin de fouffrir que plufieurs moines & chanoines 


54 réguliers de fon diocèfe euflent quitté l’habit religieux , pour mener une vie 
féculiere & fcandaleufe. 

Re: ÿ x1IL Ces brouilleries engagerent le pape Innocent III. à nommer un nouveau 

24 DER légar dans la province pour l’afflocier à frere Pierre de Caftelnau & à frere 

5: cé aux Raoul. Il choifit pour cela Arnaud , furnommé Amalrice, abbé de Citeaux, 


ï deux autres religieux diftingue par fa capacité , Ke ayant été auparavant pendant trois 


a e pyg, ans abbé de Grand-felve au diocèfe de Touloufe, connoifloit parfairement 


x sr. Je païs, où il étoit en grande veneration : mais fi cet abbé éroit recomman- 
BE: PDO dable par fa vertu, on ne fçauroit dire qu'il le fût beaucoup par fa naïf. 
$ p.65. fance, comme le prétendent, fans aucune preuve, deux modernes, dont l’un 

S bee d le fait de La maïfon des ducs de Narbonne ; & l’autre € de la famille des vicomtes 
#.1x. puis. de Narbonne, Innocent III. fit donc expedier le 29. de May de la VII. an. 
£ me. 1. née de fon pontificat, ou de l'an 1204. une nouvelle bulle f, dans laquelle il 
“1. 77e, NOMME Ces trois religieux pour fes légats, & fe plaint beaucoup dela négli- 
re RÉ gence des évêques & des autres pafteurs. Il enjoint enfuite aux trois légats 
de travailler de routes leurs forces à extirper l’herefe ; d’excommunier les” 


réfractaires, 


DE-LANGUE DOC Liv XXE 55 - 
réfraëtaires, &d'érdonner de fà part au roi Philippe, au 
fils aux comtes ;'aux vicomtes & aux barons du païs, d'afér de feverité en 
vers les hérétiqüés, pour la rémiflion de leurs pechez; de les extler; de les 

rofcrire , & de: cofuer leurs biens. 11 accorde à ceux’ qui-s’employeront 
Lrmeteuvre la même indulgence que gagnoïent ceux qui älloient fervir 
dansila Terre-fainte. « Et afin, ajoûte-c.il , eñ adreflant la parole aux trois 
religieux, que vous puifiez remplir plus librement les fonctions de là 46: & 

tion dont nous vous charëcons, où plûtôt dont Dicu vous Charge!lui & 
même, nous vous donnons un pouvoir plein & entier, dans les provitices & 


“d'Aix, Arles & Narbonne, &‘dañs les diocëfes voifins "qui peuvent être & 


infeêtez d'héréfie, d'y détruire ;d'ÿ arracher & d'y planter tout cé qui fera & 
neceflaire ; d'y punir les contradidéurs, &c:5 Le pape accorde le même pou: 
voir à deux d’entre les légats, fuppofe qu'ils ne puflent pas agir rous trois 


ince Loûis Poñ ‘An.1204: 


conjoinrement, ” 
Jbid. -éps 77 


-* Innocent écrivit én même terms âu roi Philippe Augufte ; & après avoir « 
expliqué & diftingué dans fa lettre les fonétions des deux puiflances dans le 
gouvernement de l'Eglife , il l'exhorte à s'employer; foic par lui-même, foic 
ar le prince Louis fon fils, foir éhfin par quelque perfoïinage de confidera- 
tion à arrêrer le progrès de l'erreur, « Contraignez , lui dic-il, en vercu duét 
uvoir que vous âvez reçû d’en-haut, les comtes & les barons à confif- 4 
quer les biens des hérétiques, & ufez d’une fémblable peine envers ceux de« 


- ces féigneurs qui refuféront de les chafler de leurs terres. » Enfin il prie cé 


rincé d’aflifter de toutes fes forces l’abbé de Cireaux & les deux religieux dé 
Fontfroide, fes legats, afin que le glaive materiel fe joighe däns certe grande 


affaire au glaivé fpirituel, Il écrivit b auffi alors à l’évêque d'Auxerre, & à uma: 


divers autres prélars, pour les engager à agir auprès du roi & des autres dm 


princes, pour lextirpation de l’héréfie. 


= Lepape chargea les trois legats, par une lettre du 27. dé Maï de la têmé 


anneé , d'informer fur les divers chefs d'accufation qu’on intentoit contre Be: À 


- renger archevêque de Narbonne : il leur ordonne de fe rendre dans cetre ville; ap 


sent 
XLV:e2b 
Narbonne 
pelle au 


& fuppofé la verité des faits, de le dépofer , & de faire élire un autre archevê- mine) 


que’en fwplace. 5 Que fi, ajoûte Innocent, ceux à qui l'élection appartient, :; 
refufent d’obéir, vous nommerez vous-mêmies, un mois après, un archevêque «& 
dignede gouverner. » Frere Pierre & frere Raoul n'atrendirent pas l'arrivée 
de l'abbé de Citeaux pour proceder contre Berenger , qui de fon côté leur fit 


(4 


fignifier un appel € au pape , daté du 27. Décembre 1 204.« Dans la feconde «te Pr. pi t9ÿ: 


légation que le pape vous a commife & à l’abbé de Cireaux, dit l'archevêque « © 
de Narbonne dans ceracte, vous frere Pierre de Caftelnau, auriez dû, lorfque « 
vousétiez fur le point d'entrer dans la province; m’apprendre votre arrivée à 
par quelque lettre d’honnêteté : mais vous êtes venu à l’improvilte ; & dans « 
letems que vous fçaviez que j'allois me mettre en chemin pour aller à Rome « 
détromper le pape des fauflés accufations que des flareurs avoienc formées « 
contre moi, Vous & frere Raoul, fans confulrer l'abbé de Cîteaux votre & 
collegue, m'avez défendu , fous peine d’anathême & de privation d'office « 
& de benefice, comme au dernier des clercs, de fortir de mon diocèfe fous «& 
quelque prétexte que ce fût, » Il reproche enfuite à frere Pierre de Caftelnau 
d'avoir outrepaflé fa commiflion fur cinq différens articles, dans l'affaire 
de l'églife de Capeltan , & il ajoûte : « Pour ces griefs, & pour plufieurs «e 
autres, moi Berenger archevêque de Narbonne, je vous récufe abfolument, « 
wouSfrere Pierre de Caftelnau, & vous frere Raoul, moines de Fontfroide, « 
comme fufpeéts & comme mes opprefleurs ; & j'appelle de vos procedures « 


au pape Innocent : je mers fous fa protection ma perfoñne, toute l’éplife & 


& la province de Narbonne, &ec. Er je renouvelle l'appel que j'ai deja fait 
à Beziers le jour de S. Barthelemi, au mois d’Août dernier, avant votre « 
arrivée dans la province ; en préfence de nos vénérables freres les évêques « 
de Beziers, de Maguelonne & de Lodéve, & de plufieurs autres perfon- 
nes de confidération; ÿ ajoûtant neanmoins l’autre appel que j'ai faite 
enfuire à Narbonne en plein chapitre, le jour de S. Capraife, au mois d'Octo- à 
bre dernier. Enfin je renouvelle cer appel, parce que j'ai appris que vous & 
Tome IIL, ï S 
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AN.1204: » Arnaud abbé de Cireaux , leur collegue, aviez procedé au préjudice denos 
» églifes & de nos fuffragans, en exigeant, malgré les canons, le ferment des 
» clercs les uns contre Îles autres; & encore parce que vous agiflez d’une ma. 
» niere oppofée à la douceur avec laquelle les autres légats qui ont été dans 
» le païs en ont ufé, Je vous récufe aulfi; j'appelle de vos procedures au 
» pape, & je vous indique & à vos collegues , le Dimanche de Quayimode pro. 
» chain pour pourfuivre mon appel. Au refte pour marquer mon refpeéken. 
» vers le faint fiege, & le défir que j'ai de conferver la foy, je déclare que je 
» vous aiderai fidellement à chafler les héRenes , jufqu’à ce que je me mette 
» en chemin pour la pourfuice de mon appel.» La fignification de cet ae. 
cngagea les légats à fufpendre leurs procedures contre l'archevêque de Nar- 
bonne, & ils envoyerent à Rome les informations qu'ils avoient faices contre 
ce prélat. ; :09 
he Le Cependant frere Pierre de Caftelnau rebuté par les contradiétions qu'il 
firede la  réncontroit dans fa légation, écrivit au pape pour le prier inftamment de 
chevêque de l’en décharger, & lui permettre de retourner dans fon monaftere. Innocent 
Dar tue lui refufa fa demande ; & pour l'encourager à continuer les fonétions de fon 
pendenrl'évê. miniftere, il lui fir efperer d'en recucillir de plus grands fruits, par une lertre+ 
Ste B- du26. de Janvier faivant. Le pape écrivitl rois jours après à l’archevêque 
RE de Narbonne pour lui reprocher fa négligence à extirper l’héréfie de fa pro. 
a me in, Vince, & le refus qu'il faifoir de feconder en cela le zele de frere Raoul & de 
d7.p.sor. frere Pierre de Caftelnau fes légats. Il reprend enfuice vivement ce prélat 
eee de n'avoir pas voulu aller avec eux trouver le comte Raymond*, pour tâcher 
b Lie. 7. . de perfuader conjointement à ce prince, de chaffer les hérétiques de la pro. 
Er ps vince. Innocent reproche aufli à l'archevêque de Narbonne de n'avoir pas 
mitem dans Voulu fournir un équipage convenable aux deux légats, & de ne leur avoir 
Manriquez; donné qu’une feule monture. 11 lui enjoint enfin de leur fournir tous les équi. 
Te PSS pages & toutes les autres chofes dont ils auroient befoin , & de les aider de 
moe faute,& tout fon pouvoir dans l'exercice de leur légation. Il écrivité d’un autre côté 
poule au roi, le 7. de Février de la même année pour l’exhorter de nouveau à 
<Li, 7,4, marcher en perfonne, ou d'envoyer du moins le prince Louis fon fils, au 
ax ibide.1. fecours de l'abbé de Citeaux & de fes collegues. Il le prie inftamment de les 
proteger, & d’obliger les comtes & les barons du royaume à profcrire les hé. 
rétiques, & à confifquer leurs biens, & de confifquer lui-même les domaines 
des feigneurs qui refuferoient d’obéir à cet ordre, ou qui favoriferoient les 
fe&aires. : 

Pierre de Caftelnau & Raoul , fur le refus que l'archevêque de Narbonne 
leur avoit fait d’aller avec eux fommer le comte de Touloufe de chaflèr les 
hérétiques, s’adrefferent à l’évêque de Beziers, à qui ils firent la même de- 
mande, Ce prélat refufa non feulement de la leur accorder, mais il ne voulut 
pas même avertir les confuls de fa ville épifcopale d’abjurer l'erreur, & de pren- 
dre la défenfe de l’églife contre les hérétiques , & il les empêcha dé faire certe 
monition, Les deux légatsaffemblerent alors le clergé de Beziers, enjoigni. 
rent publiquement à l’évêque d'excommunier les confuls de cette ville, s'ils ne 
renonçoient à l'erreur dans un certain tems. Ce prélat promit de le faire , mais 
ilne ee fa parole: les deux légats le déclarerent alors fufpens jufqu'à ce 
qu’il fe für préfenté devant le pape, & défendirent au clergé du diocèfe, en 
vertu d’obéiflance, &fous peine d’excommunication, de lui obéir durant cet 
intervalle. 

Nous apprenons routes ces circonftances, d’une lettre que le pape Innocent 

duit.7.p, II, écrvitéle 18. de Février de lan 1205. à l’évêque d'Agde & à l'abbé de 
#42 id62 Pons de Tomieres. Il s’y plaint beaucoup de la négligence de l’évêque de 
Beziers à extirper lhéréfie de fon diocèfe, & de fa defobéiflance aux légats, 
& confirme la fencence de fufpenfe dont on vient de parler : il leur ordonne 
en même tems de faire dénoncer ce prélat, comme fufpens, dans toutes les 
églifes du diocèfe de Beziers , jufqu'à ce qu'il fe füt préfenté à Rome avec 
les lettres des légats; de défendre au clergé & au peuple de lui obéir, & de 
commettre en attendant quelques perfonnes capables pour gouverner le dio- 
rèlé, L'évêque de Beziers, qui fut fufpendu par les legats, s’appelloit Guil- 


: DELANGUEDOC. Liv. X Xi, 59 . 
Jaume « de Roquezel : il avoit fuccedé en 1199: à Gaufrid de Marfeille: An.150$: 
Nous ignorons les fuites de fon affaire. 11 fut tué l'an 1205. par la trahifon + Gall Chr. 
des fiens, & fut inhumé dans le cloître du monaftere de Caflan, dont il avoir ‘#24 
été prieur régulier avant que de parvenir à l’épifcopat, Ermengaud lui fuc- 
ceda. . 

On voit par ces différentes lertrés du pape Innocent III. que Pierre de XVI. 
Caftelnau & Raoul avoient deffein , avant la fin de l'an 1104. d’aller trouver rare 
Raymond comte de Touloufé, pour le fommer de‘chaffèr les hérétiques de meraux lead 
fes états. Nous apprenons d’ailleurs b que ce princé fe rendit enfin à leurs re- Pres 
montrances, & qu'il leur promit par ferment de chaffèr les routiers & les hé: Dépoñrion dé 
rériques de fes domaines, & d'y rérablir la paix. Raymond fit vraifemblable- Rs 
ment ce ferment au mois de May de l'an r20$. car nous fçavons que l'abbé qu TE CenS 
de Citcaux & fes deux collegues s'étant rendus vers ce tems-là à Touloufe, vile. k 
ils y dépoferent Raymond de Rabaftens évêque de certe ville, Hénaiate 
Ona déja dit que l'élection de ce prélat, quoique peu canoniqué dans fon 
origine , avoir été cependant confirméé par les commilläires du pape. Sa né- 
gligence à remplir les fon@ions épifcopales ; excita le zele des légats, qui 
ayant fait une nouvelle information, trouverent que lorfque le ficge épifco- 
al de Touloufe étroit vacanr, Raymond de Rabaftens avoit fait folliciter plu: 
FE chanoines de Jui donner leur fuffrage ; qu'enfuire , lorfqu'il fut élû pour 
la feconde fois , il s'étoit lié par ferment avec les chanoines qui lui avoiené 
été d'abord oppolez ; & qu'après que fa premicre éleétion eut été caflée, il 
éroit demeuré en pofféffion de la maifon épifcopale, & âvoit perçu les reve- 
nus de l'évêché : fur cela ils le dépofetent folemnellemenr. Ce prélat eft qua- 
lifié en effet autrefois évêque de T'ouloufe, dañs une lettre que le pape leur 
écrivit le 6. de Juillet de lan 1205. & dans laquelle il rappelle toutes ces ere, tif, 
circonftances ; d’où l'on doit inferer qu'il avoit été dépofé au moins deux Fate 
mois auparavant : mais il paroît que malgré fa dépofirion il fe maintint en. «6. 
core quelque tems dans fon fiege; car il et qualifié d fimplement évégue de à La Faille 
Touloufe dans un aéte du mois de Septembre fuivant, & nous verrons plus bas ai na 
que fon fuccefleur ne fut élu qu'à la fin de l'an 110 pr appella.t-il " 
au pape de cerre fenrence, & fit_il durer la procedure jufqu’à la finde l’année.e e mme. pi 
Quoi qu'il en foit Innocent ordonna par la même lettre à l'abbé de Citeaux, 4: 
à Raoul G à Pierre, moines de Fontfroide , inquifiteurs du fiege apololique, de 
deftituer de fon office, Mafcaron prévôt de la cathedrale Ac Touloufe , promi 
à certe dignité à la place de celui qui avoit été élu évêque dé Comminges, 
à caufe que, fuivant fa propre confeffon, il avoit été du complot pour faire 
élire Raymond de Rabaftens, & qu'il s’étoit par-là rendu indigne de pofleder 


aucun benefice ecclefaftique. 
Le comte Raymond étoit encore à Touloufe au mois de Juillet de fcetré  xvit. 


année : il promit alors par ferment dans le cloître de la Daurade, en faveur ,Monnore de 
de la cathedrale de faint Etienne , de la même églife de Notre-Dame de la Cl cr 
Daurade, de celle de fainc Sernin , de toutes les autres églifes de Touloufe, p.229. 6 fa: 
des confuls, & de tout le peuple de cette ville & du faubourg, de ne jamais 
changer la monnoye /éptene de Toulonfe , que le feu cointe fon pere avoit éta- 
blie lorfqu’il avoit changé celle du comte Alfonfe fon ayeul, & de ne jamais 
rien diminuer de fon poids & de fon alloy. Il eut fans doute beaucoup dé 
part un réglement que les confuls de Touloufe firent avec le commun con- 
feil a 8 mois de Mars de la même année, fuivant lequel perfonne nie pouvoit g id. 
être aceufé d’hérefie après fa mort, à moins qu’il n'en eût été accufé pen- 
dant fa vie ; ou qu'étant malade il ne fe fût donné aux héretiques ; ou qu’enfin 
il ne füc décede entre leurs mains. 
” Le come de Touloufe s'éranc rendu enfuire dans fon comté d’Agenois, 
confirmia dans le monaftere de faint Eftienne d'Agen, le 4. d’Août fuivant, 
conjointement k avec le prieur & les religieux de fainc Capraife de certe ville, bi 
les habirans de l4 Salvetaten Agenois , dans l'ufage des coûtumes de la ville Pan 
d’Ageti. L'ade eft daté , régnant Raymond comte de Touloufe, B. étant évêque rca 
d'Agtr. Ce prieur & fes religieux avoïent appellé deux ansauparavant le comte 
€n pariage pour le lieu de la Salvetar, 
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Cependant Berenger archevêque de Narbonne, n'ayant ofé ou pû entre. 
prendre le voyage de Rome, pour y pourfuivre fon appel 3 en fit fes excufes 
au pape, qui dans fa? réponfe du 6. de Juin de l'an 1105. lui reproche d’avoir 
interjetté cer appel dans la vûe d’éluder fa condamnation. Le pape ajoûte : 
» que les légars ayant jugéà propos d’y déferer , lui avoient envoyé leurs in. 

Éiadont ; qu'il avoit attendu fon arrivée : mais qu’au lieu de comparoître 
» en perfonne, où d’envoyer quelqu'un en fon nom pour le pourfuivre , il 
» s'éroit contenté de s’excufer par un envoyé-fur ce qu'il n'avoir pû partir, 
Le pape lui dit enfuice , que fuivant la rigueur du droit il l’auroit dû juger, 
conformément aux informations; mais que pour lui ôter tout prétexte de 
murmurer , il vouloir bien encore lui accorder , pour fe préfenter en perfonne, 
un délai jufqu’à la Scprac te prochaine : « que fi, continue le pape, vous : 
» ne pouvez vous-même faire le voyage, foit par maladie, foit par vicillefle, 
» foït pour toute autre raifon legitime, nous ferons décider cette afaire fur les 
» lieux par des commiflaires intelligens. Du refte nous renouvellons l'ordre 
» que nous vousavons déja donné, de vous défaire de l’abbaye de Montaragon, 
Berenger pofitdoir cette abbaye, fituée en Catalogne, & polledée par des 
Chanoines Réguliers avant fon élection à l'évêché de Lerida , d’où il avoit 

allé à l'archevêché de Narbonne, & ill’avoit toûjours mise depuis. Il obéit 
Pien-rôe fur cet article; & le prince Ferdinand, frere de Pierre II. roi d’Ara. 
on, & religieux profez de l’'abbayé de Poblet dans l'ordre de Cîteaux , en 
ut pourvû à fa place. Quant à l’archevèché de Narbonne, le pape eut com- 
fon de Berenger , & il écrivit: l’année fuivante à l'abbé de Cireaux &à 


à. 
: Les deux collegues, de le Laiffer en paix' pour les crimes dont il avoit été con- 


vaincu , parce qu’il vouloit lui donner le tems de faire pénitence. 

Un auteur d , qui donne mal-ä-propos à ce prélat le nom de Bertrand, con. 
jeéture que le pape ne lui ordonna de fe défaire de l'abbaye de Montaragon, 
que pour feconder les vûes qu’avoit Pierre roi d'Aragon de la faire tomber 
à l'infant Ferdinand fon frere. Il eft du moins certain qu’'Innocent fut toû. 
jours très porté à faire plaifir à ce prince, depuis qu'il l’eût couronné à Rome 
au mois de Novembre de l'an 1104. * Sn 

Pierre à fon retour fur les côtes de Provence à la fin de la même année; 
trouva € qu’Alfonfe comte de Provence, fon frere, & le comte de Forcal- 
quier avoient rompu la paix ; & que le premier éroit demeuré prifonnier de 
l’autre qui s'écoit faifi de tous fes états. Le roi d'Aragon fe mit auflitôren 
état de délivrer par la force le comte fon frere de fa prifon, & obligea en- 
fin le comte de Forcalquier à lui donner la liberté, à lui rendre fes do- 
maines, & à renouveller leur traité de paix. Il alla enfuite à Montpellier, 
où il promit f folemnellement le premier de Mars de lan 120$.aux douze 
confuls de cette ville, tant en fon nom qu’en celui de la reine Marie fa fem. 
me, de conferver toüjours fous une même domination & feigneurie, la 
ville de Montpellier & tous les châteaux qui en dépendoient, qu'il avoit 
reçüs en dot, & de n’en jamais rien aliener ; avec pouvoir aux mêmes con- 
fuls de ftatuer tout ce qui feroit néceffaire pour le gouvernement de la ville, 
& de la faire murer fous fon autorité & celle de fa cour; & avec promefle 
de tenir toûjours éloignez ceux qu’il avoir exilez, lorfqu’il avoit pris pof- 
fefion de Montpellier. Marie fa femme confirma cette conceflion quarorze 
jours après au château de Collioure en Rouflillon, dans La chambre de La reine, 
@ devant Le feigneur roi. Vs retournerent enfuice à Montpellier, & ils y con- 
firmerent 8 le 13.de Juin fuivant, les ftarucs & les coûtumes de la ville, doncon 
fit la publication le même jour dans la maïfon des confuls, fituée à la place 
des herbes *, 

Nous inferons que le roi d'Aragon s’éroit mis en armes quelque tems aupa. 
ravant , & qu'il avoir été en Albigeoïis faire la guerre aux hérériques, d’une 
lettre h qu’Innocent IIT. écrivit le $. de Juillet de cette année à fes légats, Ce 
pape leur mande en effec » de donner perfonnellement en fief à Pierre roi 
» d'Aragon , le château de l’Eféure* que ce prince avoit recouvré fur les héré- 
» tiques , à condition que comme la proprieré de ce château appartenoit à 
» S. Pierre ; il en feroit un certain cens annuel à l’églife Romaine.» Or ce 


DE LANGUEDOC. Liv. XXI. rat 
château n’eft pas different de celui de l'Efcure au diocèfe d'Albi, dontles fei- An,1105. 


neurs f difoient hommagers du pape. 
Le roi d'Aragon ayant pañlé les P yrenées ,.fe rendir à Jacca * où il étoir a Zurit. ann. 
DEVATS 


au commencement du mois d’Août ‘fuivant : il revint joindre la reine À 
Collioure au mois de Seprembre, Cette princefle en reconnoïffance des bien- 
faits qu’elle en avoit reçüs lui fic alors donationb entre-vifs tant du château b sii.r.8. 
& de la ville de Montpellier, que de routes leurs dépendances, pour en jouir LS EEr 
en.commun pendant leur vie, & pañler à leurs enfans après leur mort ; avec 
une entiere liberté à ce prince d’en difpoler à fa volonté, fi elle venoic à dé- 
ceder fans pofterité, ; 
Marie reine d’Aragon avoit accouché alors, ou du moins elle accoucha 
bien-tôt après, d’une fille nommée Sancie , que le roi Pierre promit en ma- 
riage € au mois d'Octobre fuivanr au jeune Raymond fils du comte de Tou: « #id.p. 323 
loufe, par un accord qui fut paflé entr'eux à Florenfac dans le diocèfe & /: 
d'Agde, Par cet ae, 1°. Pierre s'engage de donner en dort À fa fille, la ville 
& le château de Montpellier, le château d'Omelas & routes leurs dépen- 
dances.+2°, Il confirme les trairez & les fermens conclus entre lui, le comte 
de Touloufe , & le comte de Provence fon frere. 3°. Il promet une amitié 
conftante au jeune Raymond qu'il reçoit en fa foy & donne pour gage de fa 
romelle le lieu de Caftelnau, avec les châteaux de Caitries & de Mont- 
errier, fauf le droit que le comte de Touloufe y avoit d’ailleurs (en qualité 
de comte de Melgueil). 4°. Le comte promet de donner en mariage fon fils 
Raymond, gw'’il avoit de la reine Jeanne, à Sancie fille de Pierre roi ne € 
de Marie [a femme ; & difpofe, à caufe de ce mariage ; du duché de Narbonne 
& du comté de Touloufe, de leurs dépendances, & generalement de tout 
ce qu'il poflédoit depuis l'Eraut jufqu'à la Gaftogne, en faveur de fon fils, 
°, Il afigne pour le douaire de fa fine belle-fille, les villes de Caftelnau- 
darri, Caitel-Sarrafin, Moiflac & Montauban avec leurs dépendances. 6e, Il 
renouvelle & confirme les accords dont il écoit convenu avec le roi d'Aragon 
& le comte de Provence. 7°. Il s'engage, fuppofé que fon fils vint à mourir 
avant fon mariage avec Sancie, ou apres l'avoir époufée, de rendre aulli-tôt 
au roi fon pere, cette princefle, qu'il prit par confequent deflors à fa cour 
. pour la faire élever. 8°. Il promet de faire rarifier ces conventions par fon 
ê dès que ce jeune prince aura arteint l’âge de puberté. 9°. Il afigne pour 
la fureré de fa promelle les châteaux de Montredon, de Cauviflon & d’Au. 
bays, dont Elzear d’Aubays avoit la garde, 10. Enfin, le roi & le comte 
s'engagent réciproquement, par ferment prêté fur les faints évangiles, d’ob- 
ferver tous ces articles, qui furent pañlèz en préfence d’un grand nombre de 
feigneurs des deux cours , entr'autres de Gaufred de Roque-Bertin, Raymond 
de Montcade, Guillaume de Caner, de frere Examen dela Vate prieur de l’h6- 
pial de S. Gilles & châtelain d’'Empolte, de Foulques commandeur du Mas. 
Dieu, de Bernard d’Andufe , Bernard fon fils, Raymond de Sauve, Raymond 
d’Arfac , &c. Cet accord n'eut pas fon execution, parce que Sancie moururd d NOT# 
enenfance. Le roi d'Aragon fit un voyage à Montpellier au commencement Fr. 
de l’année fuivance , & il y confirma c alors la fondation du monaftere dé 4e verre hip. 
Langogne en Gevaudan. passe 
Les deux légars Pierre de Caftelnau & Raoul , après avoir dépofé Pévê. xx. 
que de Touloufe , fe rendirent vers le Rhône & dans les provinces de Vienne Les légars dé- 


& d'Arles, Le premier éroicen Feffèt dans le diocèfe d'Ufez au mois de Juil- Fed Viress, 
let de l'an 1:05. & on aflureg qu'il tint la même année un concile à Arles, fFr.p.203. 
vs Sn RASE id g Gal. Chr. 
où il fit dreffer des ftacuts pour le gouvernement de l'églife de certe ville. Is Fa so 1. 
travaillerent » de concert vers la fin de la même année à la réformation de p. 165. 
léglife de Viviers ,rant dans le chef que dans les membres ; & obligerent FRE 
l'évêque & tous les eccléfiaftiques à leur promettre par ferment, de leur dire apud Manrig. 
la verité fur vous les excès qu'ils avoient commis. Pendant l'information, #* 1205:& x 
quelques chanoines accuferenc ce prélar de diverfes chofes très graves, & 
on trouva qu'il étoit en effet coupable de la plûpart, tant par fa propre con- 
fellion que par la dépofition des témoins, L'archevêque de Vienne métropo- 
Jitain du païs, informé de la procedure, fe rendit aufli-tôr à Viviers, & fup- 
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plia inftament les légars de ne pas le dépofer juridiquement, & de fe con: 
tenter de fa démifion volontaire, parce qu’étant d’une grande naïflance & 
fort accredité, il pourroit faire traîner l'affaire en longueur , ce qui tourne. 
roit au préjudice de l’églife de Viviers. Enfin l’évêque de Viviersfe dérerminà 
à donner fa démiflion , 6 ne fe réferua que l'office d'évéque. Les chanoines s'a£ 
femblerent enfuite pour proceder à l'élection de fon fuccefleur ; mais les lé- 
gats leur déféndirent de pañler outre, jufqu’à ce que le pape eût cohfirmé la 
démiflion. Innocent HI. écrivit en conféquence le 10. de Janvier + de l'an 
1206, au chapitre de Viviers une lettre, dans laquelle il rapporte ce quenous 
venons de dire, & approuve la conduite des légats , « qui ont agi, dit-il ,en 
» cela avec prudence ; parce qu'un évêque ne peur faire démiflion de fon évê. 


ché fans la permiflion du S. Siege. » Le pape après avoir confirmé celle de . 


l'évêque de Viviers, permet au chapitre d’élire un nouvel évêque en préfence 
des légats dans le rerme de huit jours , lefquels étant paflèz , il ordonne aux 
légats de nommer un évêque par l'autorité apoftolique. Il ÿ a une lacune dans 
les catalogues b que nous avons des évêques de Viviers , depuis l'an 1202.jufe, 
qu'en 1206. Ainfi nous ignorons le nom de celui qui fe démir de cer évêché 
vers la fin de l'an 1205. Il eft cependant fort vraifemblable, qu’il n'eft pas 
différend de Nicolas, qui occupa certainement ce ficge depuis lan 1177. ju. 
qu'en 1202. & que Bernon ou Burnon, qui lui avoit déja fuccedé en 1206, 
fut élu en fa place. 

Pierre de Caftelnau tomba malade dans le tems qu’il vacquoit à l'exercice. 
de fa légation dans la province de Vienne. Il apprit alors € avec une joye 
extrême, que le chapitre de la cachedrale de Touloufe avoit élu enfin un. 
fucceffeur à Raymond de Rabaftens, & qu'il avoit choifi Foulques abbé du 
monaftere de Florege ou du Toronet, au diocèfe de Fréjus en Provence , de 
l’ordre de Citeaux, Î 

Foulques étoit fils d'Alfonfe, riche marchand de Génnes établi à Mar: 
fille ; ce qui lui fit donner lenom de Foulquet de Marfeille. Suivant {à vie écrite 
parmi celles ddes anciens poëtes Provençaux, il cultiva dès fa jeuneffe le 
poëfie vulgaire, dans laquelle il fe diftingua beaucoup. Après la mort de 
fon pere, qui lui laiffa de grands biens, il frequenta les cours de divers 
princes, protecteurs des poëtes Provençaux ; encr'autres celles de Richard roi 


d'Angleterre, & du bon ue comte de T'ouloufe. 1 s’attacha fur-tout à 


celle de Barral vicomte de Marfeille fon feigneur, où il fit plufieurs chanfons 
ou poëfies en l'honneur d’Adelaïde de Roquemartine femme de ce vicomte, 
dont il devint amoureux. Il témoigna aufli beaucoup d'amitié aux deux fœurs 
du vicomte de Marfcille, nommées l’une Laure de Sanjorlan, & l’autre Ma- 
bilie de Pontevez. Alfonfe roi de Caflille l’honora de fa protection; & lor£ 
que ce prince eut été défait à Calatrava par les Sarafins, & qu'il eut envoyé 
demander du fecours au pape, aux rois de France, d'Angleterre & d’Ara: 
gon, & au comte de Touloufe ; Foulques fe donna beaucoup de mouvemens, 
pour lui en procurer auprès des barons du païs. La vicomtefle de Marfille, 
qui étroit une dame très-vertueufe, ennuyée des amours & des vers de Foul 
ques, lui ayant donné ordre de fe retirer de fa cour , il en futau defefpoir: 
il alla chercher quelque confolation au près de 'imperatrice fille de l'empereur 
Emanuel, G: femme de Guillaume de Montpellier ; princefle qu’on qualifie de 
chef & guide de toute valeur, de toute courtoifie, G de tout enftignement. EWe 
agréa fes fervices, & le pria de faire des chanfons pour elle , ce qu'il accepta 
volontiers. La mort de la vicomtefle de Marftille , de Barral fon époux , de 
Richard roi d’Anglererre, du bon comte Raymond de Touloufe, & d’Alfonfe IL: 
roi d'Aragon, lui cauferent tant de chagrin, que dégoûté du monde, il fe 
fit religieux de l’ordre de Ciceaux avec deux de fes fils, & fur élà bien-rôc 
après abbé du Toronet ; fa femme fe fit en même remis religieufe de cet ordre. 
On trouve cescirconftances de la vie de Foulques de Marféille avant fon éle- 
&ion à l'épifcopat , dans deux anciens manufcrits de la bibliotheque du Roi ; 
d’où l'on doit conclure qu'il ne fe retira au plûtôt dans le cloître que l'an 
1199. puifque Richard roi d'Angleterre mourut cetreannée. On trouve dix2 
neuf de fes chanfons e dans ces manufcrits, Elles font addrefles la plüpart à 
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une dame nommée Nafimans , qui eft fans doute le nom poëtique qu'il don: Ax:1106, 
noit à fa maîtrefle , ou À la vicomtefle de Marfeille , fuivant lufage defes fem 

blables. Le Moine de Montaudon, poëre Provençal, qui vivoit vers la fin 

du XIL. fiécle, & au commencement du fuivant, & qui dans une de fes 

chanfons parle des plus celebres #robadours de fon tems, ou de ceux qui 2##: 
l’avoient précedé, met Foulques de Marféilie au douziéme rang, Voici le 

couplet qui le regarde, que nous rapporterons dans fa langue originale ; 


Æ lo doxens fèra Folquets, 

De Marfeilla ans mercaders, 

Que à faits an fol [igramen, 

Quant juret que chanfos no fes; 

Et anx, difon que fo pervers, 

Quel parjuret à [on eftien. 

Plufeurs auteurs b parlent de Folquet de Marfeille & de fa converfion après b 7m Sel. 
avoir été jongleur. Jean de Noftradamus € a écrit fa vie parmi celles des ss 
poëces Provençaux qu’il a données : mais il fe trompe fur quelques articles, re 
entr'autres lorfqu'il aflüre qu'i fut d'abord évèque de Marfeile, x enfuite ar. LR 
chevbque de Touloufe. Y ajoûte qu'il étoit beau “ee perfonne, plaifant &liberal. © Noftrai. 
On prétend qu'il étoit profez de l'abbaye de Grand-Selve : mais il n’y en a # FX 
aucune preuve. Nous avons cru devoir entrer dans ce détail pour faire con- à Pine. ibid 
noître ce | asp qui joua un grand rolle dans l'affaire des Albigeois. 

Pierre de Caftelnau & Raoul fon collegue confirmerent l'élection de < Foul. e 8alux. Mif. 
ques, & le firent facrer par l'archevêque d’Arles, L'archevêque de Narbonne * 2: #7: 
métropolitain de Touloufe , contre les droits duquel fe fit cette confécration, 
en porta fes plaintes à Innocent III. mais ce pape ne Jui répondit pas directe. 
ment, & fe contenta décrire un bref le 11. de May de l'an 1206. au cha- 

itre de Narbonne, pour marquer que ce facre s'eroit fair fans préjudice de 
LA foûmilion que l’églife de Touloufe devoit à celle de Natbonne. Foulques 
vint enfuice à Touloufe, où il prit poffeffion f de fon églife le Dimanche 5. de *G#4: 4e Pek 
Février de l'an 1205.( 12106.) & prêcha ce jour-là fur l’evangile de la femence, * * 
qui étoit celui du jour. Il trouva l'évêché de Touloufe extrèmementendertté ; 
Raymond de Rabaftens fon prédecefleur, en avoit engagé la pläpart des 
domaines, tant pour foûtenir divers procès, que pour faire la guerre à Ray- \ 
mond-Fort de Beaupui {on vafläl. 1] y avoit alors d'ailleurs, dit-on, un f 
grand nombre 4’ Ayiens , de Manichéens, d'hérétiques G de Vaudois dans cette 
ville , que Foulques n’ofoic fe montrer & envoyer fans efcorte à l’abbreuvoir 
public quatre mulers qu'il avoit amenez avec lui. Le comte de Touloufe re. 
connut cependant ce prélat aufli-rôt après fon éleétion , quoique Raymond 
de Rabaftens lui fût très attaché ; car nous avonsg une donation faite par ce g Arche. de 
prince à l'abbaye de Grand Selve, L Wendredi 24. de Février 1205, ( 1206.) father de 
Philippe étant roi de France, Raymond comte, € Foulques évêque de T'onloufr. 

Raymond fit bien-tôt après un voyage du côté du Rhône, &on aflûreh qu'il * GE Chr. 
fit hommage le 19. de Mars fuivant à Michel archevêque d'Arles, pour les pes "© 
terres qu'il tenoit de fon églife. 

L'abbé de Cîteaux, frere Pierre de Caftelnau & frere Raoul , fe rendirent SRE 
de leur côté à Montpellier. Ils étoient dans cette ville ilorfque Diego d’Aze. 4Oïm &$. 
bez évêque d’Ofma en Efpagne, & S. Dominique fon compagnon & fous: Dominique fe 
prieur de fon églife, y arriverent de Rome vers le mois de Juillet 1206. PRES 
L'évêque d'Ofma avoit prié le pape de lui permettre de fe démettre de fon faire lmiifion 
évêché, dans le deffèin d'aller prècher l'évangile aux infidelles : mais n'ayant yo de 

à obrenir cerre permifion , il retournoit dans fon diocèfe. Iltrouva les trois à per, vallf. 
légats réfolus d'abandonner entierement leur miniftere, à caufe que les hé- ES 
rétiques leur reprochoient fans cefle la vie fcandaleufe des eccléfiaftiques ; & .. .é Ja 
‘4 n'ayant rien à répondre là-deflus, cela les empêchoit de faire aucun pets Lu 
uit. L'évêque d’Ofma les encouragea à continuer leur miflion ; & pour la ÿ 
faire d’une maniere plus utile , il leur propofà d'aller à pied , & de ne porter, 
comme les apôtres, ni or niargent. Les légats s'excuferent d’embrafler certe 
maniere de vie, de crainte qu’elle ne pañlät pour une nouveauté, Ils convin- 
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AN1206. rent cependant que fi quelqu'un leur en donnoit l'exemple , ils le üivroient 
volontiers. Ce prélac leur déclara alors qu'il f mectroit lui-même à leurrête, 
& ayant renvoyé tous fes domeftiques, ilne retint que S. Dominique. Ils : 
s'allocicrenr tous deux avéc frere Pierre de Caftelnau & frere Raoul; car 
l'abbé de Citeaux fur obligé de partir pour aller tenir le chapitré general de 
fon ordre. Cer abbé promit én partant aux quatre miflionaires, de les re- 
joindre bien-tôt, & d'amener avec lui plufieurs abbez & religieux de {on 
ordre pour les aider dans leurs courfes apoftoliques. 
Nos miflonaires fortirent enfuite nuds pieds de Moppellier, & fe rendi. 
! rent dans le Touloufain, où ils parcoururent plufieurs villes & châteaux qui 
avoient embraflé l'erreur, Ils prêcherent d'abord dans celui de Verfail, & 
Fermerenc la bouche à deux fameux hérétiques avec lefquels ils eurent une 
difpute reglée. Ils paflerent enfuite à Caraman dans le Lauragais où il y avoit 
. un grand nombre de feétaires. Ils y demeurerent huit jours, & difpurerent 
. vivement cofñtre deux chefs des hérétiques des plus accréditez ; l’un étoit 
Guillaume chanoine de Nevers, dont on a déja parlé :ils les confondirent; 
mais ils ne les convercirent pas ; & il n’y eur que le pepe de Caraman, qui 
fidelle à la grace , renonça à l'erreur , fans ofer cependant chafer les deux 
héréfiarques, parce que le feigneur du château les protégeoit. Ces habitans 
firent toutefois beaucoup d'accueil aux miflionaires , qu’ils reconduifrent par 
honneur à leur départ une lieue loin. ! 
De Caraman l’évêque d'Ofma & fes trois affociez allerent À Beziers où 
ils demeurerenc pendant quinze jours. Ils confirmerenc dans la foy les catho. 
_liques qui fe trouvoient dé cette ville, & convainquirent d'erreur les feca 
taires, Ce prélar & frere Raoul confeillerent alors à frere Pierre de Caftelnau 
de fe retirer, de crainte que les hérétiques, qui avoient conçu contre luiune 
haine extrême, ne le fiflént mourir, Frere Pierre retourna à Montpellier, où 
il fut un des arbitres de la paix, qui fut conclue au mois d'Oétobre de cetre 
année entre les habitans de cette ville, & le roi d'Aragon ; ce qu'il faut res 


# © prendre de plus haut. 
XXII. Pierre roi d'Aragon étoit un prince magnifique ; qui aimoit extrêmement 
PR er D Ta Bd dE ; ; 
name léciar, & à qui rien ne coûtoir. Pour fubvenir + à fes grandes dépenfes , il 


n &les ha- Mit des impôts extraordinaires fur fes fujers d'Aragon & de Catalogne, & 
iaas de  emprunta des habirans de la ville & de la baronie de Montpellier la fomme 
Monpdie de cent foixante quinze mille fols Melgoriens, pour laquelle il leur enga+ 
Lacs  ‘gea le château & les revenus de cette ville, le château de Lates, & plu- 
bGar. &r. fleurs autres domaines des environs. Un hiftorien b du diocèfe fait monter 
ess cet emprunt jufqu’à la fomme de huit cens mille fols Melgoriens, & pré- 
= ; tend que les habitans la prêrerentà ce prince à fon rerour de Rome, pour 
< Gar. ibid. fe mettre en état de foutenir la guerre en Provenceen faveur du comte Al: 
atrp.104  fonfe fon frere , contre le comte de Forcalquier : mais il fe trompe < pour 
LES la quantité de la fomme, Cer engagement , & le peu d’égard qu’on daflure 
qu’eut le roi d'Aragon pour les coûtumes & les immunitez de la ville de 
Montpellier , qu'il avoit fait cependant ferment d'obferver, donnerent occa- 

e Gef. cemit. fion e à pluficurs différends qui s'éleverent entre ce prince & les habitans, & 
Pare& 4° A une fanglanre guerre qui en fut la fuice ; mais dont on ne marque pas les 
£ pr. id. Girconftances, Il paroît feulement que le peuple de £ Montpellier rafa echä- 
teau fcigneurial de cette ville, & combla les foflez qui l'environnoient. On 

8 Gar.ibid. ajoûte 8 que le roi fut contraint de fortir de la ville, & de fe refugier au 
château de Lares; que ceux de Montpellier l'y pourfuivirent , & qu'ils for: 

cerent ce château & le mirent au pillage , après avoir obligé ce prince à l’a 

me. 11. bandonner. Il:cft certain du moins que dans cetre h occafion les habitans de 
116: p.23. Montpellier ruinerent ou brülerent le château de Lates, & qu'ils y tuerent 
beaucoup de monde, ! 


EI, Cerre guerre inteftine duroiti déja depuis quelque rems, & caufoic la dé: 
Ft folation de cout le païs , lorfque Guillaume d'Autignac évêque de Mague- 


ä Pr.ibid, lonne s’entremit pour y rétablir la paix ; & le roi d'Aragon & fes diocèfains 
voulurent bien s’en rapporter à fa décifion. Ce prélat a embla à Ville-neuve 
fur l'étang de Maguelonne, à deux licues de Montpellier | archevêque 

d'Arles, . 


Tire 
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d'Arles, les évêques de Nifines, de Beziers, & de Lodéve, frere Pierre dè AN.1206. 
Caflelnau légat du S. Siége, les abbez de S. Guillem, de Valmagne & de faint 
Frodille, plufeurs autres eccléfiaftiques & divers avocats ; & là, de leuravis, 
ilregla le 27. d'Oétobre de l'an 1206, les articles fuivans , en préfence du 
roi d'Aragon & du fyndic de Montpellier , quiles accepterent. 1°, Ce prince 
& la reine Marie fa femme pardonnent aux habirans de cette ville routes les 
injures qu’ils en avoient reçües, & promettent de les rétablir dans leur amitié. 
2°. L'engagement du château & des revenus de Montpellier & du château 
de Lates, qui avoit été fair pour la fomme de cent foixante & quinze mille 
fols Melgoriens fubfiftera jufqu’à ce qu'il foit acquité, 3°, Le roi promet dé 
refticueraux babitans de Montpellier cout ce qu'il leur avoit enlevé. 4°. Les 
prifonniers faits de part & d'autre feront rendus, & en particulier ceux qui 
ont été emmenez dans les terres de Roftaing de Sabran. $e. Le roi & la 
reine d'Aragon, pour donner des preuves de leur boñne foy ; remertent à la 
arde de l’évêque de Maguelonne les châteaux de Lares & ‘d'Omelas, & 

s autres domaines qui avoient éré engagez, jufqu’après l’entier rembourfe: 

‘ment. 6°. Les habitans de Montpellier font condamnez de payer au roi & à 
la freine quarante mille fols, en dédommagement du château de Montpellier 
qu’ils avoient détruit, 7°, L’évêque de Maguelonne renvoye au pape la dif. 

penfe que le roi demandoic, du ferment qu'il avoit fair contre les exilez dé 
Montpellier ; parce que, ajoûte ce prélat, nous ne croyons pas pouvoir per: 

gettre avec füreté, de contrevenir à un ferment. 8°, Enfin tous les évêques 

qui étoient préfens déclarent excommuniez ceux qui enfraindront ces arti- 

cles, L'accord fur paflé en préfence des évêques de Vic & d'Agde, des abbez 

de Pfalmodi & de Lodéve, &c. Le roi d'Aragon promic par ferment, en 

même tems, par un acte particulier, de ne pas entrer dans Montpellier, ni 
"dans aucun autre des lieux qu’il avoit engagez à la communauté de cetre 

ville, jufqu’à ce qu'il eût entierement fatisfait au prix de l'engagement.- Le It 


. pape confirma 2 ce traité le 13. d'Avril fuivant , & la paix futainf rétablie, du ,,; DES 


moins pour quelque rems , entre le roi d'Aragon & les habitans de Montpellier: 377. fig. 
Ces troubles  & l'inconftance naturelle du roi d'Aragon, le dégoûrerent , XX. 
exrrémement de la reine Marie fon époufe , qu'il Fees à répudier. Dans gon Res 
l'efperance de réufiir, il fit négocier fon mariage avec Marie héritiere du ue LE 
royaume de Jerufalem , & il y eur là-deflus des articles paflèz à Acre le 21. de Monpelér fà 
Seprembre de l’an 1206. Il s’adrefla cependant au pape Innocent III. € qu'il femme. 
fe Haroit de gagner. Il lui expofa qu'il avoit un grand fcrupule d'avoir époufé om er 
Ja reine fa femme, parce que le comte de Comminges fon preinier mari vivoit V. Zurit.anms 
encore ; & que de fon côté il avoit eu commerce avant fon mariage avec une héiss 
proche parente de certe princefle. Sur cet expofé il demanda des commiflai.. £ 15. ep. aire 
res pour examiner la verité des faies : le pape nomma l’évêque de Pampe- 
lune, avec frere Pierre de Caftelnau & frere Raoul, religieux de Fontfroide 
& légats du S. Siege, lefquels cierent les parties devant eux. Hugues de Tor- 
xoja, parent du roi d'Aragon, comparut au nom de ce prince, & requit la 
caffation du mariage, La reine de fon côté demanda un délai pour {e défen- 
dre, & l'affaire traïna en longueur. 
. Leroi d'Aragon moyenna la paix au mois de Mars de l'année fuivante  XXVI. 
entre le comte de Foix & le comte d’Urgel qui écoient depuis long-tems en Paix centre les 
guerre : le comte de Foix & le vicomte de Caftelbon fon allié , que le comte Foix & d'Ur- 
d'Urgel ‘ avoit fait prifonniers, étant fortis de prifon , ils convinrent le 17. de El: 
Mars de l'an 1207. des articles fuivans, par la médiation & en la préfence< 1107. 
de ge prince. 1°: Raymond-Roger par da grace de Dieu comte de Foix, dF.lv.xx 
Roger-Bernard fon fils, & Ermengaud par Lz grace de Die comte d’Urgel, fe "4: den 
ardonnerent mutuellement tour lé mal qu'ils s’écoienc fait, & promirentpar &f4. 
érment d’être amis dans la fuite, & de s’entr’aider envers tous & contre tous. 
2°, Lecomre d'Urgel, pour marque de fon amitié, donna en fief au comte 
de Foix & à fon fils, deux mille fols Melgoriens de rente fur fes domaines. 
Il promit en même tems f de donner en mariage à Arnaud vicomte de Caftel- faarten. coll 
bon, Elifabeth de Cardone fa niéce , avec dix mille fols de Barcelone de dor, *”#4f. pau: 
k 1 Ca À : f, 1069: dr fig 
& rous fes domaines, s’il venoic à mourir fans enfans de la comrefle Elvire fa 
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AN:1107. femme. 11 promit de plus de payer quarante mille fols au vicomte, pour le 
dédommager de la prifon qu’il lui avoir fait fouffrir ;& des maux qu’il luiayoit 
caufez ; & remit à fon arbitrage & à celui de dix autres de fes amis, l’exécu.. 
tion de l’accord qu’il venoit de faire avec le comte de Foix. Par un autreade 
daté du même jour, Guillaume vicomte de . Cardone, pere d’Elifaberh, & 
le comte d'Urgel fon oncle, la donnerent en mariage au vicomte de Caftel- 
bon, qui lui afligna fur fes domaines de Cerdagne dix mille fols de douaire, 
dont le roi d'Aragon fe rendir garent. 2 5 | 

A AXVT. Le légat Pierre de Cnftelnau, après avoir aidé à pacifier ce prince avec 

rdc date. les babitans de Montpellier , fit un voyage du côté du Rhône +, où il engagca 

mauexcom- Ja plüpart des feigneurs du païs qui fe faifoient la guerre, à convenir de la 
mac paix , dans le deflein de fe fervir enfuie de leur fecours pour réduire les hé- 

rétiques dela province. Il fe donna fur-rout de grands mouvemens auprès 

de Raymond comte de Touloufe pour l’obliger à figner cette paix, à cefler 

de favorifer les hérétiques , & à réformer divers abus qu’il lui reprochoit: 

:. mais ce prince refufa de l'écouter. Ce refus irrita le légat, qui fe laiflant em. 

porter par l'ardeur d'un zele fans bornes , excommunia Raymond, jetta l'in: 

Pme. I. cerdit {ur toutes fes teresb, & écrivit au pape pour obtenir de lui la confir.. 

#X#.6: mation: de fa fentence. t 

MS & Tandis que Pierre de Caftelnau mertoit tout en œuvre pour arrêter le pro: 

Montreal. rès de l'erreur du côté du Rhône, l'évêque d'Ofina & S, Dominique con 

"Val tinuoient d'unautre côté leur miflion. Après « s'être féparez de ce légat à, 

Guilde Pod, Beziers, ilsallerent à Carcaffonne, où ils difpurerent contre les hérériques pen: 

«8. &f2. dant huic jours. Ils parcoururent enfuite divers châteaux , & s’arrérerenc enfin 

à Montreal dans le diocèfe de Carcaflonne , & non à Realmont ou à Mont. 

_ à angl. pif. regeau, comme quelques modernesi l'interprêrent mal-à-propos. Ils eurent. 

DE "* dans ce château une celebre conférence, qui dura quinze jours, avec divers 

Echard feript. chefs des hérétiques , fçavoir Arnaud Othonis , Guillabert de Caftres, Bez 

gr 24h: noît de Termes, & Pons Jerdani. On convine de part & d'autre de s'en rappor- 

3 ter au jugement de Bernard de Villeneuve , de Bernard d’Arfens, chevaliers, 
de Bernard de Got & d’Arnaud de la Riviere bowrgeais. La difpute roula 
rincipalement fur la fainteré de l'églife , que les hérétiques prétendoient 

tre la Babylone de l'Apocalypfe ; & fur la mefle, qu'ils nioient avoir été infti. 
tuée par J.C. & fes apôtres. L'évèque d'Ofma pour confondre les héréri- 
ques , produifit les autorirez du nouveau Teftament, qui prouvoient la foy 
catholique. On rédigea par écrit tout ce qui avoir été dit de part & d'autre, 
&on le remit entre les mains des quatre feculiers qu’on avoit pris pour juges. 

Es P#. Un ancien € auteur gémit à cette occafion avec fondement , de l’etar déplo- 
ce rable où étoit alors la religion dans la province, & de ce qu'on étroit obligé 
de s’en rapporter au jugement des laïques fur les matieres de la foy ; & fur- 
F retr, Valif. tout des laïques qui, felon un hiftorien t du rems, étoient favorables à l’er+ 

LE reur, Auff ces prérendus juges ayant refufé de prononcer , fous prétextequ'ils 
avoient à déliberer là-deflus, fe faifirenc de rous les mémoires, & les livre- 
rent, à ce qu'on prétend, aux hérétiques. On fe fépara donc fans avoir 

rien déterminé : on aflüre cependant que fur les raifons qui furent propofées 
par les cacholiques, cent cinquante hérétiques de Montreal fe convertirenr, 

g ur. Val. & abjurerent l’héréfie; & on ajoûte 8 que durant la conférence, S, Domini- 

Téud cbr. QUE ayant mis par écrit les autoritez dont il fe fervoit pour réfuter l’erreur , 

& les ayant données à un hérétique pour les examiner & yÿ répondre, ce 

ë dernier les jetta par trois fois au feu en préfence de ceux de fa fedte, fans 

xxIx, que le papier fût brûlé; mais auff fans que le miracle fût capable de le con- 
Douzeabbez Vertir. 

ne Pierre de Caftelnau vint rejoindre à Montreal les autres miflionaires fes 

millionaires, Collegues durant cette conférence , qui fut tenue B vers le mois de Juin de 

Contre l'an 1207. I] fe fépara d'eux de nouveau bien-tôt après, & retourna en Pro= | 

h Guill.de Pod, Vence , où les affaires de la légation l’appelloient. Il étoir à Alanan dans le 

Les P.NOTE Vivarais le deuxiéme du mois d’Août füivant , &il y fut préfenc i avec Ber- 

à Colmb, de trand évêque du Puy , à Phommage que Pons de Montlaur fitalors à Bur= 
æ-bivar.p non évêque de Viviérs, pour le château de Mazrel. Arnaud abbé de Cîteaux, 
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füivi£ de douze abbez & d'une vingtaine de religieux de fon ordre ,ärriva AN.r207. 
auñi à Moncreal durant la conférence. Ces nouveaux miflionaïres remplis de 2 Per. Palifi 
zele & de lumiere, partirent dé l’abbaye de Citeaux ? le premier de Mars, où anis aus 
felon d’autres « au mois de May de l'an 11207. [ls s’embarquerent fur la Cf». ne7 
Saône & le Rhône, & arriverent enfin dans le haut Languedoc. Entreux "53. gurigt 
étroit Gui abbé de Vaux-Sernaï au diocèfe de Paris, qui ameha avec lui, chren, am. 
Pierre fon nevtu, religieux de fon monaftere, lequel nous a laïffé l’hiftoire dé ste sin el 
ce qui fe palla alors dans le païs, & durant les années fuivances, Après leut si. 1207. 
jonction avec l’évêque d'Ofma & fes collégues ils délibererent enfémble fut 
les moyens d'avancer leur miflion : ils convinrent de fe partager par bandes 
de deux ou de trois, & de parcourir ainfi tous lés divers quartiers de la pro- 
vince que l’héréfie avoit infeétez. Ils fe difperfereñt donc, & niarcherent 
toijours à pied en mendiant leur pain ; à l'exemple de l'évêque d'Ofina & 
de fes aflociez. | 

Ce prélar, d,réfolu de confacrer le refte de fes jours à cecte miffion, fe dif. à rar. val 
ofà bien-tôt après à retourner en Efpagne pour y mettre ordre aux affaires "on po 
de fon diocèfe, & établir un fonds pour fournir à la fubfiftance des miflios &. 5 
maires. 11 partit, fuivi de Raoul légat du S, Siége, & à ce qu’il paroît dé 
S$. Dominique, & pafla par Pamiers. Foulques évêque de T'ouloufe, Navarre 
évêque de Conferans, & plufieurs abbez vinrent le joindre dans cette ville, qui 
éroit pleïne d'hérétiques & de Vaudois. Les miflionaires après leur arrivéé 
offrirent d'entrer en conférencé avec les fcétaires, qui accepterent le défi. 
Elle fe tint dans le palais que Raymond-Roger comte de Foix avoit dans la 
ville , & il y aflifta avec la comreile fa femme & fes deux fœurs; dont l’uné 
avoit embraffé la feéte des Vaudois dé même que fa femme, & l’autre celle 
des hérétiques. Nous avons parlé ailleurs de cette derniere, nommée Ef- 
! clarmonde : on ne marque pas le nom de la premicre. L'une des deux fœurs 
de Raymond-Roger, ( c'étoit fans doute Efclarmonde) voulut fe mêler dans 
la difpute, & parla en faveur des hérétiques : mais frere Etienne de la Mife-. 
ricorde , l’un des miflionaires, lui impofa filence, & l'envoyz filer les ques 
mouille. Le comte de Foix Mes repréfente « comme un ennemi déclaré de ee. valtif 
L C. & un des plus cruels’perfécureurs de l'églife , traira alternativement dans ibid. 
on palais les miflionaires & les Vaudois, tout le tems que dura la conférence: 
elle roula principalement fur les erreurs de ces derniers. Maître Arnaud de 
Campranhan 4/ors clerc féculier, & l'un des plus qualifiez de Pamiers, fut 
choïfi pour arbitre ; & quoiqu'il für entierement favorable aux fc@äires , il les 
condamna cependant, renonça à l'erreur entre les mains de l’évêque d'Of 
ma, & fut depuis un des plus zelez défenfeurs de la foy catholique : la plus 
grande partie des habitans, & fur cout les pauvres, fe convertirent aufli. £ 
Entre ceux qui demanderenr à faire abjuration , fur un nommé Durand de _.XXx. 
Huefea , qui obtint la permilion de fe retireren Catalogne avec fes aflociez, PAT 
où ils embraflerent la vie religieufe, & fonderent un inftitut f particulier fous ‘res cathol- 
le titre de focieté des pauvres catholiques, Durand, qui en fur le fondateur, fe 4% ses 
préfenra à Innocent III. l’année fuivance aygequelques-uns de fes compagnons, vince. 
dont les principaux étoienc Guillaume @ÆSS. Antonin, Jean de Narbonne , {644.4 Po: 
Ermengaud & Bernard de Beziers; & après qu'il eut fait une profefhon y. immo. 1: 
de foy catholique, le pape approuva leur regle le 18. de Decembre de la { x1#. 1961 
même année. Ce nouvel ordre s'étendit bien-rôt en diverfes provinces, fur- x qur.66. 
tout en Languedoc ,où Durand avoit déja fondé plufeurs couvens en 1109: 68. c/eg. liva 
dans les diocèfes de Narbonne, Beziers, Ufez, Nifmes & Carcaflonne. Ils #56; % 
vivoient d’aumônes, s'appliquoient à l'étude ‘& à convertir des hérétiques , ep. 82. 50,934 
tenoient des écoles, jeûnoient tous les ans deux carêmes , fuivanr l’ufage de ?% 
lEglife, & portoient un habit modefte blanc ou gris, avec des fouliers ou 
verts par-deflus , mais diftinguez de ceux dont fe fervoient les Vaudois où 
Pauvres de Lyon, qu'on appelloit pour cela Jnfxhatex. Durand compofa quel: 
ques trairez contre les hérériques ; mais il fe rendit fufpect à plufieurs évê- 
ques de la province, qui fe plaignirent au pape de fa conduire & de celle de fes 
difciples, & les accuferent de favorifer les Vaudois. Le pape écrivit en confé- 
quence aux uns & aux autres le*s. de Juiller de l'an 1209. Il avertit Durand 
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An207. & fes compagnons de fe corriger de tout ce quiavoit donné lieu aux plaintes 
des évêques de la province de Narbonne ; & exhorta ceux-ci à le tolerer pour 
un rems, à l’inftruire , & à chercher plutôt à l'attirer qu’à l’éloigner, Il paroït 
par ce que nous venons de rapporter, qu’Innocent accorda fa proteétion àces 
nouveaux convertis , en faveur defquels il écrivit encore aux mêmes prélats, 
qui formerent contre eux de nouvelles plaintes les années fuivantes. Nous 
ne trouvons plus aucune trace de cer infticut dans le païs; &il y a lieu de 

a Guill de croire qu'il n'y fubfifta pas long-tems, En effer, un ancien* hiftorien aflüre 

Rue qu'il tomba entierement peu à peu. 2 

XXXI Après la conference de Pamiers, l’évêque d’Ofma prit congé des miflio- 

Rois naires, continua fon voyage, & mourut dans fon diocèfe au commencementb 

& de fee de Pannée füivante : il étoit alors fur le point de retourner dans la province, 

Raoul. S-Do- pour ÿ employer le refte de fes jours à la converfion des hérétiques. Frere 

delemonañe. Raoul , légat du S. Siege, s’en alla de fon côté vers le Rhône, dans le defféin 

xedcPruil. de joindre en Provence Pierre de Caftelnau fon collegue : mais il mourut 
«6. 7" bien-tôt après dans l’abbaye de Franquevaux au diocèfe de Nifmes. Enfin 
F. NOTE XV. Arnaud abbé de Citeaux fe retira aufli pour aller ailleurs, où des affaires im. 
portantes l’appelloient; ainfi Gui abbé de Vaux-Sernai fur reconnu pour chef 
& maitre de tous les millionaires du haut Languedoc. Gui exerça principales 
ment fon zele dans le dioctfe de Carcaffonné, où il confondit plufieurs fois 
Bernard de Simorre, l’un des principaux des hérériques, avec lequel il entra 
<n difpute. Mais enfin la plûpart des abbez & des religieux de fon ordre, re- 
butez par le peu de fruit qu'ils faifoient, abandonnerent la million, après 
avoir employé trois mois, & s’en retournerent en France dans leurs mona- 
res; de forte que S, Dominique refta prefque feul. “‘# 
Ce zelé mifliohaire ayant aflocié quelques compagnons qui voulurent 
eTrivetchren. bien prendre part à fes travaux, établit fa demeure < aux environs du châ- | 
Pes4s. teau de Fanjaux dans le diocèfe de Touloufe, fur les confins du Lauraguais& 

à du Rafez, Îl y travailla à la converfion des hérétiques fous l'autorité d’Ar. 
naud abbé de Citeaux légat du S. Siege; & fes foins furent fi heureux , qu'il 
en ramena plufieurs à la foy catholique, entr'autres un nommé Pons Roger, 
auquel il impofa une pénirence proportionnée à fes fautes, comme il paroît 

à Mare, par les lettres fuivances qu’il fic expedier en fa faveur. «Frere Dominique d 
amecd. te. 1. » chanoïne d'Ofma, le dernier des prédicateurs, à cous les fidelles qui ver- 
PF iamng, » vont ces lettres, falut en J. C. Nous avons réconcilié à l'Eglife par l'auto: 
anal. Gif. » rité du feigneur abbé de Cireaux, légat du S. Siége apoftolique, qui nous 
D maso, à Commis ce foin, Pierre Roger porteur des préfentes lequel s’eft converti: 
CES » Nous le condamnons, en vertu du ferment qu’il nous a prété, à être con- 

» duit, les épaules nûes, pendant trois dimanches & fêtes, par un prêtre qui 
» lui donnera la difcipline, depuis l’entrée du village de Trefville ( en Laura. 
» guais) jufqu’à l'églife. Il portera l’habit religieux & pour la forme & pour 
» la couleur, fur lequel il y aura deux petites croix coufues des deux cô- 
» tez de la poitrine. Nous lui ordonnons de plus de s’abftenir toute fa vie de 
» chair, d'œufs & de fromage, pré les jours de Pâques, de la Pentecôte, 
» & de la Nativité, auxquels tn commandons d’en ufer, pour preuve 
» qu'il a renoncé à fes erreurs. Il fera trois carèmes pendant l’année, enten- 
» dra tous les jours la mefle, gardera une chafteté perpetuelle, &c. & demeu- 
» rera toute fa vie à Trefville, dont Ze chapelain ( ou curé) veillera à fa con- 
» duite, jufqu’à ce que l'abbé de Cîteaux en ordonne autrement. 

Plufeurs pauvres gentilshommes du païs n'étant pas en érat de faire élever 

e Trivet. cbr. leurs filles , en confoient l'éducation à'des femmes hérériques < qui s’en char- 

“%,  geoient volontiers pour étendre leur feéte. Saint Dominique voulant remédier 

Guid.t. 6. à un fi grand mal, fe chargea lui-même de pourvoir à l’inftruétion de ces 

nn filles. 1] en raffémbla un certain nombre, les joignit à quelques autres qu’il 

& fa" avoit converties à la foy carholique, & leur fit embraffr la profefion reli: 
Carr avec la clôture perpetuelle, &c. Elles n'avoient pas encore de demeure 

£Pr.p.108. fixe au mois d’Août de l’an 1207. lorfqu’un nommé f Sanche Gafcus & fa 

F NOTE XF. femme donnerent « à /a fainte prédication, au feigneur Dominique d'Ofma, & 

»aux freres & fœurs qui font & feront à l’avenir , une maifon au château de 


LE 
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ä Fanjaux, partie auprès de l'églife de Prouille, fituée à un quart.de lieue 
a Marten. 
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Vilar dans le Rafez. » Le faint mifionaire les érablit bien-tôt après, partie AN.1107. 


de ce châreau , commeil paroît par un acte, + fuivane lequel Berenger arche- : * À 

vêque de Narbonne, « donna le 17. d'Avril de lan 1207.( 1208.) à law FANS 
rieure & aux religieufes qui s’éroienc nouvellement converties par les ex- « 

Rions & les exemples de frere Dominique d'Ofina & de fes aflociez , & « 

qui habitoient au château de Fanjaux & dans l’églife de N. D. deProuille , 

l'églife de S. Martin de Limous, fituée dans fon diocèfe & dans le Rafezu« 

Frere Guillaume Clareti, compagnon de $, Dominique, prit poffeflion réelle 

de cerre églife b le 17. de Mars de l’année fuivante au nom de la prieure & AT 

des religieufes , en préfence de Bernard Xaymwndi élà évêque de Carcaffonne. 

Enfin les religicufes converties par S. Dominique fe fixerent entierement en 

1211.à Prouille, après que Foulques évêque de Touloufe leur eut donné 

cette année l’églife de ce lieu : ce prélac leur donna auf alors l'églife de Bram 

dans le Lauraguais. Elles reçürent certe «année & la fuivante diverfesautres € Pr.ibid. 

donarions qui RE faites « À fainte Marie de Prouille, au feigneur Domi- « 

nique chanoine d'Ofma , & à tous les freres & fœurs préfens & à venir, quiw 

fervent Dieu dans le monaftere de Prouille, » Pa y eft qualifié abbaye dans 

quelques-uns de ces aûes. S. Dominique donna d’abord aux religieufes qui 

habiterent ce nouveau monaftere , la regle qu’on pratiquoit dans ceux 

chanoineffes de $. Augultin. Entre fes bienfaiteurs furent Udalger 4 de Fe- à £chsrdi 

mouiller, Raynon fon frere, & plufieurs chevaliers François, qui après la PRE 

croifade de l'an 1:09. s'établirent dans le païs. Au refte, on voit par ces j, 10. “+ 

donations , que le monaftere de Prouille fut double dès fa fondation, comme Pitié. 

il left encore aujourd’hui. S. Dominique qui en fut le premier prieur pour 

les hommes , y pratiqua pendant s'y a années la regle de S. Auguftinavec 

fes affociez , jufqu'à la fondation de fon ordre, dont les religieufes de Prouille 

émbraflérent l'inftitut, Telle eft l’origine de ce célébre monaltere, qui coma 

ferve encore beaucoup de reftes de Le ancienne fplendeur, Il eft fitué dans 

le diocèfe de S. Papoul , portion de l'ancien Touloufain , fur les limites des 

diocèfes de Narbonne & de Mirepoix. 

Berenger archevêque de Narbonne, lorfqu'il ft donation de l'églife de Al 
S. Martin de Limous en faveur de S. Dominique, s'étoit réconcilié avec le RUE ae 
pee depuis un voyage qu’il avoit fait à Rome vers le commencement de fe Menu 
lan 1207. Nous apprenons les circonftances de cette réconciliation d'une “"* °P*P* 
lettre : qu’Innocent IL. écrivit le 29. de May de certe annee à l'évêque de Et 
Conférans 6 à l'abbé de Citeaux, légats du fiege apojtolique. N leur marque « que « ” ee 
füivant l'enquête qu'il avoit fait faire par les légats qu’il avoit envoyez « 
dans la province de Narbonne, fur les chefs d’accufation formez entre « 
l'archevêque de cette ville, il avoit trouvé que ce prélat éroit ‘coupable « 
d’avarice & de négligence ; qu'il avoit d’abord voulu fe juftifier, mais qu'il « 
avoir enfin demandé miféricorde & promis de fe corriger ; qu’ainfi ayant « 
égard aux fatigues du voyage qu'il avoit cfluyées, à fon grand âge, à fesw 
infirmitez, mais fur-rout à la démiflion qu'il avoit faite de l'abbaye de « 
Montaragon, qui lui tenoit plus au cœur que l'archevêché de Narbon. « 
né, il lui avoit accordé un plus long délai pour faire pénicence du pañlé ; « 
avec menace cependant de le dépofer s’il ne s’amendoit ,avec défenfe de ne « 
faire plus à l'avenir aucun commerce fordide d'argent, & avec ordre de « 
vificer {a province , d’y tenir des conciles , de combattre les hérétiqués , &c. « 

11 ajoûre qu'ayant appris que Berenger loin de fe corriger, avoit commis « 
des crimes encore ms grands que les précedens, ils euffént à s’en informer ; « 
& fuppofé la vérité des faits ; à lui interdire l’adminiftration de fon églife ,« 


& à faire élire un autre archevêque en fa place: » mais ce prélat trouva 
bientôt moyen d’appaifer le pape, qui le Jaifla en paix du moins pour quel. 
que tems. 


Innocent III. écrivit f le même jour une lettre très-vive & très-menaçante Levis 
4 Raymond VI. comte de Touloufe , fur le refus qu'il avoit fait de con- Le papeécrie 
clure la paix avec fes vaflaux de Provence, fuivant les ordres que le légat pars (a 
Pierre de Caftelnau lui en avoit donnez : refus qui avoit engagé ce dernier fuia, ep: 69. 
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AN.1207. à l'excommunier. Voici les principaux articles de cette lettre, traduits 
valement, : J 
» À noble homme Raymond comte-de Touloufe: l'efprit d’un confëil plus 
»fage. Si nous pouvions ouvrir votrecœur, nous ytrouverions & nous vous. 
» y ferions voir les abominations déreftables que vous avez commifes ; mais, 
»parce qu'il paroît plus dur quela pierre, on pourra à la vérité le frapper! 
» par les paroles du falut ; mais difhcilement ÿ pourra-t-on Rens Ah quel 
» orgueil s’eft emparé de votre cœur, & quelleeft votre folie, homme per: 
»nicieux *, de ne vouloir pas conferver la paix avec vos voifins, & de vous 
» écarter des loix divines ,pour vous joindre aux ennemis de la foy > Comptez. 
» vous pour peu de chofe d’être à charge aux hommes ; voulez-vous l'être 
» encore à Dien, & n'avez vous pas fujet de craindre les châtimens tempo 
»rels pour tant de crimes, fi vous n’apprehendez pas les âmes éternellesa 
» Prenez-garde, méchant homme, & craignez que par les hoftilirez que vous. 
» exercez contre votre prochain, & par l'injure que vous faites à Dieu en favo. 
#rifant l’'héréfie, vous ne vousatririez une double vengeance pour votre dou. 
» ble prévarication, &c. Vous feriez quelque attention à nos remontrances, & 
» la:crainte de la peine vous empêcheroit du moins de pourfuivre vos abomi. 
»nables defleins, fi votre cœur infenfé n’éroit entierement endurci, & fi 
» Dieu, dont vous n'avez aucune connoiflance, ne vous avoit abandonné à | 
» un fens réprouvé. Confiderez,, infenfé que vous êtes , confiderez que Dieu, | 
» qui eft le maître de la vie & de la mûr ,peut vous faire mourir fubitement, 
»pourlivrer dans fa colere à des tourmens éternels, celui que fa patiencen’a 
» pâ PE encore à faire nee Mais quand même vos jours feroient 
» prolongez , fongez de combien de fortes de maladies vous pouvez être at 
» taqué, &c. Maïs qui êtes-vous, pour refufer cout feul de figner la paix , afin 
» de proficer des divifions de la guerre , comme les corbeaux qui fe nourriflent 
n de charognes ; tandis que le roi d'Aragon, & les plus grands {eigneurs du 
npaïs font ferment d’obferver la paix entr'eux, à la demande des légats du 
» fiége apoftolique. Ne rougiffez-vous pas d’avoir violé les fermens que vous 
savez faits de profcrire les hérétiques de vos domaines? Lorfque vous êiez 
»à la tête de yos Aragonois, & que vous commettiez des hoftilitez dans 
»toute la province d’Arles, l'évêque d'Orange vous ayant prié d’épargner 
» les monaîteres, & de vous abitenir du moins dans le faint tems & les jours 
sde fêtes , de ravager le païs, vous avez pris fa main droite, & vous avez 
»juré par elle, que vous n’auriez aucun égard ni pour fes tems , ni pour 
» les dimanches , & que vous ne cefleriez de caufer du dommage aux lieux 
» pieux & aux perfonnes eccléfiaftiques : le ferment que vous avez fait en 
»cette occafion, qu’on doit appeller plûtôt un parjure, vous l’avez obfervé 
» pe exactement que ceux que vous avez faits pour une fin honnête & 
» légitime. Impie, cruel & barbare tyran, n'êtes-vous pas couvert de confufion 
» de favorifer l'héréfie, & d’avoir répondu à celui qui vous reprochoït d’ac 
»corder votre proteétion aux hérétiques, que vous trouveriez un évêque 
» parmi eux, qui prouveroit que fa croyance eft meilleure que celle des cat 
»tholiques? De plus, ne vous êres-vous pas rendu coupable de perfidie; 
» lorfqu'ayant afliegé un certain château, vous avez rejeté ignominieufement | 
»la demande des religieux de Candeil, qui vous prioïent d’épargner leurs 
» vignes, que vous avez fait ravager, tandis que vous avez fait conferver 
» foigneufement celles des hérériques? Nous fçavons que vous avez commis 
» plufieurs autres excès contre Dieu ; maisnous vous portons principalement 
»compaflion, ( fi vous en reffentez de la douleur ,) de vous être rendu ex= 
» trêmement fufpe& d'héréfie, par la protection que vous donnez aux héré: 
» tiques, Nous vous demandons quelle eft votre extravagance , dé prêter lo. 
» reille à des fables, & de favorifer ceux qui les aiment ? Etes-vous plus fage 
» que tous ceux qui fuivent l'unité ecclefaftique ? Seroit-il poflible que tous 
#ceux qui ont gardé la foi carholique fuflent damnez, & que les feétareurs 
» de la vanité & du menfonge fuflent fauvez, &c. C'eit donc avec raïfon que nos 
» légats vous ont excommunié, & qu’ils ont jetté l’interdit fur tous vos domaï- 
» nes; tant pour ces raifons, que parce que vous avez ravagé le païsavec uncorps 
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'Aragonois ; que’ vous avez profané les jours de carême, les fêres & lesu AN.1:07: 

quatre-tems , qui devoienr être des jours de füreré & de paix ; que vous refi- & 

fez de faire juftice à vos ennemis qui vous offroient la paix , &quiavoient juré « 

de l'obferver ; que vous donnez les charges publiques à des Juifs, à la honte « 

de la religion chrétienne; que vous avez envahi les domaines du mona- « 

ftere de S. Guillem , & des aurres églifes; que vous avez converti diverfes « 

églifes en fortereflès, dont vous vous fervez pour faire la guerre ;.que vous «& 

avez augmenté nouvellement les péages ; & qu’enfin vous avez chafle l’é- « 

vêque de Carpentras de fon fiége :nous confirmons leur fentence, & nous « 
ofdonnons qu'elle foir inviolablement obfervée, jufqu'à ce que vous ayez« 

fait une faristation convenable. Cependant , quoique vous ayiez peché grié- « . 
vement , tant contre Dieu & contre l’églife en genéral, que contre vous. « 

même en particulier ; fuivant l'obligation oùsious fommes de redrefler ceux « 
quis’égarent, nous vous avertiflons , & nous vous commandons par le fouve-« - 
nirdujugement de Dieu, de faire une prompte pénirence proportionnée àvos « 

fautes ,afin que vous mériciez d'obtenir le bienfait de l’abfolution. Si-non, « 
comme nous ne pouvons laiffer impunie une fi grande injure faite à l'églife « 
univerfelle ,& même à Dieu , fçachez que nous vous ferons ôter les domaines « 

que vous tenez de l'églife Romaine; & fi cette punition ne vous fait pas « ; 
rentreren vous-même, nous enjoindrons à tous les princes voifins de s’éle- « 

ver contre vous , comme contre un ennemi de J. C. & un perfécuteur de « 1 
l'Eglife; avec permiflion à un chacun de retenir routes les erres dont il « 

pourra s'emparer fur vous, afin que le païs ne foic plus infedté d’héréfie « 

Le votre domination. La fureur du feigneur ne s'arrêtera pas encore : fa « 

main s’étendra fur vous pour vous écrafcr :elle vous fera fentir qu’il vous « 

fera dificile de vous fouftraire à fa colere que vous avez provoquée. Donné « 

à S. Pierre de Rome le 19. de Mai de la dixiéme année de notre pontificat. « 

Telle eft cette lectre fulminante du pape Innocent IL. à Raymond VI. comte 

de Touloufe , dont le principal motifeft le refus que ce prince avoit fair de 
conclure la paix avec fes vaflaux du marquifat de Provence , avec lefquels il 
étroit en guerre, afin de joindre enfuite fes armes aux leurs pour exterminer : 
les hérériques. Elle nous apprend quelques circonftances de cette guerre que 
nous ignorons d’ailleurs, Quant aux domaines de Raymond qu’Innocent me- 


. mace de confifquer fur lui, c’eft apparament le comté de Melgueil poflèdé 


par ce prince , donc il veut parler ; car le pape s'en prétendoit fuzerain. Enfin, 
certe lettre nous apprend que Raymond éroit en armes du côté du Rhône 


dant le carême de l’an 1:07. 

Avant certe expédition , ce prince étant aux environs de Touloufe au com. xxx1v. 
mencement de: Février + dela même année, maria Indie fa fœur naturelle, ere 
veuve de Guillabert de Lautrec, avec Bernard Jourdain, fcigneur de Lille. ms 
Jourdain. Indie fe conftitua en dor çinq mille fols Touloufains de monnoye louie époufe 

fptene , dont les 16. valoïent un marc d'argent. Bérnard Jourdain fon mari, ses 
Jui afigna de fon côté pour douaire une pareille fomme. Bernard comte de gneurde Lille. 
Comminges, Raymond de Rabaftens , le même fans doute qui avoit été ne 
dépofé de l’evêché de Touloufe, & plufeurs feigneurs du païs, furent pré- Free 
fensä ces aétes. Il y a lieu de croire que Raymond, en partant peu derems 
après pour la Provence , laïfla à Touloufe le comte de Comminges fon cou- 
fin ,& le feigneur de Lille- Jourdain pour y prendre foin de fes intérêts, Ils 
furent témoins b en effet avec divers autres feigneurs , au mois d'Août fui. 
vant, pendant l’abfence de Raymond , de l'accord qui fur paflé alorsà Tou- 
loufeenrre les confuls de certe ville & ceux de Cahors, au füujer des marques 
ou répréfailles dont ils avoient.ufé de part & d'autre. 

La lettre du pape au comte de Touloufe eut fon effet : ce prince‘, foit par yyvy 
la peine qu'il eut de f voir excommunié , foit par les menées fecretes de 1e comte de 
Pierrede Caftelnau, qui afin de l'obliger à figner la paix, /a/iita fous main Touloute fe 
contre lui, fous prétexte de pieré, rous les feigneurs de Provence qui lui fi- onces du LE 
rent la guerre, fe rendit enfin aux volontez de ce légat. Raymond après avoir gr. ? 
conclu LA paix avec tous ces fcigneurs fut, à ce qu'il paroït , abfous de l'ex- Pr pe 
communication, [1 étoit encore aux environs du Rhône le premier d’Août 
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Aw1207, del'an 1207.ce prince accorda # alors dans l’abbaye de faint André vis Avis 
a Gal. Chr. d'Avignon. un diplome en faveur de ce monafterc, pour lui fairereftituer di. 


Me. ed, to. 1. 


p.875. 


b Gar, id. 


vers domaines ufurpez. Il fe rendit bien-tôt après dans fon château de Mel. 
de gueil, & il y fut préfent b le 4. de ce mois lorfque Marie reine d'Aragon, fe 


& Ser. praf. 


ep P 206. de feu Guilaume feigneur de Monrpellier € de l'imperatrice Eudoxe, permit aux ps 


Magpays, habitans de cette ville d’en détruire entierement la rour ou le château, 


“Je. 


d'en rafer les fortifications ; avec promefe ‘que jamais aucun fcigneur de 
Montpellier ne pourroit la fortifier , ou y élever quelque#orterefle. = » 


XXXVI Marie s’étoit alors réconciliée avec le roi d'Aragon fon mari; & ceft de 
hance cette réconciliation que vint € Jacques I. roi d'Aragon leur fils. Divers! 


couche à 


Montpellier 
de Jacques fon 
fils. 


auteurs Efpagnols traienc'de méraculeufe la naïffance ou plûrôt la conception 
de Jacques, & ils rapportent là-deflus que circonftances fingulieres ; 
mais elles paroiflent tout-à-fait fabuleufes : ce prince n'en fait du moins 


© Med aucune mention dans les mémoires qu’il nous a laiflez de fa vie en langue 


commens, dt Provençale , où il raconte lui-même, dans un chapitre entierd, comment il 
veyen Fume toit venu au monde. ” 


6.4 


» Nous rapporterons maintenant, dit le roi Jacques , la maniere 
» nous avons été conçu, & les circonftances de notre naïflance. Premier 
» ment nous avons été conçu de la maniere fuivante: Le roi Pierre mon pere 
» ne voulant pas voir la reine ma mere, il arriva un jour que ce princeétan 
»à Lates , tandis que ma mere étoit à Miraval, un feigneur nommé Gui 
» laume de Alcala l’alla trouver & le pria avec tant d’inflances, qu'il lu 
» perfuada enfin d’aller voir la reine à Miraval ,où il'paffà la nuit avecelle,. 
»& Dieu voulut que je fus conçu alors. Quand la reine ma mere fe 
» fentit groffe, elle fe rendir à Montpellier où je nâquis dans la maïfon de. 
» ceux de Tornamire , la veille de la Chandeleur. Aufli-rôt que je fus né, 
»ma mere m'envoya offrir à Dieu dans l’églife de Notre-Dame , &j'yentrai 
» dans le cems qu’on chantoit le Te Deum de matines. On m’apporta de-l 
» dans la chapelle de S. Firmin, & j'y arrivai lorfqu'on chantoit L Benediftus. 
» Ma mere prit ces rencontres pour des heureux pronoftics , qui lui firent. j. 
» beaucoup de plaïfir. Elle fit faire douze cierges d’un égal poids & d'une … 
» égale groffeur, fit mettre à chacun le nom des douze apôtres, les ficallu: 
»mer en même tems, & promit à Dieu de me donner au baprème le n 
» nom de l’apôtre dont le cierge brüleroit plus long-tems. Il reftoic encore 
» trois travers de doigt à celui deS, Jacques, tandis que tous lesautres étoient 
» déja confumez , & cela fit qu'on me donna le nom de ce faint apôtre.» 


eNoreibid. eft certain < que Jacques I. roi d'Aragon nâquit à Montpellier le premier 


Février de l’an 1208. fuivant notre maniere de commencer l’année; d'oùil 
eft aifé de conclure , que le roi Pierre fon pere fe réconcilia avec la reine Marie … 
vers le mois de May de l'an 1107. & qu'ils étoienc alors l’un & l’autre aux 
environs de cette ville: ils s’en étoient exclus l'entrée par le traité du mois \ 
» d'Oétobrede l'année précedente, pour les raifons que nous avons déjadites: 
mais il paroît que la groffèfle de la reine fut une occafion de réconciliation 
entre Le & le roi fon mari d’un côté, & les habitans de Montpellier de 
Pautre, On vient de voir en effer que cette princefle permit aux mêmes habi- 
tans le 4. d’Août fuivant de détruire le château & les fortifications de Mont- … 
lier , qui faïfoient le principal fujet de leur querelle, Nous voyons d'ail. 
eurs que depuis, Maric fit fon féjour dans certe ville, où elle rendit hom- » 


Fpr.p03. magefen fon nom le 13. d'Avril de l'an 1:08. à l'évêque de Maguelonne 


pour la feigneurie de Montpellier. Au refte , la réconciliation de Pierre avec 


8 cui de Maïie ne fut pas de durées, & ce prince fit bien-tôr après de nouveaux efforts 


Pod. ce. XI. 


xxxvIL La crainte qu 
Evêques du fous prétexte de garder exaétement les canons, ne fe laïflaffent corrom re | 


Pu 


pour faire cafler fon mariage. 4 
avoit le pape Innocent III. que les habitans du Puyen Vélai, 


h mnoe, 111. par les hérétiques, fit qu’il les exhorta le 7. deh Juiller de l'an 1207. à obfer. 


L.X.85. ver leurs anciennes coûtumes touchant la fépulture de leurs parens, quoiqu'il” 


eût défendu à l’évêque de rien exiger pour cette cérémonie. Ils s’étoient. 

laints de ce que ce prélat , malgré la défenfe que le pape Luce III: avoit, 

* faite à fon nr au d'empêcher le mariage légitime des veuvess & 
Au d’exrorqu 
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d'extorquer d'elles une fomme pour leur permettre de fe marier, ainfi qué An,1107 
pour la fépulture des défunts, commertoit non-feulement les mêmes vexas 
tions ; mais les excommunioit & jettoit l'interdic fur eux fans aucune raïfon, 

Le pape ordonna par fa lettre à l’evêque du Puy & à fon clergé de leur refti. 
tuer ce qu'ils avoient exigé mal à propos, & de leur laifler une entiere liberté 
de pourfuivre les procès qu'ils avoient intentez contre lui : il enjoignit d’un, 
autre côté aux habitans deréndre à ce prélat l'honneur & le refpeét qui lui 
groient dûs, & commit l'exécution de ces ordres aux évêques de Clermont 
& de Nevers. : 
L'évêque du Puÿ, dont le nom n’elt pas marqué dans cette lettre s’appel: 1. 
loit: Bertrand de Chalançon: il avoit fuccedé dès l'an 1198. à Odilon de 20 un 

Mercœur, quiavoit été auparavant doyen de Brioude. Bertrand renouvella Fe Of 
aumoisb de Janvier de l'an 1207. la focieté de prieres qui étoit ancienne: b SF, 1 
ment érablie entre fon églife & celle de Cluni. H eft marqué dans l'accord Tes 

© qui fur paflé à certe écca Rob. 1°, Que l’églife du Puy, quoiqu’elle ne doive Fr Theo: > 

ler en proceilion qu’au-devant du pape & du roi, s'engage de lé fäire HE 
jour l'abbé de Cluni , une fois pendant la vie de chaque abbé. 2°. CARS £ 
Cluni, lorfqu'il feraau Puy, aura la collation des bénéfices de la nomi- 
ation du chapitre , à qui il en demandera cependant l'agrément; qu'il aur4 
Ja garde des clefs du tréfor, la premiere place au chœur, la rétribution & 
les honneurs de chanoïne , &c. 3°. Enfin, que l’évêque du Puy jouira des 
mêmes privileges dans l'abbaye de Cluni. < 
Innocent III. voyant que fes exhortations pour extirpér l'héréfie de la xxxviit: 
rovince n’avoient pas tout le fuccès qu’il défiroit, réfolut d’y employer la pes 
force. Dans cette vüe il écrivir ‘le 17. de Novembre de l'an 1107. au roi France & les 

Philippe Augufte pour implorer fon fecours , & l'exhorter à faire la guerre HE 
_aux hérétiques comme aux ennemis de Dieu & de l'Eglife. Il lui déclare gw1/ pain à 
» veut qu'on confifque tous leurs biens ; & lui accorde, foi qu’il aille en per- prendte les 

fonne à cetré expedirion , foit qu’il yenvoye feulement des troupes, ainfi qu'à Po Lee 
tous fes vaffaux qui y contribueront, la même indulgence que gagnoïent hérétiques de 
- ceux qui feryoient dans la Terre-fainte contre les infidelles, Le pape écrivit  provine 
dans les mêmes termes au duc de Bourgogne, aux comtes de Bar, de Ne: 4 x ep. 149 
vers & de Dreux; aux comtefles de Troyes, de Vermandois & de Blois ; 4 Guil- È 
Jaume de Dampierre, & à tous les comtes, barons, chevaliers & fidelles du 3 PAR 
royaume de France. Nous ignorons l'effet qu’eurent d’abord ces lettres : mais Chr. Me 


Fo 


ilefk certain qu’Innocent extrémement irrité du meurtre de Pierre de Caftel. re rs 
nau fon légat, qui fuivit de près, vint enfin à bout de mettre tous ces princes Land. to, r. 
- en mouvément pour exterminer les hérétiques. Ce meurtre arriva d de Ja ##?-416 
‘maniere fuivante , au commencement de l’an 1108. . : 1208. 
Le comte de Touloufe après avoir figné la paix, fuivañit la volonté du  xxxix. 
pare & de Pierre de Caftelnau, ne fe comportant pas € dans la pourfuite des ire 
érétiques d’une maniere aflez conforme à leur zele, ce dernier l’alla.trou- Caîtelnau 
ver , lui reprocha en face fa lâcheté, l’accufa de parjure & de favorifer les PV Fe 
hérériques , le traîta de tyran, & l’excommunia de nouveau, Le comte craie fans, 1h 
nant les fuites de l’indignarion du légat, le fit prier quelque tems après de ( GA 
rendre à S. Gilles, Jui & fon collegue, avec promefle de les fatisfaire entie. 54 à 
rement fur tour ce qu'ils exigeroient de lui. Les deux légats fe rendirent 
inceflamméne dans certe ville, & le comte parut fe rendre à leurs. remon- 
trances : mais tantôt il promettoit de leur obeir abfolument, & ranrôt il 
formoit des difiicultez fur l’execution de fes promefles. Enfin les deux légars 
mécontens de fon irrefolurion , déclarerent qu'ils alloienc fe retirer. Le comte 
fâché à fon tour de leur départ, menaça de les faire mourir, ajoûtant qu’il 
feroic épier leurs démarches par tout où ils iroient ; & on aflüure qu’il leur fit 
enseffer drefler des embüches. L'abbé ; les confuls & les bourgeois de S. Gilles 
informez du reflentiment du comte, firent tout leur poflible pour l'appaifer ; 
mais n'ayant pû réufir, ils firentefcorter malgré ce prince les deux legars, qui 
furent obligez de s’arrêrer & de couchet dans une hôtellerie fur les bords 
du Rhône, À l'endroit du paflage. Le lendemain, 15. de Janvier f de l'an LT 
1:08. ils fe difpofoient à craverfer le fleuve, après avoir dit la mefle, lorf fé FREE 
\ Tome III. V 
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Ax.1208. que deux hommes inconnus qui avoient logé avec eux s’étanr approchezs | 
lun d’eux porta à Pierre de Caftelnau un coup de lance qui le au 

le 


bas des côtes, & le renverfa par terre ; ce pieux religieux fe fenrant bleffé die 


à fon aflaffin: Dieu vous pardonne , puifiue Fi vous pardonne, ee de 
on, & 


fois ces paroles. 11 régla enfuite avec fes aflociez les affaires de la 
ayant réciré quelques prieres, ilexpira. \ [at 
C’eft ainfi que le pape Innocent LIL. raconte lui-même les circonftançes 
de la mort de Pierre de Caftelnau fon légat, fur la relation fans doute que 
l'abbé de Ciîteaux lui en envoya. Le pape foupçonna extrêmément le comte £ 
pet de Touloufe d’y avoir participé : mais il convient # ailleurs que ce princene : 
AVG fur jamais convaénes d'un pareil attentat, & on peut s’en rapporter à lui, … 
D'ailleurs un auteur qui a écrir vers lecommencement duX1V..fiéc cen langage 
du païs l’hiftoire de la guerre des Albigeois, & qui eft connu P fous le nom 
de l'hifforien du comte de Touloufe, difculpe entierement ce prince, 13 
ezrp.y&s4 Cet hiftorien< anonyme, après avoir dit que l’abbé de Cireaux légatdu 
S. Siége, fuivi de plufeurs prélats & de Pierre de Caftelnau, fut trouverle 
comte de Touloufe à $. Gilles, rapporté les circonftances fuivantes: » Quand 
wlelégat eut pAflé quelques joursà S. Gilles , Pierre de Caftelnau euruné dif 
» pute fort vive avec un gentilhomme de la fuite du comte Raymondau fujee 
»de lhéréfie; & leur querelle s’échauffa tellement, que le gentilhommerus 
» Pierre de Caftelnau d’un coup de poignard. Ce meurtre caufa un grand 
» mal, ainfi qu'on verra ci-après, & le légar & route fa compagnie enturent 
»extrêmement irritez. Pierre de Caftelnau fut inhumé enfuire dans le mo- 
» naftere de S. Gilles. ms au gentilhomme qui l'avoit aflafiné, il s’en pit 
» à Beaucaire auprès de fes parens & de fes amis; car fi le comte Raymond + 
» eut p fe rendre maître de fa perfonne , il en auroïc fait une telle juftice, … 
» que le légar & fes gens en euflent été pleinement fatisfaits. Le comte eutun 
» extrême chagrin de ce meurtre commis par un de fes domeftiques. Lelégar - 
»envoya incontinent au pape pour lui faire part de cerevenement; &lepon: 
» tife entra dans une fi grande colere, en apprenant l’affaflinat du légat, qu 
» convoqua la croifade, pour en tirer vengeance, pour réduire les herétiqués, 
» & les faire rentrer dans le bon chemin. Le légat ayant reçû du pape les 
» pouvoirs néceflaires, partit aufli-tôt de S. Gilles avec fa compagnie, fans 
» prendre congé du comte Raymond. Il fe rendit dans fon abbaye de Ci 
»teaux, où il affembla le chapitre général de fon ordre. Les abbez &les 
» religieux y accoururent en foule, & fe chargerent de prêcher par tout la! 
» croifade, ce qu’ils exécuterent , &c. » Cet auteur parle enfuite fort au long 
des foins que fe donna le comte de Touloufe auprès du lévar, pour lui prou- 
ver fon innocence touchant le meurtre de Pierre de Caftcinau: mais quoique 
Raymond n'y eût peut-être pas donné occafion, il eft certain du moins 
aGuil,aepoa, qu'on conçut d de violens foupçons qu'il avoit rrempé dans'ce crime. | 
<.p. Pierre de Caftelnau fut inhumé € d’abord dans le cloitre de l’abbaye de 
eolandibid. S, Gilles, & transferé un an après, par ordre du pape, dans l’églife du mo. 
Ém f naftere auprès du rombeau de$. Gilles. On remarque que dans le temsdecerre : 
tranflation on trouva fon corps aufli entier que s’il fût mort le même jout. 
On lui donne généralement le titre de martyr: mais on ne le qualifie.que 
bien-heureux. Les réligionaires ayant pris & pillé en 1562. la ville de fainc 
Gilles, brûlerent lesreliques du B. Pierre, avec les autres qu’on conférvoit 
“dans certe églife. + 
XL Le meurtre de ce légat enkamma le zele d'Innocent III. Il n'en eut pas 
re -plâcôt appris la nouvelle, qu’il écrivit fle 10, de Mars de lan 1208. aux ar- 
Jes évêques & chevêques de Narbonne, d’Arles, d’Embrun, d'Aix & de Vienne & à leurs 
ne de fuffragans , une lettre circulaire, dans laquelle il leur marque :» qu'ayancen- 
rance à tirer cs à A ; 
vengeance de ” VOyé des miflionaires ex Provence, entre lefquels était frere de Caïftelnau, | 
meute, & » moine prêtre, ( dontil fait un grand éloge, ) pour y déraciner les vices, 
à envahir les : Age $ 5 pi à 
domaines du * & Extirper l’héréfie, le diable avoir fufcité contre lui le comte de Touloufe; 
RE » que ce comte après avoir été excommunié plufieurs fois pour fes excès 
Fe, m, Contre Dieu & contre l'Eglife, & plufieurs fois abfous à -caufe de fà diffs M 
EXLpi6.  » mulation, ne pouvant retenir la haine qu’il avoit contre ce légar, qui lui 
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faifoir des réprimendes, l'avoit appellé à S. Gilles avec fon colegue.» Le pape ‘An1208; 


raconte enfuite le meurtre de Pierre de Caftelnau, de la maniere qu’on l’a 
déja rapporté. « Frere Pierre de Caltelnau, ajoûte le pape, ayant répandu « 
fon fang pour la foi & pour la paix, il a veritablement fouffert le martyre; & 
& il feroit des miracles, fi l'incrédulité des gens du païs ñe l'empêchoit : « 
mais je crois que le fang de ce martyr fera plus efficace pour les retirer de « 
leurs erreurs, que fes prédications , s’il vivoit encore, Nous vous ordonnons «& 
donc, en vertu d'obéiflanca, de continuer les travaux de Pierre de Caftelnau « 
pour l'extirpation de l’héréfie, & de déclarer excommuniez dans vos dio-« 
cèles, tant le meurtrier de cer homme de Dieu , que tous ceux qui l'ont fa-« 
yorifé , qui lui ont confeillé de commettre un fi deteftable afaflinat , & qui 
lui donneront retraite ; & de metre en incerdit tous les lieux où ils fe reti-xe 
xeront, jufqu’à ce que s'étant rendus à Rome, ils méritent d’obrenir l’ab- « 
folution de leur crime, après une fatisfaétion convenable, Nous accordons « 
une indulgence pleniere à tous ceux qui entreprendront de venger le fang « 


. de ce jufte fur les hérétiques, qui cherchent à nous ôter la vie du corps « 


comme celle de l'ame. Quoi que le comte de Touloule foit déja excomiu- « 
nié depuis long-rems pour plufieurs crimes énormes , qu'il feroit crop long « 
de détailler ; Seprnslene comme il y a certains indices qui font préfumer « 
qu'il eft coupable de la mort de ce faint homme, non-feulementen ce qu'il « 
Ja menacé publiquement de le faire mourir , & qu’il lui a dreflé desembü- « 
ches, mais encore parce qu’il a admis le meurtrier dans fa familiaricé , ainfi « 

u'on l'aflüre, & qu'il lui a fair de grands préfens, pour ne point parler « 
sen autres préfomptions qui nous font connues; par cette raifon vous lew 
dénoncerez excommunié, Et comme, Suivant les [aints canons ; on ne deite 
pas garder la foi à celui qui ne la garde pas à Dieu, après l'avoir féparé « 
de la éommumion des fidelles, vous déclarerez, par l'autorité apoftolique , & 
tous ceux qui lui ont promis fidélité, focieté ou alliance, déliez de leur fer- « 
ment ; avec permiflion à tout Carholique , fauf le droit du feigneur prin: « 


«cipal, non-feulement de pourfuivre fa perfonne, mais encore d'occuper & de « 


garder fes domaines, dans la ve de retirer de l'erreur les païs qui juf- « 
qu'ici en ont été infectez par fa méchanceté ; parce qu’il eft jufte que les « 
mains de rous s'élevent contre celui qui éleve les fiennes contre tous: & « 
fi cette punition ne le corrige pas ; nous avons réfolu d'aggraver la peine. « 
Que s’il promet de faire fatisfaétion , il faut avant toutes chofes qu'il chafle « 
les hérétiques de tous fes domaines, & qu’il faffe la paix avec fes freres, parce « 
qu'ila été principalement anathémiatifé pour les fautes qu’il a commifes fur & 
ces deux articles ; quoique fi Dieu faifoit attention à fes iniquitez, à peine « 
pourroit-il faire une fatisfaétion proportionnée, tant pour lui-même ; que « 
pour certe multitude de gens qu'il a précipitez dans la damnation. »> Innocent 
dit à la fin de fa lettre ; « qu'il ne croit pas que la mort de l’homme de Dieu « 
intimide l'évêque de Conferans & l'abbé de Cireaux, légats du fiége apo. « 
ftolique , & lesaurres catholiques ; & qu'il eft perfuadé qu’elle les encoura- «& 
gera au contraire à fuivre fon exemple.» Enfin il exhorte les prélats des cinq 
provinces à aider de routes leurs forces ces deux légats, & à obéir entiere- 
ment à leurs ordres. 

… Le pape écrivic 4 des lettres à peu près femblables, 1°.Aux comtes , aux barons 
& à vous les chevaliers des mêmes provinces & de rout le royaume, qu'il 
prefle de s'armer pour tirer vengeance de la mort de fon légat, pour exter- 
miner les hérériques, & rétablir la paix. 20. A l'archevêque de Lyon & à 


Après avoir donné beaucoup de louanges à ce prince de fon atrachement à 
la foy cacholique, il le prie de s’armer, pour venger l’injuftice faite à Dieu 
en la perfonne de Pierre de Caftelnau légat du S, Siege, de prendre la pro- 
tection de l’Eglife centre le tyran er l'ennemi de La foy 3 d’aller en perfonne dans 
Ja province y détruire les hérériques, qui font, dit-il, pires que les Sarafins:; 
d'attaquer k comte de Touloufe pour l’obliger à faire fatisfa&tion à Dieu 
& à l'Églife ; de le dépouiller , lui & fes fauteurs de tous leurs domaines ; 


Tome III. V ÿ 


à Pet. Vallif. 
CA 


ce. 
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fes fuffragans b pour les engager à éxhorter les clercs & les laïques de leurs dio- LS 1Ë 
id ep. 27: 


cèfes à s'employer contre les hérétiques, 3°, A Philippe Augulte roi de: France. FETE 
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Ax.1208. de chaffer les hérériques du païs, & enfin d’y établir des habitans catholiques, 
2 p.30. & 4°, À l'archevêque de Tours : & aux abbez du Pin & de Perfeigne, pour 
E les charger de travailler à la réconciliation des rois de France & d’Angleterre, 
afin qu'ils joignenc enfuire leurs armes contre les hérétiques de Provence. 

br3» go, À l'abbé de Citeauxb, qui lui avoit mandé qu'il étoit fur le point de 
partir pour La Provence, c’eft-ä-dire pour le Languedoc , compris alors dans la 

Provence prife en general. 11 l’exhorte à confoler l'Eglife afigée de la mort 

dulégat frere Pierre de Caftelnau, dé Jinte mémoire , à s'armér de courage 

& à avancer dans le païs les affaires de la légation, conjointémentavec Pévêz 

* Conkgwo. que de Conferans Jon colegue*; lui promettant de les fecourir de tout fow 
< Ep 33. pouvoir. 6°. Enfin à l'archevêque < de Tours & aux évêques de Paris & dé 
Nevers, pour les obliger à rétablir la paix entre le roi & les grands du 
royaume, & à exciter les feigneurs & les prélats à aller promptement en Pro 

dNangis an, verice contre les hérétiques. Le pape chargéa de cés lertresä Galon cardinal 


SET diacre , qu’il envoya légat en France auprès du roi, & à qui il ordonna d'en: 
ser ce prince à envahir au plûrôt les terres du comte de Touloufe, &à 
publier les indulgences qu’il accordoit à tous ceux qui prendroient part à . 
cette entreprife. “ pa 
XLT. Nous inférons de la lettre qu'Innocent III. écrivit à l'abbé de Citeaux, 


ahilaion. que Z collegne du légat Pierre de Caftelnau , qui fut préfent à S. Gilles lor£. 
contre les Al- que ce religieux fut tué, mais dont le pape ne dit pas le nom , étoit lévêque 
Ke L Conferans , & non cet abbé, quoique l'hiftorien du comte de Touloufé 
fafle entendre le contraire. Il paroït en effet par cette lettre, fuppofé qw’elle 
Toit datée du 16.de Mars de lan 1208, comme les autres, car cela n’eit pas 
marqué, que l'abbé de Citeaux éroit en France dans le tes du meurtre de 
Pierre de Caftelnau , au lieu que nous avons des préuves que l’évêque de 
Conferans étroit vers le même tems aux environs de $. Gilles. C’eft ce qu'ont 
<ranteni, bi. voit par un aëte € dans lequél il eft dit » que l’évêque de Conferans légat dit 
davigm lt ,,S, Siege étant à Avignon cntrela Nativité & le premier jour de Carême dé 
« l'an 1208. il ordonna à l’évêque de certe ville d’enjoindre aux habitans, dé 
» détruire un fort que le comte de Touloufe avoit fait conftruire au pont dé 
» Sorgues, & dont il fe fervoit pour rançonner ceux qui pafloïent dans lé 
» grañd chemin; avéc promefle que fi ce prince leur cherchoic querelle à 
# cette occafon , il obtiendroit une bulle du pape qui les merttroit fous f& 
# protection, & excommunicroit le comte & tous fes partifans, » Sur cetré 
roréfle les confuls & les habitans d'Avignon raferent le fort. à 
£ pe. vai, L'abbé de Citeaux f & les religieux de fon ordre , après avoir reçü leurs pou 
ARE voirs de Rome, prêcherent dans tout le royaume la croifade contre les héréti. 
=.  quesdela province, & publierent les indulgences que le pape y avoit attachées. 
Un grand nombre de princes & de feigneurs s'empreflerent de s'engager dans 
cette expedition , dans l’efperance de gagner plus commodément, & fans tant * 
de frais, l’indulgence qui étoit accordée à ceux qui alloient fervir dans la 
Terre-fainte, Gui abbé de Vaux-Sernai retourna en France pour preffer le 
départ de ces nouveaux croifez, & il fur un des plus ardens prédicateurs dé 
cette croïfade : il perfuada entrautres à Eudes III. duc de Bourgogne d'y 
prendre part , & à Simon de Montfort de l'y fuivre. Les plus qualifiez 
grer.pa. d'entre lesautres qui prirent la croix, furent 8 les comtes de Nevers, de Saint 
h&igerd & Paul , d'Auxerre, de Genève, de Forez, &c. Tous ces croifez h pour fé 
Guil. Arr. diftinguer de ceux qui f deftinoient pour la Terre-fainte, mirent la croix 
fur la poitrine, au lieu que les derniers la portoient fur l’épaule. > 
XLIL Cépendant i les évêques voyant que le nombre des miflionaires étoit fort 
HP a ed diminué dans le païs depuis la mort de l'évêque d'Ofma , de frere Pierre dé 
députent au Caftelnau , & de frere Raoul, députerent à Rome Foulqués évêque de Tou- 
pure loufe , & Navarre évêque de Conferans, pour demander du fecours, à caufe 
de Touloue du peril éminent où étoit la foy dans les provinces de Narbonne, de Bour- 
delaure ges & de Bourdeaux. On aflure que le pape couché de leurs remontrances, 
& Guil. de Établit alors dans ces provintes une million perpetuelle de prédicateurs, dont 
RER 8. Déminique fur déclaré le chef, pour travailler fous l'autorité de Foulques » 
HR. # Fi de Touloufe. Ainfion prétend que l'ordre des freres Prècheurs commença … 
eflors. 


ES 
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Lelcomte de Touloufe informé de cetre députation, & effrayé des grands AN.1208. 
préparatifs qui fe faïfoient en France contre les hérériques, dont la plupart 
éroiencfes fujecs, vic bien que l'orage alloit tomber fur fa rête. Pour le dé- 
tourner, il députa de fon côté à Rome Bernard archevêque d’Auch, & Ray- 
mond de Rabaftens, auparavant évêque de Touloufe, qui lui éroïent entie- 
rement dévouez, mais quiavoient, dit-oñ*, une réputation très-mauvaife, ÈS Les: à 
ILles chargea de fe plaindre au pape en fon nom de la dureté extrême avec 
laquelle Arnaud abbé de Citeaux le traitoit, & du peu d’égard qu'il avoit 
pour lui;avec promeflé de fe foûmertre entierement à tout autre prélat où 
cardinal de la cour Romaine que le pape voudroit envoyer, L 
Un ancien b hiftorien rapporte à cette occafon les circonflances fuivanres. brr.p.+6 
» Le comte Raymond, die cet auteur, inftruit des mouvemens que l'abbé 
de Cireaux fe donnoit pour raflémbler une armée de croïfez contre les « 


hérériques de la province, ne douta pas que cet abbé n’eût deflèin de l'at.« 


taquer avec ces erouwpes, pour fe venger du meurtre de Pierre de Caftelnau « 
fon religieux : mais il jugea à propos de diffimuler ; & ayant nd que ce « 
-Jégat éroit à Aubenas dans le Vivarais, il l’alla trouver füuivi du vicomte « 
de Beziers fon neveu & de plufieurs autres de fes principaux vaflaux : il fic « 


tous fes efforts pour tâcher de l’appaifer, & le perfuader de fon innocence ; « 
a étoit véri- « 


mais tous fes foins furent inutiles, 11 eut beau reprefenter 
table enfant de l’Eglife, qu’il vouloir vivre & mourir dans fon fein, & quew 
fi un de fes domeltiques avoit commis ce meurtre, il n’y avoit participé en « 
rien, comme il étoit en état de le prouver ; on ne voulut pas l'écouter, « 
& on le renvoya au pape. Sur cette réponfele comte délibera avec le vicomte « 
de Beziers fon neveu fur cé qu’ils avoïent à faire, Ce dernier fut d’avis de con- « 
voquer route la nobleffe de leurs domaines, & d’avoir recours à leurs amis «& 
& à leurs alliez, pour fe mettre en état de défenfe contre les croïfez , & a 
d'établir de bonnes garnifons dans toutes leurs places. Raymond fut d'un « 
fentimenc contraire, & déclara à fon neveu qu'il étoit réfolu de prendre « 
le parti de la foûmiflion. Certe diverfité d'avis caufa de la divifion entre « 
eux, & porta le vicomte, lorfqu’il fut de retour chez lui, à faire la guerre « 
au comce de Touloufe fon oncle. Quant à ce dernier, il fe rendit à Arles, « 
& après avoir héfiré quelque téms fur la maniere dont il agiroit, il {4 
dérermina enfin à envoyer des ambafladeurs à Rome, pour y juflifier fa « 
conduite, & fe rendre le pape favofable. 11 chargea de cette négociation « 
l'archevêque d'Auch, l’abbé de Condom, le prieur des Hofpitaliers de « 
$. Gilles, & Bernard feigneur de Rabaftens en Bigorre, & leur donna fes « 
inftractions. » 

En actendant le fuccès de cette ambaffade, Raymond fit un voyage dans  xziti. 
fon comté de Rouergue, où Hugues évêque de Rodez lui engagea € aumois _ Comtes dé 

ë ; à ; ; 

de Mars de cette année le château de Palmat, en préfence de Guillaume dur 
comte de Rodez , de Bernard d’Arpajon, &c. Le comte de Rodez, qui le filsdu comte 
reconnoïfloit pour fon feigneur , lui donna alors en engagement pour vingt mille CRE 
fols Melgoriens , du confentement d’Yrdoine de Canillac fa femme , le chä- comte d'Au- 
teau d de Montrofier, avec rout le païs de Larfagues, qui faifoit partie du rer 
comté de Rodez , & éroir compofé de neuf châteaux, fituez vers les fources 45. Tuloufe ; 
de l’Aveiron & les fronticres du Gevaudan. fe CRE 

Guillaume comce de Rodez fit fon teftament < la même année d# confente- Aie Pr 
Met, par l'autorité du comte Hugues fon pere. Comme il n’avoit pas d’enfans, #:2:2.761 
il infbitua fon héritier univerfel Gui comte d'Auvergne fon coufin, & lui fub. 


: ftitua Guillaume fils de ce comte : il mourut peu de tems après fans poite- 


tité , & Gui comte d’Auvergne recueillir fa fucceflion. Le comte de Tou- 
loufe,, qui avoit déja acquis par engagement une portion du comté de Rodez, 
fongea alors à le réunir entierement à fon domaine. Dans cetre vüe il fit un 
traité au mois de Décembre de l'an 1108. avec le même Gui comre de Cler- 
mont ou d'Auvergne, fuivant lequel , 1°. Il promit fde donner en mariage à 
une fille de ce comte, Raymond fon fils & de Jeanne d'Angleterre fa femme. 
2°. Gui, à caufe de ce mariage, difpofa en faveur du jeune Raymond, du com- 
té de Rodez qui lui éroicéchü de la fuccefion du comte Guillaume, excepté 


É id, p. 845 
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Anizoë. le fief de Bernard de Benavent. & du Chantoen. 3°. Il fe réferva auf la Vi: 
comté de Carlad qui lui venoir dela même fucceflion , & dont le comte de, 
Touloufe s’obligea de faire l’acquifition , à condition que Gui & fes héritiers 
la tiendroïent de lui en fief à titre d'engagement. 4°. {1 fut ftipulé qu'en cas: 
que le jeune Raymond vint à déceder avant que d’avoir accompli ce maria. 
ge, un autre fils du comre Raymond, né d’une femme légitime & fon plus 

> proche héritier, épouferoit la fille du comte d'Auvergne ; & que f cette fille 

- venoit à mourir avant {on mariage, le jeune Raymond, ou à fon défaut un! 
autre fils du comte de Touloufe , épouferoit une autre fille de Gui. $°.Le 
comte de Touloufe s’engagea, en cas qu'il n’eût pas d’héritiers lépici. 
mes, ou que toutes les filles du comte d'Auvergne mouruflent avant Ge 
pubile, de reftituer à ce comte & à fes héritiers le comté de Rodez , de la 
maniere que le comte Guillaume le pofedoit dans le tems de fa mort ; {auf les, 
dépenfes qu’il avoit faires en certe occafion , & qui montoient à 300. marcs 
d'argent; & celles qu’il devoit faire pour recouvrer entierement les domaines 
de ce comté, jufqu’à la concurrence de 1 50. autres marcs, Il fe réferva de 
& plus en engagement les terres du comté de Rodez qu'il auroit rachetées, & 
dans le cas de certe reftitution, il s’obligea tant pour lui que pour fes héri., 
tiers, à recevoir l'hommage de Gui & de fes fucceleurs pour le comté. de 
Rodez. 6°. Enfin il promit d’afligner un douaire à la fille du comte d’Auve 
gne qui épouferoit {on fils, & de s’en rapporter pour cela au jugement de Gui 
vicomte de Limoges , & de Raymond vicomte de Turenne. Ce traité fut ar: 
rêté à Martel en Querci en préfence de ces deux vicomtes, & de plufieurs. 
autres feigneurs, à. 
Le nom de la fille du comte d'Auvergne, qui fuivant cet acte devoit époufer 
la balur. id, Ve fils du comte de Touloufe, n’y eft pas marqué. On prétend # que CCE 
w.12.80.  Helis, qui fe maria dans la fuite avec Raymond vicomte de Turenne. Quoi 
qu'il en foir, il efk du moins certain que fon mariage avec le jeune Raymond. 
ne s’accomplit pas, fans que nous en fçachions la raifon. Le comte de Tous 
loufe n’en acquit pas moins pour cela le comté de Rodez, & il fit un nouveau 
b ibid, +. 2. traité quelques-tems après avec le comte Gui, qui le lui ceda entierement, » 
Pit On vient de voir que Hugues IT. comte de Rodez vivoit encore en 1208, 
Nous ignorons l'époque précife de fa mort : il paroît feulement que s’il fura 
te note xu. vêcut à Guillaume fon fils, ce ne futpas long-tems. Il laiflà < de Bertrande- 
d'Amalon fa maîtrefle, un fils naturel nômmé Henri , qui voyant que la po: 
ftérité légitime des comtes dé Rodez avoit fini , prérendit fucceder au comté 
de ce nom , & fit rous fes efforts pour s’en mettre en pofléflion ; mais Raymond 
comte de Touloufe le lui difputa , tant en qualité de feigneur fuzerain , qu’en! 
vertu des droits qu’il avoir acquis de Gui comte d'Auvergne. Enfin ilss’accor- 
d Balux, ibid. derent d à Roquemadour en Querci: Raymond ceda le comté de Rodez à 
: Henri , qui promit de lui payer feize cens marcs d'argent, & lui engagea 
pour certe fomme la ville de Rodez , le château de Montrofier & deux autres 
châteaux, Le comte de Touloufe fe réferva par cer accord le domaine princis 
pal fur le comté de Rodez, dont Henri demeura ainfi paifble pofñleffeur, & 
qu’il tranfmit à fes defcendans. - 


XL. Les vives follicitations du pape Innocent III. auprès du roi Philippe Au- 
\ à ; Pap E P PP! È 
Leconte de vufte, pour l’engager à envahir les domaines du comte de Touloufe, ne 
Touloufe in- \ D 


aifpofe conrre firent pas beaucoup d’impreffion fur l'efprit de ce prince. Nous avonseen pe 
juile roi li- effet une lettre très-obligeante que Philippe écrivit au mois de May de l'an 
res 1208, à Raymond comte de Touloufe, fo cogfin , pour lui recommander les 
fGall. Chr. interêts de l’églife de Maguelonne, en faveur de laquelle il confirma f vers 
8 57% Je même rems, tous les privileges que le roi Louis le Jeune fon pere lui avoit. 
accordez. Ces deux princes fe brouillerent tourefois quelque tems après. Les. 
&Guid. de Fo. grandsg préparatifs de la croifade faifant craindre au comte, qu’on n'at- 
Ko ES taquât fes états, il partit pour la cour, & alla demander confeil au roi} 
comme À fon fuzerain & fon proche parent, fur ce qu'il avoir à faire dans certe 
conjondure. Philippe lui confeilla de prendre le parti de la paix & de la fou- 
miflion : mais il lui défendit d’avoir aucun commerce avec l’empereur Orhon, 


don ennemi, Malgré certe défenfc Raymond fe rendit auprès de l'empereur; … 
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à 
ss foit pour lui demander aufi confeil , foit pour implorer fon fecours, en cas An:1208, 
12, qu'il für attaque. Cette defobéiflance déplut extrêmement à Philippe , qui 
pos deflors ne pric plus fi à cœur les incerêts du comte, 
a * Cependant le pape ayanr admis à l'audience les ambaffadeurs de Raymond, XIV. 
Fe il les écouta + afez favorablement, & leur fir répondre quelque rems après , ne: pee 
ile que puifque le comre fe foûmertoit à routes les ordonnances de l'Eglife, il tede fe jui 
Kr acceptoit fa foûmiffion, & lui permetroit de prouver fon innocence, ayec TU 
Le _ promeffé de l’abfoudre, sil n’etoit pas trouvé coupable ; à condition néan: croifade con- 
“ moins, qu'il remertroit fepr de fes principaux châteaux à l’églife Romaine "je ne 
de _ pour la furecé de fes promefles, en attendant fa juftification, Les ambafla- “à rr.p.5.& 
ki M deurs trouverent Raymond à Arles à leur retour: ils lui rendirent compte de /# 
A leur négociation, & il l’approuva. S ; 

< Tnnocent III. pour remplacer Pierre de Caftelnau fon légat, aflocia Hugues. 
a “-Raymundi évêque de Riez, à la légation qu'il avoit commife à l'évêque . 
: de Conférans & à l'abbé de Cîteaux , dans les cinq provinces dont on a - ‘ 
| déja parlé. ‘IL écrivit b le 9. d'Octobre de l'an 1208. à rous les prélats de ,b mme 1, 
# France, pour leur notifier qu'il avoir nommé ces deux évêques & l'abbé de *%:4: 15% 
L _ Cireaux, légars du fiege apoftolique, par chefs ou généraux de la milice 
: chrétienne , qu’il avoir convoquée dans le deffein d’exterminer les hérétiques 
ne qui avoient infecté pre/que toute la Provence. Il ordonna en même tems à tous 

ces prélacs d’exhorter leurs diocéfains à entreprendre cette expédition, Il 
us » accordade grandes indulgences à tous les clercs & à cous les laïques qui y pren. 
El qe que pare, & les exempta de proie ufuresauxquelles ils fe fe 
fe 2, DR Ene per fermene, ju après eur retour. Enfin il pro ofa aux mêmes 
_  prélars de fuivre dans leurs province l'exemple de l’archevèque de Sens & 
dh. de fes fuffragans, qui avoient engagé les clercs & les laïques des domaines du £ 
d ph de Bourgogne, des comtes de Nevers & de S. Paul, & des autres croi. ; 
dl 7, à payer volontairement le dixième de leurs revenus pour l’entrerien des 
4 D . troupes qui devoient être employées à cetre expédition. Le pape écrivit le cp. js, 
a même jour au roi : il ui enjoint pour la rémiflion de fes péchez, de donner pers ai 
aide @ confeil à fes trois légats, & porter tous fes füjers à employer leurs per. **°” 
Lh  fnnes & leurs biens à une fi faince entreprife, & de contraindre les Juifs de 
“= fon domaine, à n'exiger que dans un tems commode les ufures que ceux 
M  d'entreleurs débiteurs qui y participeroient pourroient leur devoir; ou du : 


Mn moins de donner à ces débiteurs un délai convenable, Il avoit permis lejourd à #-157 
D : précedent à rous les eccléfiaftiques qui avoienc pris la croix, ou qui la pren. 
1h droient pour le fervice de J. C. contre les hérétiques de Provence; d'engager 
1h leurs revenus pendant deux ans, Enfin il déclara. par une lercres qu'il adrefla 2.158. 
“D  Lezr: d'Oétobre dela même année à tous les prélats- de France, qu'il pre- 
M noir fous la protection du S. Siège, tous ceux qui s’éroient croifez , ou qui 
À fe croiferoienc contre les hérériques Provençaux , 4w/%-rôt qu'ils auroient placé 
Ligie de la croix fur leurs postrines ;fuivant l'ordre de fes légats. 
Le pape pria le roi ‘le 3. de Février de l'année fuivante, de nommer un F£p. 225 
_ capitaine général de l’armée qui devoit fervir contre les érétiques Provençuux, 1209. 
afin qu'elle marchât en quelque maniere fous fes ordres & fous fes cnfcignes, 
-  &d’éxhorter les croifez à conferver entr'eux l'union & la concorde. Ile les 8Æ-:30. 
exhorta lui-même à certe union, & les encouragea à combattre pour Dieu 
&pôurla gloire éternelle. II manda baux évêques de Riez & de Conferans, b2p.:34 
& à l'abbé de Citeaux , d’abfoudre Gui comte d'Auvergne, des excès qu'il É 
… avoitcommis lorfqu'il avoic fait prifonnier l’évêque de Clermont fon frere; 
arce que ce comre étoit en état d’avancer les affaires de l’Eglife contre les Sr 


é érétiques. Le comte Gui fe croifa en effèt, comme nous Je verrons dans la ; Fr” 
füite. inftruétions à 

Nous apprenons d’une lettre i du pape, écrite vers ce tems-là aux évêques RU UUE 
… de Riez & de Conférans , & à l'abbé de Citeaux, que le comte de Touloufe & de Toulou- 


lui avoir faie demander par fes envoyez de recevoir fon hommage pour le FRE 

, : J ' ; +, 5 à HO= 

. comté de Melgueil , gxs ef , dit Innocent, da droit & de la proprieté de S. Pierre. raire avec l'au- 
»Nousn'avons pas jugé, ajoûce.t.il, de recevoir cet hommage, fur ce que « torité de legar à 


latere, 


…. l'ibbé de Cireaux nous a fair oblerver, qu'en cas que ce Prince perféverât « “ 2932, 


1 
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AN1209, » dans fa malice, & qu'il vint à être dépouillé de ce comté, nous en difpo: : 
» férions felon que les affaires de léglife le demanderoient ; mais parce que 
» vous nous avez demandé de quelle maniere les croifez doivent fe compor: 
» ter à l'égard de ce comte, nous vous confeillons avec l’apôtre d'employer 
» la rufe, qui dans ue occafion femblable doit être plûütôt appellée prudence, 
» Ainfi après en avoir déliberé avec les plus fages de l’armée, vous RL 
»rez féparement ceux qui font féparez d& l'unité : vous ne vous en prendrez, 
» donc pas d’abord au comte de Touloufe, fi vous prévoyez qu'il ne s'em- 
» DA ee de fecourir les autres, & s'il eft plus réfervé fur fa conduite ; maïs 
» le laïflant pour uñ tems, fuivant l’art d’une fage difimulation , vous com. 
» mencerez par faire la guerre aux autres hérériques ; de crainte que s'ils 
»étoient tous réunis, il für plus difficile de les vaincre; ee , ces derniers 
» étant moins fecourus par le comte, feront défaits plus aifément ; &ceprince 
#voyant leur défaite rentrera peut-être en lui-même, S'il perfévere dans fà 
be « méchanceté, il fera beaucoup plus facile de l’attaquer lorfqu'il fe trouvera 
» feul & hors d'état de recevoir aucun fecours de la part des autres. Nous 
w»vous propofons ces précautions pour plus grande fûreté ; mais commevous 
» ferez fur les lieux, vous agirez fuivant les circonftances, ainfi que le ciel vous 
»l'infpirera, & vous vous comporterez dans l'affaire du comte, après en avoir. 
»déliberé, comme vous verrez qu'il fera plus urile pour l'honneur de Di 
-» & l'avantage de l'Eglife. » Tel eft le plan que le pape Innocent III. tra 
à fes légats, & qui fut fuivià la lettre. e à 
Innocent pour amufer encore davantage le comte de Touloufe , lui 
& Petr. Valif. acCorda ? la demande que ce prince lui avoit faire par fes ambaffadeurs, d'en 
#2. &f1  voyer un prélat Romain dans la province en qualité de légat 4 /arere, avec lequel 
il pâttraiter, à caufe que l'abbé de Citeaux lui étoit fuipedt. Le pape nomma 
pour cetre fonction, fans révoquer cependant le pouvoir de cer abbé, & a 
# Nourins, évêques de Riez & de Conferans, Milon fon soraire* ou fecretaire, doncon 
fair un grand éloge, & qu’on loue fürtout pour fon intrépidiré & fon cou 
rage. Il lui aflocia, non pour la légation mais pour le confeil, un chanoine 
de Gennes, nommé Thedife ou Theodofe, qu’on loue auffi beaucoup pour 
fa fcience, fa bonté & fa fermeté. Cette nomination fur fort agréable au 
<omte qui en témoigna publiquement fa joie ; comptant que le nouveau lé 
gat auroit pie d’égard pour lui, & lui feroit plus favorable que les autresz 
mais fes efpérances furent vaines. Ce nouveau légat étoit déja nommé le 
bmw. premier de Mars de l'an 1:09. comme il paroît par une lertre que lebpape 
Fx.q.178. adrefla alors à l'évêque de Riez, à l'abbé de Cireaux & à maitre Milo, 
degats de fiege apoflolique, pour leur recommander les inrerêrs des habi- 
tans de Montpellier qui s’étoient confervez purs dans la foy, & leur ordon: 
ner d'empêcher qu'ils ne fuflenc inquietez, foic dans leurs perfonnes, foic 
dans leurs biens, par l’armée des croifez. 


xLvir Tandis que cette armée fe préparoit à marcher, le cote de Touloufe 
Le comte  faifoit rous fes efforts pour gagner la bienveillance de fes fujets. Il pardonna 
de Touloufe 


rends bon. €BEr’autrese aux habitans de Nifmes & du château des Arénes qui s’étoient 
ei révolrez : il manda leurs députez au château de Cayflargues firué à cinq quarts 
Nimesqui de lieues de la ville ; & là il leur ‘promit par ferment le 1 5. de Février de 
s'éoient ré- l'an 1:08.( 1209.) de leur remettre les griefs fuivans, 1°. De s'être liez par 


re ex, Érment duns fes châteaux , contre la défenfe que Guirand d’Ami , fon con: 
& fig. nétable, & Eftienne Æ4/demarii, fon viguier de Nifmes leur en avoient faite: 


29. D'avoir fait mourir ce dernier ; ravagé fes domaines, détruit & pillé f& 
maifon. 3°. D'avoir aufli détruit & pillé le palais comtal fitué au deflous de 
Nifmes, & un moulin qui en dépendoit aux portes dela ville, & d’ehavoir 
enlevé les materiaux. 42. De lui avoir refufé & à fes gens l’entrée de la villé: 
& du château, & d'y avoir introduit fes ennemis. 5°, De s'être immifcez, 
contre fés droits, dans l'exercice de la juftice criminelle. Le comte après 
avoir accordé le pardon aux habicans de Nifmes, confirma leur confulat; 
tel qu'il avoit été reglé entre eux & ceux du château des Arénes. Il confir- 
: ma aufli leurs ftaturs & leurs coûtumes , de la maniere que le comte fon pere; 
LA lui-même, & les vicomtes de.cerre ville les avoient accordez, Enfin il'déclara;. 
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que quand quelqu'un auroit commencé de plaider devant les confuls de Nif- AN:1209, 
mes, il ne pourroit plus décliner leur jurifdiétion pour s'addrefler à fa cour, 
jufqu'à ce. que le procès füt fini. Le lendemain le comte s'étant rendu au 

alais qu'il avoir au château des Arénes, confirma tous cesarticles en préfence 
des confuls, des chevaliers, & des principaux habitans, & deux chevaliers 
jurerent en fon nom qu'il les obférveroit fidellement. Le comte partitenfuire 

our le Caylar dans le diocèfe de Nifmes, où il confirma « deux jours après MS 
Ë privileges des habitans du cgmté de Melgueil. Il vine quelque tems après 7°" "" 
dans le Touloufain, & il étoir à Touloufe ? le 4. de May, bPr. p. 49€ 

Le pape dans les inftructions < qu’il donna à Milon fon légat , luienjoignit . XL VII 
d'agir en roures chofes, fur-tout dans l'affaire du comte de Toulouie, par ANNEES 
le confeil dé l'abbé de Cîreaux, gmi, lui déclara-tiil en termes exprès, fér4 ce. Ilallemblé 
tout , & vous ne férex que [on organe ; parce que lecomte de T'ouloufe le tient pour HAE 
ubeit ; © qu'il n'a aucune défiance de vous. Milon étant enfin parti de Rome, & cite à Va: 
arriva en France avec Thedife fon aflocié. Il fe rendic aufli-rôt à Auxerre , où re Re 
Arnaud abbé de Citeaux l’attendoit, & où ils concerterentenfemble les affa. di Ê louve 
res de la légation. Milon le confulta fur divers articles ; & Arnaud lui donna à es ordres, & 
fes ordres par écrit fur chacun, Cet abbé lui marqua entr’autres d’aflembler Ki": Le 
unconcile, & d'y appeller les évêques qu'il jugeroit à propos, avant que de fores. 

roceder contre le comte dé Touloufe , afin de prendre leur avis dans cetre 7" Yeah 
affaire, Il lui indiqua quelques-uns de ces prélats, en qui il devoit prendreune 
confiance plus particuliere. L'abbé de Cîteaux & Milon allerent enfüite trou- 
ver le roi à Villeneuve dans le diocèfe de Sens, où ce prince tenoicalorsune 
aflémblée ou parlement avec le duc de Bourgogne, les comtes de Nevers & 
de S. Paul ,& les autres grands du royaume. Ils lui remirenc les lertres que le 
pape lui écrivoit , pour le fupplier d'envoyer au moins fon fils dans la province 
de Narbonne, y prendre la defenfe de l'Eglife contre les hérériques de ce païs, 
s'ilne pouvoit s'y rendre en perfonne. Le roi répondit qu'il ne lui étoit pas 
pofible d'entreprendre cette expédition, ni par lui-même, ni par fon fils ,à 
caufe de deux puiflans ennemis, l’empereur Othon & le roi d'Angleterre, 
qu'il avoir a@tuellement fur les bras; que tout ce qu’il pouvoit faire , étoit de 
permettre à fes barons de prendre part à cette entreprife ; & que c’étoit en- à 
core beaucoup dans les circonftances où il fe rrouvoit. Un hiftorien du tems JPA 
aflüre cependant que ce prince fournit quinze mille hommes de fes propres p.152. 
troupes pour l'armée des croifez. 

Les deux légats, après © avoir pris congé du roi fe féparerent. L'abbé de <?4r. Ya 
Citeaux demeura en France pour y raflembler l’armée, & Milon fuivi de ” 
Thedife fe rendit à Montelimar fur le Rhône, où il convoqua un grand 
nombre d’évêques pour déliberer avec eux fur l’expédition prochaine ,& la 
maniere donc on agjroit à l’égard du comte de Touloufe. Milon exigea que 
tous ces prélats lui donnaflent leur avis par écrit fur les articles que l'abbé de 
Citeaux k avoit remis. Tous ces avis fe crouverent uniformes fuivant un 


hiftorien du rems ; à quoi l'abbé de Cîreaux ne contribua pas peu fans doute : 


car on a déja vû qu’il nomma à Milon les évêques dont il devoit prendre 
confeil dans cette affaire. Suivant le réfultat de cette aflemblée, Milon cita 
Je comte de Touloufe à Valence, & lui fixa un jour pour comparoître de- 
want lui. Ce prince obéit fans aucune difficulté ; & s'étant rendu dans certe 
ville à la mi-Juin de l'an 1209. il promit d'exécuter fidellement tous les 
ordres du légat, lequel lui ordonna de remettre fept de fes châteaux à l’é- 
glife Romaine , pour la fureté de fes promelflles : il exigea de plus, que les 
Confuls d'Avignon, de Nifmes & de $. Gilles lui fiffent ferment, que s’il 
venoït à les entraindre , ou à défobéir à fes ordres , ils fe regarderoient com. 
me déliez du ferment de fidéliré qu'ils lui avoient prêté, & que fon comté 
de Melgucil feroit alors confifqué au profit de l’églile Romaine. 

Le comte fe foûmit à tour, & prêta ferment f entre les mains de Milon, Pie 
dela maniere fuivante. « L'an de l’incarnation mccix. au mois de Juin, « p.346 
je Raymond par la grace de Dieu duc de Narbonne, comte de Touloufe, « 
marquis de Provence, me remers moi-même avec fept châteaux ; fçavoir, « 

Oppede, Montferrand , Baumes, Mornas, Roquemaure, Fourques & Fan- « 
Tome III, X 
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»jaus à la miféricorde de Dieu , & au pouvoir abfolu de l’églife Romaïnéy 
» du pape, & de vous feigneur Milon, légat du fiége apoftolique , pour fer. 
» vir de caution au füujet des articles pour lefquels je fuis excommunié, Je 
» confefle dèsà-préfent tenir ces châteaux au nom de l'églife Romaine ; pro. 
» merranc de les rémettre inceflamment à qui vous voudrez , & quand vous le 
» jugerez à propos; d’obliger comme vous l’ordonnerez leurs gouverneurs & 
» leurs habitans à jurer de les garder exadtement, tout le tems qu'ils frontaw 
» pouvoir de l’églifé Romaine, nonob{tantJa fidélité qu'ils me doivent, & 
»enfin de les faire garder à mes dépens.» Milon envoya bien-tôt après 
Thedife pour prendre pofefion de ces châteaux. Ceux d’Oppede , de Mor 
nas & de Baumes {ont ficuez au-delà du Rhône dans l’ancien marquifat de 
Provence. Les quatre autres font en-deça de ce fleuve; fçavoir, ceux de 
Roquemaure & de Fourques fur le Rhône , le premier au diocèfe d'Ufez, & 
autre dans celui d'Arles ; le château de Montferrand eft dans le diocèfe de 
Montpellier ; &enfin celui de Fanjaus eft le même que celui de l'Argentiere 
enVivarais, + > TS 
x Lelégar après avoirrecû ce ferment, alla à $. Gilles pour ÿ donner l'abfolu: 
5. Gilles, Le tionaucomre,& le réconcilier à l'Eglife.Voici les circonftances que les hiftoriens 
gomredeTon. & les monumens du remsz nous ont tranfinifes de cette fameufe cérémonie, - 
‘ SR Milon ,accompagné des archevêques d'Arles, d'Aix, & d’Auch, & des évê- 
après avoir ques de Marfille, Avignon, Cavaillon, Carpentras, Vaifon, Trois.Châ- 
ecnent tcaux, Nifmes, Agde, Maguelonne, Lodéve, Touloufe, Beziers, Fréjus, 
rons ,d'bter- Nice, Apr, Sifteron, Orange , Viviers & Ufez, fe rendit dans le veftibulede 
jegoutceque Péglife de l’abbaye, où on avoit dreffé un autel, fur lequel on avoit expofé 
prefrivie.… le faint Sacrement & les reliques des faints. On conduifiten cet endroit le 
a Per. Valif comte Raymond , qui éroic nud jufqu'à la ceinture , & qui fit es ur 
Fa me ferment fuivant devant toute l'affemblée, »5 L'an x11. du pontificat du 
pif. mnec.lit. » gneur pape Innocent IIL.le 18. de Juin, je Raymond duc de Narbonne, 
P fe 4% »jure fur les faints Evangiles , en préfence des fainres reliques, de l'Eucharifti 
. » & du bois de la vraie croix, que j'obéirai à tous les ordres du pape, &au 
». ro »vôtres , maître Milon, notaire du feigneur pape , & légat du S. Siège apoz 
aneed,t,1,, »ftolique, & de tout autre légat du S. Siége, touchant tous & chacun 
LT »des articles, pour lefquels j'ai été ou je fuis excommunié, foit par le 
» pape, foit par fon légar, foit par les autres , foit enfin de droit ; en forte que 
» J'exécurerai de bonne foy tout ce qui me fera ordonné tant par lui-même, 
» qué par fes lettres & par fes légats, au fujet defdits articles , mais princi- 
» palement fur les fuivans. 1°. Sur ce que les autres ayant fait ferment d’obfer- 
nver la paix, on dit que j'ai refufé de la figner. 10. En cegwon dit , que je n'ai 
»pas gardé les fermens que j'ai faîrs pour l'expulfion des hérériques & dé 
» leurs fauteurs. 3°, Sur ce gw'or dis que j'ai toûjours favorifé les hérériques, 
# 4°. Sur ce qu’on me regarde comme fufpeët dans la foy. 5°. Sur ce que j'ai 
séntretenu les routiers ou ls mainades. 6°. Sur ce qu'on dit que j'ai violé les 
»jours de carême , des fêtes, & des quatre-tems , qui devoienc être des jours 
» de Mreté. 7°. Sur ce gn’on dit que je n'ai pas voulu rendre juftice à mes en: 
#nemis lorfqu'ils m'offroient la paix. 8°. Pour avoir confié des Juifsles offi: 
»ces publics. 9°. En ce que je retiens les domaines du monaftere de S. Guil 
»lem & des autres églifes. 10. En ce que j'ai fortifié les églifes ,& que je m'en 
» fers comme de fortereffes. 11. Sur ce que je fais lever des péages & des gui 
» dages indûs, 12, Pour avoir chaflé l'évêque de Carpentras de fn 5 
»13. Sur ce qu'on me foupçonne d’avoir trempé dans le meurtre de Pierre 
» de Caftelnau de frinte mémoire, principalement parce que j'ai mis le meur- 
»erier dans mes bonnes graces. 14. Sur ce que j'ai fait arrêter prifonniers 


» l'évêque de Vaifon & fes clercs, que j'ai détruit fon palais avec la maifon 


» des chanoines, & que j'ai envahi le château de Vaïfon, 15. Enfinfurce | 
qu'on dis que j'ai vexé les perfonnes religieufes, & que j'ai commis diversbri 
»gandages, J'ai fait ferment fur tous ces articles, & fur tous les autres qu'on 
» pourroit m'objcéter ; & je l'ai fair faire à tous ceux que j'ai donné pour » 
» cautions , touchant les châteaux de Fourques, Oppede, Montferrand , &c.Si 
» j'enfrainsces articles & les autres qu’on pourra me prefcrire, je confens queces 
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feptchâreaux foient confifquéz au profit de Péglife Romaine, & qu'elle reñtre «à AN.r209: 
dans le droit que j'ai furle comré de Mcigueil. Je veux & j'accorde de plus « £ 
qu'en ce cas je fois excommunié; qu’on jetre l'incerdir fur rous mes do:& 
maines ; que ceux qui feront ferment avec moi, foit confuls ou autres, &« 
leurs fuccefleurs , foient dès-lors abfous de la fidélité ; du devoir & du fervicé «& 

u'ilsme doivent; & qu'ils foient tenus de prêter ferment de fidélité | & « 
le la garder à l'églife Romaine , pour les fiefs &les droits quej'ai dans leurs 
villes & leurs châteaux, Enfin je m'engage par le même ferment à entre-« 
tenir la füreté des chemins. » £ é 
Le légat commanda enfüire à Raymond ,en vertu du ferment qu’il venoit 9 
de faire , & fous la peine qui y étoit comprifé , 1°. De rétablir l'évêque de d 
Carpentras dans tous Jes droits qu'il avoic au-dedans & au-dehors de cetre … 
ville, & de le dédommager de toutes les pertes qu’il lui avoit caufées; de fournir > 
our cela des cautions fuflfantes, de renoncer abfolument au ferment qué vs 
Lshibiranc de Carpentras lui avoient prêté dépuis troisans; & de remertre; 
à lui légac, la forcerefle qu'il avoit fait conftruie dans cerre ville. 2°, De refti- ° 
tuer à l'évêque , au prevôt, & aux chanoines de Vaifon ; les châteaux & les 
autres domaines qu’il leur dérenoit ; de donner caution qu'il les indemnife: 
roit , foit pour les dommages qu'il leur avoit caufez , foit pour leurs édifices 
qu'il avoit détruits , & de remettre le château de Vailon, à lui légat,.ou à 
celui qu'il commertroit pour cela. 3°. De chaffér entieremenc de fes domai- 
nes les Aragonois, Routiers, Coftereaux, Brabañçons, Bafques, Mainades, 
& autres brigands fous quelque nom qu'ils fuffent connus ; de ne pas les: em 
loyer ailleurs, & dene jamais fe fervir d'eux. 4°, De ne donneraux Juifsaucnne 
adminiftration publique ou particuliere dans fes étars. 5°. De veiller à la fü: 
reté des chemins publics, 6°. Enfin, d'exécuter fidellement tous les autres 
ordres que le pape où fes légats pourroient lui donner dans la fuite, : 
- Seize barons ; vaflaux du comte de Touloufe , fçavoir, Guillaume de Baux. 
prince d'Orange, & a fon frere , Raymond de Baux leur neveu, Dras 
.  gonet ( de Bocoyran,) Guillaume d'Arnaud, Raymond d'Agoût, Ricard 
de Carniumpo *, Bertrand de Laudun & Guillaume fonfrere, Bérnard d’An: 4% De Ou 
dufe & Pierre Bermond fon fils, Roftaing de Pofquieres, Raymond feigneur rupno. : 
d'Ufez & fon fils Decan , Raymond-Gaucelin feigneur de Lunel, & Pons+ 
.Gaucelin de Lunel firent enfuire ferment entre les mains du légat, fuivane 
le commandement qu'il leur en avoit fait, d’obeir fidellement à tous fes or. 
. dres, ou de cour autre légar, & à ceux de l'églife. Ils s'engagerenrs 1°. De 
renoncer aux Mainades, c'eft-à dire, à l'aflociation avec les brigands. 1°. De 
ne plus confier à des Juifs l’adminiftration de leurs domaines. 3°. De ne plus 
exiger ni péages ni guidages, 4°, D'obferver la paix & la tréve (de Dieu) 
fuivanc l'ordre du Jegar du pape. 5°. De conferver la liberté des églifes. 
69. De démolir les fortifications qu'ils avoient faires en quelques églifes , de 
n'en fortifier jamais aucune, & de reftituer les dommages qu'ils leur avoient 
caufez , de même qu'aux eccléfiaftiques & aux lafques. 7°. De faire juftice à 
tous ceux qui formeroient des plaintes contre eux. 8°. D'accomplir exacte- 
mentros ces articles & les autres qu’on pourroit exiger d'eux , & de donner 
‘des caurtions fuffantes. 9°. D’entretenir la füreré des chemins publics. 
10. Enfin de punir févérement tous les hérétiques, leurs fauteurs & leurs 
receleurs qui leur feroient dénoncez par les évêques. Le légat récapitula 
tous ces articles, en expliqua quelques-uns d'une maniere plus étenduë, or- 
donna aux barons de les obferver fidellemenr en vertu de leur fèrment , & leur 
defendit de fe mêler en aucune façon de l’éleétion des évêques & des autres 
prélars, & de s'immifcer dans le gouvernement des églifes le fiége vacant, 
Enfuire le légac fir mettre » une étolle au col du comre de Touloufe; &en a per. valifi 
ayanc pris les deux bouts, il l’introduifit dans l’églife en le fouertant avec une * 
poignee de verges. Après cette humiliante cérémonie, il lui donna l’abfolu. 
tion ; mais la foule éroit fi grande, que ce prince ne put s’en retourner par le 
même chemin par lequel il éroit venu, & qu’il fut obligé de pafler par un des bas 
côrez de l’églife, où on avoit transferé le tombeau du B. Pierre de Caftelnau ; 
enforre que plufieurs crurent qu’il lui faifoit amende honorable de fa mort, 
Tome IIL. X i 
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ANizo9. Le lendemain r9. de Juin, le légat* Milon impofa de nouvelles loi, & 

ne .… renouvella fes ordres au comte de Touloufe, Il enjoignit à ce prince , 1°: De | 
pot demon, garder tous les hérétiques & ceux qui les favorifoient publiquement , pouf les 
Te UE livrer avec tous leurs domaines à la merci des croifez. 1°, De fe plus proté, 

mi reie à l'avénir les feétaires. 30. De ne jamais violer , ni permettre qu’on violât les 


fe. Il reçoit le à : 
feumene des jours de dimanche, de carême, & les autres exprimez dans le concile de 
on, de Ne Latran. 4°. De rendre juitice, quand il en feroit requis, aux églifes, aux 


mes, & de maifons relipieufes , & aux pauvres ; & de la faire adminiftrer par fes officiers 
FSle&d- à ceux qui s’adrefleroient à eux. 5°. De détruire , au jugement des évêques dio: 
ren gage dela Céfains , les fortifications qu'il avoit faires aux églifes , & de les rendre âceux 
puids be à qui elles appartenoienr, 6°. De maintenir les églifes & les maifons religieu: 
a A8s int LS dans une enticre liberté ; de n'impofer fur elles ni albergues ni procura: 
Pme. tions, ou aucune forte de droit; de ne pas s’emparer de la dépouille des évê: 
éhses ques & des autres prélats après leur mort; de ne pas s'immifcer dans l’admi. 
1 niftration de leurs églifes ou dans l’éle&tion de leurs fuccefleurs , de laiflérune 
liberté entiere aux éleéteurs, &c. 7°. De ne lever d’autres peages ou guidages, 
foit par eau , foit par terre, que ceux quiéroient établis par l'autorité des rois 
& des empereurs. 8°. Defupprimer cous les greniers à fel qu'il avoit établis , dé 
n'en pas établir de nouveaux, & de permettre le pafläge libre à tous les voyai 
geurs par eau & “m terre. 9°, D'obferver la paix & la trêve. 10. De s'en rappor: 
ter à la décifion du légar ou de fes déleguez touchant les plaintes qu'ôn forme 
‘ roit contre lui. 11. De veiller à la fureré des chemins, & de n'obliger perfonne 
à € détourner des anciennes routes, 12. De tenir pour hérétiques, & pout 
leurs faureurs & receleurs, tous ceux qui lui feroient dénoncez, où à fes baillis, 
commetels, par les évêques diocéfains ou les autres fupérieurs eccléfiaftiques, 
13. De jurer d’obferver la paix qui avoit été établie pe les légats, ou qu'ils 
établiroient dans la fuite ; & de faire prêter un pareil ferment à cous fes val 
faux. 14. De ne rien atrenter ni direétement ni indireétemenc , contre les fept SL 
châteaux qu’il avoit donnez en garde à l’églife Romaine pour la fureré defes 
pus 15. Enfin, d’obferver tous ces articles, & ceux que le pape ou fon 
égat pourroient lui prefcrire de nouveau dans la fuite. ga l 
Le même jour les confuls d’Avignon & de Nifmes firent ferment entre les 
mains du légat, du confentement du comte, d’agir de rout leur pouvoir, 
our engager ce prince à obferver fidellement vous les articles pour lefquels 
il avoit été excommunié, & à obéir à tous les ordres de l’églife ; avec pro: 
74 melle, en cas qu’il vint à ÿ contrevenir, de ne plus lui donner aucun fe 
Ke. cours, de ne plus le regarder comme leur feigneur, &c. mais de prêter 
D: ï alors ferment de fidélité à l’églife Romaine, & de lui obéir, en attendant 
D: : qu'il eût pleinement executé ces mêmes articles ; de veiller à la fureté des 
+ chemins publics ; d'obferver tout ce qui avoit été ordonné au comte ; de faire 
rêter tous les ans un pareil ferment à leurs fuccefleurs , entre les mains de 
eur évêque ; & enfin de regarder comme hérétique manifefte, quiconque 
refuferoit de faire ce ferment. Les confuls de S. Gilles avoient prêté le jour 


À Catél, ibid, 


‘+ précedent un femblable ferment, tant pour eux que pour /e confulat dela 
11% ville & de l’églife de S. Gilles, compofé des villages de Seure , de Sragel, 
Le fainte Colombe, & Speiran, & du terricoire de Carmarignan. 

ee: :- ‘Le comte de Touloufe déclara enfuite folemnellement , à la demande du 
légat , en préfence des trois archevêques, & des dix-neuf évêques quiavoïent 
ne: été préfens à fon abfolution , qu’il accordoit une entiere liberté & exemption u 
» à toutes les églifes & maifons religieufes des provinces de Vienne, Arles, Narz 
& bonne, Auch, Bourdeaux & Bourges, dans lefquelles fes domaines s’éten- 
À doient ; avec promefle de n’exiger de ces églifes & monaîteres aucune alber: 
gue, procuration , ou autre exaétion ; de ne s'emparer de la dépouille des évê- 
ques & des autres fuperieurs ecclefiaftiques après leur mort; & d'obferver, 
comme un prince catholique, les autres articles couchant la liberté ecclefa: 
ftique que le légat jugeroit à propos de lui impofer. Guillaume de Baux, 
prince d'Orange, fir alors une femblable déclaration pour toute l'étendue 
de fes domaines. , AU 
, Le 20, de Juin les divers préldts auxquels Milon avoit donné la garde des 


me. 


La 
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. & à aider les croïfez à 
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fept châteaux que le comte de Touloufe avoit livrez à l'éplife Romaine, firent An.r:0ÿ+ 
ferment entrefes mains de les faire garder fidellement, de ne les rendre à cé 
prince que par un ordre exprès, ou par une bulle du pape ou de feslégats ; dem 
loyer leurs revenus dés es frais de laguerre, &c, Ceux qui firent ce ferment 4 
urent Michel archevêque d'Arles pour les châteaux de Mornas & de Fourques, 
Févêque, de Viviers pour lé château de Fanjaus, l'abbé de Montmajour pour 
celui d'Oppede, l'évèque & le prévôt d'Avignon pour ceux de Roquemauré 
& de Baumes, & enfin l’évêque de Maguelonne pour le château de Montfer: 
rañd, Guillaume de Baux prince d'Orange, Hugues fon frere, Raymond de 
Baux leur neveu , Pierre Bermond de Sauve, Raymond Pelet figneur d’Alaisy 
Raymond Rafcas feigneur d'Ufez, Roftaing de Pofquieres, & Raymond Gau: 
celin feigneur de Lunel, remirent en même tems entre les mains du légat , pour 
ps de leur promefe ; fçavoir les trois premiers; tant en leur nom que pour 
les feigneurs qui demcuroient au-delà du Rhône, pour les fils de Roltaing 
de Sabfan ; pour Bertrand de Laudun, & pour Guillaume fon frere , les chà- 
reaux de Vitrole, de Montmirat, & du Clarenfans; & les dérniers les châ- 
teaux de Grefeuille, de Roquefourquade & de Sade ; avec promefle d’obeir 
fidellement aux ordres du légat rouchant les peages, les guidages , les Juifs; 
les mainsdes, les églifes fortifiées, la liberté ecciefaftique, &c. & de rendre 
juftice dans les Afaires du comte de Touloufe. Le lendemain le légät donna 
à Guillaume Porcelet les mêmes ordres qu’il avoir donnez aux autres barons. - 
Raymond Gaucelin l'un d’enrr’eux s'éoit réconcilié quelque remsatüparavanc 
avec éccoite , qui étanrà S. Gilles lui avoirs pardonné, & luiavoit dit, en à Gañ sh 
lui rendant foñ amitié 1» Parce que vous revenez à moi, & que vous voulez « fe Ce 
être de mes amis, comme vous le devez , je vous rends la connérablie de « ru 
Melgueil , & je l'angmente en vous donnant tout ce que j'ai depuis Maffil- « 
$, dont vous me ferez hommage.» 
- Le 23, de Juin le légacb fit promertre par ferment au comte de Touloufe; 11. 
& à tous les barons qui éoient à S, Gilles, d’obferver la paix entr'eux, de prend } 
la maniere qu’elle avoit été reglée ou rétablie par les légars de l’églife Ro» joufe, prend 
faux. ü leur ordonna, fuppofé qu'il s'élevât parmi eux dans la fuite quel- LE 
que füjet de difpute, de s'en ie à la décifion d'Hugues évêque de Riez; te ibid. 
Jégat du S. Siege, de l'archevêque d’Arles, de l’évêque d’Ufez , du prevôt 
de la cathedrale d'Avignon , & des autres qui leur feroient défignez par l'é. 
glife Romaine : il les lcur donna pour juges de leurs différends, Pr ed 


_ iaine.; avec ordre de faire prêrer un fmblable ferment fre tous leurs vaf. keroixcontré 


- dice des ordres du S. Siege apoitolique. Le comté de Touloufe ,pour donner 


des preuves de fa bonne foy, demanda enfuite la croix à Milon, & offrit de 
fervir contre les hérériques de la province. Le légat lui ayant accordé fà de- 
Mande, le comte fit un nouveat ferment conçû en ces térmes, » Au nom de « 
Dieu, l'an XI du pontificat du pape Innocent Ill. le 12. de Juin: je Ray-« 
Mond par la grace de Dieu duc de Narbonne, comte de Touloufe & mar- « 
quis de Provence , jure fur les faints évangiles, que lorfque les princes croifez « 


- arriveroñt dans mes états, je leur obeïrai entierement, tant pour ce qui « 


regarde leur propre fureté , que dans toutes les autres chofes qu'ils jugeront « 
À propos de me commander pour leur utilité, & pour celle de toute l'ar- « 
mée. » Raymond s'engagea par-là à prendre les armes contre fes propres fujers, 

pre détruire. Mais fi nous eh croyons un auteur du cPer. balifl 
temse peu ami de ce prince, il ne prit ces engagemens , que par la crainte des ‘53: 
croïfèz ,&il n'y eut que deux de {es chevaliers qui prirent la croix avec lui. LIL. 


. è ! Lei : . : Statuts du 
Milon averti de l'approche de l’armée fe difpofa à aller 4 fa rencontre, des. 


» Avant d fon départ de S, Gilles, il écrivit une lettre circulaire à tous les ar- Gilles.Le papé 


chevêques & évêques , pour leur otdonner , en vertu d‘obciflance, de faire non 
publier dans leurs diocèfes les ftatuts qui venoient d’être dreflez dans cette {ur fon abfo- 
ville, & de les faire obferver inviolablement , fous peine d’excommunication lation, & im: 
&direrdir. 11 leur donna de plus les ordres fuivans : « Vous relâcherez , a En 
leur dit-il, la fentence d'incerdit fuivant la forme qui fuit, & qui vous à & pourles frais 
été donnée ces jours pañléz dans la conference de S. Gilles : Zes zbfens « AE 


qui font nommément excommuniek on interdits ; fi ce font des perfonnes d'une grandew PR 
id. pi 3508 
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d 
» confidération, fe préfeiteront pour recevoir Pabfolation à un des légais | 
s des lottres de leur évèquediocéfain, qui contiendront La vérité du fait. Quant 
»aux chevaliers moins qualifiex & au peuple; il fuffira que l'évèquer dioce[ain om 
» quelqu'un de fa part fe tranfporte fur les lieux foumis à l'interdits & là après 
» avoir reçà le ferment de tous les habitans d'obéir aux ordres de l'Eglife ,il feræ 
» exhumer les corps de ceux qui ont été enterrex durant l'interdit, 6 les fera imbux 
smer de nowveau avec les cérémonies accoutumées , après les avoir-abfous de. 
» linterdits à moins que ceux qui feront exhumez ne fuffent nommément excom 
S muniex ; Car ceux-ci doivent être priver pour toûjours de la [épulture ecclefiafi 
» que. Il fera enfuite jurer d'obferver la paix & les fatuts qui la regardent, Tout ce 
= er vient de rapporter doit être obfervé dans les lieux où il n’y a pas 
» d’hérétiques manifeftes, é Lset i 
“Le pape Innocent [1]: ne fut pas phitôt informé de ce qui s'éroic 
S. Gilles, qu'il écrivire le 26. de fille fuivant au comte de Touloufe:« Nous 
» nous réjouiflons dans le Seigneur & dans la force de fa grace, de,ce que 
» malgré tout ce qu'on avoit publié, & qui paroïfloit nuire extrèmemencà 
# votre réputation , vous vous êtes enfin foûmis entierement à nosordres pour 
» la rétablir; & de ce que vous avez donné toutes les cautions que notre cher. 
s fils Milôn, notre notaire, légar du faint fiege apoftolique , vous a deman 
» dées, Ainfi au lieu d’un fujet de fcandale que vous étiez auparavant ; vous 
» êtes devenu un modele à fuivre; de forte que la main du De " 
w avoir merveilleufement operé en vous. Comme nous fommes très- perfuadez 
# ue cette démarche vous fera aufli profitable pour le temporel que pour le 
» {pirituel , nous vous exhortons à vous comporter dans la fuite de telle 
» niere ue les fidelles, que vous fafiez de nouveaux progrez dans la fo, 
» catholique ; vous qui jufqu'ici vous perdiez en faifant la guerre parmi des 
» perfides. Montrez-vous tel en toutes chofes, que nous, qui fouhaitons votre 
»avancement & votre honneur, foyons obligez de vous accorder notrepro: 
» tection: croyez que nous n'avons pas intention de vous impofer un joug à 
»injufte & onereux. ip ER 
Innocent écrivit Pen même tems 1°. à tous les prélats du royaume, pour. 
leur enjoindre, fous peine de cenfure, de contribuer d’une partie de leur reven. 
aux frais & à la dépenfe de l'armement, fuivant l’écat qui en feroit dreflé par 
l'évêque de Riez, l'abbé de Cireaux & #aitre Milon fes légats : il marque 
dans cette lettre, qu’il contribueroit lui-même à l'expédition d’une fomime 
confidérable, 2°, A tous les fidelles établis dans les terres des nobles quis'és 
voient croifez contre les hérétiques Provençaux , pour leur ordonner la même 
chofe, 3°, Aux trois légars : il leur marque, que fur la demande qu'ils lui 
avoient fouvent faite, d’obliger par cenfures les clercs & les laïques des do: 
maines des nobles qui s’étoient croifez, à payer le dixiéme d’une année de 
leur revenu pour une fi grande entreprife, il avoit fair expédier fes lettres; 
mais qu'après avoir examiné le our avec les cardinaux, il avoit trouvé c@ 
moyen trop dur : que cependant il s’étoit rendu à leurs inftances , & qu'il leui 
commettoit fon autorité, pour engager par leursexhortations lesclercs & les 
laïques à payer ,non pas précifémenr le dixiéme du revenu d’une année, mais 
ce qu’ils jugeroient à propos ; fans cependant y contraindre perfonne, s'ils ne » 
pouvoient les gagner par leurs perfuafions ; excepté les eccléfiaftiques fécu à 
liers & réguliers , qu'ils pouvoient forcer d’obéïir par les cenfureseccléfafti 
ques, fuppofé qu'ils cruffent que l'expédition ne réuflit pas autrement, & » 
qu'ils n’en dût pas arriver un grand fcandale : qu’au refte, quant auxila 
ques ils ne devoient pas les y contraindre fans le confenrement de leurs fei- 
gneurs, 4°. Enfin , le pape écrivit à Milon en particulier , pour lui témoignerla 
facisfaion qu'il avoit des progrès de fa légation, & l'exhorter à continuer. 
Ce légat fuivi « de Thedife fon aflocié, & de la plûpart des évêques 
ki s'étoient trouvezàS. Gilles, alla à Lyon au-devant de l’armée des cro 
éz , qui s’y éroit raffemblée de toutes les parties du royaume, vers la faint 
Jean-Bapuifte de l'an 1209. Elle étoit l’une des plus nombreufes qu'on eût L 
encore vû en France , & même en Europe. Les auteurs ne conviennent pas à 
cependant du nombre des troupes qui la compofoient. Quelques modernes. 
FA 


DE LANGUEDOC. Liv. XXL 1 
- Ja font monter à cinq cens mille hommes , & d'autres à trois cens mille: An:1:09. 
Qu les anciens hiftoriens n’en marquent pas le nombre, & Pierre de Vaux-fernais ris. de ch 
contemporain & témoin occulaire, dit qu'il n'y avoit que cinquante mille ?/ 4 ?. 
à ap combattans , quand elle fur arrivée à Carcaflonne, On y voyoit des Flamands, “Giro. ro. 
il fo D des Normands , des Aquitains , & des Bourguignons conduits par les arche- A ÿ 
ak, vêques de Reims, de Sens, & de Rouen, les évêques d’Autun, de Cler- 4,351, 
< mont, de Nevers , de Bayeux, de Lizieux & de Chartres, & par un grand Pur. IH, ln 
um à nombre d’eccléfiaftiques ; & entre les feigneurs féculiers, par Eudes duc de à 05. 
hi Bourgogne, Hervé comte de Nevers, le comte de S. Paul, Simon de Mont rh. 1. 8. 
ae D fort comte de Leyceltre, le comte de Bar-fur-Seine, Gui de Beaujeu, Guil- Re as 
au b Jaume des Roches fénéchal d’Anjou, Gaucher de Joigni, &c. On aflure b que ‘à per, Val. 
[ tous les eroifez portoient des bourdons dé pelerin à la main, pour marquer “ 17: 
ue c’éroic une expédition toute fainte à laquelle ils s’étoient dévouez ; & ,#? P# 
Ne D. ans la vüe de gagner les indulgences que le pape avoit attachées à certe ef. 
: pece de pelerinage, à l'exem le des voyages qu'on faifoic alors dans la Terre: 
ai D fainte pour combattre les infidelles. Les croifez à leur arrivée à Lyonschoi- 
pur firent leurs chefs pour les commander, & mirent à leur rêre, en q de F 
de généralifime, Arnaud abbé de Citeaux & légat du S. Siége, É 
1 © Milon recut en paflant à Orange, le 25. de Juin, « du confentement dec 484 late 
re Guillaume de Baux prince de certe ville, le ferment des confuls & des dn- een 
té . fillers. Ils lui firent lamême promefle que lui avoient faire quelques jours fa. 
. auparavant les confuls de Nifmes & d'Avignon, & ils s’engagerent de la 
kb renouveler rous les ans entre les mains de leur prince. Le 27. de Juiller Ar. 
à D taud de Rouflillon lui prêca ferment à Valence, & lui livra fon château de 
f , Roullllon pour la fureté de fa promelle, L'évêque, le doyen, le vicaire , & 
M es autres chanoines de Valence promirent auf par ferment à Milon d'aban- 
donner le comte de Touloufe, 4 ce prince refufoic d'exécuter les articles 
w'il avoit juré d’obferver ; d'obéïr à l’églife Romaine, &c, Le légat con. ; 
rinua enfuite fa route, & joignir l’armée des croifez. “x 
Le comte de d Touloufe qui avoi pris les devants, la rencontra 4 Valence, ;. He d 
© La plûpart des chefs, entr'autres Pierre de Courtenay comte d'Auxerre , & Touloulevaà 
Robert de Courrenay fes coufins germains, lui firenc hr d'accueil, & } Re 
furent charmez de É voir. Il renouvella alors entre leurs mains le fer. Pre 
menc qu’il avoit déja fait entre celles du légac, de leur rendre tous les fervi- ee 
* ces (2e ibles , & de fe conduirecomme ils le jugeroient à propos. II leur donna dur. valifl 
ue s-ÿ châteaux pour gage de fa promefle, & s’offrit même de leur laifler «15. 
on fils en ôrage, & d'y demeurer lui-même. 11 pafla € un accord le 7, de cale 
d uillec fuivanc avec l'évêque d'Ufez , & promit de ceniren fief à l’avenir de e ratum d# 
ui & de fon églife, les châteaux de Valabris, Aramon, Laudun, Venejan, “#0; 
& quelques autres au nombre de creize ; & ce que fes vaflaux pofledoient à que 1718. 
Montfrin, à Mafmolene , & dans trois autres châteaux ; avec promefle d’en 
faire hommage, & de fervir l'évêque & l'églife d'Ufez envers tous & contre 
tous ,excepré contre le roi. Il ceda de plus à l'évêque le droit de juftice dans 
le lieu de fainte Analtafe , & fe départit tant de l’albergue de cent cinquante 
fols qu'il avoit fur l’églife d'Ufez , que du droit de garde de l'évêché pendant 
la vacance du fiége. Le viguier & les vaflaux du comte exécuterent peu de 
tems après cértre cranfaétion. 
4 Guillaume f Ademar & Lambert feigneurs de Montelimar, firentle 13. de LV. 
uiller à Milon, lemême ferment ban avoient faic à faint Gilles les autres Mn 
r arons de Provence , & lui livrerent, pour la fureré de leurs proimefles, la four pañker le 


ville de Montelimar, & leurs autres forterefles, dont il confia la garde à Rp 


l'évêque de Viviers. vent à Mont: 
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L'abbé de Cîteaux & Milon ayant fait pafler le Rhône à l’armée, ils la an 
conduifirent à Montpellier , où clle s'arrêta pendant quelques jours. Ray- ziers tenre 
inutilement 


mond-Roger vicomre 8 de Beziers, informé de fon arrivee, fe rendit aufli-rôr Er o 
dans cette ville, pour faire fa paix avec les légats, à l'exemple du comte de se eux 
“  Touloufe fon oncle. Il fittous fes eAorts pour juftifier fa conduite, & pro. FAaintr 
….wfta qu'iléroir entierement foumis à l’Eglife : il avoua qu'à -la vérité {es off. fu 
ciers avoient favorife les hérériques, mais que c'étoir contre fon INERNQE er 
Rd. 
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& qu’il déreftoic les erreurs des feétaires, Mais routes fes proteftations fütent | 
inutiles, & le légar refufa de recevoir fes excufes ; en forte qu'il fe retira crès. 
miécontent. À {on retour Beziers, il affembla les principaux de fes vaflaux, 
leur fit part du refus que le légac avoit fait de l'écouter, & réfolut , de leur 
avis, de défendre fes domaines jufqu’à la derniere extrêmité. 11 pourvuren 
füire à la füreté de fes places ;'& après avoir laiffé une forte garnifon dans : 
Beziers, il alla fe jetter dans Carcaflonne avec l'élite de fes troupes. I] im- 
plora + cependant le fecours du roi d'Aragon, qu’il reconnoïfoit pour fon fuze- 
rain :.mais ce prince ne jugea pas à propos dele lui accorder, de crainte de 
 brouiller avec le pape ; & il aima mieux laifler perir les catholiques, que 
de donner, pour les fauver, fa protcétion aux hérétiques. 2 
Les croifez baprès s'être repolez quelque tems à Montpellier, fe mirente 
marche fous la conduite de l'abbé de Citcaux. Lelégar Milon demeura en- 


core quelque tems dans certe ville, d’où il fe rendit en Provence poury 


-continuer les affaires de la légation. L'armée s'étant avancée vers les fron- 
ticreg du diocèfe de Beziers, fon approche jetta une fi grande terreur dans 
rousles environs, que les feigneurs du païs, ou abandonnerent leurs châteaux 
pour prendre la fuite, ou fe vinrent foûmertre, Le château de Servian fituéà deux 
lieues de Beziers vers le levant, fut une des premieres conquêtes des croifez, 


" qi le trouverent vuide, & qui s’en faifirent la veille de la Magdeléine, 21. € 


‘de Juillet. Le lendemain ils camperent devant Beziers dans la réfolution d'en 
faire le fiege. É ‘ 

Deux autres corps les joignirente alors. Le premier venoit du côté d'Agen, 
& étoit commande par l'archevêque de Bourdeaux , les évêques de Limoges, 
de Bafas, de Cahors & d’Agen, par Gui comte d'Auvergne, le vicomte de 
Turenne, Bertrand de Cardaillac, le feigneur de Caftelnau de Montrarier 
qui conduifoit ceux du Querci, &c. Guillaume archevêque de Bourgesd, qui 
avoit pris la croix avec une partie de fes diocéfains, fe feroit fans doute} nt 
à ce corps d'armée, fi la mort, qui l’enleva au commencement de l’année, 


n’eûc mis obitacle à fes defleins. Nous avons deux actes de Gui comte d’Auv 


gne; il déclare dans l’un qui eft daté de Mercœur le: 26. d'Avril del'anr2og. 


qu'étancréfolu de marcher contre les hérétiques dans Les païs dAlbigeois, lafignele 


douaire de Petronille de Chambon fa femme : l’autre, t eft fon ceftamentqu'il | à 


fitau château d'Hermenc, le 16. de May fuivanc, ésans fur le point de partir * 
contre les hérétiques. Ces croifez 8 fe faifirent en paflant du château de Puy-la- 
Roque en Querci, où ilsne trouverent perfonne pour le défendre, & le détruis 
firent. Ils attaquerent enfuire le château de Cafflanhol , ou Chafleneuil für les 
frontieres de l’Agenois, où il y avoit une nombreufe garnifon de Gafcons. 


Jls y donnerent l’aflaut dans l'efpérance de l'emporter d'emblée, mais ils furenc 


repouffez avec tant de vigueur, qu’ils furent obligez d’en faire le fiege dans 


les formes. Seguin de Bologne qui commandoit dans la place, voyant qu'il 
n’étoit pas en état de réfifter, demanda enfin à capituler. On lui permit de 
fortir vie & bagues fauves, & de fe retirer où bon lui fembleroit. Les croifez 
entrerent enfuice dans la place, & y firent brûler vifs plufieurs hérétiques, 
tant hommes que femmes, qui s'y trouverent, & qui refuferent de fe con- | 
vertir. ù ]- 1% 

L'autre corps qui joignit la grande armée des croifez devant Beziers, venoit | 
du côté du Velaï, & étoit commandé par l’évêque du Puy:ilavoirprisfaroute 

ar le Rouergue , & avoit pañlé à Cauflade dansle Querci, &àS. Anconinfür. 
es fronticres de l’Albigeoïs : ces deux villes que les croifez auroient pû pren- 
dre, fe racheterent par une groffe contribution, de quoi ils furent Fort 
blâmez. Ils entrerent enfuice dans le Touloufain, & brüûlerent en pafantle 
château de Villemur fur le Tarn. 

Après la jonétion de toutes ces troupes, labbé de Cireaux & les chefs de 
l'armée b députerent aux habitans catholiques de Beziers, Reginald de Mo 

eyroux leur évêque, prélar également refpeétable par pa Âge ava 
par fa fcience & par fa vertu, pour leur enjoindre fous peine d’excommuni- 
cation, de livrer aux croifez rous les hérétiques de cette ville avec cous leurs 
biens ; ou pour leur perfuader du moins, s'ils n'éroient pas aflez fortssd 


orti 
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bortir:cux-mêmes , afin de n'être pas ch dans la ruine’ des autres AN1:09: 


Reginald employa vainement fon éloquence : les cacholiques de Beziers re- 
ferent non-feulement de déferer à fes confeils, mais ils fe lierent plus 
étroirement avec les hérériques, auxquels ils ref fèrment de répan: 
dre jufqu’à la derniere goure de leur fang pour la défenfe dé là ville. Les 
croifez {e difpoferent alors à commencer le ficge, Leurs chefs s'étant aflemblez 
déliberoient aétuellement fur les moyens dé fauver les catholiques de 14 
ville, lorfque les afliegez ayant fait une fortie, vinrent efcarmoucher autour 
du camp. Les goujars & les ribauds de l'armée ne pouvant fouffrir patiemment 
une pareille infulte s'attroupent de leur La autorité ; & fans la partici: 
pation de leurs commandans, ils repouflent les habitans de Beziers, & les 
poutfuivent jufques dans la ville, ep criant de toutes leurs forces 4#x armes, 
aux dimes. Les Éroïfez accourentde toutes parts pour les foûrenir, & fonc 
tous leurs efforts pour franchir le foffé & efcalader la muraille. Les aficgez, 
après une vive refiftance de deux à trois heures , font obligez de céder; & 
Jes croïfez étant entrez aufli-tôt dans la ville | font main bafle fur tout cé 
w'ils rencontrent, fans diftinguer la religion ; le fexe, l'âge-& la condition: 
Les habitans éperdus f réfugient en foule dans les églifes, dans l’efpérance 
d'y trouver un afyle affuré; la plûpart vont dans la cathédrälé dé S. Na- 
zaïre, & s'y mettent fous la protection des chanoines, lefquels revêrus de 
Jeurs habits de chœur font fonner les cloches pour exciter les vainqueurs à 
compañlon. Les autres fe retirent dans l’églife de la Magdelaine: mais rien 
n'arrête les croifez, qui pourfuivent leurs ennemis jufques dans les lieux 
Saints, & en fonc un carnage horrible ; en forte qu'on compte que fept mille 
habitans périrenc dans cette feule églife. On ajoûte, que ce fut une puni- 
tion de Dieu, pour le meurtre du vicomte Raymond Trencavel, que ces 
mêmes habitans avoient maflacré dans certe églife 42. ans auparavant. Enfin 
des croïfez après avoir affouvi leur fureur fur cout le peuple de Beziers, qu’ils 
maflacrerent fans mifericorde , & s'être enrichis des dépouilles de la ville, 
mirent le feu qui la confuma entierement. Ainfi fut détruite dé fond en 
comble le jour de la Magdelaine 12. de Juillec de l’an 1109. la ville de Be: :. 
ziers, également recommandable par les agrémens de fa fituation & le nom- 4 
bre de fes habitans, On ajoûte qu'elle étoit fi bien fortifiée , & fi bien munie, 


-qu’elle paroïffoit en état d'arrêter long:tems l’armée la plus formidable, Les 


anciens hifloriens ne conviennent pas du nombre de ceux qui perirent dans 

cette occafion ; Arnaud abbé de Cîreaux qui étoit préfent , n’en met que 

quinze milles dans la rélation qu’il envoya bien-tôtaprès au pape. D'autres? à me, 1h: 

difent feulemenc dix-{epc mille : mais un hiftorien du temss, fuivi par Alberic RER 
dans fa chronique, fait monter le nombre des morts jufqu'à foixante mile”, am. 1309: 

& non pas feulement jufqu’à trente mille comme le dit un d moderne. Enfin ,F mi. 4r- 

un hiftorien contemporain, mais étranger‘, afure que cent mille habitans x Mile bis 


* furent tuez dans le maflacre de Beziers. Ce dernier rapporte une circonftance, rs de 


que quelques auteurs récens frévoquent en doute, I] dit : « Qu'avant le fac « à Daniel bi 

de Beziers, les croifez demanderent à l’abbé de Cireaux ce qu'ils devoientec 4 Fr.te. 1. p. 

faire en cas qu'on vint à prendre la ville par afaut , dans l'impollibilité où « RE. à, 

on étoit de diftinguer les Catholiques, d’avec ceux qui ne Pétoiene Pas. à ferb.l.s.e.ar. 

L'abbé , ajoûte cet auteur , craignant que plufieurs hérétiques ne vouluflent « re Re 

pañler pour orthodoxes, dans la vûe d’évicer la mort, & qu'ils ne repriflent« < 

enfuite leurs erreurs, répondit : ##ex les tous 3 car Dieu connoit ceux qui font « 

à lui, Ainfi on ne fit quartier à perfonne.» Quoi qu'il en foit de cette circon- 

ftance, les croifez après la prife & le fac de Beziers raflemblerent tous les corps 

morts en divers monceaux , y mirent le feu, & fe difpoferent à poufer plus 

loin leurs conquêtes. LVtii 
Berenger archevèqueg , & Aymeri vicomte de Narbonne, fuivis des dé-  Accordentré 

putez des nobles & des bourgeois de cette ville, arriverent vers le mêmé ose 

temsau camp : ils avoient eu là précaution, avant l'arrivée de l’armée, de leshabiransde 

dreflèr des ftarurs rrès-fevéres contre les hérétiques, pour ne pas fe rendre fuf Narbonne» & 

pets, & pour éloigner du diocèfe les armes des croïfez. Ils avoient grdonné _g cute! mem 

que fi quelqu'un de la cité ou du bourg de Narbonne fe trouvoit convaincu de fé La Eye 
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l'hérèfie des V'audois , ou de toute autre; d’avoir difputé contre la foycathol 
que, ou recelé quelque hérétique ou Vaudois ; & enfin d’avoir eu commerce 
avec eux, il feroit livré à la juftice pour être puni; & que rous ceux qui ren. 
contreroient quelque hérétique , le remettroïent entre les mains de ‘ i 
avec permillion de le dépouiller de tout ce qu’il porteroit fur lui. De plus, ils 
avoient défendu, fous peine d’excommunication & de punition corporelle , 
à tour avocat, médecin , notaire, artifan , &c. de donner aucun aide ou-con. 
Lil ; aux hérétiques, & leurs faureurs de travailler pour eux ; & à coute forte 
de perfonnes de les loger, fous peine d'excommunication ; & enfin d'avoir 
aucun commerce avec ceux qui venant du païs des hérétiques , n’apportoient 
pas avec eux des lettres de catholicité de leurs évêques. ? 

L'archevêque, le vicomte , l'abbé de S. Paul, & les principaux de Nar- 
bonne firent ferment entre les mains du légar & des"chefs de l'armée 
19. De garder la foy à tous les croifez ; de leur fournir tous les fecours &les 
Yivres donc ils auroïent befoin ; de proteger tous ceux qui iroïentau camp ou 
qui en reviendroient ; & de fe comporter envers les croifez en bons catholiques 
&en bonsfreres. 2°, De payer à l’armée quatre deniers pour livre de cous leurs 
biens meubles ou immeubles, excepté de leurs montures, habits, livres, & 
uftenciles demaifon. 3°. Delivrer à l’arméetous les hérétiques avec leurs effets, 
&c les biens que ceux qui n’étoient pas du pays leur avoient mis en dépôt.40.De 
repréfenteräu duc de Bourgogne & au comte deNevers ceux quiéroientfufpeñs 
d'héréfie, afin qu'ils en difpofaflenc fuivant les ordres de l’Eglife , par le confeil 
des archevêèques & évêques qui éroient dans le camp. 5°. De leur remettre 
les biens des Juifs de Beziers, à condiion que ces deux princes fe charg 
roient de la défenfe de la ville de Narbonne. 60. L'archevêque & le vicomte 
leur promirent de plus de leur livrer les forterefles qu’ils avoient dans laville, 
dans le diocèfe , & dans la vicomté de Narbonne. 7°. Les habitans de certe 
ville s’engagerent de s’en rapporter à ce duc & à ce comte, pour la punition de 
ceux qui enfraindroient ces articles. 8°, Enfin le duc & le comte, de l'avis& 
du confentement des barons de l'armée, promirent par ferment à leur tour, 
tant en leur nom qu’en celui de tous les croifez qui étoient alors dans lecam 
ou qui y viendroient dans la füite, à l'archevêque , au vicomte , 4 l'abbé de 
S. Paul ,aux bourgeois & aux nobles de la cité & du bourg de Narbonne, de 
les garder fidellement avec tous leurs biens, & de leur rendre à leur retour 
en France, les fortereffes qu’ils devoient leur livrer. Ce traité cft daté du 
mois de Juillet de l'an 1109. On prétend : que l’armée des croïfez, après 
s'être emparée de Beziers, s’étoitalors rendue devant Narbonne , & que cette 
foûmiflion les empêcha de rien entreprendre contre cette ville. Mais cela n'eft 
appuyé fur aucun monument : il eft certain d'ailleurs que les croifez mar- 
cherent vers Carcaffonne immédiatement b après la prife de Beziers. 

Le bruit de cette fanglante conquête jetta l’épouvante dans tous les envi: 
rons,& ceux qui étoient prépofez à la me des châteaux , les abandonnes 
rent pour aller chercher un afÿle dans les rochers des montagnes voifines, 
L'armée décampa cependant de Beziers ,& s’empara en paflant de ces places, 
qu’on fait moncer à plus de cent° : quelques-unes fe foûmirent toutefois volon- 
tairement, parce que leurs feigneurs étoient catholiques. On, y trouva de 
grandes richefles & quantité de vivres, qu’on ÿ avoit ramaflez dans ledellin 
de tenir tête aux croifez. On ajoûte , que pluficurs de ces châteaux étoient f 
forts & fi bien munis , qu'ils étoient en état d'arrêter feuls pendant long- 
tems toute l’armée. Elle arriva enfin devant Carcaflonne le premier d’Août. 

Cetre ville, lune des plus fortes de la province, étoit alors entierement 
fituée à la droite de l'Aude, la cité qui en faifoit la principale partie eft éle- 
vée fur un rocher, au bas duquel coule certe riviere : elle étoit accompagnée de 
deux fauxbourgsentourez l’un & l’autre de murs & de foffez. Outre fa fitua* 
tion avanrageufe, & fa force naturelle , le vicomte Raymond-Roger qui s'ÿ 
étoit jetté pour la défendre, avoiteu foin de la bien munir , & d'en augmen- 
ter les fortifications ; il s’étoit fervi pour cela , À ce qu'on prétend , des pierres 
du refeétoire & des ftalles du chœur des chanoines réguliers de la cathédrale. 
Enfin la garnifon étoit très-nombreufe & compofée des principaux vaflà 


Eh 
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du vicomte, qui s'éroient renfermez avec lui dans la place, des habitans de AnN:1209. 
la ville, & de tous ceux des environs qui s'y étoient réfugiez avec leurs meil. 
leurs effecs, comme dans un lieu de fureté. 

Les croifez ne furent pas plûtôr campez devant Carcaflonne, que le vi: 
comte Raymond-Roger étant monté {ur une tour pour les examiner, ré- 
folut de faire une forrie fur eux la nuit fuivante , & de les attaquer, dans l'ef- 
pérance de les furprendre : mais fur les remontrances de Pierre-Roger fei- 

neur de Cabaret, il changea de fentiment, & fe détermina à demeurer dans 
£ place , & à la défendre jufqu’à la derniere extrémité. Les croifez de leur 
côté donnerent l’afaut des SA lendemain au premier fauxbourg , qu'ils 
croyoient emporter d'emblée, parce qu'il éroit moins fort que le fecond, 
qu'on appelloit ie grand fauxbourg. L'attaque & la défenfe furent egalement 
vives ; randis que les évêques , les abbez, & le refte du clergé de l’armée 
chantoient le F'eni Creator, & faifoient de ferventes prieres pour demander 
à Dieu le fuccès de lentreprife, Enfin, après un combat opiniâtre de plus de 


” deux heures, durant lequel le vicomte Raymond-Roger fit des prodiges de 


valeur, les afliegez furent obligez de ceder ; enforte que les croifez fe rendi. 

rent maîtres du fauxbourg , & y mirent le feu. Simon de Montfort fut le 

premier des chevaliers qui monta à l'aflaut. On combla auff.cér les foffez de 

ce fauxbourg , & on renta J'artaque du fecond , qu’on efperoit emporter auffi É 
fans le fecours des machines, Mais le vicomte le défendit avec tant de bra- 
voure, qu’il obligea les afliégeans , quoiqu’ils euflent déja franchi le foffé , 
à fe retirer après une crès-grande perte. Ces derniers furent contraints de 
Jaifler dans le foflé un de leurs chevaliers qui fayant la cüiffé rompue ne 
pouvoit fe remuer, fans qu'il fût poffible de lui donner du fecours, à caufe 
de la quantité de pierres & de flêches que lesafliégez faifoient pleuvoir. Simon 
de Montfort, fuivi de fon écuyer, eut aflez de courage pour l'aller retirer, 
& il l'emmena au camp. 

Les croifez voyant que la prife du fecond fauxbourg éroit beaucoup plus 
difficile qu'ils ne l’avoient cru , prirent le parti de l’afliéger dans les formes : 
mais l’effer de leurs machines n'étant pas aflez confiderable , on eut recours à 
Ja fappe pour ruiner les murailles par les fondemens. Dans ce deflein on fit con. 
Atruire une-tour foutenue fur quatre roues, & couverte de peaux de bœuf, A 
peine eut-on commencé à la faire jouer, qu’elle fut mife en picces par les 
pors à feu, lespierres, &les poutres que les affiégeans jecterent deflüs. Lestra 
vailleurs trouverent rourefois moyens de fe mettre à l'abri dans le creux du 
mur qu’ils avoient déja percé, & d'y continuer leur travail fans être inquie- 
tez, Le huitiéme jour du fiége, la muraille de ce fauxbourg ayant croulé en: 
tieremenr, les croifez moncerenc librement à l’aflaut, & forcerent enfin les 
afliègez à fe retirer dans la cité. Ceux-ci s'étant apperçus bien-tôt après que 
les ailiégeans éroient retournez dans le camp , revinrent dans le fauxbourg, 
& après avoir fait main-bafle fur tous ceux qui y étoient demeurez, ils ÿ 
mirent le feu , & fe renfermerent dans la cité. 

Pierre roi: d'Aragon, qui fe prétendoit fuzerain de Beziers & de Carcaf. Lx. 
fonne, fe rendit peu de cems après au camp des croifez, dans la veue de. Leroi d Ar: 
rendre fervice au vicomte Raymond-Roger dont il étoit ami & allié. En arri. ne des crot- 
vant il defcendic avec coute fa fuite à la rente du comte de Touloufe fon beau. fz & rene 
frere. Il alla enfuice trouver l’abbé de Ciceaux & les chefs de l’armée, qui Res 
Jui firent beaucoup d'accueil : il leur demanda grace en faveur du vicomte, paix entreux 
& les fupplia d'avoir pitié de fa jeunefle, & de vouloir bien entrer en négo- Pre 
ciation avec lui : il leur repréfenta qu'ils devoient être fatisfaics par les dom. &f4 
mages qu'ils avoient déja caufez dans une grande partie de fes domaines. Le 
Jégat & les chefs demanderent au roi fi le vicomte l'avoir chargé de faire 
des propofitions de paix : Non, répondit le roi ; mais fi vous voulez me le 
permettre, j'irai le trouver, & je fuis perfuadé qu'il ne refufera pas ma mé- 
diation. On permit donc à ce prince d’entrer dans la ville, & s’etant abou. 
ché avec le vicomte, celui-ci remit volontiers fes incerêts entre fes mains. Le 
roi alla enfuice à la cente du légat, où tous les principaux croifez s'étoientc 
aflémblez, & il leur rendit compte de fa négociation, Il inrerceda de nouveau 
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An209, pour le vicomte, qu'il afüra n'avoir jamais été hérétique, ni faueurdel'er 


reur : il convinc véritablement que {es officiers avoient favorifé les héréri: 
ques pendant fa minorité ou fa jeunefle ; mais il aflüra que c’étoit fans fa par. 
ücipation , & qu’il mérioit d'être excufé. Il ajoûta qu'après tout , fi Raymond 
Roger s’éroit rendu coupable de quelque chofe, ilétoit affez puni par la deftru: 
ction de la ville de Beziers & du bourg de Carcaffonne ; qu'au refteil offroit 
de fe foûmettre aux ordres du légar, & de réparer tous les dommages qu'il 
pourroit avoir caufez. L'abbé de Cireaux & les chefs de l'armée demanderent 
à déliberer en particulier fur cette propoñition, & après avoir conferé enfem- 
ble, le premier répondit au roi d'Aragon que toute la grace qu'on pouvoit 
faire au vicomte, éroir de lui pegmertre de {ortir de Carcaflonne, lui treizié. 
me, avec armes, chevaux & Dar À condition qu'il livreroit tous les ha. 
bitans à la difcrétion des croifez. Le roi retourna aufli-tôt à Carcaffènne 
pour faire part de cette réponfe au vicomte, qui répliqua qu’il aimeroit 
mieux fe laifler écorcher tout vif, que de commettre une Qu grande lâcheté, 
que d'abandonner le moindre des citoyens de cette ville. Le roi d'Aragon 
très-fâché de n'avoir pû réuflir dans fa négociation, prit congé du vicomte 
& enfuire du légar & des generaux , & reprit la route de fes états, 


Lxi. Après fon départ les croïfez qui avoient interrompu les travaux du fiegea 
nn Gt- caufe de ces pourparlers, les reprirent. S'étant approchez des murailles ; ils fi: 
Vicomte Ray- fent une tentative pour combler le fofé, & prendre la ville par efcalade : maïs 
ponnogs les afliegez jerterent fur eux tant d'eau bouillante, ou lancerent une fi grande 
dansuneé- quantité de pierres & de craits, qu’enfin ils furent obligez de quitter prife après 
Les Er une grande perte. Les croifez reburez par cer échec, defefperoient de pren: 

nee, 1, dre Carcçaflonne , lorfque la faifon combattit pour eux. Les chaleurs devins 

lo. xIL @. rent fi excellives, que tous les puits de Che ayant tari, les habitans 

18 ibid. Girenc réduits aux abois, tandis que leurs ennemis avoient tout en abondance 

dans leur camp. En cette extrêmité les habitans demanderent à capituler , & 

offrirent de rendre la ville avec tous leurs effets ; à condition qu'ils auroient 

la vie fauve, & qu'on les conduiroit en füreté pendant une journée de che: 

min. Les croifez s'étant afflemblez pour déliberer lä-deflus , rous les avis 

allerent à recevoir la ville à compoñition , tant à caufe qu'il éroit très-diffi. 

cile de la prendre par affaut , que parce que fi on traitoit fes habitans avec la 

rigueur dont on avoit ufé envers ceux de Beziers ; cetre ville feroit entiere. 

ment perdue avec routes fes richefles, dont on avoit deflein de fe fervir pour 

l'entretien de celui à qui on confieroit la garde du païs & de fes troupes. On 

convint donc avec le vicomte Mr Race d'accorder la vie fauve à 

tous les habicans de Carcaffonne, à condition qu'ils n'emporteroient avec eux 

que leurs chemifes & leurs érayes. Tous les habitans fortirent enfuite dans ce 

per trifte équipage , le 1 5. d'Août de l'an 1109. mais on retint le vicomte prifon: 
cine 
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nier, fous prétexte de le garder en Ôôtage, jufqu'à l’entiere exécution de la 
capitulation, On raffembla enfuite le butin immenfe qui fe trouva dans cette 
ville, & on prépofa un certain nombre de chevaliers de l'armée pour le gar- 
der: on le réferva pour l'entretien de celui à qui on devoit confier le gouver. 
nement de ie 3 mais les croifez en détournerente pour la valeur de 
cinq mille livres; ce qui Ed le légar & les évêques à excommunier 
ceux qui avolent commis ce vol. 

C'eft ainfi que Pierre de Vaux-fernay dans fon hiftoire , & l'abbé de Ciréaux 
avec le légat Milon dans la relation de cette expédition, qu'ils envoyerent 
quelque tems après au pape, rapportent les circonftances de la prife de Car- 
caflonne par les croifez. Deux autres auteurs contemporains ajoürent queles 
croifez firent fortir tous les habitans de Carcaffonne & ceux du voifinage quis'ÿ 

‘étoient réfugiez, par une porte de derriere fi étroite,qu’ils ne pouvoient y 
ue l’un après l’autre, & qu'ils ne portoienc rien fur leurs corps que céqu'il 


2. Ha. falloir pour couvrir leur nudité. Un troifiéme : prétend que les habiransen for. 


erb, L ge, 2. 


tant de la ville à demi-morts par les fatigues du fiege , déclarerent tous qu'ils 
vouloient embrafler la foy catholique ; ms 450. qui demeurerent obftf. 
nez; & qu'entre ces derniers 400. furent brülez vifs & les autres pendus. 


Enfin fi nous en croyons l’ancien auteur anonyme, qui a écrit en langage du. 
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ail ïs l’hiftoire de cette croïfade, la reddition de Carcaflonne fe pafa d’une Ax-1209: 
L'E maniere bien differente. 6 AE PR 
a. \ Le légat, dit cet hiftorien*, voyant qu'il ne pouvait fe rendre maître dew. ? véh 1e 
mel D. Carcaflonne en aucune façon, s’avifa d'envoyer un chevalier dans la ville, « y. Guieleumit, 
4 fous prérexte de faire des propolitions de paix au vicomte, mais dans lea ?: 29 
rot fonds pour examiner la contenance des aflicgez, Cer envoyé étant arrivé à « 
sq D Ja porte , fuivi de trente autres gentilshommes , demanda à parler au vicomte « 

À qui fe prefenca à la barriere à la cêre de 300. hommes. Ils entrerenc aufli-rôt « 
en conference: le chevalier dit au vicomte, qu'érant de fes proches parensil « 
à ; ne pouvoir s'empêcher de lui témoigner qu’il regrettoir extrêmement fon fort,& 
’ rce qu'il le voyoir fans reflource,& qu'il lui confeilloit de fäire incefflamment à 
fa paix avec le légat. Je vous remets mes interêrs entre les mains, repartir le « gd 
vicomte : j'irois moi-même trouver le légat & les chefs de l'armée pour & F 
m'accorder avec eux, s'ils vouloient me donner les fuferez nécefaires : j'ef & 
reles convaincre que je ne fuis pas coupable, & que je fuis contraint d’en à 
agir ainfi. Seigneurvicomre , lui repliqua le chevalier, je vous jure foy de gen- à 
tilhomme, que fi vous voulez me fuivre, je vous conduirai& je vous ramenerai à 
en route fureté , fans qu'il vous arrive aucun mal. Le vicomte trop credule, & 
après avoir reçü le ferment du chevalier, le fuir dans le camp & fe rend, à 
avec une troupe des fiens qui l’accompagnoient, dans la tente du légar où & 
étoient afémblez les principaux de l'armée. Ces feigneurs furent extrême. & ; 
ment furpris de le voir ;ils le reçurent cependant avec politefle, Il pri enfuite & 
la parole pour faire fon apologie, & foûtint que ni lui ni fes prédecefleurs « rs 
n'avoient jamais embraflé les erreurs des hérériques ; qu’ils ne les avoient « 1 
jamais recelez, &: qu'ils avoient roûjours fair profeflion, comme il faifoit « 
atuellement, d’obeir fidellement aux ordres de l'Eglife : Que fi, ajoûta-t.il, les « ds 
f&aires ont trouvé de la prorection dans mes villes & dans mes terres, c'eft « 
la faute des officiers que le vicomte mon pere m'a donnez en mourant pour « 
‘me fervir de tuteurs, & pour adminiftrer mes domaines pendant ma minorité. « 
11 dir enfuite qu'il n'avoir commis aucune faute qui méritât qu'on exerçât & 
fur Les terres & fur fes fujers une aufli cruelle vengeance ; qu'au refte il fe & 
remectoit abfolument avec tous fes domaines entre les mains de l'Eglife, & « 
qu'il demandoit qu’on eût quelque égard à fa jufte défenfe. ù 
Après que le vicomte eut achevé de parler, le légat prit en particulier « 
les chefs de l’armée, qui ignoroïenc la trahifon qu'on lui préparoir, pour « 
confulter avec eux fur la conduite qu'on tiendroit à fon égard. On convint & 
de le retenir prifonnier jufqu'à ce que la ville fût rendue : on l’arrêta fur « 
le champ avec tous ceux de fa fuite, & il fut mis à la garde des troupes du & . 
duc de Bourgogne. Les habitans de Carcaflonne n’eurenc pas plürôt appris & 
fa détention, que leur courage commença à s'abartre, & qu'ils réfolurent de 
chercher-leur falut dans la fuite. Ils avoient connoiflance d'un conduit fou-« 
terrain, qui va depuis Carcaffonne jufqu’aux Tours de Cabardez, fituées & 
à trois lieues delà. La nuit étant arrivée, les afliegez s'enfuirent par ce con- « 
1 ! duie, & il n'enrefta pas un feul dans la ville, Ils fe difperferent enfuite les « 
, uns du côté de Touloufe & les autres vers l’Aragon & l’Efpagne. Le len- « X 

demain on fut fort furpris de ne voir plus paroître perfonne fur les rem. &e 
parts ton cruc que c’éroit une feinte de la parc des afliegez ; & pour en être « 
plus afuré, on tenta un afflaur. Comme les croifez ne crouverent aucune « 
réfiftance , ils s'emparerént aifément de la ville, fans pouvoir comprendre & 
sé quel endroit les habirans s’écoient évadez ; ils le trouverent enfin après « 

jen. des recherches, & ils en furent au defefpoir; car ils étoient réfolus « 
de les traiter comme ilsavoient traité ceux de Beziers. On raflembla en- « 
füitetouc le butin dans la cathedrale, par ordre de l'abbé de Cireaux ; & & 
ce légat après avoir fait fon entrée dans la ville , fit enfermér & garder très: « 
étroitement dansune des plus groflès tours le vicomre Raymond-Roger. & 2 
Telles fonc les circonftances de la prife de Carcaflonne rapportées par un 
ancien aureur du païs, dont quelques:unés fie s'accordent pas avec le rémoi- 
gnage des auteurs contemporains : mais il y en à d’autres, comme la dé‘ 
£ntion du vicomte, qui font confirmées par deux anciens hiftoriens: L'un, 
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ÂN.1209. qui écrivoit alors+, aflure que ce vicomte s’érant rendu dans le camp de à 

Re croifez pour regler la capitulation, obtint avec peine qu'il feroit is 

3s0. aux habitans de Carcaflonne de fortir en chemife la vie fauve ; maïs qu'il 

Pen cbr. fut renfermé lui-même dans ne étroite prifon. L'autre b fait allez entendre 
7 qu'on le rerint prifonnier malgré la capitulation. 

Tres Après la prife de Carcaflonne , l'abbé de Cireaux affembla lesc principaux 
monter des croifez , afin de choifir l’un d'entr'eux pour feigneur & gouverneur du 
él pour (ei- païs qu’on venoit de conquerir, Il ropofa le duc de Bourgogne : maïs ce 

reetiet prince répondit généreufement qu’il avoic aflez de domaines fans ufurper 
du vicomce ceux de Raymond-Roger; & qu'on avoit caufé afléz de dommage à ce vi. 
ges comte, fans qu’il fût néceflaire d'envahir encore fon patrimoine, Le légat 
€ Par. valif. jeta enfuite les yeux fur le comte de Nevers, qui fitla même réponfe. Enfin 
RUES il offrit le païs au comte de S. Paul, qui aufli indigné que les deux au. 
4,xu pros. teS, de la trahifon qu’on venoit de commettre envers le vicomte, déclara 
rr.8. 18,6 qu'il n’avoit garde de l’accepter. Ce refus de la part des trois Sn chefs 
Ja. de l’armée embaraflà l'abbé , qui propofa alors de nommer deux évêques & 
quatre chévaliers pour choifir avec lui celui qu’on établiroit feigneur du païs. 
La propofition fut agréce, & Simon de Montfort comte de Leyceftre fur élû, 
‘Ce comre fit d'abord quelque façon ; mais il fe rendit enfin aux inftances du 
légar & des chefs de la croïfade. é 
dpetr. val. On fait un grand éloge d de Simon, & on le loue également pour fa pieté, 
js fa valeur, la pureté de fa Foy, & celle de fes mœurs. Sa naiffance éroit des plus 
‘mnoe, 11. illuftres : on le fait defcendre en effet de Guillaume fils d’Amauri comte de 
op ibid. Haynaut , qui vivoic au X. fiécle, & on compte plufieurs grands hommes 
des gr. of. te, parmi fes ancêtres, Guillaume, fils du comte Amauri, avoit époufé l'hé- 
s2.716/f4. ritiere de Montfort, lieu fitué fur la Seine à huit lieues de Paris vers le cou. 
chant, qu'on nomme Moncfort-l'Amauri , à caufe que le fils de Guillaume 
s’appelloit Amauri. Simon fut le troifiéme feigneur de Montfort de fon nom: 
il écoit fils puîné de Simon II. feigneur de Montfort & comte d’Evreux, & 
d’Amicie comcefle de Leyceftre en Angleterre. 11 eut la feigneurie de Mont: 
fort & le comté de Leyceltre en partage; il avoit époufé avant l'an 1190. 
Alix de Montmorency, dame non moins recommandable par fa naiflance, 
que par fa pieré & par fa fagefle ; ilen avoit alors plufieurs fils, qui prirent parc 
avec lui à l'expédition contre les hérétiques , où il étoit venu fervir fous lesen. 
fignes du duc de Bourgogne, qui l’avoit engagé à le fuivre. Il avoit déja donné 
en 1204. dans la Terre-Sainte des preuves de fa valeur. Il portoit une 
grande chevelûre, & écoit d’une taille avantageufe , bienfair de corps, beau 
de vifage , a@if, vigilant, fort, vigoureux , infatigable, propre à tousles exer- 
cices, affable, poli, éloquenc : mais de quelques grandes qualirez qu'il fût 
doué, la fuite de fes aétions nous fera voir qu’il avoit une ambition déme- 
furce ; paflion qui n’eft jamais fi dangereufe, que lorfqu’elle fe couvre du voile 
de la religion. 

LXINL. Le premier foin de Simon , après que les croifez l'eurent élû pour feigneur 
Simon témoi- & prince de routes les conquêtes qu'ils venoient de faire, & des païs habitez 
Plats en: par les hérériques qui reftoient à foûmertre , fur de témoigner fon dévoue- 
vers l'abbé de ment à l’églife Romaine, & fa reconnoiffance envers le légat, afin de fe mainte- 
ne Las Dir par leur autorité, qui écoit alors très-grande danses affaires temporelles, 
amnuelen A. en pofleffion de tous ces domaines. Il n'eut pas plûtôr pris poflefion de Car- 
ESS Eine. & reçu le ferment de fidélité de trous ceux ie s’établirent dans cette 
dans toutle ville ou qui demeuroient dans les environs, qu’il fit expédier une charte, 
ER ss dans Jaquelle il parle de la maniere fuivante. Simon feigneur de Montfort, 

°° comte de Leycefre , vicomte de Bexiers G de Caraffonne. « Le Seigneur ayant 
» livré entre mes mains les terres des hérétiques , peuple incrédule, c’eft-à- 
»dire, ce qu'il a jugé à propos de leur enlever par le miniftere des croifez 
» fes fervireurs, j'ai accepté humblement & dévorement cette charge &cicette 
»#adminiftration dans la confiance de fon fecours, à l’inftance, rant des barons 
n de l'armée, que du feigneur légat, & des prélats qui étoient préfens. » IL 
» déclare enfuite , que pour obtenir la grace du Seigneur , par les prieres de 
fes faints, il donne à l’églife de Notre-Dame de Éireaux) entre les mains 


DELLANGUEDOC.Liv. XX1. 
d'Arnaud fon abbé & légat du fiége apoftoliqué, qui éroir préfent, à 
maifon à Carcaflonne , une autre à Beziers, & une troifiéme à Saléllesi | 
(dans le diocèfe de Naïbonne ) lefquelles avoient appartenu divers héré- 
tiques;-qu'il nomme, & que Dieu lui-avoit données par le miniftere apofto: n 
lique. L'acte eft daté du mois d’Août de l'an 1:09. ee L 
Simon ordonna d’un autre côté qu'on payât les prémices & les dixmés 
aux églifes dans route l'étendue du païs qu'on vénoit de foumettre, & dé mr. ie 
… clara qu’il traireroit en ennemis , tous ceux qui refuferoient d'obéir à céror "7" 
dre : puis, pour faire {à cour au pape, il établit un cens annuel de trois de: 
niers par feu ou maïfon, en faveur de l'églife Romaine; & afin qu'on ref. 
étârles cenfures eccléfiaftiques dans fes domaines , il ftatua que tous ceux °° 2% 
qui demeureroient excommuniez pendant quarante jours, fans {e faire ab{ou- 7 
dre, payeroient chacun cent fols, fi c'étoitun chevalier; cinquante, fi c'éroit 
un bourgeois ; & ivinge fols, fi c’étoit un homme du commun. Enfin pour té: 
moigner encore plus particulierement fon devouement à l’églife Romaine, il 
réfolut de lui faire lui-même une redevance annuelle d’une fomme confide: 
rable, fans préjudice du droicdes autres feigneurs. 
Simon conduit par l'abbé de Cîteaux * {on prorecteur , alla trouver enfuité = 
Je duc de Bourgogne & le comte de Nevers , pour les fupplier de lui accorder RON S 
leur fecours pendant quelque-tems, afin de continuer la conquête du païs RTE 


furrles'hérétiques | qui pofledéient encore un grand nombre de places fortes, PE 


eñtr'aucres les châteaux de Minerve, de Termes & de Cabaret. Le duc de ?# 
Bourgogne fe rendit à fes prieres : mais le comre de Nevers refufa abfolument 
de demeurer davantage , & partir avec toutes fes troupes, On aflure que ce 
dernier n’étoit pas ami du duc de Bourgogne ; qu'il s'éroit élevé ensr'eux un 
différend qui avoit été fi loin, qu'ils avoient été fur le point de terminer leur 
querelle par les armes ; que l'attachement de Simon au duc de Bourgogne en. 

a le comte de Nevers 4 lui refufer la continuation de fon fecours ; &-que 
s’il eut voulu le continuer, l'armée des croifez.étoit aflez forte pour conique. - 
xir tout le monde, Quoi qu'il en foit, la plus grande partie des autres barons ; 
füuivit l’exemple du comte de Nevers ; & comme l'efperance de pie les “ 
indulgences après quarante jours de fervice , avoir été le principal motifqui 
les avoit engagez à prendre part à cette expédition, ils ne jugerent pas à 
propos, ce terme fini, de s'expofer à de nouveaux périls. 
= Raymond comte de Touloufe fe retira aufli après la prife de Carcaflonne. Ey 
Avant fon départ il convint avec Simon de Montfort de rafer de part & Dave , 
d'autre quelques châteaux fituez fur les frontieres de leurs domaines, Pour Raymond LE 


gvirer tour fujet de difpure. Ce prince pour dohner de nouvelles preuves de Prouille ave 
fa bonne foy, promit de donner fon fils Raymond en mariage à la fille de no LUE 
Simon ; mais ils ne demeurerent pas long-tems amis, Raymond éroit à peine for. Le pre- 
deretour à Touloufe, que Simon: & l'abbé de Cieaux lui députerentunarche: mere" 
vêque, un évêque, le vicomte de S. Florent & Aycard de Rouflillon, pour Touloufainsi 
le fommer, de même que les confüls de certe ville, de livrer aux barons de PES fe 
l'armée , fous peine d'excommunication & d'interdit, rous les habitans que ces dr. 
députez nommeroient, & de livrer aufli leurs biens; avec ordre à ceux qui fe- Fos 
roient nommez, de fe purger devant les mêmesbarons, conformément à lacoû: 
tumedc Brayne ; & fuppofé que ceux qui étoient notez vinflent à déclarer qu'ils 
étoient catholiques, de les envoyer également pour faire leur profeilion de } 
foy devant toute l'armée, Simon menaçoit le comte Raymond, en cas de c: 


20: 


. refus de fa part d'obéir à ces ordres, de lui courre fus, & de porrér la guerre 


jufques dans le cœur de fes états. Raymond furpris d’une pareille demande, 
répondit aux envoyez, qu'il n’avoit rien à démêler tant pour fa perfonne 
que pour {es fujers, niavec Montfort, ni avec l'abbé de Cireaux ; qu'il avoit 
reçû fon abfolution de Milon légat du faint fiege ; & que puifqu'on lui cherchoit 
une nouvelle querelle ; il écoit réfolu d'aller à Rome fe plaindre au pape, tant 
des vexations que les croifez commettoient dans le païs, fous prétexte dé 
pourfüuivre les hérétiques, que de la maniere dont ils le traicoient lui-même ; 
Après les fervices qu’il leur avoit rendus dans tout le cours de leur expedition, 
Lelégar & Simon fçachant par le retour de leurs envoyez la réfolution où 
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éroit le comte de Touloufe d'aller porter au :pape des plaintes de leurucons 
duite, firent leur poffible pour l’en détourner, & lui envoyerent denouveaux 
députez pour l’appaifer , & pour râcher de lui perfuader qu’il avanceroit bien 
plus fes affaires, s’il vouloit traiter avec eux : mais Raymond perfiftant: dans 
{on deflein , déclara qu’il iroit non {eulement à Rome, mais encore la cour 
du-roi de France & à celle de l’empereur, pour leur reémontrer ,-& à tousles 
barons du royaume, les maux & les vexarions qu’ils commettoient dans:le 
païs: il executa en effer bien-tôr après cette réfolution, Quant aux habirans 
de Touloufe; voici la conduite qu’on tint à leur égard. iuq + SAR 
Tous ceux 4 que les députez de l’armée avoient dénoncez commefufpeds 
d'héréfie, déclarerent publiquement qu’ils n’étoient ni hérériques ni faureurs | 
deshérériques, & offrirent d’efter à droit fur le champ, & de s’en rapporter 
au jugement de l'Eglife, Ils protefterent qu'ils faifoient profeffion Pb Ê 
de carholicité., & qu'ils avoient prêté ferment encre les mains des deuxlégats 
Pierre de Caftelnau & maître Raoul , qui les avoient reconnus avec tousles 
habitans de Touloufe pour veritablement carholiques. Les confuls ou capie 
touls de certe ville répondirent de leur côté aux dépurez de l'armée: aile 
avoient fait brûler jufqu’alors tous les héréciques qu'ils avoient découverts, 
en vertu de l’ordonnance du feu comte Raymond V. Qu'ils éroient prêts à 
faire efter à droit , dans le palais épifcopal de Touloufe, rous ceux qu'onavoit 
nommez comme notez, ou qu’on pourroit nommer dans la fuite , pour ren: 
dre raifon de leur foy, foit devant les légats, foic devant leur évêque, con- 
formément au droit canonique & à l’'ufage de l’églife Romaine ;, &qu'encas 
de refus de ces offres, ils en appelloïent au pape : mais tout cela nepütar 
rêter l'abbé de Ciîreauxb, qui ayant aflemblé les prélats qui fetrouvoient dans 
le camp, excommunia les confuls de Touloufe &rous leurs confeiliers, & 
jetta l'interdit fur cette ville, Que, 
Cependant la terreur s'étant répandue dans tout le païs ‘après la prife 
Carcaflonne , les feigneurs de divers châteaux vinrent faire leurs foûmiffions 
au légat: Les principaux de ces châteaux furent celui de Limous, ficué fur | 
une élevation, que Simon fit rafer & transferer dans la plaine; & ceux de 
Montreal & de Fanjaux. Un feigneur du païs, nommé Pierre d'Aragon, qui 
s'étoit mis à la fuite du légat, contribua beaucoup à la reddition de ces sl 
ces. Simon décampa  enfuire de Carcaflonne avec le légar & le duc de 
Bourgogne, & s'avança jufqu'à Alzonne château fitué à trois lieues de cetre 
ville fur la route de Touloufe. II laifla en cet endroit le gros de l’armée, par 
le confeil du duc, pour aller avec un détachement prendre pofléffion du 
château de Fanjaux. Après y avoir établi une bonne garnifon , il retourna au 
camp, où il trouva les députez de la ville de Caftres, qui venoient pour fe foûs. 
mettre. Le duc de Bourgogne lui confeilla d’aller avec fon détachement 
poire poffeffion en perfonne de cerre ville, qui éroit comme la clef derout 
e païs d’Albigeois. Les habitans firent beaucoup d'accueil à Simon , luilivre. 
rent le château, & lui firent hommage, Pendant qu’il éroit dans certe ville, | 
les chevaliers du château de Lombers lui vinrent faire leurs foûmiflions, & : 
l'inviterent à prendre poflèflion lui-même de cette place : mais comme il 
étoit dans le deffein d’aller rejoindre incefflamment le gros de l’armée , il fe 
contenta de les prendre fous fa fauve-garde , & remit à un aurre rems à fe 
rendre en perfonne fur les lieux, On prétend c qu’il arriva alors à Caftresun 
miracle, dont le récit fait voir du moins de quel efprit les croifez étoient … 
animez. « On préfenta à Simon de Montfort , dit l’hiftorien de ce comte, - 
» deux hérétiques, dont l’un étoit du nombre de ceux qu’on appelloit Parfaits} - 
» & l’autre n’étoit encore que néophyte & difciple du premier. Simon ayant 
» pe confeil fur ce qu'on feroit de ces deux hérétiques , il ordonna qu'on ! 
» les brûlât tout-vifs, Le néophyte frappé de cet arrêt de mort, déclara qu'il 
» étoit prêt à abjurer l’erreur, & qu'il étoit entierement foûmis à tous les 
» ordres de l’Eglife. Sur cette déclaration il s’éleva une grande difpute parmi 
»les croifez : les uns demandoïent qu’on accordât la vie à ce malheureux, | 
» les autres vouloient au contraire qu’on le fit mourir, foit parce qu'il avoit | 
» été dans l'erreur, foit parce qu’il pouvoit avoir fait cette déclaration plûrée, 
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dans la-vûe d'éviter le dernier fupplice, que par le fentiment d’un repentir & ÂN.1105; 


fincere. Enfin Simon termina la querelle en ordonnant de nouveau que les « 
deux hommes fuflent également expofez au feu. La raifon qu'il donna de «, 
fa décifion fur, que fi le néophyte etoir véritablement converti, la peine «&, 
qu'il alloit fubir lui ferviroit pour l'expiation de fes péchez; & que fi au «. 
contraire fa converfion étroit feinte ; il fouffriroit Ze T'alion pour fa pere 
fidie. On prit donc les deux hérétiques« on leur lia les mains derriere le « 
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dos, & on les atracha à de gros pieux par le col, le milieu du corps, &les « 
cuifles. On demanda enfuite au neophyte , dans quelle foy il vouloir mou «e, 
sir? Jabjure l'héréfie , répondir-il, & je veux mourir dans la foy carholi. «, 
que ; & j'efpere que ce feu me fervira de purgatoire, On alluma enfuite le « 
bucher. L'hérétique parfair fur brûlé dans l'inftant : mais les liens qui at-«, 
tachoïenc le ñéophyte s’érant rompus, ce dernier fortit fain & fauf du « 
brafier, fans qu'il pardc fur fon corps le moindre veftige du feu , excepté au« 
“bout des doiges. » : s 
Simon ayant rejoint  bicn-rôt après l'armée campéc vers Carcaffonne, ;EXVI, 
Je duc de Bourgogne fut d'avis d'entreprendre le fiége de Cabaret, château, Bourgogne & 
très-fort fitué dans les montagnes du diocèfe de Carcaflonne, à trois lieues ave des 
de cette ville vers le Nord. Les croifez fe mirent en marche, camperent à, ent. Con. 
demi-lieue de Cabaret, & tenterent le lendemain dé donner l’affaut: maisils cile d'Avi- 
- furent repouffez avec rant de valeur, que jugeant l'entreprife impratiquable Eu c. 
ils décamperent. Trois jours après, le duc de Bourgogne prit la route de fes 
états, & partit avec la plus grande partie de fes troupes; en forte qu'on bpré., bit © 
tend qu'il ne refta que fort peu de monde dans le païs avec Simon, & feu- 
Jenient trente chevaliers François, Maïs un ancien auteur € aflure plus, vrais 
femblablement que quatre mille cinq cens hommes, tant Bourguignons, que 
“Normands & Allemands, outre plufieurs chevaliers du pays qui s'étoient.en- 
| gagez au fervice de ce géneral, demeurerenr dans fon camp. Simon conti- 
d nua avec certe petite armée fes expéditions, donc nous réprendrons la fuite, 
après que nous aurons parlé des foins que fe.donna Milon, collegue de 
l'abbé de Ciîteaux, aux environs du Rhône, pour lesaffaires de fa légation. + 
Les croïfez étant partis de Montpellier vers le 10. 4 de Juiller, Milon, d'innoe, se 
pafla ce fleuve par l'avis de l'abbé de Ciceaux & des chefs de l’armée, foit ide 
jour rétablir la paix entre les comtes de Provence &. de Forcalquier, foit p. 370. ér fig: ; 
Marc dans le pays les fubfides deftinez à la fubfiftance des troupes. 
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Avant fon départ il exigea des confuls de Montpellier le 24. de Juiller, le 
même ferment que ceux de Nifmes, d'Avignon & deS, Gilles lui avoient 

rêré au fujer du comte de Touloufe, des hérétiques, des Juifs, des péa- 
je, &c. Il fe rendit d’abord à Arles, dont les confuls lui firent un femblable 

lérment le 30. de Juillet. Trois jours après Brunon évêque de Viviersreçut 
aunom du même légar, un pareil ferment des confuls & des habitans de 
l'Argentiere dans le Vivarais. Enfin Hugues de Baux & Roftaing fon neveu 
après avoir confirmé vers le même tems entre les mains de MilonJe ferment 

qu'ils Ini avoient prêté à $. Gilles, déclarerent qu'ils cenoient leur château 
d'Alanfon en fon nom, & qu'ils étoienc prêts à le lui remettre au premier 
commandement, 

. Durant Je féjour que ce légat fit à Arles, il apprit que Guillaume Pour. 
celer avoir fortifié deux églifes, fituées au voifinage dans une ifle du Rhône, 
&qu'il s'en fervoit pour vexer les paflans & exercer divers brigandages, Il 
aflémbla aufli-tôt les milices du païs pour aller rafer ces deux églifes : mais 
Guillaume ne lui en donna pas la peine , & étant venu fe foumertre, il les lui 
livra. Le légac après les avoir fait détruire, fit un voyage à Marfeille & à Aix, 
& fe rendir enfin à Avignon pour y tenir un concile, où il cita le comte de 
Forcalquier , pour l’obliger à jurer l'obfervation de la paix, & des ftaturs qui 
ayoient éré dreflez à S. Gilles. Ce comte étant arrivé à Avignon , fit d’abord 
quelque difficulté d'obéir ; il fe rendic enfin parle confeil des évêques, prêta 
Je ferment le 4, de Septembre , en fit faire un femblable à plufieurs chevaliers 
de fa fuice , & remic de plus au légat crois de fes châteaux pour gage de fes 
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Suivant les actes » qui nous reftenr de ce concile d'Avignon, l’évêqtetde 
Riez & Milon légats du faint Siège y préfiderent ; & il fut compofé dés ar: 
chevêques de Vienne, Arles, Embrun & Aix ; de vingr évêques, de plufieurs” 
abbés, & de divers autres eccléfiaftiques. On y drefla le fixiéme de Septembre! 
vingt-un canons pour la réformation des mœurs dans les païs de la Provences 
Le fécond ordonne aux évêques d’obliger par les cenfures eccléfiaftiques , tous 
les comtes, chevaliers, chârclains, &c. à exterminer les hérétiques, à faire 
payer une amende pecuniaire aux excommuniez comme on avoit fait à 
Montpellier ; à ôter toute adminiftration publique aux Juifs ,&c, Le dixiéme 
ordonne de contraindre les peuples à jurer la paix. Le vingtiéme exclur dés 
bénéfices eccléfiaftiques jufqu’à la troifiéme génération , les parens des meur2’ 
triers de Pierre de Caftelnau de fainte memoire égat du faint Siège, de maître! 
Guifred chanoine de Genève, & de pluñeurs autres perfonnes religieufes 
qui avoient été tuées depuis peu. - ci 4 

Durant le concile, les deux légats qui y préfidoient, envoyerent b maître 
Thedife, chanoine de Gennes, & Pierre de Montlaur archidiacre d'Avignon, 
pour informer fur la deftruétion que les confuls & les habitans d’Avigno 
avoient faite vers le commencement de l’année précédente, par ordre de 
l'évêque de Conferans légat du faint Siége, du château que le comte de Tou: 
loufe avoit au Pont de Sorœues, afin de mettre ces habirans en fureté contre 
la vengeance de ce comte. Écke enquête cit datée d'Avianon le s. de Septemi 
bre de l'an 1209. Le dit comte n'étant pas alors dans cette ville ni dans certe p) 
vince, mais dans un autre pais. EURE -v 

Outre les vinge canons, on fit € dans le concile d'Avignon divers déc 
dont Milon parle dans une lettre qu'il écrivit peu de rems après au pape, 4 
dans laquelle, après avoir raconté le fuccès de fon voyage de Provence, 
continue ainfi. « Quant au comte de Provence & à fes etats, je n'ai pû rien 
» ftatuer à leur fujet, pre qu'il eft parti pour la Sicile avec fa fœur. On a dreflé 
»cependant divers ftaturs dans le concile pour Putilité commune, & pout 
» la paix de toute la province. Rouffelin (vicomte de Marfcille ) y a été nome 
» mément excommunié , comme apoftat dm ia vs tous fes complices ; 
#& on a jecré l'interdit fur la’ville de Marfeille , & fur tout fon territoire, 
» Je vous envoye par lé préfent porteur, de l'avis de l'abbé de Circaux, | 
+ formulés du ferment que les barons, les villes & les autres lieux ont prè 
5 pour les inferer dans les regiltres. Comme donc, très faint pere, la aix & 
la éreriépilcé ont été rérablies en Provence, je fupplie trés-humblem 
» votre fanceté , fuppolé que le comte de Touloufe, qui eft ennemi de. 1 
s pdix & de la juitice, fe rende auprès d'elle, ainfi que plufieurs le croyeñt, : 
» pour lui démander la refticution des châteaux qu’il m'a remisen votre nom; 
»(reftitution su fe vante d'obtenir facilement, ) de ne pas vous laifler für 
» ES és paroles artificieufes , mais d’appefantir de plus en plus farhi 
» le joug de l'Eglife, commeil le mérite; car il a tranforeflé prefque tous les 
» quinze articles, pour lefquels il à fair ferment entre mes mains &a donni 
be vs cautiohs ; principalement ceux qui font contenus dans une autre Jectte 
» que je vousai écrire avec l’évêque de Riez : c’eft pourquoi, il cft manifelte- 
»ment déchà du droit qu’il a fur le comté de Melpueil; & les fepr forte= 
5 reffès qu'il m'a remifes font confifquées au profit de l'églife Romaine. Le 
» habitans d'Avignon, de Nifmes & de S. Gilles fonc prèts à faire hommage 
a la même églife pour tous les droits qu’il avoit fur eux , conformémentat 
» ferment qu'ils m'ont prêré en votre nom. On attendra cependant encore, 
» comme il eft marqué Las cette autre lettre, jufqu’à la prochaine fère de la, 
» Touflaints: mais s'il ne facisfait pas d'ici à ce rems-là fur tous les articles, 
» on procedera contre lui, tant par les peines fpirituelles que par les rempo- 
»relles. Les châteaux qu’il m’a remis fonc fi forts, foit par la nature, foit pat 
» l'arc, qu'il fera crès-aifé, avec le fecours des barons & des villes du voifina 
» qui fe font engagez à l’Eglife par ferment avec beaucoup de dévotion, dell 
» chafler enticrement d'un pays qu'il a trop long-tems fouillé par fa Pois 


ste vie, Au refte , il n’eft nullement lezé en ce que l'églife Romaine pole j 
»ces châteaux. C'eft par ce moyen qu'il a évite ces jours pañlez le de 
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fpplice, & que le refte de fes domaines n’a pas été attaqué, Le’cônité de a 
Forcalquier & plufieurs autres barons & gentilshommes qui ont remis plu- & 
fieurs de leurs plus forts châteaux , non-feulement ne les reédemandént 
pas, mais ils offrent encore ceux qui leur reftent, parce qu'ils compren- « 
nent que €’ ft le feulmoyen d'entretenir la paix & la tranquilitéen Proven-« 
ce. Si le comte de Touloufe , ce qu'à Dieu ne plaife, recouvroït ces ch: & 
reaux fans autre fatisfaétion, tout ce qu’on a fait contre les hérétiques , « 
& tour ce qu’on a établi pour le repos du païs deviendroit abfolumentinu- « 


rile ; & il feroit beaucoup mieux de n'avoir rien fait que de ne Pas finir après , 


avoir commencé. Que votre faintété me pardonne fi je m'érends peut-êtré& 
un peu trop, & fi j'écris autrement que je ne devrois : mais je parle de 
l'abondance du cœur, & mon zele eft bon; plûr à Dieu qu'il füt accom. à 
pagné de la Jrience! Quoique le comte de Touloufe, & le noble { Guil.« 
laume Pourceler) dont j'ai déja parlé, & dont j'ai fait détruire la forte-« 
refle ,qui ne pourroit pas être remife fur pied pour cent mille fols, me dref.« 
fencdésembâches, ainfi que je l’ai appris certainement de divers endroits ; « 
rien ne pourra cependant m'arrêter, & je ne m'effrayerai pas de cout ce qu'ils « 
ont fair l’un & l'autre pour machiner la mort du légat { Pierre de Caftelnau DE 


AN:1:09: 


en eflec le comte , qui auparavant étoit ennemi du meurtrier, l’a admis à 


depuis au nombre de fes amis & dans {a familiarité, & Guillaume Pour-:« 
celet a coûjours reçû depuis à fa cable le frere de cet affaflin. » 

L'autre lettre que Milon écrivit au pape conjointement avec Pévêqué 
de Riez fon collegue , contient en détail les griefs qu'ils avoient contre le 
comte de Touloufe: « Lorfque nous étions affemblez dernierement au con: « 
cile d’Avignon au fujer des affaires de la Provence , difent les deux légats ,& 
nous avons excormmunié le comte de Touloufe, & nous avons jerré l'in & 
terdit fur routes fes terres , du confeil & de la volonté du reverend pére 
abbé de Citeaux, & avec l’approbarion du concile. 1°. Parce qu'il n'a pas 
rétabli dans leurs domaines les évêques de Carpentras& de Vaifon, &leurc 


‘clergé, comme moi, Milon , le lui avois ordonné en vertu de fon ferment. « 


29, Parce qu’il n'a pas chaflé defes étars les hérériques & leurs fauteurs, &c& 

w'il ne les a pas abandonnez à la difcrétion des croïfez. 3°, Pour n'avoir pas « 
rendu la jufticeaux églifes , aux maifons religieufes & aux pauvrés, ainfi qu'il « 
lui avoit été ordonné, 4°. En ce qu'il n’a pas nommé des commiflaires pour «e 
recevoir les plaintes qu'on faifoit contre lui. 5°. Pour n'avoir pas fair démolir, cé 
fuivant le dire des évêques diocëfains, les fortifications qu'ila fait faire aux «e 
églifes. 69, Enfin parce qu’il n’a pas aboli les péages, & lesautres exactions « 
injuftes qu’il leve, Nous avons cependant moderé cette fentence ; enforte « 

ue s’il fe repréfente devant nous avant la fête de tous les Saints, & s'il cé 
Érisfaie pleinement fur vous les articles , il ne fera pas lié par cette excom- « 
munication, mais feulement en cas qu'il ne fe ea fie pas: alors fes do- « 
maines feront foumis à l'interdir. Comme- nous avons appris que le comte « 
doit fe rendre incefflamment à Rome pour obtenir par là recommandation « 
du roi Othon, du roi de France, & de plufieurs autres, dont il fe vante« 
d’avoir l’amitié, la reftitution des châteaux qu’il nous a remis, erreur qui & 
feroit pire que ce eo nousavons cru devoir vous faire connoître la « 
verité, afin que fi ce prince obtient audience de votre fainteté , il trouve « 
en vous la fermeté du fuccefleur de S. Pierre. Il eft fi étroitement lié, par « 
la grace de Dieu & par vos foins , qu'il n’eft pas en état de regimber dans « 
la fuite, & d’éluder l'exécution de vos ordres facrez; à moins, ce qu'à Dieu «e 
ne plaife, qu'on ne vienne à défaire ,à l’inffance de quelques-uns, ce qui a « 
été déja fait. » Les deux légats parlent enfuite au pape tant de l'excom- 
unication qu'ils avoient lancée contre Rouflelin { vicomte de Marfeille } & 
auparavant moine de S. Viétor, qui après avoir apoftafé s'éroit marié, que 
de linterdit qu’ils avoient jetté fur les babitans de certe ville, pour l'avoir 
favorifé & avoir refufé de jurer l'obfervation des ftarurs dreflez à S. Gilles. 
Les deux légats ajoûtent à la fin : « Le feigneur abbé de Citeaux , du con. « 
feil de tous les prélats qui éroient dans l’armée, a excommunié les confuls ce 
& les confeillers de Touloufe, & mis toute cette ville en incerdit, parce « 
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» qu'ils ont refufé de livrer à Ja difcrérion dés croifez  lesiérériques &eleurs 
» fauteurs, qui fonc en très-grand nombre .dans le païs, & de livrer auf 
» tous leurs biens, « vlc sh ge 
… Ces deux lettres furent écrites vers le 8; ou le 10. de Septembre, peu, de 
jours après la renue du concile d'Avignon, durant Jequel- les habirans.de 
Cavaillon prêterent entre les mains de Milon, au fujec:du comte de Tous 
loufe, le même ferment que les autres villes des environs avoient déja prêré. 
. Nous apprenons de la premiere lettre, qu’Alfonfe comte de Provenceétoir 
allé alors en Sicile avec Conftance fa fœur, veuve d'Emeri roi de:Hongrie, 
pour le mariage de certe princeflé avec Frederic roideSicile ,qu'elleépoufa en 
fecondes nôces, Alfonfe vivoit. donc encore au mois: de, Septembre de: l'an 
1109. & il ne,mourut pas dans cerre ifle au mois de Février de cetté année, 
comme on le. prétend b : mais il ne furvécut pas long:tems ; car Garfinde de 
Sabran, comtefle de Forcalquier fa femme , éroit déja veuve -le prémier de 
Décembre de l'an 1:09. Il laifla de cerre comtefle un-fils & une fille: le pre: 
mier nommé Raymond-Berenger , âgé 4 feulement de quatre ans où LS 
lui fucceda dans les comtés de Provence & de Forcalquier , fous latucelle de 
Pierre roi d'Aragon fon onele, qui l'emmena en Aragon: La fille nommée Gar. 
finde comme fa mere époufa + dans la fuire le comte de Savoye, ” 
Le comte de Touloufe étant réfolu d'aller à Rome, fit fon teftanentt 
le x. jour de l'iffue du mois de Septembre de l'un r309. c'elt-à-dire le 10. dece 
mois. Dans cet ade il legue aux Templiers & aux Hofpitaliers, fappofe qu’il 
vienne à déceder durant le voyage , tout le bled & levin qu'on aura recucilli 
ndant l’année dans fes rerres. 11 donne de plus aux premiers fon cheval de 
itaille , fes drmés, fa cuiraile, &c. & aux autres fon Jeune cheval, 11 donne 
à Baudouin fon frere & aux enfans de ce prince, nez'en »dégirimesmariage, 
L'engagement du comté de Milhand & de la Roque de Valfergue en Rouergue 
ul Éblite à fon fils Raymond, à condition que Baudouin tiendra tous ces 
#8 pts même Raymond fon fils. 11 donne à Eleonor d'Aragon {a femme 
çe qui lui avoit été conftitué en dot dans fon contrat de mariage, & lègueà 
Bertrand fon fils {naturelh ) les châteaux de Caylus & de Bruniquel en Querci; 
à condition qu’il les tiendra-en fief de Raymond fon fils ,en faveur duquel il 
les fubftitue, f Bertrand vient à déceder fans poiterité, 11 donne à Guille: 
merte {à fille ce qu'il poñledoic à Montlaur & à S. Gcorge (dans le Touloui 
fain,) avec une pareille fubftitution en faveur de Raymond fon fils, qu'il dés 
clare fon héritier légitime & univerfel ; avec défenfe à lui de rien aliener dé 
fes domaines jufqu'à ce qu'il eùc atteint l’âge de trente ans. Il lui fubftitue 
Baudouin fon frere, & mer tous fes domaines fous la protcéion de Philippe 
roi de France /2n cou/in, & d'Othon empereur des T'eutons. I] donne pour tueurs 
à Raymond fon.fils, Bernard comte de Comminges /2r cou/in , Baudouin fon 
frere, & les confuls de Touloufe : il ordonne au fecond de prendre: la dé: 
fenfe de ec jeune prince jufqu'à ce qu’il eût atteint l’âge légitime ; & enjoint 
à Raymond , quand il fera parvenu à cet âge, de ne rien entreprendre fans 
le confeil de Baudouin. Il legue de plus à ce dernier, & aux enfans:qu'il 
aura en légitime mariage , dix mille fols Melgoriens de rente fur lesrpéa- 
ges, avec fubftitution en cas qu'il décedât fans enfans légitimes, en faveur 
de fon fils Raymond , auquel Baudouin fera tenu de faire hommage de-cerre 
rente , & qu’il fera oblige d’aider durant la guerre , envers rous & concretous, 
Enfin en cas que Raymond fon fils & Baudofin fon frere vinffent à décedes 
lun & l’autre fans pofterité légitime, il appelle à fa faccefion Philipperroi 
de France, pour les domaines qu’il poflédoit dans le royaume, & l'empereur 
Othon pour ceux qu’il avoit dans l'empire au-delà du Rhône: fans préjudice des 
legs qu'il avoit faits en faveur de Bertrand fon fils & de Guillemerte fa fille. 
Raymond comte de Touloufe fit remettre ce teftament dans les archives 
de l’abbaye deS. Denys, d’où nous l'avons tiré; ainfi ce prince étoït à latcour 
de Philippe Augnfte vers la fin de Septembre de l'an 1:09. Nous fçavons 
d'ailleurs i qu'il s’y rendit alors pour engager le roi à le confirmer dansla 
poñléffion des péages qu’il levoit. dans fes domaines , parce que le légar Milon 
lai avoit fait promettre à S. Gilles, de n’en éxiger aucun qui ne füc autorifé 
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par les chartes des empereurs où des rois. On aflüre + que Philippe refufa À 
cetre confirmation au comte : mais un ancien auteur témoigne bau contraire à Fe ‘ 
ue le roilui fit beaucoup d’acencil. Il ajoûte que Raymondayant fair des es 
plaintes à Philippe ; äu duc de Bourgogne, au comte de Nevers ; & à la 
comrefle de Champagne des vexartions que les Iégats & Simon de Montfort 
éommettoient dans la province ; & que leur ayant faic part du deflein qu'il 
avoit formé d'aller à Rome, tous-ces princes & plufieurs autres prirent fes 
interêts avec chaleur ; & lui donnerent des lettres de recommandation auprès 
du pape. Le comte fit bien-tôt après ce voyage, accompagné dé divers feil 
meurs &des dépurez < de la ville de Touloufe, qui allerent pourfuivre l'appel <2:251+ 
qu'ils avoient interjetré au pape des griefs qw'ilsavoient contre l'abbé de 
Cireaux. Reprenobs la faire des éxpeditions de: Simon de Montfort. 
- Cégenerel ,aprèsle départ du duc de Bourgogne & de la plpart des au Lxxr. 
tres croifez #, partagea les troupes-qui lui reftoient + iLen envoya’une partie thé dela- 
dans la vicomré de Beziers fous les ordres de Guillaume de Contres, dit auffi cette ville à 
Verles d’Encontre’, à qui il donna le gouvernementide cetté vicointé ; & qui Mr Lou 
mit dés garnifons dans les châteaux qui en dépendoïent. Il confia le gou gris COMTE x 
vernement de la ville de Limous & des environs, .c'efl-à.dire dela partie.dw ri pates 
Rafez qui s'éroir foûmife après la prife de Carcaflonne, à unautre chevalier d Pr. pro. 
nommé Lambert de Creichi, & établit lui-même fa principale réfidénce à &# 
Carcaffonne. [1 partit quelque rems après pour Fanjaux ,où Vital abbé de NES 
S'Antonin de Fredelas ou de Pamiers le vint prier dé fe rendre dans cette der. 
niére villé dont il vouloic le merrre en pofefion ; à la place de Raymond: 
Roger comte de Foix ;qui la poifédéñt en pariage avec fon abbaye. à 
-Vital, pour avoir un prétexte de rompre le pariage auquel fes prédécefleurs : r 
avoient appellé les comtes de Foix ; alleguoit divers griefs contre Raymond: …. 
Roger. Ge comte, dit un hiftoñien du temsf, non content de favorifer les # Pétr. Fer 
“Hérétiques dans tous fes domaines’, avoit fait conftruire une maifon dansle * ., 
château de Pamiers , qu’il tenoit en fief de l’abbaye de S. Antonin de Fredelas, 
fituée à une demi-licue , & l'avoit donnée à fa femme & À fes fœurs, herétis * 
ques de profeffion ; lefquelles y avoient établi leur demeure-&c y tenoiént des: 
écoles d'erreur, malgré tous les foins que l'abbé & les chanoines réguliers 
du monaitere fe donnoient pour les en empêcher. Quelque tems auparavane , 
deux chevaliers hérétiques, fes coufins germains & fes intimes amis, ayant 
“amené leur mere, tante du comte, dans le château de Pamiers, l'abbé & les 
chanoines les chaflèrent ignominieufement : l’un des deux chevaliers réfolu 


2 


. de tirer vengeance dé cer affront ,ayant rencontré bien-tôt après dans une 


églife voifine de Pamiers, un chanoïne de l’abbaye qui difoit la mefle, il le 
tua impitoyablement , le mit en piéces, & arracha les yeux à wn frere du mo. 
maftere. Dans uné autre ‘occafion, le comte de Foix érant venu à Pamiers ac. 
compagné de routiers, de batrelleurs & de courtifanes , demanda les clefs du 
monaftere à l'abbé, qui refufa de les lui donner & les dépofa fur la chafle 
de S. Antonin martyr, placée fur l'autel avec plufieurs autres reliques. Le 
comte ne fit aucune dificulté de les enlever de cet endroit; & après avoir 
renfermé l'abbé & les chanoines dans l'églife , il les y retint pendane crois 
jours; fans permettre qu’on leur donnât ni à boire ni à manger, I1 mit le mo- 
naftère au pillage durant cet intervalle, & coucha dans l’infirmerie avec des 
femmes débauchées qu’il avoit amences. II chafla enfuite de l'églife l'abbé 
& les chanoines prefque nuds, & fic défendre à fon de trompe dans tout Pa- 
miers de leur donner retraite, à peine de punition corporelle : il détruificen- 
fin une grande partie de l’églifé & du monaftere, pour employer les maté- 
riaux aux fortifications du château. On reprochoit8de plus à Raymond-Roger g Hide 45. 
den’avoir donné aucune marque de refpeët pour les reliques de S. Antonin, 
lorfqu'il pafoit un jour à cheval dans le tems qu'on les portoit en proceflion, 
füivant l'ufage, dans une églife fituée fur une montagne voifine. L'abbé du 
Mont fainte Marie, l’un des douze de l’ordre de Citeaux qui faifoient la mif 
fion dans le païs & qui éroit préfent, s'écria alors, ajoure-t-on, d’un ton 
prophétique : « Comte, vous ne rendez aucun honneur au faint martyr, « 
otre feigneur ; fçachez que vous ferez bientôt privé du domaine que vous « 
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An.r209, » avez fur cérte ville; & le faint fera que vous en ferez pp de votre vi. 
a bi. «, fé, vant, » Autre griefe: dans letems que Raymond-Roger à la rête des routiers 
faifoit la guerre au comte d'Urgel, ilafliégea les chanoines de la cathédrale 

de certe ville dans leur églife; & ils furent obligez de fe rendre, fée que 

mourant de foif, ils étoienc obligez de boire leur propre urine : il pilla en. 

tierement certe églife, n'y laïla que les quatre murailles, & la fit racherer 

ie cinquante mille fols, après qu'il y eut commis diverfesimpiérez ayec fes 

oldats, de même que dans toutes les autres églifes d'Urgel. Un autre jour 
Raymond-Roger demanda une conference aux évêques de Touloufe & de 
Conférans : mais au lieu de fe trouver au rendez-vous, il afliégea un château 
dépendant de l'abbaye de S, Antonin; difant piques qu'il croiroit 

rendre un grand fervice à Dieu, s'il pouvoit tuer tous les croifez de fa main, 

On acheve fon portrait enaflurant qu'il pilloit les monafteres , qu'il détruifoir 

les églifes, & qu'il avoir eu toute fa vie une foif inaltérable du fang des chré. 

tiens. C'eft avec des traits femblables, accompagnez de termes diétez par un 

Feat  zéle plein de fiel  & d'amertume, qu’un © auteur contemporain, l'un des plus 
15m.  ardens partifans de la croifade contre les Albigeois, dépeint Raymond-Roger 
_éPar. Val. comte de Foix, qu’il traite de tyran, de bête féroce, dechien, de cruel, de 

ve barbare, en un mot comme le plus fcelerat & le plus miferable de tous les hom. 
4 Arcbiv. de mes. Nous avons cependant divers monumens de fes liberalitez à envers les 


pathode M Golifes, pt 
LXXII. Simon de Montfort n'eut garde de refufer les offres avantageufes de l'abbé 


ne de Pamiers : il fe mit e aufli.tôt en marche, prit en pafant le château de Mi: 


merlechteau repoix , qui appartenoit au comte de Foix, lequel en avoit fait, àce qu'on 
deMiois prérend, le receptacle des hérériques & des routiers, & en difpofa ten fa. 
fehion de ra. veur de Gui de Levis qui faifoit les fonétions de maréchal dans fon armée, 
mis y, II fe rendit enfuite à Pamiers, où l'abbé le mit en pofleifion du château de - 
ess. cette ville, & le lui donna en pariage, aux mêmes conditions 8 que le comte 
£rr.p.249. de Foix, qu'il en dépouilla ainfi fans autre forme de procès, l’avoit tenu 
By l** auparavant. Simon en fithommage à cet abbé. par un aéte daté de mois de Seps 
tembre de l'an 1209. en préfence de Foulques évêque de Touloufe, de Bou- 
chard de Marli ( de la maifon de Montmorenci,) de Guillaume de Lucé, de 
Gui de Levies alors maréchal, de Simon & de Robert de Poifi, chevaliers. 
François, &c. FA 
1xxnt. Le comte de Montfort après s'être mis en poñeffion h de Pamiers, alla à # 
aq Saverdun, château qui appartenoït.aufli au comte de Foix, & dont les habi=, 
&deLombers, Caps lui ouvrirent les portes, & fe foûmirent volontairement. Il revint delà ; 
AC à Fanñjaux, & S'avança jufqu'à Lombers en Albigeois, où environ cinquante, 
partie de l'A Chevaliers qui habiroient ce château le reçurent avec honneur , & promirent 
bigcois{cfoû- de le reconnoître le lendemain pour leur feigneur; mais fur l’avis qu'il eut 
méetaSe qu'ils tramoient un complot contre lui, il fortit dans l'inftant fous quelque 
hPar. Val prétexte: ces chevaliers le fuivirent, & craignant qu’il ne fût averti de leur. 
e2#6/4 defein , & qu'il ne s’en vengeät ils lui remirent aufli-tôt le château, lui firent, 
hommage & lui prêterent ferment de fidelité. Simon fe rendit de-là à Albi, 
dont la feigneurie appartenoit au vicomte Raymond-Roger & à l’évêque: ce 
rélat lui fit beaucoup d'accueil & lui remit la ville, Simon foûmit enfuitetout 
’Albigeois, à la réferve de Gasquet châteaux. Son hiftorien dit que ce païs 
appartenoit au comte de Touloufe, & que ce prince l'avoir enlevé au vicomte, 
de Bexiers, Cet auteur ignoroit fans doute que les comtes de Touloufe poffe= : 
doient le comté particulier d’Albigeois , & qu’en cette qualité, outre le do 
ape & maine principal qu'ils avoient dans tout le païs, ils y occupoient diverfes 
Simonrendent places, qui leur étoient immédiarement foumifes, Montfort revint enfin à. 
en Carcaflonne, où il trouva le légat Milon, qui après le concile d'Avignon,» 
"tes au pape, Avoir rejoint dans cette ville l'abbé de Citeaux fon collegue, ; 
cn enmne Les deux légats écrivirent alors conjointement au i pape pour lui rendre … 
firmerleder. Compte du fuccès de la croifade. Ils lui racontent la prife de Beziers & de 
sé ss Carcaflonne , & l'éle&tion qui avoit eté faire de Simon de Montfort, pour 
ET prince & feigneur du païs. Après un grand éloge de ce général ‘ils fontres … 


ziime. In, Marquer au -pape le foin qu'il avoit eu d'impofer un cens de trois deniers” 
12. ep, 108, 
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DE: L AN G UE D © C:Lrvi XXI. 13 
par maifon.en. faveur de l'églife Romaine, dans tous fes nouveaux daimai: AN.1269. 
nes. Ils prient.enfuite.le pontife avec beaucoup de vivacité de traiter favora. : 
blement les ambaffadeurs de Simon, afin qu'il pûtentierement/furger le païs : 
d'hérériques, »Quoique ; ajoürent.ils, la plus grande partie: de l'armée fe « 
foic retirée, après avoin fait plus. de befogne en deux mois qu'on n’auroit « 
ofé efpérér en deux.ou trois aps ; il et refté auprès de lui un figrand nombre « 
de braves chevaliers, quil lui fera aifé, non-feulement de conferver les 
conquêtes qu’il a déja faires, mais même de fe rendre maître de tour le refte « 
du païs; après en avoir chafe les hérériques, excepté Touloufe; pourvû « 
ue l'Eglife , dont il faic les affaires, contribue-à la dépenfe : car il fa 
évident qu'eranc en poflefion, : outre les villes, de deux cens châteaux « 
wès-forts, que renant dans: les fers le vicomte der Beziers, défenfeur des hé- « 


L: tiques, il&befoin de grands fecours; foit pour münir les places qui lui font a 


ïfes ; fiv pour faire de nouvelles conquêtes, » V1 2$ ; in 
hi Simonsécrivit « de fon côré au pape. & lui énvoya-des ambafladeurs , dontle a iid.4.100, 
“principal éroir un chevalier nommé -Robert de Mauvoifin. Il Jui expole l'ar. } 2 ##% 
déur avec laquelle il écoit allé fervir dans les païs d'Albigeois* contre les héré. * aaçanes: 
tiques, & lui marque qu'il a été élû unanimement, quoiqu'indigne; partälbientes 
la vocation de Dieu, & duconfentèment des chefs de la eroïfade ; pour : 
gouverner ‘& adminiftrer, le païs conquis ; qu'il avoit réfol d'y demeurer + 1 
Le neür de Dieu-& l'accroiffément de la foy, dans l'efpérance que 
éréfie y féroit entierement éteinte, fi fa fainteté vouloir bien le foûtenir, 
» Cependaït ; ajoûre-til, comme ce travail démande une grande dépenfe « 
par deux raifons , il fauc.que vous acheviez ce que vous avéz commencé. à chuis 
un côté les: feigneurs qui ont pris part À cette expédition m'ont laifléx æ 
prefque feul entre les ennemis de J.C: qui errent parmi les moñtagnes & les « 
rochers: De l'autre, je ne fçaurois gouverner pluslong- tems, fans être aidé de « 
votre fecours & de celui des fidéles , un païs devenu extrêmement pauvre par & 
les ravages qu'on y a commis, Les hérétiques ont abandonné une partie « 
de leurs châteaux , après en avoir touremporté, ou les avoir détruits : ils « , 
confervent les autres qui font les plus forts , dans la réfolution de les défen- «& 
dre. Il faut que je foudoÿe bien pluseherement que je ne ferois dans d’autres « 
uerres , les troupes qui font avec moi, & à peine puis-je retenir quelques « 
Idats en leur donnant une double paye.» Il marque enfuite au pape, pour 
er fa bienveillance, qu’il a impolé trois deniers de cens annuel fur chaque 
maïfon en faveur de l’églife Romaine : impofition, donc il demande la con. 
firmation, Il ajoûte qu'il a ordonné que les dixmes dont les hérétiques joui£ 
foient fuflent entierement payées à l'églife. » Du refte, reprend-t-il, après « 
avoir ainf difpofé toutes chokes pour l'honneur.de Dieu, fuivant mon pou- « 
voir, je fupplie vorre fainteré de vouloir bien mé confirmer dans la pofléf. « 
fion de ce païs, quim’a été donné & à mes héritiers, de la part de Dieu « 
& de la vôtre, par l'abbé de Citeaux votre légat , du confeil de toute « 
armée ; & d'accorder une pareille grace, à ceux qui ayant participé au « 
travail, ont reçû une portion du même païs fuivant leur mérite : » enfin il 
lui rend_compre de l’artention & de la vigilance que l'abbé de Cireaux avoir 
apporcéés dans route cetre affaire , & lui recommande Robert de Mauvoilin 
n envoyé, h 
» Les deuxlettres dontonvient de parler , furent écrites deux mois après le 1xxv. 


* commencement de expédition , & par conféquent vers la fin de Seprembre , Mo: de Ray+ 


4 ; n mond-Roget 
de'an 1:09. La premiere nous apprend que Simon tenoit encore alors dans vicomte de 


les fers le vicomte-Raymond-Roger. Nous fçavons d’ailleurs « qu'il le faifoit Beziers, Ses 
garder fi étroitement dans une des tours du palais vicomtal de Carcaflonne, #55: 3. 0: 
oùill'avoit fait renfermer, qu'il ne lui permettoit de parler qu'à fes gardes, 
Le vicomte ne furvêcuc pas long-tems à une fi dure captivité d :il fur attaqué d Tome 2. de 
d'unedyffenterie , & mourut dans fa prifon le 10. de Novembre fuivant, non <+## Pifpr. 
fans fon pçon < qu’on avoir avancé fes jours. 11 paroîcen effet par un monument À. ARE 
du cems qui n’eft pas fufpeét , que Raymond-Roger mourut de mort violente, Guilde red. 
Cevicomte fe voyant fans reflource fe confela à l'évêque de Carcaflonne, qui “re. au. 
luiadminiftra les derniers facremens. Simon fit expofer fon corps dans la cathé- L 15. 2134 
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An.1209, drale, le vifage découvert, afin, dit un hiftorien +, qu'il ft reconnu de fes ana 
«Pr ibid ciens fujers ; & fans doute aufli, pour écarter les foupçons qu’on pouvoir for= 
mer qu'il ne l’eût fait perir, {1 lui fit rendre enfuice rousdes honneurs dûs à fon 
rang : les peuples des environs affifterenten foule à {à épulture, &témoignes 
rent par leurs larmes un regret extrême de fa mort, FE ,23 L 
Ainfi mourut à l’âge de 24. ans Raymond-Roger vicomte de Beziers, Cars 
caflonne, Albi & Rafez , feigneur du Lauraguais, du Minervois, du Termes 
nois & de divers autres domaines, neveu à la mode de Bretagne de Philipp 
Augufte roi de France, neveu par fa mere’ Adelaïde de Raymond VI} 
comté de Touloufe , & parent ou allié de divers autres princes ; bien moïns. 
coupable d’avoir fuivi ou favorifé les erreurs des hérétiques, qui dans le tems. 
de fa naïflanceétoient déjà répandus dans fes états, que malheureux d’avoir 
eu des tuteurs & des confeillers, qui durant {à minorité n’arrêterent pas leurs 
progrez dans les païs foûmis à fon autorité. Il laifla d’Agnès de Montpellier. 
! à fenime, qui lui furvêcut, un fils unique nommé Raymond ere 
+ Tome », de toit Encore, pour ainfi dire, au berceau : il n’étoir né en effet qu'en 1x07.bil 
ce hé. Pr. l'avoit confié à la garde du comte de Foix; fon proche parent, qui prit foin 
“ 9" de fon éducation. , $ | l 1 


rxxvr Simon de Montfort fe rendit < peu de tems aprèsà Limous pour sy faire 
en Da reconnoître feïgneur du païs. En chemin faifant il prit quelques châreaux, & 


fon Glen Ga. fit pendre ceux qui y étoient en garnifon. À fon retour il affiegea Preixan 
à Simonde dans le diocèfe de Carcafonne. Le comte de Foix le vint trouver au fiege de € 
onfort, Le. châceau qui lui appartenoit, & dont il Jui fit ouvrir les portes. Il fe foûmie 
zoi d'Aragon ñ rss 
refufe de re. En même tems à fes ordres & à ceux du légat, & leur donna en ôtage | 
KAR 


geroir lon jeune de fes fils nommé Aymeri, jufqu'à ce qu'il fe fût pleinement juftifi 
pour Carca- lPaccufarion d'héréfie qu’on formoit contre lui, 5 
fonne. Simon preffoit depuis long-tems Pierre roi d'Aragon, de vouloir recevoir 
F: LE fon ‘hommage pour la vicomté de Carcaflonne, à caufe de la fuzcraineré que 
rr.pars. ce prince prétendoit fur le païs : Pierre s'excufa d’abord de l’admertre à cet 
fa. hommage ; mais laflé de fes follicitations , il lui donna rendez-vous à Narz 
bonne : ils fe joignirent dans cette ville, & allerent à Montpellier, oùils 
S demeurerent pendant quinze jours. Durant ce tems le roi d’Aragon-amuf& 
Simon , & refufa enfin abfôlument de recevoir {on hommage fous.divers pré- 


textes. Ilenvoya cependant fécretement à tous les nobles des vicomtez de 
Beziers & de Carcaflonne, pour les engager à ne pas le reconnoître pour leur 


& de marcher inceffamment à leur fecours. ’ 


zxxvilL Nous apprenons l'époque de ce voyage, d'undaccord que Simon de Mont 
- Simonsa- fort fir à Montpellier le 20. de Novembre de l’an 1109.avec Agnès de Mont: 


Agnès de  pellier, veuve du vicomte Raymond-Roger, à laquelle il s’engagea de payer 
Mompellir… cous les ans trois mille fols Melgoriens pour fon douaire, qui étoit affigné* 

, re FC fur les châteaux de Pezenas & de Torves. Il s’obligea de plus de lui rembourfer 
fn Res el différens payemens les vingt-cinq mille fols Melgoriens de fa doc, à raifon 
és 7 d'un marc d'argent pour cinquante fols, &‘donna pour fes cautions Aÿmeri 
vicomte de Narbonne, Gui ( de Levis) maréchal, Pierre de Richebourg, & 

Simon & Robert de Pañli, chevaliers François. Agnès moyennant ces fommes;, 


renonça en faveur de Simon à tous les droîts qu’elle avoit tant fur ces deux 


? châreaux, que fur tous les domaines du feu vicomte fon mari. L’aëte fur paflé 

dans la maifon des Templiers de Montpellier, en préfence de Raymond'évêz 

: que d'Agde, oncle d'Agnès, & de divers feigneurs. Gb 
# LXXVIIL. Les intrigues du roi d'Aragon auprès des anciens vaflaux du vicomte Raya 


be de mond-Roger, pour leur faire fecouer le joug de Simon de Montfort , eurent 
fes conquêtes, le fuccès le plus favorable -; &on vit bien-tôt la plüpart des chevaliers des dio= 
Mir. rl cèfes de Beziers, Carcaffonne & Albi fe déclarer avec leurs châteaux contre 
Pr pe 21, & leur nouveau feigneur. Simon fut averti de ce fouleyvement à fon départide 
3 Montpellier. Il apprit en même tems que les gens du païs tenoient ‘afliegez 


dans un château auprès detCarcaflonne, Amauri & Guillaume de Poiffin 


valiers François : il vola à leur fecours, & arriva bien-rôt furles bords de 


4 à l'Aude ;"mais il trouva cette riviere fi enflée par une inondation quivétoit. 
furvenue, 


feigneur, & à fecoucr le joug de fa domination, avec promeffe de les oûcenir, C 
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fürvenue, qu'il fut obligé d'aller la pañlèr à Carcaffonne ; & dans cer inter: AN.1209 
valle les deux chevaliers furent obligez de fe rendre prifonniers. Simon eut 

vers le même tems un nouveau fujet de chagrin : il avoit donné le château 

de Saïflac au diocèfe de Carcaflonne à Bouchard de Marli, qui s’y étoir établi 

avec foixante François. Bouchard fuivi de Gaufbert d’Efligni & de quelques 

autres chevaliers de fa garnifon entreprit de faire des courfes jufqu’à Cabaret; 

mais Pierre-Roger feigneur de ce château, s'érant mis en embufcade avec 

quatre-vingts hommes, le furprit, tailla en pieces fon détachement, le fit 

lui-même prifonnier, le mit aux férs par reprefailles , & le tint près de dix= 

huit mois en prifon, 4 

Enfin Simon à fon arrivée à Carcaflonne* apprit la défe&tion de Guiraud « rer: Palifi 

de Pepieux, chevalier du Minervois, à qui il avoit confié le gouvernement “7. 

de diverfes places fituées aux environs de Minerve. Guiraud, pour fe venger Row. Awif( 

de ce qu’un chevalier François ayoit tué un de fes oncles, qu'il afe@tionnoir ‘"”* 

beaucoup, quoique Simon de Montfort lui eût fait fatisfaction de cette injuré 

en puniflanc le meurtrier , fe mit à la tête de quelques troupes, & s'empara 

par fürprife fur ce général du château de Puiferguier au diocèfe de Narbonne, 

& fivprifonniers deux chevaliers qui en avoient la garde, & le refte de la gar: 

nifon. Montfort réfolu de tirer vengeance de Guiraud, engagea le vicomte dé 

Narbonne à le fuivre, & s'avança vers Puiferguier : mais ils furent à peine 

* arrivez devant la place, que le vicomte refufa de l'aider à en faire le fiege, & 

s’en retourna à Narbonne avec fes gens. Simon ne fe voyant pasallez fort pour 

Re 175 AVE fe retira à Capeftang , & vint le lendemain à Puiférguier. Gui. 

raud de Pepieux avoit abandonné la place pendant la nuit, après avoir en 

fermé dans une tour cinquante foldars de la garnifon dans le deffein de les 
” faire périr. Simon les délivra, & ruina le château de fond en comble : il fe 

mit enfuice en campagne , quoique au fort de l'hiver, & rafa plufieurs châi 

teaux de Guiraud de Pepieux : celui-ci de fon côté fe retira à Minerve, où 

“il conduifit les deux chevaliers François qu’il avoit fait prifonniers à Puifer- 

guier ; il leur fit arracher les yeux, couper le nez, les oreilles & la levre 

fupérieure, & les renvoya ainfi à Simon. à ; > 

Les croifez b, dont le courage commencoit à s’abbattre par ces divers échecs, PAXDEN 
furenc un peu confolez par l’arrivée de Gui abbé de Vaux-fernaïi, qui avoir été frais. te 
folliciter É fecours en France, & par celle de Robert de Mauvoifin que’si ne poifef- 
mon avoir envoyé à Rome, & qui arriva vers la fin de l'année. Robert api Ps 
porta à ce général uneclertre d’Innnocent III. du 1 1. de Novembre, par la: tiche dellui,; 
quelle le pape lui témoignoit la joie qu'il avoir de fes exploits contre les RARE 
hérétiques, le félicitoit de ce qu’on l’avoit choifi pour feigneur detoutle païs, cours. 

& lui en confirmoit la pofléfion pour lui & pour les fiens, fuivant fa demañde. Rise » 
Innocent marque enfuite à Simon de Montfort qu'il écrivoit à Othon empe- € Dnclle 
reur des Romains, aux rois d'Aragon & de Caftille & à la nobleffé de Proven- 412: «123: 
ce, pour les engager à le fecourir. 5 Nous aurions peut.être fait davantage jte 
ajoûre-t-il, fi le befoin preflant de la Terre-Sainte nous l’avoit permis ; car « 
ceux qui combattent dans ce païs fe font déja plaints fortement, de ce que« 

D dence quenous avons accordée à ceux qui marchent contre les héré-« 
tiques, avoir empêché qu'ils ne fuffent fecourus. » Enfin le pape exhorte Simon 
à conferver dans la foy les païs conquis , & lui promet fon confeil & fa pro- 
-ædtion. . 
Innocent écrivit en effer dle même jour à l'empereur Othon, & aux rois d Ep. 114. 
. d'Aragon & de Caftille, pour les preffer de donner du fécours à Simon de Mont. #1 
fort, & de punir féverement les hérétiques qui fe refugicroient dans leurs 
états.Ilmarque dans ces lettres, que ce genéralavoit déja pris cinq cens, tant 
villes que châteaux , d’où il avoir chafle l'héréfie, & où il avoit rétabli la foy 
catholique : preuve bien claire qu’on en impofoit au pape, & que les légats & 
Simonde Montfort le trompoient de concert ; en lui exaggérant extrémement 
leurs exploits & les progrès de l'erreur, pour faire valoir leurs fervices & 
veñir à bout deleurs fins. Innocent écrivit auflicalors aux abbez 8 aux autres  e Ep. 6 
prélars des diocèfes de Narbonne, Beziers, Touloufe & Albi : il leur marque 
“que: les effers que les hérétiques du païs leur avoient confiez, devant être 
Tome III. Aa 


NEW YORK PU 


3LIC LIBRARY 


ÂAN:1200. 


AE. ra, 


bEpts9. 


, Ep.136, de 
rl 


LXXX 
Simon fait de 
nouvelles per- 
tes. Le comte 
de Foix l'a- 
bandonne. 

dPetr. Val. 
:30. © fe. 

V. Marca 
Benrn. lv, 8. 
w 1$. 


€ Petr, Val. 


id. 
Pr, p. 236: 


16 HISTOIRE GENERALE 


confifquez avec tous leurs autres biens, ilsçeuffent à les remettre À Simon de 
Monroe, à moins que ces feétaires ne fe convertiflent incefflamment. Il écrivit 
le 2 lendemain à ce géneral une feconde lettre, dans laquelle après avoirbeau: 
coup exalté fes conquêtes & fon zele contre les héreriques , il approuve l'éle. 
&ion que les chefs de la croifade avoient fait de fa perfonne , du confeil des 
légats, pour feigneur des villes de Carcaflonne & de Beziers, & de tout 
le refte du païs qui avoit été enlevé aux hérétiques. Il le confirme lui & {es 
héritiers dans la pofeffion de ces domaines, Gaf le droit des principaux fei: 
gneurs; excepté cependant ceux d'entr'eux qui féroient hérétiques, fau: 
teurs ou receleurs des hérétiques, contre lefquels il déclare qu'il faut s'ar- 
mer. Il appçouve enfin, & il n’avoit garde de ne pas l’approuver, l’établiffe 
ment que Simon avoit fait d'un cens annuel de trois deniers fur chaque mai: 
fon du païs en faveur de l’églife Romaine, : 

Innocent , par une autre lettre b du 1 3. de Novenibre, exhorte tous les 
hobles ; les barons & les chevaliers, qui éroient reftez dans l'armée avecSi 
mon de Montfort, à continuer d’y demeurer , & à fe contenter du rembourfez 
menc de leurs dépenfes depuis Pâques jufqu’à ce qu'il pât énvoyer ün nou: 
veau fecours dans le païs. Enfin il chargea Robert A Mauvoifin de deux au. 
tres lertres < datées du onze de Novembre de l’an 1209. L'une eft adreflée aux 
archevêques d'Arles, Befançon , Vienne, Aix, Narbonne, Lyon, Embrut 
& Auch, à leurs fuffragans ; & aux évêques d'Albi, Rodez, Agen & Cahors; | 
& l'autre aux confuls d'Arles, Avignon; S. Gilles, Nifmes, Montpellier & 
Tarafcon; aux citoyens & à Aymeri vicomte de Narbonne; aux com: 
tes de Forcalquier, de Savoye, de Genève, de Mâcon, à Sanche comte 
{ de Rouflillon) &c. Le pape après avoir témoigné dans ces lectres la joyé 
qu'ilavoit du progrez de l’armée des croifez contre les hérétiques de Prouence, 
& de l'életion de Simon de Montfort pour gouverner le païs dont ces héré | 
tiques avoient été chaflez, leur enjoint d’exhorter leurs diocéfains, leurs fu: 
jers & leurs concitoyens, à s'employer de toutes leurs forces, pour achever 
de détruire l’héréfie, & à y contribuer d’une partie de leurs revenus. Il ac: 
corde une indulgence pléniere à ceux qui fe croifent, les difpenfe de payer 
les afüres ( ou interèts ) qu'ils pouvoient devoir , & leur donne un délai pour, 
le payement du capital. 

Simon , lorfque Robert de Mauvoifiri arriva de Rome à Carcaffonne, vers 
la Nativité de notre-Seigneur de l'an 1209.avoit perdu une grande partie de 
fes conquêtes, La ville de Caftres d & le châreau de Lombers en Albigeois 
avoient fecoué depuis peu le joug de fa domination ; & Raymond-Roger comte 
de Foix, qui lui avoit fait fes foumifions , s’étoit entierément brouillé avec lui. 

Raymoñd-Roger voulant faire fa paix avec les légats, leur envoya à faint 
Gilles l'abbé d'Éaunes de l’ordre de Cîteaux dans le diocèfe de Touloufe, 
pour la négocier en fon nom. Cette paix ne fut pas conclue, foit parce que 


+ l'abbé s'acquitta mal de fa commiflion, foir plûrôt à caufe de la dureté des 


conditions qu’on vouloit impofer au comte, qui refufa de s'y foûmettre, 
L'abbé s'étant mis en chemin pour rerourner dans fon monaftere fuivi de 
deux de fes religieux & d’un convers, fur rencontré à un mille de Car- 
caflonne par Guillaume de Rochefort, frere de l’évêque de cette ville, & 
ami du comte de Foix : Guillaume les attaqua aufli-rôt, tua l'abbé & lecon- 
vers, & blefla dangereufement un des deux religieux. Cdmme le comte de 
Foix fit enfuite beaucoup d'amitié à ce feigneur , & qu'on vir dans fes équi- 
pages le cheval de l'abbé , on le foupconna d’avoir eu part au meurtre, & » 
d’avoir voulu fe venger fur cet envoyé de ce que fa négociation avoit mal 
réuffi. C'eft ainfi que raconte les circonftances du meurtre de l’abbë d'Eau. 
nes l’hiftorien « de Simon, qui veut en rendre complice le comte de Foix: 
mais nous apprenons d'un monument du temsf, que les croifez firent beau- 
coup d'accueil aux affaffins, qu'ils les admirent à leur table & dans leurs ren 
tes; enforte qu'il paroît que ce furent les croifez eux-mêmes qui firent 
attaquer abbé d’Eaunes & fes aflociez. Quoi qu’il en foi, le comte de Foix 
ne garda plus depuis aucun ménagement avec Simon de Montfort : il repri® 
fur lui le château de Preixan qu’il lui avoit livré, fit fur celui de Fanjauxune 
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* à l'audience du pape vers la fin du moisde Janvier de lan 1210. Onraconte 


. aucun garent à fon ordinaire; & il eft aflez aifé de s'appercevoir que c’eftun 
. difcours qu’il a fabriqué à plaïfir: L’hiftorien e de Simon de Montfort aflure 4e rr. 10. 2.p. 


. gager à lui reftituer les châteaux qu'il avoit remis entre.les mains des lé- 


DE: LANGUE D'OIC Liv XIE 1891... 
énrreprifequi lui manqua, & trouva moyen d'atirer « dans une embufeide < ARua09 
fous prétexte d'une entrevüe, plufieurs des principaux bourgeois de Pamiers, su 4 Pal. 
qu'il'arrêta prifonniers. à ellaup 

D'un autre côté le château b de Montreal fe retira de l’obéiflance de Simon... P #id. c.351 
Aymeri ui en étoit feigneur ; & qui étoit l’un des plus puiflans chevaliers “ee 
du diocèfe de Carcaflonne, l'avoir abandonné durant le fiége de certe ville ; 
& s’étoit enfui de ‘crainte des croifez, Il étoit venu depuis fe foûmettre à 
Simon! qui lui avoit accordé fon amitié, & avoit commis la garde de Montreal 
à un ecclefaftique de France. A ymeri trouva moyen de gagner cet ecclefa: 
ftique, qui lui rendit le château & qui fe lia avec les ennemis de Simon. Ce 
general punic bien-côt l'infidelité de l’eccléfiaftique : il affiega le château de- 
Bramoû il s’étoir renfermé , le força à fe rendre, s’aflura de fa perfonne, le 
fit dégrader ra l'évêquede Ouréalurin 3 &après l'avoir fair promener dans 
tout cette ville-attaché à la queue d’un cheval, il le fit pendre. 
Enfin la défection fut fi générale à la fin de l'an 1109. que Simon perdic 
dans un très-petir efpace de tèms plus de quarante châteaux qui fecouerent 
Je joug de fon obéiffance, & qu’il ne lui reftoit plus à Noël de toutes fes con: 
quêtes, que Carcaflonne, Fanjaux, Saiflac, Limous, dont on defefperoir 
même, Pamiers, Saverdun, Albi, & le château d’Ambialer voifin de cette 
derniere ville, Pour comble de malheur , les gens du païs tuerent ou mutile: 
rentplufieurs de ceux qu’il avoit laiflez à la garde du camp, & il appricvers ac 
le même tems la mort du légat Milon fon protecteur, décedé à Montpellier e € P#tr. Val. 
pendant l’hyver: Mais toutes ces difgraces ne furent pas capables d'abattre AE 


- fon courage. 


Cependant Raymond comte de Touloufe étant arrivé à Rome, futadmis Lo 

uecès dut 
È le Ré voyagedeRayè 
différemment le fuecès de fon voyage. Si nous en croyons un moderne ÿ mond 24 
Raymond prononça à genoux & les mains fur fa poitrine devant le pape & {+ Toulute 
Je ra 


A 3: 2 ._" à Rome. 
cré col: ege , une longue barangue qu il ra porte : Mais CET AULEUT NE CICE 
1210, 


à Mexer, hifi 


‘d'un autre côté , que Raymond voulant furpendre Innocent III. pour l'en: Mn 


qe. lui fit en apparence toute forte de foûmiflion, & promit d'accomplir f- es 


ellement tout ce qu’on jugeroit à propos de lui ordonner : mais que le pape 
J'accabla d’injures, le couvrit de confufon, lui fit de fanglans reproches, & 
Vaccufa d'être unincrédule , un perfécuteur de la croix , & un ennemi de la 
foy. Toutefois, ajoûte cer auteur, le pape craignant que le comte , réduir 
au défefpoir ; ne perfécutäc encore plus vivement l’églife dans la province 
de Narbonne , lui permit de fe purger fur les deux principaux chefs d’accu: 
ation qu'on formoit contre lui; fçavoir, du meurtre du légat frere Pierre 
de Cafkelniau , & du crime d’hérefie ; & il écrivit à l’évêque de Riez & à 


- maître Thedife, pourleur ordonner de le récevoir à fe juitifier. 


: Unaurte ancien hiftorien f dit au contraire, que le comte Raymondaprès fpr. f. 23, 
avoir fair quelque fejour à Rome, fut admis enfin à l'audience du pape , qui 
écoura favorablement en préfence. de tout le college des cardinaux. « Le « 
comte , dir cer auteur ;expofa devant l’aflemblée les griefs qu’il avoit con « ' 
tre lelégac & concre Simon de Montfort ; qui neccfloient de le vexer, nonobeu 
ftant l'abfolution qu'ilavoit reçûe du premier, & le traité qu’il avoir fait avec « 
lui. I cira en témoignage un confit ou. capitoul de Touloufe qui éroir a 
préfent, & qui de fon côte forma des plaintes contre lelégar & contre Simon « 
de Montfort. Le faint pere indigné du procedé , prit le comte par la main, « 
entendit fa confellion , &lui donna une nouvelle abfolution en préfence de « 
out le facré college. Raymond alla quelques jours après prendre congé du « 
papes qui lui fie préfent d’un riche marireau, & d’une bague de grand prix. « 
we récit, de cer -hiftorien paroît confirmé par diverfes lettres que le pape 
écrivit l'occafion du voyage de Raymond. 118 adreflàa la fuivante, lé 254 gmnoë: 
de em de l'an 1210. aux archevêques de-Narbonne &.d’Arles, & à /Xu.ep.iss 
l'évêque d'Agen, » Raymond comte de Touloufe , s'étant préfenté devant « 
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AN.1210, » nous, nous a porté fes plaintes contre les légats qui l'ont fort malt: 
» quoiqu'il eût déja rempli la plüpart des obligations très-onéreufes auf: 
» quelles maître Milon notre notaire, de bonne mémoire, l'avoit aflujerti. JL 
» nous a fait voir de plus les certificars de diverfes églifes , qui prouventq 
» leur a fait fatisfaction : enfin il nous a afluré qu'il etoit prêt à exécuter en: 
» tierement toutes fes promefles, qu’il n'avoir pû encore achever d'accomplir. 
» Il nous a prié de lui permettre en conféquence de fe juftifier devant nous 
» touchant la foy catholique, fur laquelle il eft fufpeét depuis long-rems 
» quoiqu’injuftement , & de lui rendre enfuite les châteaux qu’il nous a remis; 
»ajoûtant qu’il n'eft pas jufte qu'on les détienne fans fin, ne les ayant donnez 
».que pour caution. Quoiqu'on affüre que ces châteaux font dévolus à l'églife 
» Romaine, en vertu des obligations qu'il a contraëtées, parce qu'il ne les 
»a pas remplies ; cependant comme il ne convient pas que l'Eglife s'enri- 
» chiffe aux dépens d'autrui, nous avons -traité bénignement le comte, & 
“nous avons jugé, du confeil de nos freres, qu'il ne devoit pas perdre 
» le droit qu'il a fur ces châteaux, pourvû qu'il exécute fidellement ce: ui 
» lui a été ordonné, 11 doit d’ailleurs nous tenir compte, de ce que nous ui 
» avons fait conferver fes domaines par l'armée chrétienne qui par notre ordre 
» eft allé combattre les hérétiques. Mais parce qu'entre toutes les caufes; 
» nous devons être plus atrentifs à celles qui regardent la foy, & que nous 
» devons les péfer plus mñrement, nous avons enjoint à nos légats, detenir 
,» un concile dans un lieu commode , trois mois après avoir reçû les préfentes, 
» & d'y convoquer les archevêques, les évêques, abbez, princes, barons 
» chevaliers & autres dont ils jugeront la préfence néceflaire; & fiavant la fin 
» du concile il fe préfente un accufareur contre le comte, à qui nous avons 
‘ » ordonné d’exécuteren attendant, ce à quoi il s’eft obligé ; & que cer accufas 
» teur s'offre de prouver que le comte s’eft écarté de Ça foy orthodoxe, & 
» qu'il eft coupable de la mort du légat Pierre de Caftelnau ; alors les légars, 
» après avoir oui les parties, & continué la procédure jufqu'à fentence définis 
» tive, nous renvoycront cette affaire fuffifamment inftruite , & ils leur afligne 
» ront un terme précis pour fe préfenter devant nous , & y entendre leur ju: 
# ment. Que s’il ne fe préfente aucun accufateur contre le comte, les légats deli- 
» bereront de quelle maniere ils recevront fa juftification fur les deux articles, 
» afin que fon ignominie finifle dans l’endroir même où elle a commencé. Si le 
» comte fe foûmer à faire preuve de fon innocence, fuivant la forme qui 
» lui aura été prefcrite par les légats avec l'approbation du concile , ils l'ad= 
» mettront à fe juftifier ; mais fi par hazard il vient à fuccomber. ils auront 
» foin de nous en donner avis, en confervant toûjours en leurs mains les 
» châteaux qu'il leur a remis : ils nous avertironc auf s’il fe plaint qu'on 
» l’opprime injuftement , touchant la maniere dont ils lui auront ordonné 
» de fe juftifier. Dans l'un & l’autre cas ils attendront la réponfe du fiége 
» apoftolique, Que fi le comte fe juitifie canoniquement ; de la maniere 
» qui lui aura été prefcrire, ils déclareront publiquement qu'ils le tiennent 
» pour catholique, & pour innocent de la mort de Pierre de Caftelnau ; & 
»ils lui rendront fes châteaux, après qu'il aura accompli ce qui lui à été 
» ordonné : ils recevront cependant de lui une autre caution fuffifante, pour 
» l'obfervation de la paix perpétuelle à laquelle il s'eft engagé : mais qu'ils 
»apportent furtout toute l'attention poflible, pour que l'exécution de nos 
» ordres ne foit point retardée par des queftions frivoles & malicieufes.» Rien 
n’eft plus fage que ces précautions ; & fi elles avoient étéemployées de bonne 
foy de part & d'autre, elles auroïent fans doute rendu la paix au comte de 
Touloufe & à toute la province, à 
ätbid p.153. Le pape écrivit: en même tems À l'évêque de Riez fon légat, & à maître 
Thedife chanoine de Gennes, pour leur enjoindre d’afflembler le concile dont 
on vient de parler, trois mois après la reception de fa lettre ; avec ordre d'y 
recevoir lafjuftification du comte de Touloufe, de la maniere dont on vient 
bÆpus. de l'expliquer. Il leur mande par une autre lettre h, d'admettre ce prince em 
demandant ou en défendant, à plaider devant eux touchant les affaires br ; 
écoient de leur competence, & qu’il avoit à pourfuigre contre ceux qui li 
' 
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Es avoïent éaufé du, dommage ; dans le rems qu'il étoit excommunié, . ANI210: 

a . Iñnocent écrivit? auffi à l'abbé de Cîteaux une aflez longue lectre, dahs à 27.156. É 
RL laquelle après lui avoir donné de grandes louanges fur les foins qu'il s'étoic < 
tx donnés pour l’excirpation de l’héréfie & le rétabliffément de la paix; il le ; 
Fe confole fur la mort du légat Milon, & lui enjoint, toures affaires ceflantes, de fe ë 
vp, rendre dans les païs de fa légation, pour continuer d'y travailler avec l'évê. > 
ro que de Riez fon collegue. « Du refte, ajoüte.c-il, quoique nousayons reçi « 
em, “avec honneur le comte de Touloufe, qui s'eft rendu auprès de nous, & quise : 3 
Cri, a demañdé humblement pardon, avec promefle de faire une entiere fatis. & E 2 
na faction ; les lertres que nous lui avons données vous pourront apprendre ce 2 
clé ‘que nous lui avons accordé, Nous avons commis l'execution de ces lettres & 
ws à maître Thedife clerc & domeftique de feu Milon notre légat; à caufe 
ton. qu'il eft parfaitement au fait de cette affaire ; non que nous lui accordions & 


la dignicé de,légar, mais pour agir feulemenr comme délegué, Nous lui 
avonsordonné de ne rien faire que ce que vous lui prefcrirez , & de fe com.« 
rrerentoutes chofes comme votre organe, & (ER Pre dont vous vous ce S 
fervirez ; en forte qu'il fera commeun hameçon que vous employerez pour « 
rendre le poiflon dansl'eau, auquel il eft nécefläire, par un prudenrartifice, « 
… decacher le fer qu'ila en horreur ; afin qu'à l'exemple de lApôrie, quiditeec 
Ÿ Etant homme rufé je vous ai furpris par adreffe, vous préveniez la trompetie « à. Cot.tai té 
parceftratagême; & que commeun malade, à qui l'amour du médecin adou-x 
cit J'averfion qu'ila pour les médecines, il reçoive plus patiemment par les « 
mains d’un autre, le remede que vous lui avez préparé, De plus vous devez « 
çavoir que les envoyez des citoyens de Touloufe s'étant préfenrez devanr & JS 
nous, ont offert de faire une entiere farisfaétion fur les articles pour Jef. « 
quels ils ont encouru les cenfures éccléfiaftiques ; & qu'ils nous ont remis « x 
des Jertres de plufieurs perfonnes de grande confideration ; qui demandoient « 
poureux & avec eux, que nous leur accordaflons l’abfolurion. C’eftpour- « 
quoi nous vous ordonnons, ainfi que nous vous l'avons marqué dans d’au- 
tres lettres , de révoquer la fentence qui à été portée contr'eux , aprèsavoir & 
reçû caurion de leur part, & leur avoir enjoint ce qui fera felon Dieu. Que « 
s'ils négligent d'exécuter ce qui leur fera ordonné, ils feront non feulement « ; 
foûmis à la premiere, fentence, mais on les punira encore plus feverément « 
par des châtimens temporels. » f 
* Lecomre de Touloufe demanda à Innocent l'explication de quelques artis 
cles, donc Milon; lors légat du S. Siege, lui avoit ordonné l'exécution. Cé 
pe lui répondit ble 23. de Janvier par une décifion qui a été inferée dans $ 35, 1j4 
Je droir canonique, 11 déclare 1°. qu’on doit tenir pour hérétiques manifeftes 
ceux qui prêchent publiquement contre la foy catholique , ceux qui fon 
profefhion de l'erreur ou qui la défendenr; & ceux enfin qui en ayant été 
gonvaineus , ou qui en ayant fait leur confeflion devant leurs évêques , ont 
été condamnez comme hérétiques :il ajoûre qu'on doit confifquer leurs biens 
&cles punir enfuire fuivant la rigueur des loix. 2°. Que le légat ayant défendu 
au comte les peages, les guidages & les greniers à fel,.cela doit s'entendre ; 
fuppofé que ces droits n’euflent pas été érablis avant le concile de Latran,, 
par l'autoricé des empereurs & des rois, ou par une ancienne coûtume depuis : 
un tems immémorial. 3°. Que l'ordre que le légat avoit donné au comte de 
Toulonfe de rendre juftice à ceux qui formoient des plaintes contre lui, & de 
s'entenir à la décifion des légats, ou de ceux qu'ils commettroient, devoir 
s'entendre , qu'il feroit obligé de comparoîrre & de répondre devant les juges 
eccléfiatiques fur routes les affaires qui éroient du for de l'églife, fur cous 
desvarticles que le légac avoit dreflez pour l’obfervation de la paix, ou qui 
feroïenc dreflez dans sf fuite für cetre matiere par l'autorité apoftolique; & 
enfiñ dans routes les affaires qui regardoient les veuves, les pupilles, les or: 
phelins & les pauvres. 4°. Que le comte n'exigeroit pas des églifes & ‘des 
mailonsyreligieufes lesialbergues où procurations aufquelles il avoir déja re: 
_  noncé52. Que ce prince s'étant engagé à détruire les fortifications qu'il avoit 
faites aux églifessrau jugement des évêques diocéfains, & à conferver celles 
qu'ils jngeroient &propos , on en agiroit demême à l'égard des autres barons & 
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Anu210. chevaliers. 6°, Enfin le pape déclare qu'ayant ordonné à fes légats pris 
tres lectres, de recevoir une caution fufhfante du comte, après qu'il a 
accompli ce Es eft marqué dans ces lertres, touchant l’obfervation de l4 
paix perpetuelle à laquelle il s’étoit engagé , les légats recevroient la caution 
fuivant l'état de ce prince, & comme ils la recevoient des autres grands & 
barons. - ' äÿ 
axik.ep.170.  L'évêque d'Agen, qui fe trouvoit: alors à Rome, fe plaïgnit au pape de 
Fa "38 ce que 1e 26008 £ Pauloufe exigcoit des Enr du païs, Les he € des 
procurations qui ne lui étoient pas dûes ; & de ce que ce prince & la comreflé 
fa femme avoient établi de nouveaux peages à Marmande, à Villefranche, & 
en divers autres lieux. Ces plaintes engagerent Innocent II. à écrire à 'ar. 
chevèque de Bourdeaux & aux doyens des églifes de S. André & de S. Severin 
de certe ville :il leur marque, que le comte, qu'il appelle /o» cher fils, ayant 
renoncé en fa préfence à tous ces droits , ils ufaflenic de cenfures contre lui, 
bein. en cas qu'il voulûc les rérablir, Il paroît par une autre lettre ? d'Innocent que 
tous les hérétiques manifeftes avoient été chaflez de l’Agenois, & qu'ily 
reftoir feulement alors quelques-uns de leurs fauteurs. Rest 
LXXXIL Quant aux députez de la ville de Touloufe, nous apprenons le fuccès de | 
LS Toulou- Jeur Voyage par une autre lettre < que le papeadrefa le 19. de Janvierà Arnaud 
fousdel'ex._ abbé de Circaux légat du faint fiége, & à maître Thedife chanoine de Gen: 
commuia- nes. Il leur ordonne de fe transferer inceflamment dans certe ville, à caufe 
e Pr.p.133, du péril qu'il y avoit de la laïfler plus long-tems dans l’incerdir ; tandis qu’elle 
fa. étoit prête à donner fatisfa&tion ; & après avoir reçû les cautions néceflaires, 
d'abfoudre les habitans , & de lever l'interdir. Arnaud abbé de Cireaux ayant 
recû cet ordre voulut rocéder feul à fon exécution , fans l’afftance de fon 
collegue : cela choqua les Touloufains qui le tenoient pour fufpe&, & lere: 
gardoient comme leur principale partie, & les engagea à renouveller leur 
appel. Ces re y renoncerent quelque tems après toutefois, à la priere 
e cet abbé, de Foulques leur évêque, de l’évêque d’'Ufez & de quelques 
autres perfonnes de confidération : ils confentirent qu'il procedâc feul, avec 
offre de lui payer la fomme de mille livres Touloufaines pour le foutien de 
la foy. Arnau accepta volontiers cette offre & déclara publiquement qu'il 
reconnoifloit les habitans de Touloufe pour vrais catholiques. L'évêque d'Ufez 
fon aflefleur & fon confeiller , leur donna enfuite la bénédiétion folemnellez 
en fa préfence, & celle de Foulques évêque de Touloufe ; avec promefe de 
la part de l'abbé, de récablir dans leur réputation ceux qu’on avoir accufes 
fauflement d’héréfie. Mais comme on ne lui paya d’abord que la moitié de 


répartition , il excommunia aufli-rôt les confuls , fans leur reprocher d’autre 
crime, & jetta de nouveau l’interdit fur une ville qui lui éroit obéiffante. Les 
Touloufains furpris de ce procédé prirent pendant quelque tems leurmalen 
patience : mais de crainte de pañler pour rebelles à l'églife, ils firent bien: 
tôt après un nouveau ferment, d la demande des légats du pape & de leur 
évêque, par lequel ilsfromirent de leur obéïr, & au pape, fur toutes les chofes 
qui concernoient l’églife ; fe réfervanr néanmoins du confenrement deices 
prélats, la fidélité qu'ils avoient promife à leur comte, & ce qui regardoït 
Ie domaine de ce prince, Ils remirent en même tems entre les mains dédeur 
évêque & à fa demande, un certain nombre des plus qualifiez d’entre euxten 
6tage. Ce prélar les envoya à Pamiers , pour y demeurer au pouvoir de Simon \ 
de Montfort maître de cetre ville, & ils y féjournerent depuis la mi-carèmez 


quand ils en feroient requis : les Touloufains furent enfuite réputez F +. 
carholiques , & on leva l’excommunication qu’on avoit lancée contre quelques . 
LXXNIT. F7 2 } ns 
Lo uns d'entr'eux. ; sb dan 
Touloule vaà Raymond après avoir terminé d les affaires qui l’avoient:amené à Rome. 
la coude fe rendit à la cour de l’empereur Othon, pour implorer-le fecours desc 
l'empereur & 7". : = a h 
à celleduroi Prince contre les vexations de Simon de Montfort. Ïl alla ‘enfuite crouverle 
-de france, roi Philippe Augufte , pour râcher de fe concilier fa bienveillance #1maiston | 


à Pétr, Val. à PAS : 
6387 aflure que le roi le reçut très-froidement. On ajoûre-que Montfort: 


la fomme, à caufe des difficultez qui furvinrent entre les habitans pourla 


jufqu’au 9. d’Aoûr, que ce feigueur les relâcha , à condition de fe repréfenter 4 | 


FETE ES 
\ 
+ DE DANGUED O0 CHEVEENR  u 
di appris le voyage de ce comte en France , ordonna à rous les vaflaux qu'il AN.1210. 
At avoit dans le païs, de lui faire coute forte d'accueil, parce qu’ils n'étoient pas 
: & ‘encore ennemis déclarez, : : | ; 
D oi qu'il en foie de cette polireffe du feigneur de Montfort,al ñe chers LXXXW,. 
and K tha pas moins à s'approprier entieremenr les païs qu'il avoit déja foûmis fur le ST A 
vicomte Raymond-Roger , neveu du comte de Touloufe. Mais cornmeil n’a- juration d'E- 
ape * voir pas afléz de troupes ; il fe contenta de fe venir fut la défenfive, & de. ‘enr 4% 
hé D. harcelér dé rems en tems-fes ennemis pendant rout l’'hyver. Au commence. 
te ment du varème il s'avança jufqu'à Pezenas pour aller au-devanc d’Alix de 
ch Monrmorenci fa femme; qui venoir le joindre à la têce d’un bon nombre dé = 
la. croifez qu'elle lui amenoit de France. Simon fe rendit alors 4 S. Tiberia, où 4228 
pe Arnaud abbé de Cireaux & légar du fainc fiege, les évêques de Beziers, 2% 
bel Agde & Maguelonne, lesabbez de Valmagne, de Fontcaude, de S. Tiberi, 
ei D & de S. Aphrodife de Beziêts ferrouverenr. Etienné de Servian ; l’un des prin- 
que cipaux feigneurs du diocèfe de Beziers, comparut devant tous ces prélats , & 
qui fe déclara coupable, pour avoir reçu dans fes châteaux Theodoric Baudouin, 


: & Bernard de Simorre deux fameux hérériques, & leur avoir permis de pré- 
de cher leurs erreurs dans fes domaines, Il ficabjuration entre les mains de l'abbé 
de Cireaux ; & promit par ferment de pourfuivre à l'avenir les hérétiques ; 


rraul 

Ge. ous peine de confifcation de fes biens. 11 donna pour fes cautions Pons d'O: 
cu Jargues & Frotard fon fils, Guillaume de Puifalicon, Ratier de Beflän, Pons dé 
pk D Thefan, & plufieurs autres feigneurs du païs. Enfuie Simon rendit à Erienné 
ie Îe château de Servian ; & lui donna en fief ous les autres châteaux, qu'il avoit 


! 

qui D confifquez fur lui pour crime d’héréfie, avec réferve de la juftice criminelle. 11 
a impofa un cens annuel de trois deniers par maifon en faveur de l’églife Ro: 
maine dans tous ces doniaines , dont Erienne lui fit hommage lige, en préfencé 
de Raynald évêque de Beziers, de Raymond-Guillaume évêque d'Agde; 
de Gui de Levis maréchal ; & de plufieurs autres feigneurs, tant Provençaux 


ques que François, #2 AE 
Montfort amena la comtefle fa + femme 4 Carcaffonne. En pañlant à Cam: Pret 


am 

[1] | der il apprend que les habitans du château de Montlaur, fitué auprès de sions de 

wi l'abbaye de la Grafle, tenoient la garnifon aflicgée dans une tour. Simon Simon. Con- 
k à laifle aufi-rôc fa femme dans un dieu aflüré , part avec une troupe de cheva- ASE 
lk, liers pour aller au fecouts de cette garnifon, la délivre, & fair pendre fans b er. val 

4 rémiflion tous ceux qui la tenoient afliegée. Etant arrivé enfuite À Carcaf_ *3# 


db fonne ; il ne rarda pas à fe mettre en campagne. 

Il marcha d’abord vers le château d’Alzonne, qu'il trouva abandonné; 
Après s'en être faifi , il alla attaquer celui de Brom ou Bram dansle Laura- 
ee puais, qu'il emporta en trois jours de fiége. Il y fit une centaine de prifon: 

niers, à qui il fit crever les ÿeux & couper le nez, & qu'il envoÿa ainfi par 
repréfailles à Cabaret, fous la conduite de l’un d’entr'eux, à qui il avoit 
laïfé un œil pour conduire les autres, Enfin il foñmit en très-peu de tems 
tour le Miriervois, à la référve des châteaux de Minerve & de Veñtalon. Vers 
la fêté de Pâques ,il afliégea «le cliâteau d’Alairac, fitué dans les montagnes cé 3f: 
entre Narbonne & Carcafloiine, &environné de rochers & deprécipices. Le 
fiége dura onze jours, au bout defquels les habirans craignant d’être obligez 
defe rendre, s'enfuirenc la plûpart pendant la nuit. Simon fit main.bafle fur 
tous ceux qui refterent, s’aflura de ce château, & revint à Carcaflonne. 

Ce general alla quelques tems après à Pamiers, pour aflifter à une confe: 
fence à laquelle Pierre roi d'Aragon, qui vouloit le réconcilier avec le comte 
de Foix } l'avoir invité. Le comre de Touloufe , qui étoit alors de retour de 
fon voyage de Rome & de la cour de France, s'y trouva : mais tous les foins 
duroi d'Aragon furent inutiles, & on fe fépara fans rien conclure. Ce prince 
&le core Raymond f rendirent enfuite à Touloufe. Montfort maréha de 
| foncôré à la cêre de fes troupes vers le château de Foix, & fitle dégât aux 
| environs. Il rencontra aux environs de certe place une partie de la garnifon : 
il la chargea lui fecond, & la poufla fi vivement, qu'il l'obligea à rentrer: 
Les habirans de Foix érant revenus de leur frayeur, parurent bientôt fur les 
tamparts ; & lancerent une fi grande quantité de pierres, qu’ils obligerene 
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AN1210. Simon à prendre la fuite à fon rour, & cuerent le chevalier qui letfuivoiti 
Après cetre excurfion, ce general revint à Carcaflonne. ir 
pur pal. Pierre-Roger feigneur de Cabaret+, Raymond fcigneur de Termes; :Aÿs 
is meri feignéur de Montreal ; &les autres chevaliers qui tenoient encore:tête 
aux croifez, fçachant quelle roi d'Aragon étoit dans le païs, s’affémblerent à 
Montreal , & lui députerent pour le fupplier de prendre leur défenfe; avec 
offre de fe foümettft à fa domination, & de lui livrer toutes leurs*placess 
Simon alla incontinent affieger le château de Bellegarde, fitué auprès de 4 
Montreal , pour faire voir à fes ennemis qu'il ne les redouroit pas. Le lende= 
main le roi d'Aragon s'étant rendu auprès de Montreal, les chevaliers qui la 
voient appellé allerent au-devant de lui, le prierent inftamment d’entrer dans: 
lechâteau, & lui promirent de lui faire hommage fuivant leurs engagemens # 
mais ce prince les refufa, à moins qu’ils ne lui livraflent en même tems le 
château de Cabarer, & rous leurs autres châteaux. Comme ils ne jugcrent pas 
à propos de lui accorder fa demande, il fe retira, après avoir fait prier Simom 
de Montfort, d'accorder une trève au comrede Foix jufqu'à Pâques, La trève 
fut accordée ; mais elle fuc bien-tôt rompue. ! 

k Le comte de Touloufe alla trouver l’abbé de Ciîteaux & Simon de Monts 
pémarhs fort, pour leur fignifier les * ordres qu'il avoit obtenus du pape, pour être 
comtedeTou. rEçû à {e purger du crime d’héréfie & de la mort de Pierre de Caftelnau: 
Due . L'abbé témoïgna extérieurement beaucoup d'amitié au comte, qui étoit fuivk 

menira fa du même capiroul qui l’avoicaccompagné à Rome, & d’une partie de fa cour: 
LISA H lui répondit qu'il fe rendroit inceflamment à Touloufe, pour y régler le | 
es de, tems & la maniere de cette juftification. Ce légar alla bien-coc après en effec 
Pr. p.23. & dans cette ville, avec les évêques de Riez & d’Ufez fes collegues, ceux de 
fa. Beziers & de Marfeille, &c. Le comte de Touloufe leur fit beaucoup d’aca | 
cueil, & les défraya pendant tout leur fejour dans cette ville, qui fut aflez, 
long. Enfin on entra en conférence ; mais on ne voulut rien conclure , parc& 
que maître Thedife chanoine de Gennes, que le pape avoit nommé poux 
pose commiflaire dans cette affaire , étoir abfent. Pendant la conférence 
e roi d'Aragon € s’avança jufqu'à Portet au voifinage de Touloufe, & de- 
manda une entrevüe, dont on ne dit pas le fujet, avec l'abbé de Cireaux 
& Simon de Montfort, qui fe rendirent auprès de lui ; mais ils lui refu- 
ferent fes demañdes. Ce prince repañla bien-tôt après les Pyrenées,.& allæ 
continuer la guerre qu’il avoit entreprife contre les Maures d’Éfpagne. L'abbé 
de Citeaux & Simon de Montforten attendant l’arrivée de Thedife firent um 
voyage du côté d'Agen & de faince Baftilhe, pour agir contre les hérériques 
d’AÂgenois. Ils revinrenc enfuite à Touloufe, d’où Simon alla à Carcaflonne 
dans le deflèin de faire le fiege du château de Minerve, qu’il commença vers 
la S. Jean. 
Enfin maître Thedife étant arrivé à Touloufe, sabboucha avec l'abbé 
de Ciîreaux, pour ne rien faire fans fon ordre, & on reprit enfuite la confé 
rence touchant la purgation canonique du comte de Touloufe. MaîtreThe- 
Es Fa. dife, dit un hiftorien du temsd, » éroic un homme circonfpe&t & prévoyant, 
“Ex » se avoit rien tant à cœur que d’éluder fous des prétextes plaufbles, la 
» demande que faifoic le comte d’êrre reçû à fe juftifier : il voyoir que fionle 
» Jui perméttoit, il lui feroic aifé de s’excufer fur de faufles allégations ,ow 
» par la rufe, & que la religion feroit par-là entierement perdue dans-lespaïs: 
» Tandis qu'il penfoit aux moyens de parvenir à fes fins, Dieu lui fuggeraun 
»expédienc pour fe tirer de l’embaras où il fe trouvoit. Le pape marquoie 
» dans fa lettre, qu'il vouloir que le comte exécutât les ordres qu'illavoirre= 
» çus touchant l’expulfion des hérétiques de fes érats, & la révocarion des 
» nouvaux peages : or il y avoit de la négligence de fa part dans l'exécution 
».de ces ordres. Cependant Thedife & l’evêque de SE ne pas parois 
»tre opprimer le comte, lui fixerent un certain jour , pour fe trouver sraism0is M\ 
se ni » après < à S. Gilles, avec promefe d'y recevoir en préfence d’une affemblée 
JE » d’archevèques, d’évêques & d’autres prélats, qu'ils y convoquerent,ules 
Fimee, mm, ” Preuves de fon innocence, touchant le crime d’héréfie & le meurtre du à 
Li6.e. 39, » gat Pierre de Caftelnau. » Ils lui ordonnerent fen attendant, de Da 7x 
érétiques 
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hérétiques & les routiers de fes domaines, & d'exécuter entierement tous les AN.1210. 


autres articles qu'il s’étoit engagé d'accomplir par divers férmens ; afin , di: 
fent-ils dans une lettre qu’ils écrivirent au pape dans la fuire, que s'il négli- 
geoit l'exécution de toutes ces chofes ; line pit parvenir à fe juffiffer fur les deux 
autres. ; 


certe ville, fuivanc la commifion qu’il en avoit reçue du pape : mais Foul: 
ques leur évêque l’avoit déja prévenu, & il leur avoit donné cette abfolution, 
après qu'ils lui eurent promis par ferment d’obéir aux ordres de l’Eglife, & 
qu'ilsluieurent donné dix des principaux citoyens en ôtage, pour la füreré de 
leurs promeffes. On prétend b que le comte Raymond, qui agiffoit de bonne 


CETA 


foy, & qui .comptoit fur celle des légats, leur livra alors, à la perfuafion du P A 24 


même Foulques, qui le trahifloit, le château Narbonnois, c’eft-à-dire fon 
propre palais ; & que l'abbé de Cireaux qui trompoit ce prince pr une feinte 
amitié, y mic une bonne garnifon : mais ce fait nous paroît douteux ; car nous 
verrons plus bas que Raymond étoit encore maître du château Narbonnois 
au mois de Décembre de l’an 1210. Quoi qu’il en {oit, ce prince après avoir 
pe jour avec les légats pour fa purgation canonique, pafla un accord à Moif. 
ac,<le Samedi 26. de Juin, avec Raymond abbé de ce monaftere , rouchant 
Ja juftice & les droits feigneuriaux de la ville que le comte poflédoit en 
“qualité d'abbé chevalier, en préfence d'Ademar abbé de Montauban, Rays 
mond de Recald fénéchal de T'ouloufe, Hugues Delfau fenéchal d’Agenois, 
&c. Raymond partit enfuice pour la Provence. 
L'évêque de Riez, d l'abbé de Citeaux & Thedife fe rendirent de leur 
côté devant le château de Minerve, dont Simon de Montfort avoit déjà 


de Narbonne, que la garnifon de ce château incommodoit beaucoup par 
es courfes. Sur certe demande il manda à A ymeri vicomte de Narbonne & 
aux habitans de certe ville, que s’ils vouloïent l'aider plusefficacement qu'ils 


- m'avoient fait par le paflé , & demeurer dans le camp jufqu’à la reddition de 


la place, ilen feroit volontiers le fiege, & ils le lui promirent, 

- Le château de Minerve étoir alors une des plus fortes places du royaume: 
Il eft fitué dans la partie feptentrionale de l'ancien diocèfe de Narbonne, 
comprife aujourd’hui dans celui de S. Pons, & non dans le diocèfe de Car- 


Thedife : vint auffi à Touloufe pour donner l’abfolution aux habitans de # Per. ali 
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: entrepris le fiege. Ce géneral s’y étoit déterminé à la demande des habitans d Par. Falifi 


caflonne , comme quelques modernes l'ont avañcé, Il a donhé fon nomau € Aewry hifi 


païsde Minervois, qui anciennement a eu titre de comté & de vicomté. Il el 
élevé fur un rocher efcarpé , environné de précipices qui lui fervent de foflez. 
Outre l'avantage de fa fituation qui le faifoit regarder comme une place im 
renable , il étoit défendu par une nombreufe garnifon, commandée par un 
sim a chevalier nommé Guillaume, ou felon d’autres, Guiraud de Minerve, 
lequel en pofledoit le domaine fous la mouvance des vicomtes de Carcaf- 


fonne. 


la vicomté de Narbonne, inveftir la place & diftribua les quartiers :entre les 
chevaliers qui fervoient fous fes ordres, étoient Robert de Mauvoifin, Pierre 
de Richebourg , Gui de Lucé , Jean de Monteil , Ferrin d'Yfli, Gui de Levis 
& Ancel de Coëtivi. I] paroît auffi qu’Alix de Montmorenci fa femme & 
Amauri {on fils aîné, fe trouverent à ce fiege. Simon prit fon quartier du 


côté du levants8; Gui de Lucé chevalier François, à la rêre des Gafcons, À 


établit le fien au couchant ; le vicomte Aymeri fe pofta vers le Nord avec 
es vaflaux & les bourgeois de Narbonne; enfin le refte de l’armée entreprit 
l'atcaque du côté du midi, On drefla aufli-tôt les machines pour battre la 

lace : les Gafcons conttruifirent un mangonneau, & Simon fit élever un 
pierrier fi lourd qu'il en coûtoit vingt-une livres par jour pour le mettre en 
mouvement : les afliegez fe défendirent de leur coté en defefperez, & firent 
perir un grand nombre de croifez dans leurs frequentes forties, Ils entrepri. 
rent entr'autres un dimanche de metre le feu au pierrier de Montfort qui 
Jes incommodoit beaucoup : dans ce deff&in ils y appliquerent des panniers 
leins d’étoupes, & d’autres matieres combuitibles imbibées de graifle; 
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& y mirent le feu, fans que les afficgeans s’en apperçuflent, Ceux-ci Accoukus 
rent cependant & éreignirent le feu. 

Les machines des croïfez ayant fait une brêche confiderable aux murailles 
de Minerve , les afliegez, qui d’ailleurs n’avoient prefque que de vivres & 
à qui l'eau avoit manqué à caufe de la chaleur exceflive de la faifon , perdi- 
rent courage, & demanderent à capituler , après avoir foutenu un fiege dé 
fepc femaines. Guillaume de Minerve fut député avec un autre chevalier pou 


aller regler les articles de la capitulation. Il éroit déja d'accord là-deffusavec 
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Simon de Montfort , lorfque l'abbé de Ciîteaux & maître Thedife étant fur: 
venus , Simon déclara au feigneur de Minerve, qu’il ne pouvoit rien déters 
miner touchant la reddition de la place, fans l’aveu de cet abbé , qui ésoit là 
maître de tous les croifezx, & à qui il appartenoit d’ordonner tout ce qui con: 
viendroit. L'abbé fe trouva fort embarafle , dit: l’hiftorien de Simon ; 5 /#- 
haitoit extréèmement La mort des ennemis de 9. C. mais étant prêtre & religieux, il 
'ofoit opiner à faire mourir les habitans de Minerve. 1 imagina un expédient 
pour {e virer d’affaires & faire échouer la capitulation, Il ordonna à Simon dé 
Montfort & à Guillaume de Minerve, de rédiger chacun en particulier par 
écrit les articles dont ils étoient convenus verbalement, dans l'efperance 
qu'ils ne feroient pas d’accord, & que ce feroit une occafion de rompre letraité: 
En effec , Guillaume ayant là les conventions, Simon en contefta la vérité, 
& lui déclara qu'il n'avoit qu’à retourner dans fon château, & à le défendre 
comme il pourroit. Guillaume dit alors ,.qu'il faifoit Simon le maître de dé: 
cider des conditions : mais ce general en défera l'honneur à l'abbé de Citeaux;, 
e les regla de la maniere füivante, 1°. Il accorda la vie fauve à Guillaumé 
e Minerve, à tous les catholiques qui étoient dans le château, & même aux 
fauteurs des hérétiques. 29. Il ordonna que Simon demeureroit maître dela 
lace, 3°, Il confencic que les hérétiques parfaits qui y étoient en grand roma 
re, euflent aufli la vie fauve , s'ils vouloient fe convertir. Robert de Mau- 
voifin qui étroit préfent fe récria beaucoup fur ce dernier article; difant, 
qu'on étoit venu pouf exterminer les hérétiques , & non pour leur faire grace: 
Il ajoûra , qu'il étoit à craindre que ceux de Minerve ne fiffenc fémblanr de 
fe convertir, pour fauver leur vie ; & réfiftant en face à l'abbé de Cîteaux, il 
prorefta que L croifez ne pafleroient jamais cet article, L'abbé lui répliquai 
Raffurex-vous , vous n'avez rien à craindre , parce que peu fe convertiront, 

La capitulation étant ainfi arrêtée, les croifez entrerent dans Minerve le 
22. de uillet de l’an 1210. en chantant le 7e Deum, précedez de la croix, 
&.des drapeaux de Simon de Montfort. Ils fe rendirenc aufli-tôt dans l'é: 
glife qu'ils réconcilierent ; & ils arborerent fur le clocher d’un côté l’étendart 
de la croix, & de l’autre celui de Simon, Gui abbé de Vaux-fernai alla 
enfuite trouver les hérétiques qui s’éroient raflemblez dans deux maifons; 
les hommes dañs l’une, & les femmes dans l’autre, 11 exhorta d’abord les 
premiers à fe convertir, &entra en conférence avec eux. Un hiftorien ? moder: 
ne rapporte les difcours qui furent faits alors de part & d'autre : mais par 
malheur cet auteur à donné carriere à fon imagination , & il les a compofez à 
plaifir. Ce qu’il y a de vrai , c’eft que les hérétiques refuferent de fe rendre aux 
exhortations de l'abbé de Vaux-fernai, dont l'éloquence ne Ca rien gagner 
fur eux non plus que fur les femmes. Simon de Montfort étant alors entré dans 
Minerve, fit de nouveaux efforts pour engager les hérétiques à abjurerleurs 
erreurs : mais voyant qu’ils demeuroient toujours obftinez , il ordonna qu'on 
les arrêtât. Il fit enfuire drefler un grand bucher & les condamna à être brü® 
lez vifs. La fenrence fut exécutée fur le champ ; plus de 140. de ceux qu'on 
appelloit Parfairs , ou même plus de 180. fuivant d’autrese, moururent dans 
les fâmes, IÏne fut pas neceflaire qu’on les jetrât dans le bucher , ils s'yprés 
cipiterent d'eux-mêmes avec un courage digne d’une meilleure caufe. Derce 
ges nombre ,il n’y eut que trois femmes qui furent fauvées , & quela mere 

e Bouchard de Marli (Mahaud de Garlande) fit retirer du bucher, & ré% 
concilier à l’Eglife. Aprèscette exécution, touslesautres habitans de Minerve 
renoncerent à l'erreur & fe convertirent. Quant à Guillaume feigneur ou vis 


comte de ce château , Simon lui donna en échange divers domaines auxiens 
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virons de Beziers : mais Guillaume lui manqua de fideliré bien:tôc après, AN1210 
Outre l'abbé de Citeaux, l'évêque de Riez, & maître Thedife, Beren: 
gerarchevêque de Narbonne, Foulques évêque de Touloufe, Raymond 
évêque d'Ufez ,& l'abbé de Vaux-fernay , fe trouverent au fiége de Minerve; 
comme nous l’apprenons d’une donation que Raymond T'rencævel, fils de feu 
Raymond Trencavel ér de:S(Saure) fa femme , fit alors * de cousles droits qu'il arr.p23r. 
avoit, foit je fon pere , foit par fa mere , fur les vicomcez de Beziers, Car- À 
cafonne , Albi, Rafez & Agde, en faveur de Simon de Montfort, Quelques 
auteurs bprérendent que ce Raymond Trencavel étoit fils du vicomre Ray= b D: 75e. car 
mond-Roger mort en 1:09; après la prife @@ Carcaflonne, & d’Agnès de caf. p.86. 
Montpellier fa femme : mais ils fe trompent, Raymond Trencavel dont il s'agit 
ici, étoir oncle paternel de ce vicomte, & fils puîné de Raymond Trencavel “T 
vicomte de Beziers & de Carcaflonne, tué en 1 167. & de Saure fa feconde fem: #b 
me, Comme il avoit été fimplement appanagé, Simon de Montfort ne fit . 
pas une grande acquifirion par cette ceflion, qui outre qu’elle évoit forcée, 
ne pouvoit fe faire au préjudice du fils légitime de Raymond-Roger: 
: Nous inférons que Reginald évêque de Beziers fé trouva aufli au fiege de 
Minerve, d’une c donation que Sèmox comte de Leycefre, feigneur de Montfort, Crerr re 
& par la grare de Dieu vicomte de Bexiers & de Carcaffonne, fiv à ce prélat lé E 
20. de Juillet de l’an 1210.du Château-neuf dans la paroifle de Vendres, 


f 


| au diocèfe de Béziers, » qui avoir été confifqué fur Bérnard de Riuflec ; quoi- 


” que ce feigneur ; après avoir été condamné comme hérérique, eût été re- 
» conéilié à l’Eglife, » Simon fe réferva l'hommage, & l’évèque de Beziers 
déclara qu’il le reconnoiffoit comme on prince fpécial, fon protecteur, & celui 
de fon églife. L'aëe fut paflé en préfence d’Arnaud abbé de Cîreaux, Guil: 
Jaume archidiacre de Paris, Bernard abbé de S. Aphrodife de Beziers, Ro- 
bert de Mauvoifin chevalier François, &c. | né 
- Le pape confirma à Simon la poffeflion de la ville d'Albi pr uñe bullé 4 du ERRE 
pape coni 


. 28. de Juin de certe année. Ilécrivit «le même jour aux abbez & aux aûtres fume Simon 


“prélars des diocèfes de Narbonne, Beziers, Carcaflonne, Touloufe & Albi, dans la pole. 
fion de la ville 


our leur ordonner de remettre entre les mains de Simon tous.les eflèrs-qué d'Albi, & fair 

es hérétiques, qui refuferoient dé fe convertir , leur avoient confiez,, & donna leverdenou- 
pouvoir fà l’évêque de Riez & à l'abbé de Cîteaux de faire lever dans les en A 
provinces de Bezançon, Bourdeaux & Vienne , & dans les diocèfes de Pami lde. 
pelune, Limoges, Clermont, le Puy, Mende, Cahors & Rodez, les fubfi: re ue 
des qui étoient deftinez pour l'entretien des troupes contre les hérétiquesde +» 
la province. Il leur marque qu'ils devoient ufer de prieres & d’exhortations Len 
dans les autres provinces pour obtenir un pareil fubfide. Le pape chargeas ,. FE ét 
ces deux légars d'informer fur les plainces qu’on lui avoit faites contre les Fr. 87. 
archevêques de Narbonne & d’Auch, qu’on accufoit, non-feulemenc d'une 8? 5 
grande négligence dans l'éxercice de leur miniftere, mais encore de mau- 
vaifes mœurs : il leur enjoint de régler la-deflus tout ce qui fera convenable; 
& d'employer les cenfures eccléfiaftiques pour fe faire obéir. 

La prife du château de Minerve P fur fuivie de la foûmiflion de celui de  1xxxix. 
Ventalon dans le Minervois ; dont le feigneur vinc fe foûmertrewolontaire Suice desex- 
ment à Simon de Montforr. Ce général s’y rendit auffi-tér, & le firrafer, Ranenide 
en punition de ce que la garnifon avoit beaucoup iñcommodé les croifez, Ay2 vée de nou- 
meri feigneur de Montreal, & les habitans de cette ville lui dépurerent en DT 
même rems, pour demander à fe réconcilier avec lui, avec offre de la part «39. 
duspremier ; de lui céder certe place, à condition qu'il le dédommageroit 
par quelque autre domaine. Simon accepta ces offres, & prit pofleffion du 


. Château de Montreal ; mais Aymeri lui manqua bien-tôt de parole, & fe 


joignit à fes ennemis, 

Simon reçut peu de tems i après un renfort de divers croifez de France, à #id.r, 40 
conduit par un chevalier nommé Guillaume de Caïc , qui lui annonça la Fr EP 
prochaine arrivée d'un corps de Bretons. Ces peuples s'empreflerenc à l'envi pr. p.26. 
de‘prendre part à la croifade contre les hérériques de la province ; dans là 
yvûe de-gagner les indulgences qui y étoient attachées. Un renfort fi confidé. 
rable dérermina Simon à entreprendre quelque expédition de conféquence, 
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& il réfolur d’aller aflieger le château de Termes, l’une des plus fortes places 
qui fuflent au pouvoir des hérériques. Dans ce deflein il fe rendit avec l'abbé 
de Citeaux à Penautier dans le diocèfe de Carcaflonne,; & ayant mandé la 
comtelle fa femme, il lui donna fes ordres pour les préparatifs du fiege & la 
garde du païs pendant fon abfence ; & nomma Verles d'Encontre pour com 
mander à Carcaflonne fous l'autorité de cette dame. 

L'évêque de Riez & maître Thedife voulant tenir le concile qu’ils avoient 
indiqué à S. Gilles pour y recevoir la pres canonique du comte Ray- 
mond , s'acheminerent vers le Rhône après la prife de Minerve. Ce prince qui 
avoit déja pris les devants, pla un* accord le 1 2. de Juillet ans fon palais 
de S. Gilles, avec Guillaume de Baux { prince d'Orange ) #/s de Bertrand: Par 
cet aéte 1°. Guillaume cede à Raymond le château de Vacheres avec fes dé. 
pendances. 1°. 11 lui pardonne tout le mal que ce comte lui avoir fair & à fes 
alliez. 3°, Raymond donne en fief à Guillaume le château d’Uchaut au dioé 
cèle de Nifmes, tout ce qu'il avoit à Frigoulet, & divers autres domaiz 
nes. Après cer accord le comte de Touloufe fit un voyage à Ufez, oùil 
reçut le 18. de Juiller l’'aveu de Raymond-Pelet, qui déclare qu’il tenoit 
de lui en fief tout ce qu'il pofledoit au dedans & au dehors de la ville d'A 
lais, le château de Bocoiran au diocèfe d’Ufez, & tout le refte de fès do: 
maines. 

Raymond fe rendit enfuice à S. Saturnin , aujourdhui le Pont $. Efprie, fur le 
Rhône, où il joignic l'évêque de Riez & maître Thedife ; qui autoriférent 
l'accord qu'il pafla alors avec Bernon évêque de Viviers, Ce prelar & fes cha. 
noines : fe ira arr 19..de ce que le comte avoit fait conftruire dans leur 

âteau de Fanjau dans le païs de l’Argentiere : »°. de ce qu'il avoit 
acquis, & pofledoit injuftement plufieurs fiefs dans leur mouvance ou dansleurs 
propres domaines. 3°. Ils foûrenoient que la tranfaétion que feu Raymond 
comte de Touloufe avoit faire avec Nicolas évêque de Viviers étoit nulle , 
& demandoient la reftitution des châteaux d’Aiguefe, de Groupiere & de 
Remoulins, de deux cens marcs d'argent, & de A deniers par marc fur tout 
Pargent qu’on tiroit des mines. 4°. Ils prétendoient que le comte Raymond, le 
comte fon pere , & leurs officiers leur avoient caufé de grands dommages à 
PArgentiere, avec les Aragonois qu’ils avoient pris à leur folde. Raymond 
fe plaignoit de fon côté, de ce que l'évêque de Viviers ne vouloir pas ratifier 
& feel er de fon fceau la tranfaction qu'il avoit paflée avec Nicolas préde: 
ceflèur de ce prélat. Enfin après que le comte & l’évêque eurent fait valoir 
leurs raifons devant Hugues évêque de Riez légat du faint fiège, & maître 
Thedife délegué par le pape, ils convinrent des articles fuivans par la médias 
tion de Raymond évêque d’Ufez. 1°, L'évêque de Viviers ceda en fief a 
comte le château de Fanjau, avec la partie de la maïfon qu’il y avoit, & 
celle que le même comte pourtoic acquerir de Bernard d'Andufe, de Pierre 
de Bermond fon fils, & d'Aymar de Poitiers (comte de Valentinois.) 2°, Ce 
prélar fe défifta de routes fes autres demandes, & confirma en n Me Ray: 
mond les tranfactions paflées entre ce prince ou le comte fon pêré d’an côté, 
& les évêques de Viviers de l’autre; excepté la moitié des revenus des mines 
de l’Argenriere qu'il fe réferva; au lieu qu’il n’en avoit que le tiers par les 
tranfactions précedentes. Il fe réferva de plus Le divme de lu dixme du ee 
desmines comme auparavant. 3°. Le comte reftitua à l'évêque & à l'églife de 
Viviers quelques. fiefs qu’il avoit acquis dans leur domaine , fans leur confen- 
tement, &c, 4°, Il prêta ferment de fidélité fur les faines évangiles à l'évêque, 
jura d’obferver tous ces articles, & promit que lui & fes fuccefleurs feroient 
hommage pour ce fief au martyr S. Vincent , fur fon autel, dans la cathédrale 
de Viviers, avec la cérémonie ,qwe l’évêque tiendroit la chaine que le comte 
porteroit au col en baifant l'autel. $°. Le comte & l’évêque fe donnerenr réci- 
Proquement pour cautions Pons de Montlaur & Dragonet dé Montdragon, 
avec la plus faine partie des habitans de lArgentiere; & s’érant rendus En 
fuice à Viviers dans le cloître de l'évêque; ils firent fcellér cer accord! dé Veur 
freau de plomb Xe 17. d'Août füivant , en préfence du comte Baudoïn frere du 


comte de Touloufe & de divers féigneurs. ' 
ù 


it 
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: On voit par cet ae que Raymond , pour ôter tout prétexte aux Jégats de An:r:101 
refufer de le recevoir à fe purger du crime d'héréfie , & dela mortde Pierre XCII. 
de Caftelnau , faifoic tous fes efforts pour fatisfaire à leurs ordres, & s'accorder Sons de 
avec les évêques & les autres prélats de fes érats, qui fe plaignoïent des dom y refute au 
mages qu'il leur avoit caufez + mais tous les foïns du comte pour parvenir à fm deTou 
une juftification qu’il fouhaitoit avec rant d’ardeur, furent inutiles. En effet purger dueri- 
le concile de S. Gilles s'étant affemblé au tems marqué, c'eft-à_dire, vers-la me, dhérélie! 
fin de Seprembre + del’an 1 310. on ne voulut pas permettre qu’il fe purgeñc du TRS 
für ces deux articles, malgré fes preflänres follicitations, & les ordres précis de Cañelnas. 
| “le papé avoir donnez , mais que les deux légats incerprérerène comme * 27 #7 
ils voulurent. C’eft ce qui paroît par le rémoignage de Pierre de Vaux.fer: 
mai, qu'on ne peut aflurément foupçonner d'être favorable à ce prince. 

L’évêque de Riez & maître Thedife ayant convoqué à 5, Gilles , dit cet & 

hiftorien b , lesarchevêques, les évêques & plufieurs autres prélats, le comte a ?:#7. rai. 

de Touloufe fe préfenta devant eux pour fe purger ducrime d'héréfie & du & “?” 

meurtre du légar Pierre de Caftelnau. Maître Thedife ayant pris la parole, « 

déclara au comte, du confeil des prélats, qu’on ne recevroit pas fa juftifica- « 

tion fur ces deux articles, parce qu'il n’avoit pas executé les ordres du pape, & 

qi s'éroic engagé d'accomplir plufieurs fois. Il fit entendre au concile que « 
aymond ayant négligé d’obéir en des chofes de peu de confequence, il « 

se lui feroit pas difficile de fe parjurer, foic par lui-même, foit par fes com-« 

: Le fur des articles plus confiderables, fevois far le crime d’héréfie &« 

ur la mort du légat; & qu'ainfi il ne falloic pas l'admettre à fe juftifier , « 
5 de ce qu'il eût entierement fatisfair à tout ce qui lui avoir été ordonné. « 
Le comte fe voyant fruftré de fes efperances, fe mit à pleurer : maître The-« 
dife qui s’en appérçut, & qui étoit perfüadé que fes larmes n’éroient pas & 
des lärmes de componétion & de pénitence, mais plûrôt de méchanceté ce 
de chagrin, lui adreffà alors ces paroles de l'Ecriture : Quelque © grand que & c PF 31. vai 
foit le débordement des eawx, elles w'arriveront pas jafqw'à lui. Cex hiftorien 

es que le comte Raymond fut 4lors excommunié deréchef , avec tous 
s fauteurs & fes coadjuteurs, du confeil & du confentement des prélats 

qui compofoient l'aflemblée, & cela pour plufieurs raifons rrès-légitimes 

mais il nous paroît d qu'il fe crompe fur cet article, & que Raymond fe fut à 7. NOTE 
éxcommunié que quelques mois après. à ibid, n. 7. 
C'eft ce qu’on peut inferer aifément d’une lettre « que l’évêque de Riez & © Pme. 
Thédifé chanoine de Gennes , qui préfiderent au concile de S. Gilles, écrivi 773 - 
-reñten 1113. âu pape Innocent [IL pour lui rendre compte de la maniere dont 
ils s'étoient comportez envers le comte de Touloufe. « Nous faifons fçavoir « 


- d'votre fainreté, difent-ils dans cette lettre, qui nous apprend quelques au: « 


tres circonftances du concile de $. Gilles, ce que nous avons fait dans l'affaire «& 
de Raÿmond comte de Touloufe, qu'elle nous 4 commife autrefois. Nous. 
avons tenu un concile à S. Gilles au bout de trois mois, fuivant la teneur « 
du refcrit fapoltolique ; & lesarchevèques , les évêques , les autres prélats, « fr 
Les barons même , & vous les autres dont nous avons crû la préfencenécefläire, « *" 
s'y/font trouvez, Nous avions ordonné au comte, par ños lettres , de chaflèr« 
avant toutes chofes de fes états les hérétiques & les routiers, & d'exécuter « 
tousiles autres articles qu'il s’étoit engagé d'accomplir, de crainte, s'il y ce 
ianquôit, qu’il ne mir obftacle à fa jnftification. Ce comte ayant été cité au « 
concile y comparut : mais comme nous vimes manifeftement, qu’il avoit « 
exécuté, où qu'il n'exécutoir pas les ordres qu’il avoit reçus de la part «e 
divers légats , fur-cout de celle de maître Milon de bonne mémoire, tout « 
1e concile fur d'avis de ne pas le recévoir alors à fe juftifier ; car il n’éroic nulle- 
ment vraifémblable, qu'on pâûr s'en rapporter à fon ferment fur les deux « 
crimes capitaux dont il étoit accufe ; fçavoir, fur celui d’héréfie & fürla& 
mort du légat, après qu'il avoit tranfgreflé fi fouvenc fes fermens far des « 
chofes d’une moindre importance, Les peres du concile, & nous, lui enjoï-« 
La donc de chaflér de fes domaines les hérétiques & les routiers, & & 
d'accomplir fidellemént tous les autres articles, afin de fe rénidre digne dew 
recevoir de notre part , quand il le demanderoit, l'exécution des ordres du« 
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ANI210, » fiege apoftolique. Après s'être retiré du concile , non feulementil n' 
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nexecuté ce que nous lui avions ordonné , mais il s’eft livré abfolu- 

» ment à fon fens réprouvé; & oubliant la grace que le faint fiege lui avoit 
» faite, & qu'ilne méritoit pas, il a ajoûté iniquité fur iniquité, & a commis 
# des crimes encore plus énormes, en forte que les légats l'ont plufieurs fois: 
nexcommunié ,& l'ont dépouillé de tous fes domaines, dont ils ont difpofé 
»en faveur du premier occupant. Au refte, que votre fainteté ne crop pas 
» qu nous ayons apporté la moindre négligence dans l'exécution de fes or 

res ; car nous avons cité plufieurs fois le comte, & il n’a pas daigné f@ : 
» préfenter devant nous: il a refufé en notre préfence de fatisfaire lesiévê. : 
»ques de Carpentras & de Vaifon , & leur clergé ; & de payer la fomme de 
» qe de mille marcs d'argent , à laquelle moi évêque de Riez, & maître Mi. 
» lon de bonne memoire , l’avions condamnéautrefois , fous peine d’excom 

» munication, en dédommagement des pertes qu’il avoit caufées à ces prélats 
» & à leurs églifes, aux autres ecclefiaftiques , & aux pauvres miférables qu'il 
» a dépouillez deleurs biens ; comme nous avons eu foin de vous en inftruire 
» par l’évêque de Nifmes alors abbé de S. Ruf, par nos lettres, & 

» moi-même Thedife, qui ai été enfuite à vos pieds vous faire le rapport de 
» tout ce qui s’étoit pa érCC. 

Cetre lettre fait voir manifeftement 1°. que le but des légars dans le concile 
deS Gilles, fut d’éluder les preuves que le comte de Touloufe éroit prêtde. 
leur donner de fon innocence touchant le crime d’héréfie, & le meurtre 
de Pierre de Caftelnau, afin de fe difpenfer de lui rendre les places qui 
avoit remifes entre leurs mains. 2°. ce pour avoir un motif plaufble du. 
sefus qu'ils lui firent de recevoir fa juflification fur ces deux chefs , ils fupe | 
poferenc pl n’avoit exécuté aucun des articles que le légat Milon avoit 
exigez de lui, 3°, Qu'ils ne l’excommunierent pas d’abord dans le concile de 
S. Gilles , mais feulement quelque rems après, fous prétexte de certe inexé 
cution. Nous verrons en effet plus bas , qu'il fe tint plufeurs conferences 
après ce concile pour negocier la paix de ce prince avec les légats, & avant 
.que ceux-ci en vinflent à l’excommunication. 11 paroit d’ailleurs que le comte 
de Touloufe n’éroit pas encore excommunié le 17. de Décembre de cette 
année, lorfque le pape , à qui les légats avoient rendu compte de ce qui sé. 
toi paflé dans le même concile, & à qui ils avoient fait entendre que le 
comte n’obéifloit pas à fes ordres, lui écrivit la lettre fuivante. 

#» Il n'eft pas décenc:, dit le pape dans cette lettre , à un perfonnage d'un 
»aufl grand nom que le vôtre, d'être négligent dans l’exécution des juftes 
».promefles qu'il a faites, quand il fouhaite qu’on lui tienne celles qu’on lui 
» a données, Puifque vous avez donc promis de chafler les hérériques de vos 
» domaines , nous fommes également furpris & affligez d'apprendre qu'ils. 
» habitent encore par votre négligence , pour ne pas dire par votre permiffion, 
» Ourre le péril de votre ame , comme votre réputation en pourroir foufrir, 
»confidérablement, nous vous prions & nous vous exhortons de ne pas dif 
» ferer à les exterminer, ainfi que vous l'avez promis en notre préfences, 
»autrement, leurs biens feront accordez, par le jugement de Dieu , à leurs 
» exterminateurs. ï 

Si le comte de Touloufe eût été alors excommunié , le pape lui auroit, 
parlé dans des termes bien plus forts; ce qu’on peut confirmer par une autre: 
lertre b qu'il lui écrivit le même jour, ainfi qu'aux comtes de Foix & de, 

Comminges, pour leur recommander Simon de Montfort, Auffi voyons nous. 
qu'Innocent III. ne confirma € que le 17.d’Avril de l’année füuivante,, Jex# 
communication que fes légats avoient lancée contre ce prince. On peutajofst 
ter enfin, que le pape, à qui {es légats' firent entendre tout ce qu’ils voulurent;s 
étoir perfuadé que le comte de Touloufe avoit refufé de {e juftifier.au coi 
cile de S. Gilles.fur les deux articles , qui, fuivant fes ordres, devoiénc Jui, 
procurer la reftitution des châteaux qu'il avoit donnez pour gage de fonjin:, 
nocdnce. C'eft ce qui paroît par une lettre ! que ce pontife écrivit au moi 
d’Août del'an 1211.au roi Philippe Augufte , & dans laquelle il Jui parlé 
en ces termes : « Nous fçavons que le comte ne s’eft pas juftifié , mais nous, 
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Agnorons fi c'eft par fa faute, quoi qu’on difé communément qu'il pafle « An.1210. 
pour hérétique-dans le païs. » Nous avons crû devoir entrer dans ce détail 
ur établir l'ordre & la vérité des faits, TEE 
+ Sinous en-croyons un ancien 4 auteur, les évêques qui aflifterent au con à #r.p.:$. 
tile de S.. Gilles, ne furent pas tous également oppofez au comte Raymond, 
Le légat ayant afflemblé le concile, dir cer hiftorien, à l'inftigation de Foul-« 
ques évêque de Touloufe, qui cherchoit tous les moyens de dépouiller le & à 
xomte de fes domaines , ce prince s’y rendit, comme vrai obéiffant à l'Eglife, & 
fans penfer au piege qu'on lui tendoir. Raymond ayant montré les lettres & 
du pape qui lui permetroient def juftifier, les avis des évêques furent parta- à 
. Les uns vouloient le recevoir à faire preuve de fon innocence, & tâ- & 
ichoient d’exaufer fa conduite: les autres le regardoient comme criminel, & à 
xefufoient de l'entendre ; ainfi on fe fépara fans rien conclure. Le comte averti à 
du defléin qu’avoir le légat de le dépofleder de fes états ; fe retira alors, & « 
prit la route de Touloufe, pour aller mettre ordre à fes affaires. » Il fe rendit 
au mois de Décembre dans l’Albigeoïs ; où il eut une conférence avec Simon 
de Montfort, G à QE re 
+ Nous avons dit que ce général après la prife de Minerve; avoit ordonné xctin, 
fur la fin de Juillet, de préparer à Carcaffonne toures les machines néceflaires (Siege & ri 
pounie fiège de Termes. Lorfqueb cout fut prêr, il prit les devants à la tête Termespar Sè 
de fescroupes, &laïfla à Verles d’Encontre qui commandoit à Carcaffonne , n° FA 
de foin de faire partir toute cetre artillerie. Verles l'ayant fait charger fur des de Termes 
chariots hors la ville, Pierre-Roger feigneur de Cabaret, qui en fut averti a me 
par fes efpions, fortit de ce château avec trois cens hommes choifis, & s'étant RE fe 
avancé vers Carcaflonne, il s’approcha pendant la nuit, & râcha avec fa chrem. à 
troupe, de rompre à coup de haches les machines qu’on avoit préparées pour he LE 
Je fiége de Termes. Les fentinellesayant fait dubruit, la garnifon de Carcaf. 
fonne accourt au fecours, & oblige Pierre-Roger à prendre la fuite: mais ayant 
rallié fa troupe, il fe meten embufcade dans un endroit paroù le convoi de. 


S 


 voicpañer. Verles d’Encontre de fon côté fe doutant dé quélque furprife, fit 


accompagner les machines par une grofle efcoïte, dont une partie s’avança 

ur battre l’eftrade, Ceux de Cabaret voyant pañler le détachement il 
pointe du jour, fortent de l'embufcade, l’attaquent, & le menent battant 
jufqu'aux chariots qui étoient encore dans un pré voifin de l'Aude. Le choc 

* devient alors très-vif de part & d'autre, jufqu'à ce qu’enfin le gouverneur de 
Carcaflonne érant accouru avec de nouvelles troupes, oblige Pierre-Ro- 
ger à céder après avoir combattu avec beaucoup de valeur, Ce fcigneut 
évita plufieurs fois d’être fait prifonnier dans la mêlée; par un ftratagème qui 
Jui réuffic. Se voyant preflé par les croifez il crioit de routes fes forces Mont- 
forts Montfort , & on le prit eh effet pour un ami. De crainte de nouvel acci- 
dent, on reconduifit à Carcaflonne les machines ; qui d’ailleurs avoient befoin 
d’être raccommodées. On les fit partir quatre à cinq jours après, fous l’ef: 

* corre d’un corps de Bretons qui éroient arrivez , & qui allerent joindre Simon 
devanr Termes. : » 

Ce château a donné fon noni à l’ancienne viguerie du Termenois, portion 
tonfidérable du diocèfe de Narbonne, laquelle s’érend vers les Pyrenées & le 
Roufällon :il eft ficué fur une montagne élevée , qui eft environnée de toutes 
parts devallées profondes, de précipices , & de rochers affreux , & qui n’eft ac: 
cefibleique par un feul endroit, où les rochers ne font pas tout à fait fi éfcarpez. 
Iléroitalors entouré de deux fauxbourgs féparez par une bonné muraille. Le 


… plus hauréroir firué lur la cime de la montagne, & l’autre, qui lui fervoir d'en- 


ceinceÿMür le penchant: Ce dernier étoit défendu par une feconde muraille, & 
tesfortificarions écoient fourenues par une tour conftruite fur le fommet d’un 
tocher, appellé Tumet; éloigné d’un jer de pierre du château. La garnifon étoit 
trèsnombreufe, & compofée de bons foldats, parmi lefquels il ÿ avoit plufieurs 
Gatalans : elle étoit commandée par Raymond de Termes, vaillant capi- 
taine , qui avoit vieilli dans l'exercice des armes, & avoit eu foin de pourvoir 


! ne 00 de toute forte de munirids de guerre & de bouche ; enforte qu'elle 


üie pour imprenable, & qu'il paroïfloit que c’étoir une grande témérité 


—. que d'en entreprendre le fiege. 
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An1210. Raymond de Termes defcendoit d’une des plus anciennes maifons-dela 
province, qui poflédoit depuis long-rems le châceau de ce nom & tout le païs 
de Termenois, partie fous la mouvance des vicomtes de Beziers & de 
caflonne, & partie fous celle de l’abbaye de la Grafle. Lamaïfon de Termes 
étoic alors partagée en deux branches, de l’une defquelles il ne reftoit plus 
que Rixovende, fille d’un autre Raymond de Termes, laquelle MT a k 
11208. à l’abbaye de la Grafle le château &le village de Palairac, avec plufieurs 
autres domaines voifins, qu’elle, Raymond & Pierre-Olivier de Termes fé 
confins, & leurs ancêtres avoient ufurpé fur ce monaftere, & dont ils avoient 
confervé la poffellion, malgré l’excommunication que Pons d'Arfac arche. 
vêque de Narbonne, & enfuire Berenger fon fuccefleur , avoient lancée contre 
eux par ordre du pape. Rixovende en faifant cetce reftitution, prit le voile, 
& l'abbé de la Grafe la reçut dans le chapitre des religieufes de ce m À 
Raymond de Termes chef de Pautre branche époufa Érnefinde de Court. 
bare Hi. favine , qui fit un accord en 1197. du confentement du même Raymond fon 
8586 /4 mari, avec Robert abbé d’Arles en Rouffillon, au fujet de la refticution de 
- Ke ues domaines. Ce feigneur fur pere du célébre Olivier de Termes, lun 
es plus grands capitaines de fon fiecle, dont nous aurons occafon de parler 
e Par. val. dans la fuite, H s’étoit : rendu fi formidable par fes exploits, qu'il avoittent 
LR & tête lui feul, cantôt au roi d'Aragon, tantôt au comte de Touloufe, &rantôt 
RES au vicomte de Beziers fon féigneur. Mais s'il étoit recommandable par 
fr A. naillance & par fà bravoure, il avoit eu le malheur de donner tellement fa 
confiance aux hérériques , qu'on aflüre, qu’on r’avoit pas célébré les faints 
» myfteres dans l’églife de Termes depuis plus de trente ans, quand Simon de 
Montfort mit le fiege devant ce château. PIC UTE 
Le peu de troupes que ce général avoit avec lui lorfqu’il commença der 4 
entreprife, ne lui permit pas d’abord de faire toute la circonvallation dek 
-place. Aufli les afliegez peu allarmez de {on attaque fortoient & entroientlibres 
ment, fans qu’illui fût poffible de l'empêcher. L'armée des croifez. ayant Ë 
-grofi quelque rems après par l’arrivée de plufieurs pelerins François & Alle: 
mands, Montfort ferra le château de plus près, malgré les fréquentes efcar: 
mouches qu'il éroit obligé de foûtenir contre la garnifon de Cabaret, qui 
portoit fes courfes jufques dans fon camp, fe poftoit fur les grands chemins, 
& ne faifoit grace à aucun de ceux qu'elle pouvoit rencontrer. Cetobftacle | 
fit durer long-tems les travaux du fiege, même après l’arrivée des évêques 
de Chartres & de Beauvais, de Robert comte de Dreux, & du comtedePons 
thieu, qui amenerent un renfort très-confidérable à Simon. POC 
Ce général après beaucoup de peine & de travail fit dreffér enfin de grands 
pierriers pour battre les murailles du premier fauxbourg. Guillaume archi 
diacre de Paris fe donna beaucoup de mouvemens, foit pour animer les croi: 
£ez , foit pour avancer la conftruétion des machines, foit enfin pour combler 
les valons, & applanir les rochers. Après que les pierriers eurent fair une 
bréche confidérable , les croifez fe difpoferent à donner l’affaut. Les aff 
ne lJ’attendirent pas ; & 4yant mis le feu à ce premier fauxbourg, ils l’aban 
donnerent, Les croifez accoururent aufli-tôt pour l'éreindre, & fe faifir dece 
pofte ; maïs la garnifon ayant fait alors une fortie vigoureufe, elle romba fi 
rudement fur eux, qu'elle les obligea à fe retirer après une grande perteOet 
échec ne découragea pas les affiegeans : ils cravaillerent enfüire à coupenla 
communication qui étoit entre le château de Termes & la cour de Tumet,. 
qui les incommodoit beaucoup , & trouverent moyen, quoiqu'avec une peine 
infinie, de placer un mangonneau entre l’un & l’autre. Cette machine fieun 
tel fracas, malgré les efforts des afliegez pe la détruire, que ceux quigars. 
doient la tour de Tumet, ne pouvant ni foutenir l'attaque des afliegeans; ni 
<fperer aucun fecours, l’'abandonnerent pendant la nuit. Les troupes de 
l'évêque de Beauvais qui avoient attaqué ce polte, s'en faifirent dès le lende2 
main, & y arborerent l’étendart de ce prélar. L et :4d0l de 4 
Les pierriers firent cependant plufieurs bréches aux murailles de la places 
mais les afliegez les réparerent aufli-côt , n fubftituant derriere une nouvelle 
muraille avec des poutres & des pierres, Montfort fit dreffer unmangonneauüe 
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unrocher efcarpé peu éloigné des murailles, & en confia la garde 


Ü 


soi 
cinq che: 


; & valiers & trois cens fergens. Les aflicgez; que cerre machine incommodoir 
my beaucoup ,dérachérent huit cens hommes, qu’ils foûcinrent par un plus grand 
plu nombre pour tâcher d'y mettre le feu. Ce détachement débufqua bien-tôt 
ut les ee gardoienr le mangonneau , & il:n°y refta qu'un chevalier nom: 

mé/Guillaume de Scuret, qui réfifta lui feul à vous les efforts des afliegeans. 


ne |  Lescroïfez.voyanr qu'ils ne pouvoienrle fecourir ; firent mine de monter l’af 
: faut pour le délivrer & fauver leur machine, Ceftratagême leur réuflit, Ceux 
ri © Tr ages à aufli-tôr cérre artaque -pour aller au fecours dela 
ongueur du fié & le défaut de vivres commençoient déja à découx 
rager les croifez ; lor! que l'eau vint à manquer entierement aux affiegez.; par 
fn, le foin que Simon avoir pris de boucher, où de détourner toutes. les fourcés 
de -qui pouvoicht leur en fournir ; les habirans de Termes réduits aux bois des 
4 -manderent alors à capiruler, Simon.leur envoya( Guide Levis )/om maréchal, 
l pour traiter avec eux Raymond.de Termes-offrit de remertre la place,-à 
Y condition que Simon. lui donneroir ailleurs un domaine équivalent ; &c.qu'il 
ais la luirendroit après Pâques. Les évêques de Beauvais & de Chartres; cles ,:, 
Ge comtes de Dreux & de Ponthieu, comptant que l'expédition évoir finie, +. 
tx difpoferent alors à partir ,malgré les inftantes prieres que Simon & là com- * 
ul telle fa femme leur firent, de ne pas les abandonner , jufqu’à ce que le châz paliA 
th teau de Termes fût rendu ; mais routes leurs follicitations furent inutiles; dr 0 + 
5 l'évêdhe de Chartres promic feulement de demeurer un jour de plus, Cela en: ; ,; , 
nd ’ grecs Montfort à accepter les offres de Raymond de Termes, qui demanda FrriEt 
jufqu'au lendemain pour évacuer la place. Pendant la nuit il romba une pluie 
5e très-abondante qui remplit les citernes des afliegez ; lefquels regardant cette 
eh eau comme un préfent du ciel, retirerent leur parole, Cette circonftance 
© n'’empêcha pas l'évêque de Beauvais & les comtes de Dreux & de Ponthieu 
de partir, nonobftant les nouvelles inftances de Simon pour les retenir, & 
quoiqu'’ils n’euflent Fe encore accompli les quarante jours de fervice nécef. 
faires pour gagner l'indulgence de la croifade : deux chevaliers de la garni- 
fon fe rendirent cependant, felon la promefe qu'ils en avoient faite le jour 
précedent au maréchal de Simon. L'évèque de Chartres devant partir le len: 
demain, preffa ce général, de renvoyer ce marèchalà Termes, pour tâcher de 
renouer quelque négociation, &il lui confeilla de laifler Raymond maître des ’ 
conditions, pourvû qu'il lui livrât la place, Il lui confcilla auñli de joindre à L 
c député Bernard-Raymond de Rochefort évêque de Carcaflonne, qui 
_ étoir dans le camp ; parce que ce prélat étant du païs, & ami particulier 
du'feigneur de Termes, & ayant d’ailleurs fon frere & fa mere dans la place, 
il pourroit contribuer beaucoup à faire réuflir la Et Ne Simon fuivit cec 
avis; mais ni fon marêchal , ni l'évêque de Carcaflonne ne purent rien obte- 
nir de Raymond de Termes, foit par carefles foit par menaces : ce feigneur 
refufa même au fecond la permiffion de s'aboucher avec fon frere. Le lende. 
main l’évêque de Chartres étant parti, Simon de Montfort le conduifoit par 
honneur jufqu'à une certaine diftance, lorfque les affiegez font une fortie dans 
le defféin de mettre en pieces le mangonneau des croifez. Simon averti de cetre 
entreprife par les cris de fes foldats, revient aufli-tôt fur fes pas, & ayant ra- 
nimé par {a préfence le courage de fes troupes, il oblige les afliegez à ren- 
trérdans le château ; mais il n’en fut pas moins embaraflé, D'un côté il ne 
vouloir pas avoir la honte de lever le fiege ; & il voyoit de l’autre qu’il n’éroic 
|. ai en état de forcer la place avec le,peu de monde qui lui reftoit, & que 
 lhyver, qui eft très-rude dans ces montagnes, approchoit. L'arrivée de plu: 
fieurs Lorrains qui s’étoient croifez , le tira de certe perplexiré, Il continua 
Je fiége à la veñe de ce fecours inopiné , & ayant enfin par des travaux infi- 
nis fait avancer fes machines beaucoup plus près des murailles, il y fie 
une grande brêche, ainf qu’à la tour du château: il y atracha le mineur 
Je jour de fainte Cecile; donna enfuire tous fes ordres pour monter à 
l'affur dès le lendemain, & fe retira fur le foir dans fa rente. Pendant la 
nuit les afiegez qui fe voyoient fans reflource, chercherent leur falut dans 
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AN12 ro. la fuite, & abandonnerent la place. On aflure que cequit ph seb à 
“p.28. extrémité, fur que l’eau de pluye qu'ils avoient ramaflée érant très-mauvaife, 
elle avoit caufé parmi eux une dyflenterie qui en avoit fait perir, ungrand | 
nombre : ainfi ceux qui reftoient prirent le parti de fortir, pour fe ï 
‘en Catalogne, Les fuyards furent cependant découverts par les croïfezi, qui 
les pourfuivirent, en tuerent plufeurs , & firent les autrés prifonnicts; Ra 
mond de Termes, voulant rentrer dans la place pour y prendre quelqné 
bijoux qu'il avoit oubliez, fut pris entr'autres par un pelerin ou croifé de 
Chartres, On le conduifit aaffi-tôt à Simon de Montfort, qui le-fie: reñfer. 
mer , les fers aux pieds, dans le cul d’une bafñle foife d’une des tours deéCar. 
<caffonne ; où il le retint pendant plufieurs années, C'eft'ainfi que fut pris le 
château de Termes, après une grande perte de la part des croïfez, &un 
fiége de près de quatre mois ; durant lequel Simon ne fe diftingua pas moins 
par fa vigilance que par fon adtivité , & expofa pluficurs fois fa vie: Ce comte 
té le 23, de Novembre de l'an 1210. il fir grace à toutes les femmes ç 
les afliegez ÿ avoient laïflées, & les ayant mifes en lieu de fureté, il empêcha 
‘qu'on ne fit aucun tort ni à leur honneur ni à leur vie. ils 2 
xcrv. La prife de Termes jetta l’épouvante dans tous les châteaux des'environs, 
Simon foùmet & ceux qui en avoient la garde prirent aufli-rôt la faire pour chercher un 
pui afyle de côté & d'autre. On courur après eux, & on en amena plufieurs à 
Albigcoisoü il Simon , qui les fit brûler vifs fans mifericorde. Après avoir laiffé une’ bonne 
Vüc ave le garnifon dans le château de Termes, il décampe & s’avance jufqu'à celui de 
come deTou- Couftauflà , qu'il trouve vuide, & dont il s’'affure. Il s'empare aufli dé celui 
LITE d’Albas que les habicans avoient abandonné. De-là il entre dans le dio- 
cèle de Touloufe, & actaquele château de Puyvert, qu'il prend au bout de 
trois jours de fiege. Il part enfuite pour l'Albigeois, afin d'y foûmettre les 
Le qui lui avoient manqué de fidelité. Il vient d’abord à Caîtres, dont 2 
s bourgeois lui promettent route forte d'obéiffance ; puis il fe rend au chà 
teau de Lombers, que les habitans avoient deferté à fon approche, &oùil 
trouve une grande quantité de vivres : il y laïfle une Li pour les garder, 
acheve de foûmettre tourela partie du païs ficuée à la gauche du Tarn, & 
arrive enfin au château d’Ambialec auprès d'Albi, où Raymond comte de 
Touloufe lui avoit donné rendez-vous pour la conference dont on a déja 
arlé, mais dont nous ignorons le re: is 
On aflüre & que Raymond amena alors avec lui quelques-uns des énnemis 
capiraux de Simon, qui tenterent de le furprendre & de fe faifir de fa per 
fonne ; que ce general averti du complot, évica leurs piéges, & fit des reproz 
ches amers au comre de Touloufe, d’avoir amené des traîtres pour arrenter 
für fa vie ; que le comte protefta qu'il n’en connoifloit aucun ; & qu'enfin Simon 
ayant voulu les arrêter, Raymond l'en empêcha. L'hiftorien, partifan de 
Simon , fur la foy duquel nous rapportons ces circonftances , ajoüte, que le 
‘comte de Touloufé commença dès-lors à exercer la haine qu’il avoit conçüe 
contre ce general: c’eftä-dire, que leur inimitié réciproque , qu’ils s’éroient 
contentez jufqu'alors de garder dans le cœur, éclata & fe-manifefta depuis 
aux yeux du public. MR 
Après cette conférence, qui fe tint vers la mi-Decembre, Raymond 
< Hèrel de ville retourna à Touloufe, & là< étant dans 4 chateau N'arbonnois , il emprunte 
de. … cent marcs d'argent des habirans de Moïflac. Le pape Innocent IHI.4 Jui 
Ps 2280 7 . - " de 
écrivit vers le même rems, ainfi qu'aux comtes de Comminges & de Foix, 
& à Gafton vicomte de Bearn, pour leur ordonner de favorifer Simon de 
Montfort dans la pourfuite des héréviques, à peine d’être traitez comme fau 
jErme I teurs de ces feétaires. Le pape écrivit © auffi à Simon pour lui ordonner de 
ir, ALL ep : À ln $ 21 
189. lever le cens de trois deniers par maifon impofe en faveur de Péglife Ro- 
maine , dans cour le païs conquis fur les hérétiques , & del’employer comme 
il le Jui ordonneroit. j 
pres Le comre de Touloufe aflifta à Narbonne au mois de Janvier füivant d'une 
e Narbonne, nouvelle conférence, à laquelle le roï d’Aragon fon beau-frere , Simon de 
Leroïd'Ar. Montfort, Raymond évêque d’Ufez, & Arnaud abbé de Cireaux légats du 


Fiommage de faint fiege ,  crouverent avec maître Thedife, On ÿ agita les moyens qu'on 
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urroic prendre pour réconcilier entierement le comte Raymond à l'Eglifes. Ana2ih 
L'abbé de Citeaux lui offrit, dit-on , de le conferver dans la paiïfible poffef Simon pour 
fon de tous fes domaines , & des droits qu'il avoit dans les Châteaux pole. y. vai. 
dez par les hérétiques, s'il vouloit les chafler de fes états. On ajoûte même £.4;. 
que ce légat coñfentit encore fous la même condition, que la prôprieté du tiers rs Fe: 
ou du quart de plus de cinquante châteaux, ( d’autres P difenc de plus de cinq ep. mner.1u. 
cens) qui appartenoient aux hérétiques, & qui n’éroient pas delà mouvance gs or ï 
de ce prince, lui fur acquife: mais qu'il refufa voutes ces offres. . fa... 
… On traita aufli dans la conference de € Narbonne, de la réconciliation du 7: NOTE 
ÿ DE RE AS tes x REA Es XVin.4 
comte de Foix à l’Eglife. Le roi d Aragon demanda grace pour lui aux légats, bp. Aë, cond 
qui l'accorderent ; à condition que ce comte «feroit ferment d’obcir entiere- pes 36 
ment aux ordres du pape, & de ne plus attaquer à l'avenir les croifez ; fpé- “pur pal 
cialement Simon de Montfort, lequel promit de lui rendre, moyennant ce dé. ibid. 
ferment , toutes les rertes dont il s’éroit emparé fur lui, à la réferve du châ- 
teau de Pamiers, Le roi d'Aragon , de fon côté, comme féignewr fuxerain d'une 
artie. du comté de Foix à, mit garnifon dans le château de ce nom, &promic à F. tms 
à l'évêque d'Ufez & à l'abbé de Cireaux, que les croifez n'auroïenr rien à Kore Xn 
fouffrir dans ce païs. Il jura de plus , que file comte de Foix venoit à fe féparer "33. 
de la communion de l'Églife , & de l'amitié de Simon de Montfort, il remet. 
troit le château de Foix entre les mains des légars & de Simon; de quoi il 
donna des lectres autentiques qu’il remit à ce Herr mais on aflure que le 
comte de Foix fe mit peu en peine d'exécuter ces conditions. 
. L'évêque d'Ufez & l'abbé de Cîteaux , après avoir accordé certe gracé 
au roi d'Aragon, lui en demanderent : une autre à leur tour. Ce fut de rece- e rar. vai, 
voir, en qualité de comte où de feigneur fuzérain de Carcaflonné, l'Hom: 47 ur 
mage de Simon de Montfort père cette ville : mais le roi rejettaabfolument rar. tbids 
leur demande. Le lendemain les deux légats & Simon renouvéllérenc leurs 
inftances auprès de ce prince, & ils le preflerent rellement, qu’enfin il confen: 
tic de recevoir cet hommage. Un hiftorien moderne prétend que lé roi ee 
d'Aragon poflédoit la fcigneurie de Carcaflonne at nom de Marie de Mont- ;,35. 
pellier fa femme , & qu'il la renoit en fief de la couronne de France. Cet 
auteur fe trompe également fur ces deux articles : 1°. Les ancêtres du roi 
d’Aragon pofledoient le comté de Carcaflonne depuis la fin du XI. fiécle: 
2°. Il eft certain que ce comté étroit mouvant de celui de Touloufe, & qu'il 
n'étoit par conféquent , qu'un arriere-fief de la couronne de France. 3 
, Quelque tems après ,£le roi d'Aragon, le comte Raymond, Simon de LXEVI. 
Montfort, l'évêque d'Ufez & l'abbé de Cireaux fe rendirent à Montpellier, ou concilede 
où ils tinrent une nouvelle conférence en préfence de plufieurs prélats. pars 
Les deux légats firent les offres qu'ils avoient déja faites au comte dé SE donc ET 
Touloufé , qui promit de les accepter, & d'en regler le lendemain les con fis à Simon 
ditions : mais il partir dès le grand matin à l’infçû des légats , fans avoir rien NOT 
conclu. Si l’on en croit un hiftorien qui n’omet rien pour dénigrer la con- fisdu come 
duite de Raymond , ce prince qui croyoit aux augures , ayant vü voler à {a de Toueufe 
gauche un oïfeau appellé de S. Antoine dans le païs, il en tira un Mauvais dece roi. 
prognoltic ; & cela l’engagea à fe retirer avec précipitation. & Es Le 
Simon qui fouhaitoit extrêmement de fe lier avec Pierre roi d’Afagoh ; paur. ibid. 3 
fous la protedtion duquel il efperoit pouvoir fe maintenir dans la poñleffion 
des domaines de la maifon de Beziers, offrit de donner fa fille en mariage 
au jeune prince Jacques fils unique du même roi , qui agréa la propofition , & 
s'engagea avec lui par un fermient réciproque d'accomplir ce mariage quand 
leurs enfans feroient parvenus à un âge competant. En, attendant , le toi 
Pierre pour la füreté de fes promefles donna ce filsunique, qui n’avoit alors 
que trois ans, à Simon de Montfort, Celui-ci ravi d’avoir en fon pouvoir un 
Ôtage de certe importance , fe chargea de l'éducation du jeune prince qu'il 
amena à Carcaflonne, où il le garda bien foigneufemert. Du refte, le roi 
d'Aragon conferva roûjours l’étroite liaifon qu'il avoit contradtée avec le 
comte de Touloufe fon beau-frere , & il la cimenta h peu de rems après par le wi. 
mariage de Sancie fa fœur avec le jeune Raymond , fils du comee de Tou- ,%:#7%# 


loufe âgé de 14. ans : alliance qui caufa beaucoup de chagrin à Montfort. 
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Anaz1r, Raymond fit alors donation du comté de Touloufe en faveur de Raymond 
fon fils, dans la vûe fans doute de mertre cette ville à l'abri des entreprifes 
xcvm. des croifez, en cas qu'ils lui déclaraffent la guerre. ; 
SA &æ Après la conférence de Montpellier, qui fe tint vers lafin du mois + de Janvier 
ar. NoTe de l'an 1211, le comte de Touloufe fe rendit dans le haut Languedoc, En 
on paflant à Rabaftens dans PAlbigeois le 8. de Février , les feigneurs À & les che- 
n. 1669. pag, Valiers qui poffédoïent le domaine de ce château, du bourg de ce nom, Cr de fes 
144. fauxbourgs, au nombre de plus de cinquante, lui en donnerent , tant en Jeux 
? * nom qu'en celui de plufieurs autres FRA collegues, la juftice criminelle, &c, 
XCVIII. Peu de tems après, les légats © s'étant rendus à Arles en Provence, ils 
Concile d'A convoquerent un nouveau concile , auquel ils cirerent le comre de Touloufe, 
de Touloufe y & firent prier le roi d'Aragon de fe trouver. Ces deux princes étant arrivez, 
<fexcomma ils [eur défendirent de fortir de la ville fans leur permiflion & celle du con: 
cpr.p.3o. Cile, & envoyerent au comte les articles fuivans, de l'exécution defquels ils 
(20.0 = faifoient dépendre fa paix avec l’'Eplife. 
87 yo, Le comte de Touloufe congédiera inceffamment toutes les trou 
u’il a levées, ou qui font en Fi 4 our fon fecours. 2°. 11 obéira à FE. 
glife, réparera tous les dommages qu'il lui a caufez , & lui fera foûmis tout le 
tems de fa vie. 3°. On ne fervira aux repas dans tous fes domaines , que de 
déux fortes de viandes. 4°, Il chafféra les hérétiques & leurs fauteurs de tous 
fs évats. so. Il livrera ehtre les mains du légat & de Simon de Montfore 
dans l'efpace d'un an, tous ceux que les légats lui indiqueront, dont ils 
difpoferont à leur volonté. 69. Tous les habitans de fes domaines , foit nobles 
TM où roturiers*, ne porteront point des habits de prix, mais feulement des cha: 
Fe noires & mauvaifes. 7°. Il fera rafer jufqu’au rez de chauflée toutes les 
ortifications des places de défenfe qui font dans fes états. 8°. Aucun gentil 
homme ou noble de fes vaflaux , ne pourra habiter dans les villes, mais feu: 
lement à la campagne, 9°. Il ne fera lever aucun péage ou ufage , que ceux 
qu’on levoit anciennement. 10, Chaque chef de famille payera tous les ans 
quatre deniers Touloufains au légat ou à fca délégué. 11. fl reftiruera tous 
*Romiés, les profits qu'il a retirez des renowveaux* de fes domaines. 11. Le comte dé 
Rite Montfort & fes gens voyageront en toute fureté dans les païs foûmis à l'au 
n'entend pas torité de Raymond, & ils feront défrayez partout. 1 3. Quand Raymond aura 
bien a fgi- accompli toutes ces chofes, il ira fervir outre-mer parmi les Hofpitaliers de 
S. Jean de Jérufalem, fans pouvoir revenir dans fes états, que lorfque le légat 
le lui permettra. 14. Toutes fes terres & feigneuries lui feront enfuite rendues 
EU lit & le comte de Montfort, quand il leur plaira, 

Raymond après avoir là ces articles , les commuñiqua au roi d’Aragon, 
qui lui dit: ox vous l'a bien payé. Us en furent également indignez : & ils par. 
tirent bien-tôc fans prendre congé des évêques. Les légars irritez à leur tour 
4 28. mil, du départ précipité du comte , ne garderentd plus depuis aucun ménage: 
Vaur. ibid. ment : ils l’excommunierent, le déclarerent publiquement ennemi de l'Eglife 
PT Ag & apoltat de la foy, & difpoferent de fes domaines en faveur du premier . 
shron. occupant. Ils députerent en même tems Arnaud abbé deS. Ruf, qui fut en: 

fuite évêque de Nifmes, à Rome, pour informer le pape Innocent III. de 
tout ce qui s’étoit paflé , & ils eurent foin de le prévenir en leur faveur: en 
forte qu’Innocent confirma la fentence d'excommunication le 17. d'Avril de 
emmwe.ul lan 1211, par une lettre‘ adreflée à l'archevêque d’Arles, à fes fuffragans, 
He 36 & à l'évêque de Viviers. « Ayant crû jufqu'ici, dit le pape dans cetre bulle, 
»que le noble Raymond comte de Touloufe fe rendroit à nos exhortations, 
» & qu'il honoreroit l'Eglife comme un prince catholique doit faire; féduie 
»par un mauvais confeil , il n’a pas feulement fruftré notre attente ; mais il 
» s’'eft oppofé avec méchanceré aux difpoftions de l’Eglife, & a enfraine fans 
» pudeur fes promefles & fes fermens. C'eft pourquoi notre venerable frere 
» l'évêque d'Ufez ; & notre cher fils l'abbé de Cîteaux légats du fiege apofto- 
» lique, ayant rendu contre lui une fentence, du confeil de plufieurs prélats; 
» à caufe de fa contumace manifefte , nous vous ordonnons de la faire publier 
» dans vos diocèfes , & de la faire obferver fous peine des cenfures eccléfiaftis 
£#.37. ques, jufques à une entiere farisfaétion, » Le pape défendit f aux mêmes. 


aix Citeaux, qui prononcerent alors la 
6 En comte, & qui y préfiderent. DR 
che. Le pape en confirmant certe fenrence, ordonha aux deux b légats de faifir TRES 
fs en leurs mains le comté de Melgueil, qu'il prétendoit appartenir à S. Piérte; ET Route 
0 lex & de le faire garder jufqu'à nouvel ordre : preuve qu'il en dépouilla alors de Melsueïl” 
ke, le comte de Touloufe. Nous apprenons d'ailleurs < qu'il enjoignit auffi alors de Touloufe 
sk} à fes légats de faifir tous les autres domaines de ce prince, & de les donner & dépoier di- 
lé, en garde à ceux à qui il ap artenoit de droit. 11 donna ordre en même tems "445" 
ra, aux légats, 1°. d'engager lischesèque d’Auch à fe démetrre de fon arche: ce #p.163. 
con vêché, comme étant incapable de l'occuper, avec menace, s'il refufoit, d'y 43% 
eh pourvoir comme il feroit à propos. 1°. D'accepter la < démilfion que l'évêque °2:35 
de Rodez avoir offerte de fon évêché. 3°, De recevoir celle de l’évêque dé 
0) Carcaflonne , qui avoit demandé d’être déchargé du fardeau de l'épifcopat; 
À & d’enjoindre au chapitre de fon églife, de proceder à une nouvelle élection 
ut dans l’efpace de huit jours; finon, il leur ordonne d'y nommier de leur autorité. k 
ue de Bernard de la Barthe, alors archevêque d’Auch, fut dépofé enfeffet y {6% or. 
[0] mais ce ne fut que quelques années après. Hugues évêque de Rodez, de la 7 
dr maifon des comtes de cetre ville, fe démit de bonne foy de fon évêché , qu'il 
ris avoit poffedé lus de foixante ans; on lui avoit déja élû un fucceflèur le . 
hs premier de Juiller de lan 1217. & il vécut long-tems après. Quant à l’évêque 
ch de Carcaffonne , qui fe nommoïc Bernard Raymond de Rochefort ,& qui avorë 
ss fuccedé à Berenger que les habitans avoient chaflé , il fut 8 obligé de LE 4, «ja, È 
ni, démettre malgré lui de fon évêché. On lui donna pour fa fubfffance une De ric. de ep 
fa. prévôté dépendante du chapitre de Carcaflonne compofé alors de chanoines UP Li 
et réguliers, Il prit cependant toûjours le titre d’évêqué ; mais fans ajoûter de à 
ï Carcafonne. Le pape Innocent II. ôta ainfi de leurs fieges les évêques qui 
où pouvoient encore être favorables au comte de Touloufe , & eut foin de leu 
à en faire fubitituer qui fuffent dévouez à Simon de Montfort. 
7 4 Le comte de Touloufe voyant que les légats l'avoient excommunié, & 6 
a © qu'ils avoient livré fes domaines au premier venu, ne douta nullement que Fire 
m les croifez ne vinflent bien-tôc l'atraquer : ainfi il {e mit hen état de défenfe. meren érar dé 
nt Il s'affura d’abord des habitans de Touloufe, à qui il expofa la conduite qué défente. ! 
M les légats avoient tenue à fon égard, & qui lui promirent toute forte de {e- as Lou 
cours & une fideliré inviolable, Ceux de Montauban, de Caftelfarafin, & 
L des autres principales villes de fes érats, dont il écoit fort aimé, lui firent 
u les mêmes promeffes. Il eut recours à fes amis, à fes alliez, & à fes vaflaux, 
entre lefquels les comtes de Comminges & de Foix, Gafton vicomte de 
, ‘Bearn, Savari de Mauleon fénéchal d'Aquitaine pour le roi d’Anglererre, & 3 
6 plufeurs chevaliers du Carcafféz , l'affürerent de leur afliftance. Ce prince fit ; 
1 tous ces préparatifs au commencement di carème ; maïs il ne voulut pas encore 
j & déclarer ouvertement contre Simon de Montfort. ï 
L'abbé de Cireaux iavoir envoyé cependant en France l'évêque de Toulou. ci. 
fe, pour y folliciter de nouveaux fecours contre les hérériques, & furtout er 
2 va joindre 
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rélats de reftituer au comte, les châteaux & les autres domaines qu'il tenoit ANd2tTti 
de leurs églifes. Nous comprenons? par ces lettres que l’évêque de Riez 2” NOTE 
n'aflifta pas à ce concile d’Arles, & de ce fur l’évêque d'Ufez & l'abbé de Sébas 
enrence d’excommunication contre le 


contre le comre Raymond, qu'il faifoir pañler pour le plus grand de tous les 
fcélerats. Ce prélat fe donna tant de foins , qu’il éngagea l'évêque de Paris, Simon quire 
Robert de Courtenay , Enguerrand de Couci, Juël de Mayénne*,& non de fo, D 
Mante, comme la plûpart des modernes l'ont dit, & plufieurs autres fei- teau de Cabas 
gneurs, à fe croifer & à le fuivre. On aflure que Leopold k duc d’Aurriche, pu. 
Adolphecomte de Mons, & Guillaume comte de Juliers, fe croiferenr auifi, :.48. 
& amenerent à Simon un renfort confidérable, Ces nouveaux croifez arri- ri de 
verent à Carcaflonne vers la mi-carême, qui tomboit le r0.de Mars. chrn 
Deux jours après Simon confirma en faveur de Raymond de Cahors, l'acte HR 

Un à 8 3 3 : Valef: notit, 

par lequel il lui avoit donné en! fief duranr le fiege de Minerve ,les châteaux 6,1. 

de Pezenas & de Torves, avec tous les droits qu'Etienne de Servian , &le vi: k Cafar. His 
te de Beziers avoient auparavant fur ces châteaux. Il confirma certe se 43 
tion en préfence de frere Yves abbé de la Cour-Dicu , vice-gerent de éfz. 
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ANG Ir abbé de Citeaux, légat du faint fiege , de Raymond vicomte d'Ongès, Rays 
mond de Mauvoifin & plufeurs autres chevaliers François, d’Alix {a femmé 
& d’Amauri fon fils qui l’approuverent. Il paroït que ce Raymond de Cahors elt 
le même que Raÿmond de Salvanhac, riche marchand de Cahors, qui fui: 
«p.236 vant un ancien ? hiftorien, avoit prêté des fommes confidérables à Simon. 
: pour les frais de la croifade. ‘ 
/b retr. Pal, Ce général après avoirbreçû ce nouveau renfort de croifez, réfolut de 
à renrer quelque entreprife confidérable. 11 affembla fon confeil, & fe dérer- 
mina au fiege de Cabaret, château qui a donné fon nom au païs de Cabar- 
dez, portion du diocèfe de Carcafonne, fituée dans les montagnes qui con: 
finent avec l’ancien diocèfe de Touloufe. Pierre-Roger feigneur de ce châ- 
teau, averti du defein des croifez, commença alors À perdre courage. Il 
voyoit fa garnifon fort SE VA la défertion de plufeurs chevaliers qui 
“voient fait leur paix avec Montfort ; entr'autres Pierre Miron & Pierre de 
S. Michel fon frere, qui autrefois avoient arrêté prifonnier Bouchard de Marli, 
Iconfidéra de plus que les châteaux les plus forts n’avoient pü réfifter, & 
que ceux quife défendoient s’expofoient aux derniers malheurs, Ces réfléxions 
l'ébranlerent ; & ayant fair venir devant lui Bouchard de Marli qu’il tenoit 
dans les fers depuis plus de dix-huit mois, il lui dit: « Seigneur, je vous offre 
» non Duels liberté , mais encore le château dont je fuis maître, fi vous 
» voulez moyenner ma paix avec les légats & Simon de Montfort. Je promets 
» de les fervir fidellement envers tous & contrerous; mais je demande d’être 
»confervé dans la pofeffion de mes domaines.» Bouchard accepta la média: 
tion ; &s’étanr lié avec le feigneur de Cabaret par une promefle mutuelle, il fe 
rendit au camp des croifez , & eut bien-tôt terminé fa négociation. Le lé 
& Simon partirent pour aller prendre pofféffion du châtéau de Cabaret, où 
ils mirent une forte garnifon, & Simon dédommagea Pierre-Roger par 
d’autres domaines qu'il lui affigna ailleurs : les croifez acquirenc ainfi une 
très-forte placé fans coup ferir; plufieurs autres châréaux du voifinage fuivi. 
sent l’exemple de celui de Cabaret. t 
.. On réfolut « enfuite de faire le fiese de Lavaur. Cetre ville qui n'avoit 
vaur, alors que le titre de château, & qui epuis a été érigée eh ciré ou évêché. 
«ePatr, Val. appartenoït à une veuve nommée Guiraude. Aymeri frere de cette dame, 
Foi de pod, feigneur de Montreal au diocèfe de Carcaflonne & de Laurac le Grand, che: 
SR RSA ier de mérite, qui après avoir été dépouillé de fes biens par les croifez, 
tai Î s'éroit retiré auprès d'elle, entreprit la défenfe de la place :il avoit avec lui 
Pr. p.33. & quatre-vingr chevaliers rous également braves & réfolus de fe défendre juf. 
Pr qu'à la derniere extrémité, fans compter les habitans, & un grand nombre 
d A8 eneil. d’hérétiques qui s’y étoient réfugiez ; ce qui faifoit 4 que Lavaur pañloit 
Pme pr dans ce tems-là pour le principal fiege de l’héréfie : la ville éroir d'ailleurs 
764 forte, bien munie, & environnée d’épaifles murailles & de foflez très-pro- 
ct. fonds. On aflurec que le comte Raymond envoya fecrerement au fecours de 
S ee Fa Lavaur plufeurs de fes chevaliers, entt’autres Raymond de Recald fon féné- 
chal , quoique cette ville ne für foûmife que médiatement à fa domination: 
car Guiraude en pofledoit le domaine utile au nom de fes enfans fous la mou- 
vance des vicomres de Beziers & de Carcaflonne, qui la tenoient en fief des 
comtes de Touloufe. 

Montfort n'ayant pasaflez de troupes pour faire la circonvallation, fe con. 
tenta d’une feule attaque, & partagea fon armée en deux corps qui pouvoient 
fe prêter mutuellement du fecours: il fit enfuire drefler fes machines, &bat- 
tre en bréche; mais les afliegez fe défendirent avec tant de valeur, & l'in- 
commoderent par de fi fréquentes forties , qu’il ne lui fut pas poffible d'avan- 
cer les travaux, Enfin les évêques de Lizieux & de Bayeux, Pierre de Cour« 
tenay comte d'Auxerre, & plufiéurs autres feigneurs étant arrivez au camp; 

: il inveftit entierement la place, & établit la communication entre les divers 
frar. Val. quartiers, par un pont qu’il fit conftruire fur l'Agour. Le comte Raymondf 
di p.334. Qui vouloit garder encore quelques ménagemens avec Simon, permit aux 
habitans deTouloufe de porter des vivres au camp des croifez : il jeur gg 

fendit feulement d’y conduire des machines de guerre. Foulques évêqu 


À 
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cette ville envoya de fon côté à Simon un corps de Touloufains, qui s’étoient rs un 
A Gnill. de Pod, 


engagez * dans une efpece deligue ou de confrairie que ce prélat avoit érigée * FR 
CII. , 


à Touloufe fous l’autoriré du légar. : 
Foulques inftirua cette confrairie dans la vüe d’exrirper l’héréfie, & d’abolir CII. 

ÿ _Cinq mille 

Touloufains, 


J'ufüre. [1 donna la croix à tous ceux qui voulurenc y entrer, & les fit parti. 
cipans de l’indulgence de la croïfade. Tous les habitans de la ville de T'ou- fe éroifent & 
Joufe, à La réferve d'un petit nombre ; & quelques-uns du fauxbourg, s'empre rs 
ferent de s’enrôler dans-certe confrairie, fuivant le rémoïgnage d'un Hjfto- mon au f gé 
rien contemporain. L'héréfie n'y dominoit pas par conféquent , comme oh Lara 
veut nous le faire croire, Foulques fit prêter ferment à tous les confreres 

de demeurer fidelles à l'Eglife, & leur donna pour prévérs ou officiers deux 
chevaliers, Aymeri de Caftelnau furnommé Cof4, & Arnaud fon frere , & 

deux bourgeois, Ces quatre officiers érigerent un tribunal fi redoutable, qu'ils 

forçoient Yes ufuriers à comparoître devant eux, & à faire raifon à leurs 
débiteurs ; & qu’ils punifloient à main armée les contumaces , par la deftru- 

&ion & le pillage de leurs maifons. Cette conduite caufà une grande divi- 

fion parmi les habitans de la cité & ceux du bourg. Ces derniers pour s'op- 

pofer aux entreprifes des autres, formerent de leur côté une autre confrairie, 

qui fut nommée 24 Moire pour là diftinguer de l’autre qu'on appelloit 4 Blan- 

che ;en forte qu'ils f livrerent divers combats. Cf ainf, ajoûre le même 

hiftorien b, que Dieu érablit per le miniftere de l'évêque de T'ouloufe [on férviteur, b td. 
mon uoaife paix , mais ane bonne guerre. 

Céprélar & l'abbé de Citeaux ayant follicité e fortement ceux des habi. ca. 
täns dé Touloufe qui étoient de la ligue ou de la confrairie blanche, de mar. 7-2: 334 
cher au fecours des croifez occupez au fiége de Lavaur, ils s'armerenc aù 
nombre de cinq mille , & fe difpoferent à partir. Le comte de Touloufe averti 
de leur deflein, fit rout fon polfible pour les en dérourner, & leur défendit 
de fortir de la ville: mais ils cromperent fa vigilance ; & ayant pañlé la Ga- 
ronne à fon infçû, au gué du Bafacle, ils arriverent malgré lui enfeignes dé: 
ployées, au fiége de Lavaur. Les affiegez les voyant venir de loin, crurent 
que lé comre les envoyoit à leur fécours ; mais ils furent bien furpris, lorf 
qu'ils virent qu’ils campoient avec leurs ennemis. 

Rogér de Comminges d} purent * du comte de Foix, fe rendit àu camp des civ. 
croifez durant le fé: En faire fes foûmiffions à Simon de Montfort. Il ce 
étoit fur le point de fi aire hommage pour tous fes domaines le jour du fcigneur En 
Vendredi faint, quand Simon vint à érernuer une fois : Roger prit à mau- CRE 
vais augure cet unique éternäment ; & s'étant retiré à l'écart avec fes gens, Fe de HE 
il les confulta fur ce qu’il devoit faire , & refufa de rendre l'hommage qu'il FE e 
avoit promis : mais on le tourna tant en ridicule, qu’enfin il eut honte de fä ;. h AL cr 
fuper ition, & rendit cet hommage par un aéte © daté du fiege de Lavaur le 3, * Confangui- 
d'Avril de l'an r2rr. (qui évoit le jour de Pâques. ) Roger y déclare ce qu'il « "om. 

à reçu tous les domaines qu'il pofédoit de droit , ou qu'il devoir pofleder , « 9. 

des mains de Simon comte de Leyceitre, fcigneur de Montfort, & par law 
grace de Dieu vicomre de Beziers & de Carcaflonne, & feigneur d’Albi- « 
geoïis & de Rafez, pour les tenir en fief de lui & de fes heririers ; & qu’il lui « 
en faifoir hommage lige , en préfence de Pierre Guillaume abbé de Combe. « 
longue , Raymond vicomte d'Onges, Gui de Lucé, Gui de Levis, maréchal, « 
de l'évêque de Paris, & de plufeurs autres feigneurser barons de l'armée de Dien. « 
Il prie à la fin /es féigneurs &> peres Foulques évêque de Touloufe & Navarre 
évêque de Conferans, de vouloir confirmer cette charte par l’appoñition de 
leurs eaux. Roger, qu'un moderne F fait fans aucun idiiene pere de f Benoit hif. 
Bernard alors comte de Comminges, & que d’autresg confondent avec ce AEER his 
8 


2 ape . : : 8 UP 164. 
dernier, étoit feigneur du païs de Savez, portion de l'ancien Touloufain , Daniel bip. 
le Fr. to, 1. 

8. 
gen. des 


fituée à la gauche de la Garonne. Il ne paroît pas different de Roger de : 
‘Comminges , qu'on qualifie h vicomte dé Conferans, & qu’on dit coufin Lay 
germain de Bernard , alors comte de Comminges. Quant au titre de comte de 8r-f.re.to.z. 


Comminges , que Roger prend luimême dans l'hommage qu’il rendit à Simon TS ER LE 
dé Montfort, il eft évident que c’eit une faute de copifte, & qu'il faut lire ; pus. pau 
fimplement Roger de Comminges, comme dans l’hiftoire i de Pierre de Vaux- id 
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AN1111. fernai, Au refle Roger ne demeura fidelle# à Simon que fort peu de rems, 
07 A & il abandonna bien-tôt fon parti, pour reprendre celui de fes ennemis: 
Cv. Le comte Raymond fe rendit b aulli lui-même au camp devant Laÿaÿr, 
Rs Rene da vers la fin du carême, à la folliciration de Pierre de Courrenay ; comte d’Au- | 
rendaufiége Xerre, & de Robert de Courrenay /es coufins germains ; qui l'exhôrtèrent 
de Lavaur 3e fi vivement à faire fa paix avec l’Églife, qu'enfin il ceda à leurs inftances, 
a vinc rrouver les légats, & eut avec eux une nouvelle conference: on n'en mars 
vec Simon. que pas lés circonftances ; on aflüre feulement en géneral que Raymond de, 
Sz Val meura infléxible, & qu'il fe retira le cœur ulceré contre Simon de Montfort, 
Pr.p. 34. & À fon rerour à Touloufe ; il défendit feverement à rousles habitans de porter 
fa. dorefnavant des vivres au camp des croifez ; & ayant fair occuper rous les 
pallages pour l'empêcher, la famine fe mit enfin parmi eux. SD 
CvL Raymond ne garda plus depuis aucune mefure avec Simon de Montfort& 
Déie de fx Tes croifez, & il leur firune guerre ouverte par le confeil. dec Bernard comte 
Allemans par de Comminges, qui le preffa fortement de ne pas fe lailler dépouiller de fes do. 
gén de maines. Il apprit verse le même rems qu’un corps de fixmillecroifez Allemans 
€ A8 coneit, S'avançoit pour aller au fecours de Simon au fiége de Lavaur , & qu’ils étoient 
ar-s.766. arrivez vers Montjoyre, * à deux lieues & demie de Touloufe entre le Tarn 
“. Pal & Ja Garonne, que divers modernes € confondent avec.le lieu de Montgauf | 
Re 8 A rgau | 
UE fitué auprès de Foix: il fit auffi-tôr un détachement de fes croupes fousles | 
ccm, Ordres de Raymond-Roger comte de Foix, de Roger-Bernard fils désce 
23556 comte, & de Guiraud de Pepieux; lefquels s’éranc joints à plufieursgbraves 
du païs, fe mirent en embufcade dans un bois par où les Allemans ent 
pañlér. Le lendemain au foleil levant les croifez voulant continuer leur mar: 
che, le comte de Foix fortic de fon embufcade & les atraqua avec rant 
de fureur, qu'il les tailla en pieces , & fe retira à Montpifcard après leur avoit 
enlevé leur bagage. Montfort averti du combat, partiten diligence à la tête 
de quarorze mille hommes pour aller au devant des Allemans : mais il.arriva 
trop tard, & ne trouva qu'une multitude de morts &de bleflez fur lechampde 
bataille. Il fit emporter ces derniers pour les faire pancer ; & après avoir fait 
inhumerles autres, il retourna à Lavaur & reprit les travaux du fiége. Unan: 
FAlber.cr, Cien F auteur ne compte que 1 500. croifez dans le corps d'armée qui furdé- 
smaut.  fairà Montjoyre par le comte de Foix. Il ajoûre qu’ils écoient fous la conduite 
de Nicolas de Bazoches, & qu'il y en eut mille de ruez. : 
vit Le Comte Raymond chaffa : bien-tôt après de Touloufe, Foulques fon évé: 
RE come que, qui lui étoit très-fufpect, & avec lequel il avoir eu depuis peu un nou« 
at tae Veau différend. Ce prélat voulant faire l’ordination du famedi avant le Di: 
que de exe manche de la Paflion, étoit très-embaraflé, parce que le comte, qui fe trouvoit 


TR yat. 210rs dans la ville, éroit excommunié , & que les légarsavoienr jetté l'interdie 
LE * "7 fur tous les, lieux où il feroit préfent, Pour obvier à cet inconvenient, il 
envoya prier ce prince de s’abfenter pendant qu'il feroit l’ordination, & de 
fortir de la ville fous prétexte d'une promenade, Raymond choqué du come, 
liment , envoya un de fes chevaliers à l'évêque pour lui ordonner de fortirau 
plücôt de fes érars. Ce prélat répondit : »Ce n’eft pas le comte qui m'a fair évé: 
» que , & ce n'eft ni par lui ni pour Jui que j'ai été placé fur le fiége épifcopal de 
» Touloufe; je fuis él fuivant les loix ecclefiaftiques, & non intrus par violence 
» & par l'autorité du prince, Je ne fortirai pas à caufe de lui; qu'il viennes'il 
»ofe, je fuis prêt à mourir pour arriver à la gloire par le calice de la pañion, 
| » Que ce tyran vienne donc accompagné de tous fes farellites , il me trou, 
» vera feul & fans armes; j'attens la récompenfe, & je ne crains rien dece 
» que les hommes peuvent me faire. # L'intrepidité de l’évêque arrêra les 
ordres du comte, qui n'ofàa rien arrenter contre lui. Fôulques réfolur enfin. 
de lui-même de fortir de Touloufe, & étant parti le Dimanche de Qwa- 
È ë Jimodo premier d'Avril, il fe rendit devant Layaur au camp des croifez.. ne 


: na ARE Le fiege de certe ville traînoit cependant en longueur par la vigoureufe) 
| vaur. défenfe des afliegez , qui pour faire preuve de Jeur force fe montroient à che 

à er Val. val fur les remparts , armez de toutes piéces. Entre les diverfes & machines 

Pr rrcp.3 QUE les afficgeans employerent pour abattre les murailles, ils en éleverent 
k efr. me qu'on appelloit Cas * ou Gate, & qui fervoit à lancer des pierres. Isla, 
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nd : poufférent jufqu’aù bord du foflé, qu'ils tâcherent enfüire de combler pat unè AN.I21 M 
R grande quantité dé fafcines, dans le defléin de faire approcher enfuite cetre 
vai machine de plus près ; mais les afiegez enlevoient les fafcines pendant la 
ke nuit par un conduit fourerrain qui aboutifloit à cet endroit du folle, en forte 
ea que c’éroit tous les jours à recommencer. Lés afliegez enlevoient encore par 
4, ce conduit ceux qui travailloient à combler le foflé. Enfin ils entreptirent 
nn une nuit de mettre le feu à la machine : deux comtes Allemans qui en 
né D avoient la garde, avec quelques troupes de leur nation, réfifterent d'abord ; 
np mais ne pouvant plus foûtenir les efforts des afliegez , ils furent contraihts de 
pg D 1 jetter dans le foflé en attendant du fecours:il arriva bien-tôct , & lés croifez’ 
LL] obligerent à la fin les aflicgez à rentrer dans leur conduit, après leur avoir 
É tué ou blefñé plufieurs des leurs, : 
Ent h Les croifez défefperoïent toutefois de pouvoir combler le foilé, & de fe d 
Co À rendre maîtres de la place, lorfque l’un deux propofa unexpédient qui réuffit. 
st D ‘On boucha l'ouverture par laquelle les afliegez entroient librement dans lé 
as foflé avecune grande quantité de branches d'arbres toutes vertes : on y mit 
er D. “enfuire du bois fec & menu, des étoupes & diverfès autres marieres combufti- 
Ta bles enduites de graifle routes allumées ; enfin on remit par-deffus du bois 
ul . verd, des bottes de foin mouillées & de l’herbe : cet amas remplit la câverné 
LI d’une fumée fi épaifle, qu'il ne fut plus poffible aux afliegez de fe fervir dé 
ke D ce paflage pour s’oppofer aux défleins des croifez, lefquels comblerent le foflé 
ut D : fans obllasle, firent approcher la machine des murailles, & travaillerent à 
La fope. Les afliegez de leur côté firent des efforts incroyables pour s'op- 
pofer à ceux des croifez, & jeterent fur la machine pour la brûler une pro: 


digieufe quantité de rifons allumez, de la graïlle bouillante, & des pieux ai- 
uifez par le bout. Les évêques, l'abbé de la Cour - Dieu qui exerçoit les 
ohctions de vice-légat, & tout le clergé de l’armée chanroient cependant. 
Je eni Creator, & deandoiïent à Dieu la victoiré par de ferventés prieres. 4 
Enfin les travailleurs ayanc percé la mutaille, les croifez entrereñt dans La: 
vaur, & firent main-bafle fur tous les habitans qu'ils rencontrerent, fans di. 
ftindtion ni d’âge ni de fèxe. Un chevalier croilé plus compariffant que les 
autres, ayant appris qu'un grand nombre de femmes s'éroient raflemblées 
avec leurs enfans dans une maïfon , alla demander grace pour elles à Simon 
- de Montfort qui la lui accorda ; & ce chevalier, dont oh ne dir pas leñom, 
les exempta par là du mañlacre general. C’eft ainfi que certe ville fur prife le 
jour de l'invention de Sainte-Croix 3° de Maÿ de l'an 1211. On fir prifon: 
nier Aymeri feigneur de Montreal , & on lé éonduifit à Simon dé Montfort 
avec quatre-vingt chevaliers ou gentilshommes de la garnifon ; d’aucfess n'eñ a Ré. Akifi : 
mettent que foixante-quatorze : Simon ordonna aufli-tôt qu’on les fit tous °”* 
pendre à des gibers qu'il avoit fait préparer exprès. Aymeri fut executé le 
Hp À une Fu je élevée qué les autres ; mais comme elle n’écoit pas 
ïen aflurée, elle vinc à comber. Simon voyant qu'on employeroit trop de 
* temsä raffermir les autres, ordonna qu’on fit pafler rous ceux qui reftoient par 
le fil de l'épée, & cet ordre fur executé fur le champ. Quant à Guiraudé dame 
de Lavaur, il la fic jetrer toute vivante dans le fond d’un puits, qu'il fit 
enfuite combler de grofles pierres, à éaufe que c’écoit une hérétique obitinée. 
Un auteur étranger aflure, b qu’elle déclara qu'elle étoit enceinte de fon frere B Ro. 4tif 
& de fon fils : mais le filence des autres hiftoriens du tems qui ont écrit l’hi. ‘"#%: la. 
ftoire de la guerre des Albigeoïs, rend cette circonftance fort douteufe, 
On trouva dans Lavaur un très-grand nombre d’hérétiques que les croifez 
firent brûler cout vifs avec unc joye extrême, Leur nombre montoit, fuivant € Per. dl. 
un ancien auteur d à quatre cens hérétiques parfaits : un autre € ajoûte qu’on PETESS 
leuroffric la vie, s'ils vouloient embrafler là foy catholique, mais qu'ils préfe. facin.p.1r4. 
rérent-la mort, s'y exhorterent mutuellement , & fe précipiterent eux-mêmes 5%: #1: 
dans les flammes : on pardonna au refte des habitans de Lavaur fous certaines 
conditions. Que au butin, qui fut très-confiderable, on aflure f que Simon £pr. p. 36. 
de Montfort fe l'appropria , & qu'il s’en fervit pour fatisfaire un riche mar- 
chand de Cahors qui lui avoit prêté de groffes fommes. Après cette expe- s 
dition 8 l'évêque de Paris, Enguerrand de Couci, Robert de Courtenay, & RE La 
Dd & 
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* avoientabandonné fes 
de Lavaur , fe préfenta devant Montjoyre, pour punir fur les habitans de ce 
lieu la mort des fix mille Allemans que le comte de Foix avoir défaits aux 
environs. Il trouva qu'ils avoient pris la fuite, mais il pilla leurs maifons & 
les ruina de fond en comble, Le comte b Raymond furpris de ces a@tes d’ho. b pr.p.134 
füilité | offrit aux generaux des croifez de remettre fa perfonne & fes états, 
excepté la ville de Touloufe , au pouvoir & à la mifericorde des légars ; avec 


is] 
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Ion de Montfort apièsavoir foûmis les principales An.r2rt, 
places qui avoient appartenu au feu vicomte Ray- 1 
mond-Roger, & envahi le refte de fes domaines, Q5men de. 
tourna fes armes contre Raymond VI. comte de Tou- clare la guerre 
loufe. Le prétexte: donc il fe fervic pour déclarer la 4 somie de 
guerre à ce prince , fur que s'étant retiré du camp prend fur lui 
des croïfez devant Lavaur, il avoit défendu aux diverfes pla 
Touloufains d’y apporter davantage des provifions de “à petr, rat. 
guerre & de bouche: mais il fe fondoit principalement «53. 6» fa. 
für ce que les légars du pape l’avoient excommunié, &. , 4 #14. 


domaines au premier occupant. Simon ayant décampé 
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AN«1211. promeffe d'exécuter fidellement tous les ordres qu'ils lui donneroïent, tañt au 
fujet de la foy & de la religion, qu’au fujer des dommages qui avoient été 
caufez aux églifes; à condition qu’on lui accorderoit la vie fauve, & qu'on 
conferveroit fes domaines, foit pour lui , foit pour fon fils, Plufieurs barons de … 
l'armée furent d’avis d'accepter cette offre : mais les autres l'ayant rejetée, 
Simon continua fon expédition , & marcha vers le château de Caflèr ou des 
Caffes, dont il forma le ficge. 

a per, Val, Ce château fitué dans le Lauraguais, à * une demi-lieue de S, Felix de Ca. 
gone raman, dépendoit du domaine immédiat du comte de Touloufe, qui avoit 
É Ee envie de le fecourir : mais nefe voyant pas aflez fort pour l'entrepren: 
re ,il s’avança feulement jufqu'à Caftelnaudarri, qu'il abandonna après 
avoir mis le feu , de crainte que lescroifez ne s’en emparaflent. Cependant la 
garnifon de Cafler ne pouvant plustenir, demanda à capituler & fe rendicaux 
conditions fuivanres. 1°. Que Montfort lui permettroit de fe retirer où elle 
voudroit la vie fauve. 1°, Qu'elle livreroit aux croifez tous les hérétiques 
qui fe trouveroient dans le château. Enfuire les évêques qui étoient dans 
l’armée entrerent dansla place, où ils exhorterent les hérétiques à fe convertir: 
mais leurs exhortations furent vaines; & ces prélats voyant l’obftinarion des 
fectaires qui étoient au nombre de foixante , entre lefquels il y en avoit cin- 
quante de ceux qu’on appelloit parfaits , ils les abandonnerent à la merci des 
brr.id croifez , qui les brälerent tout vifs avec une joye extrême. Le comte Raymondbfit 
alors une nouvelle tentative pour obtenir la paix. fl demanda une conférence 
aux principaux de Parmée, & il alloic les trouver e ordre & fous le fauf. | 
conduic des légars , lorfque Simon s'étant mis à lat 
courut fur lui à l'improvifte, dans le deffein de le prendre ou de letuer,le 
pourfüivit pendant plus d’une lieue, & rompit par-là routes les négociations, 
I Aprèsla Fe de Caffer, Simonc entreprir le fiege de Montferrand, château 

Se “prie fitué dans Île Lauraguais , à deux lieues de Caftelnaudarri, Le comte Baudouin 

rand par Si- avoit d’abord demandé au comte Raymond fon frere le gouvernement de 

mer Bu cetre derniere place, qu'il fe faifoit fort de défendre en cas d'attaque: mais 
ducomre de Raymond ayant jugé à propos de l’abandonner, il lui avoit confié celui du 

Touloufe f_ château de Montferrand , avec promefle de marcher à fon fecours, s'il étoit 

Fi NE afficgé. Quoique ce château ne füc pas des plus forts, Baudouin qui étoit 

€ Petr. Val. brave & courageux, le défendir neanmoins es plufieurs jours , avec qua 
hdi de pou, torze chevaliers qui compofoient fa garhifon, dont le plus qualifié étoit le 
s16.&is vicomte de Monrclar, contre les efforts de l’armée de Simon compofée de 

172.36. quatorze mille hommes. Enfin ce général ayant fair bréche tenta de donner 

: l'aflaut, & fes troupes franchirent le foflé ; mais elles furent fi-bien reçûes 

les afliegez , qui mirent en piéces routes les machines , qu’il fur obligé de faire | 
fonner la recraire après une grande perte. Simon furpris d’une pareille réfi. 
ftance, & comprenant qu'il avoir à faire à un capitaine experimenté'en la per. 
fonne de Baudouin , prend la réfolution de le gagner à quelque prix que ce fût, 

F lui fai dire qu’il fouhaitoit d’avoir une conference avec lui ,& lui promet, foy 

. de gentilhomme, une entiere fureté. Baudouin fur cette parole va au camp 

füivi d’un feul chevalier : Simon n’obmer rien pour le porter à fe rendre; & 


20 ayant beaucoup exalté fa valeur, il jette dans fon efprit des foupçons contre 
à le comte de Touloufe fon frere, qui l’expofoit ainfi dans une P ace auf foi. 
< ble, laquelle ne pouvoir manquer d’être bientôt forcée : il lui promer la 


° vie & les bagues fauves, s’il veu lui remettre ce château, à condition ce 
: dant qu'il ne porteroit jamais les armes contre les croifez ; s’il n’aimoic mieux 
! s'engager à fon fervice, & recevoir de fa main des domaines fuffifans pour 

fon entretien. Baudouin fe laiffa tenter par l’appas d’une meilleure fortune; M 
& voyant qu'il n'étoit pas en état de tenir plus long-tems, & qu'il n'avoit 
aucun fecours à attendre du comte fon frere, il accepte ces propoñitions, 
promet par ferment de ne plus porter les armescontre Simon & les croilez ,& 
offre même de fervir ce general envers tous & contre tous. 11 va cnfuite trouver 
le comte fon frere , pour lui expofer les raifons qui l’avoient obligé à certe 
démarche, & râche de les juftifier : mais Raymond qui éroit déja informé 
tout, & qui étoit extrêmement piqué de ce que Baudouin avoit offert fes fer: 


te deplufieurs chevaliers, 
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vices à fon ennemi capiral, le reçut avec indignation, & lui ordonna de fe AN3 15, E 

retirer, avec défenfe de paroître jamais devant lui, 

‘Baudouin retourna alors vers Simon , le pria de le recevoir au nombre de 

fes vaflaux , & lui promit une fidelité inviolable. Simon charmé de faire une 
acquifition de cette importance , accepta volontiers fes offres; & Baudouin 
ayant été aufi-tôr réconcilié à l’Eglife , il fit refticuer fur le champ 4 quel- 
ques pelerins de S. Jacques, pour marquer la fincerité de fon retour, ce que 
les routiers leur avoient enlevé en haïne des croifez. Il demeura toûjours 
depuis attaché au parti de Simon, qui lui donna en fief plufeurs domaines 
dans le Querci, où il alla fixer fa demeure, & fit depuis une guerre impla- 
cable au comte de Touloufe fon frere. 

+ Montfort ayant foûmis le château de Montferrand & quelques autrés des tri. 
environs, s’aflura de celui de Caftelnaudarri qu’il fit rétablir : il marcha en Suire des 8x 
fuite avec fon armée du côté du Tarn qu’il pafla à Rabaftens. Ce châteañ & Monriorrcons 

lufieurs autres du païs d’Albigeoïs , foùmis à l'autorité immédiare du comte tte le comte 
de Touloufe , fe Brest ee alors aux croifez par lentremife de l’évêque d’Albi; Tonton 
fçavoir ceux de Montaigu, Gaillac, Cahufac, la Garde, Puicelfi, S. Marcel, le fiége de cet+ 
& la Gucpie, avec celui de S. Antonin, ficué fur les fontieres du Rouergue, ® "* 
Simon étroit fur les bords du Tarn, à + tête de l'armée du Seigneur, le $. de 
Juin de l'an 1217. lorfque* Raymond Trencavel, oncle du dernier vicomte a Pr. p.231 ËÈ 
de Beziers, confirma dans fon camp la cellion qu'il avoit déja faire en fà fa- : 
veur durant le fige de Minerve , de tous les droits qu'il avoit fur les vicom. 
rez de Beziers, Carcaflonne, Albi, Rafez & Agde. 11 décampa b bien-tôt après b petr, val. 
für l'avis qu'il eut que Thibaut comte de Bar, Henri fon fils, le comte de “555 
Châlons, & plufieurs autres feigneurs de diftindion éroient arrivez à Car- c. 18. ñ 
caffonne avec un grand renfort de croilez , la pläpart Allemans. Henri comre, 4er. «ren. 
de Grand-Pré, qui étoir du nombre, mourut en chemin. Simon dépêcha "2.937. & 
aufli-tôt au comte de Bar, pour le prier de faire marcher fes troupes vers /4 

Touloufe, & ayant pris les devants, il alla conférer avec Jui aux environs de 
Montgifeard. Ils conclurent de commencer leur expédition par le fiége de 
Touloufe , & firent enfuite défiler leurs troupes ; elles fe joignirent vers 
Montaudran, lieu fitué fur la petite riviere de Lers. 
Les € Touloufains informez & deffein des croifez, envoyerent à l'armée des epr. p.s156 
dépurez qui furent admis à l'audience des légats, de Foulques leur évêque, 
& des généraux. Ils fe plaignirent de ce qu’on vouloit aflicger leur ville, tan É 
dis que tous les habitans éroient difpofez à obferver exaétement vout ce qu'ils 
avoient promis : ils ajoûterent qu’on ne pouvoit leur rien reprocher depuis la 
preftation de leur nouveau ferment , leur réconciliation à l’Eglife & la remife 3 
des ôrages. Les légacs & l’évêque de Touloufe répondirent, que ce n'étoit pas 
parce qu'ils euffént commis quelque faute, qu'on alloit entreprendre le fiège 
de leur ville ; mais à caufe qu'ils reconnoifloient le comte Raymond pour leur 
feigneur , & qu’ils permettoient qu'il demeurât parmi eux ; que s’ils vouloient 
le chaffèr avec fes partifans, renoncer à fon obéïflance & au ferment de fidé. 
lité qu'ils lui avoient prêté ; & recevoir pour leur feigneur, celui qu'eux & 
l'Eglife leur donneroient, il ne leur feroit fair aucun mal ; finon qu'on alloit les 
attaquer vivement, & qu'on les regarderoit comme des hérétiques & des fau 
teurs des hérértiques. Les Touloufsins fe croyant liez par le ferment de fidé. Û 
lité qu'ils avoient fait à leur comte, & s'étant toûjours réfervez certe fidéliré 
dans leurs autres fermens , du confentement des légars & de leur évêque, 
refuferenc d’acquiefcer à cette demande, de crainte de pañler pour des trai- 
tres envers leur comte, qui d’ailleurs offroit d’efter à droit, Alors Foulques 
leur évêque pour les punir de leur réfolution, mandad au prévôt de fa cathé- à pr.egrei, 
drale & à cous les cccléfiaftiques de Touloufe, d'en fortirincefflamment. Tout F4. ibid. 
le clergé fortic en effet aufi-tôc de la ville, nuds pieds, avec le S. Sacrement: 
démarche qui fut extrémement fenfible aux Touloufains. © Pr. p.38 € 
Le comree Raymond ne s’allarma pas des projets des croifez. Il s'écoir fi? 235.6 
afluré du fecours des comtes de Foix & de Comminges , qui l’avoient joint * xw. 
À lartête de leurs vaflaux ; & il avoir enfin réuni en fa faveur, apres cepen. Guilde rod. 


a É ' PU cs Aiber, chre 
dant beaucoup de foins & de peines, tous les habirans de Touloufe, qui lui Lee gd 
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AN211, promirent de fe défendre jufqu’à la derniere extrémité, nonobftant las 
velle excommunication que le légat venoic de lancer contre eux. Dès 
ut appris par fes efpions l'arrivée de Simon de Montfort & du comte de 
Bar à Montgifcard , i ’avança vers eux, pour eur difputer le paflage du Lers, 
füivi des comtes de Foix & de Comminges, de cinq cens chevaliers d'élite, 
“& d’un corps confiderable d'infanterie. Il fit aufli-tôt rompre le pont qui 
étoit à Montaudran ; enforte que les deux armées camperent en préfence, 
n'étant féparées que par cette perire riviere. Les croifez n'ofant tenter le 
Fes à la vâe de leurs ennemis, prirent le parti de fe détourner, pour … 
chercher quelque gué. En chemin faifant, ils rencontrerent un autre pont 
que le comte de Touloufe faifoit aétuellement abbattre : is attaquerent les 


dr 


st dei bafe enchemin für tous ceux qu'elle rencontra, & ravageala ve Simon 
le à caufe de 
3 


alors Bourg où le fauxbourg, & qui étoit fituée vers l’abbaye de S. Sernin. 
T1 campa dans une diftance aflez éloignée des murailles, & drefla fes bats 
veries contre deux portés: mais les Touloufains pour faire voir qu'ils ne lecrai. 
gnoient pas, les laïfferent ouvertes jour & nuit, & en percerent même quai 
nouvelles, Enfin Simon après avoir pris l'avis du légat &des comtes de Bar & 
"de Châlons, tenta l’'aflaut: mais il futreçü avec rant de bravoure par les habi=) 
tans, dont le nombre furpañoit de beaucoup celui des croifez , qu’il fut obl 
de fe retirer. Le comte de Touloufe fit alors une fortie avec le comte 
Foix ,& ïls tomberent fi rudemeñt fur les afiégeans, qu'ils en tuerent plus de 
‘deux cens & en blefferent autant. Le comte de Foix eut un cheval tué 
fous lui dans ce combat qui dura jufqu'à la nuit, & dans lequel il perdit 
Raymond de Caftelbon, l’un de fes plus braves chevaliers, Les afliegez fir : 
encore diverfes forties les jours fuivans: & roûjours avec avantage: ils perdi: 
‘ rent un parent du comte de Comminges , & Guillaume de Rochefort frere 
‘de l'évêque de Carcaflonne , dans une de ces forties qu’ils RE furle 
midi, lorfque les croifez , accablez par la chaleur du jour, faifoient la mé- … 
tidienne après leur diner ,fäivant l'ufage ; ils donnerent fur un convoi efcorté 
par Euftache de Quen & par le châtelain de Melfe, le mirent en defordre 
& laïflerent mort fur da place le premier de ces deux chevaliers, 
+Y. Durant le fiége de Touloufe , Simon de Montfort donna en fiefle :0.b 
L'évêque de Tuin de l'an 1211. le comté de Cahors, à Guillaume de Cardaïllac évêque de Le 
one certe ville, qui lui en fit hommage & lui prêta ferment de fidelité, avec pro. 
somté de certe mefle de le renir de lui, commeil l’avoit tenu < de Raymond autrefois *comte 
jieäsimon de Touloufe. L'évêque d'Ufez & Arnaud abbé de Citeaux, légats du faint … 
b Pr.pa3r. fiege , Foulques évêque de Touloufe, l'abbé de S. Antonin de Pamiers,mat- 
cr ,, tre Thedife chanoine de Gennes, Bouchard de Marli, plufieurs autreschez 
de ane bi. valiers François , & enfin frere Dominique prédicateur, furent préfens à cet … 
NOTE XL. hommage , & fe trouverent par conféquent au fiége de Touloufe. L'évêque … 
MS. de Cahors alla peu de tems après à la cour , où il fit hommage & prêa à 
d Gall. Chr. ferment de fidelité au roi par un même aéted,au mois d'Oétobre fuivant, pour 
le Le comté @ La ville de Cahors. I étoit perfuadé fans doute que Simon n'étoit … 
=: Brafluf. des pas perfonne légitime pour lui donner l'inveftiture d’un fief fur lequel il n'a 
L ff#x?-31 voit aucun droit : ainfi il s’adrefla au roi pour plus grande füreté; car 0 
vient de voir qu’il ne reconnoifloit plus Raymond pour comte de Touloufé 
& pour fon fuzerain. Depuis ce rems-là les évêques de Cahors font deven 
hommes liges de nos rois pour le comté de cette ville, qu’ils ne pofédoient. 
auparavant qu’en arriere-fief , & qu'ils tenoient immédiatement des comtes 
e7. NOTE de Touloufe , qui le leur avoient < donné ; fi tant eft qu’ils n’ayent pas profité. 
s des troubles qui s’éleverent alors dans le païs, pour s’ériger en comtes de 
Cahors, ce qui n’eft pas hors de vraifemblance, S 
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: Le fiége de Touloufe duroit déja depuis long-tems, lorfque * Simon voyant AN-.12114 
que tous fes efforts éroient vains ; que la dilérre étoit dans {on camp, & : & 

que fon armée s'affoiblifloit tous les jours, réfolut de fe retirer ; réfolution, je fee 4e 

dont la honte, fi nous en croyons un ancien hiftorien t zelé partifan de ce géné- Tosloufe: 17° 

ral, rejaillit bien moins {ur lui, que fur le comte de Bar, qui, à ce quil De 
fait entendre, ne fit pas bien fon devoir. Quoi qu’il en foic, Simon ne vou: Foix, 

#lanc.pas décamper impunément , fit divers dérachemens le lundi 17, de Juin, à per. val. 

ur faire le dégat dans cous les environs de Touloufe, Les Touloufains wi. 

D alors en foule , fous le commandement d'Hugues: d’Alfar fénéchal PRES à 

4 ÿ ï À 

d’Agenois & de Pierre d’Arfis fon frere, donnent fur le camp des croifez leur + per. val. 
tuent beaucoup de monde, entr'autres Euftache de Canits, l’un de leurs meïl iit 

leurs chevaliers , renverfent leurs rentes, les mettent au pillage, & délivrenc 

deurs prifonniers qu’on tenoit dans les fers. Le comte de Foix érant furvenu 

à la rête des Bearnois & des Navarrois, atraque les troupes du comte de 3 
Bar, les poufle vivement, & les oblige à prendre la fuite, après en avoir 

tué & bleffé un grand nombre. Enfin les cris des croifez ayant rappellé au 

camp leurs troupes qui s'étoient difperfées aux environs de Touloufe, le 

comte de Foix & le fénéchal d’Agenois fe retirent en bon ordre, & ren: 

trent dans la ville avec un riche butin, fans avoir perdu un feul homme: 

Deux jours après , Simon leva le fiége avant le jour, avec tant de précipi: 
tation, qu'il laïfla dans fon camp la plüpart de {es bleffez, & une partie dé 
“équipages : il acheva cependant de défoler en pañlanc toure la campagne. Le 
comte de Châlons & une grande partie des croifez de fa fuite, ayant fini 
leur fervice de quarante jours, prirent alors congé de ce général; mais’le PAR 
comte de Bar demeura encore quelque tems. On aflure cependant < que les Ne 
deux comtes perfuadez de l’injuftice du procedé de l'abbé de Citeaux & de 
Simon , envers les comtes de Touloufe, de Foix & de Comminges, lesexhor: 
terent à leur donner la paix; & que le légar & Simon fe feroienc rendus à 
leurs remontrances, fi Foulques évêque de Touloufe ne l'avoir empêché. > 3 : 

Les Touloufains { après la levée du fiége de leur ville, en envoyerent la Le si 
relation à Pierre roi d'Aragon : ils lui font un”dérail dans leur lettre de la 
conduite que l'abbé de Cîteaux avoit tenue jufqu’alors à leur égard & à 
égard de leur comte ; lui expofent les nouvelles menaces que les croifez leur 
faïoient ; & le prient inftamment de s’interrefler en leur faveur, de ne pas 
ajoûrer foy à ce que leurs ennemis pourroient publier de contraire à ce qu'ils 
luiécrivoient, & de ne pas leur faire de la peine , artendu qu'ils étoient prêts 
à fatisfaire entierement à l’Eglife fur tour ce qui feroit jufte & raifonnable : ils 
lui font entendre enfin , que les autres princes & les autres puiflances avoient 
également à craindre des entreprifes des croifez, & fe plaignent de l’extrême 
feverité des pafteurs , « qui nous excommunient , difentils, parce que nous « 
nous fervons des routiers, tandis qu’ils les em eux-mêmes , & admet- « 
tent à leur table & dans leur familiarité ceux d’entre ces brigands qui ont« 
tué l'abbé d’Eaunes, & mutilé les religieux de Bolbonne. « 

Montfort fuivi du légat € prit fa route vers le païs de Foix , dans le defléin 5 27. pale 
de le ravager , afin de punir le comte Raymond-Roger des maux qu'il lui pr. p 40. 
avoit caufez. Il fe rendir d’abord à Hauterive fur l’Ariege, & après y avoir &f1- 
laïffé quelque infanterie en garnifon , il s’avança jufqu'à Pamiers. I] fut à 
peine parti, qu'un corps de routiers ayant paru devant Haurerive , les habi. 
tans leur ouvrirent les portes. La garnifon obligée de fe réfuoier dans le chà- 
reau, fe mit en état de défenfe ; mais ne pouvant réfifter, elle capitula, & 
obtint la permiflion de fortir la vie fauve. Simon fe vengea en repaflant par 
Hauterive , qu'il livra aux flammes. Il alla de Pamiers à Vareilles, château 
fitué auprès de Foix, & trouva en arrivant que les habitans l’avoient aban- 
donné après y avoir mis le feu : il ordonna de l’éteindre, & mit garnifon dans 
la place. Il fic enfuite un dégât general dans le païs de Foix, & s’'empara du 
bourg dece nom, qu'il brâla; mais il n’ofa attaquer le château. Enfin, ayant 
defolé le païs pendant. huic jours , il revine à Pamiers dans le deflein de pañler 
en Querci , dont l’évêque & une partie de la nobleffe qui fouhaitoient, dit- 
on , extrêmement de l'avoir pour feigneur, à la place du comte de Tou- 


doufe, le prefoient d’aller prendre pofléfiion, 


Eh 
Ÿ 
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ANa2t1. Simon pria le comte de Bar, & le refte de la nobleffe Allemand 
nd Soit encore avec lui, de l'accompagner dans ce voyage. Ils lui accorderent 
y pl d’abord fa demande : mais à peine l'armée futarrivée à Caftelnaudarri, qué 


ah le:comte de Bar s’excufa d'aller plus loin, & prit la route de Carcaflon 
ere, 


e, 
“quelque priereque lui fit Simon de demeurer encore quelque tems. La pla! d 
parc des Allemans confentirent cependant à le fuivre, & il marcha avec 
eux & une partie de fes troupes vers Cahors. Il pricen paflant le château de” 
Caylus en Querci , où il mitle feu. L'abbé de Ciceaux conduific le refte de 
atrp.4 l’armée: par une autre route ; & ayant appris dans le Lauraguais, que ceux 
de Roqueville avoient mis en garnifon quatre-vingts hérétiques dans une 
tour du château des Caflez, il ÿ donna l’aflaut ; & après avoir fait prifon. 
niers tous ces fectaires , il les fit brûler vifs « il fit enfuite rafer la rour &le 
Hieu des Caflez fans y laïfler pierre fur pierre. LE 
rar. val: Montfort étant arrivé à Cahors , les habitans lui P firent beaücoup d'a: 
3bidpr. ibid. cueil, & le reconnurent pour leur fcigneur, Après quelque fejour dans cette 
ville, il conduifit les Allemans jufqu'à Roquemadour vers les frontieres du 
Limoufin , d'où ils repañlerent chez eux. A fon retour à Cahors, il apprend 
ee le comte de Foix avoit fait prifonniers deux croifez de confdérations 
avoir Lambert de Turey chevalier François , & Gautier de es 4 
chevalier Anglois , & frere de l'archevêque de Cantorberi, qu'il avoir laïflez 
dans le païs. Il part, pañle à Gaillac & à Lavaur, & arrive à Carcaflonne,, 
où il attend l'abbé de Ciceaux, qui s'en revenoit par Albi & Saiflac. Is 
voient projetté d'aller en Provence ; mais la fituation des affaires ne le 
+ permettant pas, Simon fe rend dans le païs de Foix, atraque un châtean 
voifin de Pamiers, dont on ne dit pas le nom, & l'emporte d’aflaut le lende- 
main , après avoir tué trois des fix chevaliers qui le défendoient & le refte 
de la garnifon. Il apprend enfuite à Pamiers que les habitans de Puilaurens 
avoient livré leùr sie à Sicard leur ancien feigneur, lequel venoit affegez 
dans le château les gens de Gui de Lucé, à qui il l’avoit donné, Il fe met 
ch marche pour les aller fecourir ; mais en arrivant à Caftelnaudarri, on lui 
mande que le chevalier qui avoit la garde du château de Puilaurens au nom 
de Gui de Lucé,, l'avoit livré-à fes ennemis, après eh avoir reçu une 
fomme confiderable, II fait aufli-rôt faire le procès à ce chevalier qui l'étoit 
venu trouver pour s’excufer , & le fair pendre fur le refus qu'il fait de feju: 
ftifier par le duel, ol 
Yi. Simon laïffa une partie de fes troupes à Caftelnaudarri , renforça la garni: 
Le comte de fon de Montferrand , & fe retira avec le refte à Carcafonne : il fut obligé dé 
LCA prendre ces précautions, à caufe que le comre Raymond s’étoit mis en cam: 
fes places & -pagne & râchoit de recouvrer les places que les croifez lui avoient enlevées: 
ns Raymond ayant reçu de nouveaux renforts, reprit en effet divers châteaux 
waudari. aux environs de Touloufe, & foûmir entr'autres au mois d’Août de l'an «ur. 
ceux de Belveze & de Montgifcard, voifins l’un de l’autre : ils appartenoïent à 
e Pre. Matfred de Belveze, qu’on qualifie c couffin de ce comte, & qui, dit-on, après 
EE lavoir exhorté vainément à abandonner les hérétiques, avoit quitté fon parti 
pour ‘embrafler celui de Simon de Montfort. ‘ 
apr». Parmi ceux qui s'empreflerent 4 de marcher aù fecours de Raymond, l'un 
CGJ. des plus qualifiez fut Savaric de Mauleon fénéchal d’Aquitaine pour leroi 
d'Angleterre, qui lui amena deux mille Bafques. Ce prince eut recours d'un 
autre côté à {es vaflaux & à fes amis. 11 fic enfuice préparer toutes les machi- 
nes néceffaires pour un ficge, & réfolut d’aller attaquer Carcaflonne. Mont: 
fort allarmé de ces préparatifs fe tint fur fes gardes ; & ayant affemblé fon 
confeil, il fe rendit à l’avis d’un chevalier nommé Hugues de Laftic, quiétoit 
de ne pas attendre le comte de Touloufe, mais de fe jerter dans Cal Inau- 
darri pour l'arrêter dans fi marche, Montfort fuivit ce fentiment malgré 
Voppoñition de quelques-uns des fiens, qui fachant que Raymond s'avançoit 

avec une nombreufe armée , vouloient qu’on laiffât te quelques trou- 
æ ibid. Par, pes à la garde de Caftelnaudarri, & que le gros des croifez l’atrendit à 
Wal.c.s6.  Carcaflonne ou à Fanjaux. Il fe jetta donc dans Caftelnaudarri ‘avec routes. 


REA troupes, qu’on ne fair monter qu’à cinq cens hommes , tant chevaliers que 


For 


LR 


DE LANGUEDOC. Liv. XXIL' i7 : 
ens où fantaflins. Il fuc joint peu de tems après par Gui de Lucé & cine AN.1211% 

uante autres chevaliers, qu'il avoit envoyez pour fervir le roi d’Aragon fon 

(cigneur contre les Maures FE page & qu'il avoit rappellez fur le bruit de 


ni, 
ra l'armement du comte de Touloufe. On prétend + que le roi d'Aragon les ocre 
Lip voyant partir, leur drefla des embüches pour les faire perir en chemin ; 
im & qu'ils les évirerent en prenant une autre route. Simon ne püt recevoir 
eu & alors que ce fecours, & il fut obligé de partager le refte de fes troupes en 
re d’autres endroits. 11 avoit laillé fa femme à Lavaur fous la garde de Bou- 
Re eg chard de Marli, à qui il avoit donné la feigneurie & le gouvernement de 
is certe ville. Son fils aîné étoir actuellement malade à Fanjaux, & une fille qu'il 
pile avoit eue dans le païs, éroit en nourrice à Montreal, en forte que toute fa 4 
8 famille étoit difperfée, 
Le comte Raymond fuivi des comtes de Foix & de Comminges, de Gafton 
pe vicomte de Bearn, de Savaric de Mauleon, & de divers autres feigneurs ; 
y parut devane Caftelnau-d’arri vers la fin de Septembre de lan 1211. & fit cam: 
eh r fon atmée dans les prairies voifines de la ville : on aflure que cette armée À 
à étoic forte de cent mille hommes ; mais ce nombré b paroît exageré, Les b £4rait 
pprtd . à (PIE 2.1" Ft FT 2 “y Abreg.p. ais, 
gr “habicans qui le favorifoient, lui livrerent auffi-tôt /e bourg, ou la ville, ‘dont il 
el s'aflura ; mais Simon maître du château détacha fur le champ une partie dé 
je da garnifon , qui chaflà les Touloufains de ce pote. Ces peuples le reprirent 
n toutefois le foir même, parce que les afliegez, qui n’écoient pas aflez forts 
wi our le garder, furent obligez de l’abandonner. 
Et k : Caftslnau-d’arri eft fitüé fur une haute colline environnée d’une vafte & 
x fertile campagne, à une demie lieue de la petite riviere de Tonques. Le comre 
bu Raymond établit fon attaque fur cette colline, après s'être retranché de 
let tous côtez par de bons foflez, & avoir entouré fon, camp de fes chariots, 
ext en forte qu'il paroifloit enfermé dans une forterefle ; & que les afliegeans 
al fembloient être les A Ce prince, pour éviter d’être chaflé de nouveau 


du bourg de Caftelnau-d’arri, en fortifia les murailles du côté du château, 
fitué fur la cime de la colline, & fit diverfes ouvertures da côté dela cam- 
pagne, pour avoir la communication libre avec l’armée ; mais les croifez 


ul dans une feconde fortie chafferent de nouveau les aflicgeans du bourg, & les 
Is pourfüivirent jufques dans leur camp, où ils les forcerent de fe retirer. Ils 
up conferverent la liberté du pañlage, dont ils fe fervoienc tous les jours pour 


envoyer abbreuver leurs chevaux à une demie lieue de la ville ; & firent trans 
quillemenc leurs vendanges, fans que les afliegeans ofaflent s’y oppoler. 
Raymond fit travailler cependañt à fes machines, malgré les {orties des 
afiegez, qui venoient fréquemment efcarmoucher autour de fon camp. Le 
comte de Foix & Roger-Bernard fon fils voulant un jour fe revencher , pro- 
voquerent au combat les croifez, qui-s'éroient poftez devant la porte du 
château ; mais ceux-ci les reçurent fi bien, qu'après avoir démonté Roger: 
Bernard & plufeurs autres chevaliers, ils les obligerent de fe réfugier avec 
précipitation dans leurs rentes. Le comte de Foix s’enpara néanmoins du 
village de S. Martin de Landes, fitué à une demie lieue de Caftelnau-d’arri 
vers Carcaflonne, & de plufieurs autres poftes avantageux des environs, qu'il 
fit fortifier. Le comte de Touloufe reçut d'un autre côté la foûmiffion des 
peuples du païs, qui vinrent à l’envi lui offrir leurs fervices. Quelques abbez 
qui y pofledoient des châteaux, abandonnerent en même tems le parti de 
Simon , & lui prêrerent ferment de fideliré. Enfin les habitans de Cabarer , châ: 
teau très-forc, ficué à cinq lieues de Caftelnau-d’arri, lui offrirent de le rendre 
maître de ce château. Raymond envoya un détachement pendant la nuit 
pour en prendre pofleffion ; mais il manqua fon coup, parce que fes troupes 
ayant erré long-cems dans les ténebres, s'égarerent, & furent obligées de re+ 
venir au camp. 

Le comte de Touloufe fit drefler un mangoneau pour battre les murailles 
du château de Caftelnau-d’arri. Le fuccès de cette machine ne répondant pas à 
fon attente, il en fit élever une autre beaucoup plus grande, qu’on appelloit 
trébuchet, & qui fervoit à lancer une grande quantité de pierres. Celle-ci 
eur un fort plus heureux, & on prétend même qu’elle abbatit une tour du 57” ?## 
T'ome III. Ee 
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château. Simon que cetre nouvelle machine incommodoit beaucoup ; entre 
prit de la rompre ; mais fes gens voyant qu'il y avoit de la cémerité dan 
ce defféin, parce que le trébucher éroit très-bien gardé & environné de foffes 
très-profonds, s’y oppoferent; & ayant pris la bride de fon cheval, l'obli. 

gerent malgré lui à rebroufler chemin, & à abandonner fon entreprile. : 

Ce général fe voyant ferré de plus près, envoya Gui de Levis fon maré. 
chal, fur la fidélité & la bravoure duquel il comptoit beaucoup, à Fanjaux 
& à Carcaflonne, tant pour prendre des vivres, dont le château de Caftelnau. 
d’arri commençoit À manquer, que pour raflembler les milices des diocèfes 
de Carcaflonne & de Beziers, & les amener à fon fecours. Gui partit; 
mais perfonne ne voulut le fuivre, & il revint feul à Caftelnau-d'arri. Simon 
l'envoya de nouveau bien-tôt après avec Mathieu de Marli ou de Montmo- 
renci, frere de Bouchard, Ils fe donnerent en vain divers mouvemens dans 
ces diocèfes, & employcrent à pure perte les carefles & les menaces pour 
obtenir du fecours. Ils s'adrefferent enfin aux habitans de Narbonne, qui 
eur déclarerent, que fi Aymeri leur vicomte vouloir fe mettre à leur tête, 
ils marcheroient volontiers {ous fes ordres : ce vicomre refufa de le faire. Les 
deux envoyez amenerent cependant avec eux 300, citoyens de Narbonneà 
Carcaflonne, où ils raflemblerent $oo. hommes du païs : mais leur ayant 

ropofé de les fuivre à Caftelnau-d'arri, ils fe débanderent tous, & prirent 
a ice. Simon manda alors à Bouchard de Marli, & à Martin d’Algais che: 
valier Efpagnol, qui éroient en garnifon à Lavaur avec la comtefle de Mont- 
fort fa ue: de venir le joindre incefflamment : il envoya d'un autre côté 
à Fanjaux un chevalier du païs, nommé Guillaume Cat, pour ramafler des 
troupes dans tous les environs de ce château, Il comptoit beaucoup fur la fide 
dité de ce chevalier qu’il avoit comblé de graces. Guillaume étroit en effer rede. 
vable à Simon de divers fiefs qu'il poffedoit ; & ce general, après lui avoir 
conferé l’ordre de chevalerie, l'avoit admis fi avant dans fon amitié , qu'il l'a: 
voit fait parrein d'une de {esfilles née dans le païs , & l’avoic établi gouverneur 
de fon ds aîné, Guillaume paya cependant tous ces bienfaits d’ingratitude : 
il raflembla à la vérité quelques troupes, fuivant les ordres qu’il avoit reçus; 
mais au lieu de les amener à fon bienfaiteur , il s'en fervit pour drefler des 
embüches au marêchal Gui de Levis, qui conduifoit le fecours de Carcaflon. 
ne, & qu’il vouloit livrer au comte de Foix : heureufement le marêchal évita 
les qi qu'on lui avoit préparez. Simon fut fi indigné du procedé de 
Guillaume Cat, qu'il ne voulut plus avoir depuis aucun commerce ave les 
chevaliers de notre langue, dit un ancien * hiftorien du païs, & qu'il les eut en 
exécration encore plus qu'auparavant. ; 

Gui de Levis b fe joignit avec fa troupe à Bouchard de Marli & à Martin 
d'Algais, qui amenoient deux cens vingt hommes bien armez & pleins 
de courage, entre lefquels on met /e fs du chätelain de © Lavaur. L'évèque 
de Cahors & l'abbé de Caftres fe joignirent aufli à ces deux chevaliers avec 
un renfort confiderable. Après leur jonétion , ils prirent un chemin détourné 
pour éviter toute furprife , & pañlérent à Saiflac, château dont Simon avoit 
donné le gouvernement au même Bouchard. Enfin ce général détacha Gui 
de Lucé , le châtelain de Melphe, le vicomte d'Onges & quelques autres 
chevaliers au nombre de quarante , pour aller au devant de ce fecours, & 
ne garda avec lui pour la défenfe de Caftelnau-d’arri que foixante, tant che: 
valiers qu'écuyers , avec l'infanterie. 

Raymond-Roger comte de Foix informé de la marche de ces croïfez , ré- 
folut de les furprendre : il fe pofta d’abord à S. Martin de Landes ; mais nefe 
croyant pas rs fort, ilrevint au camp pour y prendre d’autres troupes. Tous 
vouloient le fuivre à caufe de l'extrême confiance qu'ils avoient en fa valeur: 
il fe contenta d’un gros détachement, & laifa le refte de l’armée au comte 
de Touloufe & à Savaric de Mauleon, qui demeurerent pour la garde du 
camp. Il alla enfuite fe mettre en embufcade entre Caftelnau-d'arri & las Bor: 
des, à une Jieue de cette ville. Le lendemain Gui de Levis, Beuchard de 
Marli & les croifez de leur fuite, ayant entendu la mefle de grand matin; 
s'érant confeflez & ayant communié , marcherent dans un ordre plus ferré fe 
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doutant de quelque fürprife , & détacherent quelques üns d’entr'eüx poñr Axe: 0, 
battre l'eftrade. ‘Ceux-ci ayant découvert l’embufcade, rebrouflent:chemin 
& en donnent avis à leurs camarades, Les croifez marchentalorsavecencore 
lus de précaution, & fe préparent au combat. Raymond-Roger comte dé 
HR forti de fa rerraite, partage fes troupes en trois corps. Il mer les 
ur chevaliers péfamment armez dans le centre, & la cavelerie legere avec l'ins < 
fanterie fur les aîles. Il marche enfuite en ordre de bataille contre les croi- -* i 
x fez, que l'évêque de Cahors & un religieux de l'ordre de Citeaux, fübiti: == 
rte tut de fon général pour les affaires de la croifade, exhortoient à combattre ; 
PM On en vient aux mains, les croifez donnent d'abord avec fureur fur la cas 475 > 
mé. valerie de Raymond-Roger, pefamment armée ; mais ce comte foürient le 
Fr choc avec beaucoup de bravoure, repoufle vivement les croifez, & les mer 
en fuite après en avoir tué un grand nombre. Martin, de 54 fut un des 
a premiers qui lâcha le pied ; mais l’évêque de Cahors lui fit des reproches fi 
À vifs, qu'il fe remit au combat. Raymond-Roger voulant profiter de fon 
f avantage, marche cependant contre un corps de croifez qui :s'étoient re: 
j tirez du côté de las Bordes. Geraud de Pepieux qui conduifoic l’avant-garde; 
rs les attaque brufquement, en criant Foix, Foix, Tonlonfe ; & après avoir percé 
ï d’outre en ourre d’un coup de lance un chevalier François qui vouloit s’op: 
ù pofer à fon pañlage , il défait entierement ces troupes. RTE 
; { Montfort voyant cette déroute de la porte du châceau dé Caftelnau-d’arri; , 
" où il s’étoic pofté pour favorifer l'entrée des croifez, confulta ceux qui étoient 
té autour de lui : les uns lui confeilloient de demeurer à la garde du château ; 
d les autres prétendoient au contraire qu'il devoit marcher inceflamment en 
ke rfonne au fécours de fes troupes. Il préfera ce dernier parti, parce que 
de . l'affaire lui paroifloit décifive ; & ayant aflemblé les foixante chevaliers qui 
à! Jui reftoient, il n’en laïfle que cinq à la garde de Caftelnau-d’arri avec l'in: ; 
le fanterie , & s’avance avec les autres vers le comte de Foix. Bouchard de Marli, 
. Gui de Levis, & tous ceux qui s'étoient difperfez, le voyant venir de loin; 1 
raniment leur courage, fe rallient & reviennent à la charge. Le comte de 
Foix les reçoit en brave, & les met de nouveau en fuite, après avoir tué le 
fils du chârelain de Lavaur, en forte que l’évêque de Cahors & Martin d’Algais 
ne pouvant plus réfifter , font obligez de ceder & de fe réfugier à Fanjaux ; 
ainfi le champ de bataille demeura pour la feconde fois à Raymond-R oger ? 
mais {es gens au lieu de profiter de leur avantage , s'étant amufez au pillage 
& à dépouiller les morts, Bouchard de Mar trouve moyen cependant 
de rallier de nouveau les fuyards , & tombe fur les troupes di comte avec 
tant de furie, qu’il en fair un carnage horrible, Raymond-Roger au défefpoir 
de fe voir enlever la vidoire , fait des prodiges de valeur pour tâcher de 
rétablir le combat. Il tué de fa main crois autres fils du chârelain de La: 
vaur, & rompt fon épée à force de frapper. Roger-Bernard fon fils , fuivi de 
Sicard de Puilaurens & de plufieurs autres chevaliers, accourt & fait reculer 
les croifez : mais ceux-ci redoublent de leur côté leurs efforts, viennent 
\ enfin à bout de mettre en fuice la cavalerie du comte, font enfuite main: 
baflé fur fon infanterie , & l’obligent à s'enfuir lui-même malgré la fupério. 
rité du nombre de fes troupes; car on prétend qu'il avoit trente hommes 
| contre un. 
Simon de Montfort, quelque foin qu'il eût de hâter fa marche, n'arrivaz a Per, ah 
qu'après la fin du combat. Il fe mer auffi-tôt à la pourfuite des fuyards, & Ÿ* 
les pouflé vivement. La plüpart pour éviter la mort feignent d’être de fon 
arti & crient: Montfort, Montfort. Puifque vous vous déclarez des nôtres, 
eur difenr les croifez , donnez.en des preuves , & tuez ceux qui fuyent de- 
vant vous. Plufieurs exécuterent cet ordre dans l’efperance de fauver leur 
vie, & par ce ftratagême, les croifez armerent leurs ennemis les uns contre 
les autres, &en firent perir un plus grand nombre, On aflure que le comte 
de Foix perdit dans certe adion la plus grande partie de fes troupes, tandis 
quelescroifez n’eurent qu'environ trente des leurs de tuez. Enfin Simon: las 
de pourfüivre les fuyards , retourna au champ de bataille, où il rallia toutes 
fes troupes ; & s’écanc mis à leurtêre, il arriva criomphant devant Caftelnau+ 
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d’arti, Durant l'adtion, Savaric de Mauleon ayant marché enfeignes déplc 
avec une partie des afliégeans, s’approcha de la porte de Caftelnau ,où il 
atrendit avec beaucoup d’impatience des nouvelles du fuccès du combat, Il 
fit cependant quelques efforts pour fe rendre maître du châreau ; mais les 
cinq chevaliers qui le gardoient avec l'infanterie, repouflerent fon attaque 
avéc force, & rendirent fa tentative inutile, : 
C'eft ainfi qu'un hiftoriens , qui étoit alors fur les lieux, rapporte les cir: 
conftances de cette aétion , durant laquelle Simon de Montfort ne combattit 
as , parce qu’il arriva trop tard. Un autre hiftorien fait entendre néanmoins 
e contraire : «Il arriva un jour, dit ce dernier P auteur, que quelques-uns des 
» chevaliers de Simon de Montfort conduifant à Caftelnau-d’arri un convoi 
» qui venoit du diocèfe de Carcaflonne, le comte de Foix alla à leur ren: 
» contre, & leur livra bataille. Simon averti du péril où étoient fes gens, 
» gr ee la défenfe de la place, & fortit à la vûe de l’armée ennemie, à 
» la têre d'environ foixante chevaliers, pour fecourir les fiens, qui étoient 
» prefque entierement défaits, Ecantarrivé au lieu du combar, il fe joignie au 
» Rs nombre de ceux qui reftoient encore à cheval, & s'étant jerté dans 
» la mêlée comme un lion, fes ennemis qui fentirent bientôt fa préfence, 
» furent obligez de prendre la fuite, Il les pourfuivit, en fit un grand carna 
»ge, & rentra victorieux dans le château, &c. » Enfin, fi nous en croyons 
un autre ancien hiftorienc, Simon de Montfort arriva avec un puiflant fe. 
cours pendant le combat ; & s'étant jecré à corps perdu dans la mêlée, il fie 
perir bien du monde, Roger-Bernard fils du comte de Foix étant furvenu, 
ajoûte cet hiftorien , repoufla vivement les croifez, rétablit la bataille, & 
fit durer l’adion jufqu’à la nuit, qui fépara les combattans ; en forte que les 
croifez fe retirerent à Caftelnau , & le comte de Foix avec les fiens dansle 
camp du comte de Touloufe, Ar. 
Ce dernier hiftorien aflure que le comte de Foix en arrivant au camp, 
trouva d que Raymond comte de Touloufe avoit déja fair plier bagage, & 
qu'il étoit prêt à décamper ; fuppofant que toutes {es troupes avoient été 
tuces dans le combat; qu'il le raflura par fa préfence ; que Raymond comptant 
que Simon de Montfort ne manqueroit pas de venir l’atraquer , pour tirer 
vengeance de la pérte qu'il avoit faite , fe mit en état de défenfe ; &qu’enfin 
Simon ayant attaqué le camp durant la premiere veille de la nuit, fur vive- 
ment repouflé & contraint d'abandonner fon entreprife. D’autres « préten: 
dent que Simon réfolut feulement avant que de rentrer dans Caftelnau-d’arni, 
de faire une irruption dans le camp du comte de Touloufe , mais qu'il chan- 
gea de fentimenr , & qu’il differa cette attaque au lendemain par le confil 
des officiers de fon armée, parce qu’on ne pouvoit approcher du camp qu'à 
pied , à caufe des retranchemens dont il étoit environné, & que les croifez 
éroient extrêmement fatiguez , au lieu que les troupes du comte de Touloufe 
étoient toutes fraîches. Quoi qu'il en foit de ces circonftances rapportées 
différemment par les hiftoriens, il eft certain que le comte de Foix ps battu 
& obligé de fe retirer après une grande perte. Quant à Simon, ce général. 
étant arrivé devant la porte de Caftelnau , il fe déchauffa, & marcha nuds 
phiiq l'églife, où il fit chanter le Te Deum, en aétions de graces de 
à viétoire qu'il venoit de remporter. ? 
Le lendemain £ le comte de Foix envoya des courriers dans tous les châ- 
teaux des environs , où il fit publier qu'il avoit défait les croifez. Plufieurs. 
ajoûtoient même , que Simon avoit été fait prilonnier , qu’on l’avoit écorché 
tout vif, & enfuite pendu. Sur ce faux bruit divers châteaux fe foûmirentauw 
comte de Touloufe , qui continua le fiege de Caftelnau , jufqu’à ce que Simon. 
voyant que le fecours qu'il avoit reçû n’étoit pas fufffant, prit le parti d'aller 
lui-même affembler de nouvelles troupes. Ce général fe rendit d’abord à 
Narbonne, où il rencontra un corps de croifez François qui étoient arrivez 
depuis peu fous la conduite d'Alain de Rouci chevalier de mérite. Le comte 
de Touloufe informé de la marche de ces croifez & du defléin qu'ils avoient, 


formé de venir le forcer dans fes retranchemens, affembla fon confeil : on. 
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elperahce de forcer la place. Après avoir donc fait mettre le feu à fesma- AN21r. 
chines , il partit, & fe rendit à Puilaurens. TT PT BEST 

Simon averti de la retraite de ce prince, & voyant qu'il n'avoit plus befoin ,, %. 
de a rs pour faire lever le fiége de Caftelnau , congédia celles qu'il avoir SE (Herr 
raflemblées , & ne rerint que les croifez arrivez de France, Il fit démante: places tous (9 
ler toutes les places des environs de Caftelnau qui lui avoient manqué de ‘éilaace 
fidelicé ; & ayant appris que le château de Couftaufe , fitué vers Termes , s'é: 
toit foûmis à fes enñemis, il y marcha en diligence, l’atraqua , & après quel: 
ques jours de ficge il obligea les habitans 4 fe rendre à difcrérion. Il revint :: 
enfin à Caftelnau-d’arri , où il fut informé des progrès que Raymond comte Le. | 
de Touloufe avoit fair depuis qu’il avoit levé le fiége de certe place. 

Raymond étañt arrivé à Puilaurens, entra dans ce château malgré la 

téfiftance de la garnifon ; il tourna enfuite vers l'Albigeois, dont la plâpart 

des villes fe foûmirent à fon obéiflance ; entr’autres Gaillac, Rabaftens , la 
Gucpie, la Garde, Puicelfi, Cahufac & S. Antonin. Les habitans de Mon: 

taigu dans le même païs forcerent la garnifon qui éroir chez eux à fe reti: 

rer dans le château, où ils l'affiégerent, & elle fut obligée de fe rendre avant 

que Simon , qui s’éroit mis en marche pour la fecourir , für arrivé; de force 

qu'il ne refta plus à ce general en Albigcois que deux petits châteaux , entré 

ceux qu'il avoit enlevez à Raymond , lequel avoit foûmis outre cela durant 

le fiége dé Caftelnau-d’arri ou peu de tems auparavant , ceux de Puilaurens, 

Cafler , S. Felix, Montferrand, Avignoner, Cuc, S. Michel & Saverduñ 

dans le Touloufain , & plufieurs autres jufqu'au nombre de cinquante. Les 
habicans du château de la Grave fur le Tarn au diocèfe d'Albi, s'étoient aufli 
foûmis au comte Raymond. Le gouverneur de ce château pour Simon dé 
Montfort , faifant raccommoder des tonneaux, le tonnelier qui cherchoit 

une occafion de le tuer, le pria de regarder fi le travail alloit bien. Le gou- 
verneur fe courbe pour examiner l'ouvrage , & cet ouvrier lui porte et même 

tems un coup de hache & lui coupe la rête. Aufi-rôt les habitañs prennent 

Jes armes & font main-bafle fur tous les François qui compofoient la garni. 

fon. Le comte Baudouin frere du comte de Touloufe, & allié de Simon, 
informé de cette adion, réfolut d'en tirer vengeance, Il parut de grand 

matin devant la Grave, & les habirans croyant que c'éroir le comte de Tou- 

loufe lui-même qui venoit à leur fecours, parce que Baudouin portoit les 

mêmes armes que [on frere , ils lui ouvrirent leurs portes ? ce prince ne fur pas 
plûtôr entré, qu'il les fit rous pafler au fil de l'épée. A 

Montfort au defelpoir de tant de pertes fe rendit à Pamiers, pour pour. , X1 à 

voir à la fureté de cerre ville. 11 y étoir à peine arrivé, que Raymond-Roger pan die 
comte de Foix l'envoya défier, avec promelfe de venir dans quatre jours pour Monfort. 
Je combattre, Montfort lui répondit qu'il l'attendroit non feulement quatre 
fais encore dix jours, Raymond-Roger n'ayant pas jugé à propos de tenir 


+ fa promefle, Montfort réconimence les hoftilitez , & détache une partie de 


fes: troupes qui prennent & rafenc un château du païs de Foix ; puis ils re_ 
tourne du côté de Fanjaux , d’où il envoye le châtelain de Melphe & 
Gausfred fon frere , pour efcorter un convoi qu'il faifoit conduire dans 
ce château ; mais le fils du comte de Foix averti de leur marche, leur dreffé 
des embûches, les attaque, tue Gausfred , un autre chevalier parent de ce 
dernier & quelques autres, fair un autre chevalier prifonnier, & met le châ- 
telain en fuite & toute fon efcorte. 
Cependant le roi Philippe-Augufte ayant appris que les croifez avoient  xir, 
dépouillé le comte de Touloufe d’une partie de fes domaines, fe plaignit au Leroife plalné 
ape Innocent III. de ce que Simon dé Montfort s'en éroit emparé au pré- ge sanlet 
udice de fa fouveraineté, Le pape, dans la réponfe + qu'il fit au roi le 25: pape» Gui le 
d'Août de l'an rirr. lui parle en ces termes : « Le comre de Touloufe « y Dr 
s'étant préfenté autrefois devant nous, a tâché de s’excufer fur le crime «à mnoë. 111. 
d'héréfie ; c’eft pourquoi nous avons enjoint, à fà demande, à nos légats, « #X17: 4.163: 
d’affémbler un concile, après une dénonciation préaläble, & dele recevoir & 
à f& juftifier ; à moins qu'il ne fe préfentât contre lui un accufateur légitime « 
dans un cems limité ; avec défenfe de lui faire une nouvelle querelle, après « 
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ANazrr, » cette juftification, & avec ordre de le punir comme hérétique , s’il ne pouvole & 
» f juftifier. Nous fçavons qu'il ne s'eft pre) purgé de ce crime ; mais nous 

» ignorons fi c'eft par fa faute, quoiqu'il foit généralement réputé pour héré. | 

tique dans le païs : ainfi il a perdu fes domaines, & nous avons ordonné 

»à nos légats de les faire garder foigneufement pour ceux à qui ils appar. 

» tiennent. Nous leur écrivons donc là-deflus , 4 vos infantes prieres, des 

» lettres , par lefquelles nous avons fufifamment pourvû & à votre avanta! 

» & à votre honneur. CAtOE 

= id Lis. Il paroït par une autre lettre qu'Innocent: écrivit le 9, de Mars de l'année | 
La fuivante à l'évêque de Maguelonne, que le pape s’étoit approprié le comté | 
de Melgueil, & qu'il l’'avoit donné à ferme à un nommé Jean Bocados, fous | 
\ 


prétexte que la jurifdiétion de ce comté lui appartenoit émmédiarement. In- | 

nocent ordonne à ce prélat d'empêcher que quelques perfonnes puillantes 

du païs, qui faifoient de la. peine à ce fermier, au füujet des revenus & des 

domaines dt même comté, qu'il poffedoir légitimement & tranquillement, ne 
l'inquietaffent davanrage. De 

XI. L'évêque d'Ufez légat du S. fiege voulant avancer les affaires de la croi. 
mn ie fade, avoir donné ? commiflion à Guillaume archidiacre de Paris, & au dos 
renfordeeroi. teur Jacques de Vitri, curé d'Argenteuil aux environs de Paris, de la prê. 


fez & conti- : à : à 
rer cher par tout. Ces deux miffionaires patcoururent une partie de la France 


ditions. & de l'Allemagne, & engagerent un grand nombre de perfonnes à fe croifer Et 
b Par. Val contre les Albigéois L'évêque de Touloufe & l'abbé de Vaux-fernai qui 


LES le ds A : (5: 
Î Less prêchoient en même tems en France, enrôlerent uné centaine de chevaliers, 


qui fe mirent fous la conduite de Robert de Mauvoifin, lequel étoit allé dans 
ce païs y folliciter de nouveaux renforts en faveur de Simon de Montfort, 
Ce général ayant ranimé fon courage à la vûe de ces troupes qui arriv 
à Carcaflonne vers la fin de l’année, il les conduifit à Fanjaux dans le defléin. 
d'attaquer le comte de Foix qui tenoit afliegé depuis quinze jours Guillaume 
d’Aure chevalier du parti des croifez, dans le château de Cher ou Quier. à 
Ce comte n’ofant l’attendre, leva le fiége, & abandonna fes machines, Si: 
mon fe rendit alors dans le païs de Foix , où il fit le dégât, & prit quatre 
châteaux qu'il rafa, Etant de rerour à Fanjaux, il marcha avec toute fon 
armée vers le château de la Pommarede au diocèfe de Touloufe, l’afiegea 
dans les formes, & y donna l’affaut au bout de quelques jours; mais la nuie 
étant furvenue , il fur obligé de l'interrompre, & de remettre l'attaque au 
lendemain, Les afiegez fe voyant hors d’état de réfifter, firent un trou à la 
muraille ; fe fauverent dans l'obfcurité, & lui abandonnerent la place. Il mar 
cha de-là vers Albedun château du diocëfe de Narbonne , qui s’éroit fouftraie 
à fon obéifflance, & dont le feigneur vint au devant de lui, pour lui faire 
#es foûmifions. Je à 
XIV. Simon € célébra la fête de Noel à Caftres, où Gui fon frere, qui l'avoit 
se Mon füivi autrefois dans la Terre-Sainte , & qui y étoit roûjours demeuré depuis, 
fecoursde si vint le joindre. Gui amena avec lui Helvife d'Ybelin dame de Sidon, fa | 
LE femme, qu’il avoit sie en Orient, & plufieurs enfans qu'il en avoir eus, M 
©" Il avoit repris en paflant quelques châteaux d'Albigeois, qui s’étoient foñmis : M 
aucomte de Touloufe leur feigneur. Les deux Montfort fe mirent en cam- | 
pagne malgré la rigueur de l’hyver, & afliegerent le château de Tudelle 
en Albigeois qui appartenoîit au pere de Geraud de Pepieux. Ils l'emporte 
rent dans peu, firent pafler par le fil de l’épée tous ceux qui le défendoient, 
#4 & n’accorderent la vie qu’au feigneur du château qui demeura prifonnier, 
BE & qui fut échangé contre Drogon de Compens, coufin de Robert de Mau 
d Hd. voifin, que le comte de Foix  tenoit dans les fers. Simon afliegea enfuire le à 
+4 #*. château de Cahufac dans le même païs. À 
5 Les comtes de Touloufe , de Foix & de Comminges , pour retarder fes pro- 


1212, 


grès, affemblerent alors leurs troupes, vinrent camper à Gaillac, à deux lieues 

de Cahufac, & firent mine diverfes fois de vouloir aller l’attaquer : maisce M 
général continua tranquillement le fiege fans s’embarraffer de leurs menacesÿ 

& aprèsavoir foûmis ce château vers l'Epiphanie, il marcha droit à eux. Les. 
trois comtes n’ofant l’attendre, fe retirerent à Montaigu, où Simon les 
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pourfuivit fans pouvoir les atteindre ; & ils fe rendirenc enfin à Touloufe, An,1122, 
Ce général revint à Cahufac, d’où il confulta Arnaud abbé de Cireaux, 

ui étoit alors à Albi, fur la fuite de fes expéditions, Arnaud lui conf@illa 
entreprendre le fiege de S. Marcel, château fitué fur la petite riviere de 
Serou, à trois lieues d'Albi, vers les Nord, dans lequel le comte de Touloufe . 
avoir mis Geraud de Pepieux pour gouverneur. 4 = x 
Montfort réfolu de fuivre ce confeil, envoya à Bruniquel prier le comté ‘xv .! 
Baudouin de venir l'aider. Après leur jonétion qui fe ft à Cahufac, ils'atta: à Simon tte 
querent le châceau de S. Marcel qu'ils ne purent inveftir que d'un côté , parce le fige de $. 
qu'ils n’avoient que cent chevaliers & peu d'infanterie. Les comtes de Lise Mrs AE 
Joufe , de Foix & de Comminges étant retournez avec leur armée compofée - FRS 
de cinq cens chevaliers & d’un corps d'infanterie, pour s’oppofer aux defleins 
‘des croïfez, camperent aux environs de $, Marcel, dont ils avoient l'entrée ge 
libre. Le comte de Foix s'y jetra , & défendir fi bien la place, que Simon, 
au bout de plus d’un mois de fege n'étoit pas plus avancé que le premier 
jour. La difecte s'étant mife d'ailleurs dans fon camp, à caufe que le comte 
de Touloufe , qui avoit occupé tous les paflages, empêchoit qu'on n’y appor. 
tât des vivres, 1l fur obligé enfin, après avoir manqué de pain pendant plu- 
fieurs jours, de lever le eut la veille de Pâques (214. de Mars.) Simon fe 
rendit à Albi où il célébra certe fêre, & le comte de Touloufe partit le 
même jour pour Gaillac. Simon s'avañça le lendemain vers cerre derniere 
ville, & defia ce prince au combat : mais Raymond ne jugeant pas à pro. 
: pos d'accepter le défi, fe tint renfermé dans Gaillac. Ainfi Simon retourna 
à Albi, où il paflà quelques jours, & où il donna: en fief le 3. d'Avril fui- 1 AS 
vant à Guillaume évêque de cette ville, & À fes fuccefleurs, les châteaux es 


de Rouffac & de Marfac, fauf fes droits régaliens. inflpuro. 
Simon de Monfort » à fon retour à Albi y trouva Gui abbé de Vaux  xvr 

Fernai fon ami , qui venoit de France ; & qu’on avoir élû alors éyêque de Car-  Evéques de 
caflonne ; à la place de Bernard Raymond de Rochefort, qu'on avoit enfin ce 
obligé à fe démettre. Arnaud Amalric abbé de Citeaux , fur él d’un autre de Citeaux ef 
côté archevêque de Narbonnele jour de 8, Gregoire 12. de Marsde la même él exchenè 

. année; l’évêque d'Ufez fon collegue dans la légation, qui étoit préfent à Hnñes ire 
l'élection & qui y eut fans doute beaucoup de part , la confirma le même ge en de de 

jour, par l'autorité du pape ; & perfuada enfnite à, Arnaud de prendre pof- Tina 

{efion du duché de’ Narbonne. Le nouvel él fuivic volontiers ce confeil ; & 4, 

en fe mettant en pofléffion du palais archiepiféopal, il fit arborer fur latour 

le drapeau de l'églife de Narbonne, ex figne du domaine € du duché ; en pré. 

fence du même évêqne d'Ufez, des évêques de Beziers, Agde, Maguglonne, 

Lodéve, Elne, Tue Comminges & Conferans; des abbez de S, Paul 

de Narbonne ; de S. Aphrodife de Beziers; du clergé & du peuple de Nar- 

bonne. Le lendemain Arnaud fit appeller devant lui le vicomte Aymeri, & 

reçut e» qualité de duc de Narbonne , l'hommage & le ferment de fidelité de 

ce vicomte, Ces circonftances font rapportées dans diverfes : lettres qu’Ar- 

haud & fon chapitre écrivirent trois ahs après ; à l'occafion du procès que €Catel cm8 

ce prélat eut à foutenir contre Simon de Montfort , au fujer du duché de ETS 

Narbonne. Au refte nous ignorons fi Berenger ; prédeceffeur immédiat d'Ar- & :4. 

paud ; mourut archevêque de Narbonne; car il pourroir bien avoir été dé. Gta? 

pofé; comme ilen écoit menacé depuis long-rems par le pape, qui avoit-< Gal.chrrr. 

ordonné au mois d de Juin de l’an 12 10. à l'évêque de Riez & à l'abbé de Ci- P 375: 

caux fes légars, d'informer de la conduire de ce prélar, & dede dépofer s'ils le Fes bee 


trouvoienc répréhenfble. j 
Arnaud quelque tems après fon éleétion ; convoqua à Narbonne les évê_ 

ques & les abbez de fa province pour aflifter à {a confécration, Nous trou: Xxÿir 

vons les noms de ces évêques dans la donation + qu'il ft ded’églife de Cu. | Evèques de 

xac à. à cathédrale. le premier de Mai de l'an 1212. du confenremenc des Niime le 

évêques {es fuffragans ; fçavoir de Raymond d'Ufez légar du S. Siége ; Pierre &e. 

de Beziers, Raymond d'Agde, Pierre de Lodéve, Guillaume de Mague- « py, p. 456: 

Jonne, Foulques de Touloufe, Gui de Carcaflonne & KR. d'Elue. Parmi ces 

évêques il y en.avoir, quatre de l'ordre de Cîreaux en comptant le métro. 
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Anr212, politain. Il n'eft pas fait mention de l'évêque de Nifmes, dont le fiége 
éroit peut-être vacant : nous fçavons du moins qu’Arnaud abbé de S.Ruf 
fut élü évêque de certe ville eh 1212. Les abbez qui furent préfens à cet 
acte, & qui aflifterent à la confécration d'Arnaud, de méme qu’à celle de 

a rer. val Gui abbé de Vaux-fernai, évêque de Carcaflonne, laquelle fe fit : en même 

€. 63. tems, furent ceux de S, Gilles, S. Tiberi, S. Pons, Valmagne, S. Aphrodife 

HE fs, Beziers, &la Grafle, Arnaud fur facré + le 2. de May. Le vicomte Aymeri 

©" lui donna ce jour:là un grand feftin à vitre d’albergue, & en qualité de fon 
vaflal pour le duché de Narbonne. ! 

ep Gal. cbr. Pierre évêque de Beziers avoit fuccedé € depuis peu à Reginald de Mont- 
mev. d. 1.6. peirouxd, & non pas de Montpellier, comme on l’appelle communément. 
ni pins" Reginald obligea en 1211. par l'autorité de Simon de Montfort tous les 

Gal. chrig, nobles de fon diocèfe, dont on peut voir l'énumération dans les aétes < qui 

œspas. en farent dreflez, à reftituer à fon églife les dixmes inféodées qu'ils poñle- 
‘doïent, On dit que Pierre fon fuccefleur , de la maifon d’Aigrefeuil , étoit déja 
élû en 1211. ce dernier mourut vers la fin de l’année fuivante, 

Frlantav. il, Quant à f Pierre évêque de Lodéve , on le fair de la maifon de Lodéve, 
& on affure qu'il étoit Frencifcain lorfqu'il parvint à l'évêché de certé 
ville: mais S. François n’avoit pas encore alors fondé fon ordre. Il avoit fuc: 
cedé à Pierre Frotier qui eur de grands démêlez avec les habirans de Lo- 
déve, lefquels envahirent & pillerenc fon palais épifcopal, & l’obligerent, 
avec fes chanoines, à jurer l’obfervation de leurs ufages & de leurs cotitumes, 
que ce prélat prétendoit être contraires à fon autorité & à fa jurifdiétion, 
L'évèque de Lodéve & fes chanoines ayant été forcez de faire ce ferment ,en 
obtinrent difpenfe du pape : mais leur querelle avec les habitans s'étant renou. 
vellée 4 certe occafion,& Pierre Frotier ayant refufé de confirmer les coûtumes, 
à fur cruellement aflafliné dans fon palais. Pierre après lui avoir fuccedé, ven. 

ca fa mort, fic mourir les aflaflins, & exila leurs parens de tour le diocèfe 
jufqu'à la quatriéme generation. Le roi Philippe Augufte confirma certe fen- 

æ Gall Chrif, tence en 1208, & accorda deux ans 8 après un diplome au même prélat, par 

vd Jequel il confirma celui qu’il avoit donné quelques années auparavant en fa- 
veur de Raymond de Montpellier évêque de Lodéve , avec conceflion des 
droits régaliens , des mines du païs, & permiflion de battre monnoye, laquelle 
auroir cours dans tout le diocèfe, &c. Ji 

XVII. Quelques Auteurs ont prétendu que Raymond évêque d’Ufez fuce 

ARE immediatement à Berenger dans l’archevêché de Narbonne, fondez fur la 

veau à fes lé- fufcription d’une lettre du pape Innocent III. adreflée à Raymond évèque 

Les RE d'Ufex cr à l'éli de Narbonne , légat du 5. fiege : maïs ils n’ont pas fait attention 

vationducom- que cette fufcription diftingue l’évêque d’Ufez d'avec l'élû de Narbonne, 

edeToèt Le pape dans cette lettreh, qui eft de la fin du mois d’Avril de lan 1212, 

d'accorder fes leur dit : « Quoique Raymond comte de Touloufe ait: été trouvé coupable 

domaines à »en plufieurs chofes' contre Dieu & contre l’Eglife ; & que nos légars, pour 
durs. l'obliger à fe reconnoître ,ayentexcommunié fa perfonne, & abandonné fes 


i Innocent III, ? : L FRE 
ve FR » domaines au premier occupant ; cependant il n’a pas été encore condamné 


» de fainre mémoire, quoiqu'il en foit très-fufpeét. C’eft pourquoi nous avons 
» ordonné que s'il fe préfentoit contre lui un accufateur D tome © dans un 
» certain tems, on lui affignât un jour pour fe purger, fuivant la forme 


» marquée dans nos lettres ; nous réfervant de rendre là-deflus une fentence 


» définitive ; en quoi on n'a pas procedé fuivant nos ordres. Nous ne com- 
» prenons donc pas pour quelle raifon nous pourrions encore accorder à d'au- 
»tres, fes états, qui ne lui ont pas été ôtez, ni à fes héritiers ; fur-cout pour 
» ne pas paroître lui avoir extorqué frauduleufement les châteaux qu'il nous 
»a remis, l’Apôtre voulant qu’on s’abftienne de l'apparence même du mal: 
» car fion avoit rendu quelque fentence contre lui fur ces deux articles, fans 
» égard à la forme que noûs avons prefcrite , elle feroit fans doute nulle, N'y 
mayant donc pas encore lieu de vous accorder la demande que vous/nous 
navez faite, de difpofer de fes étarsen faveur d’un autre , nous vous ordon- 
p nons de travailler de coutes vos forces à conduire cette affaire d’ane ma- 

niere 


» comme hérétique, & comme complice de la mort de Pierre de Caftelnau 


: : DE: LANGUE DOIC.‘Liv:XXIL  2:f — 
o niere qui foit ferme! & folide. Nous mandons à l’évêque de Riez & ! AN.1212à 
si maître Thedifé chandine de Gennes, d'y proceder fuivant la “forme que & 
de nous leur prefcrivons ; & fi c’eft par la faure du comre que la procedure new . 
ck fe continue pas; qu’ils ayent à lui fignifier & aux aucres, que nous agirons & 
pi comme le bien dela paix & de la foy le demandera : mais qu'ils ne marquent & 
de sde nous inftruire de la vérité.» Le pape Innocent III. écrivit dans Èe mêx 
La mes/termes à l'évêque de Riez & à maître Thedife, & leur ordonna de 
la né rien négliger dans cette affaire, comme on dit qu'ils avoienr fait Jef 
né alors. À ‘ 4 
oz. g “Nous voyons par cetre lertre, 1°: Que l'évêque de Riez & maître Thedife, 
ER, commiflaires dans l'affaire düeomte de Touloufé, avoient refufé jufqu’alors. 
uk de’recévoir la juftification dece prince, touchant le crime d’héréfie & la mort 
Pr: du légat Pierre de. Caftelnau dont on l'accufoit, malgré les ‘ordres précis 
d’Innocent 11. qu'ils avoient éludez ; & qu'ayant excommunié le comte, & 
dé difpofé de fes érats en faveur du premier occupant, ils le regardoient comme 
; pleiñiement condamné & déchù de tous fes domaines, mais que le papeeut 
dée, allez d'équité Fat ne pas approuver leur procedé, 2°, Que l'évêque d'Ufez 
em ui avoit confeillé 4 Arnaud abbé de Cireaux, après fon élection à larche- 
hr vêché de Narbonne, de fe qualifier duc de cette ville, prérendoit que le 
LE comte de Touloufe n’avoic plus aucun droit 4 ce duché, & qu'il lui étoit : 
ra, libre d’en difpofer, en qualité de légat, fous le bon plaifir du pape; qu'il de- Z 
Une, mandä à Innocent la confirmation de cette difpofition; & que le pape la : : 
fin refufa> 3°. Enfin qu’Innocent gardoit roûjours en fon pouvoir les fépt châ- 1# 
el téaux que le comte de Touloufe lui avoit livrez en 1209. & à l'églife Ro : 


maine, pour gage de fa conduite, fans compter le comté de Melgueil qu’il 
avoit faifi fur lui, fous prétexte de fa prétendue fuzeraineré. Les chevaliers 
; & le peuple du château de Melgueil lui écrivirent en effet pour le féliciter,” 
de ce qu'eux & leur comté étoient fpécialement foûmis ex proprieré à l'églife 
Romaine, & pour le prier de ne pas les foumettre à d’autre que lui. Le pape par 
faréponfe * du $. de Juin de lan 1212.1es exhorte à perfeverer dans leur fide." « #id. L1si 
lité, & les affure de fa proredion. tea tes 
» Innocent IL. écrivit b le lendemain, en qualité de comte de Melguëil,  X1x. 
à Marie reine d'Aragon & aux habirans de Montpellier, au füujer de Guil-, Suilaume 
Jaume frere confanguin de cette princefle , lequel prétendoit que la feigneu- gneurie de 
rie .de Montpellier lui appartenoir, & que cette reine la détenoit injufte. Montpellier à 
ment. Le pape marque dans cette letre, que Le jurifditfion fur le puis lui gon fafœur. 
appartient, & ordonne à Marie & aux habirans de Montpellier, ou derefti. b 104. 
tuer certe ville à Guillaume, qui avoir eu recours à fon autorité, ou de fe Ê 
réfenter à fon tribunal à la fête prochaine de la Touflaints pour y être 
Jugez. È 
Nous ignorons de quelle maniere l'évêque de Riez.& maître Thedife exé- 
cuterenc les nouveaux ordres d’Innocent touchant la purgation canonique du 
comte de Touloufe : il paroït cependant qu'ils évirerent toûjours d’en venir à 
Yexécuion, afin d'achever d'opprimer ce prince, Thedife entreprit © en effét c id, L 163 
exprès un voyage à Rome pour y faire l’apologie de fa conduite, & y noir- #-35- 
cir de plus en plus celle du comte, 
Arnaud archevêque de Narbonned, peu de tems après fa confécration, : XX. 
fe difpofà à aller fervir en Efpagne contre les infidelles. Miramolin roi de Fe ER 
Maroc avoit paflé la mer & fait une irruption dans ce royaume, où il por- voyagei Tou- 
voit la défolation. Alfonfe roi de Caftille, dont il avoit attaqué les états, PA 
n'étant pas aflez fort pour lui réfifter , appella à fon fecours tous les autres Narbonge væ 
princes d’Efpagne, & envoya l'archevêque de Tolede en France, pour ÿ fervir en El 
dollicirer les peuples à s'armer en fa faveur, & à profiter de l’indulgence que jm 
le pape avoir accordée à ceux qui prendroient part à cette expédition, Pierre d Guil. de 
roi d'Aragon fut un des premiers qui fe préparerent à marcher au fecours rage 
du roi de Caftille. Il fit un voyage à Touloufe au commencement de l'an #. 1. p. 379. 
a212. & y établit pour /on vicaire, c'eft-à-dire fans doute pour fon ambafla. 2#-#ml. 
deur auprès du comte fon beau-frere, un chevalier nommé Guillaume de 
l'Echelle. Il repafla bien-tôt les P yrenées, & ayant aflemblé fes troupes, il 
f 
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AN:1212. marcha vers Tolede. Arnaud archevêque de-Narbonne partit de fon, E 
Ja tête de cent chevaliers François & d’un coEps d'infanterie, le mardi d’al "# 
l'otave de la Pentecôte de l'an 1212. Il vifita en paflant le roi de Navarre, 
& perfuada à ce prince , quoïiqu’ennemi du roi de Caltille, de fe joindre à 
lui contre leur ennemi commun, Arnaud fe rendit enfuire à Tolede à.Ja 
tête de fes troupes, quiavoient été levées pour la pläparc dans les diocè; 
de Lyon, de Vienne & de Valence. Il rencontra à Tolede.plufieurs au 
prélats & chevaliers François qui avoient paflé en Efpagne dans le ml 
deffein, entr'autres l'archevêque de Bourdeaux , le comte d’Aftarac, le vi. 
comte de Turenne , &c. Tous ces François formoient un corps d'arméecom: | 
RE de deux mille chevaliers qui avoient chacun leur écuyer, de dix mille 

rgens à cheval, & de cinquante mille à pied. Ces troupes s'étant jointes 
celles d’Efpagne, commandées par les rois de Caltille, d'Aragon, & 
Navarre, remporterent divers avantages fur les infidelles ; & les défirent.en: 
tierement en bataille rangée le 16. de Juiller dans un lieu appellé ls 
de Touloufe. On compte que foixante mille Sarafins y demeurerent fur JL 
place , tandis que les chrétiens n’y perdirent que cinquante hommes. L'ar. 
‘ chevêque Arnaud contribua’ beaucoup au gain de cette bataille, :dont; 

sous 2 laïflé une rélarion fort détaillée : les chrétiens ayant pris la fuite aw 
commencement de l’adtion, il fit tant par fes exhortations, qu'il ranima 


L 


leur courage & les ramena au combat, Nr 
230 Cetre expédition fut très-glorieufe à Pierre roi d'Aragon ; mais elle l'em. 
hu Ke pècha de foûrenir le comte de Touloufe fon beau-frere contre lesentreprifes 


château de de Simon de Montfort, qui après 2 avoir fait quelque féjour à Albi, fe rens 
rnb dit à Caftres, d’où il alla aflieger le château de Hautpoul dans le Toulou. 
aérn  fain. Les croifez arriverent le fécond Dimanche d’après Pâques devantce 
château fitué entre Caitres & Lavaur, fur une haute colline efcarpée, 
environnée de rochers prefque inaccceflibles. Simon qui n'avoir pas beai 
coup de troupes, ne put faire qu’une partie de la circonvallation. Il fit drefle: 
un pierrier, & le fit jouer letroifiéme jour du fiége. Ayant enfuite fait mettre 
fes chevaliers à pied , il fit la defcente du foffé, donna l'aflaut, & emporta 
le premier fauxbourg : Ses troupes ne pouvant cependant réfifter aux efforts 
des afliegez qui faifoient pleuvoir une grande quantité de pierres, ellesfurent 
enfin obligées de reculer, & d'abandonner l’entreprife. Le lendemain le piers 
rier ayant fait de plus grandes bréches , les aficgez prirent la fuite, & 
fe retirerent fur le foir. Les croifez s'en étant apperçus, s'emparerent biens 
tôt de la place, & ne firent aucun quartier à tous ceux qui y étoient demeu 
rez. Simon fit rafer le château de Hautpoul, & fe rendit à Soreze, oùil 
‘b Mf.Gb. donna en fief le 13. d'Avril b de cette année, du confentement de la comteile 
a L Alix fa femme, & d’Amauri fon fils aîné, à Philippe Golhoin chevalier Fran: 
çois , fous le fervice d’un homme d'armes, les lieux de Vilarzel, de Montelar, 


de Pomars, &c. confifquez fur les hérétiques & les fugitifs. ÿ 
XX11. Gui de Montfort & Amauri fon neveu, fils de Simon, firent un voyage 
See peu de tems caprès à Narbonne, où ils donnerent occafion à une grande, 


eontreGui& émeute, Gui étoit logé dans l’archevêché, & Amauri dans la maifon des 
= HR Templiers. Ce dernier, qui étoit encore fort jeune , étant allé voir par curios 
ÿ c patr, Fall. fité le palais du vicomte, voulut ouvrir une fenêtre de ce bâtiment, qui étoit 
e 6.62 fort vieux, & la fit romber avec quelque bruit. Auffi-tôt tout le peuplede 
Narbonne s'attroupe, & accufe publiquement le jeune Montfort d’avois 
L: voulu forcer le palais vicomtal. Amauri fe réfugie dans la maifon des Tem» 
54 TL pliers : le peuple ameuté l'y pourfuit, l'y afliege, & l'oblige à fe retirer dans, 
4 Simon reçoit UNE TOUT. Enfin un citoyen trouva moyen d’appaifer le tumulte, durant les 
= ‘un nouveau quel deux écuyers de Simon de Montfort furent tuez. , à 
ds FE Pre. général étoit allé alors du côté de Touloufe, à la rencontre d'um 
B- prenddiverfes grand nombre de pelerins Allemans, Lombards & Auvergnats, qui s'étant 

F pee Joints venoient à fond fecours. L'arrivée de ces nouveaux croifez jetta l'épous 
loufe. vante dans tout le païs ; & la plüpart des peuples de la campagne quits 
re Pal. terent leurs habitations pour fe réfugier à Touloufe &à Montauban, les deux 


Zr..46 plus fortes places qui reftoient au comte Raymond, lequel étoic dans la. 
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derniere avec les comtes de Foix & de Comminges. Simon foûtenü d'unren. ANaa12 


fort fi confidérable , reprit bien-vôt la plus grande partie des places qu'il 
avoir perdues, & foûmit en trois femaines les châteaux de Cuc, de Monrmaur, 
S. Felix, Caflèr, Montferrand , Avignonet, S. Michel, & plufieurs autres du 
Touloufain. Gui nouvel évêque de Carcaflonne après avoir été facré à Nar- 
bonne, joignit l’armée des croifez à S. Michel, à une lieue de Caftelnau- 
d'arri, & la füivit coûjours depuis. Le comre Raymond pe cependant 
juiqu'à Puilaurens ; mais Montfort ayant fait femblant de vouloir acraquer 
cerre place, Raymond fe retira , & l’abandonna aux croifez qui s’en faifirent. Un 
corps de noblefle Allemande commandée par le prévôr de l'églife de Colo- 
gne , joignit en cet endroit Montfort, qui rendit le château de Puilaurens à 
Gui de Lucé , auquel il l'avoir donné autrefois. Ce général après avoir campé 
pendant deux jours aux environs, détacha Gui fon frere, & Gui de Levis 
fon marêchal, pour aller à Carcaflonne au devant de Robert archevêque de 
Rouen, de Robert élû évêque de Laon, & de Guillaume archidiacre de 
Paris, qui conduifoient un grand nombre de croifez François. Son armée 
étant ainfi extrémement augmentée , il la partagea en deux corps : il fit mar- 
cher une partie compofée de ce nouveau par re fous les ordres de Gui 
fon frere , & s’avança avec le refte vers Rabaîtens dans le diocèfe d'Albi, 
Ce château & ceux de Montaigu & de Gaillac n’attendirent pas fon arri. 
vée, & fe foûmirent fans coup ferir. Les bourgeois de S. Marcel craignant 
fon reflentiment lui envoyerent alors les clefs de leur château, & implore- 
rent fa clémence : mais ce général ayant refufé de recevoir leur foûmiffion, 
ils abandonnerent la place, & chercherent leur falut dans la fuire. Simon 
s’empara enfuite du château , & le fit détruire de fond en comble. Il traita 
de même celui de la Guepie fur la petite riviere de Biaur, qu'il trouva auffi 
abandonné. Il marcha enfin vefs S. Antonin dans le deflein de faire le fiege 
de cette ville, firuéeen Rouergue fur la riviere d’Avciron, dans un valon 


trèsagréable, au pied d’une colline. 
L’évêque d’Albi qui conduifoir l’avant-garde de l’armée, s'étant hâté d’ar: RARE 
tiver à S. Antonin, exhorta les habitans à fe foûmertre : mais Ademar Jour- PE Pan 


dain, chevalier de mérite, que le comte de Touloufe y avoit mis pour gou- tonin. 


verneur, lui répondit fierement : « Que le comte de Montfort fache que ja-« 
mais les Bourdenniers ne viendront à bout de prendre mon château. » Il appel- 
loit Bourdonniers les croifez, à caufe qu’ils portoient des bourdons pour 
marque de leur pelerinage. Simon informé de cette réponfe, promit d'en 
faire repentir le gouverneur. Il arrive À S. Antonin, & ayant planté fon camp 
dans la plaine au pied du château, il eft aflailli le foir même par les ha. 
bitans qui font une fortie. Les fergens de fon armée les repouflentavec 
vigueur jufques dans la place, & ils en font auffi.rôt l’arraque fans la parti. 
cipation de leurs généraux, Enfin après un combat d’une heure, ils fe ren- 
dent maîtres de trois barbacanes, ou ouvrages exrérieurs: la nuit qui furvint 
les ayant empêchez de continuer leur entreprife, les afliegez effrayez d’une 
aétion fi vigoureufe commencent à perdre courage, & plufeurs râchent de 
fe fauver par une porte oppofée au camp: les croifez qui s’en apperçoivent 
Jes pourfüivent, & font main bafle fur cout ce qu’ils rencontrent, A minuit 
Pons vicomte de S. Antonin, jugeant que la ville feroit prife infailliblemenc 
le lendemain , envoye offtir à Montfort de la lui remettre, à condition qu’il 
auroic la liberté de fe retirer où il voudroit. Ce général lui refufe fa demande, 
& le vicomre fe rend enfin à difcrérion. Les croifez entrent dans la place de 
grand matin, & après avoir fait mourir trente des principaux habitans, pillé 
& faccagé la ville, fans épargner ni le monaftere ni le clergé, Simon par- 
donne à tous les autres pour ne pas la dépeupler entierement. 11 fait enfuire 
conduire à Carcaflonne le gouverneur, le vicomte Pons, & plufieurs autres 
chevaliers qu’il ordonne de renfermer dans une érroite prifon. Il difpofe en. 
fin du gouvernemene de S. Antonin en faveur de Baudouin frere du comte 
de Touloufe, & l'y laifle avec une bonne garnifon. Baudouin engagea bien- 


tôt # après ceux du château de Caylus en Querci à fe foûmertre à Simon, a Par, pal 
A 63, 


Tome III. Ffi 


ANA212, 


XX. 

11 foûmet 
Y'Agenois, où 
il aflicge & 
prend le châ- 
eau de Penne. 
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qu'ils avoient abandonné l’angée précedente , pour retourner fous la domi: 
nation du comte de Touloufe leur ancien maîcre, Her 
+ Montfort après la prife de $, Anronin délibera fur la fuice des opérations 
de la campagne avec les évêques d’Ufez, de Touloufe & de Carcaflonne, On 
réfolut de marcher vers l'Agenois, païs que Raymond comte de Touloufé 
tenoit de la fucceion de Jeanne d'Angleterre fa mere. L'évèque d'Agen 
foit depuis long-tems ce général des croifez des’y rendre, avecoffre de l'aider 
de toutes fes forces , & de l’appuyer du crédit de fes parens, qui éroient très, 
puiflants dans le païs. Simon s'etant mis en marche fe faifit en paflant de 
divers châteaux, que la crainte de fes approches avoit fait abandonner 
leurs habirans : il les fair rafer, & ne conferve que celui de Monteuc qu'i 
donne au comte Baudouin. Eranc arrivé devant le château de Penne en Age: 
nois, place très-forte, firuée fur le penchant d’une colline, au bas de a 
coule [A riviere de Lot, dans un païs aufli agréable que fertile, il forme le 
deffein d’en faire le fiege. Le comte de Touloufe avoit mis pour gouver- 
neur Hugues d’Alfar chevalier Efpagnol, hémme brave & inte ligent, qu'il 
avoit fair fénéchal du païs, à qui il avoit donné Guillelmete fa fille natu. 
relle + en mariage ; & qui avec quatre cens routiers qu’il avoir pris à fa folde, 
réfolut de fe défendre jufqu’à la derniere extrémité. ! 21 
Simon avant que de commencer le fiege de Penne laiffa fon armée devant 
cette place, & alla à Agen, fuivi de quelques chevaliers, pour recevoir Ja 
foûmiflion des habitans qui lui prêrerent ferment de fidélité, & lui remirene 
leur ville, dont il pric polfeflion, On peut obferver à cette occafion , que le 
zele de la religion regloit bien moins les pas de ce général , que l'envie a 
grandir au dépens d'autrui : car il eft certain qu'il n'y avoit alors ? aucun héré: 
tique manifefte à Agen. Or nous avons vû ailleurs que le pape-ne regardoit 


_pas encore le comte de Touloufe comme convaincu des crimes dont on 


cufoit, & qu'il convenoit qu’on ne pouvoir lui ôter fes états. C’eft doncuni, … 

quement dans le deffein de les envahir, & de s'enrichir des dépouilles de ce 
prince, que Simon lui faifoit la guerre. I 

Ce générabétant de retour à Penne le Dimanche troifiéme de Juin, ilen 
commença le fiege, durant lequel l'évêque de Carcaflonne qui s'y trouva, 
fic les fonctions de vice-légat, à caufe de l'abfence d’Arnaud archevêque de 
Narbonne, qui écoit alors en Efpagne. Hugues d’Alfar gouverneur de la 
place fit mettre aulli-rôt le feu au fauxbourg d'enbas, & fe renferma dansle 
château avec fa garnifon. Les croifez fe failirent enfuice du fauxbourg aban, 
donné, & y dreflerent des pierriers te abbattre les murailles ; mais les 
afliegez les démonterent bien-tôt, & ils harcelerent tellement les croifez par » 
leurs fréquentes forties, que ces derniers n’avoient encore fait aucun pro4 
ge la $, Jean. Simon reçut cependant l'hommage de prefque toute la no, 
leffe de l'Agenois, qui vint le reconnoître pour {on feigneur, Enfin voulant 
avancer les travaux du fiége, & remplacer plufieurs croifez, qui après avoit 
fini leur quarantaine , demandoienc à fe retirer, il manda à Gui fon frere de 
le venir joindre, os Es 

Gui agifloit alors d’un autre côté avec un corps d'armée, & avançoit D 
le Ko 


© beaucoup les affaires de la croïfade, Il étroit parti de Carcaflonne fuivi d 


bert archevêque de Rouen, Robert élû évêque de Laon, Guillaume archiz 
diacre de Paris, Enguerrand de Bove , à qui Simon avoit donné depuis Jon 
tems une partie du païs de Foix, & de plufieurs autres chevaliers, Ils'étoig 
étendu dans le même païs, où il avoit pris d’affaut le château d’Ananclerÿ” 
dont il avoit fait pafler la garnifon par le fil de l'épée. Cette prife avoivjetté « 
la terreur dans tout le voïfinage, & les habicans de plufeurs châteauxiles 
voient abandonnez après y avoir mis le feu. Gui après avoir achevé deles 
ruiner s’étoir avancé vers Touloufe, où fes approches avoient produit lemês… 
me effet ; & il affiégeoit actuellement le château de Penne en Albigeois quand 
Simon fon frere lui manda de venir à fon fecours. Gui abandonna auffi-tôt 
le fiége de ce châreau; & ayant fair le dégât aux environs, il fe micenmas 
che, & arriva enfin au fiége de Penne en Agenois, nus 2 
LE Lt 
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di ©. Simon chargea Gui fon frere de l'attaque du côté dulevant, &l conti: AN1212 
FA fua lui-même celle qu’il avoit commencée vers le couchant. Comime les ma>° 
4 chines qu'il avoit employées jufqu'alors éroient prefque inutiles, il en ft 
ve L conftruire une beaucoup plus grande, dont il efperoit un meilleur fuccès : 
; mais il fe vit abandonné bien-tôt de l'archevêque de Rouen; de l’évêque de 
du EN - Jagué de la plûpart des autres pelerins François, < ayant fini leur qua. 
ir ran! ine, & érant d’ailleurs fatiguez de la longueur du fiége, fe difpoferent 
ds . à partir. Simon fit cout fon poflible pour les retenir encore pendant quelqué 
td j tems : le ful archevêque dé Rouen confentit de demeurer jufqu'à l'arrivée 
er à à d'une troupe de nouveaux croifez qui venoienc de Carcaflonne, & qui avoient 
M à leur rète l'abbé de $. Remi de Reims, un abbé de Soins, l’archidiacre À > 
LÀ F de Châlons fur Marne, & le doyen d'Auxerre lequel mourut peu de tems 
SEM après. Simon aidé de ces nouveaux croifez prefla la place de plus près : les 
is afliégez continuerent de leur côté à fe défendre avec beaucoup de courage ; 
We M &craignant de n'avoir pasaflez de vivres, ils firent fortir de la villetoures les < 
qu bouches inutiles : mais Simon fit rentrer ces exilez, & on 2 le loue beaucoup 474. bd. 
Wa de n'avoir pas daigné les faire mourir. Enfin les machines ayant rüiné la plà, °° 
fé, part des maifons, & fair une brêche confidérable aux murailles, les afié 
ui manquoient d'eau, & mouroient de foif, à caufe de la chaleur excefive 
er e la faïfon ; & qui n’avoient d'ailleurs aucune nouvelle du comte de Tou- 
ül M  loufe, demanderent à capituler. Is obcinrent la liberté de fe rerirer avec la À 
Le vie & les bagues fauves ; & le gouverneurdglivra la place à Simon le 25. de 
uk À Juiller de l'an 1212. Le lendemain l'archevêque & le chantre de Reims arri- 
eu verent au camp avec un nouveau renfort de croilez. .qù 
ki. Durañt le fiège de Penne, Simon déracha Robert de Mauvoifin pourprens : XXVL. 
tt M dre poifeflion en fon nom de Marmande fur la Garonne, qui étoir du do. ll Prevd Mar: 
li maine direct du comte de Touloufe. Robert fut reçû favorablement des bour: sn punir à C2 
ion de 


11 gras qui lui remirent la ville : mais la garnifon fe retira dans le château, & défeétion 

H ; à s SU a © Martin d'AI- 
k& M fe micen érac de défenfe. Robert ayant fait drefler un mangonneau, il n'eut Bis , & traite 
pas plûrôt commencé À le faire jouer que cette fortereile fe foûmit. Simon avec levicont: 
i 4 fa les fervices de ce chevalier par la donation » qu’il lui her 
1] récompehfa les fervices de ce chevalier par la donation b qu'il lui fit le 194 5 4x, de 

É Pre . 
de Juillet de l'an 1212.44 fige de Penne en Agenois, des biens qui avoient preuille, 

_ appartenu à Guillaume de Durfort de Fanjaux: Robert les donna au mona- 
eh ftere de Prouille, 

- Montfort afliégea enfuire le © château de Biron dans le deflein de punir la € per. val 
défedion de Martin d'Algais, qui en étoit gouverneur, & qui avoit quicté fon je 4 
parti, pour embrafler celui du comte de Touloufe, Il emporta le bourg de ù 
pi Biron d'emblée, & fomuma la garnifon qui s’éroit retirée dans le château de 
fe fe rendre. Comme elle étoit hors d'état de réfifter, elle offrit de remettre 
m daplace, à condition qu'elle fortiroit la vie fauve, Simon lui accorda cer article: 

" mais il voulut qu'on-lui livrât Martin d’Algais, ce qui fut fait, Il permir 4 ce 
(| 
1] 


La 


chévalier de fe confefler ; & l'ayant enfuire fait attacher à la queue d’un che, 
val, & promener ainfi dans tout le camp , il le fit pendre. Il difpofa du gou- 
vernement de Biron en faveur d’un chevalier nommé Arnaud de Montaigu: 
Gafton vicomte de Bearn vinc alors traiter avec lui couchant la vicomté de 


‘10 

,6 Brulhoisd, qui dépendoït du comté d’Agenois. Ils convinrent de fe trouver AS Pal; 

;M à Ageñun certain jour pour conclure leur traité : mais le vicomte manqua "mure 

à au rendez-vous. La comrefle de Montfort joignit le comte Simon fon mari Fa 1.6. ss 
ï dans ce, païs ; accompagnée de l’évêque de Garcaflonne. Elle fe failic en ‘* *"# 

, paflant dans le Querci , de quelques châteaëx , que les habitans avoienr aban- 

il  donnézä fes approches. 

5 … Montfort après avoir foûmis l’Agerois e fe rendit dans le Querci, & arriva ere Mir 

d iégeMoi(: 


tieres du Touloufain, au pied d'une colline dans une très.belle campagne. Il & fouet di- 
verfes places 


» l'affiégea aufli-vôt avec. le fecours de Baudouin frere du comte de Touloufe , Jers plee 
> quille joignic, à la cête de quinze mille hommes, Les habitans fe voyant mes ‘e pur, ral. 
_ nacez d'unifiége, avoient appellé à leur fecours.un corps de routiers, & #4. 
plufeurs bourgeois de Touloufe , qui au mépris de l'interdit que les légars fig. ads 

avoient jerté fur la ville, à çaufe qu’elle étoit attachée au parti du comee de 


le 14: d’Août de l'an 12 1 2, devant Moiflac, ville fituée fur le Tarn & les fron- fe, prend 
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An.12, Touloufe, firent fonner tous les jours les cloches de l'abbaye : AYañt été 
enfuice inveftis, ils fe feroient foûmis volontiers à Simon ; mais la garnifh 
les en empêcha , & ils furent obligez de fe défendre malgré eux. Simon avant 
que de faire dreffer fes machines, dont il donna la direétion à Gui évêque de % 
Carcaflonne & à Guillaume archidiacre de Paris, tenta l’affaut : mais il fat 
repouflé avec perte, & obligé de fe retirer. Il eut alors recours à fesmachi. 
nes, dont il ne fit pas un long ufage, car les affiégez ÿ mirent le feu dans 


une fortie, & pouflérent les croifez avec beaucoup de vigueut , jufqu’à ce 


-que Simon étant furvenu il les obligea enfin à rentrer dans la place, 


avoir eu un cheval tué fous lui, reçû une bleflure au pied, & avoir failli d’être Fe 


ee Dans cette ation plufieurs croifez demeurerent fut la place ; & les affié 


rent prifonnier un neveu de l'archevêque de Reims, qui étoit venu au 
iége avec fon oncle : ils lui couperent la tête & la jetreren avec le troné 


pardeflus les muñailles. 


Peu de tems après , Reginald évêque de Toul, & non de Tulles, comme 


Jrsnit de quelques-uns 2 l'ont avance , vint à Cahors à la crête d’un nouveau corps 
ï 


deu 


bligea de: fe réfugier dans un château du voifinage, Montfort détacha à 


tôt le comte Baudouin qui l’amena en toute füreté. 11 redoubla alors fes 


efforts, & ayant fait élever une Fr machine appellée Car , il l’a couv 
de peaux de bœufs toutes fraîch®s, & la fit approcher de l'avantfollé, q 
étoit large, profond , & plein d’eau. Les afliègez oppoferent à cette ma 


ne un pierrier pour la démonter, & ils vinrent à bout d’y mettre le feu dans 
= une fortie : mais les croifez ayant trouvé moyen de l'éteindre ,ils donnerenr 
È l'affaut le lendemain aux ouvrages extérieurs, tandis que l'archevêque de 


Reims , les évêques de Carcaflonne, de Toul & d'Albi, l’abbé de Mc 


avec une partie de fes rcligieux , & le refte du clergé de l’armée chantoïient 


© dans le camp des hymnes & des cantiques , nuds pieds, &revêcus d’aubi 
pour implorer le fecours du Ciel. Leurs prieres furent efficaces : les aflié 


äbandonnerent enfin ces ouvrages après avoir difputé long-tems le terrain 


& fe retirerent derriere les murailles de la place. 


Cependant ceux de Caftel-farafin envoÿerent des députez au camp pour 
fe foûmettre ; & Simon détacha vers le même tems Gui fon frere, le comté 
Baudouin , & quelqu’autres chevaliers , pour s'aflurer de Verdun far la Ga. 
ronne, qui fe rendit volontairement avec routes les places des environs ; en 
forte qu'il ne refta plus dans le païs au comte de Touloufe, que la ville de 
Montauban. Les bourgeois de Moiffac informez de cette foûmiflion, & voyant 
d’ailleurs que les machines des croifez avoient fait des brêches confidérables 
à leurs murs, firent négocier fecrétement leur paix, & offrirenc de fe rendre, 
pourvû qu’on leur accordâr la vie & les bagues fauves. Simon refufa d’ac- 
cepter leurs offres , à moins qu'ils ne lui livraflent les routiers & le reltede 
la garnifon, & qu'ils ne lui fiffent ferment de ne plus porter les armes à l'a2 
venir contre les chrétiens. Les habitans de Moïffac ayant confenti à 


articles, ils ouvrirent leurs portes aux croifez le lendemain huit de S 
bre ,& s'étant joints à eux , ils firent main-bafle fur la garnifon compo 


300. hommes. Ils racheterent enfuie le pillage de leurs maifons pour la. 
fomme de cent marcs d’or qu’ils donnerent à Simon, lequel prit poflefion | 
de la ville & la remit à l'abbé. 11 fe réferva feulement le domaine qui ap 


partenoit de droit au comte de Touloufe fur le château , & fe l’a] prop 


bre. Cu. [l fit fix jours ? après un traité avec Raymond abbé de Moiffac, fuivan 
Franc, 


maux infinis qu'il avoit caufex à l'Eclife @ à la foy catholique. L'aëtefutp 


dans le chapitre de l'abbaye de Moiffac le 14. de Septembre de l'an rar 


de 


en préfence de Gui évêque de Carcaflonne, & de Guillaume archidiacre 
Paris vice-légars dans le païs, des évêques d'Agen & d'Albi, de l'abbé 


5 croifez dans le deffèin d’aller joindre Simon. Le comte de Foix qui étoirà 
Montauban , informé de fa marche, fe mic en campagne, l’artaqua & lo 


+ op ils réglerent les droits qui leur appartenoient fur la ville de cenom ee 
es dépendances : ces droits éroient échus à Simon , eft-il dit dans la chartes. 
parce que Dieu les avoit btex au comte de T'ouloufe, pour [es pechex © pour les 


Clairac , &c. Philippe roi de France regnant, G Guillaume évêque de Caborh 


ÿ 


“ 


DE LANGUEDOC. Liv. XXII EF LIEN 
gouvernant la province. L'abbé de Moïfac ne fut gueres plus content de AN:1212, 
Énon de Montfort qu'il l’avoit été de Raymond comte de Touloufe : peu 
de tems après la prife de cerre ville par le premier, il députa 2 un de fes relis aPr.p.::7. 
gicux en cour pour implorer la protection du roi, auquel il ex] ofà, comme :- 
au défenfeur de fon monaltere, les maux qu'il avoit eus à fouffrir, foit de la 
part des comtes de Touloule , foit de la part des croifez. y 

Le pape Innocent III. envoya P vers le même tems dans le païs ,unñnommé - XXViir.. 
Pierre Marc originaire de Nifmes, foûdiacre de l’églife Romaine, & cor- Re 
recteur des lettres apoftoliques, pour lever le cens qui y avoit été établi en pe de mille 
faveur de l’églife Romaine & pour d’autres affaires. Il pria Simon de Mont- mars d'ar- 
fort de le pourvoir de la charge de fon chancelier, & le recommanda. aufli PME TR 
à l'archevêque ° de Narbonne & à l'évêque d’Ufez légats du faint fiége, @- :27- Rte. 
à tons les prélats des églifés cenfuelles de l'eglife Romaine, dans les provinces ,. Es La 
de Narbonne, Arles, Aix & Embrun, & dans les diocèfes d'Albi, Rodez, clbid.ep.r6s 
Cahors & Agen. Le pape ordonna d à Simon par une autre lettre, de faire ESS 
remettre à ce nonce les mille mars d'argent du poids de Troyes , dont ce gé- &je3. 
néral avoit réfolu de lui faire préfenr Enfin il manda à ’évêque de Ma- 
guelonne de trairer avec le même envoyé, couchant l'offre qu'il faifoic de 
donner oo. marcs d'argent une fois payés, & 20. marcs de rente annuelle 
a l'églifé Romaine, pour la ferme du comté de Melgueil. 

Montfort voulant pourvoir à la défenfe des châteaux qui s'étoient foûmis 
âux environs de Moiflac , « donna entr'autres le gouverement de Cäftel- Pme Ps 
Sarrafin à Verles d’Encontre, celui de Montaut au comte Baudouin , & celui le Es deFoix. 
de Verdun fur la Garonne à Pierre de Saïff. 11 décampa enfuite, & fe rendic 1 foumerMur 
4 Moñtauban dans le dellein d'en faire le fiege : mais ayant {çû que Ray- re du comté 
mond comte de Touloufe en avoit renforcé la garnifon de cent chevaliers, de Commin- 
fous les ordres de Roger-Bernard fils du comte de Foix, il abandonna certe Fe», 4. 44. 


XXIXx. 
Simon porté 


F Petr. Val 


Pr. p. 502 


“ntreprife , pour aller f dans le païs de Foix, arrêter les progrez des comtes 
de Touloufe, de Foix & de Comminges, qui, favorifez par les peuples, ” #7 
avoientremis fous leur obéiflance la plûpart des places que les croifez avoient 
conquifes, après avoir fait pafler les garnifons par le fil de l'épée. Les comtes 


de Touloufe & de Foix , qui s’éroient poftez à Saverdun ; d’où ils ne cefloient 
de harceler la garnifon de Pamiers, ne furent pas plütôt avertis de fa mar- 
che, qu'ils fe retireren aveé précipitation au château de Foix. 
Simon à fon arrivée dans le païs, déracha Enguerrand de Boves pour aller 
à Carcaflonne au devant d'un nouveau corps de croifez Allemans qui y étoit 
arrivé, avec ordre de le lui amener à Pamiers. Enguerrand à fon retour foû. 
mit Saverdun fans coup ferir. Simon après la jondion de ces troupes laifle à 
Pamiers le gros de l’armée , & s'avance avec le refte jufq'uà Foix ; qu'il étoit 
réfolu d’afièger : mais confidérant la force de la place & fa nombreufe gar. 
nifon , il change de deflein, rejoint l’armée à Haurerive, donc les habitans 
avoient pris la fuite, & s'en St Il pañle de-là à Muret château fitué fur 
la gauche de la Garonne au deflus de Touloufe. A fes approches les habirans 
mettent le feu au pont de bois qui étoit fur le fleuve, & prennent la fuite, Si- 
mon füivi de plufieurs autres le pafle à la nâge, donne fes ordres pour éteindre 
Je feu, & ayant rétabli le pont, il y fair defiler fes troupes ; & rend maître 
de Muret. Les évêques de Conferans & de Comminges qui lui avoient con- 
feillé cette expédirion, le joignent en cet endroit, & marchent avec lui vers 
S: Gaudens dans le Comminges, qui fe rend volontairement. Simon reçut 
alors les foûmifions de la noblefle du païs qui vint à l’envi lui rendre hom- 
mage, Il alla enfüuite ravager une partie des domaines de Roger de Commin- 
Ses meveu du comte de Foix, & rejoignit enfin l’évêque de Carcaflonne qu’il 
avoit laiflé à Muret, & à qui il avoit confié le foin de fortifier cette place. IL Touloule im= 
étendit delà fes courfes jufqu'aux portes de Touloufe , & fit le dégât danstous le el 
lesenvirons, tandis que la garnifon de Verdun; le comte Baudouin & Gui de A'AEEN ui 
Montfort ravageoient de leur côté une autre partie du Touloufain. ue re 
Le comte Raymond voyant qu'on le dépouilloir ainfi peu à peu de tous S'Rome pour 
fes états, & qu'il ne lui reftoic plus de place confidérable que Touloufe & er 


Montauban , allaen Aragon implorer le fecours du roi Pierre, qui lui PTO- simon, 


VE» 
Le comte d& 
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AN4212. mit toute fa protedtion , prit hautement fa défenie & celle de fon fils:,\&en: 
yvoya une ambaflade folemnelle à Rome, pour adoucir l'efprit du pape, que 
les légats avoient extrémement aigri contre ce prince, 

XXXI. Pierre Bermond fcigneur de Sauve informé de certe ambaflade, & craignant 

:  Pibentions que le pape ne fe déclarät, à la folliciration duroi d’Aragon, pour le jeune Ray 

mond de Sa. MONd, qu'on ne pouvoit équirablement envelopper dans la difgrace du comte 

ve für la fuc- de Touloufe fon pere, tenta de fe faire adjuger la fucceflion de ce prince, 
head. Il prétendoit qu’elle lui étoit dévolue, fur le fondement que fa femme étoit 

Joufefonbeau le feul enfant légitime du comte de Touloufe, à caufe que le jeune Ray. 

pere. mond étoit né d’une femme qu'il avoit époufée du vivant de la premiere, Il 
envoya une perfonne de confiance à Rome pour foûtenir fes interêts, & écri. 

a mé, 1, it la veille de S. Tomas la lettre fuivante au papes, dans laquelle il fe qua. 

#Xn pra. Jifie (on chevalier. » Moi & mes ancêtres étant fpécialement vaflaux de l’églife 
» Romaine, de laquelle nous tenons une partie de nos domaines , fousun cer. 
» tain cens ; & lui ayanc été obéiflans & devouez , je ne doute nullement que 
» votre fainreré ne me conferve tous mes droits. J'ai époufé une fille du 
» comte de Touloufe, laquelle eft le feul enfant légitime qu’il a+ ainf les do. 
#» maines de ce prince m'appartiennent à plus jufte titre qu'à tout autre, Je 
» prie donc votre fainteré de ne pas inftituer héritier Raymond fils du comte 
» de Touloufe , fuppofé qu'il vous en prie, ou quelque autre pour lui, & de 
» ne pas le regarder comme légitime , dr qu'il ne l’eft pas ; étant né d’une 
» femme qui éroit parente du comte fon pere au.troifiéme degré, &que ce 


il » comte a époufée durant la vie de la mere de mon époufe, fa femme légitime, 
» Si le jeune comte de Touloufe étoit inftitué héritier, non feulementnotre 

« » droit feroit anéanti ; mais tous les foins que les croifez fe font donnez, pour 

» rétablir la foi dans la province de Narbonne deviendroient inutiles.» Pierre 

Bermond marque à la fin, qu'il fe foûmettra à tout ce que le pape jugera à 

re d’ordonner, & qu’il eft prêt d’obéir à fes ordres ; & pour gagnerfa 


ienveillance , il a grand foin de Jui dire qu'il a toûjours aime & honoré Si. 
mon de Montfort, dvec lequel il étoit déja lié d'amitié avant fon arrivée dans 
le païs. Nous ignorons la réponfe du pape ; mais il eft certain qu’il n'eut aucun 
égard à la demande du feigneur de Sauve, & que malgré fes repréfentations, 
le jeune Raymond fut roûjours tenu pour légitime. 
xxxiL La femme de Pierre Bermond s’appelloir  Conftance, comme fon ayeule 


HE de paternelle. Elle étoit fille de Raymond VI. comte de Touloufe & de Beatrix 


bGuil, deod. Conftance de Touloufe avoit époufé en premieres nôces Sanche VI. dit Ze Wail. 


LE Frs lant, roi de Navarre qui la répudia , & enfuite dès lan 1208.Pierre Bermond: 

Le Labour, On prétend d qu'après la mort de ce feigneur , elle fe maria en troifiémes nôces 
mn avec Deodar de Severac : maïs on n’en donne aucune preuve. On blâme beau- 
Nav. @ de la coup le roi Sanche, qui mourut en 1234. après quaranteans de regne, fansen- 


mailon d'4n- fans légitimes, d’avoir répudié cette princefle, qui étant très-feconde l’auroit 


dufe, FE : Fer : . ae Rue 
ss empêché de laïfler éteindre fa race, & dont il auroir pû mieux foûrenir les 
LES droits fur le comté de Touloufe que Pierre Bermond ; car Simon de Mont- 


a VOTE fort n’auroir pas eu vraifemblablement fi bon marché de la dépouille.du 
d'Andog, Lan- comte Raymond, fi ce prince eüût. été foûtenu par un roy aufli vaillant que 

; #4.p3%% Sanche, 
Pierre Bermond fut le fixiéme feigneur de Sauve de fon nom : il éroir fils 
aîné de Bernard VIL.feigneur d’Andufe, qui confirma avec lui au mois de 
< Arebiv. de Février « de l'an 1214. une donation de treize métairies* , qu'il avoit faite 
Falh-de F- trente ans auparavant à l'abbaye de Bonneval en Rouergue, pour le falur de 
* Manor. fon ame, de fes parens, & fpécialement de fon frere Pierre-Bermond. Bernard 
Sir 79: VII. mourut vers l'an 122 3. & laifla fentr'autres enfans de fa femme, donton 
à Le Labour, ignore le nom , 1°. le même Pierre Bermond qui fit la branche de Sauve, & 
Via. qui eut pour fon partage les feigneuries de Sauve, Sommieres & Andufe, avec 
une partie de celles d’Alais & de l’Argentiere, 1°. Bernard VIIL. chef de la 
branche d'Andufe , feigneur de Portes au diocèfe d’Ufez, & en partie d'Alais 


& de l'Argentiere. Il époufa Vierne dame du Luc, Pradelles, Joyeufe &en, 


partie de Genouillac. IL étoit deja mort au commencement de l'an 1222» 


dut. deBeziers fa feconde femme, que quelques auteurs ont «confondue avec elle, 


3" 
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DE LANGUEDOC. Lrv XXIL! 233 
30, Bermond élû évêque de Viviers en 1122. 4°. Bernard religieux dé l'abs ANatra 
baye de Mafan de l’ordre de Citeaux au diocèfe de Viviers. 5°: Adelaïdeÿ 
ui époufa le feigneur de Mercœur, Ba q 
Pierre Bermond VI. mourut à Rome en 12 1 5. ileut de Conftance de Tou? 
loufe fa femme, 1°. Pierre Bermond VIT. qui hérira des feigneuries de Sauve 
Andufe, Leques,S. Bonnet, Montpefar, Madieres, Poufln, l'Argentiere, d’une 
partie de celles d’Alais & de Sommieres, &c. 2°.Raymond qui eut pour fon 
partage la quatriéme partie d’Andufe, & fur la tige des barons de Florac: 
3°. Bermond , qui fit la branche des barons du Cayla au diocèfe de Nifmes: 
4°. N. dame en partie du château de Sauve, qui époufa Hugués de Mirabel.t 
ÿ°. Beatrix promife en mariage en 122 7. à Arnaud de Roquefeuil, avec mille 247 
ares d'argent de dot: 6”. Sybille qui époufa Barral feigneur de Baux. - - 
Le comte de Touloufe ;en partant pour l’Aragon , laïa le foin de fes affais xxXit., 
resaux deux comres de Foix pere & fils, Le dernier « pour faire diverfion éten. Le comte dé 
dit fes courfes vers Carcaflonne & Narbonte , & fit prifonniers plufieurs croi- 
fez ou pelerins qui venoienr de France ; il les conduifit au château de Foix, 


ê AT, . 5 . CA Petr, Val, 
&là il leur fic fouffrir divers tourmens par droit de rer : mais il ne put Es 2 
€ 


empêcher que Simon de Montfort n’ajoûtât enfin à fes conquêtes la phèpart 


des domaines qui reftoient au comte de Touloufe. 

Simon fe voyant maître d'un fi vafte païs, fongea à le policer. Dans cette |_XXXIV. 
vücbilconvoqua une grande affémblée ou par/emenr à Pamiers, à la fin de No onense ut 
vembre de lan 1:12.& y appella les évèques, les nobles & les principaux femblée gene- 
bourgeois ; enforte qu’elle fut compofée des crois états d'une grande partie ad Fes 
de la province & des païs voifins! L'archevèque de Bourdeaux , les évêques deséoütumes* 
de Touloufe , Carcaflonne, Agen, Perigueux, Conferans, Comminges & Bi- pr 
gorre y aflifterent, & Simon y fit drefler des ftatuts pour le gouvernement dû pais conquis. 
païs qui lui étoit foûmis. L'aflemblée choific pour les rédiger douze perfon- et Val, 
hages des plus habiles, fçavoir les évêques de Touloufe & de Conferans un pr p. so. à 


Templier, & un Hofpitalier , entre les eccléfiaftiques ; quatre chevaliers Fran- Reg. Gur. 


Franc. 


* &ois,& quatre habitans du païs, dont deux éroient chevaliers, & les deux Cart comé. 


autres bourgeois. Ces commiilaires convinrent de quarante-fix articles, & les p.268. Ga 
propoférent à l’aflemblée qui les approuva ; après quoi Simon de Montfort nu 
& vous les chevaliers firent ferment de les garder, Ces articles roulent en é Je. 
général fur le récabliflement de la paix & de la juftice dans le païs , l'extir- 
pation de l'héréfie, la liberté eccléfiaftique, la police ,la levée des tailles & 
des autres impoficions fur les peuples, le fervice militaire4 la perception des 
droits dûs à Simon & aux autres feigneurs ; les devoirs des vaflaux K x 
leurs feigneurs & des feigneurs envers leurs vaflaux, &c, Le quatriéme article 
exempte de taille les clercs, à moins qu'ils ne foient mariez & qu’ils n’exer- 
cent la marchandife, & les pauvres veuves. Le féptiéme confirme l’impofi. 
tion du cens annuel de trois deniers Melgoriens en faveur de l’églife Romaine, 
fur chaque maifon habitée dans le païs conquis, ILeftmarqué dans lé huitiéme, 
que les chevaliers François qui doivent le fervice militaire au comte Simon, 
ne pourront le rendre pendant vingr ans qu'avec des François, & non avec 
des gens du païs, Par le rrente-quatriéme les chevaliers & les feigneurs ca. 
tholiques du païs font tenus envers Simon de Montfort, ou leurs autres nou: 
veaux feigneurs, au même fervice auquel ils éroient obligez avant la croifade, 
Il eft défendu par le trente-fixiéme, à peine de confifcarion de biens, de por- 
ter des vivres aux Touloufains fans la permiflion du comte Simon. Le qua- 
rante-troifiéme regle les fuccefions tant entre les barons & les chevaliers ; 
qu'entre les bourgeois & les païfans, felon qu'il étoir en ufage en France aux 
environs de Paris. Il eft ordonné par le quarante-cinquiéme à routes les fem 
mes, quoique catholiques , dont les maris étoient ennemis de Simon, de for. 
tirinceflamment des terres de fa domination. Enfin le quarante-fixiéme dé. 
fend à routes les veuves’& héritieres nobles qui avoient des forterefles ou des 
châteaux dans leurs domaines, de fe marier pendant l'efpace de dix ans, à 
d’autres qu’à des François, fans la permiffion du comte de Montfort, 

À ces quarance-fix articles, on en ajoûta trois autres qui devoient être obfer. 
vés par le comte Simon envers les barons de France, & les autres étrangers 
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er: 
AN.1212, à qui il avoir donné quelques domaines danse païs, Le premier regle-deñous 
veau les fuccellions entre les barons cles chevaliers, & entre les bourgeois | 4 
païfans, fuivant la coûrume obfervée en Franceaux environs de Paris. Lefecond 
défend à tous les fcigneurs d’ordonner le duel dans leur cour de juftice > EXcepté 
pour les crimes de trahifon , de vol & de rapine, Le rroïfiéme marque que 
comte Simon fera tena de garder envers les barons de France, & les autres à q 


France autour de Paris, touchant les plaids , les jugemenss les dots, les fiefs 

s dans le palais de Simon, 

le premier de Décembre de l'an 1212. A% 

XXXV. On voit par ces ftaturs, que Simon de Montfort avoit difpofé dès-lors en 

; Terres inféo. faveur de divers chevaliers François, des terres qui avoient été confifquéesfur 

Sa la noblef du païs qui avoit eu le malheur d'embrafler ou defavorifer l'héréfie, 

k François. Evé- ou de fe déclarer contre ce général : c’eft ce qui donna lieu dans le commen. 

que de Be  cement du XIII. fiécle à l'établiflement de plufieurs gentilshommes.de France 

4 dans une partie de la province. Entre les maïfons de ces gencilshommes, 

dont les defcendants poffedent encore dans le païs, en rouronen partie, les 

terres que Simon leur infeoda, les principales font celles de Levis & de 
Voifins. « QE 

Au refte quoiqu'il paroifle que Simon ait voulu peut. être établir danstous 
les païs conquis par les croifez, les coûtumes de la ville & de la vicomtéde 
er. can Paris, il eft certain toutefois que ces coûtumes n’eurent 1 lieu que pour les 
Francal,l,2, droits feodaux, & feulement dans les terres qu'il avoit ôrées à leurs xd 

dans 


; “46/1 feigneurs, & inféodées à des chevaliers François. Auf laifla-t-il fuivane l'a 

se ‘cle trente-quatre des flatuts de Pamiers, les feigneurs des autres terres ] 
l'ufage & la liberté du fervice, auquel ils écoient tenus avant la conquête. 
PORSS Montfort fe rendic + à Carcaflonne après l’aflémblée de Pamiers, & alla 
ses." enfüire à Beziers pour y conférer avec Arnaud archevêque de Narbonne fur 

u les affaires de la croïifade. Le fiége épifcopal de Beziers étant venu alors à 
vaquer , le chapitre élut pour pes ss Guillaume archidiacre de Paris, qui 

refufa généreufement cette dignité, On fit une nouvelle éle&ion, & le pe 
tomba fur Bertrand. Simon étant retourné à Carcaflonne, il y établit faré: 
fidence pendant l'hyver , durant lequel il ne fe paffa rien de confidérable que 
Ë er quelques efcarmouches centre la garnifon de Montauban commandée par le 
éfs. fils du comte de Foix, & celle de Caftelfarafin. : x ACL 
L, Cependant l'évêque de Segorve & maître Columbi, que Pierre roi d'Aras 
Lepapeécou- & oitenvoyez à Rome, pour fe plaindre des véxations que les légats& Si 
È gs péies mon d de Montfort exerçoient dans la province, & y foûtenir les interêts des 

on en faveur deux comtes de Touloufe fes beaux-freres, eurent audience d’Iñnocent IL 
LE comes de vers le commencement de Janvier de l'an 1113. Le pape les écouta favorable: 
sobre ment, & écrivit le 18. de ce mois la lertre € fuivante à l'archevêque de Nar> 
Comminges, bonne, à l’évêque de Riez, & à maître Thedife chanoine de Gennes.» Note 
He » cher fils Pierre roi d'Aragon nous a fait fçavoir, qu’il avoit refufé defe- 

d rar, al.» courir le vicomte de Beziers fon vaflal , qui imploroit fon afliftance ,aprèsla 
nur repas de la croifade contre les hérériques Provençaux, lorfque les croifez 
15.p.in.  » furent entrez fur les terres de ce vicomte ; & que pour ne pas retarder l'exés 
© — »cution des deffeins de l’'Eglife, il avoit mieux aimé manquer aux catholiques, 

1215+ ,, que de protéger les hérétiques mêlez avec eux ; enforte que le vicomtefe 
»trouvant fans protection, a perdu tous fes domaines € 4 été enfin tué mis 

» férablemeut. Vous archevêque de Narbonne & Simon de Montfort, ayant, 
» conduit enfuite l'armée des croifez dans les domaines du comte de Tous 
; » loufe, vous ne vous êtes pas contentez d’envahir tous les lieux où il y avoit 
‘4 » des hérétiques ; mais vous vous êtes encore emparez de ceux dans lefquels » 

d \ » il n’y avoit aucun foupçon d’héréfie : car ayant exigé le ferment des Foie 
De: »du païs, & leur ayant permis d'y demeurer, il n’eft nullement vraïfems 
té sblable qu'ils foient hérétiques. Les mêmes ambafladeurs nous ont remons 
»tré, que vous avez ufurpé le bien d'autrui avec tant d'avidité, & f y" 
» dr de ménagement, qu'à peine de vous les domaines du comte de Tou- à 
»loufe lui refte-t-il la ville de ce nom, avec le château de Montauban 
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oi d'Anglererre avoit donné à fa fœur en la mariant avec ce comte,« 
les terres des comtes de Foix & de Comminges, & celles de Gafton-dewe 
Bearn..Ce prince fe plaint de plus, de ce que vous archevêque de Narbonne 
& Simon avez obligé les fujets de ces trois comtes, quoiqu'ils foient-fesæ 
vaflaux , à prêter ferment de fidélité à un autre, dans les domaines quevous« 
avez envahis. Il ajoûte qu'à fon retour de la guerre contre les Sarafins,, lee 
comte de Touloule l'ayant été trouver, & lui ayant expofé ce qu'il avoit 
fouffert de la parc des croifez, il avoit attribué à fes péchez, le refus que« 
l'Eglife faifoic de recevoir la fatisfaétion qu'il offroit , étanc difpofé d'exé-« 
cuter tous nos ordres autant qu'il feroit poffible ; que ce comte lui avoit « 
dit enfuice que pour n'être pas le feul à fouffrir une pareille confufion, ile 
Jui remertoic fes domaines, fon fils & fa femme, fœur de ce prince, afin qu'il 
prit leur défenfe, ou qu'il l’abandonnât comme il jugeroit à propos: Lea 
roismarque enfuite qu’erant fur le point d’efluyer un affronc pour ce fujét , « 
& que n’érant pas jufte que la peine foi plus grande que le délit, il nous « 
fupplie humblement de conferver le comté de Touloufe pour le. fils de ce « 
comte, qui n’a jamais été imbu de l'erreur; & qui ne le fera jamais, avec la « 

race de Dieu, Ila promis de garder en fon pouvoir tant le fils du comte dew 
Touloufe que le comte lui-même, tout le tems qu'il nous plaira, afin de fairer« 
inftruire le premier dans la foy, & avoir foin de fon éducation, & d’ap-& 
porter toute fon attention, pour extirper l'héréfie du royaume d’Aragon , « 
& pour y faire fleurir la foy catholique ; avec offre de donner pour lobferva- « 
tion de toutes ces chofes, telle caution que le S. Siége demandera, Enfin « 
la déclaré que le comte de Touloufe eft prêr à faire pour le paflé la péni- « 
tence que nous voudrons lui impofer , & d’aller fervir contre les infdelles, « 
Soit dans les païs d'Outre-mer, foit en Efpagne fur les frontieres des Sara: « 
fins. Au refte comme l'affaire elt difficile, & qu'elle a été conduire à une « 
fin aflez heureufe, on doit y procéder avec. beaucoup d'atrention , pour « 
ne pas détruire légerement ce qui a été exécuté avec tant de peine. C'efbx 
pourquoi nous vous ordonnons d'aflembler un concile dans un lieu com-« 
mode & afüré, d'y convoquer tous les archevêques , évêques, abbez, « 
comtes, barons, confuls & recteurs que vous jugerez à propos ; & après« 
leur avoir propofé les demandes & les défirs du roi d'Aragon, fans aucune 
confidération humaine, de nous envoyer leur avis, afin de ftatuer enfuite « 


tout ce qui fera convenable. » 4 & 
Le pape écrivit en même rems à Simon de Montfort en ces térmes. « L'il- « 


Entre ces domaines ufurpez, le roi d'Aragon marque le païs que: Richard e AN12#3% 


luftre4 roi d'Aragon nous a fait remontrer par fes ambafladeurs, que nôfie à mia, e.arse 


content de vous être élevé contre les hérériques, vous avez tourné les« 
armes des croifez. contre les peuples catholiques ; que vous avez répandu & 
le fang des innocens, & envahi à fon préjudice , les terres des comtes de x 
Foix & de Comminges, & de Gafton de Bearn fes vaflaux , quoique les peu- « 
ples de ces cerres ne fuflenc nullement fufpeéts d'héréfie, Ces ambafladeurs « 
nous ont aflüré , que puifque vous avez éxigé le ferment de fidélité des 
mêmes peuples, & que vous permettez qu’ils habitent dans le païs, vous « 
faites un aveu tacite qu'ils font catholiques ; à moins que vous ne voululiez « 
pe vous même pour faureur des hérériques. Ils fe plaignent principa- « 
lement, de ce que, randisque le roi leur maître faifoit la guerré contre les & 
Sarafins, vous avez ufurpé les biens de fes vaflaux ; & que c’étoit alors que « 
vous agifliez plus fortement contre eux, parce que vous fçaviez qu'il étoit « 
hors d’erac de les fecourir ; & comme le roi eft dans la réfolution de con. 
tinuer cetre guerre , il demande, pour être plus en étar de s’y donner tout« 
entier, que fes vaflaux foient rétablis dans leurs domaines. Ne voulant donc « 
pas le priver de fes droits, ni le détourner de fes louables deffeins, nous & 
vous ordonnons de lui reftituer , & à fes vaflaux , tous les domaines que vous « 
avez envahis fur eux ; de crainte qu’en les retenant injuftement , on ne dife« 
que vous avez travaillé pour votre propre avantage, & non pour la caufe « 
de la foy.» 
Pierre roi d'Aragon fe plaignit encore, de ce qu'ayant donné en fief à Si, 
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mon de Montfort la ville de Carcaflonne , ce comte ne luirendoit pas lesde- 
voirs auxquels les vicomtes de cette ville éroient renusenvers fes prédeceflèurs, 
Sur cette nouvelle plainte le pape écrivit à 4 Simon le r $. de Janvier de cette 
année, & lui ordonna de rendre à ce prince, en qualité de fon vaflal, tout ce 
qui lui éroit dû. Quant aux comtes de Foix & de Comminges , & au vicomte 
de Bearn, ils n’etoient vaflaux du roi d'Aragon, je pour quelques portions 
de leurs domaines. Un illuftre hiftorien b prétend que le vaflelage* es deux 
premiers dépendoit du comté de Carcaflonne uni à celui de Barcelone, & 
pofledé en proprieté par le roi d'Aragon, duquel, pour cette raifon , une 
partie des comtez de Foix & de Comminges relevoit : mais cet auteur fe 
trompe ; car nous avons prouvé ailleurs « que lorfque les comtes de Barce: 
lone,. prédécelleurs du roi d'Aragon , acquirent le comté de Carcaflonne, 
toutes les terres pofledées par le comte de Foix éroient indépendantes du 
comité de Carcaflonne ; qu’elles éroient foûmifes à la fuzeraineré des comtes 
de Touloufe ; & que ce ne fut que long-tems après que les comtes de Bar: 
celone engagerent les comtes de Foix à reconnoître leur fuzeraineté pour 
la partie du comté de Foix fituée au de-là du pas de la Barre. 

Le pape ébranlé par les remontrances des ambafladeurs du roi d'Aragon, 
écrivicled 15. La ras à Arnaud archevêque de Narbonne fon légat, &lui 
marqua, que l'afaire de l’héréfie qui avoit infecté 4 Provence étant en bon 
train, il convenoit d'employer les armes des chrétiens pour une autre beau 
coup plus preflante, fçavoir contre les Sarafins d'Efpagne qui faifoient rous 
leurs efforts pour réparer leurs pertes. » C’eft pourquoi, ajoûte.t-il, nous 
» vous ordonnons d’en conferer avec Pierre roi d'Aragon, & avecles comtes, 
»les barons, & les autres perfonnes prudentes que vous jugerez à propos de 
» convoquer , afin d'établir la paix ou la trève dans la province, fans fatiguer 
» davantage le peuple chrétien, par les indulgences que le faint Siege a accor- 
» dées à ceux qui portent les armes contre les hérériques ; à moins que vous ne 
» receviez un ordre fpécial du S. Siége. » Ces lettres prouvent qu'Innocent IL. 
qui aimoit l'équité & la juftice, fe feroic fort radouci envers Raymond comte 
de Touloufe, fi fes légats, d'intelligence avec Simon de Montfort , auxquels 
ils'en rapportoit entierement, & qui avoient juré la perte de ce prince, 
ne l’en euflent dérourné : ainfi toutes les démarches du roi d'Aragon pour 
porter le pape à la douceur & à la charité chrérienne envers le comte, furent 
abfolument inutiles. 

Le roi Pierre faifoit agir par fesambafladeurs auprès d’Innocent, en < faveur 
de Raymond, lorfque s’érant rendu à Touloufe vers l'Epiphanie de lan 1213.il 
créa dans cette ville divers chevaliers, fans s’'embarafler de communiquer avec 
les habitans que le légat avoitexcommuniez. Il fit propofer cependantune con: 
ference à l'archevêque de Narbonne & à Simon de Montfort, pour moyenner 
quelque accord. L'évèque de Riez & le doéteur Thedife f avoient ordre 


du pape de terminer l'affaire du comte de Touloufe, & d’admertre ce prince 


à la purgation canonique. Dans cette vüe ils avoient convoqué un concile à 
Avignon pour la fin del’an 1212. mais Thédife étant tombé dangereufement 
malade, & plufieurs des prélars qui devoient y aflifter craignant la corruption 
de l'air qui regnoit alors dans cette ville, avoient jugé à propos de diffé. 
rer de s’y rendre, Enfin le concile ayant été indiqué à Lavaur pour lami- 
Janvier de l'an 1213. les légats prirent delà occafon d’afligner certe villeau 
roi d'Aragon pour la conférence qu’il demandoit. 

Les archevêques de 8 Narbonne & de Bourdeaux affifterent au concile de 
Lavaur avec plufieurs évêques & abbez. Le roi d'Aragon fe trouva à lou 
verture, & pria les évêques de reftituer aux comtes de Touloufe, de Foix, & 
de Comminges, & au vicomte de Bearn les domaines qu’on leur avoit enlevez. 
Les évêques lui répondirent qu'il n’avoit qu’à mettre fes demandes parécrits 
& les envoyer cacherées au concile, avec promefle d’y faire toute l'attention 
pofible, Le roi demanda alors une trève de huit jours pour pouvoir traîter: 
Simon y acquiefça ; mais on prétend qu’elle fut mal obfervée de la partdes 
alliez de ce prince, Quoi qu'il en foit, le roi Pierre etant retourné enfuite 
à Touloufe, envoya trois jours après au concile le mémoire fuivanc daté du 
16, de Janvier ( de l'an 1213.) 
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Ù DELANGUEDOC:Liv XXI 457 
Comme l'Eglife notre fainte mere à non feulement des verges pour frap. « A 
r, mais encore des mamelles pour alairer , je Pierre par la grace de Dieu à 
roi d'Aragon, demande humblement & avec inftance à votre fainteré , pour & 
le comte de Touloufe, qui défire ardemment de rentrer dans le fin de « 
l'Eglile, en faifanc la fatisfaétion perfonnelle que vous jugerez à propos de « 
lui prefcrire pour les excès qu'il a commis, & pour les dommages qu'il a eau. « 
fez, foit aux églifes, foit aux jus , d'en agir à fon égard avec clémence « 
& miféricorde , & de lui rendre les domaines qu'il a perdus. Que fi l'Eglife « 
ne croit pas devoir écouter la priere que je lui fais pour la perfonne de ce « 
comte, je demande qu’on accorde du moins grace à fon fils ; à condition « 
que lespere facisfera perfonnellement pour fes excès, en allant fervir avec « 
” fes chevaliers, foi en Efpagne fur les frontieres des Sarafins , foit dans les « 


16 pue d'Outre-mer, ainfi qu'on le jugera plus convenable. On obférvera « 


foigneufement les démarches du fils, enforte qu’il fe comporte comme il « 
faut, tant pour l'honneur de Dieu que pour celui de l'Eglife ; & on ne lui a 
Jaifera l'adminiftration de fes érars, que lorfqu'il aura donné des preuves « 
manifeftes de f1 bonne conduire. » Ce donc pour le comte de Touloufe lui: 
même, & non pour fon fils, comme quelques modernes : l'ont mal entendu, à La aille 
ue le roi d'Aragon promettoic que ce prince iroit fervir contre les infidelles, pre 
xs vouloir lui faire grace. © Dan. bif.dè 
+ Parce que le comte de Comminges, continue le roi d'Aragon dans fon & 
mémoire , n’a jamais éré ni hérétique ni faureur des hérétiques ; qu'il s'eft au « 
contraire élevé contre eux ; & quil affure qu'on ne lui a ôté fes domaines, & 
qu'à caufe qu'il a fecouru le comte de Touloufe /on coufin © fon feigneur, le « 
roi prie pour lui comme pour fon vaffal, & demande qu'on lui reltitue fes & : 
domaines , à condition qu’il fatisfera aulli à l’Eglife de la maniere qu'on l'or. & 
donnera, s’il paroît qu'il ait faillien quelque chofe, Le comte de Foix n’érant & 
pas non plus hérérique, & ne l'ayant jamais été , le roi prie pour lui comme & 
our fon très-cher coufin & fon vaflal , qu'il ne peut abandonner fans honte. « . 
Il demande qu’à fa confideration, on lui ag à les domaines qu'on lui 4 & 
pris ; à condition qu'il fatisfera à l'Eglife de la manicre on 1e jugera à & 

opos, fur rout ce qu’on trouvera qu'il a manqué. Le roi prie encore avecu 
inftance , qu'on remette à Gafton de Bearn fon vaflal, & aux vaflaux «& j 
de ce vicomte, les domaines qu’on leur à enlevez ; érant prêt d’obéir fidel- «& 
lement aux ordres de l'Eglife, & de s’en tenir à la décifion de juges non & 
fufpedts , fi vous n'avez pas le rems de finir fon affaire, Enfin le roi en toutes « 
ces chofes implore plücôt vorre mifericorde que votre juftice, par fes évê- « 
ques, {es clercs & fes barons qu'il vous envoye; promettant de ratifier tout & , 
ce que vous réglerez avec eux, & vous priant de les expedier promtement , « 
afin de pouvoir fe fervir au plürôt du fecours de ces barons, & de celui du « 
comte de Montfort pour la défenfe de la religion en Efpagne.» 

L'évêque de Riez & maître Thedife commiflaires nommez par le pape, xx 
pour recevoir la purgation canonique du comte de Touloufe, ayant lû le Pme 
mémoire du roi Pierre ; contulterent le concile, & voulurent que chacun don2 les propoñ- 
nâc fon avis par écrit. L'archevêque de Narbonne & les évêques d'Albi, de ons du ro 


Touloufe & de Comminges répondirent au nom de tous les autres, & déclas one 
xerenr qu’on ne pouvoir recevoir ce comte à fepurger du crime d'héréfie & 10%le comte 
de la mort du légar Pierre de Caftelnau , pour les raïfons füivantes : 1°, difente ejufitier. 
ils dansleur réponfe , le come Raymond a fait plufieurs fermens de chañler , bit 
Jes héretiques & les routiers de fes etats, & il n’en a gardé aucun. 2°, Après “ "3% 
on retour de Rome, où il a trouvé auprès du S, Siege plus d'accès qu'il ne 

méritoit , il a augmenté les peages, vexé l’Eglife‘à la rête des hérériques & 
des routiers, & recelé & favorifé les premiers, qu'il défend de rour fon pou- 

voir. 3°, Ses rouriers & fes complices ont fait perir plus de mille croifez, foit 
eccléfiaftiques, foit féculiers. 4°. Il a retenu en prifon pendant plus d'un an 

l'abbé de Montauban, fait prifonnier celui de Moïflac, chaflé, à la tête des 

routiers, l’évêque d'Agen de fon fiége & de fa ville ; il a dépouillé ce prélat 

de tous fes domaines , & lui a caufé du dommage pour plus de quinze mille 

fols, $°, Enfin il y a fi long-tems qu’il eft fufpe&t d’héréfie, qu'il en réfulre 
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contre lui une préfomprion invincible. Pour routes ces raifons, & pour plu: 
fieurs autres, qu'il feroit trop long de détailler , il eft indigne d’être récon: 
cilié à l'Eglife; & fon excommunication eft d’une nature, qu'il ne peut être 
abfous que par un ordre fpecial du pape, d 
Le concile de Lavaur répondit * enfuite en corps le r8. de Janvier au mé: 
moire du roi d'Aragon, La réponfe commence par un grand éloge de ce 
prince fur fon attachement à l’Eglife, Les évêques lui adreflänt la parole 
ajoutent : » Quant à ce que vous demandez pour le comte de Touloufe &pour 
» fon fils, la caufe de ce dernier eft la même que celle de fon pere, &-ellé 
» en dépend ; ainfi la connoiffance nous en eft interdite par une autorité 
» fapérieure : le comte ayant fair nommer par le pape pour commiflaires 
» dans cette affaire, l'évêque de Riez & maître Thedife. Nous n'ignorons:pas 
» les graces que le pape lui a accordées après tous fes excès, & que l’archévêque 
» de Narbonne, légat du faint fiege, alors abbé de Ciîreaux, lui a fait des 
» offres avantageufes, à votre priere, il y a deux ans, tant à Narbonne qu'à 
» Montpellier. Le comre au mépris de routes ces chofes, ajoûtant iniquité 
» fur iniquité, a perfecuté l’Eglife avec plus de violence, à la tête des héré: 
» tiques & des routiers, en forte qu'il s’eft rendu indigne de route grace. 
» Le éomre de Comminges, pour lequel vous vousintereffez , a commis 
» plufieurs excès, & s’eft aflocié, malgré fon ferment, avec les hérétiques & 
» leurs fauteurs, comme s'il avoit été lezé en quelque chofe : on l’a averti de 
» revenir À lui-même; mais au lieu de travailler à fa réconciliation avec l'E, 
» glife, ila perfifté dans fa méchanceté, & il eft encore excommunié, D'ail: 
» leurs le comte de Touloufe aflure que c'eft ce comte qui l’a pouflé à faire 
» la guerre, Le comte de Comminges elt par confequent l’auteur de tous les 
» maux qui s'en font énfüivis : cependant s’il fe montre digne de recevoir 
» l’abfolution ; lorfqu’il aura été abfous, & qu’il aura nommé quelqu'unpour 
» agir en fon nom, lEglife ne refufera pas de lui rendre juitice, fi on lui 
» cherche querelle. : 
» Votre mr royale nous 4 priez encore pour le comte de Foix. Ce comte 
» eft depuis long-tems le protecteur des hérétiques, & il eft encore aujour: 
» d’hui leur plus zelé défenfeur ; car il n’y a pas lieu de douter qu’on ne doive 
» réputer pour hérétiques leurs croyans. Le comte de Foix eft coupable d'ail. 
» leurs d’une infinité d’excès. Après avoir détruit & dépouillé les églifes, 
» fauflé divers fermens, porté fes mains fur les clercs, & les avoir empri: 
» fonnez, il a été enfin excommunié. Le légat lui avoit à peine fait grace, à 
» votre priere, qu'il a maflacré les croifez, tant eccléfiaftiques que laïques, 
» qui marchoïientavec fimplicité contre les hérétiques de Lavaur. Elle fe fou: 
» vient fans doute combien grande étoit cette pus que le légat voulut bien 
» luiaccorder à votre recommandation ; & c’eft la faute du comte, fi elle n'eut 


» pas fon effet ; car on a encore vos lettres adreffées au comre de Montfort,& » 


» fcellées de votre fceau royal, dans lefquels on lit cette claufe: Nous accordons 
» encore, que, Ji le comte de Foix ne veut pas tenir cet accord, & que vous ne vouliek, 


» pas écouter les prieres que nous pourrons faire dans la fuite en [a faveur, la paix” 


» n'en fubifle pas moins. Toutefois pourvû que ce comte fe mette en état 
» de recevoir l'abfolution , fi quelqu'un lui fufcite des querelles, après qu'il 
» aura été abfous, l'Eglife ne refufera pas de lui rendre la juftice qui lui fera 
» dûe. , 

# Enfin vous nous priez de reftituer à Gafton de Bearn fes domaines &cles 
» fiefs de fes vaflaux. Pour pafler fous filence un grand nombre d’accufations 
» qu'on forme contre lui, il fufñt de remarquer qu'il s’eft ligué avec les hé= 
» rétiques & leurs défenfeurs, contre l’Eglife & les croifez. 11 eft de plusun 
» perfecureur déclaré des églifes & des ecclefiaftiques, & il eft venu au fiége 
» de Caftelnau-d’arri au fecours des comtes de Touloufe & de Foix, contre 
» ceux qui pourfuivoient les hérétiques & leurs fauteurs. Il a gardé chez lui 
» le meurtrier du légat Pierre de Caftelnau ; l’année paflée il à introduir les 
» routiers dans la cathedrale d’Oleron , où ils ont commis plufieurs impietez 
» & ila fait violence à des clercs. Il a été excommunié pour tous ces délitsÿ 
» cependant s’il fatisfaic à l'Eglife, comme il le doit, on écoutera fes deman: 


Li 
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ju dés, après qu'il aura été abfons : autrement il ne conviendroïr pas à votre « An.r2 13 
LUE majefté royale d'incerceder pour de tels excommuniez , & nous n'ofcrions& 
bre répondre d’une aurre maniere après de pareils excès, &c.s» Les évêques 
à du éoncilé de Lavaur rappellent au roi d'Aragon, à la fin de leur réponié; 
ain l'honneur que le fiége apoftolique lui avoit fait autrefois , & celui qu'il faifoit ; 
de aduellement au roi de Sicile, db bcaufrerc ( qui avoir été élu empereur pat 
Park, Je crédic du pape}; ce qu'il avoir promis lorfqu'il avoit été couronné à Romé 
Ep * par les mains du même pontife, & enfin les ordres qu'il avoit reçus de fa 
&dh pe Ces prélats « dreflèrent en même tems une proteftarion qu'ils en= à ninéé. Mt. 
ue voyerenc au comte de Touloufe, dans laquelle ils lui déclarent, que c'étoit #16? 3°: 
rs par fa faute, & par les obitacles qu'il avoit apportez lui-même, qu'ils n'a: 
onu D voient pà terminer fon affaire fans une permiflion fpeciale du pape. xi | 
érès Pierre voyané que fa négociation ne prenoit pas un bon train, fic prier le . Ie roi d'A 
ft ds concileb par fes ambafladeurs , d'engager Simon de Montfort à accorder au shape du re 
nequi comte de Touloufe & à fes aflociez une tréve jufqu'à la Pencecôte, où dui fus du concilé 
té À moins jufqu'à Pâques. Il efperoit recevoir dans cerintervale une réponfe fa: & Eine 
hé, vorable de Rome; & il comproit que le bruit de la tréve empêcheroït les vertement 
ce. euples de France de fe croïfer, & de venir au fecours de Montfort: mais por le comte 
on És évêques rejetcerent fa demande. Enfin ce prince ne pouvant rien gagnèr; + par, Fal 
qui fe déclara publiquement le proteéteur du comte de Touloufe & de fes alliez, #54. 
ed  & appellaau S, Siege du refus que les évêques du concile de Lavaur faifoient pie 
(d'A d'écouter {es propofitions, Ces prélars ne firent aucun cas de cet appel & 
cibid. 


Di Eco à outre, L'archevèque de Narbonne lui écrivit « en même rems une L 
= ë { 3 pa Innoë. Th 

lettre fort vive, pour le détourner , & lui défendre de prendre certe prote: 7. 
us ion, Il lui fair entendre qu’il ne peut manquer de comber dans l’excommu: 
nication, en embraflänt le parti des excommuniez & des hérétiques; & le 
menace de dénoncer excommuniez tous ceux de fes fujers qui s'employeroïent à 
ni à la défenfe du païs. | ; ; , 

Ces menaces n’ébranlerent pas lé roi d'Aragon ; il fe lia au contraire plus 
mr  étroiremenc avec les comes de Touloufe, de Foix & de Comminges, le vi- 
je - comte de Bearn, les chevaliers de Touloufe, ceux de Carcaflonne qui s'étoient 
We  réfugiez dans cette ville, & enfin avec les Touloufains en général, qui lui 
res firenr dcous ferment à Touloufe, le dimanche 27. de Janvier de l'an 1213.L€ à je nn 
bé, comte de Touloufe & fon fils par le leur, mettent leurs perfonnes, la ville & #-47-6Je29 
3 le faubourg de Touloufe, celle de Montauban avec leurs dépendances , tous 


à leurs domaines , leurs vaflaux & fujets, à la difpofition & dans la pofléffion 
ms, réelle & adtuelle de Pierre & de fes lieutenans, avec pouvoir, tant de pro: 
Rh mettre au pape en leur nom, de faire entierement ce qu'il ordonneroit ; 
ja que de les y contraindte s'ils refufoient d’obéir. Ils enjoignirent 4x chapitre, 
jé {c'eft.à-dire à l'affémblée des confuls où magiftrats municipaux} & à rous 
" les habirans de Touloufe de faire ferment qu’ils obéiroient fidellement à ce 
de rince pour l'exécution de toutes ces chofes., Vingt:trois confuls de Tou- 
mn oufe prérerent enfuite ce ferment entre les mains du roi, an nom de touté 
h Ja ville & de tour le peuple de Touloufe, Raymond-Roger comte de Foix, 
re _ Roger-Bernard fon fils, Bernard comte de Comminges, Bernard fon fils, &en- 
fin Gafton vicomte de Bearn lui firent un femblable ferment. 
; . Les prélats du concile de Lavaur, avant que de fe féparer, éctivirent en xx, 
commun uhe longue lettre « au pape, & lui rendirent compte de ce qui s'étoit _Le concile dè 
n affé:ils commencent par remercier le pontife des foins qu'il s'éroit donnez pour ts 
" déraciner l'héréfie de la province. » On trouve encore, ajoûrent-t ils, des « faire l'apolo- 
k reltes de certe pelte dans la ville de Touloufe & dans quelques châteaux des « étend 
é environs ; dont le prince, fçavoir le comte de Touloufe ; connu depuis & du comte de 
Jong-rems pour fauteur & défenfeur des hérériques , attaque l'Eglife avec les « Roue, & 
; forces qui lui reftent, & s'unir aux ennemis de la foy, pour s'oppofër à ceux « Ince: 11, 
f qui la profeflent. Depuis fon retour d'auprès de votre fainteré, il n’a exé-« 416.41: 
s cuté aucune de fes promefles ; il aaugmenté les péages aufquels il avoit re- « 
foncé fi fouvent, & a favorifé de tout fon pouvoir vos ennemis & ceux de « 


l'Eglife de Dieu: appuyé de la proteétion de (l’empereur } Oton , ennemi « 
. de Dieu & de l’Eglife; il à menacé ; comme on l'affure , de chafler entierement & 
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| ANu213, » de fes états & l'églile & le clergé ; & il s’eft lié dès-lors plus étroitement 
|: » avec les hérétiques & les routiers. Dans le rems que l’armée catholique 
» artaquoit Lavaur , où étoit le fiége de Sathan & la primarie de l'erreur, il 
» a envoyé des chevaliers & des foldars au fecours des affiégez. Les croifez 
» ont fait brûler vifs plus de cinquante hérétiques revésws (ou parfaits) qu'ils 
» onr trouvez dans fon châceau de Cafler , outre un grand nombre decroyÿans 
BE: » I] a appellé contre l’armée de Dieu, Savaric fenéchal du roi d'Angleterre, 
» ennemi de l’Eglife, avec lequel il a eu la témerité d’affieger le comte de 
à » Montfort dans Caftelnau-d’arri : le Seigneur a puni bientôt fa préfomption ; 
{ » & une poignée de catholiques à mis en fuire un nombre infini d’A4riens, Se 
= » voyant fans efperance de la part d'Othon & du roi d'Angleterre, il a en- 
| : » voyé des ambafladeurs au roi de Maroc, pour implorer fon fecours, à la 
» honte du chriftianifme : mais Dieu a mis des obftacles à fes mauvais deffèins, 
» 11 a chalfé l’évêque d’Agen de fon fiége, & l’a dépouillé de tous fes biens :ila 
| £ à »faic prifonnier l'abbé de Moiffac, & il a détenu captif pendant plus d'un 
»an l'abbé de Montauban. Ses routiers & fes complices ont fait fouffrir le | 
: » martyre à une infiniré de pelerins, dont ils reciennent encore quelques-uns 
B » dans les fers : fa fureur n'a fait que prendre de nouvelles forces , en forre 
» qu'il empire tous les jours, & qu'il fait tour le mal qu'il peur contre l'E- 
=. * av glife, foit par lui-même & par fon fils, foic par les comtes de Foix & de 
2 » Comminges, & par Gafton de Bearn, fes confederez , hommes fcelerats & 
| Eu *, » pervers, Le comte Simon de Montfort ayant occupé prefque routes leurster- 
» res, à caufe qu'ils font ennemis de Dieu & de l'Eglife , ils ont eu recours en 
» dernier lieu au roi d'Aragon, par le moyen duquel ils tâchent de furprendre 
» votre clémence : ils l'ont amené À Touloufe , avec nous, qui érions affèm. 
»iblez à Lavaur par ordre de vorre légar & de vos déleguez, pour y entrer en 


+: » conference, Vous verrez ce que le roi a propofé, & ce que nous lui avons 
RE - . , » répondu, par nos lettres fcellées. Nous envoyons aulli à votre fainteré le 
“s » confeil que nous avons donné à vos déleguez , après en avoir été requis , 


» fur le fait du comte de Touloufe, » Ces prelats finiflent leur letre par prier 
le pape de rerminer une affaire qui avoit fi heureufement commencé, de 
; mettre la coignée à la racine de l'arbre, & de le couper pour toëjours, 
ME à © afin de l’empêcher de nuire. « Soyez certain, difent-ils, que fi on refki. 
» tue à ces tyrans, ou à leurs héritiers , les domaines qu’on leur 4 enlevez 
» avec tant de peine, & par l’effufion du fang de tant de chrériens ; outre le 
» fcandale qui en arrivera, l'églife & le clergé feront dans un peril éminent. 
» Au refte nous nous abftiendrons de rapporter les énormitez, les blafphèmes, 
TE » les abominations & les autres crimes dont ils font coupables, de crainte 
De: » que nous ne paroifions faire un livre : nos envoyez pourront vous en ra- 
» conter une partie de vive voix. 
. Ces envoyez furent l’évêque de Comminges, l'abbé de Clairac, Guillaume 
Le comte de archidiacre de Paris, maître Thedife chanoine de Gennes & commiffaire dans 
pores l'affaire du comte de Touloufe, c’eft-à-dire fa plus forte partie, & enfinPierre 
; torts, mais Marc, où de Marc* correcteur des lettres apoltoliques. Avant leur départ le | 
= vain, pour comte de Touloufe fit b encore une tentative auprès de l'évêque de Riez & | 
= éxereghi le 4e mai 7 ñ pet Eux: 

- jufificr. e maître Thédife, pour câcher de les fléchir : 1l leur envoya un de fesche- 
caler. Val yaliers nommé Cambon, accompagné d’un notaire, & leur fit fignifier l'offre 
RE qu'il faifoit d’obéir abfolument à tous leurs ordres ; les fuppliant humblez 
bimecent LI. ment d'agir à fon égard avec miféricorde & non dans la rigueur de la juftices, 
‘bid.1p.39.6 & de venir le trouver à Touloufe, ou de lui marquer un lieu où ils puffenc 
? s’aflembler & conférer enfemble. Les deux commiflaires répondirenr par écrit | 
è ï au comte, qu'ils ne pouvoient traiter avec lui pour les raifons qu’on a déja dites: 
“24 - Us lui reprochent dans leur réponfe, le refus qu’il avoit fair d’exécuter, 
B. conformément au refcript qui étroit venu de Rome, les ordres qu'ils lui 
=. avoient donnez au concile de S. Gilles, & ceux qu’il avoit enfuire reçus d@ 
Û la part des légats à Narbonne & à Montpellier ; d’avoir augmenté les péa= 
ge au lieu de les fupprimer ; d’avoir violé les fermens qu’il avoit faits aux | 

égats ; & enfin tous les autres griefs dont les évêques du concile de Lavaur 
font mention dans leur lettre au pape. » Vous avez de plus négligé, me | 

tentils, 
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DELANGUE D O C./Luv.XXAI. TEE 

tent-il$, de comparoïtre quand nous vous avons cité de la-part du pape, & « ANt2 131 

vous ne nous avez jamais requis de travailler à votre affaire, pour laquelle « 
yousnousavez fair nommer commiflaires par le pape. Quoique vous ayiez « 

fçû que nous avons écé depuis peu pendant huit jours au concile de Lavaur, & 
vous ne nous avez pas écrit, & vous n’y avez pas envoyé un ambafladeur. Pour « 
ces raifons & pour plufieurs autres, vous ne mérirez pas que nous vous rece-« 
vions à vous juftifier, fuivant l’ordre du pape, sea qu'il à été défini par« 
tout le concile ; c’eft pourquoi nous proteftons par les préfentes, que nous « 
aurons foin d'informer le pape de toutes ces chofes, afin qu'il procede dans « 
votre affaire comme il le jugera à propos. » 

. Les deux déleguez ne manquerent « pas en effer d'écrire au pape en partieu. aa LE 

dier, pour lui faire le détail de leur conduite à l'égard du comte de Touloufe ; ques éciivenr 
ils chargerent de leur lettre les dépurez que le concile de Lavaur envoyoit à au papé con- 
Rome. Plufeurs évêques fe fervirent de la même voye pour écrire conjoin fr" Pme à 
tement ou féparément au pape contre ce prince. Encre ces prélats furent 19. Touloufe, 
Michel archevêque d’Arles, & les évêques Guillaume de Maguelonne , Guil- a 1bi4.+p. 39: 
laume de Carpentras, Guillaume d'Orange, Gaufrid de S. Paul Trois-châ- 
teaux, Bertrand de Cavaillon, Raimbaud elû de Vaifon, & Ponsabbé de faint bep:40, 
Gillés. Leur lettre beft datée d'Orange le 10. de Février. Après avoir loué 
le pape Innocent IIL. d’avoir déraciné l'héréfie de leurs diocèfes & de pret. 
que toute la province de Narbonne, ils lui marquent la crainte qu'ils ont 
que la ville de Touloufe , fi on la laïfle fubfifter, & fi on ne la détruit pas 
entierement comme un membre pourri, n'infecte tout le voifinage, & ne 
faîle revivre l'erreur dans tous les endroits d’où on l'a chafle, Ils le prient 
avec inftance de s'armer du zele de Phinées, & d’anéantir entierement 
certe ville, ( qu’ils comparent à Sodome & à Gomorrhe,) avec tous les fcé. 
lerats qui s’y éroient refugiez. « Autrement, ajoûtent-ils, nous vous difons « 
dans la vérité, qui eft Dieu même , que fi pour nos pechez, ce tyran, ou « 
plûtôr cet hérétique Touloufain, (ils defignent ainfi le comte Raymond, )« 
ou même {on fils, pouvoit élever la rêre qu’on lui a déja écrafée, & qu'il « 
faur lui écrafer encore plus fortement, il feroir des ravages affreux, & ren-.« 
verfroit cout comme un lion rugiffant, » Enfin ils prient le pape de s’en rap- 
porter entierement fur les befoins de la province , à maître Thedife porteur 
de leur lettre, lequel, difentäls, eft pleinement informé de tout, - 

2°. L'archevêque de Bourdeaux & les évêques de Bazas & de Perigueux 
xemercient cle pape du bien qu'il avoit fait dans les provinces de Nar- €éiar 
bonne & d’Auch, & dans leurs diocèfes, & d’avoir exterminé l'héréfie & 
les routiers par les foins de Simon de Montfort & des croifez. Ils le fupplient 

à la fin de leur lertre d'achever ce qu’il avoit commencé. 
3°. Bertrand évêque de Beziers prie d le pape de détruire de fond en 44:44 
comble la ville de Touloufe avec les lieux voilins, où le refte des hérétiques 
s'étoit refugié; & d'empêcher que le comte Raymond & fon fils ne püflenc 
nuire davantage à l’Eglife. « Que votre fainteté prenne garde furtout, dit ce 

rélat, que le roi d'Aragon ne vous furprenne, & que ce prince, qui, fans « 
leflerle refpect qui eft dû à l'onétion qu’il a reçue, paroît être devenu un « 
enfanr rebelle, & qui fe vante préfomptueufement d'obtenir la refticution des « 

. terres fâifies, & les bonnes graces de votre fainteté en faveur de ce comte & « 
de fes complices, ne les amene en votre préfence , carils font tous héréti- 
ques, routiers, facriléges, homicides & chargez de toute forte de crimes. « 
En effer fi la ville de Touloufe , qui eft l’afyle des hérériques , comme elle l’é- « 
toicanciennement, ( car onlic qu'elle fut autrefois entierement renverfée , « 
&que la charue pafla par deflus pour une femblable caufe, ) demeure à ces « 
hommes perfides, il en fortira une flamme qui dévorkra nos cantons avec «& 
tous les païs voifins. » On ne fçait dans quelle fource ce bon évêque avoit 


{ 


. puifé la fable, que la ville de Touloufe avoit été autrefois entierement ren+ 


verfée pour crime d’héréfie, 
4°. Enfin Bernard € archevêque d'Aix, écrivit au pape à peu près dans les 


mêmes termes, avec plufieurs abbez , tant contre la ville de Touloufe que 
contre le comte Raymond. 
Tome ZIZ, Hh 
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Ana213. Pierre roi d'Aragon * ayant appris par fes ambaffadeurs à Rome, que le p: 
PR fur leurs remontrances avoit ordonné à Simon de Montfort de reftituer aux 
gnadeie” comtes de Foix & de Comminges, & au vicomte de Bearn, les terres qu'ilavoir 
gagner lepape envahies fur eux , & que ce pontife avoit mandé vers le même tems à l'arche: 
tre 1 de Narbonne, de révoquer la croifade contre les hérétiques, fe fata 
en faveur du” de le gagner entierement, Pour le prévenir fur ce qui s’écoit paflé au concile 
prise de Lavaur , & lui faire entendre l'injuftice du procedé des évêques qui s’ 
a Petr, Val, Étoient trouvez, il lui envoya les actes par lefquels le comte de Toulo: 
FE mr fon fils, les confuls & les habitans de cette ville, les comtes de Com- 
x @.47 minges & de Foix avec leurs fils, & Gafton vicomte de Bearn, remet: 
toient leurs perfonnes & leurs biens entre fes mains, avec promefle d’exé- 
cuter fidellement tour ce qu'il plairoit au pape de leur ordonner : il fic authen, 
tiquer les copies de ces actes, dont il garda les originaux, par l'archevêque de 
Tarragone, & les évêques & les abbez de fes états, qui l’avoient accompa. 
gné à Touloufe, & qu'il avoit envoyez au même concile pour négocier la 
paix. Ces prélats éroient à Perpignan lorfqu'ils vidimerent ces aëtes, le 6. du 
mois de Mars de l'an 1213. : i 
Pierre fongea d’un autre côté à ferendre le roi nn 27 Augufte favorable; 
Il n'ignoroit pas que ce prince , alors extrémement refroidi envers le comre 
brar, al. de Touloufe, appuyoit la croïfade, & qu'il avoit P même confenti, quoi- 
Fe qu'avec peine , que Louis fon fils prit la croix au mois de Février de cerre 
année , pour marcher au printems. fuivant contre les hérériques de la 
province : démarche qui avoit engagé une grande partie de la nobleffe Fran- 
çoife à fe croifer par complaifance pour le jeune prince. Le roi d'Aragon 
voulant détourner ce coup, envoya l’évêque de Barcelone & quelques che- 
valiers de fa cour en ambaflade à Philippe, & les chargea de publier en France, 
” le pape par fa lettre à l’archevèque de Narbonne avoit révoqué la croi- 
ade contre les hérétiques. Il avoit en vûe d'empêcher par là que Simon de 
Montfort ne reçût de nouveaux fecours ; & c’eft pour le même motif qu'il 
envoya des copies de cere letrre , fcellées des fceaux des évêques de fes états, 
au roi Philippe , à la comtefle de Champagne , & À tous les grands du royaume, 
Lea , Pierre chargea fes ambafladeurs à la cour de France d’une autre DE 
gon donne la TION très-importante ; c’éroic de demander pour lui en mariage la fille du roi. 
YiedeMon- On a déja remarqué que le roï d’Aragon, dégouté depuis Îong-cems de la 
pe reine Marie de Montpellier fa femme, faifoic tous fes efforts pour la répu- 
beau-frer.  dier; & il efperoit fi bien que les ambaflädeurs qu'il avoit chargez de pour: 
Epic. fuivre la diffolution de fon mariage auprès du pape ne manqueroient pas de 
riage de ce réuffir, qu'il fe regardoit déja comme libre. Les interêts de Marie, de laquelle 
Pare. sax il étoit féparé de corps depuis long-rems, lui renoient d’ailleurs fort peu au 
des freres de Cœur, comme fl paroîr par un aéte, € fuivant lequel étant à Touloufe le 14. 
nee de Janvier de cette année, fans aucun égard pour les droits de cette reine, 
€ Spicil, te, 10. & dE Jacques leur fils unique fur la baronie de Montpellier, il reconnut ceux 
2178 fer. de Guillaume fon beau-frere, fils de Guillaume VII. feigneur de Montpel- 
lier, & d’Agnès fa feconde femme.En effet il lui donna en fief la ville de Mont: 
pellier, les châteaux de Lates, de Paulhan & d’Omelas avec leurs dépendan- 
ces, c’eft-à-dire tous les domaines de la maifon de Montpellier, excepté ce 
que le comte de Touloufe poffedoit en qualité de comte de Melgueil, avec 
.… promeffe de l'aider à recouvrer tous ces domaines des mains de ceux qui les 
détenoient contre fa volonté. Raymond comte de Touloufe , Raymond- 
Roger comte de Foix, Bernard comte de Comminges , Nugnez Sanche fils 
du comte de Rouffillon, & plufeurs grands feigneurs du royaume d'Aragon 
& de la principauté de Catalogne, qui avoient fuivi le roi Pierre à Touloufe, 
dar. val. &. farent préfens à certe donation, Les ambaffadeurs d'Aragon n'oferent d ce- 
pendant faire au roi Philippe la propofition du mariage de fa fille avecleroi 


XLV. 


leur maître, parce qu'ils trouverent en arrivant qu'on fçavoit déja à la cour 


le jugement que le pape venoit de rendre au fujec de la diffolution du mariage 
de Marie, qu'il avoit déclaré indifloluble, “#2 
€ Vuidjs — Innocent IL. «avoir commis depuis long-rems l'examen de cette affaire à 
Lxxn:4 l'évêque de Pampelune & à fes deux légats frere Pierre de Caftelnau & frére” 
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Raoul; avec ordre de faire les informations für les lieux, La mort des deux -An.1213, 
derniers + & les grandes occupations de l’évêque de Pampelune Ayant ÜN- à Innoc. TL. 
terrompu le cours de la procédure, le pape nomma pour nouveaux commif. /x7:4-2# 
faires, Arnaud abbé de Citeaux, & les évèques d'Ufez & de Riez fes légars. 

Après divers actes faits devant ces prélats durant plufieurs années par le roi 

& la reine d'Aragon, pour prouver de la part de ce prince l'invalidité de 

fon mariage ; fous les divers prétextes dont ona parlé ailleurs, & de la part de 

Marie pour en foûtenir la validité, la reine en appella au pape, & fe rendit 

en perfonne à Rome pour y défendre fa caufe. Le roi y envoya de fon côté 

un procureur ; & l'affaire ayant été plaidée en plein confitoire, le pape dé- 

clara le mariage légicime & indifloluble le r9. de Février de l'an 1213. Inno: : 
cent écrivit en même tems au roi d’Aragon pour l’exhorter à reprendre la 

reine fa femme, & à la traiter avec toute l'affé@ion d'un mari ; furtouc , 
ajoûte-til, puifque vous en avez eu un fils, & que c’eft une dame qui craint 

Dieu & qui a beaucoup de merite, 11 lui marque à la fin que s'il refufé 

d’obéir, il avoit ordonné aux évêques de Carcaflonne, d'Avignon & d’O- 

ange de l’y contraindre par les cenfures éccléfiaftiques. 

… Unautre motif engagea encore la reine Marie à faire le voyage de Rome. 

Ses freres du fecond lit, qu’elle prétendoit être adulterins, lui difputoient 

la fuccellion- de leur pere, & elle obrint alors du pape une fentence contre 
eux : c'eft ce que nous trouvons dans les mémoires que Jacques I. roi d’Ara- 

. gon, leur neveu, nous a laiflez de fa vie. » Guillaume ? feigneur de Montpel-« & chrene 
lier, dic ce prince, époufa du vivant de la princeffe de Conftanrinople fa «e comment. de 
femme, une dame de Caftille, du nom du pere de laquelle je ne me fouviens « re 
pas ; mais elle s’appelloit Agnès. Il en eut plufieurs fils, fçavoir Guillaume « 
de Montpellier , qui poffeda Peoylba jufqu'à fa mort, Burgundion, Ber- « 
nard-Guillaume à qui j'ai donné différens domaines , & à qui j'ai fait épou- « 
fer Miliane fille de Pons-Hugues, frere de Hugues comte d'Empuries , & « 
d’une dame de la maifon d’En-Tença, & enfin un quatriéme fils nommé « 

Tortofera, que mon pere éleva., Guillaume fils aîné de Guillaume feigneur « 
de Montpellier prétendit fuccéder comme mâle à la feigneurie de certe « 

ville ; & il porta l'affaire devant le pape. Cette demande engagea la reine « 

Marie ma mere d'aller à la cour de Rome pour maintenir fes droits, & «& Î 
| 42 faire paflèr la feigneurie de Montpellier, à moy , qui érois fon héritier. te ] 
Le pape déclara par fentence que les fils de Guillaume feigneur de Mont: « l 
pellier & d’Agnès étoient adulcerins ; & jugea que Montpellier devoir «e L 
appartenir à la reine Marie & à moi qui étois {on fils, » Bernatd-Guillaume, 
que Guillaume VILL. feigneur de Montpellier fon pere avoit deftiné dans fon 
teftament à être chanoine de Gironne & de Lodéve, s'établit donc en Efpa: 
ne, ainfi que la plüpart de fes freres. Il prit le nom d’En-Tença, & <{uivit c 1bia. del 
le roi Jacques /c4 nevez à la conquête du royaume de Valence, où il fe di. c9#f dt 
ftingua beaucoup, & où il mourut en 1:38. Le roi Jacques qui avoir beau- “5 PATETA 

‘coup d'amitié & d’eftime pour lui, à caufe de fa valeur, de fes excellentes &/2: 54 & 
ualirez & de fes fervices, le combla de bienfaits. Il laiffà un fils nommé rise ha. 

uillaume âgé de dix à douze ans , qui hérira de tous les domaines qu’il 
avoir en Efpagne , & que le roi Jacques, fon coufin, fit chevalier. ‘ 

Marie porta fes d plaintes au pape de ce que les habitans de Montpellier  XELvI. 
lui détenoient injuftement, & refufoient de lui rendre les revenus de certe Pre 
ville & de fes dépendances, qui lui appartenoïent de droit , & que le roi papecontreles 
fon mari leur avoit engagez. Elle prétendoit que ces revenus faifant partie de Monpailes 

fa. dot, fon mari n’avoit pu les donneren engagement ; que d'ailleurs les habi- à mnoc. 1. 

tans de Montpellier en jouifloient depuis fi long rems, qu'ils devoient être payez ce pas 

de leur capital , & qu'ils lui éroient par conféquent redevables. Elle fe plai- Pr 
gnoït de plus de ce qu'ils avoient décruit le château ou palais qu’elle avoic Mre.Hip, 

à ire ; qu'ils s’en étoient appropriez les materiaux, & que s’érigeanc 

en feigneurs de cette ville, ils y ufurpoient toute l'autorité, créoient les 

notaires & les confuls, ou magiltrats municipaux, fans fa participation , & 


contre fa volonté, & régloient en leur propre nom les affaires de la police, 


Elle ajoûtoit qu'ils avoienc pyis & brule le château de Lares, auparavant 
Tome III. Hhij 
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Anar. fort peuplé, & qu'ils avoient fait mourir la pläpart de ceux qui l'habitoieñté ds 


Ces dommages montoient, fuivant fon calcul , à plufieurs milliers dé mares 

d'argent. Enfin elle fe plaignoit de ce que pour entretenir là difcordé entre 

elle & fon mari, ils l’avoient chaflé d’un château dont elle avoit la feigneurie, 

& qu'ils avoient fait jurer à ce prince, de ne pas entrer de deux ans dans 

la ville de Montpellier. Sur ces plaintes le pape enjoignic le 2. Avril de l'an 

1213. à l'archevêque & à l'abbé de S. Paul de Narbonne, & au prieur de l’ab. 

baye de Fontfroide, de citer devant eux les parties, de les juger, dé faire 

exécuter leur fencence par les cenfures eccléfraftiques, & de contraindre en 

attendant les habitans de Montpellier à payer les dépens que la reine avoir 

faits, & à lui donner la moitié des revenus de fon patrimoine. ! 

XLVIL: Cetre princefle fut attaquée de la fiévre peu de jours après, & fe voyant 
Elle meurt à dangereufement malade , elle fit fon teftament : le 20. d'Avril fuivant. Elle 
c HET inftitua pour fon héritier l’infant Jacques fon fils, & lui fubititua Mathilde 
et, & Pecronille fes filles , qu’elle avoit eues de Bernard comte de Comminges fon 
U nn 7: fecond mari : elle confirma un autre teftament qu’elle avoit fair auparavant, 
RBO/ en tous les articles qu'elle ne changeoït pas dans celui-ci : elle choifit fa fé: 


pulture dans léglife de S, Pierre de Rome, à laquelle elle fit des legs, de 


même qu’à celles de $, Jean de Latran, de fainte Marie Majeure & de S, Paul; 

avec ordre que la ee de fes funérailles ne paflât pas srente livres Pros 

vençales. Elle légua à l’abbaye d’Aniane les pêcheries de Frontignan & fes 
dépendances, que le feigneur de Montpellier fon pere tenoit en fief de ce 
monaftere ; le château de Miravaux au monaltere de S, Felix , &c. Elle donna 

pouvoir au pape Innocent III. de changer ce qu'il jugeroit à propos dans ce 

* teftament ; & mit fon fils, fes filles, fes biens & toute fa famille fous la pro 

teétion de ce pontife & de l’églife Romaine. Elle mourut peu de jours après 

b Thal. de à Rome b, & fur inhumée dans l'églife de faint Pierre, auprès de fainte Petro: 
ar nille , ainfi qu'elle l’avoit ordonné. Il eft certain en ceffer qu'elle déceda à 
c did. Rome au mois € d'Avril de l’an 1213. & non de l'an 1219. comme l’a avancé 
æ Zara. mal à propos un biftorien d d'Aragon, qui a trompé ceux qui ont écrit après 
ner. Juie. Au refte cet hiftorien déclare avoir vû deux teftaments de certe reine, 
uyn6.ge. l'un: de l'an 1209. & l’autre de l'an 1211. dans lefquels elle fubfticue fes filles 
à fon fils, & à celles-là Raymond-Gaucelin feigneur de Lunel & fes enfanss 

& à leur défaur Raymond, & enfuire Arnaud de Roquefeuil freres, &enfin fes 

autres parens les plus proches, fans faire aucune mention de fes freres & de fes 

€ Gof.ém. fœurs du fecond lit. Tousles hiftoriens f fontun grand éloge de Marie de Mont 
Burcin. c, 24. pellier reine d'Aragon , furtout pour fa pieté. Jacques roi d'Aragon fon fils 
EGHr.ecm en parle de la maniere fuivante dans fes mémoires.» La 8 reine Marie ma mere 
yes » étroit une des meilleufes dames du monde, Elle craignoit & honoroït Dieu, 
Fo » & j'en pourrois dire rare 4 de bien. Elle fut généralement aimée , & Dieu 
» lui fit tant de graces, qu'elle eft appellée à Rome & par tout ailleurs 4x 


» fainte reine, Plufieurs malades ont été guéris en buvant du vin ou de l'eau 


» dans lefquels on avoit rrempé de la pierre de fon tombeau. Elle eftinhu- 

» mée à Rome dans l'églife de S. Pierre, auprès de fainte Perronille fille de 
h Gyfem. ce faint,» Un ancien auteur témoigne encore que Dieu opera divers mira- 
Bartin.ibid.… les par les mérites de certe princefle. 

XLVUL. Les ambaffädeurs d'Aragon à la cour de Philippe. Auoufte furent plus heu- 
Pr d° reux fur l’autre article de leursinftrudtions, qui étoit de détourner les ee 
Awuñele … de fe croifer contre les hérétiques de la province ; & ils trouverent les cir- 
tés conftances très-favorables. En effet Philippe , qui avoit enfin confenti que le 

geois , * F 2 27e p 
& puis aban.” prince Louis fon fils prût la croix, & qui avoit fixé le jour de.fon départ pour 
Re ’oétave de Pâques, dans un grand parlement qu'il avoit renu à Paris le pre- 
mier jour de Carême, changea bien-tôt après de fentiment, & obligea ce 
jeune prince avec les chevaliers qui avoient réfolu de le fuivre, à remettre 
l'expédition à une autre année, pour ne pas fe priver de leur fecours durant 


des hérétiques de la province entierement finie, envoya le cardinial-Rober£ 
de Courçon , Anglois de nation, fon légat en France, & le chargea d'exhorter 


i rar. Vale les guerres & les autres affaires qu’il avoit fur les bras. D'un autre i côté, le 4 
pape qui, fur le rapport des ambafladeurs du roi d'Aragon, croyoit l'affaire | 
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Îes Le fe croifer pour la Terre-Sainte ; enforté que les évêques de Tôt- Aw:r213: 
loufe & de Carcaflonne , qui étoient allez en France auffi-tôt après Je con- Fe 
cile de Lavaur, tant pour prêcher la croifade contre les Albigeoïs, que pour 
contrequarrer les ambañladeurs d'Aragon, ne purent engager qué fort peû 
de monde , nonobitant les grands mouvemens qu'ils fe donnerent. Quant => 
au roi « d'Aragon, ce prince qui étoic encore à Touloufe le 3. de Février, Rue 
laiffà en partant de cette ville plufieurs de fes chevaliers aux déux comtés, Zurir. anal. 


& fic un voyage à Perpignan, d'où il envoya prier Simon de Montfort de DETTE 
fe rendre à Narbonne, pour y conférer enfemble, 7 
XLIX. 


Simon éroit alors vraifemblablemenc à Lavaur ; car il y demeura quelque 3 
tems après la féparation du concile, & il y donna deux chartes b le :1.8& es 
Je 24. le Janvier. Il répondit c à l'invitation du roi Pierre, & fe rendit à Nar- Pierre roi d'A« 
bonne au jour marqué : mais n’y trouvant pas ce prince, & voyant qu'un jeo" le 
rand nombre de Routiers, d’Aragonois & de Touloufains s’y éroient raflem. b_4rch. de 
lez ; il crut qu'on lui avoit dreflé un piege, & fe retira au plûrôr. Quelques . A 
jours après le roi d'Aragon l’envoya défier dans les formes, & détacha cepen. ». 327$. 


dant un corps de Caralans pour ravager fes terres. Simon députa Lambert A val. 


* de Turei chevalier fage & diferet, pour s'informer de la propre bouche de 


ce prince , fi le défi étoit véritable, Jui déclarer qu’il ne croyoit pas avoir 
forfait en rien contre lui, l’affürer qu'il éroir prêt à s'acquitter de rous lés 
devoirs de vaflal, & lui offrir, en cas qu’il fe plaignir de ce qu'il avoit pris les 
terres des hérétiques par les ordres du pape & le fecours des croïfez, de s’en 
rapporter au jugement de la cour Romaine, ou de celle de l'archevêque de 
Narbonne légat du S, Siège, Simon chargea en même tems fon envoyé de 
rendre une lertre au roi, fuppofé que ce prince perfiftât dans fon défi ; dans 
laquelle il ne lui rendoit aucun falur, le défioit à fon tour, & lui déclaroit 
qu'il ne lui devoit à l'avenir aucun fervice, & qu'il éroit prêt à fe défendre 
coñtre lui, de même que contre les autres ennemis de l'Egli e. Lambert s'étant 
préfenté devant le roi Pierre ; exécura fidellement fa commiflion, & lut de- 
vant toute la cour la lettre de Simon, Cette lecture enflamma la colere du 
roi & de fes courtifans ; & ce prince ayant ordonné à l'envoyé de fe retirer, 
& qu'on veillât fur fa perfonne , il aflembla fon confeil. Quelques uns furénc 
d'avis qu'il devoit citer Simon, pour le fommer en qualité de fon feigneur ; 
de lui rendre le fervice auquel il étoit tenu envers lui ; & en cas qu’il manquâe 
d'obéir ; de faire mourir Lambert de Turei. Le lendemain cet envoyé parut de 
nouveau à la cour, répeta fierement ce qu’il avoir dit la veille, & offrit de fe 
battre en duel contre quiconque oferoic foûrenit que le comte Simon avoit 
offenfé le roi injuftement , & lui avoir manqué de fidélité : perfonne ne fe pré. 
fenta pour l'acceprer ; & Lambert fut renvoyé fans aucun mal, à la priere de 
quelques chevaliers Aragonoïis de fa connoilfance. À 
Pierre roi d'Aragon ayant réfolu de faire la guerre à Simof de Montfort, . + . 
à 2 Pierrererimine 
donna fes ordres pour lever des troupes, & fit un voyage vers le Rhône : il je diferends 
fe rendit à Viviers d, & termina comme arbitre, avec Hugues de Baux prince qui séroient 
d'Orange & vicomte de Marfeille, les différends qui-s’étoient élevez entre sa 
non évêque de Viviers & Aymar de Poitiers comte de Valentinois, au Viviers & le 
t de divers domaines que ce dernier refufoit de reconnoître tenir en fief som de Va 
le l’autre ; à quoi il fut condamné. Pierre partir bien-tôt après pour la Ca- 4 columb. 


nue & l’Aragon, où il aflémbla fon armée, pendant le mois de Maie &les "ef, 
yans, 

L'évèque de Comminges, maître Thedife & les autres députez du concile j. Pas s 
de Lavaur , étant arrivez © cependant à Rome vers la fin d'Avril, ils trouve. PAST Pda 
rent l'efpric du pape extrémement aigri contre Simon de Montfort, par lés vaur previen- 
intrigues des ambafladeurs d'Aragon , qui avoient dépeint ce general'comme Érus 
un ufürpateur, & avoient indifpofé contre lui la plûpart des prélats de la cour re& leshabi- 
Romaine. Ils eurent beaucoup de peine à faire changer leuts idées là-déflus ; CAE 
maisicomme ils étoient appuyez des lettres de prefque tous les évêques du païs , allier. , 
quiavoienc un incerêt perfonnel à traverfer la juftification du comte de Toulou- _£P4r. Tai. 
1e, & qu'ilsavoient des liaifons très intimes avec Montfort ennemi capital de ce Thales 


prince; ils tournerent enfin entierement l'efprit du pape, qui écrivit une lettre 
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fort vive au roi d'Aragon le 11. Mai 1213. Innocent * après avoir préparé 
ce prince à la corredion, en lui témoignant combien les honneurs qul lui 
avoit rendus pardeflus tous les princes chrétiens, devoient le porter à la re. 
connoiflance ; lui fait de fanglans reproches d’avoir pris, contre la défenfe 
du légat, la protection des Touloufains, excommuniez,, dit-il, & interdits, à 
caufe que plufieurs d’entr'eux font ou hérériques manifeftes, ou croyans & 
“fauteurs des hérétiques, Il lui marque enfuite, qu'ayant fait venir enfa préfence 
l'évêque de Segorve & maître Colomb fes ambafladeurs , avec lesenvoyez des 
Jégars & de Simon de Montfort; qu'après les avoir écoutez les uns & les autres, 
& avoir là plufieurs lettres qui lui avoient été adreflées, il lui enjoïgnoit 
d’abandonner fans délai les Touloufains & leurs aflociez, nonobftant toutes 
les promefles qu’il pourroit leur avoir faites, « Que fi, ajoûte. til, ils fouhai- 
» tent retourner à l’unité, comme vos ambafladeurs nous l'ont afuré, nous 
» commertons l’évêque de Touloufe pour réconcilier à l’Eglife ceux qui vou- 
» dront revenir fincerement : mais nous lui ordonnons en même tems d’ex- 
» terminer de cette ville tous ceux qui perfifteront dans leurs erreurs, & de : 
» confifquer leurs biens. Nous fommes également furpris & fâchez de ce que 
‘» vous nous avez arraché un refcrit apoftolique fur un faux expofé, pourfaire 
» reftituer aux comtes de Comminges & de Foix, & à Galton de Bearn leurs 
» domaines, puifqu'ils font excommuniez pour plufieurs grands crimes, & À por 
» là protection qu'ils accordent aux hérétiques: mais parce qu'un pareil ref. 
» crit ne fçauroir fubfifter, nous le révoquons comme fubreptice, Si ces comtes 
» veulent fe réconcilier à l’Eglife , ainfi qu’ils le difent , nous mandons à l’ar 
».chevêque de Narbonne, légat du S. Ses , de recevoir non feulement leur 
» caution juratoire, parce qu'ils ont tranfgreflé leurs fermens, mais encore 
» toute autre caution qu’il jugera néceflaire d'exiger, & de leur donner en- 
» fuite l'abfolution.» Le pape promet au roi d'Aragon d'envoyer fur les lieux 
un cardinal, légat à larere, fuivant fes défirs, & de choifir un perfonnage fage, 
prudent & équitable, qui rende une exacte juftice à rous ceux qui la deman. 
deront, En attendant il ordonne à ce prince de convenir d’une tréve avec 
Simon de Montfort , & de la garder fidellement”, excepté à l’égard des héré- 
tiques , avec oïdre à ce dernier de lui rendre tous les fervices aufquels il écoic 
obligé , pour les terres qu'il tenoir de lui en ficf. Enfin il déclare que fi les 
Tou Rite & les comtes leurs proteéteurs perfiftenc dans leurs erreurs, il 
fera publier une nouvelle croifadc contr’'eux, & contre leurs défenfeurs : il 
l'éxhorte à obéir exa&ement à ces ordres, « afin ditil, que vous ne m'obli- 
» giez pasà vous punir ,en cas de defobéiflance , quelque amitié que j'aye pour 
» vous. Si vous vous oppofez à la confommation d’une œuvre fi fainre, dans 
» laquelle la caufe de Dieu & celle de l'Eglife fe trouvent également interreffées, 
» furtout en matiere de foy ; les exemples anciens & nouveaux pourront vous : 
» inftruire du peril auquel vous vous expofez.» Le pape écrivit d’un autre côté 
à Simon de Montfort, à l’archevèque de Narbonne & à l'évêque de Touloufe 
pour les charger de l'exécution de fes ordres touchant cette lettre, & ren 


b ait. ep. ss. VOya deux jours après au b légat à latere qui devoit fe rendre dans la pro- 


LIL. 

Simon de 
Montfort re- 
çoit un nou- 
veau renfort 
de croifez, & 
continue fes 
espéditions. 

€ Petr. Val. 
ce. 69. Cr feq. 


Guill, de Pod, 


€.10. 


Pr. pi sr. 


allé à Rome pour y foûtenir les droits qu'il prétendoit fur le comte de 
gueil, au nom de Jon ayeule , & qui offroit de prendre ce comté en fief del'e 
glifc Romaine, fous un cens annuel. 153 

Manaflés évêque d’Orleanse & Guillaume évêque d'Auxerre fon frere 
voyant que l'ardeur pour fe croifer contre les herctiques de la provinceétoit 
extrémement rallentie, depuis que le pape avoit en quelque maniere révoqué 
certe croifade ; & fçachant que Simon de Montfort étoit prefque abandonné, 
prirent la réfolution de marcher à fon fecours, Ils ramaflerent plufieurs.che: 
valiers, & arriverent à Carcaflonne ; d’où Simon les mena vers Muret. Cege- 
neral fit enfuire le dégâr dans tous lesenvirons de Touloufe , ravagea les moif 
fons qui éroient déja prêtes à couper, & fe rendit maître de dix-fepr petits 
châteaux du païs : il les rafa tous à la réferve de celui de Pujol fitué à deux, 
lieues de Touloufe, vers le Sud-Eft, où il laïfla en garnifon trois chevalierss, 
Pierre de Siffi, Simon de Lifefnes & Robert de Sartes , ou felon d’aut 
d'Tarces, avec quelque infancerie, 


vince, la difcuffion des demandes que faifoit Raymond Peler , lequel et 
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Après cetre expédirion Simon {e rendir à Caftelnau-d’arri , oùil avoit con- Le 4 > 


voqué une grande afflemblée pour donner la ceinture militaire 4 Amauri {oh hauts de 
fils. Gui fon frere qui afliégeoit alors le château de Puicelfien Albigeois, Simon reçoir 
Jeva le fège pour afhfter à cetre cérémonie, qui fe fit le jour de S. Jean-Ba Le 
tifte hors la ville, & fous des tentes, à caufe que Caftelnau n’éroit pas aflez bielle de Gat 
grand : ar contenir tous ceux qui s’aflémblerent à cette occafion. L'évê- RS 
que d’Orleans ayant célebré pontificalement la mefle dans une grande tente, fon Seigneuis 
qu’on avoit dreflée exprès, afhfté de l’évêque d'Auxerre, donna cette ceinture 
au jeune Amauri, qui fut conduit à l'autel par le comte fon pere, & la com: 
reflé fa mere, & qui demanda d'être fait chevalier pour le fervice de J.C. 
en préfence d’une foule d’eccléfiaftiques & de gentilshommes, Quelques jours 
après Simon s'étant avancé vers Touloufe, où il fit ie sr , fe 
rendit à Muret fuivi d'une grande patrie de la noblefle de Gafcogne , qu'il ÿ 
avoit convoquée pour rendre hommage à Amauri fon fils. 11 le conduifit 
enfuite dans cette province, lui fit prendre pofléflion des domaines qu'il y - 
avoit acquis, & y continua la guerre. ; 
Pendant l’abfence de Simon, le comte de Touloufe, que la garnifon du 11. 
château de Pujol incommodoit beaucoup, inveftit certe place; & après avoir june 
# comblé le foffé, il tenta de l'emporter d'emblée ; mais la vigoureufe défenf@ prend le cha- 
; des afiégez l’obligea à faire le fiége dans les formes. A yant fait une ouverture FR penUe 
confidérable aux murailles, il monta de nouveau à l’aflaur, & prit enfin le E Î 
château malgré la réfiftance des afiégez , qui fe retirerent dans une tour, où £ 
ils demanderent à capituler. On écouta volontiers leurs propoftions ; parce 
qu'on apprit que Gui de Montfort éroit en marche pour faire lever le he 
Roger-Bernard fils du comte de Foix s'étant approché de la tour, regla les 
articles avéc les croifez, à qui il accorda la vie fauve ; mais qu'il fit cependant 
pou On aflüre que le comte de Touloufe promit par ferment de né 
les pas faire mourir ; que nonobftant une promefe fi folemnelle , Simon de 
Lifefnes fur tué fur le champ ; que tous les autres ayant été conduits à Tou- 
ë loufe , foixante des principaux y furent pendus, après qu’on les eût fait proz 
g mener dans toute la ville attachez à la queue de leurs chevaux , & que 
tout le refte de la garnifon fût pañlé au fil de l'épée. Le comte fit rafèr le 
s château de Pujol. 
i Simon afliégeoit alors Rochefort dans le Comminges, où il avoit foûmis  Lv. . 
ip. lufieurs autres places, Aufli-tôt qu'il furaverti du fiége de Pujol, il laïfe fon Le roi d'ar 
L fs devant Rochefort, & accourt à grandes journées. En paflanc à Carcaflonne, Lea 
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il y rencontre les évêques d'Orleans & d'Auxerre, qui s'y éroient arrêtez en Touloule,de 
i Foix & de 


retournant dans leurs diocèfés. Il fait fon poffible pour les engager à le fuivre , Comminges: 
& à l'aider à faire lever le fiége de Pujol ; mais ces prélats lui refufent leur ils vonr alle 
fecours. Il continue fa marche, & apprend enfin à Caftelnau-d’arri la prife 8° Mu 
de la place & la maniere dont on avoit traité la garnifon. Sur le récic qu'on 

lui en fic il ne put s'empêcher de verfer des larmes contre fon ordinaire, 

Etant informé en même tems que le roi d'Aragon fe difpofoit à pafler les Py- 

renées, il mande à fon fils de lever le fiége de Roéhéfort: & de le joindre 
inceflamment. Quand Amauri reçut cet ordre, les habitans de ce château de: 
mandoient à capituler : il leur accorda la vie fauve, mit garnifon dans la 

place, & alla trouver fon pere. Après leur jonétion ils fe tinrent fur leurs 

gardes, & n'oferent plus tant étendre leurs courfes , parce que les prépara- 

üifs du roi d'Aragon, & les follicirations des chevaliers que ce prince avoit 

laïflez à Touloufe avoient engagé la pläpart des châteaux fituez aux environs 

de cerre ville à abandonner leur parti, pour rentrer fous l’obéiflance du comte 
Raymond leur ancien maître. 

Montfort & les évêques de laterre d'Albigeois à ( entre lefquels on met l’ar- a Petr. Pal. ÿ 
chevèque de Narbonne & l'évêque de Touloufe) dépurerent deux abbez Fe 
au roi d'Aragon pour lui notifier la défenfe que le pape lui faifoit de pro- 
reger les hérériques, & le fommer d'y obeir, Le roi le promit & fe mit néan- 
moins en marche peu de tems après à la cêre de ” mille chevaliers, rant Cata- br. wore 
lans qu'Aragonois. Etant arrivé en Gafcogne, il y foumit divers châteaux que #7 
Simon de Montfort avoir conquis , & alla Joindre enfuite à Touloufe les com: 
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— 4 ” 
AXNa2113. tes de Touloufe, de Foix & de Comminges qui ly atrendoienc, Toutes Jèurs 
2 À NOTE forces raflemblées formoientune armée 2 d'environ deux mille chevaliers, & de 
quarante mille fantallins, la plüpart Touloufains, Le roi d'Aragon & les 
comtes fés alliez prirent à Touloufe un grand train d'artillerie, & s’avance. 
rent vers Muret dans le deflein de l’aflieger , à caufe que la garnifon com 
pofée de trente chevaliers & de quelque infanterie, ne cefloit de faire des 
courfes jufqu’aux portes de Touloufe. F a | 
sit Muret eft une petite ville dépendante du comté de Comminges , dans le 
uillédemu diocèfe & à trois lieues de Touloufe, versle Sud-Oueit, fur la gauche dela . 
FE Garonne, au confluent de la riviere de Longe dans ce fleuve. L'armée du 
tue, 87% roi d'Aragon & de fes alliez y arriva le mardi 10. de Seprembre de l'an 1213. 
On commença aufli-rôt à dreller les machines & à les faire jouer pour âbattre 
! les murailles. Le lendemain on donna J'aflaut à une des portes de la ville, & 
on emporta le premier fauxbourg , malgré la vigoureufe défenfe des afliégez, 
qui fe réfugierent dans le fecond & dans le château. Si les alliez avoient fuivi 
leur pointe, ils fe feroient alors rendus entierement les maîtres de la places 
mais ayant été avertis qu'on voyoit paroître les fignes militaires de Simon 
de Montfort, ils cefferent le combat , abandonnerent le fauxbourg qu'ils 
avoient déja pris, & fe retirerent dans leur camp pour s’y mettre en fureré, 


& On blâme beaucoup le roi d'Aragon de cette retraite précipitée ; caf il lui 
étoit aifé de prendre Muret, & il eñt évicé le malheur qui lui arriva, 
RE | Montfort parut en effet peu de tems après à la cête d’un petit corps d'ar- 


mée, La garnifon de Muret fe voyant menacée d’un fiége lui avoit envoyé 
demander un promt fecours, & l'informer que la place eroit abfolument dé- 
prune de vivres. Simon étoir à Fanjaux où il s’'étoit rendu fur le Bruit de 
l'approche du roi d'Aragon; & prévoyant que ce prince pourroir bien entre. 
prendre le fiége de Muret, il avoit déja réfolu de s’y jetter avec un convoi 
our ravitailler la place, & de tout hazarder pour la fecourir. Il étoit prêt à 
e mettre en marche le lendemain au matin, lorfque la comrefle fa femme 
l'arrêta pour lui faire part d’un fonge qu’elle avoit eu durant la nuit, & dont 
5 elle tiroit un fort mauvais augure. Simon la voyant extrêmement troublée à 
x cette occafion , fe mocqua d'elle peur la raflurer , & lui dit de laïffer ces fortes 
Ë de fuperftitions aux Efpagnols. 1] part enfuice & s’avance vers Saverdun dans 

| Je comté de Foix. En chemin il rencontre un fecond exprès de la garnifonde 
È Murer, qui lui donnoit avis-que les princes confederez avoient invefti la place 
& commencé le fiége. 11 dépêche aufli-tôt un courier à la comceffe fa femme, 
qui étoit partie pour Carcaflonne , & la prie d’aflembler promtement un corps 
de troupes. Elle exécuta cet ordre du mieux qu’il lui fut poflible, & engagea 
le vicomre de Corbeil dans le diocèfe de Paris, qui ayant achevé fa quaran- 
taine étoit prêt à s’en retourner, à demeurer encore quelque tems dansle 
païs, & à fe joindre au fecours qu’elle envoya au comte fon époux. Monfort 
k continua cependant fa route, En paflant à l’abbaye de Bolbonne, il dit à 
BGuil, de Pad. Maurin facriftain b ; & depuis abbé de Pamiers , qui éroit venu à fa rencontre, 
me qu'il alloit fecourir Murer; & que fi les afliégeans l’attendoient dans leur 
camp, il ne feroit aucune difficulté de les atraquer : « Vous n'êtes pas allez 

» fort, lui répliqua Maurin, pour vous mefurer avec le roi d'Aragon, prince 

»trèsexperimenté dans l’art militaire , quia fous fes ordres une nom reufe 

»armée, & qui eftuni à divers comres très-braves. Dans certe fituationil ne 

» convient nullement que vous hazardiez le-combat avec fi peu de monde: 
Simon, dit-on, tira alors un papier de fon porte-feuille, & pria Maurin de | 
" le lire. C’étoit une lettre que le roi d'Aragon écrivoir à une dame, femme M 
a d'un grand feigneur du diocèfe de Touloufe, dans laquelle il lui marquoits, 
0 après l'avoir faluée, qu’il venoit pour l'amour d’elle chaffer les FE 14 

“4 païs, & lui difoit plufeurs autres chofes obligeantes. Maurin après la leéture, 

4 de cetre lettre, qu'un domeltique de la dame avoit interceprée, & envoyéeà" 
] Simon , dir à ce general en la lui rendant : « Que prétendez-vous dire par-là? 
: r. » Ce queje prétends, répondit Simon, c’eft que je ne crois pas poffible queleroi” 
» d'Aragon renverfe l’œuvre de Dieu pour une femme.» La plûpart des mos … 
dernes qui ont parlé de ce fait l'ont interpreté en mauvaife part ,.& ee 
| À 
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facentendre que le roi Pierre avoit écrit certe lettre à une de fes mañtreflès, AN:1213: 
mais un habile critique * nous en donne la clef, en faïfant voir, commeil & ne 2 
certain, que cette dame n’eft pas différence ou d’Elconor ou de Sancie , fœurs p. sas 
de ce prince, & femines, la premiere du comte de Touloufe le pere, & l’autre dû 
fils ; & que c'eft pour l’amour d’elles & pour leurs interêts, que le roi leur frere 
prit les armes contre les croifez. 
Simonbentra dans l’églile de Bolbonne & ÿ demeura quelque tems en ue Vah 
riere; puis il ôte fon épée, &la met fur l’aurel , en difanc: Seigneur, vous & 
m'avez choïfi, tout indigne que je fuis, pour combattre pour vous ; je & 
prens cetre épée de deflus votre autel, afin que combattant pour votre « 
loire, je le fafle avec juftice. » Il va enfuite joindre fes troupes, & s’avancé 
juqu'à Saverdun. Il étoit accompagné des évêques de Touloufe, Nifmes, 
Ufez, Lodéve, Beziers, Agde & Comniinges, & des abbez de Clairac, Vil. 
lemagne & S, Tiberi. L'archevêque de Narbonne légat du S. Siége avoit or- 
donné à ces prélats de le fuivie, pour tâcher de moyenner la paix ; mais 
cer archevêque n’y éroit pas en perfonne, comme un hiftorien < de nos jours lé # Dent 
fuppofe. ' : RAS 
Montfort d outre les milices du païs qu'il avoit raflemblées, & les cheva- d Per. val. 
iers qui s’écant lie2 avec lui ne le quitroient jamais, avoit reçû depuis peu ### 
un renfort de trente chevaliers François, qui éroient venus pour faire leuf 
quarantaine de fervice; entre lefquels étoienc Guillaume des Barres fon 
ere uterin , Guillaume d’Aire « feigneur Flamand & fes freres, &c. Etant e Ghron. de 
arrivé à Saverdun fur le foir , il y aflembla fon confeil de guerre : il fouhaitoit Éne 
marcher cetre nuit là même au fecours de Muret ; mais tous fes officiers aff de Conflim 
furent d’avis d'attendre au léndemain , pour donner le tems de fe repofer "2%: 
aux troupes, qui étoient extrêmement fatiguées de leur marche ; & il fe ren- 
dit à ce fentiment. Foulques évêque de Touloufe qui avoit déja tenté EL 
fiers fois inutilement de porter fes diocéfains à la foûmiffion, envoya alors 
un exprès au roi d'Aragon, & fit demander un fauf-conduit à ce prince, tant 
pour lui, que pour les autres évêques fes collegues, dans le deffein de faire 
des Le pe de paix. Le lendemain Simon de Montfort ayant fait 
appeller de grand inatin fon chapelain, fe confefle & fait fon ceftament, puis 
il fe rend à l’églife avec les évêques ; & l’un d’entre eux ayant célébré la 
melle, ces-prélats déclarerent excommunfez pendant le S. facrifice, le comte 
de Touloufe& fon fils, le comte de Foix & fon fils , le comte de Comminges, & 
tous leurs affociez : ils ne voulurent pas, parménagement , comprendre expref 
fément le roi d'Aragon dans l’excommunication., Après la mefl: Montfort ayant 
affemblé fes troupes dans une plaine fe met en marche en ordre de bataille, & 
s'arrête à Hauterive, lieu fitué entre Saverdun & Muret, à deux lieues de l'un & 
de l’autre. L'exprès que l’évêque de Touloufe avoit dépêché au roi d'Aragon, 
rapporta en ce lieu la réponfe de ce prince, quiétoit, que puifque lés evè- 
ques venoient à main armée , il ne leur donneroit pas de fauf-conduit. Sur 
cette réponfe l’armée continue fa marche, & pañe heureufement un défilé, 
où iléroit aifé aux confederez de l'arrêter au paflage, Enfin Simon arriveau 
bord de la Garonne, vis-à-vis de Muret, fitué à la gauche de ce fleuve. 
Le prieur de l'Hôpital de Touloufe vint en cer endroit trouver Foulques 
évêque de cette ville , & lui remit des lettres de la part des Touloufains, qui 
déclaroïent qu'ils écoienc difpofez à obéir au pape & à fes légats. Foulques 
renvoya le prieur au roi d'Aragon, pour lui demander un pafléport : mais 
ce prince le refufa, & dit que fi ce prélat vouloit aller à Touloufe traiter 
avec les habitans, il l'y feroit conduire furement, L’évêque ayant pris certe 
réponfe pour une raillerie, dit :» Il ne convient pas à un ferviteur d'entrer « 
dans une ville d'où fon maître eft exilé. Je ne rerournerai pas dans un« 
dieu d’où le corps de Jefüus-Chrift a été chaflé, jufqu’à ce que mon Dieu « 
& monfeigneur y retourne lui-même.» On peut avoir remarqué que c’etoit 
Foulques lui-même qui avoit chaflé Jefus-Chrift de Touloufe, pat l’ordre qu'il 
avoit donné à fon clergé de fortir de cette ville, & d’emporter le faint Sacre. 
ment. A l'arrivée de Simon de l’autre côté de Muret, la plüpart des croïfez, 
qui témoignoient une extrême ardeur de fe battre, lui demanderent avec 
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- empreflement qu'il les menâr au combat : mais ce général ne le jugea pas pros 


os, tant parce qu'il étoit déja tard, & que fes troupes & fes chevaux étoient 
Pre fatiguez, que dans l’efpérance de pouvoir engager le roi d'Aragon à 
abandonner la défenfe de fes alliez. 1] pañla donc la Garonne fur le pont de bois 
qui étoit près de Muret, favorifé par la garnifon , dont une partie vint à {à 
rencontre , & il entra ainfi dans la ville avec toutes fes troupes, fanstrouverau. . 
cun obftacle de la part des afliegéans. Foulques évêque de Touloufe, &lesau- 
tres prélats , fçachant que le fort des armes eft journalier, s’encremirent de 
nouveau pour porter le roi d'Aragon à la paix, ou du moins à conclure uné 
trève. Ils lui députerent de même qu'aux Touloufains, deux religieux, pour 
Jui demander une conférence. Le roi répondit : » Pour quatre ribads que ces 
» évêques ont amenez avec eux, ce n'eft pas la peine de leur accorder une 
» conférence. » Pour les Touloufains , ils déclarerent qu’ils feroient eux mê- 
mes réponfe le lendemain , & on fufpendit jufqu’alors routes les hoftilitez, Le 
vicomte de Corbeil & les autres chevaliers qui venoient de Carcaflonne, & 
qui marchoient fur les pas de Simon de Montfort, entrerent bien-tôt après 
dans Muret. 

Le lendemain jus 12. de Septembre , Simon fe rend de grand matin 
dans l’églife du château de Muret, & y entend la melle ; les évêques & les 
chevaliers en font de même dans l’églife du bourg. Simon defcend enfüite 
dans ce bourg, pour déliberer avec les principaux officiers de fon armée, Ils 
étoient tous fans armes, parce que la négociation des évêques pour la paix 
duroit toûjours. Un auteur conremporain # affure que durant cette négocia- 
tion, Montfort offrit au roi d'Aragon de lui remettre le château de Muret 
avec tout le païs des environs ; que le roi rejerta la propofition, à moins que 
ce general ne fe rendit à difcrétion avec fon armée, & que fur cela Montfort 
fe dérermina à vaincre ou à périr, Les ? Touloufains de leur côté envoyerent 
dire à leur évêque par les deux religieux qui les étoient venus trouver la 
veille, qu’étant unis avec le roi d'Aragon, is ne feroient rien fans fa parti. 
cipation. Les évêques & les abbez étoient réfolus néanmoins d'aller nuds 
pieds trouver ce prince pour lexhorter à ne pas perfécuter l’Eglife , &ils lui 
avoient déja député un religieux pour lui annoncer leur arrivée, lorfque Si. 
mon qui avoit fair ouvrir les portes de Muret, pour laifler paller cet envoyé, 
fe vit afaillir par une troupe de gendarmes : il les repouffe ; mais les afñé. 

gans faifant en même tems jouer leurs machines, & pleuvoir une grêle de 
Héches & de traits fur la maifon où les évêques éroient logez, il dit à ces 
prélats: » Vous voyez que nous n’avançons rien, & qu'il y a déja un grand 
» tumulte: il eft tems que vous nous permettiez de combattre, » Après avoir 
obtenu cette permiflion , il ordonne à un chacun de prendre fes armes, En 

affant devant l’églife du château, il voit l’évêque d'Ufez qui difoit la mefle: 
il entre , & interrompant le facrifice, il fe met à genoux les mains jointes, 
& ditrout haut : Moz Dieu, je vous offre, € je vous donne mon ame € mon corpss 
il fait la même céremonic en repaflant. En voulant monter fur fon cheval de 
bataille qu’on lui avoit amené , au fortir de l’églife, le cheval fe cabre , &le 
fait reculer : les afliégeans qui virent ce mouvement de leur camp, fe mirent 
auffi-tôr à faire de grandes huées. Simon reprenant fon cheval , monte deflus ; 
& adreffant la parole à fes ennemis, il dit cout haut : » Vous vous moquez de 
» moi préfentement par vos clameurs , mais je me confie dans le feigneur , & 
» j'efpere de crier après vous jufqu’aux portes de Touloufe. » 11 defcend en. 
fuite dans le bourg, où il trouve tous fes gens armez prêts à marcher. Il 
n’avoit qu'environ mille cavaliers , tant chevaliers que fergens ; mais tous 
braves & bien aguerris. Les principaux étoient Gui fon frere germain , Guil= 
laume des Barres fon frere uterin, Baudouin frere du comte de Touloufe, 
Alain de Rouci, le vicomte de Corbeil, Bouchard de Marli ou de Montmé: 
renci, &c. Enfin il {e difpofe à partir après avoir laiflé fon infanterie, qui n'é- 
toit pas fort nombreufe, à la garde de la place. 

Les croifez étant affemblez, Foulques évêque de Touloufe qui faifoit dans 
leur armée la fonction de vice-légat au nom de l'archevêque de Narbonne, 
s'ayance la mitre en tête, revêtu de fes habits pontificaux, & tenanc dans 
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fes mains un morceau de la vraie croix. Aufli-tôt tout le monde defcend de 
cheval, & chacun va l’un après l'autre adorer la relique. L'évêque de 
Comminges craignant que la longueur de la cérémonie ne ralentit l’ardeur 
des croifez, prend cette relique des mains de l’évêque de Touloufe, & étant 
monté fur une élévation , il en bénit route l'armée, en difant : » Allez au nom « 
de J. C. Je vous fervirai de témoin, & je vous férai caution au jour du juge- « 
ment, que tousceux qui mourront dans ce glorieux combat, obtiendrontw« 
la récompenfe éternelle & la gloire des martyrs, fans pañler par le purgatoi- « 
re; pourvü qu’ils fe foient confeflez, & qu'ils foient contrits, ou qu’ils ayent du « 
moins une ferme réfolution de déclarer à un prêtre, aufli-tôt après l’aë&tion , « 
les péchez qu’ils n’ont point encore confeflez, » Ce prélat ayant réperé plu- 
fieurs fois la même promeflé à la demande des troupes, & les autres évê- 
ques l'ayant confirmée , les croifez qui s'éroient déja confeflez, s’embraffènr, 
fe pardonnent tout ce qu'ils pouvoient avoir les uns contre les autres, & fe 
mettent en marche, Les évêques & le clergé, parmi lefquels un écrivain 
du XIV. fiecle mer S. Dominique, entrerent dans l'églife, & y demeurerent 
en prieres pendant le combat. 

Monfort b rangea fes troupes dans une efplanade fituée au dehors de Murer, 
& les partagea en trois corps. Il donna le commandement de l'avant-garde 
à Guillaume d’Encontre, gouverneur de Caftel-Sarafin. Bouchard de Marli 
occupa le centre, dans lequel étoient Alain de Rouci & Florent de Ville, 
chevaliers François : il fe mic lui-même à la rêre de l’arriere-garde. Les aflic- 
geans voyant cette évolution, tinrent confeil. Le comte de Touloufe fur 
d’avis d'attendre les croifez de pied ferme dans les retranchemens du camp, 
dont il étoit aifé de défendre l’approche à coups de dards & de fléches : il 
foûtenoic qu'après les avoir affoiblis de cette maniere, on fondroic fur 
eux, qu'on les mettroir ainfi plus aifément en fuite, & qu’on les forceroic 
de rentrer dans le château, où manquant de vivres, ils" {eroient bientôt 
affamez & obligez de fe rendre. Le roi d'Aragon rejetta avec beaucoup de 
hauteur ce fentiment, qui cependant écoit le plus fage ; & le raxant de crainte 
& de lâcheté , il fit réfoudre les autres generaux à fortir des retranchemens 
& à marcher au-devant des croifez. Toute la cavalerie des afliégeans au € 
nombre d'environ deux mille chevaliers fe mit donc en marche, & laiflaà 
la garde du camp toute l'infanterie, qui étoit infiniment plus nombreufe, 
mais crès-peu aguerrie, n'étant compolée la plüpart que des bourgeois de 
Touloufe & de quelques places des environs. Les anciens hiftoriens ne nous 
marquent pas bien l’ordre de bataille de l’armée du roi d'Aragon & des com. 
tes fées alliez : ils fe contentent d’obférver que leur ordonnance étoit très- 
mauvaife ; que le comte de Foix à la rête d’une troupe de Catalans comman. 
doit l'avant-garde ; que le roi d’Aragon, par un effèt de fon courage, fe mit 
au corps de bataille , au lieu que, fuivant l'ufage ordinaire des rois, il devoit 
f pofter à l'arriere garde, & qu'il changea fes armes avec celles d’un de fes 
chevaliers pour n'être pas reconnu dans l'ation. Nous inferons de-là que 
Raymond comte de Touloufe commandoit l'arriere-garde. Quant au fils de 
cé comte, comme il n'étoic pas encore en âge de combattre, il fe polta fur 
une élévation , d’où il pouvoit être témoin du combat , fans être expofé au 

éril. 

k Montfort fic défiler fes troupes-par la porte orientale de Muret, fituée fur 
Ja Garonne , dans un ordre extrêmement ferré. IL prit exprès ce chemin, 
tant pour donner le change aux afliégeans & leur faire croire que la crainte 
l'obligeoit à prendre la fuite, que pour éviter, s'il avoit marché droit vers 
leur camp pofté du côté du couchant, d’expofer fes chevaux aux traits des 
Touloufains , qui étoient demeurez à la garde des retranchemens. Enfin ce ge- 
neral ayant fait un dérour & paflé un ruifleau, il étend fon armée dans la 
plaine, & va donner brufquement fur les princes confederez ; fon avant 
garde attaque la leur avec tant de force, qu’elle l'oblige à fe replier fur les 
aîles. Le corps de bataille, où étoit le roi d'Aragon, fe voit alors expofé à la 
fureur des croïfez , qui ayant reconnu l'endroit où étoit ce prince à fes en- 
feignes, l'entourent de routes parts & le preflenc vivement, Le choc fut fi 
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AN.1213. violent, que fuivant l'expreffion d'un ancien hiftorien , «lebruit des armés qui 
HS de fe fit en cemoment éroit femblable à celui que fairune troupe de bucherons , 
‘7 Jorfqu'ils tâchent d’abattre à grands coups de coignée les arbres des forêts, 
La feconde ligne de l'armée des croifez érant furvenue pour foûtenir la pre. 
miere, Alain de Rouci & Florent de Ville, qui avoient conjuré la mort du 
roi d'Aragon, comptant de s'aflurer la victoire par cette mort, donnent vi. 
vement fur lé chevalier qu’ils voyent revêtu de fes armes ; mais Alain recom: 
noïffanc bientôt que le roi étoir meilleur chevalier , s’écrie que ce n’eft pas lui, 
Ce prince qui étoic affez près entendant ces paroles, pique fon cheval, & fe 
montrant à découvert, dir À haute voix : wrayement ce n'eff pas lui , mais le 
voici. En difant ces mors , il porte un coup à un chevalier François, le 
renverfe par terre , & fe jerre dans la mêlée où il fait des prodiges de valeur, 
Alain & Florent ayant en même tems rallié leur troupe , l’environnent & lui 
portent de fi rudes coups , qu'enfin il fuccombe, & demeure mort fur la place, 
avec plufeurs des principaux de fa cour qui combattoïent à fes côtez. Les 
croifez animez par cet avantage , pouflent encore plus vivement leurs ad- 
verfaires. Simon voyant que fon avant-garde & fon corps de bataille s’étoient 
: mêlez fi avant parmi les efcadrons ennemis qu’ils ne paroifloient plus, mar- 
Æ che alors pour re prendre en flanc fur leur gauche , & achever leur défaire: 
: il eft arrêté par un foflé qui féparoit les deux armées; mais ayant heureufe. 
ment rencontré un fentier qui le traverfoir, il combe enfin fur les conféde: 
{ tez. Ceux-ci fe défendent avec force, & un chevalier atteint Simon d'un fi 
ne grand coup d'épée du côté droit, que par l'effort que ce general fait pour le 
parer, il rompt fon étrier gauche; & ayant enfoncé l’éperon dans le capa. 
raçon de fon cheval, il voit fur le point d'être defarconné : s'étant enfin 
affermi, & ranimant fon courage , un autre chevalier lui porte un coup à la 
tête. Simon fans fe déconcerter va droit à ce chevalier, le renverfe de cheval 
d'un coup de Bd qu’il lui donne fous le menton, & jette la rerreur parmi 

# les autres, qui-n’ofant plus réfifter fe débandent de toutes parts. En même 
tems les comtes de Touloufe , de Foix & de Comminges ,ayant appris la mort 
du roi d'Aragon, perdent courage, prennent la fuite, & entraïnent après ! 
pe le refte de lacavalerie qui fe met en déroute, & dont les croifez qui la 


. 


urfuivent pendant quelque tems fonc périr une grande partie. Simon en 
abile général fe tient à la cête de l’arriere-garde , & marche lentemenc en 
ordre de bataille pour foûtenir fes troupes qui s’étoient difperfées à la pour. 
fuite des fuyards, afin que fi fes ennemis venoient à fe rallier , elles trouvaf 
fent une retraite aflurée auprès de lui. i CR 
Tandis que la cavalerie des deux armées éroït aux prifes, les Touloufains 
1e & le refte de l'infanterie des alliez font une tentative pour emporter d'aflaut - 
sr le château de Murer ; maisils font repouflez avec vigueur, & obligez d'aban: + 
donner leur entreprile, L'évêque de Touloufe députe alors à ces peuples un 
religieux pour les exhorter à mettre bas les armes ; avec promelle de leur 
fauver la vie; & en témoignage de la fureté qu’il leur promet , il leur € 
voye fa coule qu'il portoit toûjours , parce qu'il étoit religieux. Les Toul 
fains répondent qu'ils fçavent que le roi d'Aragon avoit remporté la viétoire, 
& que leur évêque ne cherchoit qu’à les faire périr ; & ôtant la coule à cer. 
envoyé , ils le maltraicent & le bleffent dangereufement à coups de lance, 
Ils ne demeurerent pas long-rems fans être informez du fuccès de la bataille; 
& voyant de loin les fignes miliraires des croifez qui revenoient criomphans} 
S ils fe jettent en foule fur les batteaux qui les avoient amenez par la Garonnei 
D : plufeurs.s'échapperent ainfi ; mais tous les autres furent noyez, tuez, oufaits 
b S.NOTE prifonniers :enforte qu'on compte que les princes alliez perdirent b quinze à 
XP 3. yinge mille hommes dans certe journée. Entre les principaux feigneurse Ara> 
€ Gel. comit, Lt qui furent cuez avec leur roi, on met Aznard Pardi, Pierre {on fils, 


Pan Gomez de Luna & Michel de Lufia ;il n'y eut aucun Catalan de marquedetué: 
Ê sa. Quant aux feigneurs qui fervoienrt fous les enfeignes des comtes de Touloufe, 
\ de Foix & de Comminges , ils trouverent la plüpart leur falut dans la fuite; 


} 


ainfi la plus grande perte des alliez fut du côré de leur infanterie, milice 
alors peu propre À combattre contre un corps de cavalerie péfamment armés, 
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fé de tout ce qu'il y avoit de plus brave parmi la noblefle. Simon AN. 
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‘eur de fon côté qu'un feul chevalier à & huit autres croifez de tuez. 

| Ce general après s'être emparé de rout le burin du camp'ennemi, d'oil 7/"## 
xemporta de riches dépouilles ; ordonna qu'on gardât foigneufement rous lés 
prifonniers, dont les uns mourürent dans les fers, & les autres fürentobli- 
ez de payer une groffe rançon. Il fe rendit fur le champ de bataille, &là 
il pria Matfred de Belveze & quelques aurres chevaliers; qui éroient préfeñs 
lorfque le roi d'Aragon avoit éré tué, de lui monter l'endroit où ce prince 
éroit mort en‘ombattant. Il reconnut bien-tôt fon corps qu'il trouva crendû 
® tout nud fur la terre ; car la garnifon de Muret ayant appris la viétoire dés 
croifez, s'écoit empreflée de fortir; & après avoir achevé de tuer les bleflèz 
qui étoient reftez dans le lieu du combat, elle avoit entierement dépouillé 


tous les morts. A certe vûe Simon defcend de cheval, fair enlever le corps dü 
soi; & ne peug refufer, comme un autre David, des larmes für la mort de 


ÿ 


213: 
à Rig, de Gfs 


ce prince : puis il quicre fa chauflure, fe rend nuds pieds dans l'églife de Mü- 
ret,offre à Dieu fes actions de graces pour la viétoire qu'il venoit de remporter, 
fait vendre fon cheval & fes armes, & en diftribue le prix aux pauvres. La 


plie de ces circonftances font rapporrées dans une relation que les fepr 


vêques & les trois abbez qui éroient 4 la fuite de Simon, &quidemeurerent 
dans Muret durant l'action, adreflèrent b le lendemain à tous les fidelles , pour Der Par 
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leur faire part d'une fi glorieufe viétoire, Un ancien hiftorien € ajoûte que Poe eus 
- Simon de Montfort pour récompenfer le comte Baudouin de Touloufe des am: 1213: 

M: d î h 

fervices qu'il avoit rendus en cette occafion, lui donna en fief toutes les - 


conquêtes que les croifez avoienit faites en Querci. 


On trouve encore quelques autres circonftances de cette bataille dans les 


Mémoires, que Jacques I; roi d'Aragon, fils du roi Pierre qui ÿ fut tué, nous a 


d Chrèm à, 


Jaiflezde {à vie. » Simond de Montfort, dit ce prince, éroit à Muret ; & avoit « 12 

avec fui huit cens à mille chevaliers. Le roi mon pere vint contre lui avec « En 
lufieurs feigneurs de fon royaume, dont quelques-uns fürenc tuez dahs« m8. 

Faäion ; les aurres prirent lâchement la fuite. Dom Nugnez Sanche, (filsa * 

du comte de Roufillon, ) Guillaume de Montcade & quelques autres ne s’y « 

trouverent pas : ils avoient ehvoyé prier le roi de les arrendre ; ce qu'il & 

ne voulut pas faire: Le roi avoit couché cette nuit avec une de fes mal. « 

telles, & iléroit f fatigué ; que lorfqu'il entendit la mefle avant le combat, & 

il ne put demeurer debout durant l’évangile, & qu’il fut obligé de s’affèoir. & 

. Avant la bataille le roi mon pere voulut que Simon fe rendit à difcrérion, « 

& c’ecoit uñe condition qu'il exigeoit, Simon & ceux qui étoienr avec lui « ; 

la trouvant trop dure, eurent recours au facrement de pénitence ; reçurent « . 

le corps de J. C. & déclarerent qu'ils aimoient mieux mouriren rafe campa- « 

gne que renfermez dans la ville. Ils fortirent enfuite pour livrer bataille. Les « 

troupes du roi ne fçurenc pas bien fe ranger, & autanc par leur mauvaife « 

ordonnance que pour leurs péchez ,lles furent vaincues. Ainfi mourut mon « 

fes car c'elt de certe maniere qu’en ont toûjours ufé mes ancêtres dans « x 
les batailles qu'ils oht données, & que j'en uferai dans celles que je livretai : « 

vaincre ou mourir. Je demeurai à Carcaflonne au pouvoir de Simon de « 


Montfort, qui prit foin de mon éducarion, &c. » 


Pierre roi d'Aragon, dont tous les anciens hiftoriens font un grand éloge, Lvir. 


Eloge de Piérs 


étoit à la fleur: de fon âge lorfqu'il fut tué à la bataille de Muret Il étoit PR PRE 


* grand, bicnfait, liberal; gracieux, magnifique jufques à 


la prodigalicé, 


ragon. fâcques 
1. fon fils uni: 


& d'une probiré. à route épreuve. 11 avoit donné des marques de fa valeur 
que & fôn luc 


en différentes occafions ; furtout dans les guetres d’Efpagne contre les Sara_ 
fins, fur lefquels ilavoit conquis diverfes places. Jamais prince ne porta fi loin 
que lui fon dévoûment envers le fainc Siege ; & le feul défaut qu'on peut lui 
. reprocher, c’eft d’avoir eu uñ penchant trop violent pour les femmes. Cerre 
pallion l’engagea fans doute à culriver la poëfie Provençale, dans laquelle 


celleur de- 
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voir de Simon 
de Montfèrr. 
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il { diflingua ,& à proréger les poëtes Provençaux ; qu’il aida de fes libéra- »5 Hip. lé 
n ; rs 

licez. On le mer en effec au fiombre des plus celebres poëres de fon tems 
dans un ancien manufcric £ de la bibliotheque du roi, où on trouve une piece 
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ANi:t3.  Parmices poëtes, l’un de ceux qui eurent plus de part à la faveur de ce ice, 
CS mf. fur un nommé Perdigon, qui le paya d'ingraticude. » Perdigon , * eft-il dir dans 
Hu, » la vie de ce poëte, étoit fils d’un pêcheur du bourg de l’Efperou dans le 
Av. 1,2, » Gevaudan. Comme il fçavoit très-bien #rouver & jouer du violon, il fe fit 
253 » jongleur, & acquit l'eftime du dauphin d'Auvergne, qui le retint pour fon : 
» chevalier, lui donna un établiflément confidérable, eut foin de fon entretien, 
» & l'amena avec lui dans toutes fes expéditions qui durerent long-rems, Il 
»reçut de grands honneurs de divers princes & barons, &alla à Rome avec 
» Guillaume de Baux prince d'Orange, Foulques de Marfeille évêque de Tou. 
» loufe, & l'abbé de Cireaux, pour agir contre le comte de Touloufe, & le 
» faire dépouiller de fes domaines , de même que le vicomte de Beziers neveu 
» de ce prince, & follicirer la deftruétion duT'ouloufain, du Querci, du païs 
».de Beziers & de l’Albigeois. Perdigon fic ce voyage lorfque Pierre roi d'A. 
wragon eut été tué à /4 tête de mile chevaliers devant Muret, où ce prince 
» perdit vinge mille hommes, Il précha & chanta par-tout publiquement pour 
»engager les peuples à fe croifer. Il compofa un poëme en action de graces 


» mort de ce prince, qui l’avoit revêtu & comblé de bienfaits : mais tous ceux 
» qui furvécurent au roi Pierre, ne voulurent ni le voir ni l'entendre, & 
» le mépriferent. Après la mort du comte de Montfort, de Guillaume de 
_» Baux , & des autres barons qui avoient eu part à la croifade, Perdigon 
» qu’ils avoient procegé , n’ofa plus fe montrer, & le dauphin d'Auvergne lui 
» Ôta tous les biens qu’il lui avoit donnez. Il fe retira alors auprès de Lam 
»bert de Monteil , gendre de Guillaume de Baux , & employa le crédit dece. 
»feigneur pour être recû dans l’abbaye d’Aigucbelle de l’odfe de Citeaux, 
» où il prit l'habit religieux , & où il mourut. » On trouve cinq poëmes où 
chanfons de fa façon dans l’un des deux manufcrits de la bibliothèque du 
Roi, qui contiennent les vies & les ouvrages des anciens poëtes Prove çaux, 
bNraism. Noftradamus b rapporte quelques autres circonftances de {a vie qui paroiïffent | 
ET fabuleufes, entr'autres fon prétendu mariage avec Saure de Sabran, Il Jui 
attribue un hiftoire en vers des victoires de Raymond-Berenger dernier du 
nom , comte de Provence. . 
Les anciens hiftoriens ont foin d’obferver, que fi Pierre roi d'Aragon prit 
les armes contre Simon de Montfort & les croifez, ce fut uniquement pour 
: l'amour de fes deux fœurs , femmes des deux comres de Touloufe pere & 
fils, dont ce general avoit juré la perte, & qu'il perfécutoit avec tro de ; 
pallion, & nullement pour foûtenir les hérétiques. On voit en cffet l’éloigne 
€ Mare. Hip. ment que Pierreavoit de ces feétaires, par plufieurs ordonnances etrès-feveres 
2.83% qu'il fit publier contre eux, Du refte, Simon ayant d remis le corps de ce 


2397. Ge. ; ONE 2 4 à # 
d Gui. dePo, prince aux freres de | Hôpital de Jérufalem , ils le firent tranfporter & l'in- 
of cm. , PUMErENT dans le monaftere de Sixena en Aragon, fondé pour des filles de 


Bare, ibid, ‘ Cet ordre par la reine Sancie fa mere. Un ancien auteur € remarque qu'on 
54%. chror. l'inhuma en terre fainte , parée qu'il avoit un privilege du pape de ne pou: 
Fr œu voir être excommunié fans fon ordre fpécial. On prétend F que le tombeau 
em p.398. de ce prince ayänt été ouvert en 1555. on trouva fon corps tout entier, & 
feulement un peu gâté du nez. On jugea par l'infpeétion, que Pierre avoir 
beaucoup de majefté , & qu'il éroit d’une taille qui approchoit de la gigan-. 

GA. «mit. refque. Jacques [. fon £ fils unique, & de Marie de Montpellier, âgé feulement 


Éd alors de cinq ans & demi, hérita de tous fes états. Simon de Montfort, qui 


à h Guill de elles précautions pour s’aflurer de fa perfonne; & un ancien h hiftorien le” 
Pod. ibid, 


RS urt Pierre avoit rompu l'alliance qu’ils avoient contraétée enfemble. 


34 Les Toulou- On n'eut pas plütôt appris à Touloufe i le fuccès de la bataille de Muret, » 
LS que toute la ville fur dans le deuil & dans la confternation, Il n’y étoit refté 
out foû. En effet aucun ciroyen qui n'eût à regreter la mort de fon parent ou celle 
: Mettre. de fon ami, Les comtes de Touloufe, de k Foix & de Comminges qui s’y éroïien® 

out dl réfugier, ayant tenu confeil, & voyant qu'ils n'avoient pas allez de forces 


krrpsa pour réfiter aux armes victorieufes de Simon de Montfort, réfolurent defe 


»à Dieu, de ce que les François avoient defait le roi d'Aragon, & de la a 


Fe DERE 4 É ; / 
avoit mis ce jeune prince dans fon palais de Carcaflonne, prit encore de nou: … 


loue beaucoup de ne l'avoir pas fait mourir, pour fe venger de ce que leroi, 


{ 
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ferirer, & de céder au tems Le comre Raymond en partant déclara en- AN41213. 
tr'autreschofes aux Touloufains, qu'il étoit refolu de retourner à Rome pour 
y porter fes plaintes au pape des vexarions que lui & fes alliez avoient à fouf- 
ir ; & qu'en acrendant il les chargeoït du foin de pourvoir à leur fureté, & 
de fe défendre en cas d’atraque. Ce prince & les deux comtes fes alliez for. 
tirent enfuite de Touloufe : Raymond fit le voyage de Rome ; mais ce ne fut 
as fi-tôr. Un ancien + auteur fait entendre qu’il fe retira alors à la cour du 

roi d'Angleterre fon beau.frere. Pr 

Cependant les évêques & les abbez qui éroient demeurez à Muret après 
la bataille ; crurent devoir proficer de cette conjoncture, pour engager les 
Touloufains à fe foûmertre entierement aux ordres du pape & de fes lé- 

ats ; & ils entrerent là-deflus en négociation avec ces peuples ; qui promirent 
une entiere obeïffance, Comme ces prélars ne fe fioient pas aux ptomefes des 
Touloufains, à caufe qu'ils avoient donné autrefois dix des plus qualifiez 
d’entr'eux en ôtage, & qu'ils les avoient /aifé tomber en commife, ils deman: 
derent deux cens ôtages entre les principaux bourgcois de Touloufe. Enfin 
ces peuples après avoir difputé long-tems fur le nombre, en offtirent foi- 
xante. Les évêques en furent contents ; mais quand il fallur les livrer, les 
Touloufains retirerent leur parole, & il n'y eut rien de conclu. ré 

Durant ces negociations , les habitans de Rabaftens en Albigéois ; qui és 
avoient abandonné le parti de Simon de Montfort pour embrafler celui du de (a viétoiré 
comte de Touloufe leur feigneur, n'eurent pas plûtôt appris la vidtoire du & por fesse 
premier, qu'ils fe remirent fous fon autorité, Simon rendit ce château à Gui du Rhône. 
fon frere , auquel il l’avoit déja donné, & qui ÿ mit garnifon. Il reçut peu 
de joufs après un nouveau renfort de croifez, conduit par Raoul évêque 
d'Arras, avec lequel il entra dans le païs de Foix, & fit des courfes juf- 
qu’au château de ce nom, dont il brûla les fauxbourgs. Après avoir ravagé 
tout ce païs, & mis le feu par tout , excepté aux forrerefles qu'il ne put foù. 
mettre, il s'écendic dans le Comminges, où il accorda ds létis de fauve- 
garde ben faveur de l'abbaye de Fontfroide dattées de l'armée du feignenr  b Archi. dé 
du camp de Roquefort ; l'an 1213. la veille de S. Luc l'évangelife: Fu ae 

: Ce general apprit vers le même < rèms qu'il s'étoit élevé divers mouvémens * c pet, vab | 
du côré du Rhone ; que la nobleffe de Provence avoit rompu la paix qu'elle #75: 
avoit juré d'obferver ; & que s'étant faifie de vous les pañlages, elle faifoit 
beaucoup de mal aux croifez de France qui prenoient leur route de ce côré- 

là. Il eft fort vrai-femblable que le comte de Touloufe {e retira d’abord dans 

ce païs après la bataille de Muret; qu'il râcha de le faire déclarer en fa fa: 
veur ; & qu'il éroit le principal auteur de tous ces mouvemens. Pour y reme- 
dier ; Simon prit le chemin du Rhône, & pañla par Narbonne ; dont les ha: 
bitans lui fermerent les portes, enforte qu'il fut obligé de coucher dehors. 
Ceux de Beziers en firent autant, mais il fut reçû à Montpellier. Ceux de 
Nifmes vouloient auf lui refufer l'entrée de leur ville ; mais craignant les 
effets de fon reflentimenr , ils l'admirene enfin chez eux avec fes troupes, & 

Jui firént un très-bon accueil. Il fe rendit de-là au château de Beaucaire ,& 
arriva enfin à l'Argentiere dans le Vivarais, où Pons de Monclaur caufoit 
beaucoup de troubles, La plûpart des croifez s'étoient alors retirez : & il n'ai 

voit avec lui que quelques ftipendiaires, L'archevêque de Narbonne l’accom- 
pägna, pour faire réuflir une négociation dont nous parlerons bien:tôt. 

Pons de Montlaur, d’une ancienne maifon de Vivarais, que d quelques. d angl. eroif} 
uns confondent avec une autrede ce nom dans le Touloufain , allarmé desap. #* 41.6. 
proches de Simon , alla à fa rencontre, & lui fit fes foûmiflions. Aymar de AE 
Poitiers comte de Valentinois éroit aufli en armes dans ces quartiers, où il 
| 4 gt de grands domaines ; il s'écoit déclaré en faveur du comte de Tou: 
oufe , avec lequel il avoit roñjours été très-uñii, & donc il étoit vaflal : pré- 
venu für l'arrivée de Montfort , il avoir eu foin de fe fortifier; & il écoit fi 
bien muni , que ce général pañfant auprès d'un des châteaux de ce comte, 
qu'il avoit réfolu d'attaquer ; n'of4 l’entreprendre. 

Simon travérfa le Rhône, & fe rendit à Romans près de Valence, où Eë- 4 LX 
des duc de Bourgogne, fuivi des archevêques de Lyon & de Vienne, vint le mariäge d'A 
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AN.1213. trouver , & eut une conférence avec lui. Le comte de Valentinois S'y rendie 

ent auf à leurs inftantes pricres ; mais il ne voulut écouter aucune propofition 

xe du Dauphi- de paix. Le duc de Bourgogne & Simon de Montfort le firent appeller bientôt 

LS après à une nouvelle conference ; & ne purent encore rien gagner fur lui, 

Valeuinois. Le duc irrité de ce refus, fe mic en état avec Simon de le contraindre par 
Ja force 4 fe foûmertre aux ordres de l'Eglife & à ceux de ce general. Ces 
prperal firent imprellion fur Aymar , qui confentit enfin à toutes les vo. 
ontez de Simon, & lui livra pour la fureté de fes promefles , quelques-uns de 
fs châteaux, dont ce general confia la garde au duc de Bourgogne. 

La foûmillion du comte de Valentinois & des autres fcigneurs qui avoient 
pris lés armes du côté du Rhône en faveur du comte de Touloufe, ne fut 
pas le feul motif qui engagea Montfort à faire un voyage dans ce païs: il - 

aPetr. Val AVOIT principalement en vüe2 d’y aller conclure le mariage d’Amauri fon fils 
RS aîné avec Beatrix fille unique d'André de Bourgogne, dit Guigues VI. dau. 
desgr.of. ce. phin de Viennois, & de Bcarrix de Sabran-Caftelard fa femme, dans l'efpe. 
#%2:564  rance qu’elle hériteroit un jour du Dauphiné. Simon pouravancer cette aflre, 
avoit prié Arnaud archevêque de Narbonne de l’accompagner, parce que ce ! 
prélat avoit beaucoup de crédit fur l’efprit d'Eudes III. duc de Bourgogne, 
frere du dauphin. Arnaud agit en effet fi bien auprès du duc, que ce prince 
confentit au mariage de Beatrix fa niece avec le jeune Amauri. Simon fit un 
SAT. cale, affez long féjour dans le païs pour terminer cette négociation ,  & il étoit en. . 
MA core à Valence le Mercredi avant la fêre de S..Nicolas de l’an 1213. 
Ro Pendant l’abfence de ce général, un corps d’Aragonoïis & de routiers fit 
os leéca. des courfes dans fes domaines, & les ravagea jufqu'à Beziers, fous prétexte 
talans font la qu'il refufoit de leur remettre le jeune Jacques leur roi, qu'ils lui avoient fait 
ne emander par une ambaflade folemnelle après la bataille de Muret. Mont. 
Soir deleurre- FO apprit en même tems que pluficurs chevaliers du païs avoient abandonné 
Er lu. {on parti, & s’éroient déclarez pour fes ennemis ; cette révolution l'enga 
à quitter les bords du Rhône, & à retourner du côté de Touloufe. A fon ar. 
1214, rivée,il défola tous les environs de cette ville pendant quinze jours, & fit 
rafer divers châteaux. ju 
IL. Le cardinal Robert de Corçon, légat en France, qui jufqu'alors avoit fair 
Arrivée du fes efforts pour exciter les peuples à Ë croifer pour la Terre-fainte, & engagé 
saréldele- ceux qui préchoient la croifade contre les hérériques Touloufains, Atravail 
veau lgar, ler en faveur des lieux faints, fe rendit enfin aux remontrances de diverfes 
Swap perfonnes zélées, & permir non-feulement à quelques-uns des prédicateurs 
J de faire prendre la croix pouraller combattre les hérétiques , mais il fe croifa 
lui-même contre eux. Le pape envoya vers le même tems un légar à lurere 
dans la Provence & les païs voifins, fuivant la promefle qu’il en avoit faite 
emwe, 1. Au roi d'Aragon. Il choïfit pour cette fonétion Pierre de Benevent , cardinal 
2.xvL@.167. du titre de Sainte-Marie en Acquire. Il le fit partir vers la fin de Janvierede 
l'an 1214. & le recommanda aux archevêques, évêques, & autres prélats 
des provinces d’Embrun, Aix, Arles & Narbonne, avec ordre de lui obéir, 
d tid.ep.170. Il lui é ordonna, 1°. De s'informer fur les lieux, s'il étoit vrai que la vicomté 
S. de Nifmes fût une dépendance de celle de Beziers, comme Simon de Mont: 
fort, qui la tenoit en fx main au nom de l'églife Romaine , le prétendoit ; &de 
lui marquer ce qui en étoit, 20. De réconcilier à l’Eglife le comte de Com. 
minges & Gafton de Bearn , & de difpofer de leurs perfonnes comme:il le 
jugeroit à propos , du confeil de gens fages, quoiqu'ils fuflent coupables de 
divers crimes énormes ; parce que , ajoûte-til , on ne doit pas refufer l'entrée … 
de l’Eglife à ceux qui frappent à la porte ayec humilité. 3°. Enfin, deréta- | 
blir aufli dans l’unité eccléfiaftique les Touloufains , nonobitant leurs excès; 
à caufe qu'ils avoient demandé plufieurs fois d’être réconciliez, & en dernier 
lieu par Pierre Guitard & Bernard Gilabert leurs ambafladeurs, après toutes: 
fois qu'ils auroient donné une caution fuffifante. » La ville de Touloufe,, dit 
» le pape dans fa lertre , étant ainfi réconciliée, demeurera fous la proreétion 
» du faint Siége, fans qu’elle puifle être inquietée 4 l'avenir par le comte de 
» Montfort , ou les autres catholiques, tant qu’elle perféyerera dans la foy& 
»la paix eccléfiaftique. Que fi fes habitans refufent de faire facisfadtion & 


à 
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fiftent dans leurs erreurs, nous vous ordonnons d'exciter les croifez &a AN.1214 
sautres fidelles, en renouvellant les indulgences, à détruire certe pefte , & 
Loit parmi eux, foit parmi tous les autres receleurs & fauteurs dés héré-« 
tiques, qui fonc encore plus dangereux que les hérétiques mêmes. 

Ces lettres prouvent, 1°. que Simon de Montfort en pañlanr à Nifmes 
après labataille de Muret, vers le mois de Novembre de l'année précédente, 
s’étoit emparé de certe ville, comme d’une dépendance des vicomtéz de Be- 
ziers & de Carcaflonne ; & que pour colorer fon ufurpation , il avoit déclaré l& 
tenir du pape, & en avoir pris pofleffion au nom & comme par ordré de l'é- 

life Romaine, quoiqu'il n'y eût point d'héréciques. 2°. Que le comte de 
Comminges, le vicomte de Bearn, & les Touloufains eñvoyerent à Inno- 
cent IL, peu de tems après la même bataille, pour lui demander grace & fe 
foûmertre entiéremenc à {es volontez. Le pape écrivit « enfin le 23. de Jan- ##d-c.r7n 
vier de lan 1 214:à Simon de Montfort, pour lui recommander le nouveau 
légat, avec ordre de lui obéir & de le traiter favorablement. 11 lui marqué 

w'il avoit chargé ce cardinal de l’obliger à rendre le jeune prince Jacques , 
fils de feu Pierre roi d’Aragon, à fes fujets, 

Nous avons déja Sn ae que les Aragonoïs & les Catalans, für lérefus 1X1ri1. 
que Simon leur avoit fait de leur remettre ce jeune prince, leur fouverain, fn obeé de 
lui avoient déclaré la guerre. Nugnez Sancheb, fils du comte de Roullillon rendre le jeu- 
&proche parent du jeune roi, Guillaume de Montcade & Guillaume de Car: mor es 
donse, appuyez du vicomte de Narbonne , furent les chefs de cette expedi- LE 
rion. Tandis qu'ils agifoient par la voye des armese, ils firent folliciter le brome 
pape par l'évêque de Segorve, ambafladeur de la couronne d'Aragon à Ro: en ace, ch: 
me , d’enjoindre à Simon de leur rendre ce prince. Ce prélat executa fa com. »: à. è ? 
miflion avec tant de zele, qu'il fournit de fon propre fonds à toute la dé- 3,0% 275 
penfe- neceflaire , & aux eh qu’il fallut faire à la cour Romaine pour 6b= Red. mLL.6. 
tenir cet ordre qui écoit trés-précis. En cffer le pape prévoyant que Simon ‘ji. anna. 
formeroit des difficultez pour s'empêcher de remettre le roi d'Aragon, qu'il L :.6h.66.& 
étoic bien aife de garder pour s’en fervir fuivanc fes vües ambirieufes , lui #7 
parle en ces termes dans Due: « Comme il feroit tout-à-fait indécent « 
que vous retinffez encore ce jeune prince; fous quelque prérexre que ce foir, « 


vous le remettrez entre les mains du legat, afin qu’il difpofe de fa perfonne «e 


comme il le jugera à propos; finon il procedera contre vous, felon les or « 
dres que nous lui avons donnez, » Simon ayant reçû cette lettre remitenfin 
le jeune roi Jacques entre les.mains du cardinal Pierre de Benevenr, à l'ar- 
rivée de ce legat dans le païs, comme nous le verrons bien-tôr, 

Cependant Baudouin d frere du comte de Touloufe, après avoir vifité les  LxIV 
domaines que Simon de Montfort lui avoit donnez en fief en Agenois, vint jp magiaue 
dans le païs de Querci le premier lundi de carême, & s'arrêta au château de frere de Ray- 
l'Olme foûmis à fon autorité, Le feigneur & les chevaliers de ce château ré- res 
folurent alors de fe faifir de lui, & de le remettre entre les mains du comte fe. sa poite- 
fon frere, qui le haïfloic mortellement , à caufe de la guerre implacable qu’il RAR, 
ne cefloit de lui faire. Ils mirenc dans leur complot les chevaliers & les rou- .. PRET 
tiers que le comte de Touloufe tenoit en garnifon dans le château de Mont G#il. de Pod 
levard fitué au voifinage; & Rarier fcigneur de Caftelnau, château qu’on * 
appelle'encore, à caufe de ce feigneur, Caftelnau de Mont-Ratier, voulue 
être de la partie, Baudouin avoit d'autant moins de fujec de fe défier du fei 

neur de l'Olme , qu’outre qu’il étoit fon ami particulier, il avoit prêté comme 
Jui ferment de fidelité à Montfort, Comptant donc être en fureré dans l’Olme 
il @ coucha tranquillement, & tous ceux de fa fuite en.firent de même dans 
des maifons feparées. Entre ceux-ci éroit un chevalier François, nommé 
Guillaume de Contres, qu’un ancien hiftorien < du païs appelle toujours Ferles _e pr. p. soi 
d'Encontre, & à qui Simon de Montfort avoit confié le gouvernement de &f1 
Caitel-Sarafin, & un /ergent François que ce general avoit fait gouverneur de 
Moiflac. Durant la nuit le feigneur de l'Olme prend la clef de la chambre 
où le comte Baudouin étroit couché ; & étant allé joindre Ratier de Caftelnau 
& les routiers auxquels il avoit donné rendez-vous dansun certain endroir, il 
leur dit en leur montrant la clef : « Pourquoi tardez-vous? votre ennemi eft « 
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» entre vos mains ; vous n'avez qu'à vous dépêcher, & je vous le livre enfe: k 


» veli dans un profond fommeil & fans armes, & avec lui plufieurs autres.» 
Auff-côt ils fuivent ce feigneur qui les introduit dans le château; ils po: 
fent des fentinelles à routes les portes des maifons, où il ÿ avoit quelqu'un 
de la fuire du comte, allument enfuice des flambeaux ; & Ratier de Caftel. 
nau, fuivi du feigneur de l’Olme , ayant furpris Baudouin dans fon lit , il fe 
faifit de {a perfonne. Le bruit que fic la pri e de ce prince éveilla fes gens, 
qui voulant accourir au fecours, furent tous pris ou tuez, à la réferve d’un 
petit nombre qui fe fauva par la fuite. ; 

Les routiers conduifirent d’abord Baudouin à Monteuc, château qui lui 
appartenoir & dont les habitans les reçurent volontiers. Ils demanderent en 
même tems à ce prince de leur faire remertre inceflamment la tour de ce 
château où il y avoic une garnifon Françoife : Baudouin bien loin de leur 
accorder leur demande, fit défenfe à cette garnifon de fe rendre, mêmequand 
on le verroic prêt à être attaché au giber, & lui ordonna de tenir ferme ju 

w’à ce que le comce de Montfort vint au fecours. Les routiers pour fe ven: 
er de ce refus, firenc jeûner Baudouin pendant deux jours : le troifiéme on 
ui permit de fe confeffer; mais un routier ne voulut pas fouffrir qu'il 
communiât jufqu’à ce qu'il eût rendu un de fes camarades, que ce prince 
avoit fair prifonnier. La garnifon de la tour de Monrcuc fe rendit toutes. 
fois, à condition qu'on accorderoit la vie fauve à tous ceux qui la compofojent, 
Les routiers le promirent, & manquerent bien-rôt après à leur parole en les 
faifant tous pendre. Ilsemmenerent enfuite Baudouin à Montauban, où ils le 
tinrent dans une étroite prifon jufqu’à l’arrivée du comte Raymond fon frere 
qui étoit alors 4 la cour du roi d'Angleterre. Raymond arriva enfin, fuivi 
des deux comtes de Foix, pere & fils, de Bernard de Portelle chevalier Ara- 
gaaiss & de plufeurs autres gens de condition : il les aflembla auffitôt 

ors la ville; & là, ayant pris leur avis, il condamna Baudouin fon frere 
à mourir, tant pour crime de felonie que par repréfailles de la mort du roi 
d'Aragon à laquelle il avoit contribue. Un moderneb fait tenir un grand 
dialogue entre le comte de Touloufe & le comte Baudouin fon frere durant 
le confeil de guerre; & il rapporte un long difcours de ce dernier , pour fe la. 
ver du reproche de crime de felonie +2 comte fon frere lui faifoit ; mais 
tout cela eft avancé à plaifir & fans aucun garent, : 

Baudouin fe voyant condamné à la mort, demanda la permiflion de fe 
confefler, & l'obtint avec peine ; le comte de Foix, Roger-Bernard fon fils, & 
Bernard de Portelle , le prirent enfuire & le pendirent eux-mêmes à un noyer 
fans autre façon. Les chevaliers du Temple enleverent aufli-côt fon corps 
& l’inhumerent, avec la permiflion du comte Raymond, dans le cloître & au- 
près de l’églile de leur commanderie de Ville-Dieu , fituée entre le Tarn & la 
Garonne, à deux lieues de Montauban, Telle fur la fin funefte de ce prince 

ui paroïfloit mérirer un meilleur fort, & qui étoit très-recommandable par 
a valeur. Quelques hiftoriens < blâment fort Raymond de l'avoir fait mourir, 
furtout d’une maniere fi ignominieufe ; mais fans vouloir éxcufer ici ce comte, 
qui en auroir agi fans doute plus noblement en pardonnant à fon frere, il eft 
certain que ce dernier lui avoit prêté ferment de fidelité comme un vaffl à 
fon feigneur; & que s'étant tourné néanmoins contre lui pour embrafler le 
arti de Simon de Montfort, ennemi juré de fa maïifon, il lui avoic fait rout 
le mal qu'il avoit pû. j 
Divers auteurs font defcendre 4 de Baudouin, frere de Raymond VI. comté 
de Touloule, les vicomtes de Lautrec qui vivoient au milieu du XIII. fiécle, 
& dont quelques branches fubfiftenr encore de nos jours : mais quoiqu'il ÿ 
ait de la vraifemblance dans certe defcendance, on n’en à cependant aucune 
preuve certaine e. Ce qu’il y a de vrai, c'eft que Sicard V. vicomte de Lautrec, 
dont nous ne trouvons plus rienaprès l'an 1 193. eut un fils nommé Frotard qui 
lui fucceda, & qui vivoit en 1109. Depuis cette année nôus n’avons rien des 
vicomtes de Lautrec jufqu'en 1222. & 1223. qu'il eft fait mention des deux 
freres, Bertrand I. & Sicard: VI. qui pofédoient cette vicomté par indivis, & 
dont on ignore la filiation; ainfi rien n’empêche qu'ils ne fuflent fils de Baw 
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douin de Touloufe, & d’Alix fœur & heritiere de Frorard vicomte de Lau- AN.12144 
trec dont on vient de parler. Or comme Baudouin ne contraéta ce mariagé 
que vers l'an 1196. & que le comte de Touloufe confifqua fur lui après fa 
mort, pour crime de felonie , la vicomté de Bruniquel , & les autres domaines 

w'il lui avoit donnez en fief, Bertrand & Sicard devoient être peu avancez 
en Âge dans le tems de cette mort, & ils n'auront recueilli que la fucceffion 
d’Alix leur mere, c’eft.à-dire la vicomté de Lautrec, qu'ils tranfmirent à leurs 
defcendans dont nous parlerons dans la fuite, 

Aymeri vicomte + de Narbonne, qui avoit déja pris hautement le partides ryxÿ * 
peuples d'Aragon & de Catalogne, ayant raffemblé un corps de troupes de Aymeri vi-” 
ces deux nations , & celles de fa vicomté, fe difpoloir à faireuneirruprion dans forme Mar 
les terres de Simon, lorfque ce general, qui futaverti de fes defleins, & à qui la guerre à Si- 
Guillaume des Barres fon frere uterin avoit amené un grand renfort , réfolur pres demon 

dele prévenir, Simon ayant pénétré dans le Narbonnois, y fait le dégat, & à petr. val. 

fe rend maître de la plûpart des châteaux du païs. Il marche enfuite droit à «7% 

Narbonne contre le vicomte qui étoic campé fous les murs de certe ville, Il 
partage fon armée en trois corps ; & ayant pris le commandement de l’avanc- ss 
garde, il s’avance fierement vers Aymeri, & l'attaque. Les troupes du vi- À 
comte qui étoient avanrageufement poftées fur une hauteur, fe défendent = 
avec beaucoup de bravoure, repouflent les croifez & les pourfuivent: vives 
ment, Simon {e bat en retraite, & ayant fair un effort, les fangles de la felle 
* de fon cheval viennent à fe rompre, &il tombe par terre, Aufl-rôt fes ad. ( - 
verfaires mertent toucen œuvre pour fe faifir de fa perfonne , ou pour le tuer: $ 
mais les croïfez étant accourusen foule, leur font quitter prife & le délivrent 
de leurs mains. Guillaume des Barres qui conduifoit l’arriere-garde furvient , 
fe jette dans la mêlée, & force enfin les conféderez à fe retirer dans Nar- 
bonne. 4 
Sur ces éntrefaites , le cardinal légat b Pierre de Benevent étant arrivé dans | pet 
la province , ordonna au vicomte & aux habitans de Narbonne de convenir pencvent lé- i 
d'une trève avec Montfort ; & à ce dernier de fufpendre les hoftilitez contre ga dans la 
ces peuples ; ce qu'il fr. Simon alla enfuice au devant du nouveau légat, & Pa bas 
après avoir conferé avec lui, il marche vers Moïflacpour réduire les habitans de litez. Simon 
certe ville, qui avoient fecoué le joug de fon obéïffance , & pour agir contre Fémer Moilue 
Raymond comte de Touloufe, qui renoit avec eux le château de Moïflac afficgé fance, & leve 
depuis trois femaines, à la tête des routiers, Raymond n’ofant attendre fon arri- lÉs AM 
vée, pric le parti de lever le camp. Simon après s'être rendu maître de Moiflac, “hu. à ati 
part pour l’Agenois, afin de remettre aufli ce païs fous fon autorité, que Jean 
roid’Anglererre ,'qui y avoir fait depuis peu un voyage, avoitengagé à rentrer 
fous la domination du comte de Touloufe fon beau-frere, Rithonie promis 
de foûrenir de routes fes forces. Il arrive au bord de la Garonne, dans le 
deffein d’afieger le Mas-d’Agenois, l’une des plus fortes places du païs, fituée 
à la gauche de ce fleuve, & y rencontre un grand nombre de bateaux armez 
par les habitans de la Rcole, prêts à lui difpuer le paffage : il le rente néan- 
moins, &'ayant paflé malgré rous les efforts de fes ennemis pour l’en empêcher, 
il campe devant le Mas, & attaque le château ; mais au bout de trois jours 
il elt obligé de lever le fiege, tant à caufe qu'il manquoit de machines, que 
parce que le légar le preffoit de l'aller trouver à Narbonne. Simon À fon retour Eteg-éur. à 
affa «à Penne en Agenois, le Dimanche après loétave de Pâques (c'eftä-dire  Lxvir 
le 13. d'Avril ) de l'an 1214. Les Aragomois 

Ce general à fon arrivée À Narbonne remit entre les mains du légat, lé jrsoiiNers 
jeune roi Jacques, que la principale noblefle d'Aragon d& de Catalogne vint bonne, 
recevoir dans certe ville. Quelques modernes prérendent que Jacques fit alors AL 8 
ferment à Montfort de ne jamais porter les armés contre lui, & de ne pas reyen Greme, 
tirer vengeance de la mort de fon pere. Mais outre que ce fair n’eft appuyé ? S/4. 


fur l’autorité d'aucun ancien hiftorien , ces auteurs n’ont pas fait attention GA. comit. 
que le roi d'Aragon n'étoit âgé alors que de fix ans & demi ; ainfi qu'il le nas 
marque lui-même dans les mémoires de fa vie, & nôn derreixe ans quatre mois ; à! 66. cs feg. 
comme ils l’affurente, Jacques fut conduit enfuire au château de Monçonen < rs 
Aragon, où il demeura deux ans & demi, fous le gouvernement de Guil. 45 de 
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laume de Montredon maître du Temple en Aragon & en Caraloghe, qui 


prit foin de fon éducation. F4 
Les häbitans de Montpellier refuferent de reconnoître ce prince pour le 
feigneur ; & fous précexte de fe maintenir dans la liberté qu'ils s’écoient acz 
quife par l'engagement que le feu roi Pierre leur avoir fait du domaine de cetre 
ville & de fes dépendances, ils s’érigerent en république : mais appréhendant 
enfin de tomber au pouvoir de Simon de Montfort, ils eurent recours auroi 
Philippe-Auguite, qui les prit fous fa fauvegarde avec leur ville & leurs biens, 
au moisa d'Avril de lan 1214. Philippe déclare qu’il les protegera pendant 
cinq ans à compter depuis la préfente fête de Pâques ; & qu'il les regardera 
comme /és autres bourgeois. » Quant à la pofféffion & à la proprieté de Mont: 
» pellier , ajoûte ce prince, & des châteaux qui en dépendent , dont les ha: 
» bitans font aétuellement nantis, nous ne permettrons pas qu'ils foient ape 
» pellez en caufe devant qui que ce foir, foit devant nous, foit devant nos 
» vaflaux ; & ainfi, fi le pape durant cet intervalle nous fait fçavoir par fes 
» lettres, ee Jacques fils du feu roi d'Aragon doit hériter du domaine de - 
» Montpellier, les habitans de cette ville jouiront toûjours de la même pro: 
» tection & de la même fauvegarde. Que s'il arrive que Pierre qui eft maïnte- 
» nant légat du pape dans ces provinces, enjoigne à Louis notre fils aîné de 
» foûmertre la ville de Montpellier au nom des croifez, nous ferons alorsens 
» tierement libres des conventions que nous venons de faire avec les dépus 
»tez de la commune de certe ville, » On voit par-là . le roine pritla 
proedion des habitans de Montpellier, qu'autant qu'il fuppofoit que le pape 
ou fon légat voudroient bien ÿ confentir ; & qu'il promit de l’abandonner 
aufli-côt qu'ils jugeroient qu'on devoir faire la conquête de certe ville au 
nom de la créble ; mais à condition que ce feroic le prince Louis fonfils 
aîné qui feroit cette conquête, bp 
Durant le féjour b du cardinal Pierre de Benevent à Narbonne, les comtes | 
de Foix & de Comminges, & la plûpart des autres feigneurs que les croïfez 
avoient dépouillez de leurs domaines fe rendirent dans certe ville, pour ims 
lorer fa miféricorde, & lui demander la refticution de leurs biens. Le légae 
es écouta , ou fit femblant de les écouter favorablement, & les réconcilia à 
l'Eglife, après qu’ils lui eurent donné une caution juratoire & remis divers 
châteaux très-forts qui leur reftoient, Nous avons le ferment que les comtes … 
de Foix «& de Comminges prêterent à ce cardinal dans le palais archiepifs 
copal de Narbonne le 18. d'Avril de l'an 1214. en préfence de l’ancien évêz 
que de Carcaflonne , de Sanche comte de Rouflillon , des abbez de S. Pons, 
d'Aniane & d’Aler, du grand maître du Temple & de divers feigneurs, Les 
deux comtes abjurent chacun par un écrit féparé , mais uniforme , toute 
doétrine contraire à ce qu'enfcigne l’églife Romaine: ils promettent fur les 
faintes reliques, l’euchariftie, & la vraie croix, 1°. de ne plus favorifer les 
hérériques, es faidits, ( c'eftà-dire ceux dont on avoit confifqué les biens 
& qui éroient en fuite) & les routiers ; mais de les combattre, & de ne leté 
donner aucun fecours pour attaquer les domaines qui éroient au pouvoir de 
l'églife Romaine ou pofledez fous fon autorité, 2°. D'obéir entierement ai 
légat touchant les affaires de la foi , le rétabliflement de la paix & la fureté des 
chemins. 3°. de ne donner aucun fecours à la ville de Touloufe, tant qu'elle : 
ne feroir pas réconciliée avec l’Eglife , & avec ceux aufquels elle faifoit l& … 
Se 49. de faire la pénitence & la fatisfa&ion qui leur feroient impofées}… 
oït par le pape, foit par le cardinal Pierre de Benevent, foic enfin par tout 
autre légat, pour les excès qu'ils avoient commis , & à caufe defquels ils 
avoient été excommuniez. 5°. Le comte de Comminges promet de remettre 
au cardinalle châeau de Saliez, & le comte de Foix celui de Foix pour 1& À 42 
fureté de leurs promeffes: ils s'engagent de plus de faire garder ces châteaux 
à leurs dépens au nom de l'églifé Romaine, & de remettre au légat routes 
leurs autres places qu'il jugera à propos de leur demander. 6°. Le comte 
de Comminges promet d'engager fon fils Bernard à faire un femblable fers 
ment, & le comte de Foix fait la même promefñe pour fon fils. 7°. Le pre à 
mier promet encore de donner en ôtage celui de fes fils, que le légatlui 
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deïfändera, & quand il le voudra ; éxcèpré celui qui of chevalier: 9° Enfin ils AN.12 14 


confentent que lés châteaux qu’ils devoient livrer au légat demeurentcon- 
fifquez au profit de l'églife Roraine, & d'être répurez eux-mêmes exc 
muniez & parjurés, s'ils manquent à ces prorefles. 

Aymeri vicomte de Narbonne & les habitans de cette ville, prêterent auf 


vers * lé même tèms un femblable ferméntentre les mains du légac: ils mare à Pr. pie 
quent de plus dans leuraéte, qu'ils ne feront tenus de marcher hors du diocèfe & /?: 


contre les infraéteurs de la paix , qu'en cas que les diocèfes voifins vouluflent 
faire là guerre à ces perturbateurs du repos public, Ils promettent encore de 
ne s'emparer d'aucune des terres qui étoient au pouvoir vin croïlez, fans la 
rmifion du légat apoftolique ; ces rerres ,ajoütenc.ils, Étant pofcdées 4 
nom de l'églife Romaine, & fous fon autorité, 1°, De ne pas ôter au légac 
les châteaux que le conite Sahche, le fils de ce comte, & les autres dévoietit 
- lui remertre en ôtage. 3°. De ne pas fouftraire le fils de Pierre roi d'Aragon 
defes Mains, ou de celles des perfonnesà quiil en avoit confié la garde ; mais de 

* conduire ce princé par tout où il voudra. Nous voyons par cer aéte que San 
che comte de Rouflillon & fon fils Nugnez Sanche préterent à Narbonne 
au cardinäl Pierre de Benevent, uñ pareil ferment, 4vant qu'il remiît entre 


Îcurs mains le jeune toi d'Aragon. Les habitans de Touloufe t fe foûmirent ne 


à ce légat, & envoyerent à Narbonne fept dé leurs confuls qui lui 
firent ferment le 2 5: d'Avril de l'an 1314. tant en leur nom qu’en celui de 
leurs collegues, & de tour le peuple de la ville : ils promirent de la purger 
entierement d’hérétiqués, de ne donner aucun fecours au comte de Touloufe 
& à fon fils contre l’eglife Romaine , nonobftant le ferment de fidélité qu'ils 
leur avoient prêté ; de lui donner autant d'ôtages qu'il fouhaitéroir pour l'af 


… fürance de leurs promefles, & d'obliger tous leurs concitoyens au dellus de 


quatorze ans, à faire uh pareil ferment. : ; 
Enfii Raymond VI. comte de Touloufe lut.même fut réconcilié à l’Eglife 
par le cardinal Pierre de Benevent, qu'il alla trouver exprès à Narbonne + 
circonftance que Pierre de Vaux-Seriai a affeélé de pañler fous fileñce. La 
foumifion de Raymond eft datéc de cette ville un Mercredi du miois d'Avril, 
de l'an 1214. & contient deux aétes; La teneur du premier eft telle, « Je Ray- 


Monde pat la grace de Dieu duc de Narbonne; comte de Touloufe & far: & à Gate) s6mb. 
à ; 1 te - Ca | Fe: 
quis de Provence, m'offre moi-même à Dieu ; à la fainte églife Rorhainé, à p. 300. 6 Ji9i 


& à vous feigneur Pierre, par la même grace, cardinal diacte, légat du « 
faint fiége apoftolique ; & je vous livre mon corps, dans le deflein d'éxé- «, 
cuter & d'obferver fidellément de tout mon pouvoir , tous les ordres quels & 
qu'ils foient, quele feigneur pape; €x /1 miféricorde de votte [ainteré jugez à 
tontià propos de me donner. Je travaillerai efficacement pe engager é 
mon fils Raymond à fe remettre entre vos mains, avec toutes les terres qu'il & 
pofléde ; & à vous livrer fon corps & fes domaines; ou tout ce qu'il Vois & 
plaira de ces domaines ; pour ce lujet , afin qu'il obferve fidellement ; fui- « 
vant fôn pouvoir, l'ordre du feigneur pape & le vôtre. » 

L'autré aûe éft conçu en ces termes. « Je Raymond par la grace de Dieu & 
duc de Narbonne, &c, n'étant contraint ni par force ni par fraude ; vous & 
offrelibrément, feigneur cardinal, mon corps , avec tous les domaines que a 
J'aieus & pofledez autrefois, & que je confefle avoir entierement dontiez & 
à mon fils Raymond fçavoir la partie des domaines que je tiens, ou que & 
d'autres tiénnent pour moi & de moï ; énforte que fi vous me l’ordonnez, & 
j'äbañdonnerai tous més biens, je me retirerai auprès du roi d'Angleterre ; & 
Où dañstonc autre endroit ; où je demeurerai jufqu'à ce que je püifle vili: & 
ter le fiége apoftolique, pour ÿ demander grace & miféricorde, De plus je « 
füis-prêc de vous remettre & à vos envoyez toutes les rerres que je pofléde ; « 
enforte que tous mes domaines foient foimis à la miféricorde & au pouvoir & 
abfolw du fouverain pontife, de l'églife Romaine, & de vous ; & fi quel- « 
qu'un de ceux qui en tiennent une partie pour moi & de moi, refufe d’ÿ & 
confentir, je J'y conrraindrai ; fuivant votre ordre & mon pouvoir. Enfin & 
je vous-éffre môn fils avec tous les domaines qu'il poffde , & que d’autres & 
tiennent pour lui du de lui; & je l’expofe à la miléricorde & aux ordres & 
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AN.1214. » du fcigneur pape, & aux vôtres ; & j'agirai pour l’engager & fes conféillets 
» à faire la même promefle, & à l’obferver.» Le comte de Touloüfe fe retira 
aGuil. de pod, enfuite avec fon fils à Touloufe+, où ils vécurent comme de fimples parti. 
f24@/f4 culiers, tandis que Simon de Montfort acheva d’envahir impunément le 
refte de léurs états, me au légat Pierre de Benevent, il partit bien-rôt 
après pour l’Aragon, où il fic quelque féjour, tant pour inftaller le jeune 
roi Jacques fur le thrône, que pour mertre ordre aux affaires du païs, #5. 
Et L'approche d’une nombreufe armée, qui dans ce tems.là s'avançoit vers 
Simon acheve Ja province , contribua fans doute beaucoup à déterminer les comtes de Tou.. 
‘envahir les : : R : si 
domaines du loufe, de Foix & de Comminges, à demander grace au cardinal Pierre de 
Ro Benevent, & à fe foûmettre à {es ordres : mais ils eurent bien-tôt lieu de fe 
donner les vi. Tepentir d’une pareille démarche ; car lelégat ne fe comporta pasäleur égard. 
ornrez deNIC AVEC la droiture qu'il convenoit. Pierre de Vaux-Sernai b témoin oculaire, 
ne de qui aflurément n’eft pas fufpe&, ne peut s'empêcher en effèc de convenir 
Aton ancien _» que la divine providence agir en cette occafion avec beaucoup de miféricorde, 
a nl »afin, dit_il , que tandis que le légat amufoit & adouciffoit à Narbonne, pæ 
CT » une fraude pieufe, les ennemis de la foi, le comte de Montfort pût pañer 
» dans le Querci & l’Agenois avec les pelerins qui éroient venus de France, 
: » & combattre fes adverfaires , même ceux de J. C.» O pieufe fraude ; à pitié 
à frauduleufe du légat ! s'écrie dans une efpece d’enthoufiafme, cet auteur en. 
chanté d’une circonftance fi favorable aux affaires de Simon de Montfort, 
fon héros. Furl 
id. La nouvelle armée des croifez carriva dans la province après Pâques de l'an 
1214. Elle étoit compofée de divers corps particuliers, dont le principal éroit 
conduit par Gui évêque de Carcaflonne, qui avoit pris le chemin de Lyon 
& du RHône, Ce prélat après avoir paflé une année en France pour y folli 
citer du fecours en faveur de Simon, étoit parti le Dimanche de Qua/modoy 
& avoit été joindre huit jours après à Nevers ceux qui avoient pris la croix 
des mains de maître Jacques de Vitri, autre promoteur zelé de la croifade; 
& de quelques autres prédicateurs. Le cardinal Robert de Corçon légat 
en France & Guillaume archidiacre de Paris avoient raflémblé d’un autré 
côté un grand nombre de croïfez ; & leur ayant fait prendre une autre route; 
ils leur avoient donné rendez-vous à Beziers pour la quinzaine de Pâquest 
mais ce cardinal ne put arriver fi-tôt, parce qu’il fut obligé de s’arrêcer dans 
le Velai pour les affaires de fa légation. Tous les croifez s'étant enfin raflem: 
blez à Montpellier , formerent une armée forte, à ce qu’on prétend, de cent 
mille hommes ; mais il paroît qu’il y a faute dans le texte de l’hiftorien, & 
qu'elle n’éroit pas fi nombreufe à beaucoup près. Entre ces croifez évoi le 
vicomte de Châteaudun & plufieurs autres chevaliers de marque. Simon dé 
Montfort alla à la rencontre de cette armée jufqu’à S. Tiberi: il la mena à 
Carcaflonne , où elle fit quelque féjour , durant que ce général, qui fongeoit 
à Pr.p.243. toûjours à fes inerêts particuliers, fe fitd faire une donation entre-vifs, pat 
LEE Bernard Aton, ci-devant vicomte de Nifmes & d'Agde. Bernard Aron lui céda 
ces deux vicomtez, quoiqu'il en eût déja difpofé, & qu'il n’en jouir plus de. 
uis très-long-rems ; & déclara dans l’aéte daté du palais de Carcaflonne; 
le 3..de may de l'an 1214. qu'il faifoit cette donation en faveur de Simon, 
À caufe de la fubftitution réciproque qui avoit été faire entre {es prédécels 
feurs, & les vicomtes de Beziers, & dans laquelle il étoir marqué, quesil 
décédoit fans enfans, la vicomté de Nifmes, qui étoit échue à ce 2 
1xxr teviendroit aux fuccefleurs du vicomte de Beziers. Simon que certe fubiti: 
Amau de tution ne pouvoit regarder, tâcha de colorer ainfi fon ufurpation de la ville … 
MM de Nifmes fur le comte de Touloufe; A8 9 
redudauphi- Après que les nouveaux croifez € fe furent repofez pendant quelques jours 
nt à Carcaffonne, Montfort les fit partir fous la conduite de Gui évéque de 
du Rouergue cette ville, & de Gui fon frere, pour aller foëmetrre le Rouergue & le Querci 
sdQéi à fa domination , ravager lesterres de Ratier de Caftelnau, & punir ce feigneur 
nom de side la mort du comte Baudouin de Touloufe. Montfort pritlui-même la route. 
mon. du Rhône ,& étant arrivé à Valence, il s’y aboucha avec le duc de Bour: 


NE TE gogne & le Dauphin, & il:y conclurentierement avec eux Le mariage projeté 
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entre Aniduri fon fils aîné qui l'avoit füivi, & Beutrix fille di mêmé Daue An 14 

in, Simon amena enfuite cette jeune prificefle à Carcaflonfe, où oh clé: . ; 
ra fes Hôces ; mais comme elle etoie encore eh bas âgé, le miafiage hé füt 

confommé que long-cems après. 
L'évêque de Carcaflonne & Gui de Montfort étañt atrivez cn Roue us 
commencerent par le fiége de Marillae , château très:fort. Le cardihal Rô- 
bert de ‘Corçon joignit l'armée devant cetre placé, qui fur arraquée avet 
tant de vigueur ; que les afiégez fe rendirent le jour même, & fe 1otmireitt 
aux ordres de ce légat , qui fic aufMi-t6e rafer le château : on yÿ trouva fept 
hérétiques Vaudois, qui ayant été amènez devant luiatouerent leurs erreurs. 
Sur cet aveu les croïfez les firent brûler vifs avec we joye extréihe. L'arméé 
fe rendit enfuite en Querci, où elle ravagea les térres des ennemis dé Simon 
de Montfort ; qui l'alld'joindre dans ce païs, & éh prit le commandement, 
Ce général fe mir alors en marche vers Montpêzat ; que quelques chevaliers 
Le qui lui avoient manqué de fidélité l’année précedente, ‘avoïent 
foultrairà fa domination, & qui n’ofañt l'atténdré prirénc là fuite. Il Sem: 
de ce château & le fit rafer. Deodat de Barafc, l'un des principaux ba , 3 

fons du Querci, vint peu de téms __ fa rencontré, &luis promir de dé. à Re Cir.Fn 
molir toutes fes fortereflès, fuivant fes ordtes, par un acte datté de l'afmée du 

De 08 près de Montcue le 12. Juin de Pin 1314. : 

= Simon pafla de-là darist l'Agenoïs pour repréndré les châreaux de cé pas LxxII. 

qui lui avoicñt manqué de dd sise 


! ité, Leurs habitäns jigeant à propos de pré Simon remet 
venir fon arrivée, lai envoyerenc fairé leurs fouriflions, à la réferve de écux féobéiffin- 
de Marmande. Simon fit rafer la plâpart de ces châteaux, & neconferva qué «ni 
les plus forts , qu’il donna én fief à dés François. [1 vint emfuireaffiegér Mar- ji 
mande ; où le roi d'Angleterre avoit mis garnifon fous les ordres d'un de fes 
chevaliers, & fait arborer fon drapéau fur le donjoñ du château. À la pre: 
mire attaque des ctoifez, les habitans s'émbarquerent fur la Gäfonne pour 
fe réfugier à 14 Reole , & la garnifon {€ retira dans une tour, La placé étant 
ainfi adieu; Simon s'en faïfir & la mit au pillage ; il accorda la vié 
fauve à ceux qui s'étoïené retirez dans la tour & qui fe réndirehr, Hit enfuité 
détruire une partie des murailles dé la ville, & munir, par le confeil des 
eroïez, le château & les tours. Il fe rendit de-là à Agen, dans le défféiri 
d’allér aflieger le château de Cafeneuil , fitué vers les frontieres du Querti; 
dans une plainé agréable au pied d’uñe montagne. Les habitans, que lhi. 
ftorien de Simon traite d'hérétiques, de ravifleurs , de parjures & de feele. 
rats, parce qu'ils avoient fecoué le joug de fon autorité, réfolüurent de leur 
côté de fe bien défendre , ânimez par Hugues de Rovignan leur feigneur ; 
frere de l'évêque d'Agen, qui avoit été auparavant ami de Simon, & qui 
avoit abandonné fon parti depuis peu. à OA 
: Montfort commença le 28. de Juin le fiege de Caffeneuil, duürantlequel XX, 
Raymond < vicomte dé Turenne qui s’y trouva, le’ reconnut pour fon fei- prend Caire 
gneur, Il fe conrent& d'abord d'attaquer la place du côté de la montagne , Ce 
parce qu'il n’avoit pas aflez de troupes as faire route la circonvallation. céndifpare pr" 
Ayañtreçü quelque tems après un renfort, il ceda certe attaque à fon fils la HE RER 
Amauri, & à l'évêque de Carcaffonne qui faifoit les fonlions de légar dans Wie faites 
l'armée, & alla camper dans la plaîneavec une partie de l'armée: Il fic dreffer Gr les hététie 
dänsices deux artaques diverfes machines qui iñcommoderent beaucoup les elle 
afliégez, lefquels  défendoient cependant toûjours avec courage, parce gation. 
u'ilsicomptoient beaucoup fur le fecours du roi d’Anglererre. Ce princé A: Cr: 
s'avançæ en effet jufqu'à Perigueux à la têre d’un corps d'armée, compolé 
de fes troupes & de la noblefle de la province qui avoit été dépouilléé dé 
fes domaines & qui avoit été le joïndre : maïs après avoir fait feniblant dé 
vouloir attaquer les eroifez, pour les obliger à lever le ficge, il fe retira fans 
tien entreprendre. £ 
Le cardinal Robert dé Corçôn vint au camp de Caflencuil : maïs fes affai. 
tes ne lui permertant pas d'y faire un long féjour, il fe rendit peu de rems 
après à fainte Livrade, où il donna au mois de Juillet une charte, # par y Line 
laquelle‘il confirma Simon de Montfort datis la pofèfion de tous les do- 
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AN12 14. nfaines qu'il avoit conquis fur les hérétiques & leurs faureurs, dans l'Albigeois; 


a LaCroix de domaines qu'il y acquerroit, Il reprit enfuite la route de France à, pafla à Cai 


ho a Cependant Montfort ayant fait bréche b fe difpofa à la defcente du foffé de 
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lPAgenois, le Rouergue , le Querci & les autres païs de fa légation.; &des 
2 hors, & demanda à entrer dans la ville : les habitans lui en fermerent les 
portes , & parurent en armes fur les remparts pour lui réfifter, fuppofé qu'il 
Yoult ufer de force. Ils fe repentirent bien-tôt de leur démarche, luifirene 
des excufes , & promirent par ferment d’obéïr à fes ordres, qu'ils exécu- 
terent {ur lechamp, en mettant le feu aux portes de la ville, & en payane 
15co. marcs d'argent de dédommagement à Simon de Montfort, Mais 
craignant d’être encore recherchez , ils députerent deux bourgeois à Rome 
pour demander grace au pape Innocent IL. auprès duquel ils excuferenc leur 
refus, fur ce qu'ils apprehendoient qu’il ne leur arrivâe quelque malheur, s'ils 
euffent ouvert les portes au légat ; parce que les comtes de Touloufe & de 
Foix qui faifoient la guerre aux environs , avoient tué peu de tems auparas 
vant 72. de leurs citoyens , & fait prifonniers plufieurs autres. Le pape leur 
accorda le pardon qu'ils demandoient par une bulle dattée de Peroufe le 
2. Juin de l’an 1216. \ Ë 
Cafleneuil, qui étoit large & rempli d’eau. Dans ce deflein, il fit conftruireun 
pontayec des tonneaux liez enfemble & couverts de planches & de clayes, 
Ce pont s'étant enfoncé dans l'eau aufli:tôt qu’on voulut s’en fervir,ilen fic 
- fabriquer un autre d’une ftruéture differente, & renta de le jecter à lafaveur 
de quelques barques , malgré les féches des afliegez : maïs il ne réuflit pas 
mieux que le premier , à caufe qu’il fe trouva trop lourd. Le chef des ingé 
nieurs lui ayant propofé une nouvelle machine , il la fit exécuter. On éleva. 
une grande tour de bois, dont le croît éroit plat & couvert de clayes : on 
lanta au-deffüs une autre tour de charpente partagée en cinq étages, &on 
a couvrit de clayes: on-y plaça un certain nombre d’arbalêtriers, & on y 
fic provifion de fceaux pleins d’eau pour éteindre le feu en cas que les aflié. 
ez entrepriflent de brûler la machine : on la couvrit en dehors du côté de 
a place, par la même raifon , de peaux de bœuf, Tout étant ainfi difpofé, 
on poule la tour vers le foffé , nonobitant les efforts des afliegez qui fonc 
leuvoir inutilement une nuée de pierres pour tâcher de la rompre. La ma- 
chine étant enfin parvenue au bord du foflé, ceux qui étoient en bas y jettent 
une grande quantité de gabions & de fafcines , & tâchent de le combler, 
tandis que ceux qui étoient dans les étages fupérieurs ne ceflent de tirer. 
pour écarter les afliegez. Ceux-ci redoublent leurs efforts , & trouvent moyen 
pendant la nuit de poufler vers la machine un batteau embrafé rempli de 
matieres combufibles , mais les afliegeans érant venus au fecours empêchent 
l'effet de ce brulot. À mefure qu’on comble une partie du foflé , on fairavan: à 
cer peu à peu la machine vers les murailles, jufqu’à ce que ceux de l'éra 
fupérieur fuflent à portée d’attcindre les afliegez avec la lance. Enfin un Dis 
manche au foir Simon fe voyant en état de tenter l’aflaut, range fes trou 
pes, tandis que l’évêque de Carcaflonne & rout le clergé de l’armée fe met: 
tent en prieres fur une éminence. Les croifez fortent de la machine, après avoir 
rompu les clayes qui la couvroient, & emportent les ouvrages ré { 
les affiegez furent obligez d'abandonner pour fe retirer derriere les murailles 
de la ville. Les afliegeans voyant cependant qu’il fe faifoic tard, & qu'ils mans 
quoient d’échelles, n’oferent poufler plus avant , & paflerent la nuit entreles 
murs & le foflé : ils proficerent de cet intervalle pour rafer toutes les 4arbæ 
canes & les autres ouvrages extérieurs. Le lendemain les charpentiers de l'a 
mée pañlerent la journée à conftruire un grand nombre d’échelles pour l'a … 
faut , qui fur fixé au jour füuivant. Les routiers qui compofoient la garnifon 
de Cafleneuil , informez de ces préparatifs, jugerent à propos de ne pas l'ats 
tendre ; ils firent accroire aux habitans qu'ils alloient faire une fortie fur CE 
croifez , & fe fauverent cependant à la faveur de la nuit. Simon averti de leur” 
fuite, détache quelques troupes pour les pourfuivre, & fait donner l’afla 
à minuit, Ses troupes entrent dans la place fans aucune réfiftance, font main 
balle fur tous ceux qui y reftoient, & y merrenc Je feu, Cafleneuil rom 
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ainfide 17. (ouplütôele 18.) du mois d’Aoûr de l'an 214. après plus de fix AN-1#74* 
fémaines de fiége , au pouvoir de Simon, qui en fit rafer les crie. Tee 
. Ce général conduifits enfuite fon armée dans le Perigord , pour y fo&- pare de divers 
merrre divers châteaux, fous prérexte qu'ils éroient occupez par les enne- DE des 
mis de la paix & de la foy. Il rt rendit d’abord à Penneen Agenois, où Ray- Pen 78 
mond de Montaut lui fit hommage lige, & promit de le fervir comme /es au- €. PE CRN 
tres barons d'Agenois y éroïent obligez. Les feigneurs du païs effrayez de la a ere 
prife de Caflencuil, n’ofant l’arrendre dans leurs châteaux, & les ayanr aban- 
. donnez, il s'empare de celui de Dome fur la Dordogne, fait détruire la tour 
& les murailles, .& y donne quelques jours de repos à fes troupes, Il reçoit 
en cet endroit une lettre de l’évêque & du chapitre de Rodez , qui lui pro. 
mettoient de lu” faire juftice pour tous les domaines qu'ils étoient obligez de 
tenir de lui. Elie abbé de Sarlat vint le trouver d’un autre côté, & lui répon. 
dit le 1 2. de Septembre de la fidélité des habitans de la Roque de Gaiac. 

Simon détacha une partie de fon armiée e fous la conduire de l'évêque de ce per. Pal. 
Carcaflonne, pour aller ruiner le château de Montfort, donc le ue ME bi. 
nommé Bernard de Cafenac, qui avoit pris la fuite, fe fervoit depuis long- el. p. 516 
tems, pour exercer une infinité de brigandages dans tout le Perigord. On 
prétend que ce fcigneur & Alix fa femme, fœur du vicomte de Turenne, 

‘avoient fait prendre par pure méchanceté plus de 1 50. perfonnes , tant hom- 
mes que femmes, qui s'éroienc réfugiées dans l'abbaye de Sarlat ; & qu'ils 
avoient fait couper les pieds: ou les mains aux uns, & arracher les yeux aux 
autres. Simon confifqua trous les domaines de Bernard de Cafenac, & les 
donna en fief au vicomte de Turenne beau-frere de ce fcigneur, qui lui en 
fic hommage par un acte daté de Dome, au mois de Septembre de l'an 1214. 

Montfort fe faifit d d’un troifiéme château en Perigord, nommé Caftelnau, à per. al. 
voilin de celui de Montfort, & y mir une garnifon pour tenir tout le païsen ##: 
bride. 11 s'empara aufli de celui de Bainac, dont le feigneur le pria de ne pas 
détruire ce château , fous prétexte que c’éroit la feule place du païs qui für dans 


* de parti du roi de France contre celui d'Angleterre. Montfort ne jugea pas 


à propos de Jui accorder fa demande; & lui ayant fixé un terme pour répa- 
rer les maux qu'il avoit caufez ; comme il vit qu'il ne fe prefloit pas d’exé. 
curer fes promefles, il fit abbattre malgré lui les tours & les murailles de fon 
château. 

Montfort après avoir foûmis une partiedu Perigord, retourna eh Agenois LxXxV." 
dont il fit rafer routes les forterefles. 11 pafla.de-là à Figeac en Querci, & ER e 
rendit la juftice à plufeurs perfonnes, par l’ordre du roi, qui lui en AVOÏL Rouergue, & 
donné la commiflion. Les feigneurs de Cadenac, château fitué au voifinage, reçois home, 
ui € firenc alors leurs foûmiflions, & le reconnurent pour leur feigneur,, par 1e # Rodez. 
un acte daté de Figeac, au mois d'Octobre , en préfence des évêques de ce: Gur. Fr 
Mende, de Cahors & de Rodez, de l'abbé de Figeac, de Gui & d’A- 
mauri de Montfort, & de divers autres feigneurs. Guillaume abbé de Figeac, 

.& fes religieux lui donnerent en même rems en fief le château de Peyrufle, 
fous la redevance annuelle de dix marcs d'argent, & tour ce que le comte de 
Touloufe renoit d’eux auparavant à Cadenac & à Dentillac. Simon prit en- 
fuire la route du Rouerguef, & fe rendit à Rodez. Henri comte de certe ;f 77: 7# 
ville, par un refte de reconnoiflance envers le comte de Touloufe fon feigneur pr.p.:45.& 
& fon bienfaicteur , faifoit difficulcé de rendre hommage à Simon, fous pré- /2- 
texte qu'il renoit une grande partie de fes domaines du roi d’Anglecerre. Enfin 
après plufieurs débats Henri confentir, par l’entremife des évêques de Mende, 
de Cahors, de Rodez, de Carcaflonne & d’Albi, & de maître Thedife cha. 
nbine de Gennes, de fe foûmertre à la fuzeraineté de ce général, qui ayant 
les armes à la main étoit en érac de l’y forcer. 1] lui fit donc hommage , & 
à Amauri fon fils, dans le palais épifcopal de Rodez le 7. de Novembre de 


_ Panrr4. pour leeomté de Rodez , la vicomté de Cambolas, & pour tout le 


réfte de fes domaines fituez à la droite du Lot, fauf les droits du pape fur 


- Montrofer, ceux de l’évêque du Puy fur le château de Segur, & ceux de 


l'évêque de Rodez fur la monnoye de cette ville, & fur les châteaux de Cou- 
piac & de Combret, 11 s’obligea en même tems de rendre à Simon & à fon 
Tome IIZ. : LL 
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fils le même fervice auquel il étoit tenu auparavant envers le comte dè Tow: 
loufe. Simon pardonna de fon côté au comte de Rodez toutes les injures 
qu’il pouvoir en avoir recdes , lui promit.fa proreétion tant qu'il lui feroit 
fidelle, &c. L'évèque d’Ufez & plufeurs feigneurs furent préfens à cet hom. 
mage. : 

Simon de Montfort: réfolut alors de réduire le château de Severac fitué fur 
les froptieres du Rouergue & du Gevaudan, dont le fcigneur , à la rête d’une 
troupe de routiers qui y étoient en garnifon, infeftoit rous les environs, 
& faifoit des courfes jufqu’au Puy. Il envoya d’abord fommer ce fcigneur de 
lui remertre fon château ; & {ur fon refus, il déracha une partie de fes trou. 
pes fous les ordres de Gui fon frere, qui furpric le bourg inférieur de Seve. 
rac, ficué fur le penchant de la montagne, & s'en empara. Simdh fuivir de près; 
& s'étant logé dans les maifons du bourg, il dreffa fes batteries contre le ch. 
reau , & le ferra de fi près ,que les afliégez qui manquoient de vivres, furent 
obligez de fe rendre. Il confia la garde de la place à l’évêque de Rodez, & à 
Pierre Bermond feigneur de Sauve, & rendit bien-tôt après au feigneur de 
Severac tous les autres domaines dont Gui de Montfort l’avoit dépouillé, 
&enfin le château de Severac même, dont il reçut l'hommage, Ce general ” 
termina la campagne par la prife de ce château ; après avoir conquis fur le 
comte de Touloufe la plus grande partie de l’Agenois, du Perigord , du Querci 
&du Rouergue, qu'il s'appropria , nonobftant la foûmiflion que ce prince 
avoit faite à Narbonne au cardinal Pierre de Benevent , & l'abfolution que 
ce légat lui avoit donnée. Simon voulant s’aflürer la pofféflion de tous ces païs 
& la tranfimertre à fa poiterité, eut recours à l'autorité des légats du pape, 
qu'il fçavoit lui être aveuglement dévoués. . 

Le cardinal Robert de Corçon, qui avoit déja difpolé en fa faveur, contre 
les ordres précis du pape, de l’Agenois, du Querci, de l’Albigeois, & du 
Rouergue, entra parfairement dans fes vûes; & fous prétexte de terminer 
l'affaire déja commencée courre les hérétiques Albigeois & T'ouloufuins, il con. 
ps béranc à Reims le 7.-de Decembre de l'an 1:14. un concile à Mont. 
pellier , où il appella les archevèqués de Bourges, Narbonne , Auch & Bour- 
deaux, avec les évêques, les abbez & les archidiacres de ces provinces, Il 
marque dans les lettres de convocation, qu’il avoit choifi la ville de Mont. 
pellier préferablement à routes les autres, tant à caufe de fa fituation favo- 


. rable & de fa proximité de Touloufe, qui cft, di-il, la clef & le receptacle 


de l’héréfie , qu'à caufe de fa füreré , de fa grandeur, & de la fertilité du païs, 
Il ne préfida pas cependant à ce concile ,comme il l’avoit projerté : ce fut ® 
le cardinal Pierre de Benevent légat dans la province, qui étant de rerour d'A: 
ragon où il avoit demeuré jufqu’alors, en fit l’ouverture e mercredi 8. de Jan- 
vier de l'anr2r4.(121 5.) Les quatre archevêques dont on a déja parlé s’ytrow 
verent , avec celui d'Embrun, vingt-huit évêques , un grand nombre d’abbez 
& d’autres eccléfaftiques , & plufñeurs barons du païs, dont on ne marque 
pas le nom, On y drefla trente canons pour la réformation de la difcipline 
eccléfiaftique, fur l'exaétion des péages, la dénonciation des hérériques & 
deleurs fauteurs, &c. 

Outre ces canons, le concile de Montpellier firun decrer mémorable au 
fujer du comté de Touloufe , dont il difpofa par une entreprife manifefte fur 
l'autorité temporelle, en faveur de Simon de Montfort. Ce general coûjours 
attentif à fes intérêts s'approcha du lieu de l’aflemblée : mais les habirans de 
Montpellier, qui connoïfloient fon ambition , lui refuferent l'entrée de leur 
ville , & il fut obligé de fe tenir durañt cout le concile, dans un château voifin, 
qui appartenoit à l’évêque de Maguelonne. Il ne manœuvra pas moins [sas 
cela , & il ne manqua pas de venir tous les jours dans la maifon des Templiers, 
fituée hors de la ville , où il avoit de fréquentes conférences avec le légar &les 
évêques ; enforte qu’on peut dire, qu'il fur comme l'ame durconcile, Un jour. 
le légac étant allé conferer à l'ordinaire avec lui dans cette maifon ,l'amena 
à Montpellier avec fes deux fils, & les introduifit dans l’aflemblée, qui ferez 
soit dans l’églife de Notre-Dame. Quelques chevaliers de la fuite de Simor 
fe promencrent cependant dans la ville: il n'en fallut pas davantage pours 
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jetter l’allarme parmi le peuple, qui court en foule aux armes & S'attroupe Anra15: 
de routes parts. Les uns entourent l’églife de Notre Dame; lestautres occu- :? 
penc les rues par où Simon devoit s'en retourner : mais ce general averti du 
tumulre, fe das de Jeur mains par un chemin détourné. Ce fur là le pré- 
Jude du decret, qui fut fait peu de rems après de la maniere fuivante. SA 


. Le cardinal Pierre de Benevent + ayant difpofé les efprits par un grand dif: .f} 
cours, qu’il prononça en plein concile , il appella enfuite chez lui les prélats,, 
& leur dit : » Je vous conjure par Le jugement de Dieu & par l’obéifflance « 
que vous devez à l’églife Romaine, de me donner, fans aucun refpect hu-« 
main, un fidelle confcil , fuivant vos lumieres, touchant celui à qui il con-«e 
vient, pour l’honneur de Dieu & de l'Eglife, pour la paix du païs, & pour « 
le purger entierement d’héréfie, de donner la ville de Touloufe, que le « 
comte Raymond a poffedée, & rous les autres domaines que l’armée des « 
croifez a conquis.» Les évêques demanderent quelque tems pour délibérer; 
& ayant confulté chacun en particulier les abbez & les autres eccléfafti: 
ques de leurs diocèfes qui éroient préfens; ils mirent leurs avis par écrit, 
& convinrenc rous unanimement de choïfir le comte de Montfort pour prince &* 
monarque de tout le païs. Ils prierenc en même tems le légac de l'inveftir de 
tous ces domaines; mais ce cardinal ayant examiné fes pouvoirs ; & trouvé 

w'il n’avoit pas aflez d'aucorité pour dénner cette inveftiture, avant que 

avoir Cpnfuicé le pape, le concile prit le parti de dépurer à Rome l’archevê. 
que d'Embrun & quelques eccléfiaftiques, pour prier le pape de leur donner 
Simon de Montfort pour feigneur @ monarque du païs. 

Il eft marqué dans une ? lettre du pape Clement [V. ”. le cardinal Pierre _b Apud Gar: 
de Beñevent déclara le comté de Melgueil confifqué {ur le comre de Tou- nan 2 
Joufe au profit de l’églife Romaine, qui s’en prétendoit fuzeraine. Nous infe- 
rons de-là que cette confifcation fut déclarée durant le concile de Moncpel. 
lier : nous verrons du moins que le pape Innocent ILI. difpofa bien-roc après 
de ce comté en faveur de l’églife de Maguelonne, 

Après le concile 6 le cardinal légat envoya Foulques évêque de Touloufe | 1Xxvit. 
dans cette ville, pour en prendre pofleflion , de même que du châreau Nar- es 
bonnois qui fervoit de palais aû comte, Les Touloufains fe foûmirent volon. fefon,au nom 
tairement à cet ordre, livrerent la ville & le châreau à leur évêque, & obli. PAR 

Sahe) aine , de 
erent lecomre Raymond, fon fils, & les comtellés leurs femmes de fe retirer Touloufe & 
ans la maifon d’un fimple particulier ; nommé David de Roaix, Foulques du château de 

mit garnifon dans le château Narbonnoiïs aux dépens des habitans, qui lui © pr. pu. 
donnerent outre cela pour la fureté de leurs promefles, douze de leurs con ii4. 
fuls, que le légat envoya en ôtage à Arles, avec ordre d’ÿ demeurer rout le FE p 
tems qu’il jugeroit à propos, Nous apprenons à peu près l'époque du dé: É 
part de ces ôrages, par un aéte d fuivant lequel des douze autres confuls où Catel comes 
Capitouls, qui etoient reftez à Touloufe, ayant convoqué le 10. de Février ? #%* 
de l'an 1215. l'aflemblée générale de la borgcoilie il futréfolu, quoique le 
nombre de feize confuls fût nécefaire felon les ftatuts pour gouverner la 
ville, que les douze qui reftoient en auroient l'adminiftration sufquié la fin de 
leur confulat, L'aéte eft daté, Philipe étant roi de France, & Raymond comte 
de Touloufe : mais ce comte n'y avoit plus alors aucune autorité ; l'évêque 
Foulques l’avoit entierement envahie, comme il paroît enrr’autres par le refus 
qu'il fic à Raymond de Recaud fénéchal de Touloufe, & l’un des principaux A ésbies 
conféillers du comte, de lui accorder la permilion qu’il lui demandoit, d’al. * ” 
Jer finir fes jours au fervice des pauvres dans un hôpital, fous prétexte qu'il 
ayoit porté ce prince à réfifter à l’Eglife. Le légat fit aufli prendre poflcflion 
au nom de l’églife Romaine, du château de Foix, dont il confia la garde à 
T'abbé de S. Tiberi, qui y établit pour châtelain, Berenger {on neveu, qualifié 
damoifeau. Le cardinal Pierre de Benevent s'étant ainfi afluré de tout ce qui 
reftoit de places fortes dans le païs, permit aux chevaliers, donc les biens 
avoient été confifquez * durant la guerre , d'aller par tout où ils voudroienc, *Faiditon 
à condition qu'ils n’entreroient pas dans les villes mures ; qu'ils marche- 
roient fans armes ; qu'ils ne monteroient que fur de fimples ro4fëns , & qu'ils 
ne porterolent qu'un éperon, 
Tome III, Lili 
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Simon de Montfort après le concile de Montpellier , fit un voyage à Beau, 
caire, «où Michel,de Morefearchevêque d'Arles & fon chapitre lui donnez 
rénc en fief, & à fes héritiers, le 30. Janvier, la ville de Beaucaire, & 
La verre d'Argence, qui comprenoit la partie du diocèfe d’Arles fituée en d 
du Rhône, avec leurs droits & dépendances qui éroient poflèdez auparavant 
par les comtes de Touloufe. Simon en fit hommage lige à ce prélat, & lui 
donna quatorze cens marcs d'argent du poids de Montpellier d’acapte ; 
avec promefle de payer outre cela un cens annuel de cent marcs d'argent 
du même poids, & de donner aux archevêques d’Arles un denier pour livre, 
routes les fois qu’il feroic fabriquer dans le païs de la nouvelle monnoye, 


paffé en préfence de l’évêque d'Avignon, de Pierre abbé de S, Gilles, dé 
maître Thédife chanoine de Gennes, & d’un grand nombre d’eccléfiaftiques 
& de féculiers. Simon alla enfuite rejoindre le légat Pierre de Benevent à 
Montpellier b, d’où ils fe rendirent à Carcaflonne. 

Ce comte n’atendit pas la décifion du pape pour difpofer des domaines 
de la maïfon de Touloufe , & il agit avant certe décifion comme s'il en eûc 
été le véritable maître : c’eft ce qui paroît 1°. par une donation € qu'il fit le 
7. de Février de l'an 1215. du confentement d'Amauri fon fils, en faveur 
d'Arnaud évêque de Nifmes, du lieu de Milhaud dans la vicomté de Ni£ 
mes , dont il étoit € devoit ètre le maitre ;foit à raifon du comté de T'ouloufe, foit 
à cæufe de la vicomté de N'ifmes. 1°. Par une charte d datée de fon palais de 
Carcaflonne, le 6. de Mars fuivant, dans laquelle il déclare, « que poñe- 
»# dant par là commiflion que Pierre cardinal diacre du titre de fainte Marie 
“en Acquire & légat du faint Siége lui en avoit donnée, toutes les terres 
» & tous les droits que Raymond ci-devant comte de Touloufe avoit, foic 
» par lui-même, foic par les autres, dans le diocèfe d'Ufez ; & ayahe appris 
» que l'églife d'Ufez avoit foufferc beaucoup de dommages, il donne du mieux 
» qu'ilpeut, tant pour foi que pour fes fucceffeurs, à Raymond évêque de certe 
Sville, & à fon églife, divers lieux, villages, droits de peage, dixmes & 
» autres domaines , que le même Raymond , ci-devant comte de T'oulonfe, pol: 
#fedoit dans ce diocèfe, ou d'autres pour lui ; & en particulier la vigucrie 
»d'Ufez , que Bermond tenoit de ce même comte. Il fe réferve néanmoins la 
# juftice criminelle pour l'effufion de fang dans la plûpart de ces domaines, 
» dont il reprend quelques-uns en fief de l’églife d'Ufez ; avec promele de 
» confirmer cette donation , lorfque tout le païs lui aura été affigné à perpéz 
» tuité par le pape, & de faire hommage à l’évêque & à l’églife d'Ufez pour 
» tout ce qu'il tient d'eux: » En conféquence Bermond féigneur d'Ufez rendit 
hommage peu de tems après à l'évêque du fief de la viguerie d’Ufez, qu'il 
tenoit auparavant du comte de Touloufe, & pour lequel il étoit obligé à une 
albergue de cent chevaliers. { L 

Simon reçut à Lavaure, le prémier d'Avril fuivant, l'hommage de Guil: 
aume évêque dé Cahors pour le château de Peftillac en Querci, & celui dé 
Bernard de Cardaillac pour quelques autres châteaux du même païs. Lé 
lendemain Roftaing de Pofquieres reconnur tenir de lui le château de ce nom 
dans le diocèfe de Nifmes. Il partit peu de jours après pour aller au devant 
de Louis, fils aîné du roi nr Augufte. Ce jeune prince f s’étoit croifé 
trois ans auparavant contre les hérétiques de la province par un mouvement 
dé pieré ; mais la guerre que le roi fon pere avoir alors fur les bras, l’avoit 
empêché d’exééurer fon deflein. Enfin Philippe ayant conclu une trève avéé 
Jean Sans-Terre roi d'Angleterre, le premier foin de Louis fut de farisfairé 
a dévotion. Il arriva à Lyon lé jour de Pâques 19. Avril fuivi de Philippé 
évêque dé Beauvais fon coufin , du comte de $. Paul, de Gautier comte dé 
Ponthieu ; Robert comte de Seës & nl Guifcard de Beaujeu, Mat2 
thieu de Montmorénci, du vicomte de Melun & de plufeurs autres chevai 
liers de diftinétion. Gui évêque de Carcaflonne, qui étoit allé quelqué terms 
aüparavant en France , fervit de conduéteur à ce nouveau corps de croifez; 
qui partit de Lyon lé 20: d'Avril, & continua fa route le long du Rhône: 
Montfort rencontra Louis à Vienne & l’accompagna toûjours depuis, Le cardii 
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hal Piérre de Benevent s'avança de fon côté jufqu’à Valence pour aller au An.1215: 
devant des croifez, SRE 
Le td le voyage de Louis, en fut troublé, Il craignoit que cé 
fincé, En qualité de feigneur principal du païs, ne changeât quelque chofe 
la fé qu'il venoir de faire des domaines du comte de Touloufe , & 
qu'il ne l’inquiecât dans la pofféflion des villes de Touloufe , de Narbonne & 
dé plufieurs autres qu'il gardoic en féqueftre, depuis. qu'il avoit donné l’ab{o: 
lucion à leurs habitans. Dans cette appréhenfion, il s’empreffà de prévenir 
Louis, pour le détourner de faire aucune entreprife contre ce qu'ilavoit réglés 
précéndant, fuivant le témoigna, e d'un hiftorien 4 du tems; » que cé uw 
prince ne devoit nf ne pouvoit ÿ doute aucune atreinte ; attendu qu'il ne «& 


à Per. Val 


… vénoit qu'en qualité de croifé ou dé pelerin, & qué le païs avoir éré conquis te 


ar le pape avéc le fecours des croïfez , fur le refus qu'avoit fait le roi Phi. « 
il pe après plufieurs exhortations, de le purger de l’héréfie dont il étoit & 
infecté. » Lés craintes du légat furent bien-côt diffipées : Louis qui éroit un 
rincé doux & déboññaire; lui déclara qu’il agiroic en toutes chofes fuivant 
Fa confeil & fa volonré. x 
Louis s'arrêta à S. Gilles avec fes troupes : il ÿ reçut les députez que le ,Éxxxt. 
concile de Montpellier avoit envoyez à Rome, & qui apportoient la réponfe hifonees 
du pape datée du 2. Avril, Par cette réponfe, qui étoit adreflée au légar ; ment lecomtè 
aux évêques ; & à Simon de Montfort , Innocent ÎII. commetroit à ce pe: Se 
neral la garde de tous les domaines que le comte de Touloufe avoit pof. 
fedez , de coutes les terres que les croifez avoient conquifes, & de celles que 
le légat ténoit en ôtage, juiqu'à ce qu'il en eût été décidé autrement au con: 
cile général qu'il avoit convoqué à Rome pour le premier de Novembre fui- 
vant. 11 donna de plus à Simon les revenus de tous cés domaines, avec l’exer. 
cice de là juftice & la jurifdiétion jufqu'à ce tems-là. Il exhorte ce général 
à la fin‘ de fa lettre, de ne pas refufer cette commiflion : exhortation aflez 
inutile ; car Simon n’étoit qüe trop bien difpofé à une obéiffance aveugle fâr 
cet article, Le prince Louis & Montfort ne manquerent pas de faire part de 
ces ordres au légat, qui s'étoit arrêté à Arles avec plufieurs évêques. 

Daüs la régie qu’Inñocent III. accorda à Montfort des domaines qui 1xxkdit: 
voient appartenu au come de Touloufe ,il en excepra le comté de Melgueil, _1l donne e 
on dé Montferrand , dont il difpofab en qualité de feigneur fuzerain ; en faveur a sue 
de Guillaume d’Autignac évêque de Maguelonne & de fes fuccelleurs , aux- aux évêques 
quels il l'infeodäa, moyennant une redevance annuelle de vinge marcs d’argenc, de Ménsiene 

ar üne bulle datée du 14, Avril fuivant, Innocent fit cette inféodation, à bGar.fer.prafi 
condition que les évêques de Maguelonne feroient la guerre & la paix ; pour M#£. 307: 
les intérêts du même comté, fuivant les ordres du pape ; qu'ils ne pourtoient 
infeoder ou aliener, ni le châtéau de Melgucil ni celui de Montferrand, qui 
étoient les chefs-lieux du comté, ni enfin aucun des fiefs qui en ARTE 
Dépuis ce rems-là les évêques de Maguelonne ou de Montpellier ; fe font qua- 
lifiez comtes de Melgueil où de Montfetrand ; car quoique le jeune Raymond 
comité de Touloufe Be rentré quelques années 4près dans les domaines qui 
avoient appartenu À fon pere, il ne put cependant recouvrer ce comté, dont 
les évêques de Maguelonne démeurerent en poflefion, & dont ils obtinrene 
la confirmation de divers papes fuccefleurs d’Innocent III. Ils en ont joui de- 
puis, fon tourefois fans quelque contradi@tion de la part de nos rois, fuc- 
cefleurs dés comtes de Touloufe , ainfi que nous le verrons dans la fuite, Au- 
refté il s'en faut bien que cette inféodation ait été gratuite. Outre le cens 
annuel de vinge marcs d'étgeut, le pape en tira pour fa part douze cens vinge 
fätes où ferlings d'argent, fans compter cinq cens livres qu’il fallur donner 
aux cardinaux pour les ptovifions ; trois cens vingr livres vallant cent marcs 
férlisg, un cheval & une mule du prix de trente cinq livres au camerier dif 
pape, & plufieurs autres formes qui furent diftribuées aux officiers de l& 
chancellerie Romaine ; enforte qu'on compte que l'évêque de Maguelorine 
dépehfa pour cela trente.trois mille ferlings nenf de demi-livre. Guillatme 
d'Adégiie pour fatisfaire À une fi grande dépenfe ; céda aux confuls de 
Montpellier pour vingt-cinq mille fols Melgoriens, deux des douze deniers 
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Ânaz1$. pour livre que le comte de Melguil avoit coûtume de prendre fur la mon: 

roye de Melgueil, le bois de Valene & divers autres droits, 4 
LXXXIV. Ce prélac fur nommé « le premier d'Avril de la même année principal 
es rue tuteur des fils de Raymond Gaucelin feigneur de Lunel, qui fit alors fon 
ques de Ma feftament, pe lequel il choifit fa fépulture dans le cimetiere des Templiers 
guclonnc. de Montpellier, & donne cinq mille fols Melgoriens à chacune de:fes deux 


ren filles , Rouffeline & Guillelmete, & feulement mille fols à Raymonde la croi. 


fait de ‘plus divers legs pieux , pour réparer les dommages que lui & fon pere 

avoient caufez à l’abbaye de Pfalmodi & aux religieufes de fainc Geniez, & 

nomme pour fon héritier univerfel Pons-Gaucelin fon fils, auquel il fubftitue 

fes deux filles aînées, & à leur défaut fon neveu Guerfo. Il-exempte la ville 

de Lunel de toute forte de quefle ; & donne plufieurs autres tuteurs à fon fils, 

entre lefquels il nomme Guife fa femme, & Raymond de Cauviflon , qu'il fait 

baile & viguier de tous fes domaines pendant cinq ans. Raymond Gaucelin 

mourut vers le commencement de Juillet de la même année. Il avoit eu fes 

deux filles aînées de Sibylle de Montpellier fa premiere femme. Guillelmetre 

brad la feconde de fes filles époufa ë Raynon IV. feigneur d'Ufez en partie, Qu 

Étaree à Guillaume d’Autignac € il mourut en 1216.après avoir érigé le jour dela 

Pentecôte de cette année , l’églife de Notre-Dame de Montpellier en pa: 

roïffe. Bernard de Mèfe , prévôt de la cathédrale, lui fuccéda dans l'évêché 

de Maguelonne, p a 

Lxxxy. Le comte de Touloufe & fon fils informez de la difpofition provifionelle 

Lecomede que le pape Innocent IIL. avoit faite de leurs domaines, en faveur de Simon 

LATE & Montfort, fe convainquirent de plus en plus que toutes leurs foümifions 

fils à la cour Étoient inutiles ; qu’on en vouloit bien moins à leurs fentimens, ou à leur 

d'Anglerre conduite, qu’à leurs états ; & qu’enfin Simon ne cherchoït qu'à s'aggrandir à 

Gill de Pod. leurs dépens. Sur cela ils prirent à le parti de fortir de Touloufe, où ils ne 

race Pouvoient plus demeurer avec bienféance. Un ancien € hiftorien Agios fait 

spud Marten. Entendre que le pere fe retira alors à la cour de Jean Sans-Terre roi "Angle. 

Poe #5: erre fon beau-frere, & qu'il fit hommage du comté de Touloufe à ce prince, 

EE qui lui donna dix mille marcs d'argent pour fe foûtenir. 11 cft certain du 

moins que le jeune Raymond fe rendit à la cour d’Anglererre, & que le roi 

FGuil. de rod. Jean £ fon oncle prit hautement fa protection. Quant aux deux princefles d'A. 

6.27. ragon leurs femmes , elles fe retirerent en Provence. Ya 

LXXXVL Le prince Louis érant8 parti de S. Gilles, accompagné du cardinal légat& 

’ À de Simon de Montfort, à la rêre de fon armée , fe rendit à Montpellier, dont 

Pas il fait les habitans prêrerent ferment de catholicité entre fes mains, & donnerent 

nas caution qu'ils vivroient dans la pureté de la foy. Il alla enfuite à Beziers ,oùil 

bonnedeTou. reçut une députation des habitans de Narbonne, On a déja dit qu’Arnaud 

lue &e DIF abbé de Citeaux n'avoit pas “me étéélevé en 1212. fur le fiege archiepifcopal 

'archevéque de Narbonne, qu'il #/4rpa ,fuivant l'expreffion d’un hiftorien contemporain b, 

de Narbonne qui d’ailleurs lui étoit très-attaché, le duché de cette ville, que les comtes 
& Simon de ; : ’ LP ji r 

Montforttou- L Touloufe avoient pofledé de tout tems. Simon de Montfort prétendant 

panoene d'un autre côté profiter entierement de la dépouille du comte Raymond, 

& re. Val.it. S'oppofa de toutes fes. forces aux defleins d'Arnaud , & lui difputa le duché. 

Guil. Armr. Ce differend mit une grande divifion entr’eux, malgré l’union intime dans 

ee laquelle ils avoient vécu jufqu’alors. Simon, pour abbaiffer l'autorité de l'ar 

Gal ebr.t.r. chevêèque , ordonna de détruire les murs de Narbonne, fous prétexte que les 

Drno a peuples de cette ville s’éroient élevez contre Dieu € contre la religion , c’eft.à-dire 

bas. contre fes vûes ambirieufes, & qu'ils avoient reçû fes ennemis. L'archevêque 

h #4. Valid. défendit d'exécuter ces ordres; & pour empêcher Simon de prévenir, Louis 

contre lui , ilalla à la rencontre de ce prince jufqu’à Vienne. Mais quoiqu'il 

offrir devant le légat, tant pour lui-même que pour le vicomte de Narbonne 

& les habitans de certe ville, de répondre & de fatisfaire à tous les griel 

qu'on déduiroit contre eux, il ne put rien gagner fur l’efprit de Louis, qui 

étant arrivé à Beziers, décida par l'avis du légar , de Simon de Montfort, 

des feigneurs croifez, & de plufieurs prélats, qu’on détruiroit inceflamment, 


de la volonté & par l'autorité du même légar, les murs de Narbonne, de 
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fiéme, qu'il veut être religieufe à Arboras (dans le diocèfe de Lodève). Il . 
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de mal à la religion, Louis défendit cependant à Simon d'inquiéter les ha: 
bitans de ces villes en coute autre chofe, qu'en ce qui tegardoit la démoli- 
tion de leurs muraïlles. Il commit pour l'exécution de ces ordres deüx che: 
Valiers , & enjoignit aux habitans de ces villes ; d'abattre leurs murailles dans 
l'efpace de trois femaines, à peine d'une punition exemplaire. C’eft à ce fujet 
que les habitans de Narbonne lui dépurerent à Beziers, pour lui témoigner 
qu'ils étoienc prêts à obéir. On travailla donc à rafer les murs de Narbon: 
he, au grand regret de l’archevèque: 

Louis prit enfüice la route de Carcaflonne avec Simon de Montfort & trous 
les croifez. de France; il ordonna en partant de Beziers aux députez de Nar: 
bonne de le fuivre, pour lui fervir d'ôtages, jufqu'à l'entiere démolition des 
murailles de leur ville. Dès qu’il fur arrivé à Carcaflonne, il y fit appeller, 4 
la perfuafion de Montfort, Aymeri vicomte de Narbonne, que ce general 


‘força malgré lui, fuivant les plaintes que l'archevêque Arnaud porta quel. 
RE rems après au pape, à lui faire hommage comme au duc de Narbonne: 


prélat ajoûte dans fa plainte, que le vicomte ne fit cependant hommage 


* à Simon que provifionnellement, & jufqu'au concile general ; fauf le ferment 


de fidélire qu'il lui avoit prêté auparavant luismême pour ce duché ; & qué 
Simon obligea les députez de Narbonne , qui étoiént en érage à Carcaflonne, 
à lui prêter le même ferment, & à lui payer une fomme confiderable. Nous 
h'avons pas l'acte d'hommage qu’Aymeri rendit alors à Simon de Montfort, 
pour conftater la vérité des faits avancez par l'archevêque Arnaud : il nous 
refte feulement une charte par laquelle ,« Simon étant dans fon palais de « 
Carcaffonnede 21. de May de l'an 1215. enpréfeñce de Louis fils aîné du fei- «e 

neur Philippe, illuftre roi des François, de l’évêque de Beauvais, du comte « 
L: S. Paul, du vicomte de Melun, de Mathieu de Monrmorenci, de Bouchard « 
de Marli ( frere de ce dernier ) & d'Amauri fon fils; il prend fous fa prote- à 
&ion & fauve-garde ; Aymeri vicomre de Narbonne & tous les habitans de « 
cetre ville, & leur pardonne tour le mal qu’ils avoient caufé , foit à lui-même , « 
foic à Gui fon frere & à Amauri fon fils; de quoi il fit faire ferment fur fes « 
armes, par Ferrin fon chevalier.» Le vicomte & les habirans de Narbonne; 
jurent dans le même acte à Simon , une paix perpetuelle, de lui conferver la 
vie & les membres, fes domaines, &c. 


Simon b prévoyant que l'archevêque de Narbonne ne manqueroir pas d'avoir b #ef : did: 
«recours au pape , fur l'efprit duquel ce prélat avoit beaucoup de pouvoir, fit 245: 


le même jour un aéte d’appel dans lequel il déclare, « que fe trouvant lezé 
par l'archevêque Arnaud en divers chefs, & en particulier au fujet du duché « 
de Narbonne, que le comte de Touloufe avoit tenu autrefois, & en*ce que « 
ce prélat lempêchoit d’execurer la commiffion de fa fainteré , qui lui avoir « 
accordé la régie des domaines du même comte, & des autres, jufqu’au con- « 
cile general ; que craignant de plus grandes vexarions , il appelle au pape, « 
met {1 perfonne, fes vaflaux , & fpecialement Aymeri vicomee de Narbonne « 
& les habitans de certe ville, fous la prote&ion du faint pere, pour empêcher « 
que l’archevêque ne les excommunie ; & il afligne à ce prélar la fête de Tous « 
les faints pour la pourfuice de fon appel. » Ce que Montfort avoit prévä ne 
manqua pas d'arriver ; l'archevêque € appella de fon côté au pape quelques 
jours après, du préjudice que Simon lui caufoit dans la poñleffion du duché 


. de Narbonne, dont il prétendoit avoir joui paifiblement depuis trois ans. 11 fe 


plaignie de plus, de ce qu'après le départ du prince Louis, Simon avoit faic 
détruire de fx propre autorité les murs du château de Cabrieres, qui dépen- 
doit du,domaine de fon églife. Il envoya un exprès à Rome tant-pour y porter 
ces griefs, que des lettres de fon chapitre & de l'abbé de S. Paul, lefquels 
prioiencinftamment le pape de lui confirmer le duché de Narbonne, donr'il 
avoit pris poflèeffion le jour de fon facre. 

Innocent IIE. écouta favorablement les plaintes de l'archevêque & de lé. 

life de Narbonne ; il fit expedier le z. de Juillet de la même année une bulle 

u'il adreffa au cardinal Pierre de Benevenr fon légar, & à Simon de Mont: 
Fort: il y fait un grand éloge d’Arnaud & des foins qu’il s’éroit donnez pour 
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Touloute , & de quelqu'autres places, parce qu'elles avoient caufé beaucoup An.rà 1j: 


Shea 


c Gall. cbr. ib; 
Beffe, ibidi p. 


454 We 


from 


NEW YORK. PUBLIC LIBRARY 


a Befe, Narb. 
x 53 & fe. 


b Gall. cbr. ib. 
Beff , ibid p. 
452. Grfeg. 


272 HISTOIRE GENERALE 
la croifade contre les hérétiques Albigeois , laquelle, dit le pape, lui dévoittine 
grande partie de fes fuccès : il expofe d’un autre côté les obligations finpu- 
lieres que Simon avoit à ce prélar, & dit enfuire, en adreffanc la parole à 
ce general : « Nous fommes extrêmement furpris , de ce qu'ayant fait hom. 
» mage & prêté ferment de fidelité à l'archevêque de Narbonne, ainf qu'il 
» nous l’a fait fçavoir , vous avez neanmoins pourfuivi , comme il vous a plû, 
» la démolition des murs & des tours de cette ville ; l’expofant ainfi avec {on 
» clergé & fon peuple aux infultes de fes ennemis; quoiqu'il foit prêt à 
» vous faire juftice fur rous vos griefs, devant Pierre cardinal du titre de 
» fainte Marie en Acquire, légat du fiége apoftolique. De plus, vous avez ex. 
» torqué injuftement, & à fon prejudice , le ferment de fidelité du vicomte, & 
» de quelques habitans de Narbonne qui étoient en ôtage à Carcaflonne, & 
» vous avez râché de le dépouiller du duché deNarbonne, qu'il afüre pofe. 
» der pacifiquement depuis fa promotion : vous lui caufez de la peine touchant 
» le château de Cabrieres & quelques autres domaines de fon églife, que vous 
» occupez injuftement. Je vous exhorte donc, tant pour ne pas faire tort à vo. 
» tre réputation, que pour éviter d’être taxé d'ingratitude, à ne pas caufer de 
» préjudice ni de chagrin à ce prélat, qui vous a comblé d’honneurss; à ne 
» pas déprimer celui qui a travaillé de routes fes forces à votre élevation, & 
» à lui faire une entiere fatisfaétion ; afin que lorfqu'il viendra au concile ge- 
» neral, il n’ait pas de juftes fujets de fe plaindre de vous. Autrement, comme 
» nous n’employerons d'autre exécuteur de nos ordres que nous-mêmes, fi 
» vous négligez d'y déferer, nous aurons foin de corriger votre défobeif. 
» fance comme il conviendra. 

On ne voit pas que Simon de Montfort ait jamais prêté fermentde fidé: 
lité, & rendu hommage à l'archevêque Arnaud, & qu'il l'ait reconnu pour 
duc de Narbonne, ainfi que le pape le fuppofe dans certe lettre ; & Simon 
p’auroit eu garde de fournir des armes contre lui-même. Ce qu’il y a de cer. 
tain, c’eftque Montfort n'avoir pas plus de droit qu'Arnaud au*duché de certe 
ville; car c’eft des dépouilles du comte de Touloufe qu’ils vouloient fe revêtir 
l'un & l’autre. Un modernes fair remonter cependant bien plus haut les pré- 
tentions des archevêques de Narbonne fur le duché de cette ville: il va en 
chercher l'origine dans la donation que le roi Pepin le Bref leur fit de la 
moitié des droits domaniaux de la ville de Narbonne €: de fon comté : fuppofant 
fauflement , fans doute pour appuyer cette origine, 1°, que Raymond de faint 
Gilles fit hommage & prêta ferment de fidélité à l’archevèque Guifred, 
pour le comté & le duché de Narbonne, 2°. Que l'archevêque Arnaud » foû- 
» tenoit qu'il étoit en pofléffion du duché depuis srente ans ,& au-delà , & que 
» lui & fes prédeceffeurs en avoient coûjours joui paifiblement & fans trouble: 
Mais cet auteur fait dire 4 Arnaud ce qu'il ne dit pas. En effet ce prélac dans 
les deux mémoriaux qu'il préfenta b aux papes Innocent III. & Honoré III 
pour défendre fes droits fur le duché de Narbonne, fe contente d’aflurer 
qu'après fon élection à l’archevêché de cegte ville, arrivée au mois de Mars 
de l'an 1212. il avoit reçû l’hommage du vicomte A ymeri pour le duché de 
Narbonne, par le confeil de l’évêque d’Ufez légar du faint Siége ; que le jour 
de fa confécration, il avoit reçû l'albergue du même vicomte pour le duché, 
& qu'enfin il avoit poflédé certe dignité fans trouble pendant trois ans, fans 
rien dire de fes prédécefleurs : preuve certaine que lui & Simon ne fondoient 
leur droit au duché de Narbonne que fur la confifcation qu'ils prérendoient 
en avoir été faite fur le comte de Touloufe, à caufe de fa défobéiffance aux 
ordres du pape& des légars du S. fiége; & fur l'autorité que ces derniers s'é- 
voient arrogée de difpofer des domaines de ce prince. Or comme le comge Ray- 
mond VI. n’étoit pas alors dépofiedé légitimement de fes domaines; qu'il ne le 
fuc jamais dans la fuire, fuivanc les loix des fiefs ; & que ce fut feulement l& 
puiflance eccléfaftique, qui n’a aucun pouvoir fur le remporel des princes, 
qui l'en priva , il elt aifé de conclure que ni l’archevêque Arnaud, nisSi- 
mon de Montfort n’avoient aucun véritable droit fur le duché de Narbonne: 
Au refte fi ce prélac fe fût qualifié comte de Narbonne, il auroit eu un fon 
dement plus légitime, 
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DÉ LANGUE DOG brv. XXII. M. : 
* Duranrle féjour du prince « Louis à Carcaffonne, le cardinal Pierré de Be: Aw-r2r$s 
hevent ayant convoqué dans le palais épifcopal de certe ville les évêques POSE 
& les feigneurs de l'armée, lût en leur préfence & en celle de ce prince & poleion du 
de Simon de Montfort, la lettre du pape qui commertoit ce dernier pour la chiteau de 

regie & l’adminiftration du païs jufqu'au concile général. Simon envoÿa au. Fe & qu 
tôt à Touloufe Gui fon frére avec plufieurs chevaliers, pour prendre en fon comrédeTou: 
nom poffèffion de cette ville, donc les habirans lui prêterent ferment de fidé: le. 
lité fans aucune difficulté, Ils obéirent également, quoiqu’à leur grand re: 
gret, aux ordres que Gui leur donna, d’abattre leurs murailles, & ils mirent 
auffi-tôt la main à l’œuvre. Louis partit enfuire de Carcaflonne & paffa à 
Fanjaux où il demeura quelques jours , randis que le cardinal légat & Simon 
de Montfort firent un voyage à Pamiers. Raymond-Roger comte de Foix 
vint à leur rencontre dans cette ville, mais Simon avoit conçd une fi grande 
haine contre lui, qu'il ne voulur pas le voir. Ce comte renouvella fes fou. 
miffions au légat , qui lui ordonna de remettre fon château de Foix à Simon : 
il obéit, & Simon ayant envoyé aufli-tôt un corps de troupes pour en pren- 
dre pofléffion & y demeurer en garnifon ; il alla avec le és rejoindre le 
prince Louis à Fanjaux, d'où ils  réndirentenfemble à Touloufe, füivis de 2 


tous les croifez. Les principaux de la ville vinrent au-devant d'eux , & leur 


firent leurs foûmiflions, 
1 "4 ues hiftoriens & du tems font entendré que Louis afliegea d'abord bGuil. Armof: 
Touloufe dans les formes , & que les habitans ayant demandé à capiruler ; Pée 
il leva le fiége ; à condition qu'ils détruiroient leurs tours & leurs fortifica.  Aler.ébrom 
tions fuivant la volonté de Simon de Montfort ; qu'ils chafléroient de la ville 
tous les hérériques qui ne voudroient pas fe convertir, & qu’ils feroient dans 
Ja fuite bons catholiques & obéiflans aux ordres du pape. Mais Louis peut 
avoir impofé ces conditions aux Touloufains fans avoir afiegé leur ville: il 
paroît en effet par le témoignage d’un ancien auteur €, que Louis & Simon 
étant entrez fans difficulté dans Touloufe , délibererent fur la maniere dont 
ils traiteroienc les habicans, « Simon aflembla alors fon confeil, dit cer « 
hiftorien , auquel fe trouverent entr'autres le prince Louis & Foulques évê- « 
que de Touloufe, Ce prélat fut d’avis de mertre le feu aux quatre coins de « 
la ville, pour tirer vengeance des maux que les Touloufains avoient faits ce 
aux croifez ; mais le fentiment de Simon de Montfort prévalut. Ce general« 
fe contenta de brider les Touloufains par la deftruétion de toutes leurs for. « 
tifications: il ne conferva que le château Narbonnois, où il mit une bonne« 
garnifon & établit fa demeure. » RE 
Louis pendant fon fejour à Touloufe , “demanda à Simon de Montfort LXXxviIf: 
de lui procurer quelque portion des reliques de S. Vincent martyr, qu'on LA 
rdoit dans l'églife de fon nom à Caftres. Sinion par le crédit qu’il avoit quarantaine à 
auprès de Guillaume abbé de Caftres & de fes religieux, de qui cette églife Tueur 
dépendoit, obtint, ex confideration de l'utilité & de l'avancement qu'il avoit p.31. & fa. 
procuré dans l'affaire de 7. Ci. une partie de la machoire de ce faint, dont Louis ae es 
fic préfent à l'abbaye de S. Germain-des-Prez, L'adte aurentique de certe do. nr mr 
P Ÿ q Part. 1,p, 6534 
pation eft daté de Touloufe, dans la chapelle de la milice du Temple : les & fa. 
religieux de Caftres de leur côté en dreflerentun autre l'an 1215. le Dimanche 
dans l'oftave de P Afcenfion. Le prince Louis ayant fini à Touloufe fa quaran- 
taine de fervice ou de pélerinage, prit la route de France avec toute fa fuite. 


€ Pr. ibid 


On aflüre < qu'ayant raconté 4 fon arrivée à la cour ; tout ce qui s'étoir paflé ©Pr.p. 56: 
durant fon voyage, le roi , les princes & les principaux barons de France, qui 
entendirent fon récit, furent également indignez de la conduite que Simon : 
de Montfort , & Gui fon frere tenoient envers le comte de Touloufe. 

ÉXXNIX: 


Simon accompagna Louis jufqu’à Montauban , & reçut alors dans cetre f è 
ville le 8. de Juin de l'an 121$. l’hommage de Geraud comte de Fezenfac & y 
d'Armagnac , pour ces deux comtez , la vicomté de Fezenfaguel , & le refte de hommage à 
fes domaines , excepté les fiefs qu'il cenoit de l'églife d’Auch. Geraud promic Arai 
en même temis de fuivre Simon , Amauri fon fils ,& Gui fon frere ; foit dans trees 
la province d’Auch , foit dans les diocefes de Touloufe & d'Agen au-delà de DRE 


la Garonne, & de marcher à fon fecours dans les guerres qu'il auroit en decça fre. cr. #4 
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de Montpellier. Garfias archevêque d’Auch, & Gui évêque de Carcaflonne 
furent préfens à cer acte. On voit par-là que Simon s’étoit afluré alors de la 
ville de Montauban ; ainfi il ne reftoit plus aucune place au comte Raymond, 

Ce general en prenant pofléffion de Touloufe par lui-même, exigea + des 
habitans crois mille marcs d'argent, dont il fit fabriquer de nouvelles efpeces 
l'année fuivante. 11 prit auparavant par écrit, un état des ordonnances des 
monnoyes de France, que le roi Philippe Augufte lui fic délivrer par les mañ. 
tres de fes monnoyes, & qu'il jura d’obferver de point en point. Il paflab 
quelques jours à Touloufe à fon retour de Montauban, & fe rendic cs à 
Carcaffonne pour y voir le cardinal légar Pierre de Benevent, qui écoit fur 
fon départ ; pour fe trouver à Rome au concile que le pape ÿ avoit indiqué, 
& qu’il accompagna jufqu’à l'abbaye de S. Antoineen Viennois. 11 reçut en fief 
à fon paflage à Lauriolc fur le Rhône , des mains de Burnon évêque de Vi. 
viers, tant pour lui que pour fes heritiers, le 4. du mois de Juiller , le châ- 
teau de Fanjau dans le païs de l’Argentiere en Vivarais, & la moitié de tous 
les revenus de ce château , gui étoient tombex en commife par le délit du comte 
de T'ouloufe. Burnon lui ceda de plus la moitié du commun de paix dans le dio. 
cèfe de Viviers ; « à condition , ajoûte-t-il , parlant à Simon, que vous vous 
» chargerez d’obrenir un ordre du pape , qui m'enjoigne de vous donner tous 
» ces domaines.» Ce prélat fe réferva la moitié des autres revenus que le comte 
de Touloufe poffedoit dans l’Argentiere : ainfi chacun s'emprefloit à l'envi 
de profiter des dépouilles de ce prince infortuné. 

Montfort après avoir pris congé du légat, fe rendit à Beaucaire , où il donna 
led 12. de Juillet à la cathédrale d'Arles, deux cens fols Raymondens de 
rente annuelle, payable par fon fénéchal de Beaucaire, pour la fondation d'un 
anniverfaire qu’on célébreroit tous les ans dans cette églife le 18. de Juiller, 
tant pour Simon fon pere & fes autres ancêtres, que pour lui-même après fa 
mort, Nous ignorons le nom de celui que Simon avoit établi pour fon fénéchal 
à Beaucaire ; mais nous trouvons ici l’origine de cette fénéchaullée : elle doit 
Etre rapportée au mois de Janvier de cerre année , lorfque l'archevêque d’Ar: 
les inféoda : la ville de Beaucaire & la terre d'Argence à Simon, lequel y éta- 
blit alors un oficier, à qui il donna le nom de /énéchal, pour le gouverne. 
ment du païs qu’il avoir acquis aux environs du Rhône. Simon avoit auff déja 
inftitué un femblable officier à Carcaflonne, pour l'adminiftration des do: 
maines qui avoient Ai Ari au vicomte Raymond-Roger. Nous trouvons 
que Philippe Goloin fe f qualifioit fénéchal de Carcalfonne en 1215. & il eft à 
préfumer que Simon l'avoir nommé à certe dignité dès l'an 1209. 

Simon faifoit pus aufli en 1215. par un fénéchal, l’Agenoïs qu'il 
avoit envahi fur le comte de Touloufe, comme il paroît par un aéte 8 de cerre 
année, füuivant lequel Itier de Villeboe & Guifcard Cabrols, chevaliers du 
païs d’Agenois, déclarerent» à eur très-illuffre @ très-cher feigneur, Simon 
» par la grace de Dieu comte de Touloufe C* de Leyceffre , vicomte de Bexiers 6 de 
» Carcaffonne , @* duc de Narbonne, que pendant l’abfence de fon alreffe, ils 
» s'éroient rendus devant fon marêchal, Pierre de Voifins, & Philippe /éréchal 
» d’Agenois, & qu'ils leur avoient foûmis leurs châteaux & leurs domaines, 
» pour en difpofer à fa volonté ; qu'ils leur en avoient fait hommage en fon 
» nom , &c. » Preuve qu’on donnoit à Simon de Montfort la qualité de comte 
de Touloufe & de duc de Narbonne, quoiqu'il n’eût encore que la fimple 
régie des domaines du comte Raymond. 

Simon étoit ha Beziers le 6. du mois d’Août: il fe rendit enfuite à Carcaf 
fonne, où il cermina le 24. de ce mois, par la médiation de T'hedife évèque 
d'Agde & de quelques autres arbitres, un différend qu'il avoit avec Guillaume 
abbé de la Grace , touchant la mouvance de plufieurs châteaux confifquez 
pour crime d’héréfie, fur divers chevaliers qui en avoient été dépouillez. Puis 
il parcourutile Touloufain & l’Agenois , pour réformer divers abus qui s'é- 


,, voient gliflez dans ces païs. En paflant à Lavaur le dernier d'Août, il y donnæ 


aux Templiers de Montredon le lieu de ce nom : il trouva en arrivant à Tou: 
loufe qu’on avoit exécuté fes ordres, & que les murailles de la ville éroient 
abbartues pour la plus grande partie, Il reçut à Condom le 2 5. de Seprembre 
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l'hommage d'Othon de Montaut pour le château dé Gramont* : il apprit 
vers le même tems que Bermond de Cafenac fcigneur de Caftelnau en Peri- 
gord, avoit furpris ce château für un chevalier François qu'il y avoit établi 

jour gouverneur ; & eh avoit fait pendre toute la garnifon. On vient de voir 
que Thedife chanoine de Genhes & commiflaire du pape dans la province 
contre les hérériques, & pour les affaires du comte de Touloufe, étoit 
déja évêque d'Agde au mois d'Août de l'an 1115. Il avoit fuccedé depuis 

eu 4 dans cet évêché à Raymond de Montpellier religieux de l’ordre de 
Citeaux. ï à 

-Le concile de Latran fe rint âu tems marqué, c’elt-à-dire a commence. 
ment de Novembre de l'an 1215. Il s’y trouva? douze cens prélats, tancarche- 
vêques & évêques qu'abbez. La plpart de ceux de la province y aïlifterent, 
entr'autres Arnaud de Narbonne, Robert du Puy, Foulques de Touloufe & 
Thedife d'Agde. Si nous en croyons un monument qu’on nous donne comme 
ancien, Arnaud étoic déja arrivé à Rome lorfque Rodrigue où Roderic Xi. 
menès, archevêque de Tolede, fit fés eMorts auprès du pape, au commence- 
ment d'Oétobre de certe année, pour être maintenu dans la primatie qu'il 

étendoit fur les archevèques de Brague, de Compoftelle, de Tarragone & 
de Narbonne, Rodrigue, dit-on; plaide fa caufe en plein coñfiftoire, & s’ap- 
puya fur diverfes bulles qui lui accordoient cette primatie : mais elle lui fut 
conteltée par tous ces métropolitains , entr'autres par celui dé Narbonne, qui 
sr pas à propos cependant de déduire fes raïfons , & fe contenta de re. 
fufer de répondre & de déclarer le lendemain 9. d'Otobre dans le mêmé 
confiftoire, qu'il n’avoit pas été cité, C'eft ce qui eft rapporté dans ce monui 
ment, qui paroît fufpect à quelques auteurs € graves. Quoi qu’il en foit on né 
voit pas que les archevêques de Tolede ayent fait depuis aucune tentative 
pour aflujetir à leur prétendue primatied, la province de Narbonne, qui 
d’ailleurs n'eft pas comprife dans la bulle que le pape Gregoire VII. donna 
en faveur de ces archevêques vers la fin du XI. fiécle. 

Robert «évêque du Puy; qui affifta au concile de Latran, éroit de la 
maifon de Mehun :il avoir fuccedé depuis la fin de l'an 1213. à Bertrand, 
qui accorda en 1211. avec fon chapitre , un fubfide de 2 50. marcs d'argent 
au roi Philippe Augufte. Ce prince paf reconnoiflance lui donna & à fes fut- 


. cefleurs, en äugmentation de régale, le château d’Arfon, dont il le fit in- 


veflir par fon connêtable. Pons 1V. vicomte de Polignac, fithommage de 
certe vicomré au mois d’Août de l'an 1 2 1 3.aumême Bertrand évêque du Puy, 
& à fon églife : il embrafla enfuite la vie monaftique dans l’ordre de Ci- 
teaux. On aflure 8 que cet hommage cft le premier qui ait été rendu par les 
vicomtes de Polignac pour le château de ce nom, aux évêques du Puy; & 
que Pons IV. lefit volontairement par uh mouvement de pieté, On fe fondé 
10. Sur ce qu’on n’en trouve pas d’autre avant celui-là, 20, Sur ce que ce vi- 
comte oblige fes fuccefleurs à en faire un fmblable ; fans parler de fes pré: 
deceflèurs fuivant l’ufage. 3°. Sur ce que dans les anciens dénombremens des 
terres & des fiefs qui appartenoient à l'églife du Puy, entr'autres dans la bulle 
du pape Alexandre IL. de l'an 1 164. le château de Polignac n’y eft pas com- 
pris. 4°. Enfin fur ce que dans le jugement rendu en 113r. par le roi Louis le 
que au fujec des différends qui s'éroient élevez alors entre les évêques du 

uy & les vicomes de Polignac ; il eft marqué feulément que les derniers te- 
noïent en fief des autres , les droits qu’ils avoient dans la ville du Puy, fçavoir 
une partie du péage, de la monnoye, &c. Pons IV. laiffa crois'fils d’Alcinoïs de 


* Montlaur fa femme; fçavoir, Pons V. qui lui fucceda ; Arnaud , qui en 1137. 


prenoit le titre de vicomte de Polignac & de chanoine du Puy, & qui fut 
fuccellivement prévôr de cette églile , abbé de Brioude, & évêque du Puy; 
& Heracle. L 

Robert de Mehun n'étoit encore qu'éé évêque du Puÿ, lorfque le foi 
Philippe Augulte, qui le qualifie fon coufin, lui donna en 1:14. & à fes fuc- 
ceffeurs les châteaux de Chalançon , Rochebaron, Chäpteuil & Glavenas; 
avec leurs dépendances qui appartenoïent au domaine royal, avec pouvoir à 
ce prélac de les acquerir commeil pourroit. I eur pour concurrent Bouchard 
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AN.121$. de Rochebaron, qu'une partie des chanoines avoit élû, mais qui ne put 
obtenir la confirmation de fon élection. 
3 Ne Foulques évèque de Touloufe amena 4 avec lui au concile de Latran faine 
fonde lon or. Dominique, pour le préfenter au pape, & folliciter en fa faveur la confirma. 
dre àToulou- tjon Ave re des freres Prêcheurs , que ce fainc venoit de fonder depuis 
- pracl, rr. Peu à Touloufe. Dominique après avoir établi dès l'an 1:07. fa principale 
Jacin p.121. réfidence dans le monaftere de Prouille qu'il avoit fondé, l'avoir gouverné 
Fe or. pendant les années fuivantes en qualité de prieur , fans que cer emploi l’em. 
apud Echard _ pêchât de continuer fa miflion contre les hérétiques. Il traita ces feétaires 
ou TH avec douceur & charité ; & fa conduite lui attira l’eftime univerfelle de tour 
Gay. le païs. Pierre Cellani & Thomas, citoyens de Touloufe, touchez entr'autres 
Éd de fa fainteté , fe rangerent au nombre de fes difciples, & lui donnerent en 
eo, Prad, 1215. leurs maifons fituées dans certe ville auprès du château Narbonnois, . 
Sean ou du palais des comtes, Dominique sJ établit auffi-rôt avec fix de fes com. 
Appt pagnons, & y jerta les fondemens de fon ordre. L'évêque Foulques favorifa 
Perin me de tout fon pouvoir ce nouvel établiflement, & déclara par un aéte Pb daté 
Tab fr. de Pan 121$. regnant Philippe roi de France, G le comte de Montfort tenant ls 
pra principauté de T'ouloufe, « que pour déraciner l'héréfie, exuirper les vices, 
Fes » enfcigner la regle de la foy, & inftruire les peuples dans les bonnes mœurs, 
»il avoit nommé pour prédicateurs dans fon diocèfe frere Dominique & fes 
»aflociez, qui fe fonc propofez , ajoûtetil, de marcher religieufement à 
» pied , de vivre dans la PAPE évangelique , & de prie l’évangile dela 
» vérité, » Il difpofa enfuite en leur faveur, du confentement de {on chapi: 
tre, de la fixième partie des dimes de tout fon diocèfe , laquelle étoit afignée 
pour l’ornement & la fabrique des paroïfles. Il donna aufi vers le même 
€ Pr. p.250. tems €, du confentement de Jourdain abbé de S. Sernin & du prévôt de fa 
ee cathédrale, à frere Dominique chanoine d'Ofma , l'hôpital fitué à la porte d'Ar 
*Adopws. naud Bernard, pour /es befoins * des dames converties de Prouille, & des freres 
qui avoient foin d’ellestant pour le fpirituel que pour le temporel. ‘13 
a Xbarditid.  Foulques préfenta frere Dominique d au pape, & lui demanda /a confrma- 
tion de l'ordre des Prédicateurs qu'il venoit de fonder. Le pape répondit, qu'il 
convenoit auparavant que Dominique rerournât dans la province , pour avoir 
l'avis de [ès freres, vouchant la regle qu'il vouloit embrafler : il confirma ce- 
pendant en fa faveur le 8. d'O&obre, la fondation du monaftere de Prouille, 
$. Dominique étant revenu dans le païs , & ayant affemblé fes affociez à 
Prouille vers la fêce de Pâques de l'an 1216. on choïfit d’un commun accord 
la regle de S. Auguftin, à laquelle on ajoûta des conftirutions particulieres, 
Il retourna à Rome vers la fin de Septembre de la même année , & obrint 
du pape Honoré IIL. fuccefleur d’Innocent III. la confirmation de fa regle, 
qu'i lui préfenta à la fin de Décembre. Le pape adreflà la bulle de confirma- 
tion 44 prieur de S. Romain de T'ouloufe, & à [es freres qui avoient embraffé La vie 
religieufe ou qui la profefoient. L'évèque Foulques avoit donné alors depuis 
peu à $, Dominique certe églife de S. Romain avec une autre dans Pamiers, 
& celle de fainte Marie de l’'Efcure fituée entre Lavaur & Puilaurens, toutes 
trois dans fon diocèfe, pour y fonder autant de couvens ; mais le fainr ne 
s'établit que dans la premiere, dont il reçut la donation pendant l'été de 
l'an 1216. Saint Dominique y fonda le premier couvent de fon ordre, le. 
uel fut d’abord habité par feize religieux , dont il fut le premier prieur. Les : 
reres Prêcheurs y demeurerent jufqu’en 12 33. qu’ils s’établirent dans le cou 
vent qu’ils occupent aujourd’hui à Touloufe, & qui porte le nom de S, Tho: 
mas d’Aquin, depuis qu’on y a transferé les reliques de ce faint docteur. Quant 
à fainc Dominique, il vint rejoindre fes freres à Touloufe après Pâques de l'an 
1217. & lesayant tous aflemblez à Prouille au mois d’Août fuivant ,il envoya 


plufeurs d’entr'eux dans les différentes parties du monde chrétien, où ils fon: 


derent divers couvens de leur inftirur. Il demeura lui-même dans le païs juf- 
qu’à la fin de l’année, qu’il retourna en Iralie, 1] revint dans la province vers 
le mois d'Oétobre de l'an 1218. pala de-là en Efpagne , & revint pour la 
derniere fois à Touloufe l’année fuivante. Il fe rendit enfuite à Paris, & ayant à 
fait un nouveau voyage en Italie, il y mourut à Boulogne de la mort des 
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juites le 6. d’Août de l'an r221. après avoir fondé de fon vivant un grand An:r21$. 
nombre de couvens de fon ordre, entr'autres ceux de Touloufe, de Mont. 

lier & du Puy. On en fonda dans la fuite de l’un & de l’autre fexe, dans 
a plûpart des villes du païs. Nous avons cru devoir ce petit détail à la mé- 
moire d'un e grands faints de l'Eglife ; qui a honoré la province de fa 
préfence & y à fondé fon ordre ; qui l’a éclairée de fes lumieres , & l’a édifiée 
par fes vertus durant plufieurs années de fuire. Ë 

On dreflà divers canons au concile de Latran. Le premier contient l'expo-  xcŸ. 
ficion 2 de la foy cacholique contre leserreurs des hérériques du rems; fçavoir Le concile dè 
les Manichéens ou Albigeois , & les Vaudois. Le troifiéme leur dit anathême, ne diverfes 
& ordonne qu'après leur condamnation ils feront livrez aux puiflances fécu.. peines contre 
lieres pour être punis ; que les biens des laïques feront Cobbfqher ;&ceux éreanet 

des eccléfiaftiques appliquez aux églifes dontils recevoient leurs rétributions; à Conr.r. xt 
qu'on excommuniera ceux qui feront feulement fufpeds;, s'ils ne fe purgenc 214 #/1: 
canoniquemenr, & qu’ils feront traitez comme hérétiques ; s'ils demeurent 
unan dans cet état. Ce canon ordonne de plus que les puiffances féculieres 
foient tenues, & qu'on les oblige même, s’il eft néceflaire, par les cenfures 
eccléfiaftiques , de promettre par ferment d’exterminer de rout leur pouvoir 
tous les hérétiques dénoncez ; avec ordre aux évêques d'excommunier les 
princes qui negligeront lexécurion de cet article , & de dénoncer au pape 
ceux qui demeureronc un an fans ÿ obéir ; afin, elt-il dit, que le fouverain 

ontife déclare leurs vaflaux déliez du ferment de fidélité, & qu'il expofe 

eurs terres au premier catholique qui voudra s'en faifir, lequel les pofledera 
fans contradiction après avoir purgé le païs d’hérériques, fauf le droit du fei- 

neur principal. Un célébre hiftorien ? moderne remarque , » qu'il femble à « b rluri bi, 

a vérité que l'Eglife entreprend ici fur la puiflance féculiere ; mais, ajoûte- « se ht 
t-il, il faut fe fouvenir qu'à ce concile afliftoient les ambafladeurs de plu- « #2 

fieurs fouverains, qui confentirent à ces décrets au nom de leurs maîtres :» 

mais la préfence de ces ambañladeurs ne paroît pas dans les actes. Enfin le mê- 

me canon accorde à ceux qui fe croiferont contre les hérétiques, l'indulgence 

que gagnoient ceux qui alloïent à la Terre-Sainte, & excommunie les croyans 

des hérétiques, leurs receleurs & leurs fauceurs+ il les déclage tous excom- 

muniez, infames , & incapables de plein droit de tous les effets civils ;-s'ils ne 

fatisfont dans un an, après qu'ils auront été avertis par leurévêque, &c.On 

refcrit enfuire aux évêques la maniere dont ils devoient agir pour exrermi. 
ner les hérétiques qui {e trouveroient dans leurs diocèfes ; avec menace de dé. 
pofer ceux qui feroient négligens dans l'exécution de cet ordre. 

Ourre ces canons, le concile fit couchant les domaines de Raymond comte  xcvi. 
de Touloufe un décret, qu'on ne trouve pas à la vérité dans les actes, mais Es Re dé 
qui et rapporté , ou dont il eft parlé dans divers auteurse, Ce prince füivi des fou fl,avec 
comtes de Foix & de Comminges fe rendit à Rome quelque rems avant le our dé 
concile : il fut fuivi bientôt après de Raymond fon fils, qui s’étoit retiré à Conisges 
Ja cour du roi d'Angleterre , & qui fur obligé de fe déguifer en marchand, vont ice con+ 

our n'être pas reconnu. Quant à Simon de Montfort, il cruc que fa pré- SAntee 

fence éroit néceffaire dans le païs , pour s'en conferver la pofléffion , & {ë con- fiturion de 
tenta d'envoyer au concile Gui fon frere & quelques-uns de fes chevaliers pour leurs domai- 
y prendre foin de fes interêrs. 11 pouvoir fe repofer d’ailleurs fur l'évêque de c ;: purr. pal. 
Touloufe, & fur quelques autres prélats, qui lui étoient entierement dËvouez. «55 

*Leroi d'Angleterre d pourvu à tous les frais du voyage du jeune comte ;.6. 7 
Raymond fon neveu, & lui donna des. lettres de recommendation pour le .Pr.p. 57.6 
pape. Ce jeune prince, le comte de Touloufe fon pere, & les comtes de Foix Tan . 
& de Comminges, ayant été introduits dans'le concile, ils fe profternerent 
aux pieds du pape, qui les fit lever. Lejeune Raymond préfenta alors au pon- 
tife les lettres du roi d'Angleterre, & ils expoferent enfuice, chacun en parti- 
culier , les griefs qu'ils avoient tant contre Simon de Montfort, que contre 
le légar : ils  plaignirent furtout , de ce que Simon, nonobftant l'abfolution 
que le légat leur avoit donnée & leur foûmiflion aveugle à tous fes ordres, 
avoit envahi fur eux rous leurs domaines. L'un des cardinaux ayant pris la 
parole ; confirma la vériré dé ce récic, parla hautement en faveur de tous ces 
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rs ; & fur appuyé par l'abbé de S. Tibexi. Foulques évêque de Ge à 
upportant impatiemment cette apologie, fe leva & dit : » Le comte di 
» n€ peut difconvenir que fon comté ne foit rempli d’hérétiques ; car après 
» que le château de Montfegur a été pris & rafe, on a fait brûler tous les 
» habicans, De plus, fa fœur a fait mourir fon mari pour l’amour des hérétis 
» ques: elle s’eft refugiée dans Pamiers, où elle a demeuré pendant quatre 
»ans, & où, par fon crédit, l'héréfiea pris de nouvelles forces: Enfin ce comte 
» joint à celui de Touloufe, a fait périr au lieu de Montjoyre plus de fix mille 
» croifez, quialloienc au fecours de Lavaur. ri 
Le comte de Foix répondit à rous ces reproches , & déclara 1°.qu'il n'étoit 
pas maître du château de Montfegur, que le comte fon pere avoit donnéen 
mourant à fa fœur, & qu’ainfi s’il y avoir eu des hérétiques ce n’étoit pasfa 
faute, mais celle de fà {œur dont il n'étoit pas refponfable. 2°. ra s 
qui ont été tuez à Montjoyre, ce n’étoit, dit-il, qu’une troupe de brigands | 
qui défoloient le païs:» Mais l’évêque de Touloufe eft coupable lui:même} : 
» d’avoir livré fa ville épifcopale au pillage, & d'y avoir fair périr plus dedix 
» mille habitans ,de concert avec le légar & Simon de Montfort.» Plufieurs 
barons de la province qui étoient allez à Rome à la fuite des comtes, fe plais 
purs à leur tour du Mie de Simon : Raymond de Roquefeuil ferécria 
eaucoup entr'autres, fur la maniere cruelle dont ce général avoit fait périr 
le feu vicomte de Beziers, & défolé fes domaines, tandis que ce vicomtem'é 
voit ni hérétique, ni fauteur des hérétiques. Les comtes de Toûloufe, de 
-Foix & de Comminges, aprèsavoir expofé leurs griefs en pleine affémblée, fe 
retirerent pour attendre la réponfe, tre 11e 
: - Gui de Montfort & les autres envoyez de Simon furent auf introduits 
dans le concile, Ils déclarerent que fi on rétablifloit les comtes dans leurs 
domaines, perfonne ne pourroit plus à l'avenir prendre la défenfe & lesin 
rerêts de l'Églife, & ils furent appuyez de la plûpart des prélats. Le pape À 
après les avoir entendus fit chercher dans fes regiftres, & dit que fuivancee 
«qui s’étoic palfé, il ne pouvoic, fans fe faire un tort infini, {€ difpenferde 
rendre aux comtes les domainés qu’on leur avoit pris, parce qu'il trouvoit 
que le comtegge Touloufe & fes aflociez avoient toûjours protefté qu'ils vou. 
loient obéir à l'Eglife. Cette propoñtion ne fut pas du goûr du plus grand 
nombre des prélats :ils en murmuroient hautement, lorfque le chantre de 
l'églife de Lyon, eccléfiaftique de mérite, ayant pe la parole, affura lepape 
.que le comte de Touloufe lui avoit toñjours été obéiflant. » Vousfçavezbien, 
» dit-il , en s'adreffanc au S. Pere, que ce prince vous a remis fur le champ 
» ou à votre légat fes placés fortes ; qu'il s'eft croifé des premiers, &qu'ila 
# combattu pour l'Eglife au fiége de Carcaflonne , contre le vicomte de Be | 
» ziers fon propre neveu. Il a fair voutes ces chofes pour vous donnerdes 
» preuves d’une entiere obéiflänce. Vous ne pouvez donc vous difpenferde 
» lui rendre fes domaines , fans vous couvrir d’une honte qui rejaillira fur 
» route l’Eglife ; de forte que dans la fuite on ne voudra plus fe fier à vous. 
» Il paroît, ajoûta-t-il, en fe tournant vers l'évêque de Touloufe, & luiadre£. 
» fant la parole, que vous n’aimez ni ce prince ni votre peuple ; car vous 
» avez allumé un fi grand feu dans Touloufe, que rien n’eft capable de l'érein. 
» dre: vous y avez fair mourir plus de dix mille hommes, & vous y enferez 
» prune davantage, en perfeverant dans vos defleins, Vous avez par 
» là décrié la cour de Rome. Eft-il jufte que pour fatisfaire la paffion d'un 
#» feul, tant d’autres foient facrifiez?» e 4 
«7. ibid, L'auteur qui rapporte ces circonftances témoigne que le pape , ébranlépar 
les difcours du chantre de Lyon , avoua qu’il avoit été furpris ; & que le comt 
de Touloufe & fes confederez lui avoient toûjours été obéiffans. es 
que l'archevêque de Narbonne parla enfuite en faveur de.ce prince &delles 


, 


aflociez. On fera moins furpris de voir ce prélat, qui avoic été le pri Je 
moteur de la croïfade contre les Albigeois, & qui avoit traité le comte de | 
Touloufe avec beaucoup de dureté , fe rendre ici l’apologifte de ce prince, 
Jorfqu’on fera réfléxion qu’il.éroit alors extrémement brouillé avec Simon 
Montfort à l’occafion du duché de Narbonne, Enfin Thedife (évêque d'Agde). 
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combattit, dit-on, le difcours de l'archevêque de Narbonne, & parla avec AN.121$. 


«,  feuen faveur de Simon de Montfort. Le pape, continue le même hiftorien, 
* après avoir écouté ces differens difcours , dit qu'il éroit vrai qu'on lui avoit 
hé fait de grandes plaintes & contre fon légar & contre Simon de Montfort: 

il t difpofé * à rendre au comte de Touloufe & à fesaffociez trous leurs do- Press 
que maines, & déclara, que, fuppofé que ce prince für coupable, il n’éroit pas jufte 4x sus. 
om du moins que fon fils portär la peine de fes faures, Cet aveu du ponrife ex- 

ï: cira de grandes clameurs parmi les prélats attachez à Simon de Montfort, 

x. qui entraînerent la plüpart des fuffrages, & protefterent hautement que fi 

1 on vouloit ôter à ce general les païs qu'il avoit conquis, ils l’aideroient 

ne de toutes leurs forces à les conferver envers tous & contre tous, L'évêque 

LR d'Ofma dit alors au pape: « Saint Pere, ne vous effrayez pas de toutes ces « 

dt menaces : l’évêque de Touloufe eft un grand flatreur ; mais malgré fes in- « 

(ST trigues il ne pourra empêcher que le fils du comre Raymond ne recouvre « 4 
th  fesdomaines fur le comte de Montfort. Ce jeune prince trouvera de l'appui « 

kù auprès des rois de France & d'Angleterre, & de plufieurs autres princes « 

x dont il eft parent, & il fçaura bien foûtenir fon droit , quoiqu’encore jeune. « ; 
je Le pape répondit : « Ne vous embaraflez pas du fils du comte de Touloufe; 

ri car fi Poe de Montfort lui retient fes domaines, je lui en donnerai « 


d’autres ; & s’il eft fidelle à Dieu & à l'Eglife il ne manquera de rien. » ‘ 
: »T: D « . 4 5 où Cÿil. 
Tel eft le récit que nous a laïffé un ancien hiftorien, des débats qui s'éle. XCÿIE 

110 verent dans le concile de Latran, au fujet du comte de Touloule : débats concile tou- 

æ qu'un auteur b du tems, partifan zelé de Simon de Montfort, n'a pû diffimuler. chant les do 
» Ileft vrai, dir cet auteur, que quelques-uns de ceux qui aflifterent au concile, « comrede Tous 

5 même, ce quieft plus ficheux, parmi les évêques, étant ennemis de l'affaire « loue. Iladjur 

ka de Ja foy, travaillerent pour le rétabliffement des comtes de Touloufe & de « Ænom à si. 

se Foix dans leurs domaines ; mais le confeil d'Achitophel ne prévalur pas, « mon de Monr- 

mb  &les méchans furent trompez dans leurs efperances : car le pape, avec lap- « RÉTu 

probation de la plus grande & de la plus faine partie du concile, fic drefler « ne Raymoud, 

1] un decret ; fuivant lequel il ordonna que la ville de Touloufe , & toutes les « AE ge 

autres qui avoient été conquifes par les croifez, feroient cedées au comte « 

de Montfort, qui avoit travaillé plus que perfonne dans cette affaire ; & que « 

d . les domaines que le comte de Touloufe avoit poflédez en Provence feroient « 

è réfervez, pour en faire part, En tout ou partie, au fils de ce comte, s’il fe «, 

#h © rendoit digne par fa fidelité & fa conduire, de recevoir une telle grace. » 

4 Ce decret nous a été confervé en entier, & il eft conçü au nom du pape Inno- 

gb  cencIif. de la maniere fuivante, 

il Tout l'univers € eft informé des travaux que l'Eglife a entrepris, foit par « : Rare 
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les prédicateurs, foit par les croifez, pour exrerminer les héretiques & les « 7, coms. x. 
routiers de la province de Narbonne & des païs voifins, Le fuccès a répondu « ?:234- 
Thréf. des 


par la grace de Dieu à nos foins ; enforte que les uns & les autres étant «& que bles 
contre les bérés 


challez, le païs eft maintenant gouverné dans la foy carholique & la « 
tiques, 1.134 


paix fracernelle. Mais comme ce nouveau plant a befoin d'être arrofé, « 
nous avons jugé à propos d'y pourvoir, après avoir confulré le concile. Que « 
Raymond comte de Touloufe, qui a été trouvé coupable en ces deux arti-« 
cles, & que plufeurs indices certains prouvent depuis long-tems ne pouvoir « 
gouverner le païs dans la foy , foic exclus pour jamais d'y exercer fa domi- « 
nation, dont il n’a que trop fait fentir le poids, & qu'il demeure dans un « 
lieu convenable, hors du païs, pour y, faire une digne pénitence de fes pé- « 
chez : cependant qu’il reçoive tous les ans 400. marcs d'argent pour fon « 
entretien, tant qu'il obéira humblement, Que fa femme, fœur du feu roi « 
d'Aragon, laquelle, fuivant le témoignage de tout le monde, eft une dame « 
de bonnes mœurs & catholique, jouiflé entierement & paifiblement des terres « 
ui lui onc été aflignées pour fon douaire ; à condition qu'elle les fera régir « 
le telle forte, fuivant l'ordre de l’Eglife , que l'affaire de la paix & de la 2e & 

_ n'en fouffre aucun préjudice : autrement on lui donnera un équivalent, « 
felon qu’il plaira au fiége apoltolique, Que tous les domaines que les croifez « 
ont conquis fur les hérétiques, leurs croyans, leurs fauteurs & receleurs ,avec « 
a ville de Montauban & celle de Touloufe, qui eft la plus gârée par l'hé- « 
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: ANa2rs. » réfie, foient donnez ( faufen tout le droit des hommes catholiques, des fe: 
’ » mes & des églifes } au comte de Montfort, homme courageux & catholique, 

» ie a travaillé plus que tout autre dans cette affaire, pour les tenir de ceux 

» de qui il doit les tenir de droir. Le refte du païs qui n’a pas été conquispar 

» les croifez fera mis, fuivant le mandement de l'Eglife, À la garde de gens 

» capables de maintenir & de défendre les inrerêts de la paix & de la En 

2 » afin d’en pourvoir Le f/s unique du comte de Touloufe, après qu'il fera par. 
» venu à un âge légitime, s’il fe montre tel qu’il mérite d'obtenir le coutyou 

» feulement une portion, ainfi qu'il fera plus convenable. » Suivant certe dif. 

pofition , Simon de Montfort ne devoir dominer que fur les païs quiayoiene 

été conquis par les croifez; & par conféquent feulement depuis Beziers & 
Carcaffonne jufques vers l'Ocean, les Pyrenées ,& la Dordogne. Le refte des 

domaines du comte de Touloufe devoit être mis en fequeftre pour le fils de 

ce prince, Nous ferons dans la fuire ufage de certe remarque qui eft impor: 

tante, On voit de plus que le concile de Latran ,où plûrôt le pape qui éroit 

fon organe, n'eut aucun égard à la demande de Pierre Bermond de Sauve, 

ie du comte de Touloufe, qui s’étoit rendu à Rome pour foûtenir les 

rois de fa femme & de leursenfans à la fucceflion de ce prince , à l'exclu: 

fion du jeune Raymond ;ainfi ce dernier fut reconnu pour légitime, malgré 

les objections de ce fcigneur, lequel mourut dans le cours de certe pour. 

à La Faille, fuite. Un modernes prétend , que dans la réferve de la Provence que le con- 
de Tu cile de Latran fit par fon decrer en faveur de Raymond le Jeune, il faut en 


Re excepter le païs Venaiflin, que les papes poffédoient alors, ajoûtecil, & 
qui ne fur à Raymond que quelques années après. Cet auteur fe trompet 
le pape ne poñlédoit alors du comté Venaïflin, que quelques châteaux que 
le comte de Touloufe avoit remis en 1209. au légat Milon pout la füreté 
de fes promellès. Ce comté fut réfervé par conféquent au jeune Raymond 
avec le refte du marquifat de Provence , & avec la partie orientale du duché 

18 de Narbonne. 
+ XCVI. On trouve unebautre claufe de ce decret, laquelle ne paroît pas dans les 
Br Desttow éditions qui en ont été données. Elle regarde le comte de Foix, &fuit 
1 chantlescom- à Fr 
es de Foix & immédiatement l’article du comte de Touloufe, dans une bulle que le pape 
# de Commin- Innocent IIL. adrefla à tous les fidelles le 1 5. de Décembre de l'an 121$. 


LR pag, Quinze jours après la clôture du concile. » Quant à l'affaire du comte de 


» Foix, eft-il marqué, on en informera plus amplement , & on décidera cæ 
» qui fera jufte ; en forte que le château de Foix qui nous a été délivré , fera 
» gardé fuivant l’ordre de l’Eglife, jufqu’à ce que l'affaire foit terminée, 
» Comme il pourra s'élever des doutes & des difficultez fur cerre matiere, le 
» tout fera rapporté au jugement du fiege apoftolique, de crainte que ce qui 
»a été déja exécuté à grands frais, ne vienne à être anéanti par l'infolence 
» ou la malice de quelqu'un. » 11 y a lieu de croire que le concile ordonna 
la même chofe touchant le comte de Comminges. 
XCIX. Le comte de Touloufe après avoir attendu la € fin du concile , dans l'efpe- 
Départ du rance d'obtenir la juftice qu'il demandoit , informé du decret dont on vientde 
CRT parler, fic prier Innocent de lui donner audience, Ce pape la lui accorda, & 
me. Lecomre lui déclara qu’on ne pouvoit faire autre chofe en fa faveur pour le préfent, 
À re pt qué ce qui avoir été ftatué. Il lui donna fa bénédidtion , & lui dit en le con. 
M mifaires pour gédiant, que Raymond fon fils pouvoit encore demeurer ae tems à 
Ê Fee Rome, Le comte partit bien-tôt après avec une partie de fa fuire, laiflal'au. 
e fes domai- 4 RUSSE 
ee tre à fon fils, & s’avança jufqu'à Virerbe. { 
cPr.p.6.  Raymond-Roger comte de Foix demeura à Rome avec le jeune pes + 
+ dPrpasn mond, & obtint enfin le 2r.de Décembre une bulled, que le papea 
& fer. à l’évêque de Nifmes & à Guillaume Jourdain archidiacre de Cinhant dans 
l'églife d'Elne.» Ayant envoyé, dit Innocent III. dans cerre bulle, Piere 
» cardinal diacre du titre de fainte Marie en Acquire , en qualité de légat du 
» fiége apoftolique dans les païs de Provence, pour régler les affaires du païs; 
» le comte de Foix, afin d'obtenir l'abfolution , lui a fait ferment d’obéiranos 
» ordres, & lui a remis le château de Foix, que ce cardinal a fait garder pen- 
» dant quelque tems par l'abbé de S. Tiberi , lequel devant quitter le pais 
en 
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enarcéminis laygarde 4-Simoh comire-de Montforr;-jufqu'après le coneile‘a ANit21$: 

énéral. Durant ce concile le comte de Foix & les autres nobles du‘païs « 
Fétant rendus auprès-du fiégé apoftolique , ce comte s’eft plaine à nous; de « ge 
ce qu'après s’'êcre Amis à nos ordres & avoir fair ferment d’obferver la trèz& 
ve,lééonitetie Montfort & les fiens l'ont dépouillé injuftement de pluficurs & 
châteaix &c villages; ajoñtant que les croiféz avoient envahi auparavdñr; « 
encore’plus injuftemeñt., la plus grande partie de fes domaines, dans’ lef_« 
quels il demande: d’être: rétabli, Soit par juftice foit par grace, Cepéñ:« 
bcomniéoh savañcé en notre préfence, tant en faveur de ce comte que & 

Jui, diverfes chofes qui ont befoin d’éclaïreiflément; nous vous 6r: 4 
nos -d'en informer ; dans l’efpace de troisimois, depuis la récep- 
tion des préfenres; & de terminer cette affaire loup par accord où par en « 
rence ou ehfin denous la renvoyer toute inftruice, eh affignant aux parties a 
un terme fufffanc pour: pouvoir comparoître devant nous! Vous tâcherez & 
dé découvrir néanmoins pour quelle-caufe ce comte a perdu! fes domaines à : 
avant qu'il fe fût foûniis à Feet, & vous aurez foin de nous le Faire fçavoir. à 
Nous voulons en attendant qu'on remerte le château de Foix à l’abbé de & 
S:Tibéri, qui le gardera fous nôtre aucorité pour le comte; auquel 6f°le & 
reftituera quand nous l’ordommerons. Car c’eft notre intention, que nôûs & 
voulons être connue de:tous ; qu'après que l'affaire fera rerminéé on reñde à 
le château de Foix au cofhre : que cependant le comte de Montfort & les 
fiens ne lui faflent poîné la guerre, ni à Re de Commiinges fon neveu; & 
mais qu'ils vivent ef paix & en fureré, pourvü qu'ils fe tienient eux-mêmes « 
en repos; füivant les ftaruts de la paix qui ont été drellèz dans le païs.» Le 
comté de Foix fatisfair 4 d'avoir obténa cette commillion, qui lui faifoir efpes * 1-2. 83 
fer uné promre reftitution de fes domaines , alla joindre le comté de Touloufe 
à Vitérbe ; & fe rendit avec lui à Gennes, où ils artendirenr le jeune comte 
Raymond. Îl'ne rentra pas cependant aufi-tôr qu'il le croyoit dans la poffef. 
fion de fes états, car l'archidiacre d’Eine, l’un de fes commiflaires étant venu 
À moutir peu de tems après, l'affaire traîna en longueur, à caufe qu'il fut 
obligé de demander t un nouveau commiflaire. : ; br peapir 
* Le jeune Raymonde âprès avoir demeuré à Rome environ fix femaines ; Free ie 
demanda enfin fon audience de congé. Le pape le reçut favorablement, & mood ps 
l'ayant fdit afleoir auprès de lui, lui dit, félon létémoïignage d’un añcieh auteur : Re AAC) 
« Mon fils écoutez moi; fi vous fuivez les confeils que je m'en vais vois & nes ke come 
donner, vous ne manquerez jamais. Aimez Dieu fur toutes chofes, & aÿez « ne 
foin de le fervir. Ne prenez jamais le bien d'autrui ; mais défendez le vôtre, à 7. à 
fi quelqu'un veur'vous l'ôter. En vous conduifant ainfi vous ne manquerez « fe. 
pas de domaines ; & afin que vous ne demeuriez pas fans terres & fans fei. « 
pus je vous donne le comté Venaiflin avéc toutes fes dépendances , à 

Provence & Beaucaire, pour pourvoir à votre entretien , jufqu'à ce que « 
l'Eglifé fe foit aflémblée en concile : alors vous pourrez veñir, & on vous «& 
fera raifon far vos demandes, contrele comte de Montfort.» Le jeune prince, 
ajoûte cet auteur, après avoir témoigné fa reconnoiflance au pape, lui ré- 
pondie:5 Saine pere, fije puis recouvrer mes domaines fur le comte de Mont-« 
fort & fur ceux qui les détiennent, n’en foyez pas fâché. Quoique vous « 
fafiez, lui répliqua le pape , Dieu vous faffe la grace de bien commencer « 


& de mieux finir. Le pape lui donna enfüice fa bénédiction , & lui ayanc 
Aus il lui réfervoic le comté Venaiflin & les autres 


remis les lettres par le 

païs; il le congédia. Ce jeune prince alla enfuite joindre à Gennes le comte 1216. 

fon pere ; & s’écanc embarquez ils abôrderent enfemble à Marfcille, AU 
imon de 


Gui de Montfort & les autres d députez que Simon avoit.envoyez au con: Amen. 
prend poifel 


cile de Latran, pour y foûrenir fes interêrs, érant de retour de leur côté dans 

Ja province, les évêques & les barons du païs attachez à ce général s’aflem- pure 
blerent, & lui conféillerenr de fe rendre inceffammenc à la cour , pour de- malgré ne 
mander au roi l'inveftiture des domaines que le concile lui avoit adjugez. Si- chevêque qui 
mon fe difpofa en effet à partir : mais il voulut auparavant prendre poffeflion nes 


du duché de Narbonne, qu’il prétendoit faire partie de ces domaines, quoi- de Bees. 
tr. Vale 


que le concile n'en eût fait aucune mention, Dans cette vûe il s'approche a 
Tome II. 
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de certe ville: mais il rencontra de grandes dificultez de la part: de. l'arche. 


vêque Arnaud. 55 Leur 
Ce prélat à fon retour de Rome 2 vets la fin de Janvier de l'an 1216.fit.fon 
entrée dans Narbonne en qualité de duc de cette ville, IL ordonna en même 
tems àu vicomte Aymeri de renoncer à l'hommage qu'il avoit rendu à Simon 
‘de Montfort, protefta contre , le déclara nul , défendit au même-vicomte 
d'y avoir jamais aucun égard , & publia qu'il étoit allé à Rome, &qu'len 
étoit revenu duc de Narbonne. Il ordonna enfuite aux habirans de conftrui 
à leurs dépens deux châreaux ; l’un dans le bourg , & l’autre dans lacité, & 
de relever les murs de là ville. ARS 
Montfortinformé de rourés ceschofes, en interjecta-appel au pape le 30.de 
Janvier. Il mit par cer acte;-fa perfonne , fes alliez , fes domaines , & fpeciale. 
ment la ville, le duché , & tous les habitans de Narbonne & du diocèfe, 
fous la prorection de Dieu & du pape, & ajourna Arnaud à Romed laPen. 
recôte. Ce prélat b étoit à l'abbaye de Fontfroide, lorfque Simon lui fr 
fignifier cet appel la veille de la Purification. IL ÿ répondit de la maniere fui. 
vante : « Si le comte de Montfort entreprend d’ufurper le duché de Nar: 
» bonne, ou quelque chofe du duché , & s’il apporte le moindre obitaclepour 
» empêcher que les murs de la ville foient rétablis, je l’excommunie avec 
n fes fauteurs, & tous ceux qui lui prêteront fecours & confcil à ce füjer, 
Arnaud & Simon étantainfi extrêmement aïgris Jun contre l’autre, l'évêque 
élà de Beziers & l’archidiacre de Narbonne, s’entremirent pour les réconcis 
lier, & firent prier Simon, qui s’étoit rendu à Lefignan, de ne pas entrer dans 
Narbonne, de s’abftenir de prendre pofleffion du duché, & fur-rout de ne pas 
recevoir en qualicé de duc l’albergue du vicomte, parce que s'il le faifoit, 
l'archevêque l'excommunieroit infailliblemenr. Le lendemain l'archevêque 
d'Embrun , l’évêque élu de Beziers, & l’archidiacre de Narbonne, alletenc 
à Canet pour négocier avec Montfort, qui leur promit de s'en y pet 
leur jugement. Arnaud accepta de fon côté leur médiation, fauf les ordres 
du pape : mais il refufa de mettre l'affaire du duché en compromis; enforte 
qu’il ne pûr convenir avec Simon des articles qui devoient être mis en arbi. 
trage. Arnaud offri aux trois médiateurs ,& aux évêques. de Maguelonne, de 
Lodéve, de Touloufe, Comminges, Tarbe & Gap, qui. étoient préfens, de 
fatisfaire Montfort fur routes fes demandes, foir devanc-le pape ou fes délé- 
guez , foit devant des arbitres s’il le falloit ; mais à condition que ce general 
n’entreroit pas dans Narbonne, & qu'il n’entreprendroit rien fur le duché, à 
.moins qu’il ne voulût être excommunié fur le champ. Il fit certe déclaration 
devant les agens de Simon. Alors l'évêque de Touloufe appella au nom de 
Simon, dont il étoit zelé partifan ; & Arnaud excommunia de nouveau ce 
comte avec tous fes adherans, s’ils ufurpo'ent la moindre chofe du duché. 
L'archevêque envoya le lendemain l’évêque de Nifmes & le précenteur de Nar- 
bonne à Lefignan , pour avertir Simon de fa part, qu'il fe donnât bien de garde 
d’entrer dans Narbonne pour prendre pofleffion du duché : mais le comte 
ne fit aucun cas de cette défenfe ; & s'étant mis en chemin le jour fuivant, 
il fe prépara à faire fon entrée dans la ville. L’archevêque envoya à fa ren- 
contre l’évêque élû de Beziers, & les archidiacres de Carcaflonne & de Ra- 
fez, avec Es de lui réiterer la même défente, & de lui déclarer ,fuppolé | 
qu'il voulût pañler outre, qu'il lui feroit fermer les portes de la ville, & qu'il 
Jl'excommunieroit, cd 
Toutes ces menaces n’empêcherent pas Montfort de fe préfenter devant 
Narbonne. L'archevêque l’atrendir à‘la porte du bourg , laquelle eft propre … 
ment du domaine de l’évêché ; & aufli-rôt qu’il le vit venir , il voulut la faire 
fermer :mais les gens d'armes de /a langue Françoife * le repouflerent , & ayant 
tiré leurs épées fe jetterent fur lui. Montfort entra ainfi dans Narbonne … 
malgré l'archevêque, reçut l’albergue du vicomte , & fit arborer fonéten: 
dart fur la tour du palais vicomtal. Arnaud punit fur le champ l’excefive 
ambition du comte , comme il s'exprime lui-même, par un nouvel anathêmez 
& il le dénonça excommunié , en préfence de fon chapitre, de tour le clergé, 
& des plus notables de la ville. Il jerra en même tems l'interdic fur toutes 


CTPAR 


ERA ER. 


Li 


| 


Eee RP à — À À 


mm > Ou 7 


M 


DE LANGUEDOC. Liv.XXIi. D re 

les églifes de Narbonne ; fpecialemenc fur la chapelle du château, tant que An. 1216: 
Simon demeureroit dans la ville, Ce comte fi ardent à pourfüivre les ex- 
communiez , même après qu’ils avoient recû leur abfolution, lorfqu'il y trou. 

voit fon intérêt , h’eut aucun egard à certe excommunication, & fit hardi: 

ment celebrer le fervice divin dans cette chapelle, dont il fit fonner lesclo- 

ches , tandis que celles de toutes les autres eglifes de Narboñne gardoient 
exactement l’interdit. L'archevêque outré de ce procedé, défendit aux clercs 

de Simon de celebrer davantage l'office divin dans la chapelle interdite ; mais 

ils continuerentroûjours, mêmeen préfeñce de Simon, quiayant rec une nou- 

velle défenfe de la part du prélat, d'entrer dans la chapelle du châceau & 

d'y faire celebrer l’ofice divin, méprifa cette monition , & n’y répondit qué 

par des railleries. Enfin l’archevêque ne pouvañe plus fupporter tant d'inful. 

tes, apgrava l’anathême, & excommunia de nouveau Simon dans le vefti- 

bule de fon palais, en préfence de l'archevêque d'Embrun , de plufeurs évê- 

ques, & du peuple, pour être entré , eñ dépit des cenfures, dans une cha- 

pelle iñterdire, y avoir äflifté à l'office divin, & l'y avoir fait celébrer. Ces 

divers anachèmes au lieu d’intimider Montfort, ne firent que l'irriter de 

plusen plus. La nuit fuivanre, les François qui étoient à fa fuite jerrerent 

Le ee fois des pierres contre le palais épifcopal, & s’emparerent durant 

on féjour 4 Närbonne, de tous les étaux de la ville, & de la leude, qui 
appartenoient à l'archévêèque, } c 

Ces faits font rapportez dans la plainte qu'Afnaud envoya quelque tems 

après au pape contre les entreprifes de Simon. Celui-ci de fon côté écrivit de 3 
Narbonne le 17. de: Février à l’évêque ; au doyen & au chapitre d’Ufez, pour _. park 
leur déclarer qu'ilavoit propolé à l'archevêque de Narboñne, de s'en rappor: 77 

ter à leur jugemenc & à celui des autres évêques de la province fes fuffragans, 
où du chapitre de Narbonne, ou enfin de deux ou de plufieurs de leurs amis 
communs ; ou bien de s'en remertre à la décifion dû pape ou de fon légar: 
» offres, ajoûte-tsil, que ce prélat a refufées ,& que nous faifons encore ; c'eft « 
pourquoi pour nous mettre à l'abri de fes menaces, nous avons appellé il y « 


- & long-tems au faint fiége, & nous renouvellons notre appel. Nous vous & 


ie en cas qu'il jette l'interdit fur nos domaines ; de hé pas exécuter «& 
fa fentence ; car nous avons mis notre perfonne , nos vaflaux , nos terres & « 
nos chapelles, fous la protettion du pape ; & nous l'avons ajoufné pour pour-& 
füivre l'appel à l'oétave de la Pentécôte, » Simon ayant enfin quirré Nar- 
bonne, & érant retourné À Carcaflonne , quelques perfonnes d'autorité l'en: 
gagerent à écouter des propofñrions d’accommodement, Il déclara alors pu- 
bliqüement par une acte du 5. Mars, que voulant bien vivre avec l'archevê: 
que de Narbonne, il avoit compromis des différends qu'il avoir avec lui, entré 
les mains de l'évêque de Nifmes & du camérier de l’églite de Beziers, avec 
Der de s’en rapporter à leur jugement , Ch de mille niarcs d’argent; 
üppofé que ce prélat voulût fe foûmertre de fon côté à un femblable dédir : 
mais ces arbitres ne purent les mettre d'accord ; ainfi le pape prit connoif- 
fance de cette affaire. 

Arnaud demanda b au pape la confirmation de la fenreñce d'excommuni- b #id. ÿ. 469: 
cation qu'il avoit portée contre Simon, Ayant appris enfuite la mort d’In. Lee 
socent III. arrivée le 16. de Juillet de cette annee, il adreffla un mémorial® e ?- 452 & 
au mois de Septembre füivant à Honoré II. fon fuccefleur, lui porta les ?*7 
mêmes plaintes contre ce comite , & en ajoûra de nouvelles. II fe plaignir en- 
trautres de ce que Simon lui avoit enlevé vers la fêre de Pâques les chà- 
teaux de Quillan & de Fontez fans vouloir les rendre ; quoiqu'il en eüt été 
requis ; de ce qu'il l'avoit aufli dépouillé des châreaux d'Argens & de S. Mar- 
cel, de la moitié de celui de Venteriac, & d’une grande partie de fes re- 
venus ; de ce que ce comte s’étoir oppofé à la conflruétion des murs d'argile, 
dont il faifoit entourer par provifion la ville de Narbonne, pour la mettre 


‘à l'abri des incurfions des “5 2578 , & de ce qu'il les avoit fait détruire. 


Arnaud fe plaignic enfin de plufieurs autres excès de Simon : il pria le pape 

de confirmer la fentence d’excommunication qu'il avoit rendue contre cé 

comte; & de lui ordonner de réparer les maux qu'il avoit caufez à l'églife 
Tome III, Nonij 
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de Narbonne, & de le laifler païfible poflefleur du duché de cette ville" 
Honoré ecrivit en conféquence le 7. de Mars de l'an 1217. au cardinal 
Bertrand légat en Provence ,en faveur de l’archevèque de Narbonne, « dont 
» Simon de Montfort, dit-il , eft vaflal, & à qui le bourg & la moitié de la 
» cité de Narbonne appartiennent : ou plûtôt qui appartiennent à l'églife 
» Romaine , à caufe de l’archevèché ; & l’autre moitié pourroit appartenir 
» auffi à la même églife, à caufe du duché. » Il ordonne au légat de rétablir. 


l'archevêque dans la poffeffion des biens dont il avoitété dépouillé, de con. . 


firmer ou d’infirmer la fentence d'excommunication qu’il avoit renduecontre 
Simon, füivant que la juitice le demandera; & enfin de cerminer ce 3 
rend , ou de lui en renvoyer la décifion, après avoir fait les informations 
néceffaires. Nous ignorons la fuice de cette affaire, dont le pape évoqua la 
connoïflance à fon tribunal, par un bref + du 23. Octobre fuivant. Maison 
ne voit pas qu'il l'ait jamais jugée ;il eft certain d'ailleurs que Simon conti. 
pua d’agir comme duc de Narbonne, appuyé fans doute de l'autorité du 
roi, qui reçut fon hommage pour ce duché. En effet les habitans de Nar:. 
bonne le reconnoifloient pour leur feigneur, lorfqu’ils lui promirent b au 
commencement de l’année fuivante, de détruire à fa volonté les murailles 
de leur ville, qu’il leur avoit permis de relever, & de chafler du:païs les rou. 
tiers & fes autres ennemis. Il paroît qu'Aymeri vicomte de Narbonne étoir 
alors dans les intérêts de l'archevêque: , avec lequel il fe réconcilia & par 
ragea en 121 5.le droit de battre monnoye , en réparation des dommages qu'il 
lui avoit caufez , & en reconnoiflance de ce que ce prélat lui avoit bien voulu 
rendre fon amitié ; à condition que la monnoye feroit fabriquée au nom de 
l'un & de l'autre, un en parrageroient le profit. Aymeri confentit de 
plus queles criées fe fifent dans Narbonne au nom de l'archevêque, qui feroit 
nommé le premier, & au fien. ; 
Au refte l’évêque é/à de Beziers, dont il eft parlé dans les aëtes des diffé. 
rends qui furvinrent entre l'archevêque Arnaud & Simon de Montfort tou: 
‘chant % duché de Narbonne, fe nommoit 4 Bernard de Cuxac. Il avoit fucs 
cedé dès l'an 1214. à Bertrand de S. Gervais, qui n’avoit été qu'environ un 
an en place. Bernard de Beziers l’un des vaflaux de l'évêché renonça en 
faveur de ce dernier, au droit qu’il prétendoit avoir fur le cheval, lachappe 
& les ornemens épifcopaux de l’évêque, lorfque ce prélat entroit ba la 
premiere fois dans fon palais épifcopal. Nous ignorons la raifon pour laquelle 
Bernard de Cuxac fut fi long-tems fans fe faire facrer. j 
Simon de Montfort: , après avoir pris poffeflion du duché de Narborine, 
malgré les oppoñitions de l’archevèque Arnaud, fe rendirà Touloufe, Auf. 
tôt après fon arrivée, il convoqua dans le château Narbonnois le 7. de Mars 
del’an 1216. tous les habitans de la ville & du fauxbourg , qui lui firent hom- 
mage, & lui prèrerent ferment de fidélité, de même qu’à Amauri fon fils qui 
étoit préfent. Ces peuples les reconnurent tous deux & leurs fuccefleurs 
pour leurs feigneurs, & les notaires daterent depuis leurs adtes, Simon éant 
comte de Touloufe. Le lendemain Mardi 8. de Mars le nouveau comte ayant 
convoqué les confuls, le commun confeil, & le peuple de Touloufe, il leur fit 
à fon cour le ferment fuivant, en préfence du vénérable € très-faint pere Ber- 
nard archevêque d'Embrun, des vénérables peres les évèques de Touloufe, de 
Leictoure, de Gap, de Bigorre (ou de Tarbe) & de Comminges, & de plu. 
fieurs autres perfonnes de confidération, » Je Simon de Montfort, par la 
» grace de Dieu duc de Narbonne, comte de Touloufe & de Leyceftre, vs - 
» comre de Beziers & de Carcaflonne, je jure de bonne foy, & je promets, 
» que je ferai bon fcigneur & fidelle, à l'honneur de Dieu & de la fainte Eglife, 
» envers tous les hommes & routes les femmes de Touloufe & du fauxbourg ; & 
» que je conferverai de bonne foy, & défendrai l’églife de Touloufe & tous les 
» citoyens , dans leurs perfonnes & dans leurs biens, fauf la juftice en routes 
» chofes : & fi je manque en quelques-uns de ces articles, je me corrigerai après | 
» en avoir été averti & avoir connu la vérité , par le confeil des prud-hommes ; 
» pour ne pas encourir le crime de parjure, ce qu’à Dieu ne das » Amauri 
fon fils prêca le même ferment. Il fit enfüite rafer entierement les murs de la 
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cité & du bourg de Touloufe , applanir les foilez , abbattre toutes les tours An.12 16. 


des maïfons qui étoient en grand nombre, & enlever les chaînes des rues 
pour ôter route occafion de révolte : il fit fortifier dans la même vûe le 
château Narbonnois, & retirer la terre donc il étoir rempli jufqu'au faîte. IL 
fic ouvrir en même tems une porte du côté du levant, pour entrer & fortir 
à l'infçû des habitans & malgré eux : il fit de plus creufer un large foflé entre 
_ce château & la ville, & l'entoura de fortes paliflades. 
. - On croit que le château Narbonnois« de Touloufe, qui fervoit de palais a Catel mem. 
aux comes & de ciradelle à la ville , avoit été bâti par les Romains. La rai. ? 256 ©/: 
Pa fon qu’on en donne, c’eft r°. que fa ftruéture écoir Romaine ; ce qui paroïf- 
… foit plus particulierement au frohtifpice bâti de gros quartiers de pierre de taille 
__ cramponés avec des lames de fer & de plomb. 2°,Parce qu’on.en tira au 
commencement du dernier fiécle diverfes: ftarues Romaines parfaitement 
belles. Ce château avoit quatre portes , deux au midi & deux au feptentrion, 
_& étroit flanqué de deux grofles tours couvertes en plateforme. Il fuc détruit 
au milieu du XVI. fiecle. Le parlement y fut établi dès fon origine, & il oc- 
encore aujourd’hui fon emplacement. 

Montfort après avoir pris toutes b fes furetez , permit aux douze confuls de  Ctit. 
Touloufe qui étoient en ôtage à Arles de revenir chez eux : il nomma un roy bei 5 
fénéchal pour exercer la juitice: & gouverner la ville de Touloufe en fon Philippe-Au- 
nom. Nous trouvonsen effet un G. de Chameniac fénéchal de Touloufe pour eue qui re 
cecomte, dans un acte de l’abbaye de Bolbônne du 21. de May de l'an 1217. re ro 
Il fe mic bienrôt après en chemin pour la cour, & fut reçû par € tout avec duché de Nar- 
des honneurs infinis, On alloit au devant de luieen proceflion , & on s’eftimoic ComedeTo 
heureux de pouvoir toucher le bord de fes vêremens. En paflant à Chartres loufe, se. 


il y confirma d'au mois d'Avril, une fondation qu'Amicie comtefle de Ley- PG#lde Ps. 


celtre fa mere avoit faire en 1106. dans la cathédrale de certe ville. Leroi Per. val. 
Philippe Augufte lui fit un accueil très-favorable, & lui donna l'inveftiture Sora CSS 
qu'il demandoit , par un aétee conçû en ces termes: « Au nom de la fainte p. 50. 


&indivifible Trinité. Philippe par la grace de Dieu roi des François : fachent « ë me 252 


10 


tous préfens & à venir, que nous avons reçû notre cher vaflal, Simon de« 
Montfort, pour notre homme lige, pour les fiefs & terres qui ont été con-« 
quis fur les hérériques & ennemisde J.C. dansle duché de Narbonne , le « 
comté de Touloufe, & là vicomté de Beziers & de Catcaflonne ; dans les « 
fiefs que Raymond , autrefois comte de Touloufe, tenoit de nous, & pour« 
les terres qui font de notre fief; fauf le droit d'autrui & celui de nos vaf« 
faux. Donné au Pont de l'Arche l’année mccxvr.la xxx vtr. denotre regne, « 

Quelques jours après, Philippe accorda en faveur de Montfort un autre 
diplome , dont voici la teneur. « Philippe Pat la grace de Dieu raides Fran « 

ois ,à tous fesamis , vaflaux & autres, aufquels les préféntes parviendront ; « 
alur & dileétion. Sçachez que nous avons reçû pour notre homme lige, « 
norre cher & féal Simon comte de Montfort, pour le duché de Narbonne, « 
le comté de Touloufe , les vicomrez de Beziers & de Carcaffonne ; fçavoir « 
pour les fiefs & terres que Raymond , autrefois comte de Touloufe, tenoit « 
de nous, & qui ont été acquis fur les heretiques & les ennemis de l’Eglife « 
de J. C. fauf le droit d'autrui & celui de nos valfaux , pourvû qu'ils profef- « 
fent la foy chrétienne; c'eft pourquoi nous vous défendons expreffément « 
de vous mêler de nos fiefs, ou de les faifir, finon en faveur dudit Simon , « 
auquel vous donnerez aide & confeil, lorfque vous en ferez requis par lui. « 
Fait à Melun le x. d'Avril de l'an mccxvi.» 

C'eft ainfi que Raymond VI. comte de Touloufe fur dépouillé de tous fes 
états, & que ce prince, le plus grand rerrien qui fût alors dans le royaume, 
fans en exceprer le roi même, {e vit enfin réduit à ne pofleder plus un pouce 
de terre ; fans que les liens du fang qui l’attachoient à prefque tous les fouve- 
rains de l’Europe, fuflent capables de le mettre à l'abri des entreprifes de ceux 
qui en vouloienc plus à fes domaines qu’à fa croyance. Philippe Augufte roi 
de France fon coufin germain, & fon principal fouverain , auroit dû naturel. 
lement prendre fa défenfe, furtout depuis que Raymond ayant reçû lab. 
folution, étoit réputé catholique : mais le roi foit par foibleffe, foic par 
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ANt216, mécontentement , l’abandonna entierement à la merci: 
roi d'Angleterre fon beau-frere fe déclara à la verité 
mais il avoit de fi grandes affaires fur les bras, q 
folument inutile. Le roi d'Aragon fon neveu par allian 
enfance ; & fes fujets venoient d’être tellement bridez par les préca: 
*Jégac , qu'ils n'oferent remuer. Frederic empereur & roi de Sicile, au 
frere de Raymond, avoit trop d'obligation au pape pour fe mêler dans 
. elle de ce prince. Enfin Sanche roi de Navarre {on gendre, depuis 
Be .. à : répudié {a fille, étoit brouillé avec lui ; & Henriot de Cañille Puf do 
. Fos étoirtrop jeune & trop éloigné pour le fecouri 


mio 
d fut donc forcé malgré lui de fubir la pers MAS 
fans en avoir l'autorité, le privoit dé tous fes.étarsy: &: 
de roi en inveftitun étranger, fans avoir éré entendu , & fans q 
it fon procès , comme il convenoit à un des: premiers pairs duo 
faute qu'il fit d’abord de ne pas s'élever contre des hereriqu 

ient la province , & le peu-de ménagment qu'il eut pour le cle 
la fource Le difgraces : maïs rien ne lui fut L: us defavanrageux que 

-.  æn-rête un auffi grand capitaine que Simon de Montfort, qui cachanbur 
ambition exceflive fous une apparence de pieté, le pouffà à bout ; &-quicher: 
chant beaucoup moins à le rendre bon catholique qu’à fe revêrir défes dé: 
grille le traïita fans mifericorde. Aufli Simon, par un fecret jugerent de 
jeu , ne jouir pas long-tems du fruic de fes conquêtes : il les perdivavec Ja 
vie prefque aufli rapidement qu'il les avoit faites; en forte que Raymond & 
» de comte fon fils recouvrerent enfin le patrimoine de leurs ancêtres. 
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Mort de Aa vond VI. Comte de Toulouse . 
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Ce Ayrmonp VI. comte de Touloufe , & le jeune comte 
| Raymond fon fils, n’eurent pas plürôt débarqué à 
Marfille, qu'ils fongerent à recouvrer les domai- 
nes dont ils avoient été dépouillez. Comme le decret 
di concile de Latran n’avoit adjugé à Simon de 
Montfort que les conquêtes faites par les croifez , 
lefquelles s’étendoient feulemenc depuis le diocèfe de 
Beziers jufques vers la Gafcogne ; que les villes de 
Beaucaire , de Nifmes, & les autres domaines de la 
maifon de Touloufe , fituez aux environs du Rhône, 
bien loin d'être compris dans le decret, étoient réfervez nommément au 
jeune Raymond ; & que par conféquent Simon n'avoir aucun droit, même 
apparent, fur ces dernieres places , dont il s’étoit emparé, les deux comtes 
de Touloufe réfolurent de commencer par là. 

L'accueil que leur firent les +: Marfeillois les encouragea beaucoup; & ces 
peuples, qui fe donnerent entierement à eux, promirent de les fecourir de 
toutes leurs forces. Quelques jours après les habitans d'Avignon leur en- 
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$ Places que ce prince avoit. perdues ,.& de dé ré à) 
es dérenoient, nommément à Simon.déMontfort. On cons. 
“de: fe mertre en:campagne , le jeune Raÿmondsroit-+ 


ÉVARre po on du comté Venaifin , .&. y établiroit de bonnes garni 


dns. Ce jeune prince partit auffi-rôr à la cête d’un corps de troupes, & fût 
parfaitement bien recçû par cous les peuples, qui lui firent hommage & ui 
E pfécerent fn de fidèliré ; 6 après avoir pourvûft lasfüreré duppaiss 
Æ rejoignit le cômtelfon pére à’ Avignon. Ce! dernier, qui avoit appellé 
” vallaux & fes alliez à fo fec@urs, fut jointibien.rôe après par Raÿmbau 

de Calm, Rdÿmohd Pelec , Lämberr de Moñteil, Beftrand Pourcelct,, Raÿs 

‘7 mond de Montauban, Pons de Montdragon, & plufieurs autres feigneurs 
en de diftinion, qui joints aux communes d'Orange , de Courthefon , de Mar 
=. fille, d'Avignon, & des'autres ivilles de Provence & dif comté, Venaiflin, 

que le jeune comte avoig raflemblées , formerént un corps confiderable. 

LS d Raymond VI.en confia le commandement au jeune comte fon fils, à qui 
Touloufe af- il donna pour confeil les principaux barons du païs : il partit enfuite pour 
fembleunear- l’Aragon, dans le deflein d'y lever d'autres croupes, pour s’en fervir à 


< Ion afieger la ville de Touloufe, dont les habitans , las de la domination 
k cm de Simon de Montfore, ne fouhaitoient rien-rant que de-fe remettre fous la 


5 à + 2 2 € à à: 
Date pre fienne : ainf tout confpiroit en fafaveur,, & il avoit lieu d’efperer,de reprendre 


pour au-  bientôttoutes les conquêtes des croïfez: Un äneïen Miftorien > admire à cette 


on. : : : h 
Rgdepea, OCCafñon la profondeur des jugemens de Dieu. « Tant que les croifez, dit 


q pre » cet auteur, ne combattirent que pour le rérabliflement de la foy catholi. 
E+ » que & pour l’extirpation de l'héréfie, ils réuflirent par tout : mais dès que 
#1 » le comte Simon ; perfonnage digne de coute louange, eût achevé la con- 


» quête du païs, & qu’il l'eùt partagé à {es barons & à fes chevaliers ;ils 

» commençoient à peine à en jouir, que fe gouvernant par une autre fin, pour 

» laquelle ils l'avoient acquis, ils chercherent leurs propressinterérsiplütéc 

A » que ceux de J.C. lâcherent la bride à la cupidité & à leurs défirs déreglez, 

4 » attribuerent leurs viéoires à leurs propres forces & non à Dieu, & ne fe 
4 » donnerent prefque aucun foin de rechercher ou de punir les hérériques ; 
» c'eft pourquoi le feigneur leur fit boire le calice de fa colere, comméil 

“0 » paroïtra par la fuite.» On peut ajoûter à cette réflexion, que l'afirerde 
L la croïifade contre les Albigeois ayant éré terminée en quelque manierevau 
: concile de Latran, Simon ne reçut plus depuis ces nombreux fecours'de croi 
4 fez , qui lui venoient auparavant de toutes parts, & qui excitez par un zéle 
de religion s’expofoient aux plus grands perils. 11 fur.doncsobligé; pour fe 

maintenir dans la pofleffion des domaines qu'il avoit envahis, de fe fervir de 

l fipendiaires & de foldats mercenaires, qui n'étant pas animez du mêmeelprit, 

. ne combartirent pas avec la même ardeur. D'ailleurs les anciens fujers du conte 
de Touloufe indignez de la maniere dont: ce prince avoir été traité; mais 

furtout de voir que fon fils qui n’étoit pas coupable , avoit été privé du 

patrimoine de fes ancêtres, pour en revêtir un étranger, qui ufoit d’une ex- 

trême dureté à leur égard, firent à l’envi ous les efforts nr: pour 

ecouer 


AN.i3i6. 


IL. 
Beaucaire fe 
foûmer au jeu- 
ne comue Ray- 
mond, qui fait 
le fiége du 
château. 


: attaques ; il fit auffi-tôt une fortie à la cête d’une partie de fa garnifon : mais 
A les troupes du comte aidées des habirans de Beaucaire, lobligerent à rentrer 
avec précipitation dans le château , & lui tuerent bien du monde, Le jeune 
comte atraqua la place par terre & par eau du côté du Rhône, après avoir 
entouré fon camp de retranchemens & de fortes barrieres. 11 tenta enfuice 
 laflaur, tandis que fes foldats ayant ramaflé une grande quantité de bois au 
tour des portes du château, s’efforçoient de les brûler. Le gouverneur fe voyant 
extrémement preffé, & n'ayant aucune efperance de fecours , demanda alors 
à capituler, & offrit de remettre la place, pourv qu'on lui accordât la vie 
fauve &à route la garnifon. Le comte, du confeil de fes barons, rejetta fa de- 
mande, & ne voulut le recevoir qu’à difcrétion, Sur cette réponfe le gouver- 
neur réfolut de fe défendre jufqu'à la derniere extrémité, repouffa l'attaque, 
& obligea le jeune Raymond à fe retirer. Ce prince fit enfuite elever des 
pierriers que battre les quatre portes du château, auquel il fit donner un 
nouvel affaut RL ra jours après ; mais il fut encore repoulé : il trouva 
moyen cependant d'empêcher les afliégez de puifer de l'eau dans le Rhône ; 
1 ce qui joint au défaut de vivres, qui commençoient à leur manquer, les in. 
‘4 commoda beaucoup. 
+ Gui & Amauri de Montfort: , qui éroient dans le Touloufain, oùilscom.  1v. 

mandoient pendant l'abfence de Simon, avertis du peril où fe trouvoit le PL An 

château de Beaucaire, ramaflenc auffi tôc le plus de troupes qu'il leur eft che au fecours 

pofñble, & marchent au fecours de certe place , fuivis de Gui évêque de Car. du château dé 
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1 

\ ai 4 s ë air 2 Beaucaire. 
caflonne. Ils dépêchent en même rems divers courriers à Simon, qui étoit parti à per. 

| 
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deb France au mois de May de cette année à la‘ rête de cent vingt cheva- & #r. ibi 
liers qu'il avoit pris 4 fa folde, pour le prefér de hâter fa marche. Etanc "#7 
arrivez à Nifmes à quatre lieues de Beaucaire, ils fe difpofent au combat par  Chron.Turen. 
Ja confeflion & la commanion ,& marchent le lendemain en ordre de bataille. OT 
On leur donne avis en chemin, que le jeune Raymond s’étoit affuré du châ. paosé. 
teau de Bellegarde, qui eft fur la route; RTE qu'il éroit important de #00 
j reprendre certe place, ils l’affiégenc & s'en rendent maîtres le jour même. Lé 
; lendemain ils partagent leurs troupes en trois corps, & pc À 2 
portes de Beaucaire, fans que le jeune Raymond daignât fortir de fes retran. 
chemens. Ayant appris que Simon s’avançoit à grandes journées, ils vont 
À fa rencontre à Bellegarde, & retournent enfuite tous abube à Beaucaire, 
. «danslé deffein d'attaquer le jeune Raymond quilesattendoit dans la réfolution 
deles bienrecevoir. Deux chevaliers de ce prince,nommez Raymond de Belaros 
& Aymeri de Caire s'étant détachez, donnent fur les avant-courreurs de l’ar- 
mée de Simon, & engagent le combat qui dura jufqu’à la nuit, avec beau- 
coup d'opiniâtreté de part & d'autre ; mais enfin Simon fut obligé de recu_ 
Zeri& de fe retirer à Bellegarde. 
Ge general partagea le lendemain fon armée en deux corps. Il donna le  v. 
commandement de l'avant-garde à Gui fon frere & à Amauri fon fils. Il fe mit je ee 
à la-rêre du corps de bataille, & marcha vers Beaucaire avec une ge quan- ; 
tité de machines & d’inftrumens propres pour un fiege. 11 campa fur la greve le 
L long du Rhône , & aflicgea le bourg ou la ville de Beaucaire. Le jeune Ray- 
mond à l'abri de fes retranchemens continua néanmoins l'attaque du château, 
& reçuc.vers le même tems divers renforts d'Avignon, de Tarafcon , de Va- 
Tome IL. Oo 
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AN.1216, labregues, & des autres places du voifinage, que lui amenerenc Raymond dé 

Montauban, Sicard d’Aydie, Guillaume de Bellafar , & divers autres fcigneurs, 

Il fit conftruire enfuite un bellier d’une grandeur énorme : mais les afliegez 

trouverenr moyen d'y mertre le feu, ainfi qu'à la plüpart de fes autres ma. 

chines. Simon fe retrancha de fon côté dans fon camp, & fe fervit pour cela 

des arbres des environs qu'il fit couper. 11 donna laflaut quelques jours après, 

& fut repoullé avec perte : on lui fit prifonnier en cette occafion Guillaume de 

É: Bolic l’un de fes plus chers chevaliers, que les habirans de Beaucaire firent 

RE pres aufli-côt à fa vûe fur leurs remparts. Le lendemain le jeune Raymond fit 

. À raquer fes pierriers contre les retranchemens de Simon, tandis que ce general 

faifoit conftruire «ne gate ou grande machine, que {es ouvriers ne purent ache. 

ver, parce que les batteries de Raymond mirent en piéces rout ce qui en avoit 

EX été fait. L'inutilicé de tous ces efforts découragea Simon, qui commencçoit 

à d’ailleurs à manquer de vivres, parce que tour le païs s’écant déclaré contre 

+ lui, il n’en pouvoit tirer qu’à grands frais de Nifmes & de S. Gilles; & qu'il 

À : falloit envoyer pour cela de grofles efcortes qui l'affoiblifloient beaucoup. De 

plus fes troupes étoient extrémement fatiguées , à caufe que la troifiéme partie 

étoit obligée de monter la garde jour & nuit, de crainte de quelque furprife, 
& il n'avoic qu'un feul pierrier pour battre en bréche, 

La garnifon du château de Beaucaire n’étoit pas dans une meilleure ficuas 
tion, Se voyant fort prefée , elle arbora un drapeau noir, pour faire connoître 
à Simon de Montfort l'extrémité où elle fe trouvoit. Ce general réfolu de ten. 
ter l'impolfible pour prendre la ville, fit dreflérune machine appellée Bo/o, & 
abbatit enfin une partie des murailles. Les afiegeans lui ayant oppofé une autre 
% machine, ils enlevent la fienne, & rendent tous fes efforts inutiles, Ils s'apperçoi. 


Le « vent cependant qu’il avoit attaché le mineur au rocher, fur lequel les murailles 
»/ de Beaucaire étoient bâties. Ils préparent aufli-côt une mixtion de fouffre en pou: 
4 dre qu'ils joignent avec beaucoup d’étoupes ; & y ayant mis le feu, ils jerrenc 


le tout fur les mineurs, qui font tous ou étouffez ou brülez. Raymond redow 
ble en même tems fes attaques tant contre le château que contre les retran: 
mens des croifez; & le gouverneur du château ne pouvant plus réfifter, ar 
bore une feconde fois le drapeau noir. Simon voulant faire diverfion pourle 
favorifer , range fes troupes au ?uy des pendus ou aux fourches patibulaires de 
Beaucaire, & après avoir exhorté fes foidars à vaincre ou à perir, ile difpofe 
à donner l’affaut. Le jeune Raymond fort alors de fes retranchemens & l'ats 
tend de pied ferme à fon pallage, Les deux armées en viennent aux mains, 
& on combat des deux côtez avec une égale fureur. Durant l’aétion les fol: 
datsde la garnifon du château font une tentative pour s'évader ; maïs les trou: 
-4] Fe qui les renoient afliegez les en empêchent. Enfin la nuit étant furvenue, 
es combattans font obligez de fe féparer. } 

Le gouverneur du château fe défendir encore pendant quelque tems, als 

; gré la diferre de vivres, qui fut fi grande , qu’on fut obligé de manger les 
chevaux qui étoient dans la place. Les afiegeans continuant cependant dé 

poulfer l'attaque, LA une machine appellé Aofele contre les mursdu 

château , & donnent l’aflaut. Les affiegez les repouflenr avec vigueur , & jettent 

: fur cette machine un grand pot de terre rempli de poudre alumée ; qui la réduit 
prefque entierement en cendres. Simon fe difpofe en même tems à faire une 

nouvelle tentative pour prendre la ville d’affaut : le jeune Raymond le a 

vient & marche à {à rencontre. Un des chevaliers de Simon, nommé Philippe 

d’Encontre où de Contre, s'avance alors pour engager le combat. Grriubil 

É - Bellafar qui le voit venir, fe détache, & lui ayant porté un rude coup de 
lance il l'étend roide mort fur la place: les troupes des deux partis fe mêlent 

; & on {e bat jufqu'à la nuit, qui les fépare. Le jeune Raymond , âgé feulement 
d'environ dix-neuf ans, fit des prodiges de valeur dans cette occafion : ilne 


E. cefla de combattre , aflifté de Dragonet fon gouverneur, qui fe tint roûjours à 
E- fes côrez. Raymond de Rabaitens, l’un de fes chevaliers, fe diftingua auf 
beaucoup. : 

ae = Simon de Montfort s'étant retiré dans fon camp , affembla le confêil de 


tire de devance Querre : on y réfolut d'exécuter le ftratagême fuivant, On pofta lanuit cent 
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chevaliers choifis entre le château & la porte de la ville, Dès la pointe du jour 


AN.1216. 


done il cede 


ro qu avec le refte de l’armée la porte oppofée. Il comptoit par certe Beaucaire, 


atraque qu’il attireroit toutes les troupes ennemies vers cette derniere porte; Éarauns 
& que les cent chevaliers, qui avoient ordre de fortir alors de leur embufcade , jeune Ray- 
trouveroient l’autre fans défenfe & s'en empareroient aifement : il fur trompé Enr phE on, 


dans fon attente. Il fcrendir maître d'abord , 4 la vérité, de la porte qu'il arta 
quoit , mais il fut bientôt obligé de l’abandonner & de fe retirer après une 
grande perte ; tandis que les cent chevaliers furent repoulez avec une égale 
vigueur , & prefque tous tuez ou faits prifonniers. Simon au défefpoir du maui 
vais fuccès de cette entreprife , aflembla de nouveau fon eonfeil de guerre: 
Gui fon frere propofa de convenir d'un traité avec le jeune comte de Tou- 
loufe, de lever le fiège, & de lui abandonner la ville de Beaucaire , fi cé 

rince vouloit accorder la vie & les bagues fauves à la garnifon du château. 
On déliberoit lä-deflus lorfqu'un foldar de cette garnifon ; qui avoit trouvé 
moyen de s’échaper, entra dans le confeil, & repréfenta que fes camarades 
éroient réduits à la derniere extrémité, & qu’il ne leur reftoic plus rien à 
manger depuis trois jours, Cer expofé détermina enfin Simon à envoyer offrit 
la _ au jeune comte, aux conditions dont on vienc de parler. L'envoyé 
s'adreffa à Dragonct gouverneur de Raymond, qui afflembla aufi-tôr fon con: 
feil pour écouter les propofitions. Ce jeune prince les accepta : mais il ne 
voulut accorder que la vie fauve à la garnifon ; & Simon fur obligé d'en ge 
par-là. pe envoya fix des principaux de fon armée , à la tête defquels 
étoit Gui fon frere, pour figner en fon nom la capitulation. Le jeune comte 
reçut les députez avec honneur ; & après avoir figné les articles, il donna à 
Ja garnifon du château la liberte de {e retirer où elle voudroit. Il prit pof 
feféon de la place ; & Simon ayant levé le camp, fe retira du côté de Nifmes. 
C'eft ainfi que rapporte dans un plus grand détail, les circonftances de ce 
fameux fiége , un ancien auteur2, dont la relation eft conforme au témoi- 
grage des hiftoriens du tems. L'un d’eux b prétend feulement que la garnifon 


u château de Beaucaire fortit avec tous fes bagages : mais cette circonftance £ 
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eft contredite par les «autres, «28. 


Ces auteurs ne marquent pas l’époque précifé de cette expédition : nous 
apprenons 1°. d’une charte d fuivanc laquelle Simon de Montfort, Gui fon 
PP x: ; 5 


VII. 


Simon (e reti- 


re à Nifmes, 


frere & Amauri fon fils ,étant devant le chäteau de Beaucaire , confirment le 19, Privileges de 
de Juillet de l'an r216.en préfence de Foulques évêque de Touloufe, de lé. neue 


vêque de Nifmes & de Gui évêque de Carcaffonne, les privileges & les coû- Touioufe. 


tumes que les anciens vicomtes, & Raymond aurrefois comte de Touloufe, 


d'Pr p.as4, 


avoient donnez aux confuls de Nifmes. 1°. D'un aétec daté du ffége de Beuu- € M. Colbert. 


caire, le 24. de Juillet de l'an 1316. te) lequel Simon donne deux cens livrées 
de terre à le Noir de la Redorte qui lui en fit hommage, 


Montfort étant arrivé à Nifmes y confirmaf de nouveau aux mois d'Août, 


M, 23794 
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& de Seprembre füivans , les'privileges des confuls de cette ville pour l’exer- ».15. 


cice. de [a juftice, & accorda aux habitans une enriere exemprion de peage, 
de tolte, d’ufage, &c. Enfin après y avoir laillé un corps de cavalerie, tant 
pour la garde de la ville, que pour harceler fes ennemis qui occupoient les 
environs, il partit 8 pour Touloufe, où fa préfence étoit abfolument néceflaire, 
Il apprit en effec que le comte Raymond, après avoir levé: un grand corps 
de troupes en Catalogne & en Aragon , s’avançoir dans le deffein de reprendre 
cette capitale. Raymond averti de la marche de ce général rebroufla chemin, 
parce qu'il n’éroit pas affez fort pour lui tenir crête, & atrendir une occafon 


€. 


plus favorable. Simon à fon arrivée à & Montgifcard, à trois lieues de Touloufe, À} 


détacha quelque cavalerie, pour s’aflurer de la fidélité des Touloufains, qui ‘ 
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luiétoic fufpeéte. Ces peuples ne fe fant nullement à leur cour à Simon , arrê: «28.6 /eg. 


terent prifonnier tout ce détachement ; ce qui irrita tellement Simon, qu'il j, 


réfolur d’en tirer une vengeance éclatante. Il fur obligé cependant de la diffe- 
rer, à caufe des affaires qu'il avoit à terminer avec Raymond-Roger comte 
de Foix. 


On à dit que ce comte avoit obrenu du pape des commiflaires, qui avoient 
q 
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ordre de lui rendre fes domaines , après avoir examiné fa conduite, Raymond. En dcrois. 


Tome III. 4 Oo i 
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Roger fut enfuite très-attentif à garder: envers Simon la crève & la paix qu'il 
avoir juré d’obferver , & que le concile de Latran avoit prolongée pour quinze 
ans. Simon n’en agit pas de même à fon égard : il exerça contre lui divers 
aë&es d’hoftilité, pour l'obliger à fe défendre, pour le rendre odieux au pape, 
& metrre ainfi obftacle à fon entiere réconciliation à l’Eglife. : Raymond. 
Roger ne repouila pas la force par la force : il fe contenta de porter fes plaintes 
à Innocent ÎLE. des infractions que Simon & fes troupes faifoient journellement 
à la paix & à la trève , & lui demanda de nouveaux commiflaires, pour infor- 
mer de ces contraventions. Le pape écouta favorablement la demande du 
comte de Foix, & chargea de certe commiffion l'abbé & le prieur de Font. 
froide au diocëfe de Narbonne, Le dernier, en l’abfence de l’autre qui étoir 
malade, procéda aux informations, & le comte de Foix s’érant préfenté de: 
vant lui au jour marqué, Simon s'excufa de comparoïître , & d'envoyer même 
un procureur , fous prétexte qu'il étoit occupé au fiége de Beaucaire ; enforte 
que Le commiflaire fur obligé d’ajourner de nouveau les parties au onziéme de 
Septembre, Le comte de Foix fe rrouva en perfonne à Foix ce jour-là : mais 
Lucas procureur de Simon prétexta diverfes exeufes pour s'empêcher de s'y 
rendre, & demanda qu'on aflignâr un autre lieu, Le commifläire indiqua 
léglife de S. Jean de Verges, qui avec la ville & le château de ce nom, étoix 
alors au pouvoir de l'églife nue comte de Foix donna un fauf-con: 
duit 4 Lucas le vendredi après la Nativité de la Vierge. Ce procureur de 
Simon , qui ne pouvoir plus reculer, comparut enfin & forma de nouvelles 
difiicultez pour traîner l'affaire en longeur. Le prieur de Fontfroide voyant 
qu'il ne pouvoir exécuter fa commillion, fe borna à ordonner à Simon &à 
Raymond-Roger d’obferver à l'avenir exaétement la paix & la trève; 4 
quoi les deux comtes s'engagerent réciproquement par des lettres datées du 
14. de Seprembre. î ) 
Après le renouvellement de certe trève, Simon voulant exécuter le def 
fein qu’il avoie formé contre les Touloufains,marcha ? vers Touloufe en ordre 
de bataille, Ces peuples envoyerent auflitôr au-devanr de lui un certain 
nombre de leurs concitoyens pour râcher de l'appaifer & lui faire leurs 


i, foûmiffions : mais il refufa de les recevoir, leur reprocha d’avoir été d'intel- 
. ligence avec les habitans de Beaucaire, & de favorifer fecrérement le comté 


Raymond & fon fils, & fit ferment de ne pas quicrer les armes jufqu'à ce 
qu'ils lui euflent remis en Ôtage les principaux d’entr'eux. Les députez s'exeu. 
férent fur tous ces reproches, aflürerent Simon de Montfort de leur fidelité ,& 
Jui demanderent fon amitié, fans pouvoir le fléchir. Il les fit arrêter, lier & 
garroter , & conduire prifonniers dans le château Narbonnois, nonobitantles 
remontrances de quelques-uns de fes barons , qui tenterent de lui faire com. 
prendre les fuites d’une telle démarche. Le comte Gui fon frere fit.en par: 
ticulier tout fon poñlible pour le porter à pardonner aux Touloufains , & à fe 
contenter de les punir, en éxigeant le prix de la quatriéme ou de la cin- 
quiéme partie de leurs biens ,afin d'avoir de quoi reprendre Beaucaire: il ne fut 
pas plus écouté que Les autres, & Simon préfera l’avis de Foulques évêque 
de Touloufe, qui fut de tirer vengeance de ces peuples, en les dépouillant 
de vous leurs biens, & en mettant les principaux en prifon. Ce prélar non 
content d’avoir donné un confeil fi contraire à l'humanité, offrit à Simon 
d'aller lui-même dans la ville , & d'engager rout le peuple à aller au devant 
de lui, afin qu'il pr arrêter ainfi tous ceux qu’il jugeroic à propos. Montforr 
ayant accepté les offres de Foulques, ce prélat entre dans Touloufe,1& 
perfuade aux habitans d'aller inceflamment rrouver ce general pour lu 
demander pardon, avec promefe qu'ils l'obriendroient furement. Auffi-tôt 
les Touloufains, fur la parole de leur évêque, fortent en foule & vont à là. 
rencontre de Montfort , qui ordonne à fes troupes de les arrêter, & deles 
mettre dans les fers à mefure qu'ils arrivoient. Une fi noire trahifon jetre lé: 
pouvante parmi ceux qui étoient les derniers : ils prennent la fuite, & sen 
retournent au plus vire annoncer à leurs compatriotes , qui éroient reftez, le 
fort de ceux qui les avoient précedez, & les empêcher de venir fe livrer d'eux- 
mêmes entre les mains de leurs ennemis. Cependant l'évêque Foulques fais 


D RS 


RES. 


DE LANGUEDOC. Liv. XXHIL 293 


mettre la ville au pillage par un corps de troupes qui l'avoit fuivi, & qui y An.124 6: 
S 


commer. des excès horribles. Le peuple irrité entre en fureur : il court 
aux armes ; s'attroupe dans les rues, & s’y barricade. Les gens de Montfort 
s'avancent, pour charger les habitans, qui pleins de rage vont à leur ren. 
contre comme des lions affamez , & les obligent enfin à fortir de la ville, & 
à {e réfugier dans le château Narbonnois, après en avoir tué ou bleffé un 
grand nombre, Durant l'émotion Gui de Montfore furvienc avec un corps de 
troupes, mais il eft également repouilé , & contraint de prendre la fuite. 

. Simon arrive peu de tems après avec les prifonniers + il les fait renfermeï 
dans le châreau Narbonnoïs, entre dans la ville, & ardonne à fes troupes 
de la metre à feu & à fang : on met aufli-vôt le feu en trois endroits diffé- 


. rens à faint Remely, à Joux.aigues, & vers la place de faint Etienne. Les Tou- 


loufains affemblez dans certe place voyant leurs maïfons bräler , font up nouvel 
effort, donnent fur les foldars de Montfort, les mertencen fuite, & les obligent 
à réfugier partie dans la cathedrale & partie dans la tour de Mafcaron , où 
dansle palais épifcopal. Ils éteignent l'incendie, & revenant à la charge ils pouf. 
nc le refke des partifans de Montfort de rue en rue juiques dans fa maifon du 
comte de Comminges, où ilsles atraquent vivement. Simon {nformé du peril 
où étaient les fiens, fe rend promtement dans la place de Saintes: Scarbes avec 
‘tour ce qu'il peur ramafler , & rallie en cet endroit ceux qui s'étoient réfugiez 
-dans la cathédrale, dans la tour de Mafcaron & dans le palais épifcopal : 
mais rien n'arrête les Touloufains, qui renforcez par ceux du quartier de la 
“croix Baragnon, l’artaquent avec toute l'inrrepidité dontun peuple en fureur 
eft capable, I fe fair là un combat très.acharné : les Touloufains préferant la 
mort à la tyrannie de Simon de Montfort, lobligent à leur abandonner le 
-champ de bataille & à fe retirer dans la cachedrale, après avoir laïflé un 
grand nombre des fiens fur la place. Ce general ayant rallié cependant de 
nouveau fes troupes dans cette églife, revient à la charge : il attaque d’abord 
ceux qui gardoient la porte Sardane ; mais il eft reçû avec une valeur à la- 
quelle il ne s’attendoit pas, & obligé d'abandonner entierement fon entre- 


he & de fe retirer au château. Montfort fe fait alors amener les Toulou- 


ins qu'il détenoit prifonniers dans certe forterefle, & leur déclare que s'ils 
n'engagent leurs compatriotes à lui rendre la ville, il leur fera couper la 
tête à tous. Foulques évêque de Touloufe le détourna de cette réfolu. 
tion , & Ini propofa un ftratagême qu'il pus & que ce prélar executa fidel: 
lement. Foulques alla trouver l'abbé de S. Sernin également dévoué à ce 
general ; & l'ayant fait entrer dans fes vües, ils allerent de concert dans 
toutes les rues, publiant, pour appaifer le peuple, que Simon s'étoit enfin 
rendu aux remontrances de fon confeil ; qu'il éoir très-mortifié de ce qui 
venoit d'arriver , & prêt à donner la liberté aux prifonniers ; & à pardonner 
Je pallé, pourvû que les habitans rentraffent chez eux, & qu'ils lui remiflenc 
incefammenc leurs armes & les cours de leurs maifons ; avec promefle de 
leur rendre tout ce qui leur avoit été enlevé dans le pillage, & de vivre à 
l'avenir avec eux en bonne amitié. Ils ajoûterent qu'ils fe rendoient cautions 
de l'exécution de ces promelles ; & que fi le peuple de Touloufe refufoit 
d'accepter des conditions fi raifonnables , Simon étoit réfolu de faire mourir 
tous ceux qui étoient en fon pouvoir, entre lefquels on comproit les plus 
apparens de la ville, 

Les Touloufains s'étaht affemblez pout déliberer fur certe propofition , les 
unsétoient d'avis de la rejetter, perfuadez que leur évêque ne cherchoiït qu'à 
les tromper , comme ils l’avoient éprouvé fi fouvent ; les autres vouloient au 
contraire qu'on l'acceptât. Enfin après plufieurs débats, l'envie de fauver leurs 
_prifonniers les fit réfoudre à faire la paix aux conditions qu’on leur offroit , 
pourvâ que Simon dônnâr la liberté aux prifonniers. L'évêque & l'abbé qui 
artendoient la réfolution de l’aflemblée , ne l'eurent pas plûtor apprife, qu’ils 
allerent en faire part à Simon, Ce général l’approuva, & fic déclarer aux 
Touloufains par les deux prélats, que pour rendre la paix plus autentique, , 
iliroit le lendemain lui-même fuivi de fes barons, la figner dans l'hôtel de 
ville, & qu'ils n'avoient qu'à s’y trouver à l'heure marquée, avec leurs armes. 
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AN:1216, Simon ayant «cependant fait armer fécrétement toutes fes troupes, fe'métle 
lendemain matin à leur rêre, & fe rend à la maïfon de ville , où il trouvé les 
babitans en armes. Il entre dans l’affemblée , & l'abbé de S. Sérnin prenant 
la parole dit:» Meflieurs, monfieur le comte qui cft ici préfent, vous a fait 

4 » affémbler pour faire Ja paix avec vous, & vivre dans la fuite en une par: 
d » faite union, ainfi que M. l'évêque Foulques vous l'a déclaré, Ce prélat a 
| 4 » pris beaucoup de peine pour conclure l'accord, & il faut que vous difiez fi 
» vous l’approuvez. » Tout le peuple répondit Fe acclamation qu'il ÿ ton: 
E- {entoi. L'abbé reprenant alors la parole dit : » le comte offre de donner fauf- 
‘1 É » conduit à tous ceux qui n'étant pas contens du traité voudront fe retirer 
» ailleurs, & il ne fera fait aucun mal à ceux qui deeureront ; M. l’évêque 
»& moi, fommes garents des articles. » Enfuire Simon fe fait remettre les 
armes que les habitans de Touloufe avoient apportées ; fe faific des rours des 
maifons de la ville, & y établit des foldats en garnifon ; & puis, par la plus 
noire perfidie , il fair arrêcer & mettre aux fers les principaux habitans. Il 
afflemble {on confeil, & y propofe de mettre la ville au pillage , & de la rafer 
he entierément. Gui fon fere lui repréfenta avec liberté le tort qu’une pareille 
“3 “conduite feroit à fa réputation, attendu que les Touloufains s’écoient fofmis 
+ à tous fes ordres. Un baron nommé Valats a, puya cette répréfentation, & dit 
: 3 À Simon : » Seigneur, vous fçavez que la isére des habitans de Touloufe 
s » font gentilshommes ; ainfi par un fentiment d'honneur & de générofité 
» vous ne devez pas exécuter une telle réfolution. » Quelques autres de fes con. 
feillers lui firent de femblables remontrances. Enfin Lucas, l'un deux , quiavoic 
beaucoup d’afcendant fur fon efprit , foûtenu par l’évêque de Touloufe &parle 
refte des affiftans, le dérermina à retenir les prifonniers, à les difperfer, & à faire 
racheter aux Touloufains par une groffe fomme le fac de leur ville. Auffi-tôr 
1 Simon envoye les prifonniers en divers endroits ; & ayant fait affémbler le 
D: : refte des habicans de la cité & du bourg à S. Pierre de Cuifines , il leur'or- 
‘11 donne de lui payer trente mille marcs d'argent ; fomme exorbitante pour une 
ville épuifée ; avec menace, fi cette fomme ne lui écoit entierement payée le pre- 
mier de Novembre, de les faire tous périr, Les Touloufains furent obligez de 
Â aGuill. de pod. fubir cette dure loi. Un ancien hiftorien 4 remarque que ceux qui conféillerent 
4 <.19. à Simon d'impofer une fi grofle fomme fur ces peuples, le firent à mauvais 
deffein, parce qu’ils fçavoient bien que les extorfions & les violences qu'il 
à faudroit néceflairement qu'il exercât pour la lever, ne manqueroient pas d'ai- 
grir encore davantage les habitans de Touloufe contre lui, & de les rendre 
de plus en plus favorables au rappel de leur ancien comte. Les duretez inouies 
dont on ufa dans la levée de cer impôt, jercerent en effer les Touloufains 

dans le dernier défefpoir, 
d _ RE. Simon b après avoir reçû cetre fomme, qu'il exigea ‘ dit-on , pour fe dé. 
LE fore fils puiné dommager des Li ms u’il avoit faites au fiége de Beaucaire, partit de 
de Simon , é. Touloufe à la Touflaints, fe rendit à S. Gaudens, & alla enfuire à Tarbe termi- 

D Bee ner un mariage qu'il avoit projetté depuis long-tems , entre Gui fon fecond 

fils, & non pas fon frere, comme un ancien hiftorien «l'a avancé, & Petronille 
La de Comminges héritiere du comté de Bigorre. Le contratd fur paffé à Tarbe 
Pa, Valifibid, le Dimanche d'après la Touffaints de l'an 1216. Ainfi ceux-là fe trompent qui 
Par + prétendent « que ce fut en 1218. Les évêques de Bigorre ou de Tarbe, de Con: 
#.1.p.854  férans, d’Oleron & d’Aire , &lesabbez de Clairac, de S. Pierre de Generez 
D sp des & de S. Savin , » atteftent dans l’acte , que Gui f/; de Simon duc de Narbonne, 
map en. » comte de Touloufe & de Leyceftre, vicomre de Beziers & de Carcaflonne, 
69.75  » & feigneur de Montfort, avoit époufé en leur prefence, & de plufieurs 
» barons qui avoient conclu ce mariage avec eux, Petronille comtefle de Bi. 
» gorre , laquelle avant la célébration folemnelle des nôces en face de l'Eglife, 
»avoit conftitué devant eux en dot à Gui, le comté dé Bigorre & la vicoité 
» de Marfan, pour pañler à leurs enfans ; que Gui de fon côté, du confen: 
» tement de fon pere, donnoit pour douaire à Petronille cinq cens marcs d'ar- 
» gent de rente annuelle, qui feroient affcétez avant Pâques fur les certes 
» firuées aux environs de Carcaffonne, par l’entremife de l'archevêque dAuch; 
» des évêques de Tarbes & de Comminges, & de R. de Coaraffe chevalier" 
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DE LANGUE D OC: Liv. XXII. 39ÿ 
Gui donna pour fes caurions /e duc fon pere & Amauri fon frere ; & Perro- AN.t216: 
 hille trois LA fes barons, fçavoir Raymond Garfias de Lerida, Bernard de 
Caftelbaïac & Guillaume de Barbafan. Le lendemain lundi, les nôces ayant 
été célebrées , les barons de Bigorre & les autres vaffaux du païs firent hom: 
mage à Gui de Montfort mari de Petronille ; & Gui leur fic ferment à fon 
tour, de gouverner le païs fuivant {es coûtumes. Petronille étoit fille unique 
de Bernard V.comte de Comminges, & d’Eftiennere fille unique & héricieré 
de Centulle comte de Bigorre, fa premiere femme. Elle avoit époufé en pre. 
mieres nôces vers lan 1193. Gafton dit le Bon vicomte de Bearn, & en fe: 
vondes en 121 5: Nugnez Sanche, fils de Sanche comte de Rouflillon & dé 
Cerdagne. Ce fecond mari de Petronille vivoit encore lorfqu’elle époufa en 
troifiémes nôces Gui de Moncfort : ainfi Simon ne fit aucun fcrupule d’arra: 
cher cette comreile des bras d'un mari légitime, pour la marier à fon fils ; 
des vûes d'agrandiffément & d’ambition, On peut remarquer encore qu’il 
y avoir une grande difproportion d'age entre l'un & l'autre, & qu'il ne paroïît 
ue le comte de Comminges ait donné fon confentement au mariage de 
Elle avec Gui de Montfort. Elle eut deux filles de ce mariage ; & après la 
mort de Gui elle convola en quatriémes nôces, & enfuite en cinquiémes. : 
Simon & Gui de Montfort fon fils allerent afliéger aufi-rôt après ce ma- BR ñ 
riage le château de Lourde dans le comté de Bigorre ,2 qui étoi au pouvoir LD 
de leurs ennemis ; mais la garnifon le défendit avec tant de valeur, qu'ils reau de Lour- 
furent obligez d'abandonner cette entreprife. Simon après la levée du fiège pes ; 
fe rendit à S, Lizier capitale du Conferans, où il b termina Le jeudi avant Noël ‘b Gall. Chr. 
de l'an 1216. un différend qu'il avoit avec l’évêque de Conferans, touchant ie tre 
le domaine de cetre ville, qui fut adjugé à ce prélar. Il partit le lende- f4 7" 
main, & reçur en chemin l'hommage de Taregneux de Caftillon & de fes 
deux fils, © par un aéte daté de vendredi avant Noël de l'an 1216. en chemin, auprès à pe sur, rr: 
du chärcau d’Afpeët, dans le Comminges, Centulle comte d'Aftarac fut préfent 
à cet hommage ; & en fut caution ; preuve qu'il n'étoit pas encore entré dans 
Ja ligue des comtes de Touloufe & de Foix contre Simon. On doit en dire 
autant de Vivien vicomte de Lomagne, & d’Odon fon fils ; car il paroît par 
une donation d qu'ils firent à l'abbaye de Moïflac, à la mi-Décembre de la à Arciv. dé 
même année, qu’ils reconnvïfloient encore alors Simon pour leur feigneur. : 7.4: Moif. 


Ce général retourna enfüite à Touloufe qu'il acheva de piller, & oùilfice XI! 


rafer entierement le refte dés tours & des maifons qui pouvoient faire quel- par) 


que défenfe. Il réfolut en même rems d'aller afliéger le château de Montgre: paisde Foix. 

Fe auprès de Foix , fous prétexte que le comte Raymond Roger avoit rompu “ge 5 ns 

a crève ; mais dans le fond, pour l'empêcher d'obtenir la reftitution de fon Marcs Bears, 
château de Foix. Le pape Honoré IL. avoit ordonné fen effet le 27. Novembre Ce 
decetteannée, à l'abbé de S. Tiberi, de reftituer au comte de Foix ce châeau j F Aura: 
qu'il avoit gardé jufqu’alors au nom de l'églife Romaine, Honoré d’un autre Cif.am117: 
côré écrivits le 8.de Décembre au comte de Foix, pour lui apprendre qu'il G haies. mife: 
avoit donné ces ordres, en conféquence de la demande qu’il en avoir faire par & .p. A 
fesambafladeurs. » Nous avons ordonné de vous rendre le château de Foix ; « je © 
dit\le pape, quoique plufieurs perfonnes nous ayent fuggéré de ne pas le « 

faire, de crainte qu'après l'avoir récouvré, vous ne troubliez de nouveau « 
. Jestaffaires de la foy &c de la paix ; mais nous nous fommes dérerminez, « 
tañt parce que, vous avez: obéi fidellement à l'Eglife & au cardinal Pierre « 
de Berevent, depuis que ce 27 vous a accordé l’abfolution, que pour « 
ne pasidonner lieu de dire que l’églife Romaine ne tient pas fes promefles ; « 
étant d'ailleurs toûjours en étar d'appéfantir notre main fur vous, & de vous « 
arrêtér,-eñ cas que vous” refufiez de nous obéir. Nous ordonnons donc à « 

… l'évêque de Maguelonne &au prieur de Fontfroide de recevoir de vous , « 
deRoger-Bernard vorre fils, & de Roger de Comminges votre feveu , « 
ineséaution  fuffifante, que vous ne troublerez pas la paix & les affai- & 

… sesdellà foy ; &une promefle de votre part, fuivant laquelle vous confen « 

€ tireiyen cas que-cela arriveyrque lé châreau de Foix demeure confifqué au & 

% gl l'églife Romaine, Vous payerez enfin la fomme de quinze mille « 

Is Melgoriens à l'abbé de S.Tiberi, pour la dépenfe qu'il a faire à la & 
10 


Ofiginal.from 


296 HISTOIRE GENERALE 


AN1216. ;; garde de ce château, lequel vousfera rendu après l'exécution de touscés 
» articles. 

n HT Simon pour traverfer cette reftiturion, chercha querelle Raymond-Roper 

icze le : f CRT p À x 

‘château de  & prérendit que ce comte avoit fait conftruire le château de Montgrenier 

RUE" auprès de Foix, au préjudice-de la tréve, & qu'il y donnoit retraite aux en: 

réconciliation nemis de la foy : fous ce prétexte il fe met en marche & afliege ce château Je 

bn SE 6.de Février de l'an 1117. Roger-Bernard fils du comte de Foix , qui fe trou. 

ge. voit alors heureufement dans la place, fituée très-avanrageufement furla pointe 

d’un rocher & très-bien munie, en prit la défenfe ; car c'eft Roger-Bernard qui 

1217. Ja défendir , & non Roger de Comminges, comme l'a avancé un de noshilto. 

2 Carl mt. riens®, qui confond ce château de Montgrenier dans le païs de Foix, avec 

0 celui du Maf-garnier fur la Garonne dans le diocéfe de Touloufe. Le procedé 

de Montfort furprit extrêmement le comte de Foix : il comparut à Perpignan 

devant les deux commifläires, & leur demanda l’execution des ordres du 

pape. Il s’excufa de ce qu'il ne pouvoit faire comparoîrre auf fon fils &Ro- 

ger de Comminges fon neveu, Le que le comte de Montfort , pour mer. 

tre obftacle à la reftiturion du château de Foix, étoit entré à main armée 

far fes terres, & qu'il les cenoir afliegez. Enfin il les fupplia d'engager ce gené: 

ral à lever le fiege ; proreftant qu'il ne demandoit pas mieux que d’obferver 

da paix, &de réparer foit par le jugement du pape, foit par la décifion ducar. 

dinal légac qui devoit venir, foic enfin par leur arbitrage , toutes les contra. 

ventions qu'on prouveroit qu'il y avoit faites. Les commiflaires contents de 

ces offres, écrivirent à Simon de Montfort , & le prefferent de lever le fiege 

de Montgrenier : mais ce general n'eut aucun égard à leurs prieres, Le prieur 

de Fontfroide & l'abbé de $. Tiberi, accompagnez de plufieurs religieux, & 

rendirent enfuite dans le camp de Simon pour le porter à la paix : mais loin 

de devenir plus traitable , il fe mic en campagne, ravagea le païs, & 

faifit de la ville de Foix, qu'il fit fortifier. Il offrit cependant, pour amu- 

fer lescommiflaires, de fe repréfenter devant eux , & d'y difcuter les raifons 

qu'il avoit eues d'attaquer le comte Raymond-Roger. L'abbé de S. Tiber 

&le prieur de Fontfroïde, voyant qu'ils n’avoient pas la force en main pour 

f faire obéir, furent ainfi obligez de rerourner à Perpignan, joindre l'évê. 

que de Maguelonne & le comte de Foix, Ce dernier leur remit alors un ae 

daté du 17.de Février de lan 1:17. par lequel il leur promet par ferment, 

tant en fon nom , qu’en celui de Roger-Bernard fon fils & de Roger de Com: 

minges fon neveu, de ne jamais troubler en aucune maniere les affaires'de 

Ja paix & de la foy ; confentant ,en cas qu’il vint à enfraindre cette promefle, 

que le château de Foix demeure confifqué au profit de l’églife Romaine, f 

donna pour fes cautions le comte Raymond-Bernard, Hugues. Pierre de Fe: 

nouillet & Pilfort de Rabaftens. Six jours après Arnaud vicomte de Caftel: 

bon ratifia cet acte fous la caution de Bernard de Portelle, d'Aron Arnaudde 

Caftelverdun & de Raymond de Quier ; & le 24. de Février Roger-Bernard 

fils du comte de Foix , quoiqu'afiégé dans le château de Montgrenier , y donna 

fon confentement, fous a caution d'Arnaud de Comminges & d’Arnaud'de 

Villemur, Enfin Hugues comte d'Empurias & Guillaume vicomre de Caftel- 

nau s’en rendirent auf garents le 8. de Mars. Les commifaires trouvant routes 

ces furetez fufifantes , envoyerent leur procès verbal au pape : mais lecomte 

de Foix ne put obtenir fi-tôt la reftitution de fon château , par l'oppofñition 

Pr. p.256. de Simon de Montfort : il paya b cependant quarante livres monnoye delfou: 

loufe par femaine à l'abbé de S. Tiberi pour la garde, jufqu'à ce qu'illui 

eût été rendu. L 104% 

<pa.ral is, Montfort réfolu de prendre lec château de Montgrenier , s'obftina à l'afié- 

ger malgré la rigueur dela faifon, La valeur avec laquelle les afiegez fedé: 

fendirent auroit fans doute rendu tous fes efforts inutiles ; mais manquäntä 


g la fin de vivres, ils furent obligez de capituler la veille de Pâques ; aprèsratoit 
foûrenu un fiége de fix femaines. Roger-Bernard de Foix, & routes festrou: 
pes eurent la liberté de fe retirer avec leurs armes; mais on l’obligeadepro: 
mettre par ferment de ne pas faire la guerre pendant un an contre) Simon! 
Montfort & fes alliez, { L 4.20 

On 
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DE LANGUEDOC. Liv. XXII. ie, 
On vient de voir qu'on attendoit dans la province un nouveau légat, au AN.1217i 
mois. de Février de l’an 1:174Le pape nomma 1 en effét le 19. de Janvier dé x1v. 
lamême année, Bertrand cardinal prêtre du titre de S. Jean & deS. Paul, pour A rer 
exercer cerre fonétion dans les provinces d’Embrun , Vienne, Arles, Narbonne dans la pro 
& Auch, & dans les diocèfes de Mende , du Puy & d'Albi, avec pouvoir d'y re y 
régler les affaires de la paix & de la foy. 11 le recommanda à tous les pré- :.54. 
lats de ces provinces & de la Provence, & ordonna en même tems awx maîtres Rayalil. _ 
& aux écoliers demeurant à Paris, d'envoyer quelques-uns d’entr'eux dans les jy" 
païs de Touloufe, pour y prêcher & inftruire les peuples, comptant qu'ils fe- MJ de Bal 
roient beaucoup de fruit, à caufe de la grande réputation de fcience & de FE Pr 
vertu qu'ils s’étoient acquife dans tout le païs. 11 écrivit quelques jours après Mug p.317. 
à Foulques évêque de Touloufe, à qui il refufa la demande que ce prélat lui © 
avoit faite de fe démertre de fon évêché pour retourner dans le cloître, &de 
partager fon diocèfe en plufieurs autres, fous prétexte qu'il ne pouvoit le 
gouverner utilement dans ce tems de trouble , à caufe de fa trop grande 
étendue. Il écrivic auff le 1 8. de Mars aux confuls & aux habitans de Mont- 
lier pour les prendre fous fa protection, & accepter l'offre qu’ils lui avoienc 
ite, de même qu’à fon prédecefleur, dé payer tous les ans deux marcs d’ot 
de redevance au faint fiége , chaque marc valant cent mafnatins. , 
Montfort après la prife du château de Montgrenier, fe rendit b à Carcaf- af a 
fonne, d'où il alla à Agen : il y tranfigeacle 18. d'Avril fuivant, dans l'églif@ corde avecl'é 
deS. Capraife , avec Arnaud évêque de certe ville, couchant la juftice & la RU 
feigneurie de la ville & des fauxbourgs, doncils convinrent de jouir en pariage. Age 
L'évêque s'engagea de renir fa moitié & la monnoye d’Agen en fief du com- dans le Ter- 
te, qui étoit de retour dans fon palais de Carcaflonne dës : le 3. de Mai de la Me pur. 
même année. Simon fe remit bientôt après en campagne, & s'empara de ss5. 
divers e châteaux aux environs de Termes dans le diocèfe de Narbonne, où CHAT * 
les routiers s’étoient réfugiez : les uns furent emportez de vive force, & les Ru Chr tete 
autres fe rendirent volontairement. Durant cette expedition Guillaume de «4. #. + infr. 
Pierre-Pertufe lui promit de le fervir fidellement. dans cette frontiere t, en pré- ? ae 
fence & fous la caution d'A ymeri vicomte de Narbonne, dont il étroit homme l'abbaye de la 
lige. Simon de fon côté pardonna à Guillaume tout le mal que ce feigneur #2 
lui avoit fait jufqu’alors , & le prit fous fa proteétion avec tous fes vaflaux. fPr. p.a56. 
L'ade cft daté du château de Montgaillard en Termenois, le 11, de Mai de &/4 
l'an 1217. : 
É iMoncéore réfolut £ enfuite de porter la guerre aux environs du Rhône, pour  Xxvi. 
s'oppofer aux progrez du jeune comte Raymond , que les habitans de fainc ll porte È 
; uerre aux en- 
Gilles, entr'autres, avoient appellé & reçu chez eux, malgré l'abbé & les virons duRh6- 
religieux , qui ne pouvant l'empêcher, étoient fortis nuds pieds avec le faint y 
Sacrement , après avoir jecté l'incerdit & l’excommunication fur la ville. Ce © 
jeune prince avoit foûmis enfuite cout le païs voifin, & établi fa principale 
réfidence à Avignon, où il donna À en fief au commencement de Janvier de hpr.p.:s# 
cette année à Raymond de Roquefeuil les châteaux de Breiflac & de Ganges #/4 
dans le diocèfe de Maguelonne, Il fe qualifie dans l'aéte: Raymond par la grace 
de Dieu, jeune comte de Toulonft, fils de Raymond comte de T'onloufe € de La 
reine Jeanne. Dans une autre charte, qu'il donna aufli à Avignon le onze de 
Maifüivant, en faveur du monaftere des filles de Val-falve, il prend le titre 
de Raymond fils du feirneur Raymond, par la grace de Dieu duc de Narbonne, 
comte de Touloufe €7 marquis de Provence. I] paroît.que le comte de Touloufe 
étroit lui-même du côté du Rhône ; car il accorda i divers privileges aux con- i Recb. fur La 
füuls & habitans de Beaucaire, par une charte datée de cette ville le 28. de 4: Beau. 
4 4 a n 1 . + 98. Gfeg. 
Marsde l’an 1217. On prétend même que par reconnoiflance il établit kalors sed hiflot. 
en leur faveur la fameufe foire qu’on y tient tous les ans; mais nous ne trou. fr + foire de 
vons aucune preuve de cette conceflion. Il témoigna auffi vers le même rems *"** 
fa gratitude envers les Marfeillois : il les affranchit 1 de toute forte de droits | rfi pig. de 
dans fes rerres, leur accorda une entiere liberté d'y commercer , & leur donna Msrf 2. «dir. 
deux maifons dans Beaucaire. PS RE Gr 
Simon à fon arrivée aux environs du Rhône fe préfenra devant S, Gilles ; m Par. Palif. 
mais les habicans lui en refufrent l'entrée, & appellereñt de tout ce qu'il 3,544. 
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QD » 5 . FES Fr Fs 
ANu21 7. pourroit entreprendre contr'eux, au cardinal Bertrand légat , qui éroit alors À 


Orange. Gerard archevêque de Bourges & Robert évêque de Clermont, qui 
avoient pris la croix , ayant joint Simon avec'un renfort confiderable de croi: 
fez, il les emploÿa au fiége du château de Pofquieres, nommé aujourd’hui 
Vauverr, dans le diocèfe de Nifmes, qu’il eut bien-tôr foûmis. Ilaffiégea enfuite 
le château de Bernis, l’emporta, fit pendre la plüpart des habitans ; & par cette 
exécution il jetta la terreur dans tous les environs : en forte que les peuples 
ayant pris Ja fuite, il remic en fort peu de tems fous fon obéïffance tout le 

aïs fitué à la droite du Rhône, à LA réferve des villes de Beaucaire & de 

. Gilles, & de quelques châteaux. Il fe rendit enfin à S. Saturnin du Port, 
aujourd'hui le Pont $. Efprit, pour conferer avec le cardinal Bertrand, qui 
fut obligé de pafler le Rhône à Viviers, à caufe que les habitans de Mar- 
fille, d'Avignon, de S, Gilles, de Beaucaire & de Tarafcon , refufoient non 
feulement d'obeir à fes ordres, mais le tenoient comme bloqué dans Orange: 
ils le pourfuivirent même jufqu'à S. Saturnin, & tirerent fur lui du port de 
cette ville donc ils étoient les maîtres, 

L’archevèque de Bourges & l’évêque de Clermont s’en retournerent après 
avoir fini leur quarantaine de fervice. Quant à Simon , il fe remit en campagne 
auffi-rôt après la conférence deS, Saturnin, prit & renverfa de fond en comble 
la cour de Dragonet fituée fur le Rhône, & mic dans les fers tous ceux qui 
l'avoient défendue , fous prétexte que leur feigneur s’en fervoit pour rançon. 
ner tous ceux qui montoient ou qui defcendoient ce fleuve, Simon fe faift 
auffi du château de la Baftide & de tous les autres domaines de Dragonet, 
qui fe remit peu de rems après dans fon parti, auquel il avoit renoncé de. 
puis un an, & abandonna lâchement celui du jeune Raymond , dont il éroit 
gouverneur & l’un des principaux conféillers. Ce feigneur n’eft pas fans doute 


. #Ppu355. différent de Dragonet de Montdodon, qui eft nommé le premier « entreles 


principaux barons qui furent préfens à l'hommage que Raymond de Roquefeuil 
rendit à ce jeune prince au commencement de cette année. 

Simon de Montfort ayant pris l'avis du cardinal Bertrand légat du S. fiége, 

e fur la fuite de fon expédition, forma le deflein d’aller atraquer b au de-là du 

Rhône le jeune Raymond & Ayÿmar de Poitiers comte de Valentinois allié 

de ce prince. Il fit préparer un grand nombre de bateaux à Viviers pour le 


D Petr, at @ Pallage du fleuve ; & s'étant joint à un corps confidérable de croifez, conduits 
Pr. p.8#é par l’évêque de Nevers , que le jeune comte de Touloufe n’ofa attaquer, quel: 


ue envie qu'il en eût, il fe mir en marche, & traverfa le Rhône à la vüe de 
es ennemis, nonobftant tous les efforts qu'ils firent pour s'y oppofer. Un 
coup fi hardi jetta l'épouvante parmi les peuples, qui abandonnerent les villes 
& les campagnes pour prendre la fuite. Simon & lelégar, qui le fuivoir, fe 
préfenterent auffi-tôt devant Montelimar, dont le principal feigneur , nommé 
Guitard d’Adhemar étoit dans le parti du jeune Raymond, quoiqu'il fe fût 
rendu homme:lige du pape. Ce feigneur offric alors de remettre la place au 
cardinal légat : mais les habitans aimerent mieux fe foûmettre à Simon lui: 
même, à la perfuafion d’un coufin de Guitard , qui poffedoit l’autre portionde 
la feigneurie de Montelimar , & qui avoit roûjours été attaché à ce general. 

Simon entreprit quelques jours après le fiége de Creft, château très-fort 
& très-bien muni dans le Valentinoïs , dont un brave chevalier, nommé Ar: 
naud Deïdie, étoit gouverneur au nom du comte Aymar de Poitiers, à qui 
il appartenoit. Plufieurs évêques du païs, & environ cent chevaliers Fran- 
çois, que le roi Philippe Augufte envoya à Simon pour fervir fous fes ordres 
pendant fix mois, l'aiderent à certe expédition, On négocia cependant la 
paix entre ce general & Aymar ;&ils convinrentenfin d’un traité, Simon pro- 
mit de donner fa fille en mariage À ce comte, qui promit de fon côté de vivre 
en bonne amitié avec lui, & lui livra plufieurs de fes châteaux , pour la fureté 
de fa promefle, Le comte de Valenrinois conclut en même tems la paix avec 
Humbert de Mirabel évêque de Valence, avec lequel il avoit de grands diffé 


€ Columb. de rends, Ce prélat, qui avoit été Chartreux & qui eft honoré comme biens 
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heureux , eut d'autres démêlez avec les habitans de Valence & divers feigneurs 
3 du pais; il appella à fon fecours, pour les foûmettre , Bertrand évêque du 
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Puy, Gui feigneur de Tournon, & Geraud Bafter : il donna en reconnoif ANu21P $ 
fancele païs de Drunital au fecond, & le lieu de Charmes au troifiéme. La " ré 
aix étant conclue entre Simon de Montfort & le comte de Valentinois, 
e gouverneur de Creft fe rendic volontairement au premier. 

Montfort s’applaudifloit « de la profperiré de fes armes & du faccès de fes Rae 
négociations, lorfqu’il apprit que la ville de Touloufe & plufieurs places des fus rappels 
environs s’étoient foulevées contre lui. Durant fon abfence, les Toulou- lent le come 
fains outrez de l'extrême rigueur donc il avoir ufé à leur égard, appellerenc Rtrmond # 
fecrerement le comre Raymond leur ancien maître, & promuirent de lui livrer dansleur ville. 
la ville. Ce prince qui étoit alors au de-là des Pyrenées, raflemble au plû. re 
tot un corps d'Aragonois & de Catalans, quil avoit déja engagez à fon fer: “œuil. de pod. 
vice; & fuivi du comte de Pailhas, il va joindre dans le Comminges, Ber- rs 

nard /on neveu comte de ce païs. Roger Bernard fils du comte de Foix ayant g. ps 
accouru d’un autre côté à fon fecours avec divers feigneurs, il marche vers 
Touloufe. En chemin faifant le comte de Comminges, qui conduifoit l'avant. 
garde, rencontre à la Salverar, à quatre lieues de Touloufe, un corps de trou. 
es de Simon de Montfort, qui fans fe douter de rien , étoient venues faire des 
4 courfes dans le païs : il les charge & les poufle vivement ; maïs il eft repouflé 
à fon tour. Il commencçoit à plier, lorfque Roger de Montaut, Roger de Af. 
?# & Roger-Bernard de Foix érant arrivez à propos, ils rétabliflent le com- 
at, & défont entierement ce corps de troupes, qui avoit foûmis le château 
de Mazeres dans le païs de Foix. Le comte Raymond ne trouvant plus d’ob- 
ftacle à fon paflage, il arrive au voifinage de Touloufe, & fait avertir ceux 
des habirans qui lui éroient dévouez : N alaraice enfuite le matin du 13. dub PS 
mois de Septembre, à la faveur d’un brouillard épais, traverfe la Garonne /# ?"#1* 
au gué qui eft fous le moulin du Bafacle, & entre dans Touloufe, fans être 
apperçû. Au bruit de fon arrivée le peuple fe partage; lesuns fe déclarent hau- 
tement en fa faveur , & lui donnent les plus grandes démonitrations d'amitié , 
les autres plus timides, & fachant par expérience jufqu’à quel point Simon de 
Montfort portoit la vengeance, n’ofent embrafler fon parti, & fe retirent par- 
tie avec les François dans le château Narbonnoïs, partie dans le palais épifco. 
; al ou dans le cloître deS. Etienne, & partie dans le monaftere de S. Saturnin, 
1 Raymond tâche de ramenëer ceux-ci, & les gagne bientôt ; les uns par carefles, : 
& lesautres par menaces. Enfin les Touloufains réunis prennent les armes, fe 
joignent à {es troupes, font main bafle fur tous les François ou les-autres parti. 
fans déclarez de Simon qu'ils rencontrent, & s’aflurent de la ville. Comme elle 
étoit démantelée, Raymond s’occupa nuit & jour à la fortifier. Il fit creufer de 
larges fofez rout au tour, lesgarnit de palifladés & de bons retranchemens, 
qu'il affermit avec des poutres, & fit élever à la hâte des baftions & des redoutes. Le 
La comtefle de Montfort < qui fe crouvoit dans le château Narbonnois avec , XIX. 
fes deux brus, la femme de Gui de Montfort fa belle fœur, &leurs enfans, 4? CES 
envoya aufli-tôt à ce dernier, & au comte Simon fon mari, leur faire part de de la maifon 
ce quivenoit d'arriver. Sur cer avis Gui de Montfort frere de Simon, & Gui fon See 
neveu comre de Bigorre, qui étoient du côté de Carcaflonne, fe mettent en de Touloufe 
marche à la cêce de plufieurs chevaliers ; & comptant d'emporter la ville de PRE 
Touloufe d'emblée, ils y donnent l'affaut du côté du p/un de Montolieu. Les AE Val. és 
Touloufains encouragez par la préfence de leur feigneur & du comte de Com- Gil. de Pod. 
minges, les repouflent, & les obligent à fe retirer après leur avoir tué beau- en 86.& 
coup de monde. Ce mauvais fuccès ne rebute pas les deux Montfort : ils /2. 
\  tententune féconde attaque du côté du jardin de S. Jacques; mais ils y fonc 
encore plus mal reçus que dans la premiere ; & font contraints de fe refu- 
ier dans les maifons voifines du château Narbonnoïs. Enfin ne pouvant efpe. 
rer de forcer les Touloufains, ilsimplorent le fecours de l’archevèque d’Auch 
& du comte d’Armagnac. Raymond de fon côté ne négligea rien pour fe 
foûtenir , & donna ordre au jeune comte fon fils de le venir joindre inceflam. 
- ment, Divers feigneurs de Gafcogne, de Querci, d’Albigeois, du Carcaflez, 
&c.entr'autres Gafpard de la Barthe, Roger de Comminges, Bertrand- Jour. 
daïn de Lille, Geraud de Gourdon feigneur de Caraman, Bertrand de Mon. 
taigu & fon frere Gaillard , Bertrand & Guitard de Marmande, Etienne de 
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la Valete & Aymar fon frere, Gerard. de la Morhe, Bertrand de Peftillac, & 
Geraud d’Amanieu , tous chevaliers braves & aguerris, lui amenerent des 
renforts, & encrerent dans Touloufe au bruit des trompetes , & enfeignes 
déployées, 

Simon de Montfort ayant appris cette révolution aux environs du Rhône, 
eut grand foin de ne pas l’ébruiter, & fe preffa de conclure une trève avec 
le jeune comte Raymond. Dès que le traité fut figné il pafle ce fleuve, & 
marche vers le Touloufain , fuivi du cardinal légat ; mais il a le chagrin de 
f voir abandonné en chemin par une partie de fes troupes. En arrivant à Ba. 
fiege il fe met en ordre de bataille, parce que tout le païs s'étant déclaré 
pour fon adverfaire , il craignoit quelque embufcade. Le comte Gui fonfrere, 
qui étoit allé à fa rencontre, l'ayant joint bientôt après, ils prennent la réfo. 
lution, de l'avis du légat, de brufquer de nouveau l'attaque de Touloufe,& 
de donner l’aflaut ; & dans ce defein ils font provifion d’échelles. Les comtes 
de Touloufe & de Comminges les laiffent avancer jufqu'au bord du foflé ;& 
font alors une fi rude décharge fur leurs efcadrons, qu'ils les mettent en dé, 
fordre, & les obligent de reculer. Le comte de Comminges prend en même 
tems une arbalêre, & décoche un trait avec tant de force contre Gui, frere 
de Simon, qu’il lui perce les deux cuilles de part en part, & le renverfe dans 
le foflé, Le jeune Gui comte de Bigorre eft en même rems dangereufément 
bleflé. Les comtes de Touloufe & de Comminges fortent enfuite des retran: 
chemens , donnent avec furie fur les François, & les forcent enfin de prendre 
la fuite, Simon déconcerté abandonna fon entreprife, & prit le parti de faire 
le fiége de Touloufe dans les formes. Pour comble de malheur il apprit biens 
tôt après, que fur la nouvelle de l’échec qu’il venoit d’effuyer, le renfort que 
l'archevêque d’Auch lui envoyoit , s'étoit entierement débandé aux environs 
de Touloufe. +104 

Cependant le cardinal Bertrand fit partir Foulques évêque de Touloufe, 
pour aller chercher du fecours en France. Foulques aflocia à fa miflion divers 
prédicateurs , entr’autres le fameux Jacques de Vitri, & ne négligea rien pour 
perfüader aux peuples de fe croifer en faveur de Montfort. Ce généfal envi 
de fon «côté la comtefle fa femme à la cour pour folliciter le roi de lerfoû: 
tenir : le comte Raymond s’en inquietta fort peu ; & ayant reçû P un corpsde 
Navarrois & de Catalans, que le comte de Foix lui amena , & qui entra dans 
Touloufe aux acclamations de tout le peuple, il fe mir en érat de faire une 
longue & vigoureufe défenfe. uy 

Simon entreprit le fiége de Touloufe vers la fin de Seprembre de l'an 1419 
Il attaqua d’abord la ville du côté du château Narbonnois, & de la porte 
de Montolieu ; mais voyant que cet endroit étoir très-fort, il réfolut de tenter 
une feconde attaque à la porte du fauxbourg de S. Subra, qui eft fitué de l'au: 
tre côté de la Garonne, & qui éroir joint à la ville par deux ponts, dont les 
affiégez éroient les maîtres. Dans ce deffin il partagea fes forces ; & laiflant 
à Amauri fon fils le foin de continuer les travaux de la premiere attaque, il 
pafa la riviere avec une partie de fes troupes, & dreffa fes barteries contré 
cette porte: maisil fe vit aufhi-tôt aflailli par les Touloufains, qui par leurs for: 
ties ne lui donnerent pas un moment de relâche & lui tuerent beaucoup de 
monde. Cela lui fit prendre la réfolution de retourner dans fon premier quar. 
tier : ils'y difpofoit, lorfque le comte de Foix ayant fait une nouvelle fortiey 
Vattaqua, le mit en fuite & le pourfuivic jufquà Muret , où Simon repaflala. 
Garonne fur les mêmes bateaux dont il s’étoit fervi pour la pañler, Ce géné: 
ral en entrant dans la barque, eut le malheur de tomber à cheval dans ut 
endroit très-profond ; & comme il étoit péfamment armé , il fut fur le point 
de fe noyer : mais ayant été promprement fecouru , il en fut quitte pour perdre 
fon cheval. Il ramena enfin {es troupes au camp devant le château Narbons 
nois & la porte de Montolieu , & redoubla fes efforts pour avancer le fiéges 

Le comte Raymond après avoir chaflé Simon de l'attaque du fauxbourg 
S.Subra, aflembla les habitans de Touloufe pour déliberer avec eux fur leur 
commune défenfe. Ils lui renouvellerent tous les proteftations d’une fidélité 
inviolable, & lui offrirent leurs corps, leur vies & leurs biens. On réfolut de 
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kr 4 drellèer divers trébuchers, pierriers & PEINE & ; pour attaquer & bartre ANA1217. 
i 


ak le châreau Narbonnoïs ; de relever les murailles de la ville, & de les renforcer 
lürtout du côté de ce château. On mit aufli-tôt la main à l'œuvre; & tous les 
hé Touloufains, tant hommes que femmes, s'employerent à ce travail jour & nuit 
% avec la plus vive ardeur. < 
ee | Sur ces entrefaites, Montforc pour s'aflurer de la fidelité des habirans de ,, XX. 
WL | Montauban , qui lui étoit fort fufpecte, leur fit demander des ôtages, Qu'ils rente inutile. 
+ furent obligez de lui donner. Quelques jouts après il envoya dans cette ville a Fe Le 
f fon fénéchal d'Agenois & l'évêque de Leictoure, pour lés teniren bride. Les 4eme. 
ét habicans: firent alors avertir fecrétement le comte de Touloufe qu'il leur évoir 
Li aifé de s’aflurer de la perfonne de ce prélar & de ce chevalier, & de les lui 
tn livrer , s’il vouloit leur envoyer un renfort. Sur cet avis Raymond fait partir 
Us cinq cens hommes d’armes, qui ayant marché toute la nuit, arrivent à la 
ul pointe du jour à Montauban, & ÿ fonc introduits par les conjurez : ceux-ci, 
R{l … qui étoient au nombre de plus de trois mille, s'étant. joints à ces troupes, 
at s'aflurent des places publiques, les barticadent, pofent des fentinelles aux 
ta es des maifons où lé fénéchal d'Agenois & l’évêque de Leiétoure croient 
sk ue & apportent une grande quantité de bois pour y mertre le feu, én 
‘da cas qu'ilsine puflent fe faifir de leurs perfonnes. Les François qui étoient 
difperfez dans la ville entendant du-bruit, fe levent, courent aux armes, 
artaqueht les conjurez , les mettent en fuite, délivrent le {énéchal & lé: 
vêque, & mettent ehfin la ville au feu & au pillage. 

Raymond ayant achevé de conftruiré toutes les machines néceflairés pour : XXII 
l'attaque du châceau Narbonnois, les fic jouer contre cette forterëffe ; qu'il gere sine 
ne celle de battre pendant tout l'hyver, tandis que Simon continuoit le fiége par Simon dé 
de la ville, mais fans fuccès. Entre les divers chevaliers qui marcherent au Mare 
fecours de ce dernier, furent Geraud comte d'Armagnac & de Fezenfac, 

Roger fon frere , Anifland de Caumont & Oton de Montaut, qui par una@te 
daté du fiége devant T'ouloufà ;au-deffus du chateau N'arbonnois, le 18. de Décem- 212-357 

bre de l'an 1217. lui répondirent dela fidelité de Bernard. Jourdain de Lille. 

Nous avons auf une charte par laquelle Roftaing feigneur de Pofquieres au É 

diocèfe dé Nifmes, érant au fiégeS de Touloufe le 3. de Février fuivane, fit 
hommagé lige à Simon de Montfort ; avec promefle de le fervir, tant pour 
le château de Pofquieres que ce comte lui avoit rendu, à la recommandation 
d'Heracle de Montlaur , que pour celui de Marguerites. Le fcignéur de Mont- 
Jaur fe rendit en même réms caution de Roftaing de Pofquieres, dons il! devait 
hériter après fa mort , & fit en conféquence hommage lige à Simon pour les 
châteaux de Pofquieres & de Marguerices , en préfence du cardinal Bertrand 
légat du fainr fiége, des évêques d'Agde & de Lodéve, de. Guillaume d’Ai- 
lac commandeur dé la milice du Temple en Provence € dans le Touloufuir ; 
& de divers feigneurs. Raymond Peler rendireaufli hommage vers lemême © Gate! mem: 
temsà Simon de Montfort pour Ja feigneurie d’Alais. Ces aétes prouvent ?*" 
que Simon continua le fiége pendant l'hyver, quoiqu'on prétende à qu’il le Sy 
changea én blocus à l'approche de cette faifon, à caufe qu'il n'avoit pas 4.20. 
des forces fufifantes ; & qu'ayant reçû au printems fuivant un nouveau ren- 
fort de croifez,, il le reprit feulement alors, On voit d'ailleurs un autre aéte e © Mf-Pur: 
donné 4 ffége de Touloufe le 13. de Décembre de l'an 1217. par lequel Montfort SU TR 
recommande les intérêts de S. Dominique & de fes couvens ; aux fénéchaux 

de Caïcaffonne & d'Agen. $ 

Ce general pour affoiblir le parti du comte de Touloufe, & lui ôter les UE 
fecours qu’il tiroit d'Aragon & de Catalogne, fe plaignit à Honoré LIL. des pion 
liaifons du jeune Jacques roi d'Aragon avec ce prince. Sur ces plaintes, deSimon, 
le pape fordonna le 23; d'O&tobre de l'an 1317. au cardinal Bertrand fon LE Es 
légat, de détourner Jacques & fes fujers, de faire aucune entreprife contre roi d'Aragon 
Simon de Montfort ; de leur défendre de violer la trève établie par le concile Ne 
general de Latran; de leur déclarer que s'ils avoient quelque différend avec de Touloufe. 
Simon , ils euflenc à s'en rapporter à la décifion du faint fiége ; & enfin de F Rur«l. 
lesexcommunier & de jecter l'incerdit fur le païs, s'ils avoient recours aux Si'efg 
armes, Dans une autre lertré qu'Honoré écrivit au roi d'Aragon lui-même, 
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ANu217. le 28. Décembre fuivant, il rappelle à ce prince le fouvenir des obligations 
qu’il avoit au faint fiége : « qui vous a tiré, ajoûtet-il , des mains de ceux que 
» vous appelez vos ennemis , pour vous rendre à vos fujets.» 11e plaint enfuire 
à Jacques, de ce qu’il avoit envoyé du fecours aux Touloufains , & de céqu'il 
s’oppofoit aux defleins du légar, Il lui enjoint de rappeler incefflammentice 
fecours, & lui défend d’en envoyer davantage, & d'attaquer direé&tementou 
indirectement les domaines pofledez dans les païs au nom de l’églife Romaine, 
» Autrement, dit-il, vous pourriez tellement nous indifpofer , & l’églife Ro: 
» maine , que nous ferions obligez d'employer les nations étrangeres pour 
» punir votre royaume, » Comme le roi d'Aragon n’avoit pas beaucoup de 
part au gouvernement, à caufe de fa jeunefle, le pape écrivit à Sanche comte 
‘de AH lon gréid-cncle de ce prince, pour fe plaindre de ce que le roi 
avoit embraflé par fon confeil & celui des autres grands d'Aragon , le parti 
des Touloufains, 

XX TV. Jacques I. roi d'Aragon n’éroit forti + alors que depuis l’année précedente 

La ville de_ du château de Monçon, où il avoit été renfermé pendant b deux ans & demi, 


| Ne. LATE & il n’étoit que dans la dixiéme année de fon âge. Il marque lui-mêmequil 


béiflance de n’ayoit pas encore atteint l'âge de puberté, dans une charte qu'il donnad 
“3 Fous xrr, la fin cde l'an 1118, à Lerida, oùil avoir convoqué les états de fon royaume, 
b Chr. o cm. & par laquelle il pardonne aux douze confuls & aux habitans de Montpel- 


ment, del rey Ji n ; % i q 
à lier, fes fujers, cous les griefs qu'il avoit contre eux, leur accorde fonami. 


= 12. tié, & confirme leurs priviléges, Bernard évêque de Maguelonne, afliftaà 
d cFZurt.an- ce qu'il paroît à ces états ; car il céda alors dà ce prince, pour la fomme de 


ï mal. se7r S ï : 
Le à Gar, fr. Vingt mille fols Melgoriens, 1°. quatre deniers pour livre fur la monnoye 


ref Maz.p. de Meloueil. 2°, Ses droits fur les châteaux de Pignan & de Sauflan, 39.Eni 
#%@/%4 tout ce que le même prince lui devoit À caufe des châteaux de Frontignan, 
Caftries, Caftelnau & Centrairargues, & qui confiftoit dans le droit de gui. 
“= dage, pour lequel le fcigneur de Montpellier payoit tous les ans à l'évêque 
’ un marabotin d’or. Les habirans de Montpellier s’étant réconciliez.avec.le 
eGur.isa. foi Jacques, € par l’entremife du pape Innocent IIL. l’avoient enfin reconnu 
P-314 6527. pour leur feigneur , & lui avoient prêté ferment de fidélité dès le commen. 
cement de lan 1216. Il s'étoit élevé depuis quelque nouvelle brouillerieentre 
eux, que le pape Honoré III. appaifa vers la fin de l'an 1218. & c'eft ce qui 
Es donna lieu à la charte du Rs ph dontnous venons de parler. Ce prince 
3 demeura depuis paifble poflefleur de la feigneurie de Montpellier, malgré 
n les nouveaux troubles que lefprit républicain, dont les habitans étoient 

animez, y excita de rems en tems. 


4 XXV. On prétend que le roi Jacques fonda à Barcelone le 10. du mois d'Août 
4 Fes No- de l'an 1218. l'ordre de là Merci pour la rédemption des captifs, dont faint 


Pierre Nolafque fut l’inftituteur & le premier général. D'autres reculent cette 
fv. note fondation de quelques années, Comme nous n'avons aucune f vie originale 
zx. de ce faint, nous ne fçaurions dire rien de certain là-deflus. Tout ce qu'ily 
a de vrai, eft que S, Pierre Nolafque naquit, ou au Mas faintes Puelles, ou à faint 
8. Heliot ord. Papoul dans le Lauraguais ; qu’il fonda cet ordre à Barcelone 8 vers l'an 
Re 1218.pourla rédemption des caprifs rerenus entre les mains des infidelles; 
NOTE ibid. qu'il y admit des prêtres, & des chevaliers laïques ; que tous les généraux 
furent pris du nombre de ces derniers, depuis S, Pierre Nolafque lui-même, 
jufqu’en 1317. que par confequent ce faint écoit laïque ; qu'il mourut en 
1256.& qu’il fut canonifé en 1628. Du refte cet ordre s’étendit dans la pro- 
D. vince bicn-tôt après fa fondation : il poffede des couvens à Touloufe, à Mont- 
& pellier, à Carcaflonne, &c. 
é xxvr. Le pape Honoré IL. écrivit à la fin du mois de Décembre de l'an mn 
a ARE diverfes lertresh qui concernent les affaires de la province, 1°, Aux confi 
Ro - tres en faveur & aux habitans de Touloufe, d'Avignon, de Marfeille, de Tarafcon, de Beau- 
| ses de caire & de S. Gilles pour leur ordonner de rompre leur ligue contre Simon 
waure au de Montfort, & de ceffer de lui faire la guerre ; avec promefle s'ils lui obéil> 
jeune Ray-  fojient, de lever la fentence d’excommunication, d’interdit, & d’abbandon 
mt de leurs biens au premier occupant , que le cardinal Bertrand fon légar avoit 


wL" 58.& lancée contre eux , & de les rconcilier à l'Eglife, 
fig. 


CORÉEN TAL ES | 


“ 


Ses en 
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. 49, Au jeune comte Raymond auquel il parle en ces termes.» À Raÿmond « Arai. 
fils de noble homme Raymond, autrefois comte de Touloufe, l'éfprit d’un & 


confeil plus fage. Quoique votre pere fe foic attiré par fes énormes forfaits « 
une fentence d’exhérédation, non-feulement pour lui même, maïs encorèéæ |: 
pour toute fa poitérité ; le faint fiége plein dé bonté, & par compailion& +17, 


Len votre jeunefle , a toutes-fois réfervé en fon pouvoir une partié dés « 
omaines que votre pere poflédoir en deça du Rhône, pour vous les don- « 

ner, comme il conviendroit ; fappofé qué vous ne marchañez pas fur fes & 

traces. Mais vous imicez fa malice, & vous faites tous vos efforts, ainfi que & 

nous l'avons appris avec douleur, pour détruire dans le païs l'affaire de la « 

paix & de la foy : affaire qui a coûté tant de peines & rant de travaux. Vous « 

avez porté le trouble au de-là de ce fleuve au mépris du fiége apoftolique, 4 
* tandis que les exémples domeftiques devroient vous faire aflez comprendre, « 

combien il eft dangereux de regimber éontre l’éperon ; car fi l’églife Ro- « 

maine appuyée, non de fes propres forces , mais de celles de Dieu, fouffre & 
l'oppreflion pendant un tems ; elle n’a qu’à commencer à appéfantir fa « 

main fur les rebelles, & elle triomphe auth-tôc lus admirablement { par le « 
fecours de Dieu) dans les endroits où elle paroît la plus vexée. Nous vous « 
exhortons donc à rejerter les confeils de ceux qui vous ont féduir jufqu'ici, « 

& à râcher Sirius la douceur du faint Siére plûtôr que fa févérité ; & « 7 
à ne pas troubler , foit par vous:même , foit par les autres, les païs fituez à 

au de-là du Rhône ; mais à vous montrer fi exa& à exécuter nos ordres, « 

EE vous ne foiez pas privé de l'effec de la. grace apoftolique. Apprenez « 

onc à être fage par les difgraces dé votre pere; & ne vous rendez pas Dieu « 

contraire, & vous-même contraire à Dieu, Si vous avez quelque füujet « 

de difpure qui vous intéreflé vous-même ou vos äflociez, déferez-en le « 
jugement au faint fiége, qui ne manquera pas de vous rendre juftice. » 

- 3°. Au comte de Foix, qui avoit pris les armes contre Simon de Montfort, 

our l’engager à les quitter. 4°. A Philippe Augufte* roi de France. Le pape à mu Duc 
le follicire noir d'envoyer contre les Touloufains tous ceux de fes val. #5:p-851. 
faux qui n'éroient pas-engagez dans Ja croïfade de la Terre-Sainte, $°, Enfin 

Je papé écrivit à tous les évêques de France, pour les exciter à encourager les 

fidelles de leursdiocèfes à aller fecourir Simon de Montfort. 

- Foulques él de Touloufe ? fe donna tant de foins en France durant A 
tour l’hyver, pour procurer du fécours à ce général, qu’enfin il lui améhà diversrenfors 


& continue le 


au printems un corps de croifez , entre lefquels étoient « Michel de Harnes fiege de Your 


& Amand de Chifoin chevaliers Flamans, Simon redoubla alors fes efforts loule. 
contre la ville de Touloufe : pour témoigner fa reconnoiffance 4 à Foulques, r218. 
il donna alors à ce prélat & aux évêques de Touloufe fes fuccefleurs, le châ. bGwil.de Pod 
teau de Vrefeil avec une vingtaine de villages qui en dépendoient, fous la “On. æ 
redevance d’un chevalier armé, en cas qu'il eût guerre dans le païs : doha. Bandouin G, 
tion qui augmenta confidérablement le domaine temporel des évêques de Pa 
Touloufe, qui en jouiflent encore aujourd’hui. Pierre évêque de Rodez alla 40.” 
aufiéau fécours de Simon de Montfort au fiége de Touloufe, au commen. d Guide Pa: 
cement de l'an 1218, Ce général donna le 2 $. de Mäy fuivant , F durant le e afarrens colis 


même fiége, à Bertrand de Gourdon cent livres monnoye de Cahors de ##hfr#r. 


rente fur divers villages du Querci, &c. LE 
Simon impatient de 8 reprendre la ville de Touloufe, fit élever vers cé SLT 


tems-l4 ne grande machine de charpente nommée Case, tant pour s’en fervir çà mort, 
à combler le foflé, que pour battre les rerranchemens dont les Touloufains g Guilde Po 
avoient ceinc leur ville, & tenter enfuite l’affaut. Cette machine n'ayant pas #4 
réufli à fon gré , il commeñca à fe décourager. Il étoit d’ailleurs extremement 
xebuté foic par la longueur & les farigues du fiége, foit par les grandes dé. 
penfes où il s'écoit engagé. Enfin il étroit fenfiblement piqué des fréquens re- 

roches que lui faifoit le cardinal légac , qui ne cefoit de le preflèr d'avancer 

es travaux, & qui attribuoir à un défaut de courage & à fon peu d’expé- 
rience dans l’art militaire la lenteur du fiége ; enforte que la vie lui étant 
ennuÿyeufe, il prioic Dieu de le retirer du monde. 11 fut bientôt exaucé ; car 
étant entré le lendemain dé S. Jean-Baptifte 2 5. de Juin de l'an 1218, dansla 
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F ; à 
AN:1218, machine dont on vient de parler, une pierre lancée d’un mangonneau des 
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afiégez l’atteignit à la têre, & l’écendit roïde mort. : 

C'eft ainfi que rapporte en peu de mots les circonftances de la mort du 
célébre Simon de Montfort, un ancien: hiftorien. Elles font décrites un peu 
différemment, & dans un plus grand détail , par un auteur contemporain b 
fon zelé partifan, » Le comte Simon, dit ce dernier hiftorien, tenoit la ville 
» de Touloufe affiégée depuis neuf mois, lorfque les affiégez fe difpoferent 
» de grand matin à faire une fortie, le lendemain de la S. Jean-Baptifte, dans 
» ts de trouver une partie des François endormis. Ils fe partagerent 
» en deux corps, dont l’un eut ordre d'attaquer les machines, tandis que 
» l'autre feroit une irruption dans le camp des croifez , afin de les obliger à 
» divifer leurs forces, Simon afliftoit aétuellement à matines, lorfqu’on vint 
» l’avertir que fes ennemis fe préparoient à faire certe fortie. Il ordonne qü'on 
» lui apporte fes armes, & les ayant prifes, il va entendre la mefle, A peine 
» eft-elle commencée que les Touloufains défilent dans le foffé , enfeignes 
» déployées, & en ordre de bataille, Ils fe féparent enfuite comme ils l’avoient 
» projetté : une partie attaque ceux qui gardoient les machines, & l'autre 
» marche droit au camp. On vient dire auflit.ôr à Simon de courir promp: 
» tement au fecours de Ês troupes, que les Touloufains poufloient vivement, 
» Ce général répond qu'il marchera dès que la meffe fera finie : dans l'in. 
» ftant un Er exprès lui annonce que fes foldats ne peuvent plus foû: - 
» tenir le choc ; qu'ils commencent à plier , & qu'il yenavoit déja ungrand 
» nombre de tuez ou de bleflez. Je n'irai pas, répliqua Simon, que jen'aye 
» v auparavant mon Rédempteur. Enfin le prêtre ayant levé la fainte Hoftie, 
» il récite le Nunc dimittis, part, & s’avance dans la mêlée. Son courage 
» ranime celui des croifez , & ayant rétabli le combac, il fait reculer les Tom 
» loufains jufques dans leur foflé. Ces peuples continuent cependant de faire 
» pleuvoir fur les afliégeans une grêle de pierres & de traits de leurs mans 
» gonneaux & de leurs autres machines. Simon pour fe parer de leurs coups 
» fe retire alors devant les fiennes, à l'abri des claies qui les couvroient, & 
» fe tient là pour s’oppofer aux affiégez , fuppofé qu'ils revinflent à la charge: 
» mais à peine s’éroit-il pofté dans cet endroit, qu’une pierre partie d’uñ man- 
» gonneau l’atteint à la cère, le bleffé mortellement, & ne lui laifle quelle 
» tems de recommander fon ame à Dieu ; après quoi il expiré, &reçoitenco. 
»re cinq coups de fléches dans le corps.» Tel eft le récit de Pierre de Vaux: 
fernai, qui étant fur les lieux , pouvoit être bien informé. Quelques moders 
nes € prétendent que ce fur une femme qui lança la pierre du mangonneau 
dont il fut atteint. D’autres d difent que ce fut un nain ; mais nous netrou- 
vons rien de ces circonftances dans les anciens. Aprèsefa mort un defesche 
valiers couvrit fon corps, afin qu’on ne s'apperçüt pas du malheur qui venoit 
d’arriver. Gui fon frere le fit emporter enfuice dans la tente du cardinal légats 
Ce prélat & l’évêque de Touloufe qui s’y trouvoir , furent également con 
fternez d’une fi grande perte. ris 

Ainfi mourut les armes à la main, Simon de Montfort, après avoir rempli 
la chrétienté du bruit de fes exploits & de fes viétoires. Ce fameux capi- 
taine, dont les anciens hiftoriens, qui font prefque tous fes panégyriftes, font 
les plus grands éloges, fut fuivant les uns RS om Machabée de fon fiécle; 
&, fi on en croit les autres, fil doit être regardé comme un véritable martyr. 
Nous n'avons garde de vouloir rien diminuer de la gloire qu'il s’acquit, af E 
juite titre, par fes excellentes qualitez : mais on ne fçauroit difconvenir qu'il 
n'ait mélé quelques défaurs à un plus grand nombre de vertus ; & il eft aifé 
de reconnoître, en lifant dans les auteurs du tems le récit de fes aétions, qu'& | 
vec beaucoup de picté, un zele ardent pour la religion, un courage invin: 
cible , une extrême valeur, une fcience confommée dans l’art militaire, 
un cœur genereux, bienfaifant & liberal, il avoit une pañlion démefurée de, ÿ' 
s'aggrandir & d'élever fa famille au faîte des grandeurs; qu'il étoit dur, 
fier, inflexible , colere, vindicatif, cruel & fanguinaire. Enfin divers auteursB 
très-pieux, entre Jes anciens & les modernes, font perfuadez que Dieuy 
par fa mort, voulut punir fon ambition , & fa négligence à corriger les défors 
dres des croifez, 4 Simon - 


nn ES À DS 


DÉ LANGUEDOC. Liv. X XII. joj S 
Simon laiffa « d’Alix dé Montmorenci fà femme quatre fils, Amauri, Gui AN:r2 78. 
Robert & Simon, & trois filles. Amauri Ini füccéda dans fes dignirez, & fe 57/5 de 
qualifia comme lui duc de Narbonne, comte de Touloule, vicomte de Béziérs Para Ght. 
& de Carcaïlonne, &èc. Gui fut comte de Bigorte par fa femme, ainfi qu'on L 
d'a déja dit : Robert mourut fans alliance. Enfin Simon fut comte de Leyce- : 
{tre en Angleterre , & forma la branche des comtes de cénom &de Nole Dés * + 
xrois filles de Simon , lès deux aînées Amicie& Laute furenc mariées, la pre_ ER 
mieré à Gaucher de Joigni, & l’autre 4 Geraud'de Pecquigni, La troïfiérhe fe 
fic religieufe à S.. Antoine des Champs lez-Paris. | 3 
Autant que la mort de Simon jetta la confternation daïs le camp des croi- 
fez , autant caufa-t-elle de joye dans la ville de Touloufe, dontles habirans ” 
fe virent délivrez d’un ennemi extrêmement dangereux. Les Touloufains b bGwil. 
éroïent en effèt prefque réduits aux abois, par les fatigues qu'ils avoient 3° 
efluyées durant un fi long fiége, & par la afètte qui commenGoit déja À {e « 
faire fentir dans Ja ville , fans efperance de Ia ravitailler & de pouvoir fairé =15 
leur moiflon. A la premiere nouvelle de cette mort, ils s'armenc< & font uné <-Pe#. Pal. 
vigoureufe fortie fur ceux qui avoient atraqué le fauxbourg & l'hôpital de ps R 
S. Subra : atraque que Simon de Montfort avoit reprife au commencement dut 43. 
printems, après avoir reçà les renforts qui lui éroient venus de France. Les 
croifez ne pouvant tenir contre l'effort des Touloufains, prirent la fuite, 
après avoir eu un grand nombre des leurs'tuez fur la place, & laiffèrenc leurs 
tentes & leurs équipages à leurs ennemis, # 
Le cardinal légat, de l'avis des évêques & des principaux chefs de l'ar- 
mé, fit prêter cependant ferment de fidelité & rendre hommage à Amauri 
de Montfort, par tous les barons, les chevaliers, & les autres f&igneurs, à 
qui Simon avoit inféodé les terfes du païs. Amauri, voulant enfuice tirer 1à 
vengeance de la mort de fon pere, aflemble un grand nombre de chariots, 
les fait remplir de paille, de farmens, & d'autres matieres combultibles; & 
après les avoir fait conduire le plus près qu'il étoit poñlible des portes de la 
ville , il y fait mettre le feu. Les afliegez accourent aufli-tôr pour l’éteindre; 
& donnant eh même-tems fur ceux qui conduifoient les chariots, les font FA 
pañler au fil de l'épée, s’avancent vers le camp, y mettent le defordre, & ; 
rentrent enfin dans la ville chargez des dépouilles des croifez. à 
: Anfauri, le cardinal légar , & les principaux feigneurs de l’armée, fe ren: XXX 
dirent quelques jours après à Pamiers, où l'abbé & les chanoines du mo. Ami de - 
maftere de S. Antonin de Fredelas appellerent le premier é en pariage de la le fege de 
feigneurie de cerre ville, commeilsavoient fait à l'égard de Simon de Montfort Too fs : 
fon pere. Amauri leur prêta ferment de fidelité le même jour 8; de Juillet ; Care 
dans l’églife du monaftere ; & ayant pris pofleffion de la ville & du château de le corps de fon 
Pamiers, il recourna au camp devant Touloufe, & continua encore pendape pp. 217 
quelque tems le fiége , fans ofer toutefois rien entreprendre de confiderable : 
Voyant enfin qu'il n'étoit pasaflez fort pour fe rendre maître de la ville, foit 
par la defertion des gens du païs qu’il avoit pris à fa folde & qui fe décla- 
roienr contre lui, foit par le defaur de vivres, par l'épuifement de fes finances 


& l'empreffement qu'avoient lescroifez de s’en retourner; il fe détermina à dé- 


camper, quoiqu’avec beaucoup At à la perfuañon de Gui fon oncle 
& fon principal confeiller, dans l'efperance de venir reprendre le ficge au 
| füivant avec de plus grandes forces. 11 fit mertre le feu à routes les 

arraques que fes troupes avoient faites pour fe loger, & fe mit en marchee EE Se 
le jour de S. Jacques 2 5. de Juillet. I fit auffi mertre le feu au château Nar- PS 
bonnois qu'il abandonna : mais les afliegez leurent bientôt éteint. Amauri 
füivi du cardinal légat, de l’évêque de T'ouloufe ,& du débris de fon armée, 
fe rendit à Carcaflonne, & emporta avec lui le corps de Simon fon pere; 
qu'il avoit fair enfevelir à l maniere de France*, & qu'il mit en dépôt 
dans la chapelle de fainte Croix de la cathédrale de certe ville. I] lui fic 
faire enfuite des obfeques magnifiques ; on prérend qu’il le fit inhumer dans 
cerre même chäpelle, & on ajoûre qu'une grande pierre , qu'on voit encore 
au-devant de la cathédrale de Carcaflonne, où Simon cit répréfenté armé, 
avoit été préparée pour être mile {ur fon tombeau ; mais qu'elle ne fut pas 

Tome LIL, Qq 


* Moïc Cak 
lico. 


FBaff Caré, 
Pe150. c fes 


= 2 LR" 1 HISTOIRE, GENERALE 
AN:1218. pofée, à caufe qu'ayant été enfin achevée, Amauri fut afliegé dans Carcallonn 
FE obligé de PER cette ville.: on rapporte même Tépitaphe de 40 
mais c’eft une piece fabriquée de nos jours , fur les propres paroles du d 
axif.derhil. nier chapitre de l’hiftoire de Pierre de Vaux-fernai. Ce qu'il y a de vrai se 
as c’eft que le corps de Simon de Montfort fut apporté en France avec celui 
Roi, p. 16. Gas fon fils, & inhumé dans le monaftere de Hautes-Bruieres de l’ordre de Fon. 
rem. revraud, fitué à une Jieue de Montfort l’Amauri, On l'enterra au milieu 
7 = Péglife de ce prieuré, devant Je grand autel, fous une pierre plate, avec fa 
femme. Sa fivure eft fur un pilier proche Ja grande grille, la face tournée 


vers cet autel & les mains jointes. 


XXXL Amauri ? après avoir rendu les derniers devoirs au comte fo pere, aflem. 
fe cent (ur bla les principaux des croifez qui l’avoient fuivi, & les pria inftamme. ; 
R déenfive, les principaux des croifez q » P nment de 


&ke Rire. demeurer encore quelque rems avec lui pour l'aider à défendre fes domaines, 
connoîtredans & tenir la campagne : mais la plüpart s’excuferent. Le cardinal Bertrand 
nes confeilla alors de fe contenter de mettre de bonnes garnifons dans les places, 
brrpss. C0 atrendant qu'il pût lui procurer un fecours fufäfant pour afeger de no 
des veau Touloufe. Il renvoya cependant Foulques , évêque de cetre ville, à la 
cour , pour prier le roi d'envoyer de nouveaux renforts, & demanda à Rome 
des bulles pour faire prêcher partout la croifade contre les Touloufains, | 
comte de Saxe, qui s'éroit trouvé au fiége de Touloufe, partit bien-tôt après 
pour s’en rerourner dans fes états: avant fon départ il confeilla à Amauride 
conclure quelque traité avec le comte Raymond ; mais le légat rejetta 
loin ce confeil, & déclara qu’il aimeroit mieux être écorché tout vif, que dene 
pas tirer ERBAREE de la mort de Simon de Montfort, Plufeurs villes qui 
er, pis. Avoient été foûmifes à ce dernier, entr'autres celle de Limousc, écrivirentà 
dBgféGare. Amauri pour lui donner des marques de leur fidelité. On aflüre d que cecomte 
en recopnoiflance de l'affection que Limous lui rémoïgna en certe occafon, 
Périgea en ville, de fimple château qu'il éroit auparavant ; que depuis ce tems. 
là elle devint la capitale du Rafez; qu’il y fonda le couvent des religieux dela 
Trinité, & qu'il y fit d’autres fondations pour l'ame de Simon fon pere. 
XXXIL Le comte de Touloufe, durant le fiége de certe ville, y fic eun ceftament 
kumonl VE Je 30. de Mai de l'an 1218.en préfence de [on cher seb Bernard comte de Com- 
doute fair fes #iuges, de Dalmace de Creixel, de Roger-Bernard ( de Foix, }& de Raymond 
denis se de Recald l’un de fes principaux officiers. 11 déclare dans cer acte qu'il st 

P La Fall pr: déterminé à Le faire par la crainte des jugemens de Dieu ; & ordonne quetous 

CM les revenus qu’on retireroit de fes métairies du Touloufain , feroient remisaux 

der Hofpitaliers & aux Templiers de Touloufe pour être diftribuez aux po 

; par les freres de ces deux milices, par le comte de Comminges, par les trois 
autres témoins déja nommez, & les confuls de Touloufe. Il difpofe enfuite de 

tous fes biens meubles & immeubles en faveur de fon fils Raymond, 2 la mi- 

kr: : frere duquel il laiffe Bertrand fon fils. Enfin il révoque tous fes autres tefta. 

.: 1 £ Gate cmt, mens, Le jeudi 5° de Juiller il déclare par un acte f autentique, qu’il fe donne 

hr LL pour le faluc de fon ame & la rémiflion de fes péchez à l'hôpital de S. Jean 
de Jerufalem , comme il l'avoit déja fait long-tems auparavant ; & promet 

: LENI folemnellement à Aymar de Cabanes commandeur des Hofpitaliers de Tou-! 

u loufe, de ne prendre leur habit ailleurs que dans leur hôpital , où il veut êvre 
inhumé, en cas qi vint à déceder avant cette cérémonie. Aymar déCa, 
banes le reçut enfuite, au nom de Bertrand prieur de $. Gilles, pour frere de 
cer hôpital, le fit participant de tous les biens fpirituels & temporels de l'or. 
dre en deça & au-delà de la mer; & lui promit, au nom du même prieur de 

: de S. Gilles, de lui donner l’habit des Hofpitaliers, quand il jugeroir à pros 
pos de le prendre. Ce font les dernieres difpofitions de Raymond VI. comte 

: de Touloufe. 11 paroït qu’il pourvüt en même tems au payement de fes dettesÿ 

n: gPr.p.s6. car nous avons un acte 8 du mois de Juillet de l'an 1218. par lequel le jeune. 

Raymond donne à Jourdain de Sapiac la forterefle 1de l’ifle Amade, pourlas 

fureté des fommes que le comte fon pere lui devoit. 


PT 


XXXIMI. Ce jeune prince voulant profiter de la déroute des croifez, partit pour, 
Le jeune Raÿ- ]’Awenois à la tête d’un corps de troupes , dans le deffein de remettre le païs 
mond recou- a 4 


vie une parie fous fon obéiflance, 11 fe rendit d’abord à Condom, & enfuite à Marmande. 
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&à Aïguillon : il fut reçu 4 par tour avec une extrême joie, & les peuples fireht Ax.121%: 
main bafle. fur les garnifons que Simon de Montfort avoit établies chez eux, de hégeess 
Le conire de Comminges fe mit aufli-en campagne, recouvra tous les do- FAT 
maïnes que Simon de Montfort lui avoit enlevez, & fit mourir Joris que ce fesdomaines!, 
énéral avoit établi pour gouverneur dans le païs, & la plüpañc des autres #7"? 
rançois qui s'y trouverent. EL 
Le pape Honoré informé de cette révolution; en témoigna beaucoup de XX, : 
chagrin: Il ordonna b le 11.d’Août à tous les évêques de France d'engager rallen fe 
les peuples de leurs diocèfes , qui ne s’étoient pas encore croiféz pour la Terre: y NET 
Sainte, à s'armer & à marcher incefamment au {cours d’Amauri de Mont- snouon tone 
fort, pour l'aider à verger la mort du comte fon pere & celle de Guillaume monter 
de Baux, prince d'Orange, que les Avignonois avoient tué & mis en pieces. pine Mes. 
Unhüätorien € du réms fait mention de la mott tragique de ce dernier, qui fut range. 
“pris paf les Avignonois dans le remis qu'il leur faifoit la guerre ; qu'ils écor. AR 
cherenc tout vif, & qu’ils couperent en petits morcedux. Nous avonsencore °c Kicel. de 
un brefs du pape. Honoré, daté de la troifiéme année de fon pontificat, par 79 re 
lequel » il.ordonne à tous les fidelles de courir fusaux Touloufains & aux» Duchp. 3171 
Avignonois, à Raymond comte de Touloufe ; à fon fils, aux comtes de « RES ER 
oix& de Gomminges, & à leurs enfans, pour avoir tué & mis en pieces à fu is. 
uillaume de Baux, prince d'Orange,» i 
. Dans d’autres letrres que le pape adrefa le 13. d’Août de l'an 1218.aus Fr ep se 
roi Philippe Augulte &.au prince Louis fon fils, il déplore la perte de Simon ?"%7# 
de Montfort, exhorte le roi à envoyer fon fils à la rête d’une puiflante ar- 
méé au fecours d’Amauri, & leur accorde une indulgence pleniere , de mê- 
me qu’à ceux qui prendrojent part à cette expédition, Il confirma f quelques Fram. i: 
jeurs après Amauri , à la démande de ce feigneur, dans la poffeffion des villes "fes: 
de Beziers, Carcaflonne, Albi, Touloufe & Montauban, & de tous les au- /e7:p. 853.6 
tres païs conquis fur les hérétiques, dont le pape Innocent III. & le concile 
de Latran avoient difpofé en faveur de Simon fon pere & de fes héritiers ; 
à la charge que chaque maifon de la conquête payeroit trois deniers par an - 
au faint Fr. Le pape ayant appris 8 depuis que le roi fe difpofoit ,,avanc 8 D“ Ch. ibid: 
même que d’avoir reçu fa lettre, à.envoyer des troupes au fecours d’Amauri À %5* fs: 
contre les Touloufains, lui écrivit le $. de Septembre pour le prendre fous d 
fa protection avec tout fon Frs: & comme le roi avoit demandé la per. 
miflion de lever le vingtiéme fur tout le à AD France pour fournir aux - 
frais de l'armement, Honoré la lui accorda, en déclarant par une autre let- à 
tre à tout le clergé, que le vingriéme qui avoit été déja impofé pour le fe: 
cours de la Terre-fainte, feroic Pan à & employé, la moitié à cette expedi. 
tion, & l’autre moitié contre les Touloufains. Le pape changea de difpofition 
deux jours après , & deftina contre ces peuples , par un bref au roi, tout ce 
qui proviendroic du vingriéme dans les provinces d’Arles, Vienne, Narbonne, 
Auch, Embrun & Aix, avec quelques aütres fecours, Le prince Louis ne vine 
cependant que l’année fuivante dans la province, . 

Amauri pour afférmir fa domination dans les païs dont il venoit d’heriter  xxxv. 
du comte fon pere, les parcourut & s'y fit reconnoître pour feigneur. Il alla Amar pat 
entrautres à Albi, où il donna h pour trois ans, le 2 1. de Septembre de cette maines. 
année, à Guillaume évêque de cette ville, la ferme du château vieux & de À Pr.P-258: 
tous les autres domaines qu’il avoit à Albi & aux environs : il fe réferva feu- FE 
lement le droit de chevauchée & sous Les François qui pofledoient quelques 
biens dans le païs. De là il fe rendit à Moïflac, où il fit hommage i quatre 1 #rchie. d 
jours après à Raymond abbé du monaftere, & confirma les accords que le Fées € # 
comte fon pere & l'abbé de Moiïfläc avoient paflez au fujer du domaine de 4 Moifse. 
certe ville. Le comte Gui oncle d’Amauri, Bertrand de la Roque comman. RÉRrE 
deur du Temple du bailliage du Touloufain, & Pierre de Bart, maitre de là ppp. 41. Fi 
commanderie de Ville-Dieu , furent préfens à cet acte. Enfin nous en trouvons 
unk d'Amauri, daté de Gontaud en Perigord le 8. d'Octobre 1218. fuivant le- 
quel il donne le gouvernement du château de Montaftruc à Eftienne de Fe_ 
riol fon vafal , en préfence de Gui de Montfort fn oncle, de Gui comte 
de Bigorre fon frere, de Begon & de Nompar de Caumont, &c. 
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Aw.1218. *Le comte de Touloufe éroit alors à Perpignan , où il donna: en fief letgg 


XV. d'Odobre : à Pierre-Bermond de Sauve fon petit-fils par fa fille, 1°. lechâteaw 
comederou. de la Roque Valferguc en Roucrgucavec routes fes dépendances, qu'ilavoié 
loucawcle acquis en échange, tant de feu Pierre Bermond fon gendre , pére du même 
Sr Pierre, que de Bernard d’Andufe , ayeul de ce dernier. "20. La fomme de 
die Hls,auquel tre mille marcs d'argent fin, pour laquelle feu Pierre roi d'Aragon lui avoit 
SC An L, Engagé en” 1204. es comtex de Milhaud @ de Gevaudan , avec les droits qu'il 
vicomez de: pouvoit avoir d’ailleurs fur ces deux comtez. 3°. La fuzeraineté & la domia 
ce sation qu'il avoir fur les terres de Raymond Peler, 4°, Le droit & la domid 
a br. p.ier, nation qu'il avoit fur les terres de Bernard d'Andufe, oncle paternel du même 


er Pierre, foit que Bernard les pofledât en fon nom, foit en celui de Vierne fa 
ME LA femme, fpecialement le château de Joyeufe en Vivarais; avec promelé de 


l'aider à recouvrer tous ces domaines : À condition que Pierre n’en sl 
difpofer qu’en faveur de fes freres & de leurs defcendans légitimes, fi: 
gneur promit de fon côté au comte de Touloufe fon ayeul de le fervir envers 
tous & contre tous, excepté contre le pape & le roi de France ; 4 moins qu'ils 
rifu[affent de lui faire juffice. Le comte Raymond fe réconcilia ainfi avecla 
maifon de Sauve, branche de celle d'Andufe, très-puiflante dans le bas: 
Languedoc. Pierre Pelet , petit-fils de ce prince, renonça fans doute alors} 
moyennant cette donation, aux prétentions qu’il avoit fur les autres domaii 
nés de la maifon de Touloufe, & dont on a parlé ailleurs. Pierre Bermond fei. 


+ eMf. d'A gneur de Sauve aucorifa cen 121$. comme fuzerain; en préfence de Pierre 


Dason ages d’Auliret /on connétable , &c. l'émancipation que Raymond de Gineftous, fei: 
Lars de Galargues, fit de fon fils Begon. Il paroît par ce que nous verions 

e dire que le comte de Touloufe ne jouifloit pas en 1218. des comtez, où 

à. te, 2. de plûtôt des vicomtez d de Milhaud & de Gevaudan, qui lui avoient été eme 
en: agées par le feu roi d'Aragon. Les légats du pape s'en étoienc faifis durant 
m.17- a guerre , & avoient confié la garde de la vicomté de Gevaudan à l'évês 
e Ra. que de-Mende, Quant à celle de Milhaud, «le pape écrivit vers ce cems.là au 
#wiu8n7r. cardinal Bertrand légar dans la province, de permettre à Jacques roi d'A: 
ragon d’en donner le gouvernement à fe sante; pourvû qu’il n’en arrivâtaucun 
mal à l’églifé Romaine. Cette tante du roi d'Aragon n'eft pas différente 
d’Elconor, femmé du vieux comte de Touloufe, & fœur de Sancie, femme 
du jeune comte. : 
XXXVII. Cette derniere , tandis quele comte de Touloufe fon beau-pere & le jeune 
FRA %. comte fon mari travailloient à rétablir leur autorité dans leurs anciens do: 
arte du  maines, & à recouvrer les païs que la maifon de Montfort leur avoit enlevez, 
TES fe rendit à Nifines f au mois de Novembre de l’an 1218. Elle fut reçüe dans 
tent fous l'o Cette ville par les habitans, qui fecouerent le joug d’Amauri de Montfort, 
san des & rentrerent fous l’obéiffance du comte de Touloufe leur feigneur naturel: 
Touloufe. , Sancie, en reconnoiflance , confirma leurs privileges tant au nom du comte 
£ Pr. p.160. fon beau-pere, qu’en celui de fon mari; avec promefle que ces deux princes ra. 
éfa. tifieroient eux-mêmes cette conceflon. Elle approuva en même tems, au nom 
des deux comtes, tous les jugemens qui avoient été rendus à Nifmes à la 

cour du comte de Montfort, pendant tout le tems qu’il avoit été maître 

de cette ville, &accorda enfin aux habitans le pardon entier du pañlé. Elle 

donna pour cautions de fes promeffes les confuls & les confeillers d'Avignon; 

de Tarafcon , Beaucaire, & Valabregues. Le jeune Raymond remit cependant 

la plus grande partie du Rouergue & du Querci fous fon autorité , & donna 

EF P355: en fief & étant à Najac, le Dimanche jour de lEpiphanie del’an 1218. (1219:) 
iz le château de Loupian & de Balaruc & l’églife de Palais dans le diocèfé 
1119. d'Agde, à Pierre de Mefe & à Pons de Cauce, qui promirent de le fervis 
pour ces domaines , comme de fdelles chevaliers, envers tous'& contre tous, en 

préfence de Centulle comte d’Aftarac, & de plufieurs figneurs. Centullé 

xxxvur. avoit donc:quitté alors le parti d’Amauri de Montfort. Quant au viéux comté 
punee de Touloufe, il fe rendie à Nifmes au mois de Mars fuivant, & il y ratifi 
Séhabionedu fans doute alors la charte de la comtefle Sancie fa bru. p 
Puy,&quel- Le Velai n’etoit pas moins agité par la guerre civile que le reftt de 4 


D province , à l'occafion des différends qui s'éroient élevez entre Robert dé 


À 
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Méhun évêque du Puy ,& les habitans de cette ville. Kobercs étant de re- -AN.121 
tout du concile de Latran, fe rendit au Puy fuivi de Gui comte de Forez, 2 6: Chr. 
& fignifia aux habitans un bref par lequel le pape Innocenc HT. leur ofdont 503. ju. 
noît de fe foûmettre entieremenraax volonrez de ce prélat: Cet ordre nefit 
qu'irriter le peuple: on courut aux armes, & Robert fur obligé de fe refus 
ier en Forez, d'où il Jança une fentence d'excommunication contre les mu: 
Le) D ris quof il fe retira dans l’abbaye de Pontigni. Le pape Honoré IF. 
füccelleur d’Innocent, informé de ces defordres, ordonna aux évêques de 
Mende & de Mâcon, de travailler à ramener les kabirans du Puy à leur dei 
voir ÿ mais les deux prélats wayant pû rien gagner, il confirma la fentence 
d’etcommunication : il chargéa néanmoins lés évêques d'Auxerre & de 
Troyes-de fe rendre à Ja cour du roi Philippe Augufte, pour moyenner la 
E entte l’évêque & les habitans du Puy, par l'autorité de ce prince. Phi- 
ippe ayant écouté les parties , les fit convenir des articles fuivans., contenus 
dans une charte qu'il fit expedier à Vernon au mois de Mars de l'an 1218, Ps. af 
(219) 1°. Les habitans du Puy, quand ils voudront faire quelque colle®te :;,/° 7 # 
ou impoñition de taille, feront obligez de notifier au roi en la perfonne de 
- fon bailli d'Auvergne, ou à l’évêque, la fommé qu’ils voudronr lever ; à con- 
dition que certe colleéte ne pourra être employée ni contre un , ni contre 
* Pautre. 2°.11 leur eft permis d’avoir un fceau pour fceller leurs lettres. 39. [ls 
font confirmgz dans la poffeffion des biens dontils jouifloient depüis quarante 
ans? 4° Ils font tenus aux chevauchées où au fervice militaire, en. faveur 7 
de l'évêque, qui fera obligé de les proreger. $°. Les habitans détruiront tou: “1 
tes les fortifications qu'ils avoient faites entre le cloître & la ville, à l'occa- a 
fion de la guerre. 6°, Ils feront obligez de plaider devant l’évêque, fauF 
l'appel au roi. 7°. Quand quelque malfaiceur fe refagiera dans le cloître du 
Puy, les habitans pourront le dénoncer à l’évêque ou à fon bailly, qui le 
feront prendre & punir, après qu'il fera forti de cer endroit, où de tout 
autre lieu faint. 8°, Enfin la commune du Pwyne pourra s’armer que pour le 
roi & pour l’évêque. Il fera permis coutefois aux particuligrs dé marcher en 
armes Au fecours de leurs amis, pourvû que ce ne foir, ni contre le roi, ni 


vraie 


* conrre l’évêque, ni contre l'églife du Pui. On voit à la fin de cette charte le 


nom de dix des principaux habitans de cette ville, qui fe rendirent garents 
du traité pour la fomme de 700. marcs d'argent. Le roi confirma: en mêmé ETES 
rems les privileges que le roi Louis le Gros fon ayeul , & le roi Louis le Jeuné 

* fon pere avoient accordez à l'églife du Puy. L'évêque de Senlis conduifit 
tnfuite | 4e Robertau Puy: les habirans, après avéré pardon à ce , 
dernier, fe réconcilierent entierement avec lui. Robert avoit aufli alors avec 
Pons de Montlaur de grands démêlez ; que Philippe Augufte rermina par uñ 
accord qu'il leur fit pafler % à Paris au mois de Novembre fuivant. Pons déclara dB#42. Avi 
entrautres tenir du roi le château de Montbonnet, & cinq autres châteaux 4,” # "© 
du Velai, dont il fit hommage à ce prince envers tous & contre tous. Le roi : 
donnaenfuice des lettres , € par lefquellesil confirma les privileges que les évê: ,° LE 
ques du Pui avoient recûs des papes & des rois {és prédecefleurs ,‘pour que Eire 
perfonne ne pût conftruire de nouvelles forterelles depuis le Rhbne jufqu’à Ali 

ne, depuis Alais jufqu'à Montbrifon, & depuis S, Auban jufqu'au Pui, fans 

à permiflion & celle de l'évêque du Puy. 

Robert de Mehun ne furvécur pas long-tems : un chevalier f du païs nom- XXXIK, 
mé Bertrand de Cares, qu'ilavoitexcommunié pour les dommages qu'il avoit PE 
caufz à fon églife, conjura fa perte ; & s'étant aflocié avec une troupe de de Polignac. 
fcélerars, il l’affafina le 21. de Décembre de l'an 1219. au village de S.Ger- ne futile 
main de la Prade, auprès de l'abbaye de Doé , où ce prélat fur inhumé. Cet ann. 1130, 
ärtentac fit une peine extrême aux habitans du Puy, qui s’armerent pour en ,,7,G## chr. 

tirer vengeance, & regrecrérent fort leur évêque, également recomman. Rÿndd, am, 
dable par les qualitez du corps, par fa naïflance, & par fes mœurs. Ils firent 1229: 28. 
la guerre aux parens de Bertrand & détruifirent leurs châteaux. Ce cheva- 

lier & fes complices obtinrent toutefois leur abfolution à Rome ; après s’être P 
foûmis à une penitence des plus rigoureufes. Un hiftorien 8 du tems, marque g Ah. chr. 


que Bernard de Montaigu, Auvergnat, neveu par fon pere, d'Euftôrge ‘*‘*1# 


' 
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3 AN.1219. archevêque de Nicofic , de Pierre maître des Templiers , de Gucrin maître 


des Hofpiraliers, &c, fuccedaà Robert ; mais ce Bernard, qu’on a obmis dans 
le catalogue desévêques du Puy,ou ne fur pas facré , ou ne jouit pas long-tems 


er de certe dignité ; car Etienne de Chalangon étroit déja + évèque du Puy 


bSpicil, to. 
de 167: 


Hbid. 


mande. 


DTA 
Pr, p.96 
fa. 


LL 


au mois d'Août de lan 1:10. Le pape Honoré [IL l'ordonna diacre, prêtre 
& évêque au mois de Juiller de l'an 1222. & lui donna / palium. Ge prélar 
établit dans f ville épifcopale des couvens pour les Dominicains & les Fran: 
cifcains ,& eut de nouveaux différends avec Pons de Montlaur qu'il prit les 
armesäla main, & qu’il renferma dans les prifonsde l'évêché, Ces différends 
furent acçcommodez au mois d’Août de l’an 1222, par l’entremife de Gui 
comte de Forez , qui condamna Pons à un dédommagement de 400, marcs 
“ages en faveur de l'églife du Puy, & à faire hommage à l’évêque. 

12.  Eftienne de Chalançon ? , plufieurs autres prélats, & divers barons & gèn: 
tilshommes, fürent préfens à la fin du mois d'Oétobre de l’an 1:23. lorfque 
Pons V. vicomte de Polignac époufa Adelaïde fille de Guarin feigneur de 
Traînel. Les nôces furent célébrées à S, Haond en Velai; & Pons afigna 
pour le douaire d'Adelaïde, les châteaux de la Mote, de Cucé & de Saleuir, 


£ Gal. Chr. avec deux cens marcs d'argent fur le refte de fes domaines. Pons fit hommage , 
à Ch rben bi. lige à ce prélar l’année fuivantec pour la vicomté de Polignac. Il étoitalors 


fe de & M. fort jeune ; car en 1229. il n’avoit pas encore d 2 5. ans, maisil avoit atteint : 
pol, EL, 7. 


Set âge en 1231. 


Er Louis fils aîné du roi Philippe Augufte fe difpofa au commencement du 
, À 2 Bts printems de l'an 1219. à fe mettre en marche pour l’Aquitaine, & à venir 
au fecowrs  Enfuite dans la province au fecours d’Amauri de Montfort. Les deux comtes 
Vanu qi de Touloufe pere & fils, jugeant que l’armement de ce prince les regardoit, 


employerent toute forte dæmoyens pour le détourner, & pour engager le roi 
à révoquer l'inveftiture qu’il avoit donnée de leurs domaines à Simon de 


e Du ch.».s. Montfort & à Amauri fon fils. C’eft ce que nous apprenons d’une lerrres que 
2.352 & fa. le pape Honoré écrivit au roi le 15. de Mai de cette année, par laquelle 


il l'exhorteà perfverer dans le deflein qu’il avoit formé en faveur des affaires 
de la foy dans les païs de Touloufe ; & à ne pas fe laiffer furprendretpar les 
Touloufins & leurs complices, qui le prefloienc de faire une nouvelle difpo: 
fition du comté de Touloufe & des païs voifins, « Ce feroit, ajoûte le pape, 
» aller direétement contre les ftarurs que lEglife a dreflez depuis long-tems, 
» & contre votre honneur, ayant déja accordé toutes ces chofes à Simon 
» de Montfort d'illuftre mémoire, & enfuite 4 notre cher fils Amauri comté 
» de Touloufe, Votre excellence voit aflez que le but des Touloufains & de 
» leurs aflociez eft de rendre inutiles, ce qu’à Dieu ne plaife, tous les pré: 
» paratifs que vous avez faits pour cette affaire.» Le pape marque enluite 
qu'il eft perfuadé que le roi ne fe laiflera pas féduire jufqu’au point de faire 
une nouvelle conceflion de ce païs aux dépens de fon falur & de fa réputa- 
tion , & de differer l'expedition projetée, &c, Les mouvemens que les comtes 
de Touloufe fe donnerent pour empêcher le roi de tourner fes armes contre 


Es fGuill de Pad. eux n’eurent aucun effet, & le prince f Louis fe mit en marche à la têted'une 


& grande armée, & s'avança vers l’Aquitaine. Amauri de Montfort fe rendit 
de fon côté em Agenois à la rêre de fes troupes, tant pour aller à [a rencontre 
de ce prince, que pour tâcher de reprendre la partie de ce païs qui s'étoit 
foûmife au comte de Touloufe depuis la: mort de Simon fon pere. Il afliegca 
bien.tôt après Marmande , où commandoit pour le comte Raymond, Centulle 
comte d’Aftarac, & dont la garnifon étoit compofee de plufieurs vaillans 
chevaliers, entre lefquels éroient Guiraud de Samathan, Arnaud de Blanque: 
fort, & Guillaume Arnaud de Tantalon, 

Le jeune Raymond fe mit auffi-côt en état de fecourir les affiégez. Il étoit 


XLI n RE. : 
BarailledéBa- fur le point de partir, lorfqu'il reçut un courier de Raymond-Roger comte 


fiege. 


de Foix, qui le priait de venir le joindre inceffamment , parce qu'ayant fait des 
courfes dans le Lauraguais, d’où il emmenoit une grande quantité de bétail; 
il étoit prêt à fe voir enlever fa proye par les troupes qu’Amauri de Montfort 
avoit laïffées à la garde du païs, & qui marchoient contre lui. Raymond-Roget 
fe voyant hors d’écat de réfifter, s’étoir renfermé dans Bafiege, lieu fitué à 


DE LANGUED OC. Liv. XXI. “3tt 
ny ærois lieues de Touloufe, avec tout fon butin, en atrendant l'arrivée du jeune An1219, 
à comte Raymond. Ce prince l'ayant joint , ils tiennent confeil & prennentda 
réfolurion d'attaquer leurs ennemis, à la tère defquels étoient les deux freres 
Uh À Folcaud& Jean de Brigier* braves chevaliers, le vicomtede Lautrec,&c. Onfe *DeBrigerio 
pe di ofeaufli-côtau combar. Arnaudde Villemur faitrous {es efforts pour dérour. ë 
pè ner Raymond de s’y expofer ; mais ce jeune prince, plein d’ardeur &de courage, 
sk rejerte avec indignarion une celle propofition, & range lui-même fon‘armée 
ul en bataille, s & la partage en rrois lignes, 1 .place Raymond-Roger comte de 
4 Foix & Roger-Bernard {on fils à larète de l’avanc-garde avec leurs vaflaux: 3 
il donne Je commandement du corps de bataille au comte de Comminges, 
my & il fe mec lui-même avec Bertrand fon frere à l'arriere-garde. Loup de Foix 
_  ayant.donné enfuire le fignal , le comte de Foix s’avance jufqu'aux bords 
k d’un foflé qui le féparoit des troupes de Montfort,qu'il attaque avec vigueur : 
à mais il et vivement repouffe & obligé de reculer. Le jeune Raymond pour le 
{oûtenir {e dérache alors de l'arriere-garde , & s'élance dans la mêlée comme 
an ion tragiffent , füivanc lexpréllion de l'ancien hiftorien + qui nous à laïffé a pr. bis 
* le détail de certe aétion, Les chevaliers François ne pouvant tenir contre < 
fes efforts ; Pierre Guiraud de Seguret, l’un d'entr'eux, crie à fes camarades" 
de tirer droit fur ce jeune prince, & de réunir leurs forces contre lui, parée 
que fa mort feroit infailliblement pancher la victoire en leur faveur. Raymond 
“encendant ces paroles fe fait donner par fon écuyer une lance forte & courte ; 
& s'enfonçant encore plus avant dans les efcadrons ennemis, il rencontre 
Jean de Brigier, & lui porte un fi rude coup de lance, qu’il le perce de parc 
€n part & le renverfe de cheval, en s’écriant : Francs chavaliers, free 
d'heure cf venue quenos ennemis vont être entierement défuits. À peineavoic.il pro. 
noncé ces mots, que Seguret courant vers lui la lance en arrêt, lui porte un 
coup qui la fair rompre, fans que le prince en für bleflé_ ni defarconné, à 
caufe de la bonté de fes armes. Raymond redouble fes efforts , & fecondé par 
le comte de Foix, ils rompent les François & les merrenc en fuite, après leur è 
avoir tué beaucoup de monde. Le vicomre de Lautrec fut un des premiers 
qui fe fauva. Les rs freres Folcaud & Jean de Brigier demeurerent prifon- 
niers, avec Sicard de Montaut , Pierre Guiraud de Seguret, & plufieursautres. 
Le jeune Raymond fr pendre Segurer, & conduire tous les autres en divers 
châteaux, où il les garda pour les échanger avec quelques-uns des fiens , en. 
tr'autres Bernard-Othon d'Aniort, quiavoic été pris auparavant. Un ancien 
hiftorien ? fait entendre que ce combat fe donna pendant l’hyver & durantle y ru, 
fiége de Caftelnau-d’arri, c’eft-à-dire au commencement de l'an 1221. Ilrap- id, 
porte quelques circonftances un peu différentes : mais celui de qui nous tenons 
{ ce détail, & qui paroîc plus croyable €, aflure que le jeune Raymond livra la 
bataille de Baficge randis qu'Amauri de Montfort étoit occupé au fiége de 
Marmande. 
Le prince d Louis après avoir foûmis la ville de la Rochelle fur le roi d’An-  xr11. 
lererre, s'avança vers l'Agenois, & vint joindre Amauri à ce fiege à la rêre Louis joint 
. d'une nombreufe armée, compofée de tout ce qu'il y avoir de plus diftingué Mit 
parmi le clergé & la nobleffe de France. On y comproit en effet une vingtaine de, & pe 
d’évêques, centre lefquels étoient ceux de Noyon, Senlis & Tournai; trente. férendre… 
trois comtes, donc un des plus diftinguez étroit Pierre comte ou duc de Breta- à Guill.de pe, 
ne; &un trés-grand nombre de barons & autres feigneurs : il y avoit de plus “5, 8.& 
ix cens chevaliers , dix mille archers, &c, Louis après fon arrivée fit donner fx. 
l'aflaur à Marmande, & fe rendir maître d’une partie des ouvrages exterieurs. Pr AT 
Les afliégez voyant alors qu'il ne leur étoit pas poffible de réfifter plus long- ms D. 94 Gr 
tems, offrirenc de fe rendre, la vie & les bagues fauves ; mais on ne voulue PA #13 
les recevoir qu’à difcrérion, & ils furent obligez de fe foûmettre à cette con- ne 
dition, La garnifon fortit donc de la place ; & s’érant rendue au camp devant sl. amplit.s+ 
la rente de Louis, l'évêque de Saintes conf&illa à ce prince de faire mourir 2/56, 4, 
tous ceux qui la compoloient : les comtes de S. Paul & de Bretagne, & lar- an. 1219. 
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chevêque d’Auch s'oppoferent fortement à ce deffein :le dernier parla furtoitt 5/47 
avec feu en faveur du jeune Raymond , qu'il foûtint n’être ni hérétique ni zimeg. 
fauteur des hérériques. « Il me paroîc, ajoûta-t.il , en adreflant la parole à 
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» Louis, que l’Eglife lui caufeun pes & qu’elle devtoit lui fairegré 
» ce, puifqu’il offre une entiere foñmiflion. Vous voyez d’ailleurs qu'il détient 
» prifonniers à Touloufe Folcaud de Brigier & plufieurs autres barons, quil 
» fera pendre par répréfailles , aulfi-tôc qu'il aura appris qué vous aurez fait 
» perir ceux quiétoient dans Marmande, » Louis fe rendit à ces raifons; 
contentant de rererir les troupes de la garnifon prifonniéres de guerre, illes 
fit conduire à Puilaurens, où on les échangea peu detems après avécceuk 
que le jeune Raymond avoit pris à la bataille de Bafiege. Les troupes d'A_ 
mauri entrerent enfuite dans Marmande, & firent main balle fur tous lesha. 
bitans qu’elles purent rencontrer , au nombre de cinq mille tant hommesque 
femmes ou enfans : aétion barbare, qui irrita extrémement Louis. 12 
Ce prince s’avança enfuire vers Touloufe qu'il éroit réfolu d’afliéger, Le 
jeune Raymond prévoyant fon deflein, avoit pris toutes les précautions pol. 
bles pour fe bien défendre : il avoit augmenté les fortifications de la vil PE 
& s’éroit affuré du fecours de fes alliez & de fes vaflaux, qui accoururentau 
nombre de mille chevaliers, fans compter l'infanterie. Il partagea la garde 
des différens quartiers de la ville & des barbacanes , ou des ouvrages se, 
au nombre de dix-fept , aux feigneurs de fa cour +, parmi lefquels étoient 
vicomte Bertrand fon frere , Roger-Bernard fils du comte de Foix ; Guiraud de 
Minerve, Arnaud de Comminges & fon coufin Arnaud-Raymond d’Afpe 
Bernard. Jourdain feigneur de Lille- Jourdain , Guiraud de Gourdon fé 
de Caraman, &c. qui firent tous ferment de bien défendre les poftes qu 
étoient confiez. Les habitans de Touloufe s'empreflerent à l'envi 
à leur jeune comte leurs biens & leurs vies, & l’aflurerent qu'ils éro 
réfolus de répandre jufqu’à la derniere goutte de leur fang pour fon fe 
Ce prince outre la diftribution des quartiers, difpofa un corps de trou 
dont il fe réferva le commandement, pour être prêt à marcher dansitous 
Les endroits qui feroient attaquez & qui auroient befoin de fecours. Il eut foin 
de plus de Dire provifion de toute forte de munitions , & eut recours À 
protection du Ciel, en implorant l'incerceflion d’ün grand nombre de faints 
dont on confervoit les reliques dans la ville; après quoi ayant fait drefferfes 
machines fur les murailles, il attendir de pied ferme l’armée Françoife. 
Louis arriva devant Touloufe le b 16. de Juin de l'an 1219. fuivi d’Amauri 
de Montfort & du cardinal Bertrand légat du faint fiège. Il fit aufliatôr 
circonvallation de la ville & des fauxbourgs, érablit fes quartiers, & dre 
fes barreries : puis il atraqua la place avec beaucoup de vivacité, & tenta de 
l'emporter d’afaur ; mais tous {es efforts furent vains, parce que fa défenfe 
fut roûjours fupérieure à l'attaque. Enfin voyant qu’il avoit perdu beaucoup 
de monde & qu'il ne pouvoit rien avancer, il prit le parti de renoncer à fon 
entreprife & leva le fiège, fous prétexte que le rems qu'il avoit réfolu defervir 
éroit expiré. Quelquese auteurs difent, qu’il fut forcé de prendre certeréfo. 
lution , parce qu'il fe vit trahi par plufieurs chevaliers de fon armée qui favo- 


 rifoient fecretement le comte Raymond ; d’autres prétendent qu'il fut bien 
* aife de faire échouer cette expédition, afin d’obliger Amauri de Montfort, 
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qui ne fe pouvoir foûtenir par fes propres forces, à lui ceder ,commeil arrivaen 
effet, routes les conquêtes que les croifez avoient faites dans le païs. Quoi n 
qu'il en foit, Louis décampa de devant Touloufe le premier d’Août , daprès 
avoir tenu cette ville afiégée durant quarante-cinq jours. I] partit avecrant 
de précipitation , qu'il abandonna toutes fes machines ; dont les afiégez s'em: 
parerent, & aufquelles ils mirent le feu. {1 laifla feulement en partant deux 
cens chevaliers à Amauri de Montfort, pour le fervir pendant unan. » 
Henri comte de Rodez s’emprefla de marcher au fecours de Louis 
érant pe e de T'ouloufe le 28, de Juin de l'an 1219. il remit tous fes doma 
dans le Glen d’aller à la Terre-Sainte, à la garde & à la défenfe de P 
évêque de Rodez, pour les tenir fous les ordres de /on féigner Amauriduen 
de Narbonne , comte de Touloufe , & feigneur de Montfort. 11 partit bien: 
après , & tomba malade à Âcre chez les Hofpitaliers, où il fit un cod 
au mois d'Oëtobre f de l’an 1221. Par cet acte, il choifit fa fépulrure d 
cette maifon , & s’y donne pour /rere. On prétend 8 qu’il ne mourur bu - : 
an 
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Yan 1229.& qu'il ne laïlà d’Algayere de Scorailles fa femme, que deux fils AN:1219: 

& une fille ; fcavoir Hugues, qui hi fucceda dans 1e comté de Rodez fous 

da curelle de la comrefle {a mere; Guibert, & Guife, à laquelle il laïffa en 

dor mille marcs d'argent, & qui époufa Pons feigneur de Montlaur en Viva= 

rais fürles frontieres du Velai, Nous avons vû cependant un atea de’ Van archi. dà 

1227. fuivant lequel« Jean, fils du feu comte de Rodez, voulant prendre Re 

les ordres facrez ; donna, du confentement de Bernard de Rodez fon frere, & 

‘à Hugues & à Richard de Rodez fes autres freres germains, fà portion du& 

comté de Rodez, » 

- L'évêque de b Châlons-fur-Marne & Enguerrand fire de Couci, fe trou: b Ron am 
verent aufli én 1219. au fiege de Touloufe, de même que Jean de Bethune De 
‘évêque de Cambray , qui y fur rué ele 27. de Juiller. Un ancien auteur d fait p.ss4 
entendre que Louis , en décampant, fit un accord avec le jeune comte dé € Gal. ch 
Touloufé ; d'où l'on pourroit eroire qu'il laifla ce prince paifble poffefleur de ;., "à fa. 
fes domaines, Ce qu'il y a de vrai, c'eft que le mauvais fuccès des croffez 4 Bern. Guid. 
dans cetre expédition, eur des fuites très-heureufes pout la maifon de AO Fe 

. Touloufe , qui reprit depuis plufieurs places € que les Méntfore lui avoient eGuill.de rod. 

: enlevées. L HA ChriTurs 

Nous ignoroffs fi le vieux comte de Touloufe étoit dans cette ville durant  XLIv. 

_ le fiége : mais nous fçavons qu'il y accorda le 10, de Seprembre de la même Privilege de 
année f avec fon fils, divers privileges aux habitans , qu’il voulut fans doute de Nimes. - 
récompenfer de leur fideliré & de leurs fervices. Il les exempta de toute rh or 
forte d'exactions & d'impôts, & ne fe réferva dans Touloufe que les droits Roi, ae 414: 
accoûtumez fur le fel, le pain & le vin. Ces deux princes firent un voyage 
æn Albigeois au mois de Novembre füivant, Le jeune Raymond, qui fe qua- 
lifioit 8 par La grace de Diew duc de Narbonne, comte de Tonloufe, @ marquis F2 Ou 

. de Provente ; 6x fils dé la reine Jeanne, reçut à Gaillacle jour de S. Martin 
l'hommage d'Olivier & de Bernard , feigneurs de Penne dans le même païs. 
Ce comte & Raymond VI. fon pere, confirmerenth dans la même ville, la 
donation du @hâreau de la Roque de Valfèrgue en Rouergue , en faveur dé 
Pierre Bermond de Sauve, feigneur d’Andufe en partie. Le jeune Rayniond , 

… f rendit enfuice à Nifmes , où il conifirma le 13. de Décembre fuivant , ï la Po dè 
charte que la comtefle Sancie fa femme avoit accordée l'année précedente y NS 
aux habirans de cette ville, Il donna k quelques jours après divers privileges kpr.p.256: 
aux chevaliers qui habicoient dans le château des Arénes. 

_ Amauri de Montfort ; depuis la levée du fiége de Touloufe, ne fongea plus XLV. 

à de nouvelles conquêtes : il râcha feulement de conferver celles qui lui jisrertentté 

reftoient. 11 fe rendit à Cäftelnau-d’arri; & là en préfence de la comtefle Alix Montiort & 

de Montmorenci fa mere, du cardinal Bertrand , de l'évêque de Carcaffonne, hévéaued'Ag? 

du comte Gui de Montfort fon frere, de Lambert de Turey fcigneur de - 
Lombers, &c. il pafla unlaccord le 3. de Septembre de l'an 1119. avec Thei 1 Gxl. Chr: 

dife évêque d'Agde. Par cet aëte 1°. Il reçoiten fief de ce prélat les châteaux nr à 
de Florenfac & de Pomcirols dans la vicomté d'Agde, & ceux de Beflan & fe. 
de Torolle dans celle de Beziers. 1°. L'évêque de fon côté; en qualité de 
comte & de vicomte d'Agde, reçoit en fief d'Amauri comte de T'ouloufe, tout 

ce qu'il pofledoit à Agde, dans fes dépendances, & dans plufieurs châteaux du 

diocèfe, & luien fait hommage. 3°. Amauri promet, que s’il peut recouvrer 

le château de Montagnac il le rendra à Thedife, qui le tiendra en fief de 

Jui, avec pouvoir à ce prélat de s'emfaifir fur ceux qui le poflédoient ; & qui 

n'éroient pas fans doute différens des comtes de Touloufe ou de leurs par- 

tifans,4°. Amauri cede à Thedife les albergues qu’il exigeoit dans quelques 

châteaux en qualité de vicomte de Beziers ; ce prélar lui cede à fon tour & à 

_ . feshéritiers, tant en fon nom qu’au nom des évêques d'Agde fes fuccefleurs , PRE 

La chancelerie © du comte de T'onloufe & le droit qu'il y avoit. 5°. Enfin Thedife xrpn. 3. 


renonce à tous les aétes où il éroit porté que le vicomte de Beziers étoit vaflal  XLVI- 
: Defordres des 


hp, p.283 


de l'évêque d'Agde en ffef honoré. croilez.Avrau- 
L'hyver fuivant, les deux freres Folcaud & Jean de Brigier, füivis de plu- ri dipale d'A 


» ficursautres partifans d'Amauri, entreprirent de faire des courfes dansle FE. 
Touloufain. Le jeune Raymond, pour arrêter leurs brigandages, fe mit n Guild: pd: 
Tome III. Rr ni 
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Anaso, aufi-tôr en campagne , & les ayant rencontrez il les combartit , les fivprifon 
niers , & leur fit couper la tête, qu'on promena dans Touloufe au bout d'une 
perche. On regarda la mort de ces deux chevaliers François, commeune 

juite | rés des crimes qu'ils avoient commis : le premier ufoit entra. 

tres d’une cruauté extrême envers ceux qu'il prenoït à la guerre; il faifoir 
perir de faim dans le fond d’un cachot ceux qui n’avoient pas cent fols à Jui 
donner pour fe racheter, & jerter enfuite leurs corps, même lorfqu'ils n'étoient 
encore qu'à demi morts, dans des cloaques où ils achevoient de mourir, Peu 
de tems avant cette expédition, Folcaud avoit fait pendre deux prifonniers, 
& avoit obligé l’un des deux de fervir de bourreau à l’autre, qui étoit fon 
propre fils. Enfin les deux freres étoient plengez dans des débauches infà. 
mes : ils entrecenoient publiquement des concubines, & ne faifoient aucun 
fcrupule d'enlever les femmes mariées. Ces excès, qui n’avoient que tro 
d'imitateurs parmi les chevaliers François établis dans la province, indifpo. 
ferent de plus en plus les peuples contre leur domination; & tour le pais 
cherchoïit à l’envi l’occafion de fe remettre fous l’obéiflance de fes anciens 
maîtres ; enforte qu'Amauri faifoit tous les jours denouvelles pertes. Le chà. 

# Aber.chrm, teau de Servian + au diocèfe de Beziers, entr’autres , fecoua le joug de fonan. 

s torité peu de tems après Pâques de l'an 1210. Ce comte étéit alors dansle 

bas Languedoc, où il râchoie de conferver le peu de places qui lui reftoiene, 

I confifqua les domaines de Pierre Bermond feigneur de Sauve, qui , comme 

on l’a déja v, étoit rentré dans le parti du comte de Touloufe fon ayeul: 

il en difpofa le 15. d'Avril de cetre année en faveur de Bernard d’Andufe, qui 

ben p.264. lui étoit demeuré fidelle, & qui lui fit ? hommage dans l’églife de S, Jean 

d’Alais pour la moitié de la tour & de la ville d’Alais, gui avoit appartens à 

Pierre Bermond. Raymond Pelet fit en même tems hommage pour l'autre 

moitié d’Alais à Amauri, qui obtint peu de rems après du pape Honoré 

€ Blur.Mif. une nouvelle confirmation € de la donation que le pape Innocent Il. avoit 

te x faite à Simon fon pere, des villes de Beziers, Carcaflonne , Albi, Touloufe, 
ds Montauban, &c, . 

x£vir Le jeune comreë Raymond continua cependant de profiter des circonftan: 

Dee x ces; &après les couches de la comtefle Sancie fa femme , qui accoucha certe 

Raymond le année d’une fille nommée Jeanne ,il fe mit'en campagne, & prit diverfes 

juni lol places fur Amauri, entr'autres Lavaur, dont il fit pañler la garnifon au filde 

Puilwurers, l'épée , à la réferve de quelques-uns , qui fe fauverent à la nage dans les do- 

Montauban, maines de Sicard vicomte de Lautrec , dont la femme les reçut fous fa pro- 

gear redion. Il prit enfuice par capitulation le château de Puilaurens , &accorda 

d Guilde Po8, |a vie fauve avec une entiere füreté à Ermengarde veuve de Folcaud de Brigier, 

321 Fran, dont On à déja parlé, & à qui Simon de Montfort avoit donné ce château, 

faimp.126. Il accorda la même grace aux enfans de cette dame , & à tous ceux quicom- 
pofoient la garnifon, jufqu’à ce qu’ils fuffent fortis du païs. Le vieux comte 

de Touloufe ayant remis d’un autre côté fous fon obéiflance la ville de Mon- 
tauban, il la donna en fief, avec quelques places voifines, à Raymond: 
Roger comte de Foix, en reconnoiffance de fes fervices. Le jeune Raymond 
e Pr. p.266. confirma cette donation , ‘en faveur de Raymond-Roger & de fes defcendans, 


& Ja. par un aéte daté de Gaillac en Albigeois, le jour de S. Jean-Baprifte del'an 
jy cr eE 1220. & non de l'an 1210. comme on le Fpretend. 11 donna quelquesijours 


après à Roger-Bernard fils du comte de Foix, tous les biens qui me: 
artenu à Caftelnau-d’arri & aux envirogs, aux deux freres Pierre & G 
xzvmi. Jaume de Martin, lefquels s’étoient retirez de certe ville. L'acte eft daté 
Sigedecene dedans Caffelnan le lundi r3.de Juillet de l'an 1110. 
ne Per 4 Bi Raymond avoit alors grepris certe derniere place : mais à peine 
ar Amauri de : more P P ce 
mor. s’en étoit-il misen pofleffion , qu'Amauri de Montfort, au defefpoir de l'a 
Me voir perduë, mit fur pied tout ce qu'il put ramaller de troupes , & vintlä£. 
fieger avec Gui comte de Bigorre fon frere, On vient de voir encflet, querce 
Eure: fiege éroit déja commencé dès le 13. de Juillec de l'an 1:10. Le jeuneRaÿs 
2 Reb, Autif. mond en prit la défenfe avec Roger. Bernard fils ducomte de Foix ; 8 comme 
ne xxx, il avoit eu foin de la bien munir, & d'y établir une bonne garnifon, Amauri 


mr trouva dans cette entreprife plus de dificulré qu'il n'avoir cru. Raymond 


re. 
ÿ Guilde Pod. 
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s'appliqua furcout à fatiguer les affiégeans par de fréquentes forties. Il en fit An.r2»6. 
une entr'autres le 27. de Juillet, durant laquelle le jeune Gui comte de Bi- a 7. Norrw. 

orré fur blellé À mort & fair prifonnier par les afliégez, entre les mains def. 
quels il éxpira bien-rôt après. Raymond le fir enfevelir décemment dans 
unebière, & l'ayant faic couvrir d’unidrap de pourpre, il le renvoya à 
fon frere Amauri. On dépeinc b Gui de Montfort comte de Bigorre, com b Àeb, Aütf: 
me un jeune feigneur brave ,vbienfait, pieux, & qui donnoit de grandes efpe: “- 
rances : auffi fut:il fort regretté des François, & principalement du comte 
Amauri fon frere. Il ne laiffa que deux filles de Petronille de Comminges cr. hif. ge: 
comteflé dé Bigorre ; fa femme. Lapremiere nommée Alix, qui hérita de ce #er.f.é# 
comté, époufa en premieres nôces Éfchivat de Chabanoïs, & en fecondes “275 

Raoul de Courtenay. Petronille dame de Rambouillet, la feconde, fut ma- 

‘riée à Raoul de la Roche-Teffon en Normandie: de # 

” Amauri de Montfort dirrité de la more du comte de Bigorre fon frere, 34 md. 

réfolut dès ce jour de ne pas quitter le fiége de Caftelnaud’arri qu'il ne l'eûr cr R%. au 

vengée par la prife de certe place; & il s’opiniârra tellement à la pourfuite de ‘“fivid. 

fon entreprife, qu'il y employa inutilement plus de huir mois, & jufqu'à la 

fin de l’hyver fuivanr, Nous avons divers monumense qui fontmmention dece epr. p.265 

fiége, qui en fixent sn hs & la durée, & qui prouvent que Guiévêque de S/7:66 

& onne, Arnaud évêque de Nifmes, l'abbé de Montolieu ; Gui de Levis nés 

maréchal du feigneur comite | Amauri, ) Pierre de Sainte-Colombe chevalier , &c: 


- Eicardinal Bertrand , légat dans la province, éroir alors à la cour; 8ù Ho:  xLIxX. 
-norélll: l’avoit envoyé pour négocier quelques affaires. Le pape nomma pour Comad évé: 
k + : p que de Porto 
Je remplacet ; dès la fin de l’ani219.fle cardinal Conrad évêque de Porto8; nouveau légat 
“auparavant abbé de Cireaux; à qui il donna pouvoir  d'impofer pénitence div lp 
‘aux réguliers ve s’éroient écartez de leur devoir dans lesterres de fa légation: 4e Beriers, Il 
Le pape adrefla vers le même cems unei lettre à tous les fidelles, tant clercs, SU ae 
que laïques , des païs de Provence, confiez aux foins de Conrad, & les exhortad eue Mont 
Vaider à faire des colleétes pour les affaires de la foy. Ce légat arriva k dans palier, 
_ la province vers la Pentecôte de l’année füivanre, & là parcourut fans obita- EAU 
‘cle jufqu'à Beziers : mais étant arrivé dans cette ville, les habitans le chafle. 5%. 1:10, 
rentl, Il fur obligé de s'aller embarquer ur la côte voifine, & de fe rendre ,! S#}: Pr. 
‘par mer à Narbonne où il fe réfugia ; parce que vout le païs s’éroit foulevé pris. 
‘contre Amauri de Montfort, & s'éroic foûmis au jeune vicomte Trencavel , on a à 
plûtôr à Raymond-Roger comte de Foix fon tuteur , quireprit fur Amauri la he + 
ville & la vicomté de Beziers. Conrad fut très-bien accueilli par l’archevêque #92. ed. 6. 
& le chapitre dem Narbonne, qui firent tout leur poffible pour lui faire ou- + RAS 
blierles mauvais traiceinéns qu'il avoit reçus à Beziers. Comme il manquoic 1 Gall. Chr: 
d'argent pour foûtenir les frais de fa légation', il engagea à ce chapitre une Et MES 
_ «couronne d’or, &le-refte de fon tréfor, pour Ja fommie de trois mille livres cncerd, 4 3: 
Mélgoriennes. Il-conferva une vive. reconnoïflance de ce prêt ; &érant forci 5+ 

“quelque rems après de la province, il écrivie au chapitre ue Narbonne deux 

dertres ; l’une de Troye en Champagne le 15. & Pautre de Chalons fur Saone 

-Jesoïda moisd’Aoûtde l’an 1:20. pour le remercier des fervices qu'il en avoit . 

à en cette occafion, & lui donner des aflurances du payement. Il revint 
enfüiresdans la province, & fit des reglemens à° Montpellier, au mois de .o Gwr. fr. 
Septembre fuivant,-pour la réforme des écoles de médecine; de l’avis des He. mi 
“évêques de Maguclonne, Agde, Lodève & Avignon. Il les rérablic dans leur 
l'antiéhne fplendeur, & ordonna qu'à l'avenir perfonne n’entreprendroit d'en- 

“eignet cerre fcience ; qu'il n'eûc donné des preuves de fà capacité devant 


l'évêque , & les profefleurs de médecine. ea 
“Entre divers ordres P qe le pape Honoré III. donna à ce légar, il lui-en- horrele jeune 
Raymond & 


“joïgnir, 1°. d'exhorter le feigneur d'Orange, qui avoit prisles armes contreles ras a 
“habirans d'Avignon, partifans du jeune Raymond comte de Touloufe, àspref- metre bas les 
Mer font expédition contie eux, de les engager à abandonner le parti de ce p Raynald 
Æomte, & demployer-pour cela le fecours de l'archevêque de Rouen, 2:De 22. n. 43: 
défentire aux chapitres des égliles cathédrales de Provence, dont les évêques &/2: à 
étoïienc favorables au! même prince ou à fes alliez, d’en élire de nouveaux, Ma 
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if. alla joindre le légat Conrad qui étoir alors à Carcaflonne : Amauri réfidoir 
val. eneffer dans certe ville au moise d'Avril fuivant, de 
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le fiége vacant, pendant rour le cems de fa légation, fans fon confenrement, 
de déclarer nul tout ce qui feroit faitau contraire ; & d'arrêter les nn 
de ces prélars. 3°. D'engager tous les clercs & les laïques du païs à payérun 
certain cens annuel pour lesaffaires de la foy. Honoré écrivit vers le même 
temsaux confüls & au peuple des villesde Touloufe, Nifmes& Avignon, pour 
leur fixer un rems , après lequel , s'ils ne s’étoienc fait felever de l’excommu. 
nication dont ils avoient été frappez, & ne promettoient entre les mains du! 
cardinal Conrad fon légat, d’obéir entierement à fes ordres, il les menace 
d’éxécuter la réfolution qu'il avoit prife, de fupprimer les évêchez de ces 
villes, de les réunir aux diocèfes voifins, & de confifquer tous leurs biens, 
comme étant défobéiflans au décret que le concile général avoit dreflé contre 
les héréfies. È sy 
Nous avons : encore deux autres lettres, que le pape écrivit la cinquié, 
me année de fon pontificat au jeune Raymond & au comte de Foix, pour 
lesobliger à metre bas les armes ; il en adrefla une femblable au comte de 
Comminges. Par celle qu'il écrivit à Raymond , il l'exhorte à rentrer dans 
Vunité de l'Eglife, dont il avoit été féparé ; à donner dans un mois des mars 
at de fa foimiféon entre les mains du cardinal Conrad fon légat ; & à faire 
erment d’obéir à tous fes ordres. » Sinon, pourfuir le pape, foiez certain que 
»”nous vous priverons des païs fituez en deça du Rhône, qui vous prié 
nréfervez. Et ne vous glorifiez pas des heureux fuccès que vous avezeusju£ 
» qu'ici, comme fi vous pouviez prévaloir contre Dieu ; parce que fi nous 
» vous"ôrons ce païs, vous ne pourrez le garder mL FER ; Étant excommu 
» nié ; car il eft aifé de dépouiller celui qui ne poflede pas à jufte vitre. » Ho: 
poré par fa lettre au comte de Foix, l'exhorte de même que le fils dece , 
comte à fe faire relever de l'excommunication qu'ils avoient encourue, avec 
menace en cas de refus de leur part, de Les priver du château de Foix, & du 
refte de leurs domaines. tot 
Amauri de Montfort b qui étoir toûjours occupé au fiége de Caftelnau-d'arri, 
voyant qu’il fe morfondoit devant cette place ; que la vigoureufe défenfeides 
afliégez rendoic tous fes efforts inutiles, & que fes troupes fariguées parla . 
longueur extraordinaire de l'expédition , fe décourageoient, ou déferroien 
de jour en jour, prit enfin le parti de décamper vers le commencement de: 
Mars de l'an r221. épuifé de travail & de finances. 11 y a lieu-de croire 


Conrad y publia le 5. de Février de l’an 1220. ( 1221.) des électtes pour 
déclarer » que routes les terres ou rentes, qu'Amauri de Montfort, fesb4 
» rons & fes chevaliers avoient données à l’ordre de la Foy de J. C. dans la pro: 
» vince de Narbonne, reviendtoient librement à ce comte & aux autres dona: 
teurs.» L'ordre de la Foyavoir été établi depuis peu dans ce païs € par diverfes 
perfonnes zelées pour la religion, qui, dans le deffcin d’extirper l’héréfie, 
obtinrent permifion du pape Honoré III. d’inftituer un ordre militaire, dont 
ceux qui l'embrafleroienr "prendroient les armes contre les hérétiques, à 
l'exemple des Templiers m combattoient les Sarafins en Orienc, & s’employé: 
roient, tant à maintenir la foy , qu’à la confervation des immunirezeccléliæ | 
ftiques. Le pape ayant donné pouvoir au fcardinal Conrad de fonder cevordre, 
pourvû que ceux qui y feroient admis fuiviflent quelque regle déja approu- 
vée , ce légat l'infticua en 1220. & frere Pierre Savaric, qui fe qualioïthwmw 
ble & pauvre maitre de la milice de l'ordre de La Foy de 7. C. en fur élà dechef” 
C'eft ce qu’on voit par fes lettres 8 données à Carcaflonne le 9. Février deicett® 
année, fuivant lefquelles, lui & fes freres » promettent aide & fecours à 
» Amauri de Montfort & à fes héritiers, pour la défenfe de fa perfonneié de 
» fes domaines, & s'engagent à chercher & à détruire les hérétiques ;les 
» les à l’Eglife, & tous les autres, foit chrétiens ou non, qui feroient la guerre, 
» à ce comte ; avec promefle de le recevoir dans leurs châteaux ; &deme 
» pas accepter davantage la donation de fes domaines ou de fesficfs , fans 
» permiffion ; excepté les aumônes raifonnables que l’Eglife pentaccorderis 

On voit par-là que l’ordre militaire dela Foy.de J. Cour inftitué prince 


dans 


DE LANGUE DOC'Liv XXIIL 317 ___. 
palement, pour maintenir la maifon de Montfort dans la pollelfion des do, Anu221. 
maines quelle avoir envahis fur celles de Touloufe , de Foix, de Comminges, 
de Beziers, &c. & comme Amauri fut bien-tôt après dépoflédé de tous ces 
biens; l’ordre de la Foy tomba fans doute avec lui. Nous ne trouvons plus en 
effec depuis dans le païs aucun monument qui le regarde, Quelques *aureurs aride ibid. 

rérendent qu'on lunic dans la fuite à un autre, qui fut inflicué en b 1229. par PP 
'archevêque d’Auch & fes fuffragans fous le titre, de l’ordre des freres de ba nov. ed.to. 
milice de S, acques établie en Gaftogne pour la défenfe de La foy & de la paixs Sr-- 165 
& que le pape Gregoire IX. confirma en 12 31. Le pape marque dans fa bulle 
que les freres de cet ordre avoienc embraflé l’inftitut de ceux de 4 milice de 
S: Jacques ; déja approuvée par le [aint fiége. Cer ordre de S, Jacques fubfifta 
le païs jufqu'en 1461. Le grand-maîrre & fes religieux , qui étoient ré- 
duits à un petie nombre, firent alors profeffion, & S’incorparerent dans l'ab- 
baye de Feuillans de l’ordre de Cîteaux dans le Touloufain. 

La levée du fiége de Caftelnau-d’arri fut fuivie $ de la perte que fit Liit, 
Amauri de Montfort de plufeurs villes & châteaux des environs, enr'au- je mi 
tres de celui de Montreal dans le diocèfe de Carcaflonne, que le jeune fur Amauri. 
Raymond & le comte de Foix afliégerent fur Alain de Rouci, chevalier Sr ae 
François, qui en éroit feigneur. Ils F rendirent bien.rôc maîtres de la ville 4%:r. chron. 
parce qu'elle étroit fans detenfe, & .que les bourgeois la leur livrerent. Ils DR 
drefferent enfuite leurs batteries contre le château, où Alain de Rouci s'é- fa ds 
toic réfugié avec la garnifon, après avoir envoyé fon fils Alain à Carçaf. 7. NOTE 
fonne, demander du fecours à Amauri. Les deux comtes donnerent l'aflaue à Gr 
ce château le fecond jour du fiége ; & Alain de Rouci le pere ayanc été bleflé 
dangereufemenr à la têre, Alain 2. fils qui étoit de retour sh Carcaflonne 
demanda à capituler, & députa Arnaud de Villemur, chevalier, pour régler 
Jes articles: la garnifon obtint la vie & les bagues fauves, & le jeune Alain 
fortit de la place le même jour ; de forte qu’Amauri de Montfort qui s’étoit 
déja avance pour la fecourir, fut obligé de s’en retourner à Carcaflonne. 

Alain de Rouci le pere l’alla joindre avec fes troupes: il s’excufa fur cequ'ayant 

été bleffé il n'avoir pâ défendre Je château de Montreal, & mourut peu de 

tems après de fa bleflure, Outre le château & la ville de Montreal , Simon 

de Montfort lui avoir donné en fief le château de Termes dans le diocèfe de 
Narbonne, avec tout le païs de Termenois; & il jouiffoit encore de ce der. 

nier païs au mois de Mai de l’an 1210. comme il paroît par les différends 

qu'il avoir d alors avec l'abbaye de la Grafle , au fujet des albergues & de quel. à archi. de 
ques autres droits que ce monaftere prérendoit fur divers villages du Terme- Re . 
fois. Quant à Alain de Rouci le fils, on le foupçonna d’avoir été d'intelli- 

ence avec le comte de Touloufe , qui lui donna un fauf-conduit ; & il n’ofa 

e préfenter devant le comre Amauri. + 


Ce dernier voyant qu'il faifoit tous les jours de nouvelles pertes, follicita  Lrv. 


- … Jeprinée Louis, fils du roi Philippe Añgufte, de venir à fon fecours. Honoré _Amauri fait 


JL. prefa en même tems Louis de reprendre cette expédition, & lui accorda rs 
our cela la levée du vingtiéme fur cour le clergé du royaume. Ce prince pro- de venir à fon 
ka de cerre grace, & partir à la rête d’un grand corps de troupes : mais au (°° 

lieu de concinuer la guerre contre le comte de Touloufe & fes alliez , il rourna 

fesarmes contre le jeune roi d'Angleterre , ce qui irrita extrémement lee pape, à sonrig, an, 

Les grands vaux concribuerent auffi aux frais de l'armement du prince Cif. ad ann. 

Louis, fous prérexre de faire la guerre aux hérériques , comme il paroîe par 6e "7 

-desrletrresf du roi Philippe Augufte, datées de Melun au mois de Mai de FBrufil fe 

Vanu221. dans lefquelles il déclare, que Blanche comteflé de Champagne Ft 

‘lui ayant accordé le vingriéme de fes revenus pour Le fecours de l4 terre d'Al. LV. 

bigeois , cela ne tireroit pas à conféquence. ea 

Le vieux comte de Touloufe & fes alliez , n'ayant rien à craindre de penfe jes ha 
Louis ,continuerent fans obftacle la guerre contre Amauri de Montfort, bitans d'Avi- 
“tandis que le jeune Raymond fon fils travailloit du côté du Rhône à affermir Ru don. 
fa dominarion dans le païs. Ce jeune prince fe rendit à Avignon, & y£8 donna tionde la ville 
le 25. de Mars aux confuls & aux habitans de cette ville, en reconnoiffance deMonauan 
des fervices qu'ils lui avoienr rendus, & au comte fon pere, & des dépenfes sis 
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qu'ils avoient faires pour les foûtenir , tous les droits qu’il avoit fur les éh4: 
teaux de Caumont, de Tor, &c.avec divers privileges. [1 promit de fairéras 
vifier certe conceffion par le comte fon pere, * qu'il alla joindre enfuite dans 


en RS mp en faveur des confuls & des habitans de certe ville, les coût 
mes & les privileges que fes prédecefleurs leur avoient accordez, & il Jeur 
en donna de nouveaux. 2 "APRÈS 

Cependant Amauri de Montfort voyant la défeétion prefque generale dans 
tous les païs conquis par fon pere , fit de nouveaux efforts pour les conférer, 
L’archevêque € de Bourges, les évêques de Clermont & de Limoges, &di 
vers autres prélats lui avoient amené quelque fecours ; il marcha avec eux 
&avec le cardinal Conrad légar du faint fiège vers l’Agenois: il mic d’abord 
le fiége devant le château de Clermont, fitué fur la droîte de la Garonne, 
& ayant appris que les bourgeois d'Agen étoient difpofez à rentrer dans 
l'obcifflance du comté de Touloufe , leur ancien maître, il n’obmit rien pour 
Jes en détourner, Il manda les confuls de cette ville, leur fit beaucoup dé 
careles, & leur donna des lertres aurentiques datées devant Clermont Au 
Garonne le premier d’Août de l'an 1211. Dans ces lettres, il fait un grand 
éloge des habitans d'Agen , & de la fidelité qu'ils lui avoient gardée jufqu'a. 
lors : il expofe enfuice que fes ennemis tenroïent de l'ébranler, en publiant + 
qu’il alloir fe rendre dans certe ville, pour fe faifir de tous les biens desthabi 

-tans & leur demander des ôtages : il déclare qu'il les prend fous fa prote. 
étion fpeciale, les affüre de fon amitié , & promet par ferment qu'il leSpro. 
tegera toûjours, & qu'il ne leur caufera aucun dommage tant qu'ils lui de. 
meureront fidelles ; qu’il ne tirera d’eux aucune vengeance , pour le foupçon > 

“qu’il avoit conçû de leur felonie ; qu'il ne leur demandera aucuns BE 
qu'enfin il leur pardonne entierement tout le pañlé, pourvû qu'ils lui idee 4 

-juftice , conformément à leurs coûrumes approuvées par fes prédeceflèurs, 
&c. Les confuls d'Agen de leur côté prêrerent ferment de fidelité à Amauñ, 
en leur nom & en celui de leurs concitoyens : avec promefle d'obéir à fes 
héritiers quels qu’ils fuffent ; ‘de n’accorder l'entrée de leur ville à aucunde 

‘fes ennemis , &c.»Ils permettront cette entrée libre, ajoûte Amauri,änos … 
» baillis & à nos autres envoyez, & même à tous ceux wi ne font pas de cette 
» langue (c’eft-à-dire aux François) & qui nous feront attachez, mais für. 
»tout à nous-mêmes, &cC. # ur 

La crainte qu’avoir ce comte de perdre Agen n'étoit pas fans fondement, 
Cette ville fe foûmit en effet peu de jours pen au jeune Raymond , qui étant 
à Touloufe à Jé dimanche feptiéme jour de l'ifue du mois d'Août de l'anrir, 

-c'eft-à-dite le 22. de ce mois, promit folemnellement de proteger les habi. 
tans d'Agen, de les défendre en perfonne, en cas que le comte de Montfort 
ou tour autre les afliegeât ; & d'y entretenir à fes dépens fur les revenus du 
fel, pour les foûtenir , une garnifon de vingt chevaliers armez, de trente fer. 
gens, & de dix arbalècriers à cheval , & même un plus grand nombre‘de geis 
d'armes s’il étoit nécefaire. 11 donna les confuls ou capitouls de Touloufepour | 
garents de ces promefles, confirma par une autre charte d les privilegés & 
coûtumes d'Agen, & fixa les droits qu'il levoit dans cette ville à caufedupa | 
riage avec l’évêque. Nous ne fçavons pas fi Amauri de Montfort fe rendit s 
maître du château de Clermont en Agenois. Nous fçavons feulementquil … 
étoir à Narbonne le 7. de Novembre füivantf, &"qu’il ÿ donna alors deslet. … 
tres de fauve-garde pour l’abbaye de Fontfroide, Il y a lieu cependant de 
croire qu’il fut obligé de lever le fiége de Clermont, fene que nous voÿoris 
que la ville d'Agen fe foümit bien-tôt après au jeune comte Raymond: 

Ce prince & le comte fon pere continuerent leurs expeditions contre Amauris… | 
Le dernier étant 8à Montauban à la mi-Oétobre de cette année, ; ftatua 
qu’on ne payeroit que huit deniers pour chaque tonneau de vin qui defcen 
le Tarn, depuis Montauban jufqu'à Moillac. Roger- Bernard fils du conite Ë 
Foix, à qui ce prince avoit donné la feigneurie de Montauban, y avoir fait 


aux gens de main-morte : /es /épt du chapitre , ou capitouls de Mon 


tauban, laps 
prouverent, Ê ” 1 
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. qu'ils ne fçavoienr pas s'ils devoient obéir à celui du Touloufain ou à ce 
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Le pape Honoré UE. apprenant que le jeune Raymond faifoit tous les jours 
de nouveaux progrez, fur Amauri de Montfort, & qu'il ne tenoït aucun comp- 
te delapriere qu'il lui avoir faire de mettre bas les armes, prit enfin le parti 
extrême de porter contre lui le jugement füivant: «Notre: cher fils Bertrand, & 
cardinal du titre de S, Jean & de S. Paul, alors légac du S. fiége apotolique, « 
faifanc attention que Raymond, fils de ua ci-devant comte de Tou- & 
loufe , ne fe contentoit pas d'imicer la méchanceté de fon pere, mais qu’il la « 
furpafoit de beaucoup, lui a ôté par fentence tous les droits qu’il pouvoit avoir « 
fur les domaines qui avoient appartenu ou quiappartenoïent à fon pere dans « 
l'étendue de fa légation : nous confirmons cette trio comme jufte, ainfi « 


ANu1%1. 


a Raÿnald. 
an, ts2t, 


qu'elle eft plus amplement énoncée dans les lertres qui en ont été expediées. « 


Donné au palais de Latran le xxv. Octobre la vr. année de notre pontificat w 
(ou l'an 1221.) Honoré eut recours de plus à l'autorité du roi Phtiope Au. 
fte, à qui il écrivit b le premier de Février de l’année fuivante, pour l'ex- 
4 à relever l’affaire de la foy dens Les païs d”Albigrois, où elle étoic en. 
tierement tombée. < 
Les hérériques s’y étoient fortifiez en effet ; & il eft fait mention dans les 
iftres de l'inquifition de Touloufe, d'une affemblée generale tenue en 1222. 
à Pieuffan dans le Rafez, compofée d’une centaine des principaux , & à la- 
uelle Guillabert de Caïtres, évêque des Touloufains préfida. Les héré- 
tiques du Rafez demanderent  — donnâtun évêque particulier, ir 
ui du 
Carcaflez. On les faisfit , & Guillabert de Caftres ordonna pour leur évêque 
Benoît de Termes, qu'il prit parmi ceux du Carcaflez. Il fit cette ordination 
ar l'impofition des mains & {4 confolation. | ordonna aufli Raymond Agu- 
erius pour #4 majeur, & Pierre Bernardi pour fs mineur. 
Les deux Raymond approuverent: conjointement au mois de Mars de l'an 


“1222. divers réglemens pour l’éledion des confuls de Touloufe ; qui devoienc 


“êrre pris moitié de la ville & moitié du fauxbourg. Le jeuñe Raymond fit en- 
fuite un voyage en Gevaudan, & donnadà Chirac le 14. du même mois, des 
lertres de fauve-garde pour l'hôpital d’Aubrac. 11 fe rendit de là en Querci, 
où il reprit Moïlac fur la fin du mois, Après: fon entrée dans cette ville il 
confirma les privileges des habitans, qui de leur côté lui prêterent ferment de 
fidelité, 11 reconnut que quand le feigneur de Moiflac en prenoit pofléflion, 
dix de fes barons devoienc jurer avec lui d'obferver ces privileges. En confé- 
quence il fit faire ce ferment par Bertrand fon frere, Otton vicomte de Lo- 
magne &c Hifpan fon frere, Pilforc de Rabaftens, Bernard de Durfort, &c. 
Orton & Hifpan de Lomagne étoient fils du vicomte Vivien , qui avoit donné 
au premier f l'année précedente la moitié de tous les domaines qu'il pofle- 
doit dans les diocèfes de Touloufe, d'Agen & de Leiétoure, &en particulier 
cette derniere ville, dont il étoit confeigneur avec l'évêque, Auvilar & Jumat. 
Raymond le jeune rendit alors # aux be de Moïflac les droits & les pof- 
fefions dont ils jouifloient, lorfque les croifez mirent le fiége devant Carcaf. 
fonne ; avec promeffe de leur faire juftice, fuivant que le jugeroient 4 chapitre* 
ou les capirouls, & les prud-hommes de Moiffac; avec réferve des droits 
& desaétions qu’il avoit fur ceux qui avoient forfait contre lui jufqu’à ce jour, 

Le cardinal Conrad évêque de Porto & légat dans la province, fit cepen- 
dant un voyage en France, fans doute pour folliciter le roi Philippe Augufte 
denvoyer du fecours à Amauri de Montfort: il pafla h par Mende , où il con. 
firma le 14. de Mars de cetre année, à la demande de Guillaume évêque de 
cette ville & de fes chanoines, un ftatut fait par Henri & Geraud archevè- 
quesde Bourges, mécropoliains du païs, pour l’écabliflement de quinze cha 
noines féculiers , à la place des chanoïnes réguliers qui deflérvoient la cathé- 
drale. 11 dénonça excommuniez à Narbonne i le 28. d'Avril fuivant, » tous 
ceux qui s'étant déclarez ennemis de l'affaire de J. C. avoient pris les af- « 
mes; & avoient fait le dégar aux environs de cette ville, qui, ajoûte-t-« 
il, eft fidelle à l’églife Romaine.» Il excommunie nommément: dans cet 
aéte les habicans de Capeltan, Beziers, Puyferguier, Villeneuve, Cafouls, 
Bifan, Florenfac, Murvicl, Corneillan, Thefan, Sauvian, Serignan, Ce. 
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AN.i122. fenon, Olonfac, Peyriac, & de plufieurs autres lieux des diocèfes de: 
bonne & de Beziers, dont il expofe les biens à la difcrérion de ceux de 
bonne : preuve bien certaine que routes ces places avoient fecoué dès-lors] 
joug d’Amauri de Montfoit , pour retourner fous la domination de leurs an: 
ciens maîtres, & que ce comte afoir perdu prefque ous les domaines que 
Simon fon pere avoit conquis dans la province. “ 4 
Lx Amauri ê voyant réduit à l'extrémité, & défefperant de pouvoir rétablir » 
RER fes affaires , envoya les évêques de Nifmes & de Beziers au roi PhilippeAw 
auroiPhülp- gufte, pour lui offrir de lui céder tout le païs conquis. Il dépêcha en même 
Er tems au pape, pour lui faire part de fes difgraces. Le pontife en fut vi. 
ru. 44. VeMent touché : il écrivit le 14, de Mai la lertre ? fuivante au roi Philippe Au 
&/e97- gufte. » Vous fçavez, notre cher fils, combien l’Eglife eft ébranlée dansce 
» tems-ci, füurtout dens les païs d'Albigeois, fur les limites de votre royaume.Les 
» hérétiques la combattent ouvertement , prêchent publiquement contrela 
» foy, tiennent des écoles d'erreur, & élevenc leurs évêques contre les nô:. 
» tres. Perfonne n'ignore les foins que l’églife Romaine s’eft donnez, pour. 
* » déraciner certe pelte de vos états ; non-feulement par les cenfures bd. 1 
» fiaftiques , mais encore par les fecours temporels. Vous n’ignorez pas 
» la puiffance féculiere eft obligée de réprimer les rebelles par le gl 
» materiel , lorfque le fpirituel ne peut pas arrêter leur malice ; & que les prins 
» ces doivent chafler les méchans de leurs états ; à quoi ils peuvent êtrecon. 
» taints de droit par l'Eglife, s'ils font coupables de négligence. Comme 
» nous écrivons aux autres princes de purger leurs terres de ces fectaires, ! x 
» que cerre pete fait de nouveaux progrès dans votre royaume, enforte q 
» les ennemis de la foy femblent prévaloir & triompher des fidelles , il 
» de vorre excellence, fi vous voulez avoir quelque égard pour votre ha 
wneur & pour le falut de votre ame , ainfi qu'il convient , de combattreaulf 
» puiffamment que promprement les hérétiques de votre royaume & leurs 
5 fauteurs ; de crainte que , fi vous differez davantage, la foy n'y foit son. 
»tie, que le refte du païs qui eftencore au pouvoir des Catholiques, ne 
»entierement perdu , & que l'erreur ne fe communique dans le voifinage ; cé 
» qui eft fort à apprehender. Vous comprendrez fans doute par-là à quels 
» perils font expofez & l'Eglife & vos états. Afin donc qu'on n'attribue pas le 
» renverfement de la foy, comme on nous le reproche fouven, foit àwotre 
» faute , foit à nous, qui avons dû vous avertir de chafler les hérétiquess 
» nous vous prions, nous vous exhortons autant qu'il eft en nous , & nous 
» vous enjoignons pour la rémiflion de vos péchez, du commun confeil de 
» nos freres, d’unir à votre domaine tous les païs que le comte de Montfort 
» a tenus de vous en fief de ce côté-là; puifque ce comte n’elt pas en état 
» de les défendre, & qu'il vous les a déja cts , foit par les évêques de 
» Nifmes & de Beziers fes ambafladeurs, foit par fes lettres qu'il nousa 
» communiquées ; pour les pofleder dans la fuite vous & vos héritiers à pers 
+ petuité, Travaillez avec diligence & conjointement avec nous, commeil, 
» appartient à la magnificence royale, à accelerer certe affaire ; enforteque 
» vous n’alieniez jamais ces païs de votre domaine , & de celui de vos fils 
» Au refte, foyez afluré que nous avons excommunié depuis long-rems 
» Raymond ci-devant comte de Touloufe, fon fils, & leurs aflociez ; qu'ils 
»ontéré avertis avec douceur, & qu'ils ne veulent pas fe corriger comm 
# doivent ; mais qu'ils perfeverent obftinément dans leur méchanceté.Soyez. 
» certain que pendant tout le tems que vous vous employerez de bonnefop 
» à l'accompliffement de cetre affaire, qui eft celle de J. C. nous vous fe: 
» courrons par la levée du vingtiéme, & par les indulgences accordées eux 
» qui fe croifent contre les Albigeoïs ; & que nous vous protegerons,, pour 
» défenfe de vos érats, fi LE vouloit entreprendre de les atraquer. 
Il ne paroît pas que les follicitations du pape & d’Aimauri ayent fait, beaux 


» 


coup d’impreflion fur le roi Philippe. C’eft ce que nousavons licu d’inferer d'une 
b pr.p276. lettreb qu'il écrivit vers ce rems-là à Thibaud comte de Champagne,-qui 
preflé par le légat du pape, demanda permillion à ce prince de fe chargeren 
fon nom de l'affaire d’Albigeois, Le roi luirépondic qu'il y confencoit ;: $ 
cependant 


CT'deni hner 


nd os en 


= E 


nant ee. 25 


au mois de Juillet fuivant aux confuls & aux habirans de cette ville, qu'il 
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cependant le fervice que ce comte lui devoir. » Car, ajoûte Philippe, nous« AN.1122, 


ne voulons pas nous lier dans certe affaire par aucune promefk’, parce que « 
nous fommes fur le point d’avoir la guerre avec le roi d'Angleterre, & que « 
la crève que nous avons conclue avec lui, ne doit durer que de la fête de « 
Pâques prochaine en un an. Il ne nous convient pas de nous. livrer à «. 
d’autres entreprifes, & nous devons laïfler routes celles qui nous dérour- « 


_neroient de notre défenfe & de celle du royaume , laquelle doit nous occu- « 


per principalement. » ” 
Le jeune Raymond informé des démarches d’Amauri de Montfort auprès 


LXI. 


du pape & auprès du roi, pour le rendre odieux, & pour noircir fa con- PRE 
duite, écrivite à ce prince la lertre fuivante , afin de le toucher & de le pré- roi de proeu- 
venir en fa faveur. « À fon très-fereniflime feigneur, Philippe par la grace « re fn récon- 

. : . 1e 2 ciliation avec 
de Dieu roi des François, falut & promte obéiflance à fes ordres. J'ai recours « l'églife. 


À vous, feigneur, comme à mon unique refuge, comme à mon feigneur &u a Pr.p.275 


à mon maître , & fi je l’ofois dire, comme à mon proche parent ; vous fup- « 

liant d’avoir pitié de moi, & de me faire rentrer, en vüe de Dieu, dans « 
Funiré de la fainte Eglife ; afin qu'après avoir été délivré de l’opprobre d’une « 
honteufe exhérédarion , je reçoive de vous mon héritage. Seigneur , j'attefte « 
Dieu & les Saints, que je m’étudierai à faire votre volonté & celle des fiens. « 
J'aurois été très-volontiers me préfenter moi-même devant vous; mais ne « 
le pouvant pour le préfent, quoique je le fouhaite avec ardeuf, je pric« 
votre majefté d’ajoûrer foi à ce que vous diront de ma part Gui de Cavail- « 
Jon & Ifnard Aldegarius, porteurs des préfentes. Donné à Montpellier le « 
16.de Juin de l'an 1222.» Raymond fe rendit enfuire 2 A7IER0 où il déclarab b 


reconnoifloit que le château du monaftere de S. André, & le lieu du Pont de 
Sorgues étoient dans le diftriét de leur confulat ; avec ceflion de tous les droits 
que le comte fon pere & lui | ar A y avoir. L’aéte eft fcellé en plomb 
du fceau du jeune comte, & de celui des confuls d'Avignon, dont un hifto. 


BoucheProus 


10, 2,p. 1062, 


rien < moderne fait la defcription. € Did. 
Tandis que ce prince affermifloit fon autorité du côté du Rhône, lecomte LXIX 
Mort de Ray- 


Raymond VI. fon pere fe renoit dans fa capitale ,où il donna end fief le 5. de 


mondVI. com. 


Juiller de cette année, les grandes boucheries de cette ville, Raymond VI. rede Toulou- 


ne furvêcut pas long-tems , & il mourut à Touloufe au mois d'Aoûcte fuivanc, fe: 


Un auteur f $ tems rapporte les circonftances fuivantes de fa mort. « L’an« 
1222. mourut le comte de Touloufe de mort fubite. Il perdit d’abord la pa- « © 


d Mff de Col- 
ert, Me 1067 
Pracl, Franc. 


facin. apud 


role : mais il conferva la mémoire &la connoiflance ; & Jourdain abbé de« Ca com. 


S.Sernin l’étant allé voir , le comte lui cendit les mains par un mouvement « Pr.p. 126. 


de dévotion. Les freres Hofpitaliers de S. Jean étant furvenus, ils jecterent « 
far lui le manteau de leur ordre avec la croix, qu'il baïfoit; & 1l expira « 
aufi-tôt. On porta fon corps dans leur maifon ; mais il n’y fut pas inhumé, « 
car il étoit excommunié ; & on l'y voit encore fans fépulture. Son fils, après « 
avoir fait dans la fuite la paix avec l’Eglife & avec le roi de France, produifit « 
divers témoins auprès du faint fiége , pour prouver qu’il étoir mort avec des « 
fentimens de repentir ; mais il ne put obrenir qu'il fût inhumé. » 

Raymond le jeune entre dans un plus grand détail des circonftances de la 
mort du comte fon pere, dans la requêtes qu'il préfenta aux commiflaires 


que le pape avoit nomméz, pour informer fur les mœurs & la conduite de ce ; 


pe 
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prince ; & certe requête cft appuyée du témoignage d’un grand nombre de és. 


témoins graves & irréprochables. Raymond VI. expofe Raymond VIL. fon 
fils dans le neuviéme article & les trois füivans de fa requête, « donna des« 
marques & des indices de fa contrition & de fa pénicence dans le rems de « 


- famort. Il tomba malade dan$ la maifon d'Hugues de Jean , dans le faux. « 


bourg & la paroifle de S. Sernin, & il y fut attaqué fubirement de la maladie « 

dontil mourut, à fon rerour de l’églife de Notre-Dame de la Daurade , où « 

il étoit allé le matin pour prier : il y étoit retourné le même jour aufl pour « 

prier. Sentant que fa maladie augmentoit, il en craignit les fuites :il envoya « 

aufi-côr chercher l'abbé de S. Sernin, homme fort religieux, & très-verfé « 

dans les faintes lettres, dans la paroifle duquel il éroit malade, pour demander « 
Tome III. Ss 


PP Sas 
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. » d’être reconcilié à l'Eglife & abfous, ag recevôir la pénitence, & faire 
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#» ce qui étoit néceffaire pour le faluc fon ame; invoquant frequemment 
» le fecours de Dieu & fa mifericorde. L'abbé tardant quelque rems à venir, 
sle comte étoit fort empreflé fur le falur de fon ame, demandoit fouvent 
» pourquoi il ne venoit pas, & lui envoyoit meflage fur meflage pour le 
» folliciter de fe rendre inceffamment auprès de lui. Enfin l'abbé de S. Sernin 
» étant arrivé, le comte perdit la parole par la force de fon mal ; & voyant. 
» l'abbé , il lui demanda, autant qu'il lui fut poffible par des fignes bien mar. 
»quez, ne le pouvant par la langue, d’être réconcilié à l’Eglife : il lui fit en. 
»tendre auffi le défir qu'il avoit de confefler fes Lars & d'obtenir 
»tout ce qui étoit néceflaire pour la pénitence & le falur de fon ame, en 
»tournant humblement & dévotement les yeux vers lui, & faifant efore 
» ae lever la rête de fon côté: baïgné des larmes, que la concrition lui 
» faifoit verfer , il érendoit fes mains; & les ayant jointes, il les mit entre 
» celles de l'abbé. Les Hofpitaliers de S. Jean de Jerufalem que le comte 
#avoit mandez pour être témoins de fon abfolution, & parmi lefquels 
»ävoic élû fà fépulture de fon vivant, étant préfens, l’un d’entr'eux 
» fur lui fon manteau avec la croix, pour s’aflürer ainfi de fon inhumation 
» parmi eux : mais l’abbé & les chanoines de S. Sernin voulurent le retenir, 
»à caufe qu’il étoit mort dans leur paroïfle ; & l’abbé avertit le peuple dene 
» pas le laïffer fortir du fauxbourg , parce qu'il vouloit & devoir le garder à 
» pour l’enterrer dans fon églife.» Ainfi mourut dans la foixante-fixiemean: 
née de fon âge Raymond VI. duc de Narbonne, comte de Touloufe, & | 
marquis de Provence, après avoir gouverné fes domaines pendant vingehuit 
ans depuis la mort du comte Raymond V. fon pere , &avoir paflé une grande 
partie de fa vie dans le trouble & l’agitation, à caufe de la guerre qu'il eut 
à foûtenir contre un nombre infini de fes compatriotes, qui ayant conjuré 
fa perte par un principe de religion , vinrent enfin à bout de le dépouille 
de tous fes états. Il eut cependant le bonheur d’en recouvrer la plus grande 
partie avant fa mort, &de les tranfinettre à Raymond VII. fon fils unique, … 
qu’il avoir eu de Jeanne d’Anglererre fa femme. fa 
Rien n’eft plus affreux que le portrait que font de ce prince les hiftoriens 
de la croifade, qui futentreprife de fon tems çontre les hérétiques Albigeois; 
mais fur tout Pierre moine de Vaux-fernai, le plus pafionné +d’entr'eux,& 
Le conféquent le plus récufable. A en croire cet auteur, b Raympnd VI. avoit 
avorife l'erreur dès fon enfance, & il menoit toûjours quelque hérérique 
avec lui, afin de pouvoir mourir entre fes bras. » Car il croyoit, ajoûreril, à 
» qu'un homme, quelque pécheur qu’il für, feroit fauvé fans faire pénitence, 
» ee qu'à Particle de la mort il pût recevoir l'impofition des mains de 
la part des hérétiques ; & c'eft pour cette raifon qu'il faifoit porter‘tol- 
» jours avec lui le nouveau Teftament , à caufe que ces feëtaires déteftent l'an 
» cien. Ce comte, continue ce même hiftorien, dit un jour aux hérétiques, 
» comme nous le fçavons certainement, qu’il vouloir faire élever fon fils 
5 parmi eux à Touloufe ; pour apprendre leur croyance; & il déclaraune 
»autre fois, qu'il donneroit volontiers cent marcs d'argent, pour qu'un de 
»fes chevaliers, qu'il faifoir inftruire dans leur foy, pût bien l'apprendre: | 
» il recevoit avec plaifir les préfens des hérétiques ; & quand c’écoir qe 
» chofe de bon à manger, il ne permettoit pas que perfonne y touchât; 
» le réfervoit pour lui & pour fes plus intimes amis. Il fe merroit Re ; 
» noux devant les hérériques ,comme nous le fcavons de fcience certaine ,&il.… 
» leur demandoit la bénédiction en les baifant. Un jour le comte attendoit 
5 quelques perfonnes ; & comme elles ne venoient pas, il dit : il paroît bienque 
» le diable à fait le monde, parce que rien ne fuccede fuivant mes vœux: Il M 
» dit de plus à l'évêque de Touloufe , ainfi que nous l’avons appris de ce prélat, 
» que les religieux de Citeaux ne pouvoient être fauvez , parce qu'ils nour: 
»rifloient des brebis qui s’accouploient. O héréfie inouie! s’écrie à cette OC: 
» cafion Pierre de Vaux-fernai, dans un de ces enthoufafimes qui lui font fi 
» familiers, Le comte dir aû même évêque, pourfuit cet hiftorien , de VEmE 
» la nuit dans fon palais, & qu'il entendroit la prédication des hérériquess 
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à DE LANGUEDOC. Liv. XXII. Nue 
. d'où lon doit conclure qu'il les entendoit fouvent prêcher durant la nuic. 5 AN.1222+ 
Nous pañlons fous filence plufeurs hiftorietes femblables rapportées par cec 
auteur, qui accufe Raymond VI. d’avoir abufé de fà propre Reur, & d'avoir 
‘eu un fi grand penchant pour les femmes, que dès fon enfance il avoit com- 
” merce avec les maitrefles de fon pere. Cela joint à l’hérélie, ajoûte-t-il, fit 
que le comte fon pere lui prédit fouvent qu'il froit un jour dépouillé de 
tous fes états. « Enfin le comte Raymond dit cet auteur, a protegé les rou-« 
tiers, dont il s’eft fervi pour piller les-églifes, détruire les monaîteres, & « 
ruiner tous fes voifins. C’eft ainfi que s’eft toñjours comporté ce membre « 
. “du diable, ce fils de perdition, ce fils aîné de fathan , cet ennemi de la « 
croix, ce perfécuteur de l’Eglife ce défenfèur des hérériques , cet oppref-« 
{eur des catholiques, ce parqure dans la foÿ, cer homme plein de crimes ,« 
ce receptacle de route forte d'iniquitezss 
Ces fairs font démentis dans l'enquête * que Raymond VI. fit faire & a perein ibid, 
donton a déja parlé. Ce prince voyante que le corps du comte fon pere b Catelromt. 
* demeuroit fans fépulture eccléfiaftique, nonobftant les marques de repentir #55  Shr 
w'ilavoic données dans le tems de fa mort, fic tout fon poffble, après avoir pas7: fig. 
Éééqui avec l'Eclife, pour lui procurer cer honneur. Il s'adrefla d’abord - 
au pape Gregoire IX. qui donna commiflion à l’évèque d’Albi & à l'abbé de 
Grandfelve, d'informer fur la vie & les mœurs de Raymond VI. mais ces 
deux prélats ayant négligé d’exécuter leur commifion , il cut recours à ‘ 
Innocent IV. Ce pape nomma au mois de Mars c de l'an 1247. de nouveaux ÉRNE 
* commifläires, d qui s’aflemblerent à Touloufe dans la maïfon des Tem- 4 r.cy.après 
pliers au mois de Juillet fuivant, Raymond le jeune leur préfenta requête, lv.xxr.n. 
& cotta douze articles fur lefquels ils les pria d'informer. » Le feïgneuf « *°” 
comte dec Touloufe, fils de la reine Jeanne, expofe Raymond VIT. dans cerre« © Prrcin ibid. 
requête, au fujet de la bonne vie, des mœurs, de la dévotion, de la fidé- 
lité, de la contrition , des fignes & des marques de pénirence du {&igneur « 
comte de Touloufe fon pere , de bonne mémoire , afin que vous vous in- « 
ftruifiez de la vérité, qu'il foit réconcilié 4 l'Eglife, & qu'on lui accorde « 
la fépulture eccléfiaftique, propofe 1°. queledir comte fon pere a fait de gran- & 
des libéralitez & aumêônes aux églifes, aux monafteres & aux autres maïfons & 
religieufes, 2°, Qu'il failoit l'aumône aux pauvres fänt en argent, qu’en habits « 
& en vivres. 3°. Qu'il avoit une très-grande dévotion envers les églifes & « 
les perfonnes eccléfiaftiques. 4°. Qu'il avoit fon chapelain, & qu'il enten- « 
doit volontiers & dévorement la mefle & l'office divin, quand il n'étoit pas « 
excommunié.. 5°. Qu'il alloit fouvent à pi oes pour prier dans le tems qu'il & 
étoit excommunié ; qu'il faifoic alors de longues prieres & avec dévotion « 
à la porte des églifes, n'ofant entrer à caufe du refpe& qu'il avoit pour le « 
pouvoir des clefs. 6°. sn recevoit volontiers & avec douceur & poli: « 
telle, les perfonnes eccléfaltiques & religieufes. 7°. Qu'il fréquentoit les « 
maifons religieufes par dévotion ; que dans le rems de la guerre il prenoit« 
da défenfe des monafteres & des églifes, foit dans les noce. foit dans « 
lesbiens, par un mouvement de pieté. 89, Qu'il éroit fort affligé dans le « 
temsqu'il éroit excommunié, de ne pouvoir aflifter à l’office divin, & d'être « 
féparé de la communion des fidelles. Nous avons déja rapporté les quatre 
“derniers articles, qui regardent les circonftances de fa mort. 
- En conféquençes les nouveaux commiflaires psocéderent à l'audirion de 
plus de cent dix cémoins, la pläpart eccléfiaftiques ou religieux, qui atte- 
ÿ tla vérité de ces articles, & ajoûterent d'eux mêmes plufieurs circonftan- 
ces favorables à la mémoire de Raymond VI. Ils déclarerent qu’il protégea, 
malgré la guerre qu'il avoit à foûtenir contre Amauri de Montfort, la nou- 
welle conftruétion de la cathédrale de S. Etienne de Touloufe, de la nef de 
laquelle on le regarde comme le fondateur ; qu'il avoit fait de grandes li. Fatel com 
béralitez & des biens confidérables aux abbayes de Grandfelve, Calers Pi 
Bonnecombe , Candeil, Belleperche & la Garde-Dieu , de l’ordre de Citeaux ; 
à celle de la Capelle de l’ordre de Prémontré, au monaftere de Pinel de 
l'ordre de Grandmont, à ceux de l'Efpinaffe & de la Grace-Dieu de l’ordre 
de Fontevraud , à l’églife de Notre-Dame de Roquemadour en Querci, à 
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AN.t212. quoi on pouvoir ajoûter + l'abbaye de Franquevaux au diocèfe de Nifme 
a . Gar. fer, qu'ilavoir traité favorablement les freres Mineurs, lor{qu'ils étoienr venuss'éta. 
Pre blir dans T'ouloufe au nombre de dix, & qu’il leur avoit faicun accueil gracieux, 
qu'il nourrifoit cous les jours treize pauvres à fa rable, dont il faifoit diftri. 
buer les reftes en aumônes ; qu’il jeûnoit au pain & 4 l’eau le Vendredi-faint, 
ee: qu'il aidoic les prêtres à fe revêcir pour le faint facrifice, au défaut des clercs; 
gi avoit un très-grand refpeét pour eux ; qu'il faifoit des charitez abons: 
antes ; & qu'enfin après fa mort l’abbé de S. Sernin , qui étoit préfent, dé: 
clara au peuple par fermentque le comte éroit décedé dans de bonnes difpos 
fitions, qu’on pouvoit prier Dieu pour lui, &c. Nonobftant une enquête fi. 
authentique & f décifive, laquelle dans d’autres circonftancesauroic {uffpour 
. faire regarder Raymond VI. come mort en odeur de fainteté, le comte 
fon fils ne put obtenir que fon corps reçûr les honneurs de la fépulture: On 
voyoit encore fon cercueil au milieu du xiv. fiécle dans le même étacodil 
avoit été mis d’abord après fa mort, c’eft.à-dire, auprès du cimetierede 
‘ S. Jean de Touloufe, fuivanc le témoignage d'Aymeri de Peyrat abbé! 
b Æymer. de Moiflac , qui écrivoit alors fa ? chronique , & qui, après avoir dir que ce prin 
Par: ebr. M mourut de paralyfie, ajoûte , qu’il avoit vû en cer endroit fon corpsenfevel, 
< Bertrandi de où plûtôt prophané, & à moitié mangé des rats. Un autre auteur ,€ quia 
2% ff. écrit au commencement du xvr, fiécle , dit à ce fujer : » J'ai vû une chofe 
© »digne deremarque & d'admirarion, & que tout le monde peut voir: c’efkque 
ME" » fi le corps ou les offémens de Raymond , qu’on confervoit fort négligem- 
» ment dans un cercueil de bois, font aujourd'hui difperfez & comme à 
»donnez , fa tête eft néanmoins gardée fort foigneufement par les freres de 
» S, Jean de Touloufe. Le crâne, qui eft encore tout entier, a une fleur dely 
» fibien marquée par la nature fur l'os du derriere de la rête, qu'il eftaïlé 
» de connoître que ce prince étoit venu ainfi au monde. Certe fleur elt 
» la même couleur que la tête qui eft deflechée, & dans laquelle il 
»a aucune ride ; ce qui fut peut-être un préfage que le comté de T: 

» feroit reuni à la couronne. J'ay vû avec mes compatriotes, qui vivent 
»core, le corps de ce comte enfermé dans un cercueil de bois au cimetiere 

» de $. Jean : mais préfentement ce cercueil eft brifé, & les os font dif. 

.  »pez. La côte eft aufi durique l’yvoire & de couleur rouffâtre. Raymond 
» éroit d’unctaille avantageufe , vaillant, courageux , hardi, &c.» On mon- 
àr.L4 rail tre encore de nos jours d ce crâne dans la maifon de S. Jean de Touloufe, où 
gibre-amal. 1] ft confervé ; la fleur de 1ys y paroît très.bien formée & empreinte natu- 

*R# 86 rellement. Elle. eft de la grandeur d’un demi-écu. rés 
Nous n'entreprendrons pas de faire l'apologie de Raymond VI. qu'onne 
fçauroic excufer d'avoir favorifé les hérériques , ou du moins de ne les avoir 
pas réprimez ou chaflez de fes états : mais quant à fes fentimens , il nya 
aucune preuve qu'il ait profeflé lui-même l'erreur , & il eft faux qu'il aitété 
€ Hif. sen. des déclaré hérétique par le concile de Latran, comme quelques -unsel'ont 
era avancé, Il offrit roûjours au contraire de fe juftifier pleinement ; & ce qui 
£Mareu Bear. prouve qu'il étoit bien afluré de fon innocence , c’eft qu'on ne voulutf jamais 
HER 46.18. recevoir fa juitification, quelque foin qu’il fe donnât pour être écouté :aufi, 
: ë Pr.b.435. ceux d'qui les inquificeurs firent fubirg l’interrogatoire après fa mort, pour 


eue s'informer de fa doctrine, ne l’accuferent pas d’avoir communiqué aveeles 
hérétiques, mais feulemept de les avoir admis dans fa familiarité ; enforte nu 
que ce fur-là fon plus grand crime, ; trle 

LXIV. L’auteurk dont on a déja parlé, & qui a écrit au commencement du xvr 4 


7 Has fiécle les geftes des Touloufains, rapporte en deux vers Languedociens l'é- 
Eine Feu piraphe de Raymond VI. qu'il fuppofeavoir été tirée des vieux marbresil} 
enfans. eftmarqué , g'il n'y avoit aucune puiffance fur La terre capable de le dépofféder de 


É are Jès domaines , fi l'Eglife ne s’en füt pas mélée : mais il ft aifé d'appercevoir ue: :}, 
PATES cette épiraphe eft de la façon de l’auteur même. En cffert Raymond n'ayant 


. . 1 fe » s] à 
pas été inhumé, on ne peut lui avoir dreflé d'épitaphe. Il eft vrai qu'ilnlÿ, 
avoit aucun prince en France, pas même le roi, qui pût lui difputer pour ji 

À Gu LArmer. l’érendue des domaines ; & un auteur i qui a écrit en vers l’hiftoire de cerem 


Phil. 4.8.p. 11 re . . se ” 
mi" Ja, oùilvivoir, aflure que ce comte cenoit en fief du roi Philippe Augufte 
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coufin, autant de villes qu'il y,a de jours à l'an. I ya fans doure un peu de 
licence poërique dans ce calcul ; & on auroit de la peine à trouver un fi grai 
nombre de villes dans les états que Raymond pofledoit, foit direétement, foic 
indirestement ; fous la mouvance du roi de France; car le marqüifar de Pro- 
vence qui lui appartenoir, & qui s’erendoit entre l'Ifere & la Durance d'um 
côté, les Alpes & le Rhône de l'autre, relevoit de l'empire : mais Ray. 
mond.VI. poffedoit dans le royaumeen de-ca de ce fleuve, lorfque les croifez 
J'attaquerent, 1°. le duché de Narbonne, qui lui donnoit une autorité fupé- 


ANtane. 


rieure fur coute la province eccléfiaftique de Narbonne, 1°. Le domaine di-. 


reét des comtez particuliers de Narbonne, Nifmes , Ufez, Beziers, Agde & 
Lodéve: 3°, Le comté de T'ouloufe qui comprenoîit toute la province eccle- 
fiaftique de ce nom. 4°. Les comtez particuliers d’Albigeois , Querci & Rouer- 
” gue en Aquitaine, outre l'autorité fuzeraine fur plufieurs autres païs de cette 
- province.& de la Gafcogne. 5°. Enfin le Vivarais dans celle Vienne: 
Raymond VI. renoit tous ces domaines de fes ancêtres, & il en renfermoit 
Ja dénomination fous le titre de duc de Narbonne, comte de Touloufe & mar- 
* quis de Provence qu'il prenoic ordinairement. Il y avoit ajoûré de plus, 1°, 
Le comté particulier de Melgueil où de Maguelonne , dont Ermeflinde de 
Pelec fa premiere femme, qui en étoic héritiere, lui avoit fait donation. 
29, Celui d’Agenois, qui comprenoit les diocèfes d'Agen & de Condom. IL 
l'avoit eu pour la{dot de Jeanne d'Angleterre fa quatriéme femme. 3°. Les 
vicomtez de Milhaud & de Gevaudan que Pierre roi d’Aragon fon beau-frere 
lui avoit donnez en engagement. Il tranfmit les droits qu'il avoit fur rous ces 
païs à Raymond VI. fon fils, avec l'autorité fuzeraine qu’il exerçoit fur les 
comtesde Foix, de Comminges, de Rodez, &c. 
Nous avons parlé ailleurs de fes différentes femmes , entre lefquelles Eleo- 
nor d'Aragon , qu'il avoit époufée en cinquiémes & dernieres nôces , Lui fur- 
yvêcut : elle fe retira dans le diocèfe d’Ufez , où il lui avoit fans doute afligné 
fon douaire, On voir + en effet une donation de treize livres d'amendes de rente 
faire le.4. de Février de l'an 1226. à la Chartreufe de Valbonne dans le dio- 


 cèfe d'Ufez, par Pierre Geraud de Ja Boléne, & dattée du lieu d’Aroléne, 


dans Le chapelle de la dame reine Elconor, fille du feu roi d'Aragon. Nous trou- 


_ vons d'un autre b côté gue la dame reine vewve de Raymond le vieux*, jouit 


aprés la mort de ce prince du domaine de Milhaud en Rouergue, & que 
Pierre roi d'Aragon {on frere le lui avoit donné en dor en la mariant avec 
le même prince. 

.… Quant aux enfans que Raymond VI. eut de fes différentes femmes, nous 
n'en connoiflons « certainement que deux , fçavoir Conftançe & Raymond VII. 
11 laiffa de plus plufeurs enfans naturels, entr'autres Bertrand, qu'il aban- 
donna par 3 teftament à la miféricorde de Raymond fon fils, lequel eut 
fin de le pourvoir; Guillelmere qui époufa Hugues d’Alfar chevalier Navar- 
rois, & Raymonde qui fur religieufe au monaftere de l'Efpinafle de l’ordre de 
Frontevraud dans le diocèfe de Touloufe, On lui donne d quelques autres 
filles, en particulier Indie, qu'on prétend qu'ileut de Beatrix de Beziers, & qui 


‘à ai en premieres nôces Guillabert de Lautrec, & en fecondes le feigneur 
de 


Lille. Jourdain ; mais certe Indie éroit fœur naturelle; & non pas fille de 
Raymond VI. 
.… On voit par-là quele reproche qu'on fait à ce prince d’avoir aimé les fem. 
mesn'eft pas fans fondement. On trouve d’ailleurs e qu'il fe plaifoit fort:au jeu 
des échecs. Pour les vertus militaires, on ne fçauroit les lui difputer, & il 
fau qu'il air éré un très-grand capitaine pour s’être foûtenu contre le nom- 


…  bresprodigieux d’ennemis qu'il eut à combattre pendant prefque tout le cours 
de fa 


\ 


vie , & pour avoir recouvré la plus grande partie de fes domaines, après 
 £navoir été entierement dépouillé, Aufli les modernes les plus prévenus con- 
tre lui ne peuvent s'empêcher de convenir , qu’il avoit de grandes qualitez. 
»Raymond n’avoit rien de médiocre, dit un fd’entr'eux , dans fes bonnes ni 
mdans fes mauvaifes qualiez : ilkavoir l'ame noble & le genie aifé : il pofle- 

» doitl’art de tenir fes voifins attachez à fes inrérêts; l’adverfité ne l’abbatoit 
point ; on eûc dir que la fortune le rendoit plus grand à mefure qu’elle le 
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ANu1222, » perfecutoit davantage: les fiéges « foûtint dans Touloufe contre dpi 


» fantes armées, qui ne purent l'y forcer , font des preuves certaines n 
» courage. La maniere dont il reconquit la capitale de fes états, après l'avoir 
» perdue, eft encore plus glorieufe, &c.» Raymond VI. protegea beaucoupceux : - 
qui de fon tems cultiverent la poëfie Provençale. Les plus celébres d’entreces 
oëres , furent les fuivans: on trouve un précis de leur vie, avec une partie de 
amzas. & leurs ouvrages, dans deux manuferits + de la bibliocheque du Roï, en langage 
br Provençal, que nous ne ferons que traduire. Re 
LXV, »1. Raymond de Miraval chevalier du Carcaflez, & feigheur pour un qua- 
Fe Pro- » triéme du château de ce nom dans le Cabardez. Quoique la naïflance l'eût 
sx, aflez mal partagé des biens de la fortune, dit l'auteur de fa vie, il trouva 
» moyen cependant de fe rendre recommandable, & de s’atrirer la faveurg 
» la protection de Raymond comte de Touloufe, qui de la 93 ordinaire. 
» ment Audiarts, nom qu'il fe donnoit à lui-même dans fes vers. Ce prince 
» l’honora de fon amitié, & eut foin de fon entretien, à caufe de la viva. 
» cité de {on efprit & de fon habileté dans la poëfie vulgaire. Miraval fut auffi 
» fort cheri de Pierre roi d'Aragon, du vicomte de Beziers , de Bertrand de 
» Saiflac ,& de tous les principaux barons du païs. Il étoit fi galanc & fi poli, 
wque toures les dames es ra à le connoître avec empreffement, & 
#» qu'elles ne fe croyoient eftimables, qu'’autant qu'elles avoient quelquepart 
»à fa bienveillance. Il en aima une entr'autres nommée + Zoube de 
»tier, femme d’un riche chevalier , feigneur en partie du château de Caba- 
mrer, Cette dame, qui étoit très-belle, fpirituelle & Se étoit aimée 
» de divers feigneurs du païs, mais fur-tout du comte de Foix, d’Olivierde … 
» Saïflac , de Pierre-Roger de Mirepoix & d’Aymeri de Montreal. Raymond 
» de Miraval fit des chanfons en fon honneur ; de même que Pierre Vidal 
vautre poëte du tems ; mais elle ne fouffrit les afliduitez du premier, qu 
»caufe de la réputation qu’elle s’attiroit par-là ; car elle n’avoitaucun pen. 
:» chant pour lui, & elle préferoit le comte de Foix à tous fes autresamanss 
» préférence qui donna lieu à de mauvais bruits, & fittort à fa réputation. … 
» Raymond de Miraval, pour fe confoler, s'attacha à L: marquife de Mi 
wnerve, femme du comte (ou plûtot du vicomte) de Minerve , qui étoit jeune 
» & belle. 11 la célébra dans fes chanfons , &en compofa d’autres en l'h 
»neur d’Adelaïde de Boifeffon, du château de Lombersen Albigeois , fem: 
» me de Bernard de Boïfeflon, Cette derniere, qui étoit jeune & d’une rare tu, 
» beauté , fe fentit fort flartée de ce qu’un poëte aufli célébre lui faifoit lacour; 
» honneur que les dames ambitionnoient alors extrêmement, parce qu'illes 
» faifoit eftimer &leur attiroit une foule d’amÂns. En effet, le comte de To Ex 
» loufe, le vicomte de Beziers, & tous les principaux fcigneurs du païs, culti 
» verent aufli-rôt l'amitié d’Adelaïde ; & Pierre roi d'Aragon en devint 
» éperdûment amoureux , fans lavoir jamais vüe, fur le fimple récit que Mi 
»raval lui fic de fes charmes, qu'il fit préfent à cette dame de plufieurs bis, 
» joux de prix, lui écrivit fouvent, & fit un voyage exprès à Lombers pour 
» la voir. Pierre eut, dit-on , fajer d’être content de fon voyage, au grand. 
» regret de Miraval, qui de dépit quitta la cour de ce prince. Comme Ade 
» laïde de Boïffefon n’aimoit ce poëte que par vanité , elle ne fic aucun fe 
» pule de lui jouer un_ tour, qui lui caufa un extrême chagrin. Elle étoit 
» intime amie d’Ermengarde de Caftres, qu'on appelloic Le £ele Albigeoïfes. 
» & qui avoit époufé un F'avaffeur ou gentilhomme de certe ville, oùelle 
» étoit née, fort avancé en âge, dont elle cherchoit à fe débaraflèr, Ermen: 
» garde, à l’inftigation d'Adelaïde, envoya dire à Miraval qu'elle écoit st 
» lue de l’époufer, s’il vouloit répudier fa femme, nommée Don Caudairent 
» Miraval accepta ‘la propoñition avec joie , & renvoya fa femme fous p 
» texte qu'il n’en vouloit pas qui fcût srouver, & qu'il fufifoit qu'il y eütu 
» tronbadour dans fa maïfon. Caudairenca avoit pour amant un chevaliernon 
» mé Guillaume Bremon, pour qui elle faifoit des chanfons + elle fit fembl 
» d’être fâchée de fe voir répudiée, mais eMe en profita aufli-tôt pour épo 
»cetamant. Miraval comprant de fon côté d'époufer Ermengarde d 
» tres, fut la dupe de certe dame, qui fe maria avec Olivier de Saiffac; a} 
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gimoit beaucoup. Miraval au defefpoir d’être devenu la fable du public, de- « AN.12244 


meura deux ans entiers fans vouloir faire de chanfons. Enfin Bruniflenden 
femme de Pierre Roger de Cabaret l'ayant pris pour fon chevalier, il re- « 
commença à faire des vers. Il interrompit encore dans la füite fes poëfies, « 
par le 8e qu'il eut de voir que les croifez avoient enlevé au comté deu 
Touloufe 
que le vicomte de Beziers étoit mort, après avoir perdu les vicomtez de « 
* Carcaflonne & de Beziers; que la principale nobleflé du païs ou avoit péri, & 
ou avoir été obligée de fe réfugier à Téuloufé, après avoir été dépouillée & 
de fes domaines ; qu’il avoit perdu fa femme ; que a maitrefle l'avoir trahi ; « 
& qu'enfin on l’avoit chaflé de fon château. Il reprit routefois courage, « 
_ Jorfqu'il {çur que Pierre roi d'Aragon étant venu à Touloufe pour confe. « 
| rer avec le comte, & éonfoler fes fœurs Eleonor & Sancie, il avoit promis « 
_  àce prince & au jeune comte fon fils, de reprendre Beaucaire & Carcaflonne, « 
avecle château de Miraval, & de tirer le peuple de la profonde criftefle « 
où il étoit plongé à caufe des malheurs palez. Miraval, Hatté d'un efpoit « 
lus heureux , rompit la réfolution qu'il avoit faite de ne plus compofér « 
de chanfons jufqu'à ce qu'il eût recouvré fon château; & il en fit une en& 
l'honneur d’Éleonor femme du comte de Touloufe, princelle, dit l'auteur « 
de la vie de ce poëte , auffi diftinguée par fa rare beauté , que par la bonté « 
de fon cœur. Miraval, qui avoit conçû une forte pañlion pour elle, fans ofër « 
. Ja lni déclarer lui adreffà cette chanfon , qui commence par ces mors : Be/a 
més qui eu chant ,& l'envoya enfuite au roi d'Aragon, Ce prince arriva quél-« 
* ques tems après, avec mille chevaliers au fecouts du comite de Touloufe ; « 
maïs il eut le malheur d’être tué devant Muret. » Nous avons cru devoir 
nous étendre fur la vie de ce poëte, parce qu’on y trouve diver{es circonftan- 
ces qui ont rapport à l’hiftoire du tems. On voit 24. de fes chanfons ou 
poëmes dans l’un des manufcrits de la bibliotheque du roi, Noftradamus 
parle: d’un de fes tenfons ou dialogues en vers, entre lui & Bertrand d’Alla- 
_ manon, autre poëre Provençal: on yagite la queftion fi on deffoic donner là 
préference à la nation Provençale où à la Lombarde ; Miraval foutient les inté. 
_rêts de la premiere. Noftradamus lui attribue encore un traité intitulé : Zas 
_ lauxours de Proenfa ; ou les louanges de La Provence. 1 ajoûre qu'il mourut foft 
_ âgé & fort pauvre en 1218. 
3. Raymond Jourdain vicomte deS, Antoninen Rouergue fur les frontieres ce 
_ du paie & de l’Albigeois, fut aufli habile Zrobaire (ou poëte) que « 
bon chevalier. 11 aima la femme du feigneur de Penne en Albigeois, qui « 
ne fur pas infenfible à fon amour. S'étant trouvé à une bataille il ÿ fut « 
blelfé , & pafla pour mort : cette nouvelle caufa tant de chagrin à la dame « 
de Penne, qu’elle fortic du païs, & fe rendit de l'ordre des hérériques, Ray- « 
mond Jourdain apprenant le fort de certe dame, en fut accablé de dou- « 
leur, renonça À la poëfie , ne parut plus en public, & pañla un an entier « 
dans le deuil & dans la triftefle. Enfin Alix de Montfort, fille du vicomte « 
de Turenne & femme de Guillaume de Gourdon, qui étoit jeune & belle , « 
l’ayancpris pour fon chevalier ,elle l’engagea à reprendre fa gayeté naturelle, « 
& il recommenca à faire des chanfons.» On en trouve fept dé fa façon daiis 
les manufcrits de la bibliorhéque du Roi. Noftradamus P prétend que ce vi- 
comte fe retira vers l'an 1106. à la cour de Raymond Berenger comte de 
Provence, fils d’Alphonfe IL. roi d'Aragon ; mais il wen eff rien dit dans les 
amanufcrits , non plus que des autres circonftances qu'il rapporte de la vie 
de ce poëre. 
3:Guillaume Figucire fils d'un tailleur d'habits de Touloufe & tailleur lui. 


on protecteur , Argence, Beaucaire, S. Gilles, l’Albigeois, &c.«' 


a Noffradar 
poët. Prowenfs 


60. 


b Nofradam. 
ibid, p. go: dr 


Ja. 


-: même, & non pas gentilhomme Avignonois, comme le dit Noftradamuse, Là LE 
lg. 


qui le fait vivre dans le réms que les papes transfererenc leur réfidencé à 
ct. Cr à moins que ce ne foient deux différens poëtes de même nom, Le 
Touloufain » quitra fa patrie lorfque les croifez s'en rendirent maîtres, & feu 
retira en Lombardie, où il fe fit joigleur. Il fçavoir très-bien chanter; & « 
il fat accueilli des feigneurs & du peuple ; mais il écoic fore libertin » Îl n’ÿ 
a qu'une de fes chanfons dans les manufcrits du Roi, 
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AN222, »4. Cadenet natif d’un château de ce nom en Provence fur la Duränce. 
» & fils d’un pauvre chevalier. Il éteit encore enfant, lorfque le comte de 
» Touloufe , ayant pris & pillé ce château , il fut amené dans le Touloufain 
» par un chevalier nommé Guillaume de Lantar, qui prit foin de fon édu. 
» cation. Il finit fes jours parmi les chevaliers de S. Jean de Jerufalem. » L'au. 
a Mfdury teur de fa vie marque qu'il l'avoir vû. Il eft repréfenté dans la vignettédu 
7e manufcrit une toque fur la tête, habillé d’une foutane violette, avec un man. 
teau noir, fur lequel eft brodée du côté droit une croix patée & fleuronnée 
d'argent, la branche perpendïculaire dé la croix plus longue que la tranf 
verfalle. On peut fixer plus précifément l'époque où vivoit ce poëte , par deux 
actes que nous avons vüs, où il eft faic mention de Guillaume Hunaud de 
/ es Lantar, qui l'amena dans le Touloufain. L'un cft e de lan 1217. & l'autrecit 
A9.m. 6. @ fac le teftament même de Guillaume, qui mourut au Mois de Novembre de” 
4.70, l'an 1222. ‘ 
» $. Hugues de faint Cyr, natif du lieu de Tegra en Querci, & fils d’un 
» pauvre Vavaffeur (ou feigneur de fief) nommé Arnaud de S. Cyr, parce 
» qu’il étoit du château de ce nom en Querci , auprès de Notre-Dame de Ro. 
» quemadour. Ses freres l'envoyerent étudier à Montpellier, & ils vouloïent 
» l'engager a embraffer l’étar ecclefiaftique : mais fon penchant pour la poëfie 
» l'emporta, & il s’appliqua à /4 jonglerie ; il fit divers couplers avec lecomte 
» de Rodez , le vicomte de Turenne & le 4er dauphin d'Auvergne. Il féjourna 
» affez long-tems en Gafcogne, & il demeura à Poitiers avec Savaric de Mau- 
» leon , qui l’équippa. Il pafla de-là à la cour d’Alphonfe roi de Caftille& de 
» Leon, & à celle de Pierre roi d'Aragon. Il parcourut enfuite la Provence 
€ Nofradam. » & la Lombardie; & s'étant marié, il cefla de faire des chanfons. » Nora. 
278 damusce dir qu'il mourut en 1225. s 
» 6. Aymar lo Negrès ( ou le Noir) natif du Châteauvicil d'Albi, furforc 
» civil & beau parleur ; ce qui lui attira l’eftime du public. Pierre roi d'Ara. 
» gon & le comte de Touloufe , celui qui fut deshérité , l’honorerenc deleurpro- 
» tection, &e dernier lui donna des maifons & des terres à Touloufe.»On 
trouve quatre de fes chanfons dans les manufcrits de la bibliothéque du Roi, 
. 7. Le comte de Foix (Raymond-Roger.) Sa vie n’eft pas écrire : on rap- 
porte feulement deux petices chanfons de fa façon, en réponfe à Pierre roi 
1 d'Aragon. l J 
ü 8. Savaric de Mauleon riche baron du Poitou, dont on fait un grand 
loge. 
é Guillaume de Berguadon vicomte de ce lieu en Catalogne : il célébra 
dans fes vers Eleonor pet comtefle de Touloufe. 

LXVL Raymond VIL.avoit vingt cinq ans lorfqu’il fuccéda au comte Raymond 
RaymondVIl. VI, fon pere, Il fe qualifia aufli-tôt , à fon exemple, par a grace de Dieu duc 
pedTas de Narbonne, comte de T'ouloufe @- marquis de Provence ; ainfi qu'il paroîten- 
divers privile- tr'autres, dans une charte qu'il donna à Lavaur d au commencement dO- \ 
FE étobre de l'an 1222. par laquelle il confirma aux Hofpitaliers de S.Gillesle, 

d Pr p. 143. droit de pâcage dans toutes fes terres. Il donna pouvoir en même temsaux 


ARE Hofpitaliers d'Orange de faire de nouvelles acquifirions dans fes fiefs, & les 


ÿ exempta de péage. 
n. Lv Cependant les affaires d'Amauri de Montfort allant roûjours en empirant, 
Der dope, le cardinal Conrad légat du faint Siége, pour les rérablir , indiqua pardes 


de l'abbaye lettres datées de Dijon au mois de Juin de flan 1222.un concile au Puyen 
SAS Velay, pour le 25. de Juiller fuivant ; & y appela les chanoines de lacathé- 
Narbonne. drale de Narbonne. Il avoit deflein d’y traiter une affaire qui les incerrefloit, 
EGae re & dont voici le füjet. Bofon abbé d’Aler , étant redevable de fon éle&ionäle 
mfr.pero.… protection 8 de Räymond-Roger vicomte de Beziers & de Carcaflonne, lui 
8 lv. XX, demeura toûjours fidelle ; & après que les croifez fe furent rendus maîtresde 
£4 ces deux villes, il livra celle d'Aler, de concert avec quelques-unssde fs 
LS religieux , au comte de Foix , tuteur du fils de ce vicomte. Le cardinal Con 
ie im.@ radb, pour le punir de certe action, fit faire des informations ; & les ayant 
Ja. portées au concile du Puy, il pipes Bofon & les religieux qi lui étoient 
à affociez, du confeil des prélats aflemblez, Il fit enfuite un decrecà Souvigniien 
L: Bourbonnois 
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. certe églife dépendoit, & S. Dominique & les religieux de fon ordre de 
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Bourbonnois le 16. de Seprembre fuivant , par lequel il unit l’abbayé d’Aler Ana23# 
avec æous fes biens à la cathédrale de Narbonne, en confidération des tra: 
vaux que les chanoines de cette églife & toute la ville avoient foûtenus pour 
les affaires de la foy ; avec ordre de chafler les moines, & de mettre des ec: 
cléfiaftiques féculiers en leur place. Il envoya en même rems à Rome les 
députez du chapitre de Narbonne, & les chargea d’une lettre très-preft 
fante pour le pape, dans laquelle il lui demandoit la confirmation de ce 
decret. Le pape le confirma en effèt au mois de May de l’anhée fuivante ; & 
Conrad ordonna au mois d'Oétobre de l'an 1223. que le chapitre de Nar: 
bonne feroit defervir à l'avenir l’églife d’Alet par douze chanoines féculiers, 
dontil regla les fonétions & les revenus. Le pape confirma ce nouveau de: 
cret à la fin de l’année. Les religieux d’Aler, qui n'avoient participé en rieñ 
pour la plûpart aux démarches de leur abbé, appellerent à Rome de toutes 
ces procedures ;ils fe plaignirent au pape , de ce qu’on les avoit chaflez inju- , 
ftement de leur monaftere & de leurs domaines, & demanderent d’y être 2 
rétablis. L'affaire traînaen longueur : enfin le pape Gregoire1X. commitaux 
abbez de Riupol & de Grand-felve l'examen de ces plaintes, avec ordre , 
fielles étoient juftes, de rétablir les religieux d’Alet dans la poffeffion deleur 
monaftere. Ces deux commiflaites reftituerenc en 1233. l’abbaÿe d’Aler 

aux religieux , quien étoient exilez depuis dix ans, & qui pour le bien de la À 
-paix, cederent *£n 12:46. une partie de leurs biens à l'archevêque & au cha- se 4 ph 
pitrede Narbonne, par la médiation de Guillaume abbé d'Aniane. CARE 7 

Le cardinal Conrad fe rendit à Beziers au mois b de Décembre de l'an .Ixvur. 

1222, Amauri de Montfort lui députa alors Clarin fon chancelier, & frere A a 
Jean le Pénicencier , pour lui communiquer le defféin où il étoit de ceder roi de lui ce- 
au roi Philippe Augufte / païs d'Albigeois , & tous ceux du voifinage que Jui AL Fe 
ou fon pere avoient pofledez ; & pour l’engager à porter ce prince à recevoir croifez, 

fon offre. Ce cardinal & les évêques de Lodéve, de Maguelonne , de Beziers & b Pr:p:2761 
d’Agde qui fe trouvoient avec lui, écrivirent en conféquence au roi, & le 
preflérènt d'accepter cetre ceffion, avec promeffe de le foütenir de routes leurs 
forces ; mais Philippe refufa de nouveau les offres d'Amauri, 

Le cardinal Conrad confirma à Beziers le 18. de Mars de l’année füi- Fra 
vante ‘c la donation que Berenger archevèque de Narbonne avoit faite en ne one 
1208. de l'églife de S. Martin de Limous & de fes dépendances, en faveur maftere de 
du monaftere de Prouille : donation qui caufa de grands différends , d’un côté Fine fs 


entre l’abbe & les religieux de S. Hilaire au diocèfe de Carcaflonne, de qui s. Haies A 
€ Marten coli 


1223. 


A F; k ampli]. to. 6. 
l'autre. Les premiers, fâchez de perdre, fans être coupable ; une partie con. HAL 


fiderable de leur domaine, s’oppoferent de tout leur pouvoir à cette dona. qe 
tion : & les autres, pour la conferver, les accuferent de favorifer l’héréfie ; p, 443. fra: 
enforce que S. Dominique obtint non-feulement la confirmation de cet ade , 4h del 
maisencore l’unionentiere de l’abbaye de S. Hilaire au monaftere de Prouille, PRET) 
Il fut aifé à l'abbé de S. Hilaire & à fes religieux de fe purger de l’accufa- Pro. 
tion qu’on formoit contr’eux : mais ils ne pürent obrenir fitôt la reftitution de 

leur monaftere. Les parties compromirent dans la fuice entre les mains de The- 

dife évêque d'Agde, qui par une fentence arbitrale adjugea au mois de Mars 

de lan 1 217. le monaftere de S. Hilaire avec fes dépendances , à l'abbé & 

aux religieux ; excepté le prieuré deS. Martin de Limous, qui demeura à frere 
Dominique prieur de S. Romain, @vaux autres freres de la Prédication; à condi- 

tion que ceux-ci payeroient aux autres une redevance annuelle de trois muids 

de bled. Nous ne fçavons pas fi les freres Prêcheurs refuferent d’acquitrer 

certe redevance, ou fi les religieux de S. Hilaire ne voulurent pas exécuter 

la tranfaétion : mais le prieur & les religieufes de Prouille fe plaignirenc 

l’année fuivante, d'avoir été chaflez avec violence de l’églife de S. Martin 

de Limous par l'abbé & les religieux de S. Hilaire. Arnaud archevêque de 
Narbonne commit l’évêque de Carcaffonne pour informer fur cette plainte ; 

& ce dernier remit au mois d'Avril de l'an 1219. les religieufes de Prouille 

dans la poffeffion de cette églife. Les religieux de S. Hilaire firent difficulté 

de s'en deffaifir, & l’archeyëque de Narbonne fur obligé de le leur ordonner 
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par une fenrence du mois d'Oétobre de l'an 1222. Enfin le cardinal Conrad 
ayant confirmé au mois de Mars de l’année fuivante le monaftere de Prouille 
dans la poflefion de l'églife de S. Martin de Limous, les parties convinirent 
de nouveaux arbitres & pañlerent une derniere cranfaétion le 27. de Marsde 
l'an 1224. fuivant laquelle l'abbé & les religieux demeurerent en poflèffion 
de leur monaftere, & les religieufes de Prouille de l'églife de S, Martin de 
Limous. : Lt 
Le comte de Touloufe perdit peu de tems après la mort de fon pére, l'un 
de fes plus fermes appuis, en la perfonne de Raymond-Roger comte de Foix, 
qui avoit alors recouvré la pläpart des domaines que les croifez lui avoient 
enlevez ; entr'autresles châteaux de Pamiers & de Mirepoix. Raymond-Roger 
après avoir repris ce dernier château, le rendit « à Pierre-Roger de Mirepoix, 
à Y farn fon frere, à Zoup de Foix,& aux autres chevaliers qui en poffedoientla 
feigneurie avant la croifade, & qui lui en firent hommage dans le chätean dé 
Pamiers, le lundi de La derniere femaine de Mars de l'an 1222.(112:3.) I mourutb 
peu de jours après, tant pour s’être morfondu au fiege de Mirepoix, que d'un 
ulcere qui le tourmentoit beaucoup. Il donna durant la guerre que les croi, 


{ez avoient entreprife dans la province, des preuves fignalées de fa valeur, : 


& combattic bien moins pour la défenfe de l'erreur, que pour s'empêcher d’è- 
. tre dépoffedé de rous fes biens. Il foûtint toûjours en effer < qu’il étoit exempt 
d’héréfie; & il eft certain, quelque défavantageux que foie le portrait que 
Pierre de Vaux-fernai, guidé par la paflion 4& par l’aigreur , fait de fes mœurs 
& de fà conduite, que le plus grand reproche qu’on puiffe lui faire , parrap. 
port à la foy, c'eft d’avoir coleré les hérétiques « dans fes domaines, & d'a- 
voir fouffert que fes proches les favorifaflent. Ainfi il étoit dans la même dif. 

ofition qu’un chevalier nommé Pons Aymar de Rodele, qui interrogé un 
Jour par Foulques évêque de Touloufe, pourquôi étant carholique, il ne 
chafloit pas les hérétiques du païs, répondit Fà ce prélar :» Nous avons été 
» élevez enfemble, nous avons des parens parmi eux, & nous ne cherchons 
»qu'à vivre en paix & tranquillement. 

Raymond-Roger avoit fait fon teftament 8 au château de Pamiers le 14. de 
Mai de l’année précedente : il inftitua Roger-Bernard fon fils aîné, héritier 
du comté de Foix & de fes dépendances, entre lefquelles éroienc 1 °. le païs 
de Volveftre que le comte de Comminges h cenoir de lui en fief, 2°. La vi: 
comté d’Evols avec les païs de Donazan & de Capcir, que Pierre roi d'A: 
ragon lui avoit donnez en fief au mois de Janvier de l'an 1108. après les avoir 
confifquez pour crime de felonie fur Bernard d’Alion fon vaflal. Raymond- 
Roger donna à Aymeri fon fecond fils, tous fes domaines fituez dans les 
diocèfes de Narbonne & de Carcaffonne, & ordonna à fon fils aîné de payer 
la rançon du même Aymeri, jufqu’à la valeur de cinq cens marcs d'argent, 
fi ce fils, qu'il avoit été obligé de remettre malgré lui en 1209. & dans le 
tems de fon oppreffion, entre les mains de Simon de Montfort, ne pouvoit 
s'évader ou obtenir autrement fa liberté. Il ordonna à fon héritier de payer 
à Cecile fa fille, femme de Bernard fils du i comte de Comminges, 9300 fols 
Touloufains, ou oo marcs d'argent qu'il lui devoic pour fa dor. Il choift 
fa fepulture dans le monaftere de Bolbonne, où il avoit été reçû depuis long- 
tems pour frere, & laïfla 1500 fols de rente annuelle à ce monaftere pour k. 
nourriture des pauvres. Il confirma la donation qu’il avoit faite de divers 
domaines en faveur de l’abbaye de Pamiers, pour la dédommager des pertes 
qu'il lui avoit caufées, & lui accorda divers privileges. Tel eft le ceftament 
de Raymond-Roger, qui fuivant la remarque d’un fçavant hiftorien k prouve, , 
1°, qu'il avoit recouvré tous fes domaines avant fa mort. 20. Qu'il mourut 
dans le fein de l'Eglife, dont il n’avoit jamais abandonné la fo. Il avoit refti- 
tué l'au monaftere de Prouille, le jour qu’il recouvra le château de Poncian, 
au mois de Juin de l'an 1221. les biens que ce monaftere avoit à Prouille, à 
Fanjaux & à Limous. - 

Quelques modernes" prétendent que Raymond-Roger laifla plufieurs autres 
enfans ; & on prétend qu'il époufa en fecondes nôces Ermengarde de Nar- 
bonne ; mais on la confond avec la feconde femme de fon fils: il eft certain 


Em 


. légitime ; Raymond-Roger peut lavoir eu de quelque maitreffe ; car on a déja 


« < an ST 4 
DE LANGUEDOC Liv.KKHIL 3 : 

ên effet qu'il n'eut d'autre femme.que Philippe, qui étoir morre fañs doure AN:1225: 
dans le rems de fon teftament, puifqu'il n’en faic aucune mention dans cet 

a&e : cette comtefle eut le malheur + d’embraflér l’héréfie ; maisil paroîc qu'elle + se? 192 
abjura l'erreur avant fa mort. Quant aux enfans qu’on dénne à ce comteyil °/7 
n'yaaucune preuve qu'il en ait eu d’autres que ceux qu’il nommé dans fonte g 
ftimeñt; excepté Loup & Efclarmonde , à laquelle Roger:Bernard fon frere f 
donna b dix mille fols Melgoriens de dot, lorfqu’il la maria aû mois de Jan: b 7:36? 
vier de lan 1235. avec Bernard d’Alion fefgneur de Son, de Querigut, &c. W 
On doute « fi Loup, duquel on fait defcendré les feigneurs de Rabat, étoit c NOTE ibid 


à P.ci-difisi 


vû qu’il ne fut pas infenfible à l'amour. On pourroit mettre auffi au nombre de A 


fes enfans naturels un fils appellé Raymond ; en effér fuivant un aéte dés archi: 
ves du château de Foix ;« & Raymond de Foix chevalier , fils de feu Raÿmond & e café 6. 
de Foix & de Gaillarde fa femme, confirma le 2 8.de Décembre dé l'an r 247.4 
Ja donation qu’il avoit faite de tous fes biens , il y avoit plus de vingrans ,« 


: à l'abbaye de Bolbonne , lorfqu'il avoit pris l'habic religieux dans cé mona-« 


ftere.» On a déja dit que Raymond-Roger cultiva la poëfie provençale, & qu'il 
fut mis au nombre des plus célébres poëres de fon rems. l 

«+ Roger-Bernard IL. fon fils & fon fuccefleur demeura toûjours étroitement s 
uniavec Raymond comte de Touloufe, & ils réfolurent de concert, de chaf douloue jt 
fer-entieremenc Amauri de Montfort du païs. Dans ce defféin Raymond fege Penné ef 
s'étant mis en campagne vers la fin de l'hyver , actaqua lef château de Peñne PEU ar la 
en Agenois, tandis qu’un autre corps de fes troupes afliegea Verdun fur la Garon. 
Garonne. Il paroît toutefois que le cardinal Conrad légat du faine Siége Outre re: 
hégocioir alors quelque trairé, & qu'il fe propofoit de tenir à Clermont en 
Auvergne, vers la fin du mois d'Avril de l’an 1 113. une conférence, à laquelle 
ce prince devoit fe trouver. C’éft ce que nous avons lieu d’inférer d’une’ 
Jerrre ,8 que Jacques roi d'Aragon écrivit d'Huefca, aux confuls &auxhabitans gpr.p277: 
de Milhaud en Rouergue, qui l’avoient prié d'envoyer quelque perfonne 
de confiance à /4 cour de Clermont , pour demander au cardinal légat la refti: 
tution ds tomté de Milhaud, c'eft-à-dire des vicomtez de Milhaud & de Ge- 
vaudan, que le roi Pierre fon pere avoit engagées au feu comte de Touloufe ; 
& pour s’oppofer aux prétentions du comte de Touloufe, Jacques répondit qu'il 
s'en rapportoit à leur folliciration & à leurs lumieres , & à celles de Guillau- 
me évêque de Mende fon coufin, £ dé : e 

Ce prélar étoit P de la maïfon de Peire, & avoit fuccédé en 1187. à Alde. RU 

bert de Tournel. Il favorifa la fondation de l’abbaye de Mercoire, qui fuc PE mt 
conftruire dans fon diocèfe vers le commencement du xr11. fiécle , pour des daion de l'ab+ 
filles de l’ordre de Citeaux , fous la dépendance de celle de Mazan en Viva PtyedeMer- 
rais. Ce monaltere , qui eft ficué dans les montagnes du Gevaudan, au milieu h Gal. Ghr. 
d'une forèc, vers les fources de l'Allier, ne fut d’abord gouverné que par FLE an 
des prieures, jufqu'au milieu du même fiécle qu'il y eut des abbeffes, C'eft p.112. & eg.” 
la feule abbaye de ce diocèfe. Les fcigneurs de la maifon de Randon en fon Abe Pat: 
les principaux bienfaiteurs, s'ils n’en fonc les fondateurs : elle à été ruinée 1 

lufieurs fois par les Calviniftes. Guillaume de Peire fe démit en 1223. de 

'évêché de Mende entre les mains du cardinal Conrad ; & entreprit enfuite 
le voyage de la Terre-Sainte, Le chapitre élut à fa place la même année 
Etienne de Brioude homme de mérite, mais dont la naïflance étoit vicieufe. 

Etienne alla à Rome, où le pape lui donna toutes les difpenfesnéceflaires , & 
où il fur facré par l’évêque de Chartres, à caufe que l’archevêque de Bour- 
pl métropolitain , qui éroit aufli alors à Rome, n’avoit pas encore reçû 

pallium. Euenne étant de retour dans fon diocèfe fut obligé d'afflembler 
un corps d'armée pour réprimer les violences, que les fcigneurs du païs exer- 
:çoïent envers les payfañs, leurs vaffaux. Il foümit entr'autres Randon de 
Châreau-neuf ; & prit fur lui & rafa dix-huit de fes châteaux. Jacques roi 
d'Aragon écrivit { au mois d'Oétobre de l’añ 1215. à ce prélar : illui marqua, à 4rcñiv. dé 
qu'ayant, appris fur le rapport que lui en avoient fair frere E. de Tournel maî- Fees 
tre de l'Hôpital en Aragon, & Hugues Carbonerii fon chevalier , qu’il devoït y. cat, che: 
tenir le château de Grezes & la terre de Gevaudan de l’églife de Mende ; il ‘id inf-p54 
Tome III. Tri 


Original fror 


) Go. gle NEW YORK PUBLIC 


332 HISTOIRE GENERALE. 


AN«1223. fe foimertoit à faire cette reconnoiflance, & le prioit de prendre la défente È 
de ces domaines, Il s'enfuit de-là que les vicomcez de Milhaud & de Gevaudan 
avoienc été alors reftiruées au roi d'Aragon ; mais nous ignorons fi ce 
dans la conference de Clermont, qui vraifemblablement n'eut pas lieu... 

LXxIT. Tandis que le comte de Touloufe afliegcoit fur Amauri de Montfort Penne. 
jee en Agenois, le cardinal Conrad 2 écrivit de Beziers le 1. de May auvroi | 

Touloufe & ème Augufte, conjointement avec les évêques de Nifmes, d'Agde & 

aride de Lodéve, qui s’étoient réfugiez avec lui dans cette ville, [ls lui marquene 

aPrp.178, qu'ils attendent tous les jours la mort , à caufe qu’ils étoient environnez des 
ennemis de la foi & de la paix.» Mais, ajoûtentils, nous avons été confolez 
‘ »par l'arrivée d’un courrier, qui nous a appris que vous avez aflemblé les 
» prélats & les barons de votre royaume à Melun, pour déliberer avec eux 
» fur le fecours dont le païs d'Albigeois a befoin.» Ils exhortent enfüite Je 
roi à venir au plûtoc dans le païs rétablir les affaires de l’Eglife, donc ils % 
lui font une trifte peinture. Ils lui apprennent à la fin que les ennemis afe. 
geoient actuellement Penne en Agenois & Verdun ; & que les villes &leschà * 
téaux les recevoient à l'envi de toutes parts. Me 
Il ne paroît pas que le roi fe foir beaucoup empreflé d'envoyer au légatle 
fecours qu’il demandoir, Ainfi Amauri de Montfort fe détermina à marcher, 
bGuilde Pod, fuiyi b du même cardinal légat , de l’évêque de Limoges, & de diversaurres 
prélats qui lui avoient amené des troupes , pour faire lever le fige de Penne | 
; d'Agenois. Il prit fa route par le diocèfe d'Albi, fe faifit en paflant duchà 
: € Are. de la teau de Lefcure & le rafa, Ce château appartenoite alors à Saifle, veuve de 
cb. d'Albi. Guillaume-Bernard de Lefcure, en qualité de cutrice de fes deux fils Guillau 

a okikæ#. me-Bernard& Bertrand, Amauri prit d auffi le lieu de la Baftide danslemême 

L païs, que Deodar d’Alaman avoit fait conftruire & fortifier, Ce comte étant 
arrivé enfin à Penne en Agenois , tenta de faire lever le fiége de cetre place; 
mais ne pouvant réuffir, & voyant qu’il n’éroit pas en état de tenir têteau 
comte de Touloufe, il conclut une tréve avec lui, & ils convinrent des'at 
fembler dans un certain tems à S. Flour en Auvergne, pour y jurerunepais 
durable & perpetuelle. Ils arrêrerent par provifion que cetre paix feroir cimems 

* tée par le mariage d’une des fœurs d’Amauri avec Raymond comte de Tou 

loufe. Nous inferons de-là que ce dernier avoit réfolu dès-lors de répudier 
ere. IX Sancie d’Aragon fa femme, Nous fçavonse, en effit, qu'il y avoicbeaucoup su 
banni de refroïdiflement entr'eux vers ce tems-là , qu’ils vivoient féparez, & qu'enfin 

2358 le pape Gregoire IX. lui ordonna de la reprendre. * :1S 

#Guill de pod. Après la conclufion de cette tréve, f les deux armées fe retirerent, & 

ibid, Amauri étantallé dans fon palais de Carcaffonne , Raymond lui rendicvifites 
& coucha une nuit dans le 5 th de cette ville. Commece dernier étoicfor 
jovial, pour fe divertir, il fit courir le bruit parmi fes gens, qui éroient logez 
hors du château , que le comte Amauri l’avoit fairarrêter. Aufli-côtles Toulou- 
fains prirent la fuite ; & ne cefferent de courir, jufqu’à ce que s'étant aperçus» 
que ce n’éroit qu'un jeu, il revinrent auprès de leur maître , qui rit beaucou 

#2r.p.18. avec Montfort à leurs dépens. Durant la tréve ,le pape écrivit 8 au cardi 
Conrad fon légat le 18. de Juin, pour lui recommander les intérêts de lé 
vêque de Viviers, en cas que la paix fe conclût entre Raymond & Amauri, 
& pour l’engager à faire enforte que dans le traité on laiflàt entierement à ce 
prélar le château de Fanjau ou de l'Argentiere, que le fainc fiége lui avoit 
adjugé. 

LXXIV. RE pooni & Amauri n'ayant pû convenir dela paix b dans la conférence 
jte de. Flour, en indiquerent une nouvelle à Sens, où le cardinal Conrad de- 
deSens.Evè- voir tenir en même tems un concile, qu’il convoqua pour le commence. 
et ment du mois de Juillet. En attendant, Raymond retourna à Touloufe ,;&y… 

cois, reçuti le 26. de Juin, pour le château d'Albin en Rouergue, l’hommagéde 
rap Deodat d’Eftaing , qui promit que fi on venoit à découvrir des mines d'ar- 

à Mff de col. gent dans le territoire de ce château, il cederoit la moitié du profivà ce 

bert. n. 1067. prince. 

p.188. fa. Le cardinal Conrad dans la lettrek qu'iladref à l'archevêque de Rouen,” 


Mara. À fes fuffragans , à tous les autres prélats, &aux chapitres de certe province le 
20, 3. p.900 


DE LANGUEDOC, Liv. XXII. 353 > 
2. de Juin de lan 1223: pour les inviter au concile de Sens, fe plaint amé. An:1225 
remenr de l'élection que les hérétiques avoient faire d’un antipape fur les 
frontieres de la Bulgarie, de la Croatie , de la Dalmatie, & de la Hongrie. 
» Les Albigeois, dit-il, fe rendent auprès de lui en foule, & le confultentæ 
comme-un oracle, Cec antipape a érabli un de fes vicairesen France,&  ? 
nommé Barthelemi de Carcaflonne, parce qu'il efk natif de cette ville :« e 
ce dernier exerce fon autorité fur l’Agenoïs , dont il a cedé le fiege à un«, 
évêque de la fete nommé Vigoureux de Bathone, & il s’eft cransferé danse . 
le Touloufain. Ce Barthelemi fe qualifie férviteur des féruiteurs de La fainte « - 
Foi, & s'immifce dans le gouvernement ecclefaftique , jufqu'à ordonner des« * 
évêques. Nous vous enjoïgnons donc, par l'autorite du pape, de vous « … M 
- rendre à Sens avec les autres prélats de France, le jour de l'oétave des« * x 
apôtres S. Pierre & S, Paul, pour nous donner confeil fur l'affaire des Albi-« . 
geois, & tâcher d’y apporter quelque remede. » L'antipape des hérétiques 
mourut peu de tems après, c ; 
11 fe trouva au concile de Sens fix archevêques & vingr évêques, entrele£ Lxxv. 
quels Foulques de Touloufe fur le feul de la province qui y afifta. A péine gene 
étoit-il commencé, que le roi Philippe Auguite , * qui vouloit y être préfent ; guñe. Le etr- 
demanda qu’on le cransferât à Paris. S’érant mis en chemin pour fe rendre Pro 
dans cette ville, la mort l'enleva à Mante le 14. de Juillet de l'an 1123. VU don fi 
Ce prince , l’un des plus grands rois e ayent occupé le chrône des Fran. : _ sr 
çois, favorifa la croifade contre les Albigeois ; mais quelques follicitationsb eux Al. 
que lui fifenc les papes ou leurs légats, il ne voulut jamais {e charger de cette bigeoïs 
expédition par lui-même, & il refua. conftammenc les offres qu'Amauri de ,,,7 7,7" 
Montfort lui faifoic de lui ceder fes droits fur les païs conquis par les-croi- :brr.p.193: 
fez. Il fe contenta de contribuer l’extirpation de l'héréfie, foit par lesgran- nr 
des fommes qu’il employa de fon vivant, ou qu'il deftina pour cela apres fa ” 
mort; foit en permettant que les fcigneurs de fon royaume priffentlesarmes, 
& allaffent fervir dans le païs, foic enfin en y envoyant deux diverfes fois 
le prince Louis fon fils. Philippe prévoyant ce qui arriva en effec dans la 
_ fuite, difoit fur la fin de fes jours : « Je fçais qu'après ma mort les eccléfia- « 
tiques ne manqueront pas de folliciter mon fils de fe charger en perfonne« 
de l'expédition contre les Albigceoïis ; & comme il eft délicac, il ne pourra « 


en fupporter les farigues ; il fuccombera & mourra bien-tôt ; & le royaume « 


demeurant ainfi entre les mains d’une femme & d'un enfant, fera expolé « 
au dernier peril.» Philippe legua entr’autres par fon teftament vingt mille 
livres Parifis , ( d’autres + difenc trente mille} à Amauri de Montfort, pour le c Alberie. cbr, 
délivrer, lui, fa femme, fes enfans & les fiens, des mains de leurs ennemis 
dans le pas d'Albigeois. Après fa mort, le cardinal Conrad 4 follicica le roi 4 pr.p.294. 
Louis V IL. fon fils & fon École: de proteger l'expedition contre les héré. 
; tiques, & de permettre que les prélatsde France, qui éroïent réfolus d’aller les 
. combattre, continuaflenc de leur faire la guerre. Louis répondic qu'il y con- 
fentoic volontiers, quoiqu'il ne fût pas encore bien au fait de l’érat du royaume. 
Le légat confulta ce prince fur ce qu'il yavoità faire, pour fauver ceux qui 
étoient en garnifon dans les places qui reftoient encore dans le païs à Amauri 
de Montfort. Le roi € ordonna qu’on donnât à ce comte, pour retirer ces gar- e DuCh.ts. s. 
snifons,, dix mille marcs d'argent fur la fomme que le roi fon pere avoir defti- ?: #° 
née en aumônes par fon teftament. Louis partit enfuite pour Reims, où 
il Fat facré le 6. du mois d’Août. 
Le cardinal f Conrad après avoir aflifté à cette cérémonie, s’en retourna à  LXXVI. 
- Rome& pafla à Vienne {ur le Rhône au mois d’Oétobre 8 fuivant. Il commic Pen 
avant fon déparc les évêques de Nifmes & de Lodéve pour terminer les diffé me. Maiton 
» rends qui s'éroient élevez entre Pierre Bermond fcigneur de Sauve, & les fils de #Andate. E- 
. Bernard d’Andufe, fon oncle paternel, touchant le domaine de la ville d’Alais, Ha Le 
Arnaudévêque de Nifmesayant pris pour adjoints Bermond évêque de Viviers_ #-4lber. cbr. 
. & Bernard religieux de l’abbaye de Mafan dansle Vivarais, oncles paternels de pires 
Pierre Bermond de Sauve & de fes coufins, rendit une fencence à l'Argen- #fr.p.itz. 
miere en Vivarais le 8. de Seprembre de certe année , fuivant laquelle Pierre PRE gt 
. Bermond fut condamné à céder à Vierne, veuve de Bernard d’Andufe & 
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An1223. à fes enfans, la moitié du péage d’Alais, les châteaux de Calberte & défie 
legarde & quelques autres domaines ; à condition qu'eux & leur füccel. ; 
feurs tiendroient le tout en fief de lui & de fes héritiers , & qu’ils lui cé 
deroient entierement leur droit fur Alais, & fur les autres biens de famaifon, 
Spe Bernard d’Andufe avoit fuccédé à Guillaume dès l’année précedente’ dans 
eaux. & fa. l'évêché s de Viviers: il mourut avant l'an 1236, à 
Rois La mort du roi Philippe Augufte fit échouer le projet de paix entre le comte 
istaie de Touloufe & Amauri de Montfort, & il n'ÿ eut rien de conclu fürce 
trelecomtede fujet dans le concile de Sens transferé à Paris ; de forte que le terme 
RO tréve étant expiré, oneutrecours aux armes de part & d’autre, Les com 
Momfor.sie. de Touloufe v & de Foix allerent bien-côt après afliéger Carcaflonne au nom 
gsde Cara Qu jeune Trencavel, fils unique de feu Raymond_Roger vicomte de-Beziers 
Guilde pod. & de Carcaflonne, de l'éducation duquel le pere du comte de Foix avoit Me 
34 pris foin, & qui étoir âgé alors d'environ feize ans. Ce fiége fut long & 
€ Frp.287. Opiniâtre, Enfin Amauri s'étant avancé à la tête d’un corps de troupes por 
le faire lever , les comtes alliez prirent le parti de fe retirer, ? 
"LxxvHL  Amauri pour ne pas laiffer oifive l’armée qu’il avoit levée à, l'employa au 
rie fiége d’un château dont on ne dir pas le nom ; mais les AR abondantes 
festroupes. Qui tomberent, & la difette qui fe mic dans fon camp , l’obligerent à {er 
Fa guil. rer à fon tour, & à fe réfugier à Carcaflonne, où il fe-vic bientôt 
°° abandonné de Ja plüpart des troupes qui lui reftoient, parce qu’il n’ét 
en état de les foudoyer. Il eur le malheur en même tems de perdre di 
places, dont les peuples s’emprefferenc à lenvi de fe remettre fous leg 
nement de leursanciens maîtres, fans qu'il lui fur poñlible d'empêcher lax he. 
eGuil.derot: fe&ion. Parmi les chévaliers François « qui le quicterent , foixante d'en 
bar. cbr, CUX prirent leur route par Beziers, Le comte de Touloufe averti de leurmar: 
* che, les arrendit à leur paflage, au de-là de certe ville, & les furprir\Certe 
nobleffe fe voyant hors d'état de réfifter, offrit au comte de lui reme 
chevaux de bataille & leurs armes, pourvû qu’il voulût leur permettre 
fe retirer en paix /wr leurs palefroys. Ce prince qui comproit qu'ils ne pouvoient 
lui échapper, exigea qu'ils fe rendiflent prifonniers de guerre. Alors cestbra- 
ves Dies) faifane de néceflité vertu, prennent la réfolution de périr plie 
tôt que de fe voir dans les fers. Ils élifenr un chef, fe merrenr envét de 
défenfe; & tandis qu'ils foûtiennent l'attaque, ils font marcher devanr;wtous | 
leurs équipages: ils cournent enfuire leurs armes contre les Touloufains, les 
enfontenc, les pourfuivent vivement, & en laiffent plufieurs fur le champ) 
bataille, entr’autres Bernard d’Audeguier chevalier d'Avignon, & écuyer du 
comte, qu'ils avoient pris pour le comte lui-même, & le fénéchal d'A 
gon. Après certe vitoire ils fe retirerent librement à Lodève, d'où ils 
nuerent leur chemin fans aucun obitacle, t 
Lux. Le comte de Touloufe avoit remis fous fon obéiflance le comté de Mel 
perde dont les habitans lui avoient prêté ferment de fidélité. Le pape Honoré! 
deMelgueil. formé de cette démarche, écrivit à la nobleffe & au peuple de ce comté}, 
5 ARTE leur ordonner de retourner inceflämment fous l'autorité de l'évêque 
#"#  guelonne, leur figneur, fans aucun égard au ferment qu'ils avoient prêté à Ra] 
mond, » n'étant UE permis, ajoûte-r-il de garder les fermens qu'ona 
mal-à-propos. » Il les menace de les punir féverement s'ils n’obéiflent pro 
tement. Dans une autre lettre qu'il écrivit à l’évêque de Maguelonne 
firme la fentence prononcée par ce prélat contre le comte Raymond. 
s'être emparé du château de Melgueil, qui appartient, dicil, à 
Romaine : il donne pouvoir au même prélat de faire une collecte mod 
fur les églifes de fon diocèfe, pour l'employer aux affaires de la foy, 
BPr.p.282. permiflion d’abfoudre les habitans du comté de Melgueil qui retourne: 
Leon à l'obéiffance de l’Eglife. Enfin le pape par une croifiéme lettre 8 adref 
cie le roi de l'archevêque de Narbonne, lui ordonne d'engager le comte de Toüloule 
marcher en refticuer le château de Melgueil à l'églife de Maguelonne, & à réparer 


perlonne au 


fecours d'a- les dommages qu'il lui avoit caufez. \ +8 
mauri. Cependant le cardinal Conrad # érant arrivé à Rome, y rendit comp 


HER pape & au facré collége du fuccès de fa légation, Il aflura que le roiL 


.  DE.L'AN G U ED OC: Erv. XXL = 3 
YIIT-avoit promis le jour de fon couronnement ; de PRE des 


Albigeois, & d'en préferer le foin à cout autre ; qu'il avoic-pernris aux pré. 
lats de fon royaume, & à tous ceux qui avoient abandonné certe expédition 
pour les interêts de l’érat , de les laïller, pour la reprendre & qu'enfin il 
avoir envoyé dix mille marcs d’argenc pour la continuer, Sur ce rapport le 

ape écrivit une lettre de compliment à Louis, le x 3. de Décembre, dans 
Késtile ill'exhorte à s'engager en perfonne dans cette entreprifé, & pour 
la lui faciliter, il déclare qu'il eft réfolu de prolonger la trève entre la France 
& l’Angleterre. Le pape * chargea en même tems l'archevêque de Bourges & 
l'évêque de Langres, qui fe trouvoient alors à Rome, & il leur enjoignir en 
vertu de fainte obésfrnce, de fe rendre à la cour de France, pour folliciter le roi 
de lui accorder les demandes qu'il lui faifoit de l'avis des cardifaux, touchant 
l'affaire d’Albigeois, Il écrivit t encore le lendemain 14. de Décembre, à ce 
prince ; & après lui avoir repréfenté les maux &c les progrès que les héréti. 
a le païs d'Albigeois, & l'obligation où il éeéié d'y remé. 

ier, il le prie de prendre les armes, & de fe charger perfonnellement de 
la pourfüire de cette affaire. » Au refte, ajoûre:cil, comme roùs avons « 
appris qu’Amauri comte de Touloufe, eft prêt à vous offrir tous les droits « 
qu'il a fur ce païs, pour l'unir à votre domaine , recevez ces offres, &u 
poffédez-le enfuite à perpétuité, vous & vos héritiers. Nous avons éxcom: & 


Ar 


a Ibid. p.858. 
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fe 


munié depuis long-tems Raymond autrefois comte de Touloufe, fon fils & « S 


leurs fauteurs : mais loin de fe corrigef , quoique nous les ayons avertis « 
avec douceur ; ils perféverent avec obitination dans leur malice, &c.» Le 
pape prie enfuice le roi d'écouter favorablement l'archevêque de Bourges 
& les évêques de Langres & de Senlis, qu'il avoit nommez pour aller à fa 
cour lui faire des propofitions defa part. Il ordonna la levée du vingriéme 
far tout le clergé , même fur les exempts, pour l’employer à la continuation 
de la guerre contre les hérétiques. 

Toutes ces précautions n'avanñcerent pas davantage les affaires d'Amauri 
de Montfort, qui dabandonné de fes troupes , & environné de fes ennemis, 


_ éroit obligé de f tenir renfermé dans Carcaflonne avec le peu de chevaliers 


qui lui reftoienr. 11 éroit d’ailleurs hors d’état de conferver long-tems cette 
place par le défaut de vivres. Dans cette extrémité il eut recours à Arnaud 
archevêque de Narbonne, & à l'abbé de Fontfroïde, & les pria inftament 
de ménager une trève ou une paix entre lui & les comtes de Touloufe & de 


Foix. Arnaud ne voulant rien faire par lui-même, convoqua les évêques de 


Nifmes, d'Ufez, de Beziers & d’Agde, pour les confulrer 1à-deflus. 

… Durant cet intervalle les comtes de Touloufe & de Foix engagérent dans 
leurs intérêts Aymeri vicomte de Narbonne , qui fit hommage & prêta ferment 
de fidélité au premier qu'il reconnut pour duc de Narbonne, avec promeffe de 
lui remettre cetre ville : mais l'archevêque, qui s’y rendit bientôt après, l'en 
empêcha, & appela à fon fecours Amauri de Montfort. Ce comte fe mit auf. 
tôt en marche , & fe préfenta aux portes de Narbonne : Aymeri lui en re. 
fufa l'entrée pendant deux jours ; à la fin il la lui accorda, à la priere de l’ar- 
“chevêque , des autres prélars qui s'y éroienr affemblez, & des habirans. Ces 


Eee 3 le clergé de Narbonne firent enfüite tout leur poffible pour ramaf 
“de 


r uné fomme en faveur d’Amauri, afin qu'il pât conferver Carcafonne , au 
moins jufqu’à Pâques. Ils chercherent à emprunter, & offrirenc de demeurer 
en tage , & d'engager tous leurs domaines{pour la fureté du payement ; mais 
ils nétrouverent perfonne qui voulût leur prêter. Amauri offrit de fon côté 
d'engager rous fes domaines de France, & même fa propre perfonne, fi on 
vouloit lui prêter trois mille livres, qu’il devoit à fes chevaliers, pour le {er- 
ice qu’ils lui avoient rendu pendant quelques femaines. Il offrit de plus de 
‘demeurer en ôtage à Narbonne jufqu’à la fin du payement, pourvû que les 
habitans le Nuits fous leur Foy & {ous leur fauve-garde ; & que le vicomte, 
qu'ilrregardoit comme fon ennémi capital, ne demeurât pas dans la ville: 
toutes ces offres furent rejettées, & il ne trouva pas un fol à emprunter, L'ar- 
chevêque Arnaud voyant cependant que le comte ne pouvoit quitter le païs 
fans un peril évident, à caufe du grand nombre de femmes & d’enfans qui 
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Ân.1213. feroienc obligez de le fuivre, de la difficulté de paffèr les rivieres quiérüient 
inondées, & du peu d’efperance de trouver des vivres dans un païs entierement 
foulevé contre lui, fe donna enfin tant de foins, qu'il trouva à engager une par: 
tie des domaines de fon églife, pour une certaine fomme qu’il lui remit, & 
dont Amauri fe fervit pour foudoyer fes troupes pendant quelques jours afin 
d’avoir le tems de chercher quelque expedient ; puis rous les prélats & ce comte, l 
füivi de fes ftipendiaires , fe rendirent à Carcaflonne&examinereñten{emble 
les moyens qu’on pourroit prendre pour conferver cette place jufqu’à Pâques 
Amauri offrit alors de nouveau à fes chevaliers de fe remettre en ôtage,&de 
leur engager fes domaines de France, pour la fureté de leur payement, sils 
vouloïient continuer de le fervir jufqu'à ce tems-là. L’archevêque fic les mêmes 
offres, fi on vouloic lui prêter mille livres, pour entretenir cent chevaliersà 
Carcafonne jufqu’à Pâques, en attendant qu'on püc avoir recoufs auroi:il 

r ne fe trouva que vingt chevaliers qui voulurent refter , entre lefquels furent 
ee Rs) Gui de Montfort oncle + d’Amauri, le maréchal de Levis, & Lambert de LES 
TS Turey LT 

re de Montfort fe trouvant ainfi fans reflource ; fut obligé de traiter 
bPr.p. 185. avec les comtes de Touloufe & de Foix, qui fe rendirent devant Carcaflonne 
& fa. & convinrentb avec lui des articles fuivans, le 14. de Janvier de l'an: 
1224, (1224.) 1°, Il promit de confulter fes amis” de France, de füivre l'avis qu'ils 
lui donneroient au fujet de la paix que les comtes de Touloufe & de Foix 
fouhaitoient de conclure avec lui & avec l’églife Romaine ; de s’employer de 
nue Foy à la conclufion de cette paix ; & de rendre réponfe au plûtard à la 
Pentecôte prochaine, 2°. On convint que durant cet intervalle coutes les 
églifes demeureroient en l’état où elles éroient , & qu’elles conferveroient en 
paix tour ce qu’elles poffedoient, fpecialement l’archevèque de Narbonne, 
fes fuffragans, l'évêque d'Agen, & rous les autres prélats du païs. 3°. Oncon. 
vint d’une tréve pendant les deux mois fuivanñs , pour routes les places! 
.  reftoient dans le païs à Amauri de Montfort, fcavoir pour Narbonne, Agde, 
Penne d’Albigeois , la Roque de Valfergue en Rouergue, & le château de Ter- 
mes dans le diocèfe de Narbonne ; & on excepta Carcaflonne, Minerve &Pen. 
ne d’Agenois. Les comtes de Touloufe & de Foix promirent de ne pas artaquer | 
les fix premieres places pendant les deux mois de la tréve, & de ne pas 
rendre maîtres; à moins que ceux qui y étoient en garnifon, ou leurs habitans, 
ne fe foûmiflent volontairement à eux. 4°. Ces deux comtes fe réferverentla 
ermiffion d’entrer durant cerintervalle dans Narbonne & dans Agde, quandils, 
€ jugeroient à propos ; avec promefle de ne donner aucune atteinte aux droits. 
des églifes & des peuples de ces deux villes ; de ne leur faire aucune violence, 
& de n’exercer les droits qu’il y prétendoïient, qu’après l'expiration de la créé 
5°. Ils promirent de rendre aux chevaliers & aux autres les biens dontils 
avoient été dépouillez, pour avoir fuivi le parti d’Amauri, & en particulier 
aux habitans de Beziers, Narbonne & Carcaflonne ; à Amanieu d’Albrer, 
Raymond de Campendu, ner de Rovignan, Berenger de Mont. 
laur, la comceflé de Rodés & fon fils, Raymond-Arnaud de Saiffac, &géné: 
ralement à tous les autres, pourvû qu’ils leur promillent fidélité , & qu'il leur 
demeuraflent fidelles. 6°. Enfin ils promirent de donner dix mille mares d'ars 
gent à Amauri, à condition qu’il moyenneroit leur paix & celle de leursaffociez 
avec l'Eglife. ir 
Amauri voyant qu'il ne lui étoit plus poffible de garder les domaines que 
lui ou fon pere avoient acquis dans la province, en FA diverfes libéralitezell 
ebr.p.:86. donna cle même jour , du confeil de Gui de Montfort fon oncle, & de quel 
ques autres de fes amis, à l’abbaye de Fontfroide, les pâturages des monté 
gnes du Minervois ; & le lendemain il fit donation à Bernard évêque de 

à Arch. de Tiers, du château de Cafouls, & à Arnaud d archevêque de Narbonne dece 

Fégl, de Narb. ]uj de Termes. Il fortit enfuire de Carcaflonne avec rous<les Françôis lemardi. 

€ Pr.p.28$. . pe A: pret fZ 

ha gts. 15. de Janvier de l'an 1223. ( 12214.) abandonna pour toûjours le païs, qui 
FPS maïfon avoit pollèdé pendant près de quatorze ans, & prit la route de Fra 
PR A L’archevèque de Narbonne & les évêques de Nifmes,d’Ufez, de Bezier 
d'Agde {e retirerent de leur côté à Montpellier, d'où ils écrivirenc huit sa 

| aps 
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\ ss 
*t ” après au roi, pour lui rendre compte de tout ce qui s’éroit pallé, faire l'apo- AN:1224. 
* logie d'Amauri, qui avoit été forcé malgré lui de prendre ce partis & ex- 
k horter ce prince à reprendre le païs fur les ennemis de l'Eglife, ù 
it Aufi-côt qu’Arnauri fut forti de Carcafonne, les comtes de Touloufe & = ES " 
à de Foix s’aflurerent de certe ville, & la remirent au jeune Trencavel, auquel LE En 
à elle appartenoït par droit de fucceflion. Ce vicomte rentra enfuire en poffef- pofleffion de 
à fion : prefque tour le patrimoine de fes ancêtres , &c tout le païs fe foûmir Creations. 
R à fon autorité , de gré ou de force. Il afiégea & prit+ en effet vers ce tems-là domaines de 
& le château de Lombers en Albigeois ; & les habitans de Beziers l’ayant re- pes “ 
Ïs connu pour leurfeigneur, ils raferent le palais que Simon de Montforty pr. NOTE 
a}. avoit ke conftruire, & dont le roi donna enfuite l'emplacement ? aux Ja- Xe à. 
& cobins pour y bâtir un couvent, Trencavel s’aflüra caulli, ou le comte de ain de 
à Foix en fon nom , de la ville de Limous, qu'il fit rebâtir & fortifier fur la Bezier. 
| colline où elle étoit fituée, avant que Simon de Montfort l'eûc fait trans_ °°"? pe 
«{l ferer dans la plaine, 11 fe qualifioit alors Trencavel par Le grace de Dieu, vie 

comte de Bexiers , feigneur de Carcaffonne ; de Rafex ® d'Albi, comme on voit 
| entr'aûtres dans un acte daté de fon palais de ca au mois de Février 4 pr.f. ièn 
2 de lan 1224. par lequel, en reconnoiflance du foin que Roger-Bernard Gfe. 
y comte de Foix /on coufin, & Raymond-Roger pere de ce comte avoient pris 
fl de fon éducation , & des fervices qu’ils lui avoient rendus, il confirme en fa: 
dl veur du même Roger-Bernard, en préfence de la principale nobleffe du païs 
à & des habiçans de Carcaflonne , la donation que le vicomte Raymond-Roger 
ii 


fon pere avoit faite autrefois au pere de ce comte, de vous fes domaines, en 
cas qu’il vint à déceder fans polteriré légitime. À 
Guy évêque de Carcaflonne, partifan zelé de la maïfon de Montfort, ne ess 
furvêcut pas long-rems.à la perte que les François firent de certe ville, &il Carcaflonne. 
ï mourut le 21. Marse fuivant. Bernard-Raymond de Roquefort fon prédé- La ville d'Al 
M  cefleur, qui vivoit encore, & quiavoiréré obligé de fe démettre de cer évêché Pi # le Que 
À malgré lui, s’en remit alors en poflefion; on prétend même qu'il agifloit au comte Ray- 
depuis l'an 1210. comme s'il avoit été véritablement évêque de Carcafonne, "4, 
D - D'unautre côté Raymond conite de Toulouferentraen pofleffion de la ville caf. p.92. & 
d'Albi, dont le principal domaine lui appartenoit en qualité de comte d'Al. #1: 
bigeois , & il confirma les f priviléges de certe ville fous la caution desconfuls fr. p. son 
& des habitans de Touloufe. Ilrecouvra auffi tout le Querci, à la réferve S/7 
de la capitale du païs , qui demeura à Guillaume de Cardaillac fon évêque fous 
* le vitre de comté de Cahors. Ce prélats en fit hommage au mois de Février 8 Reg: eur. Fr: 
… dela même année au roi Louis VIII. qui promit de ne jamais aliener de la . 
* couronne , l'hommage des évêques de Cahors & leur évêché. 
Amauri ne fur pas plûtôtarrivé à la cour, qu'il ceda au roi fes droits fur LXXXIV. 
e les domaines conquis par les croifez, par un h aëe conçû en ces termes ; gararcede 
: s« Amauri feigneur de Montfort, à tous ceux qui ces préfentes lettres ver- « fes droits lur 
ront, falut : Sçachez que nous quittons à Ga mp Louis illuftre roi des a 11 conquéres 
François, & à fes héritiers à perpetuité , pour en difpofer à fa volonté, tous « roi LouisVIils 
les privileges & dons que l’églife Romaine a accordez à Simon notre pere de « MIS A 2 
Les memoire, au fujet du comté de Touloufe, & des autres païs d' Albigeois, « 
üuppofé que le pape accomplifle toutes les demandes que le roi lui fait par « 
j l'archevèque de Bourges, & les évêques de Langres & de Chartres; finon , «° e- 
qu’on fçache pour certain que nous ne cedons rien à perfonne de tous ces do- « 
maïnes. Fait à Paris l'an mccxxr11. au mois de Février.» On aflüre ,i que i Guill de pos, 
Louis VIIL. ayant accepté cetteceflion , donna alors en récompenfe à Amauri * 3* 
charge de connétable de France ; mais il eft certain qu’il ne fut pourvi 
de certe dignité que plufeurs années après, & que la ceflion, qui étoir con- 
, ditionnelle, n'eut pas fitôt fon accompliffement. En effet, Amauri fe quali: 
fioit encore duc de Narbonne ,comtre de Touloufe , &c. au mois d'Août dei, 4 
an 1224. qualité qu'il prend auffi dans des lettres k darées de Paris au mois Touloufe fac. 
de Novembre fuivant, par lefquelles il pardonne Elie de Rudel feigneur de TS Dh 
Esigersc en Perigord, tous les griefs qu’il avoit contre lui, Il eft vrai qu’on 49.2. 350 
citel, pour prouver que le roi Louis VIIT. accepta d'abord abfolument la dla, px 
ceflion d'Amauri , une ordonnance qu’on attribue à ce prince, & qu’on pré- in 4 2 
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AN.1224. rend datée du 5. d'Avril de l'an 1223. (1224.) dans laquelle le roi parle 
peuples du diocefe de Nifmes comme de fes fujers immédiats. Mais on fetrom 
äLawiere, pe, cette ordonnance n’eft 2 pas differente de celle que le roiS. Louis déna 
re au mois d'Avril de l'an 1218. contre les hérétiques de la province, après 
he Lee 50e : = 
qu'il eur conclu la paix avec Raymond VII. comte de Touloufe. 

IXXXV. : L’archevêque de Bourges & les she hu de Langres & de Senlis ayant 
Le roi fait die audience du roi Louis VIEIL. firent out leur poflible auprès de ce prince, 
des au pape l’engager, de la part du pape, à fe charger en perfonne de l'expedition bcüntre 
pourfechar le comte de Touloufe & fes alliez, & lui promirent au nom du portife 
on dal. des cardinaux, de le laiflèr le maître de cous les tréfors de l'Eglife , & de] 
si. procurer tous les fecours néceflaires. Le roi ayant fait aflembler fon conf@ 11 

3% y fit drefler des articles dont il demandoit au pape l'exécution préalablé,& 
cp.a91.@fg. Qui étoient conçüs de la € maniere faivante. ° 

Le roi demande 1°. que lui & rous ceux qui iront avec lui en Albigeoisjou 
fent des indulgences accordées à ceux qui fe croifent pour la Terre-fai 
20, Que les archevêques de Bourges, de Reims & de Sens, ayent le pour 
d’excommunier les perfonnes, & de jerter l'interdit fur les terres d $ 
ceux, foit régnicoles , foit étrangers , qui l'attaqueront ou qui be 
les domaines de ceux qui feront dans fon armée, & fur les terres de ceux 
qui fe feronc la guerre & qui ne voudront pas convenir d’une paix ouc 
tréve, füivant fes ordres. 3°. Que ces prélats ayent le pouvoir de con. 
traindre par les cenfures, ceux qui {e feront engagez à aller fervir avec lui 
en Albigeois, à payer les fommes dont ils feront convenus. 49, Qu'ils ayt 
le pouvoir d’excommunier les perfonnes, & de jetrer l'inrerdit fur les 
des barons de France & des autres vaflaux du roi qui n'iront pas fervir 
perfonne en Albigcois, ou qui n'étant pas en état de marcher ne pa 
pas un fubfide convenable pour chafler de l’Albigeois les ennemis de la 
a les barons font tenus par leur hommage & par leur ferment d 
ité de fervir le roi contre ceux qui attaquent lé royaume , & que l 
pasde plus forts aggrefleurs que les hérétiques. Et at que toutes ces cel 
ne puiflent être levées qu'après une farisfaétion dûe & raifonnable. 50! 
tréve entre la France & l'Angleterre , dont le pape, le roi de Jerufalem& 
d'Angleterre demandent la prorogation, foir prolongée pour dix ans, pe 
le roi ne fçait pas combien durera certe affaire, & qu'il fera obligé de s'é 
d'hommes & de finances, 6°. Le roi demande que le pape lui fafle expedit 
bulle authentique, par laquelle il déclare que l’un & l’autre De 
Abjudicario. fils , & leurs héritiers à PR sr ont été & font exclus * de la poffeflion 
comté de Touloufe, de fes dépendances, & de tous leurs autres domaines fituez 
dans le royaume ; que leurs aflociez ont été privez de toute la vicomté deBez 
ziers & de Carcaflonne, & de fes dépendances ; & qu’enfin tous ceux qui lesc 
aidez ouvertement durant la guèrre, qui s’oppofent à cette affaire , qui s’yop 
feront dans la fuite , & qui font ou qui feront la guerre , ont perdu routes! 
terres fituées dans leroyaume. Il demande de plus queles trois archevêques 
noncent publiquement certe exclufion, & que toures ces terres lui foient con 
firmées & à es héritiers à perpetuité , ou à ceux à qui il les donnera, s’il vêut 
difpofér ; fauf la réferve de l'hommage ; tant pour lui que pour fes hériti 
commeérantle feigneur principal. 7°, Il demande qu’on lui donne l’archevêqu 
de Bourges pour légar, avec pouvoir, entr’autres ; de réconcilier à l’Eglifeeeu 
wi feront une fatisfa&tion convenable ; que la legation de ce prélat s'ére 
ur rous les archevêques & évêques des païs qui s’oppofent à la foy cacholiqut 
& desautres provinces qui peuvent apporter quelqueutilité où quelque obftac 
à certe affaire ; que ce prélat ait enfin la même autorité qu’exerçoit Con 
évêque de Porto /gat d’Albigeois ; & qu’on prèche dans tout le ro 
pour le fecours de la terre d'Albigeois : le tout nonobftant tout appel quél 
que, 8°, Comme les dépenfes dans lefquelles le roi doit s'engager pour’ 
affaire foncimmentes, il exige que l'Eglife lui fourniffe pendant dix ans, foixe 
mille livres Parifis par an, pour être employées dans ce païs. 9°. Il déman 
que le pape agifle auprès de l'empereur , Ha que les peuples des rérres 
prince, voifines de l'Albigeois* , ne lui caufent aucun préjudice dans cerre aff 
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= &nelui apportent aucun empêchement ; ou qu'illui foir permis, du nfente: AN12243 
ment de-l’empereur, de les attaquer comme les autres, : fauf le droit de ce 
rince. « Si on m’aflure l’exécution de ces articles, pourfuit le roi, j'irai en « 

.  perfonneen Albigeois, & je travaillerai de bonne foy à certe affaire. La « 

cour Romaine me laiffera alors la liberté, & à mes héritiers, d'établir notre 
demeure dans le païs , d’y aller & d’en revenir comme nous voudrons. Enfin , « 
ajoûte le roi, j'envoyerai mes chers & feaux l'archevêque de Bourges, & les « 
évêques de Langres & de Chartres, pour propofer ces demandes, & les « 
faire agréer , enforte que fi elles ne font pas acceptées auellement, je new L 
_ ferai tenu d'aller en Albigcois, que quand je le jugerai à propos. » £ 
.« Ces articles éroient f fareurs pour l'autorité du pape, que Louis VIII. ne Love 
-douta nullement qu'Honoré ne les acceprât de tout fon cœur ; ainfi il fe dif. sux Es 
* ‘pofa à certe expédirion, Dans cette vüe il prévint les habitans des villes qui de Narbonne: 
s'éroienc montrez les plys afféctionnez à la croifade, & il écrivit dans les 

termes fuivans à ceux « > d Narbonne,» Notre ami & féal Amauri comte de à Pr. p. a9nÿ 
Montfort nous a affuré de vive voix, & nous l'avons appris deplufieurs au- « 
tres, que vous vous êtes toùjours comportez fidellement dans l'affaire de J.C. « 

de quoi nous vous avons de grandes obligations. Nous fommes bien aifés de « 

“vous apprendre que le pape nous a priez de nouveau d’apporter tous nos « 

| 4 foins, pour l'amour de J. C. & pour l'honneur de l'Eglife, à combattre les « 

4 hérériques & les ennemis de la Foy dans le païs d’Albigeois. Nous fommes « 
doncréfolus, du commun confeil de nos barons, d'aller en perfonne contre « 

| des hérétiques Albigeois; & fi Dicu le permet, de nous mettre en mar. « 

che trois femaines après Pâques, pour attaquer vigoureufement & unir « 

| à notre domaine toute la rerre d'Albigeois. C’eft pourquoi nous yous prions « e 

| inftamment de garder foigneufement + ville de Narbonne & tous les envi- « 

ons, comme vous l’avez fait par le pañlé, & de conferver ce païs au fer.« 

vice de Dieu & au nôtre, pour l'amour de nous. Donné à Paris au mois de « 

M  Févtier de l'an 1223.(1224.)» s' 

Raymond comte de Touloufe informé de ces négociations, fit tout fon pof. xxx: 

fible pour les rompre , en tâchant de fe rendre le pape Honoré favorable & Pire 
 : d'obtenir fon abfolurion. Il fc agir entr’aütres b auprès du pontife le roi d’An voye des am- 

4 eterre fon coufin germain , qui ordonna à l’évêque de Lichfeld fon ambaf. nn 

à deur à Rome, de folliciter Éesient Honoré en faveur de ce prince. C'eft mande fon ab- 

| ce que nous apprenons d’une dépêche de ce prélat, où il marque « qu'il ne flion. 

* fçauroit rendre fervice à Raymond, à moins que ce comte n’envoye à Rome « ##, pal. mr. 
fes ambañladeurs ; & il promet de s'informer des inftruétions qu'il feroit à « ?- 271: 
propos de leur donner. Cependant, ajoûte-t-il, le fentiment de la plus faine « 

. partie de la cour Romaine eft que le comte pourfuive fes ennemis avec force, « : 
ke. » Raymond écrivit une lettre < très-refpeétueufe au pape , & proïit de <Pr.p.28t 
Jui envoyer inceflämment des ambafladeurs pour recevoir fes ordres, & fe & fa 
’foûmettre entierement à fes volontez. Le pape exhorta en conféquence l’ar- 

_chevêque de Narbonne à travailler efficacement , pour éngager le comte 
pugerle païs d’hérériques & à reftituer vous les biens qui avoient été en- 
evezaux églifes , & pour moyenner un accord entre ce prince & Amauri de 

Montfort ; de telle forte qu’il pât écouter favorablement ces ambafladeurs, 

à la cête defquels étoit le vicomte d de Cavaillon, Le pape lesreçuraflezgra- 2:95: 

cieufement, & loua leur prudence & leur fagacité dans une lettre qu'il écrivic 

‘à Raymond le dernier de Janvier de l'an 1124. & dans laquelle il lui marque, 

: ns 078 examiné tout ce qu’ils avoient voulu propofer de vive voix, il avoit 

_ réfol Ld’envoyer légat en France @ en Provence, Romain cardinal diacre du 

… rimedeS, Ange, pour mettre ordre aux affaires du païs. Il l’exhorte à obéir 

fidellemenc à ce légar , s'il vouloitmérier la grace de Dieu & la protection du 

… S: fiége: il lui recommande à la fin fes propresambafladeurs , qu'il lui renvoye, LXxXXViit. 

… Lepape chargea quelque temsaprès le cardinal Conrad, évêque de Porto, RS 

… qu'ilehvoyoit € légar auprès de l’empereur Frederic , de pañler à la cour du menrce prince 

_ roi Louis VIII. pour terminer entr'autres avec ce prince la négociation de Crete 

… l'affaire d’Albigeois, Conrad fe difpofoit à partir, lorfqu'il arriva à Rome des tre lui & fes 

. ambañladeurs de l’empereur , pour prefler le fecours de la Terre-Sainte, Ces 4er 

de Tome lil. ; Vui D VISE 
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AN.:1224, envoyez firent de fi fortes inftances, que le pape & les cardinaux réfolutent 
de fufpendre toutes les autres affaires, même celle d’Albigeois, pour s'oceu. 
per uniquement de celle-là : Honoré prit cette réfolution vers la fin de Mars, 

à Dach.».s. 1len fit part au roi le 4. 2 d'Avril :il lui marqua qu’il avoit d'abord chargé l'ar. 

P- 852. chevêque de Bourges & les évêques de Langres & de Chartres de laréponfe 
à fes demandes touchant l'affaire d’Albigeois, & que les deux derniers étoien 
déja partis de Rome, lorfque les ambaffadeurs de l'empereur érant arrivez, 
pour le folliciter de s’employer au fecours de la Terre-fainte; il avoitcru 
devoir lui dépêcher inceffamment le cardinal évêque de Porto, pour lui cor 
muniquer les lettres de ce prince, & le prier inftamment d'engager Raymond, 
fils de feu Raymond comte de Touloufe, à faire la paix avec Dieu& avec. 
PEglife. » On fçait certainement, ajoûte le pape, qü'il redoute tellement 
» votre puiffance, que s'il connoît que vous avez véritablement deflein deÿous … 
» armer contre lui, il n’ofera vous attendre, & fe foûmectra abfolument aix ” 
» ordres de l'Eglife, qu'il offre déja d'exécuter ; mais ce doit être à condition. 
» qu'il chaffera entierement les hérétiques du païs; qu’on réparera tousles dois 
» mages caufez aux églifes & aux eccléfiaftiques ; qu’on maintiendra à l'avenir 
»la liberté eccléfiaftique, & qu’on aura égard dans le traité de paix qui 
» fera conclu , à l'honneur de notre très-cher fils Amauri comte de Toulou e, 
» qui s’eft expolé, de même que Simon fon pere d’illuftre mémoire , pourle 
» fervice de Dieu & du faint iége ; C’eft pourquoi nous ne pouvons lui man. 
» quer en aucune maniere. En faifant ces chofes, vous procurerez le falut de 
» plufieurs, & cette difcorde , qui peut tft un grand obftacle au fuccès des 
» affaires de la Terre-fainte, étant ôtée, vous pourvoirez utilement au fe. 
» cours de ce païs. Vous ne fçauriez acquerir une plus grande gloire, qu'en 
» obligeant Raymond par la feule terreur de vos armes, & fans effufon 
» fang , à obéir au faint fiége, &c. has 

bPr.p.283. Honoré écrivicble lendemain à peu près dans les mêmes termes à Arnaud 

Gfa archevêque de Narbonne : il lui dit qu'il envoye le cardinal évêque de Porto 
au roi de France, pour engager ce prince à renouveler l'affaire de la paix & 
de la foy dans le païs de Provence, où elle étroit fort déchue ; & qu'il écrivoir 
au roi, pour le porter à moyenner la paix entre Raymond & Amauri, dans le 
deffein de s'appliquer plus librement au fecours de la Terre-fainte: puisle M 
pape prie ce prélat de s’entremertre de certe négociation, & de s'aflocier, à 
s’il le jugeoit à propos, quelques évêques de Provence ; afin qu'ayant commen: 
cé cette affaire avec toute la prudence pofhble, il eût la gloire de la termi- 
ner. Que fi, pourfuic-il, Raymond fait des offres qui puiflent être acceptées 
par le faint fige , rendez.vous auprès du cardinal Conrad, pour lui en faire 
part de même qu’au roi Louis, & informez moi de tout. Enfin le papere 
mercie l’archevèque de Narbonne des témoignages d'amitié qu'il avoicdon- 
nez à Amauri de Montfort, quand ce dernier avoit quitté le païs. Ilécrivit 
auffi aux archevêques & évêques de Provence, pour leur enjoindre, furstout 
à ceux qui en feroient requis par l'archevêque de Narbonne, de feconderce 

€ if. de Phil, pe 10 sise réuffire de certe négociation. Un ancien € hiftorien aflüre, que. 

Monte MT les préfens de Raymond & du roi d'Angleterre firent un très-bon eferà 

Roipasorur, Rome, & engagerent les cardinaux & le pape même À s’intérefler en faveur 

EXXXIX. de ce comte, & à écrire au roi d'abandonner l'affaire d’Albigeois. 
Rte | Sur ces entrefaites, Raymond voyant que la tréve de deux moisquil 
d'Agde. avoit conclue avec Amauri de Montfort étoit expirée , fe rendicà Agde 

PRET le Dimanche des Rameaux 7. d'Avril, y exigea le d ferment de fidelirésdes 
habitans, y établit fes officiers, fic arborer fon drapeau fur les muräilles*en 
criant, Touloufe, Touloufe , & faïfit tous les revenus que l’évêque avoit dans” 


LA dan la ville. 11 s’aflüra enfuite des châteaux de Marfeillan & de Loupians qui 


donne le def appartenoient à ce prélat. 


fein de {on ex- 


péditioncon. Le cardinal Conrad évêque de Porto € étant arrivé à la cour deFrance 
ce remic au roi les lettres dont le pape Honoré l’avoit chargé. Par ces lertress, 
€ br. p.295. Honoré, pour donner tous fes foins au fecours de la Terre-fainte, révoquoit 

pour un tems les indulgences que le concile de Latran avoit accordées à ceux, 


g. 
a TA qui fe croifoient contre les hérétiques Albigeois, & déclaroit que Raymond 


Li + Set 
DEL AN GU:E DO C:LEVM XIE à sui = 
tomte de Touloufe étoit bon catholique. Conrad exhorta enfuite le roi, AN1224 
” conformément à fes inftruétions, à engager Raymond par la crainte de fes 
armes d fe foûmertre entierement à l'Eglife , & à faire routes les chofes dont 
on a parlé, Le roi fu vivement piqué de ce que le pape , au lieu de favorifer 
fesdefleins , & de lni accorder fes demandes touchant l'affaire d’Albigeois, 
avoit changé de fentiment, à caufe de la guerre d'Outre-mer, Il ft appeller 
. de cardinal Conrad dans une grande affemblée , ou parlement général, qu’il 
… tenoit alors à Paris; & lui remit fa réponfe À la lertre du pape le quatriéme à Pr. id. 
Dimanche d'après Pâques $. de May. Le roi fait dans cer écrit l'apologie de 
fa conduite, & dit: « Puifque le pape ne juge pas à propos de nous accorder «& 
_ des demandes raifonnables que nous lui avons faites couchant l'affaire d’Al- « 
 bigeois , nous proreftons publiquement devant tous les prélats & les barons « 
D. ; qué nous n'en fommes plus chargez. Quant à la paix à laquelle « 
< veut que nous portions le comté Me foit par menaces , « 


n* oit par exhortations , nous avons répondu au kigneur cardinal évêque de « 
Porto, qu'il »’étoit pas néceflaire d'examiner les articles de foy , ni de trai- « 
| terdans cer accord de ce quila regarde. Mais nous confentons que l’églife « 
Romaine, à laquelle l'examen des matieres de foy appartient , s'accorde x 
avec Raymond comme elle le jugera à propos ; Gui née droit & nos fiefs « 
fan la moindre diminution ; enforte qu'on n’impofe à Raymond aucun far. « 
deau nouveau ou inufité. Enfin nous avons déclaré à ce prélar qu’il ne nous« 
1 C2 pi à l'avenir de cette affaire, dont nous fommes entierement dé- « 
ArgEz. » 
Les circonftances ne pouvolent être plus favorables pour Raymond :auffi ,. XCi. 
ce prince en profita-t-il pour pourfuivre la conclufion de fa paix avec l'Eglife. féence où 
Arnaud archevêque de Narbonne lui ftb ropofer peu de tems après d'en. concile de 
trer en conférence, Raymond y donna volontiers les mains ; & il fe rendi. ar fs po 
rent à la Pentecôte à Moncpellier avec plufeurs prélats, que l'archevêque dufon de là 
avoit appellez. Raymond fe foûmit : en préfence de toure l’affémblée à exe. Paix de Ray 
cution des articles fuivans, I promit 1°, de garder la foy catholique de la fesallier, avee 
même maniere que la fainte églife Romaine la prêchoir & l’enfeignoit, &c l'Eglife. 
de la faire garder de même dans toute l'étendue de fa domination. 2°, De 
purger entierement fes états d'herétiques, fuivant le jugement de l'Eglife ; de ep 
Confifquer leurs biens & de les punir févérement. 3°. D’obferver & de faire & 7 SR 
“obferver exactement une paix ya entiere dans toutes fes terres, & d'en 
- chañèr les routiers, 4°, De reltituer aux églifes & aux ecclefiaftiques tous 
_ Jeurs droits. 5°. De maintenir & de faire maintenir dans la fuite les églifes 
 &les maifons rcligieufes dans leurs libertez & leurs privileges. 6°. Enfin de 
… payer vingt mille marcs d'argent en differens termes ; foit en réparation des 
_ dommages & des injures que les églifes & les eccléfiaftiques avoient fouf. 
ferts, foi pour être pourvü, par le refpe& qu'il portoit à l'églife Romaine & 
* SD: à l'honneur du comte de Monfort : « Bien entendu cependant, « 
_ ajofrexil, que le pape Honoré engagera ce comre à renoncer à toutes les « 
“demandes qu'il pourroit faire fur mes domaines & fur ceux de mesalliez , « 
& qu'il lui Le rendre tous les aétes que Simon de Montfort & lui ontw 
obtenus à ce fujet, tant de la part des papes, que du roi de France, « 
‘&wde Raymond comte de Touloufe mon pere.» Roger - Bernard comte 
de Foix, & Trencavel vicomte de Beziers & de Carcaffonne , principaux 
alliézde Raymond, firent les mêmes promefles ; & les ayant rédigées par 
“écrits ils les fcellerent de leur fceau avec ce comte, & les remirent à l'arche. 
_! wêquede Narbonne. 
. Raymond pour témoigner lé défir fincere qu'il avoit d'exécuter fidelle. XCir. 
….  menttous ces articles, reftitua à durant l'aflemblée , le mardi de Ja Pentecôte UT 
…  4-deJuin, à Thedife évêque d'Agde, certe ville, avec les châteaux de Mar- & la vicomcé 
. dillan& de Loupian, dont il s’éroit faifi depuis peu. Il ordonna en même “âge à l'- 
temslà Berenger de! Joaras, qu'il avoit établi pour fon bailli à Agde, de as. chr. 
remettre ce prélatæn polfefion de ces domaines, conformément aux ordres "77 #4:10.6: 


. infèr, p. 336 
… denarchevèque de Narbonne. Peu de jours x Berenger s'étant rendu à ee d 


. Agdepar ordre du même archevêque, y déclara devant Thedife & devant 
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An.r224, tour le clergé & le peuple, le Dimanche 9. Juin fuivant, de la parc &au 


XCIIL 
Seconde con- 
ference ou 
concile de 
Montpellier, 
pour la con- 
<lufon de la 
paix du com- 


te de Toulou- 


nom de Raymond , que ce comte n’avoit aucun droit fur la ville d'Agde; re 
nonça entierement au ferment de fidelicé que les habitans lui avoient prêté, 
&rendit à l’évêque de plein droit la ville & la vicomté d'Agde: puisil refti. 
rua à ce prélar le château de Marfeillan, & le jour füivant il lui fit remettre 
celui de Loupian, Thedi£e, pour la confervation de fes droits , annulla publi. 
quement quelques jours après les actes de jurifdiction que le comte Raymond 
pouvoit avoir exercez à Agde ou dans la vicomté de certe ville , depuis qu'il 
s’en étoit emparé, 
L'archeyêque de Narbonneayant recû la foûmillion du comte Raymond 
à l’aflèmblée de Montpellier, en indiqua une autre dans la même wille 
pour le 21. d’Août fuivanc afin d'y confommer entierement cette affaire, l 
prit cet intervalle, afin d’avoir le tems d’inftruire le pape de ce quis'étoit 
affé , & d'en recevoir la réponf& En attendant le comte Raymondialla 
aire un tour dans fon comré de Rouergue, & reçut : à la Roque de Valfer. 


fe & de es gl, gue au mois de Juiller, l'hommage de Raymond d’Andufe pour la quatriéme 


liez avec l'é- 
glife. 

APr,p, 195. 
Ghg. 

b Colb, mg 
M,1067. 


partie du château & de la ville d’Andufe, & pour le refte de fes domaines. 
Il paroïît qu’il pafla de-là en Querci; car fuivant un acte daté du même 
mois de Juillet, Etienne de Montpezat lui donna, en préfence de Sicard 
vicomte de Lautrec , tout ce qu'il avoit à Montpezat & à Beaufort, ave@ré- 
ferve de l'ufufruit pendant fa vie. 


cPr.p.i84  Enfinle pape répondit <a la lettre de l'archevêque de Narbonne, encester- 


© » l’Aflomption , après laquelle on doit nous envoyer une ambaflade folem. 


d Balu. conc. 
Narb, p. 63. 
CJ73 


mes: » Nous n'avons rien à vous mander fur la réponfe que vous a faite le 
» noble homme Raymond, fils de feu Raymond comte de Touloufe , & far 
» l'écrit qu'il vous a remis, fcellé de fon fceau & du fceau de quelques autres, 
» dans lequel font contenus les articles qu’il a promis d'exécutér. Maiscomme 
»il a eté reglé qu'on tiendroit une nouvelle conference le jour de l'oétavede 


» nelle, ainfi que vous nous l’avez faic fçavoir par vos lettres, nous vous or: 
» donnons de vous employer efficacement , afin de l’engager à exécuter de 
» telle forte ce qu'il a promis & coutes les autres chofes, que l’ambaffade qu'il 
» doit nous envoyer puifle lui êtré utile. Ayez foin furcout de nous mander 
» ce qui fe fera pallé dans cette conference. 

Amauri de Montfort mit tout en œuvre pour la traverfer & en empêcher 


. le fuccès , qu'il craïgnoit beaucoup. Dans cette vûe il écrivit d aux archevê: 


qués d'Arles & d’Auch , & aux évêques qui devoient s’y trouver. Il les exhorte 
à serminer heureufement l'affaire de J. C. qu'ils avoient commencée avectant 
de gloire, mais à ne pas fe prefler.« Le roi, ajoûtet.il, eft fur le point d'en- 
» tréprendre cette affaire & de,la conduire à fa fin ; c'eft pourquoi jewvous 
» conjure de ne faire aucun accord ni paix qui puifle nous porter préjudice, 
» avec Raymond fils de feu Raymond comte de Touloufe, & de vous y oppo- 
» fer ; puifqu’il en rejailliroit un grand fcandale & une ignominie éternellefur 
» le clergé, fur le peuple, & fur l’Eglife univerfelle, > Amauri fe qualifiedans 
cette lettre par Le grace de Dieu duc de Narbonne , comte de T'onloufe € feigneir 
de Montfort : preuve qu’il confervoit encore alors fes prérentions fur les con: 


quêtes des croifez dans la province, & que la ceflion qu'il en avoit faireau | 


roi Louis VII. n’étoit que conditionelle : mais nonobftant tous fes foinsy la 


e Alber.r. Nouvelle afflemblée ou concile < de Montpellier fe tin au rems marquée 


An. 1114. 


Gef. Lud,VIIL. 


an. 1:24. DU 
Gb, 10. $, 


ption 25. d’Aoûr, Comme nous n’avons pas les actes de ce concile , nousignoz 
rons le nom des évêques qui y aflifterent : nous fçavons en general qu'Arnaud 
archevêque de Narbonne y appella les évêques, les abbez & les aurres prélats 


de toute la Provence; qu'ils s'y trouverent prefque tous ; que les archevêques” 
: d'Arles & d’Auch, les évêques d'Agen, Nifmes, Beziers, Rodez, Agde & Car 


pentras, les abbez de Grandfelve, Moiflac, Belle-perche, Caunes , $, Sernin 
de Touloufe , &c. furent du nombre ; que Raymond VIE. comte de To 


Roger-Bernard comte de Foix , & Trencavel vicomte dexBeziers s'y trouve 
rent aufli, avec plufieurs barons, leurs vaflaux ou confederez ; & qu'enfin ' 


l'archevêque de Narbonne, qui préfidoit au concile ; y reçut leur ferment, 


ordre du pape , & l'ouverture s’en fit le Dimanche d’après l'oétave de J'Aflom-. 


sd homes 7 D NU Et 2 a RS 
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- nous a été confervé en entier, & qui eft conçü de là maniere fuivante, 


Au nom de notre Seigneur J. C. lan defonincarnation mccxxx1v.lexxXv.« a Balur.idid. 


AN.12#4 


© d'Avûr, Nous Raymond par la grace de Dieu duc de Narbonne, comte de « 2-52 G/#1: 


Touloufe, marquis de Provence, défirant ardemiment de faire la paix aveca 

Ja fainté églife Romaine , à l'honneur de Dieu , de la même églife, & dé no-« 

tre très.faint pere en J. C. Honoré fouverain pontife: nous vous offrons d’un « 

cœur pieux, & avec une véritable dévotion, tant pour noû$ que pour nô$ « 

vaflaux & nos alliez, feigneur Arnañd archevèque de Narbonne, & par vous à 
à la fainte églife Romaine & au pape tout ce que nous avons offert & pro- « 
mis à la fainte églife Romaine dans l’autre conference ; fçavoir que nous & 
derons la foÿ catholique ?, &c. Cependant perfonne ne $’érant préfenté « 

ni dans cette conference ni dans l’autre pour late de Montfort, avec « 
lequel nous n'avons pâ traiter, ainfi que notre faint pere le pape Honoré « 
l'avoir ordonné, noùs né pouvons rien répondre préfentement Ià-deffus : « 
mais comme nous allons envoyer une ambaflade folemnelle au pape, on « 
‘pourra traiter pléiémenc avéc nos ambafladeurs, rant fur cet article que « 
ur tous les autres qui regardent notre réconciliation, & conduire le tout, « 

avec la grace de Dieu, dune heureufe fin : accordant & promettant de rati- « 
fier à jamais, & d'obferver fidellement ront ce qui fera fait & ordonné par « 


la volonté du pape avéc nos ambafladeurs, au füjet de notre affaire, Eta 


quoique nous croyons avoir faitrefHitution, pourla plus grande aftie, AUX & 
églifés & aux eccléfiaftiques , ainfi que nous l’avions promis dans l’autre « 
conférence , nous promettons néanmoins maintenant, de leur reftituer entie-& 
rement tout ce qui peut relter, fuivant le jugement du pape ou de l’arche- « 
vêque de Narbonne, ou enfin dé chaque évêque dans fon diocèfe. Quant & 
à nos fujets de Touloufe, qui ont été chaflez *, nous les rappellerons & « 
les rétablirons dans leurs biens, de la maniere que le pape le jugera à pro- « 
pos. Enfin fi tout ce que nous avons offère au pape ne fufit pas, comme « 
c'eft regner que de fervir la fainre Eglife, nous exécuterons humblement « 
& fidellement tout ce qu’il voudra nous ordonner ; faaf la domifation de « 
notre très-férenifime feigneur roi de France, & du fcigneur empereur ; & « 
nous donnerons des cautions fufifantes, au jugement du pape, pour Je par- & 
fait accompliflement dé toures ces chofes, Er nous Roger-Bernard par la « 
grace de Dieu comte de Foix, & Trencavel par la même grace vicomte de & 
Beziers, nous promettons de les exécuter de la même maniere dans nos& 
domaines, & de les garder à perpéruité , comme sg er le comre de « 
Touloufe à promis de les obferver à jamais , tant pour lui que Pour nous &« 
pour fes autres confederez. Donné à Montpellier le jour & l'an marquez. » 
+ C'eft tour ce que nous fçavons de ce concile dé Montpellier, excepté qu’un 
ancien hiftorien € rapporte qu'on ÿ ordonna la levée de mille marcs d'argent, 
fans dire pour Fu üjet: Le comte Raymond, pour donner de plus grandes 
preuves du défir qu'il avoit d’obéir exaétement aux ordres du pape, refticua 
alors à diverfes églifes les domaines qu’elles prétendoient qu'il avoit ufur- 
pez für elles, 1°. Il s’accordaià Montpellierd le 2 3. d’Aoûc de certe année, 
avec Arnaud évêque d'Agen touchant la juftice de la ville & des fauxbourgs 
d'Agen, qu’ils partagerent entre eux. L'évêque s’engagea de tenir en fief du 
comte , fa moitié, avec la monnoye d'Agen, & de donner à chaque mutation 
unautour de redevance, ou d'acapte, à la place de l'albergue, que le comte lui 
remit, 2°, Le lendemaine ce prince étant dans la maifon des Templiers de 
Montpellier, refticua en CRE d’Arnaud archevêque de Narbonne me- 
diateur, à Arnaud évêque de Nifmes, le village de Milhaud dans le diocèfe 
de cette ville. 30, Il cranfigea deux jours après avec Thedife évêque d’Agde, 
(qui dans late le qualifie comte de T'ouloufe ) au fajet de la vicomté d'Agde, 
Raymond céda entierement à ce prélat, lequel lui en fit hommage. The- 
if@ convinc, que fuppofé qu'on exigeñc le commun de paix dans le diocèfe, 
la moitié en appartiendroit au comte, lequel reftitua à l'évêque /4 chancellerie, 
que les évêques d'Agde tenoienc depuis long-rems des comtes de Touloufe. 
4°.Enfin Raymond étant encore à Montpellier le f 28. du même mois, refti. 
tua À l'évêque de Carpentras les châteaux de Baux & de Malamort, &c. fur 


XCIŸ: 
Raymond 
rend les do- 
maines ufurs 
pez fur diver- 
Les églifes 
€ Alber. chrans 
d Gal Chr. 


nov. 
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LIVRE VINGT-QUATRIÉME, 


Es ambafladeurs + que Raymond VII. comte de 4,577. 
Touloufe envoya au pape Honoré II. après le concile se “Me 
de Montpellier, arriverent à Rome au mois d’Octo- La réconcilia: 
bre de l'an 1124. ils furent admis aifément à l’au- no" de Ray 
dience d’'Honoré , qui traita de l'affaire de ce prince lEglifeefñrra. 
endant plufieurs jours avec le facré college, mais RSS ” 
il n'y eutrien de déterminé ; & cesenvoyez n’avoient pu MS 
| éncore racune réponfe pofitive à la fin du mois ?7+ 
de Décembre, parce que le roi de France traverfa 
“ E leur négociation par les ambafladeurs qu’il avoit en- 
voyez de fon côté, & dont l’un des principaux éroit Gui de Montfort : ibid p.155 
enforte que ceux du comte de Touloufe ; après avoir attendu long-tems inu- Ne 
tilement, furent enfin obligez de s'en retourner, fans avoir pü rien < obtenir nu 
en faveur de ce prince, quoiqu'il fût appuyé de rour le crédir de ceux que le roi tien 
d'Angleterre avoit alors à la cour Romaine, & qui prirent extrêmement 3/2. 
nn ymers ibid 
cette affaire à cœur. Bsst 
Quelques prélats, qui durant les troubles avoient profité des dépouilles 
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AN.1214. du comte de Touloufe, dans la crainte d’être obligez de lui rendre fes do. 
maines , mirent obftacle d’un autre côté à fa réconciliation avec Rome, & 
firent entendre au pape qu’il n’éroit pas fincerement catholique, uifqu'il 
dérenoït toûjours les biens qu'ils prétendoient qu’il avoit ufurpez fur leurs 
églifes, au lieu de les reftituer comme il l’avoit promis. De ce nombre.fut | 
l’évêque de Viviers, qui s’étoit emparé du château de l’Argenriere, que le 
comte avoit remis au legat pour la füreté de fes promeffes, & que ce prélat 

2 Pr.p-184. avoit confifqué à fon profit. Le pape écrivit lä-deflus2 le 2 5: du mois d'Aoûr 

LEE de l'an 1224. durant l’affémbléc ou le concile de Montpellier, au dôyen&m 
au chantre de l’églife de Valence, & au facriftain de Romans. » Le noble. + 
» homme Raymond, fils de Raymond autrefois comte de Touloufe, ditil » 
» dans fa lettre, nous a fait fouvent propoler , qu'il fouhaitoit de faire fatisfas 
» “tion à Dieu & à l’Eglife pour fes crimes, & de rentrer dans l'unité eccléfia: \ 
» ftique, dont ila été féparé à caufe de fes excès : mais fes œuvres démentent 

° … »fes paroles. Il a offenfé fi griévement Dieu & l'Eglife, que quand il don 
» néroit même tout fon bien il ne fcauroit faire une fatisfaétion convenable: 
: mil ajoûte excès fur excès, & opprime les See enforte qu’il vexe aétuelle. 
= =» ment, comme nous l'avons appris , celle de Viviers , pour ps parler des 
»autres ; & qu'il s'eft emparé de la ville de l'Argentiere, qui eft un des prin. 
»cipaux domaines de certe églife, fous prétexte que fon pere en a pollèdé 
waucrefois une partie : il commet cette vexation , après que le fige apoito. , 
5 lique ayant privé entierement fon pere de tous fes états pour crime d'hé- 
» réfie, a confirmé cette ville à l'éghife de Viviers, qui l’avoit unie à fon do- 
# maine par droit de commife. C’eft pourquoi nous:yous ordonnons d'aver- 
tir ce noble d'être attentif à ne pas commettre de nouveaux excès, mais 
» plûtôt à réparer les anciens, & à difcontinuer de perfécurer certe églife, 
» nommément dans ce domaine & dans tous les autres; & de lui déclarer, 
»que s’il ne fe rend pas à nos remontrances, & s’il perfifte à inquierér l'é: 
» glife de Viviers, c’eft vainement qu'il fe latte d'obtenir fa réconciliation, 
» Enfin, s'il ne fe corrige, vous n’avez qu’à ufer de cenfures envers lui& 
» envers fes complices , nonobftanc tout appel; car celui qui eft déja lié, 
» peut l’être encore davantage. » 

bPrp.iss, _ Honoré renouvella ces plaintes b à la fin du mois de Février de l'année 

faivante ; & nous comprenons encore par-là, que l'ambaflade que Raymond 

avoit envoyée à Rome, de concert avec le concile de Montpellier, pourÿ 
terminer fa réconciliation avec l’Eglife, n'eut pas le fuccès qu’il en atten- 

c Alber. cbr. doit. On affe&a c en effet de répandre dans le public & d’infinuer à la cour 
Romaine , que malgré les marques de foûmiffion que le comte & fes aflociez 
avoient données, ils ne profefloient pas moins l'erreur, foit publiquement; 
foic en fecret; qu'ils rerenoient divers domaines qui devoient être rendus 
aux églifes, & que s'ils avoienc fait quelques reftitutions, c’étoit para 
crainte des armes du roi Louis VIII. qui étoit alors dans le Poirou &l'A* 
quitaine , & non par un mouvement de pieté & de repentir. Enfin , ontaxoit 
l’archevèque d’Arles, chef de l’ambaflade de Raymond à Rome, d'une par: 
tialité outrée envers ce prince , & on ne l’accufoit derien moins, que d'avoir 
trahi à vil prix en fa faveur au concile de Montpellier , les intérêts defon 

à Langl. bip, Églife. Un auteur d moderne prétend même, » qu'on fit connoître au pape, 

des Abig. 1.8. que Raymond avoit récemment eu la hardicilé de demander que lecon- 

EU »cile de Montpellier autorifâc la confcience dans Je Languedoc ; 
» fans quoi ilavoir protefté qu’il ne donfiéroit jamais fon confentement pour 
»la paix de l’Eglife.» Calomnie atroce, fuppofé qu’on l'air avancée, maison 
a cout lieu d'en douter , nonobftant l'air de confiance avec lequel cet écri- 

Sete vain la débite : car il eft certain par les a@tes du concile € même, que Ray= 

©": mond offrit alors de chafler rous les hérériques de fes états, & de Îles punir 
févérement; & nous verrons plus bas qu'il ne fe départit jamais decetten 
offre. 

IL. Le pape prévenu par les intrigues des ennemis de Raymond , réfolut,diens 

SEEN voyer un nouveau légat en France, pour ÿ terminer fur les lieux l'affaire du 

dinaldes. An. Comte & de fes aflociez. Il choïfit pour cette fonétion Romain car 
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diacre du * titre de S. Ange, perfonnage adroic & rufé, qu'il récoñmanda An.r22$. 
au roi, aux grands, à tous les prélats, & aux villes de France, par des ler: ge: Ligue du 
tres darées du 15. de Février de l'an 1225. Le pape après avoir repréfenré OS 
l’état déplorable de la province de Narbonne & des païs voifins, déclare comte Ray- 
par ces lettres, qu'il envoye pour fon légar le cardinal Romain, afin de ré. PDA 
:medier aux maux qui afigcoient ce païs; lui donnant un plein pouvoir dé 1:15.n.28.6 
détruire, d’arracher, de planter, d'édifier, &c. tant dans le royaume de 3, san 
France que dans la Provence , & dans les provinces de Tarentaife , Befançon, Abe. re 
Embrun, Aix, Arles & Vienne. Dans les inftruétions qu’il lui donna, il le 
chargea entr’autres d'avertir le comte Raymond de cefler à l'avenir de véxer 
lEglife, dont il recherchoit l'amitié. « Qu'il fçache , ajoûte le pape, que « 
fans cela il ne fçauroit obtenir du faint fiége l’abfolution qu’il lui demande. & 

11 lui recommanda de plus les intérêts d’Amauri de Montfort , à qui il écri- 
vitune lettre particuliere pleine d'affection , accompagnée d’une fomme con- 
fiderable pour le rétabliflement de fes affaires. 11 lui recommanda aufli l'é- 


- vêque d’Agen , qui fe plaignoit du comte de Touloufe , & lui ordonna d’en: 


gager le roi Louis VIIL. à conclure une tréve avec le roi d'Angleterre, afin 
de pouvoir enfuite tourner librement fes armes contre les hérétiques. Enfin 
il écrivit au roi deux lertres, pour l’exhorter à la conclufon de certe tréve. 
Le cardinal Romain étant arrivé à Paris, aflifta à une t grande aflemblée où +& chror. ni. 
arlement que le roi y avoit convoqué le jour de l’oétave de l’Afcenfion, & sr ist 
dans lequel on délibera entr'autres fur l’afire d’Albigeoïs. Il fe rendit en- Sp veus. 
fuite à Tours vers la fin de Juin, d’où il alla trois jours après joindre Le roi. G. ud.Vlll 
à Chinon pour conferer avec lui fur la même affaire. Le roi tinr cette année 
divers autres parlemens aufquels le légat aflifta, & où on agita cette affaire, 
mais fans prendre aucune YA RES Enfin on convint de tenir pour cela à 
la fêce de S, André une aflemblée ou concile à Bourges : le comte Raymond 
& Amauri de Montfort fon competiteur y furent appellez. 
Raymond, perfuadé que le cardinal de S. Ange ne lui étoit pas favorable ; 
chercha à fe faire des alliez, pour fe foûteniren cas qu'il eût une nouvelle 
guérre à efluyer. Il eut recours à Henri IIL. roi d'Angleterre fon coufin ger- 
main, qui de fon côté ne demandoit pas mieux que de trouver un appui 
contrée le roi de France, qui s'étoic emparé fur lui de divers païs. Henri & Ray: 
mond firent doncenfemble un traité ke ligue, comme nous l'apprenons de la 
lettre fuivante du roi d'Angleterre, datée du 14. d’Août de l'an 122 fi « Le ce 
roi, à fon coufin Raymond duc de Narbonne , comte de Touloufe & mar «ce ERyrier 8: 
quis de Provence, falut avec la plenitude du plus fincere attachement. « ME: %f: 
Vous pouvez avoir appris des ambafladeurs que vous avez envoyez à Rome, & « 
de ceux que vous avez en France auprès du roi & du légat, avec quelle ardeur « 


les nôtres ont pris vos intérêts dans ces deux cours, Vous n’ignorez pas non « 


plus la vivacité avec laquelle les François ont cherché à nous chagriner « 
& mous déprimer , ainfi que nos prédecefleurs & les vôtres. Cela doit vous « 
rendre attentif à ne pas vous laïfler furprendre par les artifices qu'ils pour- « 
roient employer pour rompre notre union, que les liens du fang doivent « 
rendre encore plus étroite. Pour la fortifier davantage , nous avons mandé « 
ànos chers & feaux Richard comte de Poitiers notre frere, Guillaume« 
comte de Salifbury , & Philippe d’Aubignac , ou du moins à-ce dernier, en « 
cas que l'éloignement ou quelque autre obftacle ne permettent pas aux deux « 
autres de vous aller trouver avec les préfens ambafladeurs, Alexandre de «x 
Baïingburn, & maître Guillaume de Tornour, pour vous remertre le traité « 
de ligue & de conféderation, que nous avons projetté, & qu'ils avoient & 
devers eux depuis long-tems; & recevoir de votre part une femblable obli- « 
gation. Il fera bon cependant de mettre ces deux aétes en dépôt dans « 
quelque maïfon religieufe, pour plus grande füreré , afin d’y avoir recours « 

uand il fera tems ; parce que s'ils venoient préfentement à être publiez ,«& 
il pourroit nous en arriver du préjudice, fans qu'il nous en revint aucune uti-« 
lité. Mais fi vous fouhaitez qu'on falle actuellement l'échange des deux «e 
aëtes, il en fera ce qu’il vous plaira. Nous vous confeillons de borine foy ,« 
de travailler efficacement & de toutes vos forces, à obtenir la paix avec & 
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AN1225. » l'Eglife ; & par la grace de Dieu nousnousarmerpns , autant qu'il Ep vd 
» fible , pour venir à votre fecours & pour défendre votre honneur. Les da 
» gers des chemins font caufe que nous ne vous envoyons pas une ambaffade 
» plus folemnelle, pour terminer cette négociation. » Dans les inftrudions 
que le roi d'Angleterre envoya en même tems à Philippe d'Aubignac il 
lui recommande de fe garder des rufes des François , qui faifojienc tous leurs 
efforts pour mettre la divifion entre lui & le comte Raymond. Au refte nous 
n'avons pas le traité même de ligue dont ces deux princes convinrent 
doute alors ; mais il fut très-peu utile à Raymond, par les raifons que nous 
dirons bien-tôr. PR A 


Les Ce comre éroit fans doure en chemin pe fe rendre à Bourges, lorfq 
es de pañlant auprès de* Cahors le 10. d'Oétobre de cette année, les confuls de 


légartlude Cette ville, qui éroient en differend avec leur évêque & fon ne ke: 
Hréodili- fujer d'une cloche que les premiers prétendoient être en droit de fai : 
mond ave Nr fans la permifion des autres, lui demanderent fa protedion. Raymoné 
eg, eur accorda volontiers, & exerça par-là fon autorité dans une ville, que l'é 
pif. cad. p. Vèque tâchoit de foutraire à la domination que fes ancêtres avoient coûj 
36.&j4.  eüe fur elle jufqu'au tems des troubles. $ é 33 
porn. Tr. Raymond fe trouva à l'ouverture du concile de Bourges, qui fe fit le jour. 
“Manb. Parif. indiqué 19. de Novembre de l'an x 2 2 5. Six archevêques, fçavoir ceux de Lyon, : 
mix26. Reims, Rouen, Tours, Bourges & Auch s’y trouverent en perfonne. Un 
rien « du tems obferve que l'archevêque de Bourdeaux ne put s’ÿ rend 
caufe qu’il étoit malade. [lajoûre que le fiége de Narbonne éoit alors v. 

. que les évêques de neuf provinces y affifterent au nombre de cent, 
: ibid, abbez, les prieurs & les députez des chapitres ; & que les difputes qui s 
! rent pour la préféance que l'archevêque de Lyon prétendoit fur celui de S 

& l'archevêque de Rouen fur les provinces de Bourges, d'Auch & de 
* , bonne, firent que pour empêcher la divifion entre les prélats, ils ne fiég 
rent pas comme dans un concile réglé, mais feulement comme dans w 
fimple afemblée. On ne comprend pas fur quel fondement les archevêque 
Rouen pouvoient prétendre la primatie dans les trois provinces dont o 
4Prp.29 de parler. Suivant une ancienne chronique d il fe trouva un plus grand » 
bre de prélats au concile de Bourges, & il ÿ aflifta quatorze archevêques,. 
- cent treize évêques & cent cinquante abbez de toutes les provinces des Ga 
fans compter les procureurs des abfens. Il eft certain en effect que le 1 
CPr. p.523. convoqua € à Bourges tous les archevèques ; évêques € autres prélats, les 
fonnes religieufes & les députex des chapitres de [4 légation : or comme elle 
tendoit dans coutes les Gaules, ce fut par conféquent un concile nation: 

\ toure la France. 
gun On commença f par la leéture des lettres de la légation du cardinal 
1 üid,  Saint-Ange. On délibera enfuire fur l’affaire du comte de Touloufe, 
ayant comparu dans l'aflemblée , démanda avec humilité d'être abfons 
reçû dans le fein de l’Eglife ; avec offre de fe purger de tous les griefs do 
on pourroit l’accufer, de {e corriger s’il étoit coupable, de faire une} 

254 rigoureufe, fuivant fon pouvoir, de tous les hérétiques averez ou convai 
cus qui fe trouveroient dans fes terres, & de travailler efficacement 
en extirper l’hérefie. Il promit de plus que tous fes fujets obéiroient par! : 
ment à l'avenir à l’Eglife ; qu'ilentretiendroitla paix & la fureté publiquedans. 
le païs ; qu'il reftitueroit en entier tous les revenus cecléfiaftiques ; & qu'enfi 

il répareroit tous les dommages qu’il avoit caufez aux églifes. Amauri 
F Montfort s'étant préfenté à fon tour au concile, demanda d’être rétab 
3 dans la poflefion des domaines du comte Raymond : domaines dont il 
tendoit que le pape Innocent & le feu roi Philippe avoient difpofé en 
veur de Simon fon pere. Il-produifit les lettres du pontife & celles durois, 
fuivant lefquelles le comte de Touloufe étoit condamné, & /es païs des Al 
bigeois étoient adjugez à Simon. Il ajoûta que le feu comte Raÿmotid an 
été privé au concile général de Latran , du moins de la plus grande p 
des domaines qu'il poflédoit alors, à canfe de l'héréfie qu'on appelle D 
des Albigeois. Le comte de Touloufe répliqua qu'il étoit prêt de rendre 
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roi & à l'Eglife Romaine tous les devoirs aufquels il étoit cenu pouf ces do: AN.122$, 

maines, dont il devoit hériter, Amauri lui demanda alors s'il vouloit en re 

mettré au jugement des douze pairs de France. Que le roi reçoive mon hommage ; 

répliqua Raymond, éar je fais prèt de m'en rapporter à ce jugement, parce qu'au: 

srement ils ne voudroient peut-être pas me reconnoitre pour pair ? La difpute entre 

les deux compérireurs s’échauffant, le légat + rrouva que les offres que Ray- * 72323 

mond faifoit , d’obéir aux ordres de l'Eglife, n'étaient pas comme il les devois 4 

faire; & ordonna , en versu d'obéiffance, à chaque archevêque de s’aflembler en 
articulier avec les évêques de fa province, d'examiner murement cette af- 
ire , & de lui donner enfuite en confcience leur avis par écrit ; avec défenfe, 

fous peine d’excommunication , de le communiquer à perfonne , fous prétexte 

qu'il vouloit en faire part au pape & au roi avant que de le publier : ainfi l’af. 
mblée fe fépara fans rien conclure, & le comte Raymond fut renvoyé dans 

fes états. Le légac aura ? depuis, que l'avis des évêques avoit éreéle ne pas 

‘abfondre Raymond, en conféquence des offres qu'il faifoit; & que lui légat, 

avoit été chargé de prier le roi d'entreprendre en fon nom l'expédition contre 

les Albigeoïis, & de lui offrir, en cas qu'il s'en chargeât, de lui payer une 

décime pendant cinq ans, afin qu’il eût de quoi foûrenir les frais de la guerre, L 

* On peur rémarquer dans ce récit, appuyé du témoignage de deux auteurs LA 

contemporains, 1°. que Raymond VII. comte de Touloufe étoir du nombre mr 

des douxe pairs de France, & que ce nombre étoit par conféquent fixé dès Touloufe, 

Hors. Nous ajoûterons qu'il paroîr « qu'il tenoit le premier rang parmiles laï- frhevèqes 

ques en qualité de duc de Narbonne, 1°. Que la demande que faifoit Amauri <NoTE 

de Montfort, que Raymond füc jugé par fes pairs, n'avoir rien que de jufte #%F4 
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 &de raifonnable , & qu’elle étroit conforme aux ufages de la monarchie, La 


maxime, que l'Eglife n'a aucune autorité fur Je emporel des rois & des prin- 
ces, étant en effet inviolable, on devoit regarder comme nulle la difpofi- 
tion que le pape Innocent II. & le concile de Latran avoient faite des domai- 
nes de la maïfon de Touloufe en faveur de celle de Montfort ; & il n’appar- 
tenoit qu’au roi & à fes pairs, de juger fi Raymond VI. pere de Raymond VII. 
avoit forfair, & commis quelque action qui méricât qu'on le dépouillâr de rous 
fes domaines, non feulement dans fa perfonne, mais encore dans fa polterité. 
On vient de voir qu'Arnaud Amauri archevêque de Narbonne étroit 
mort dans le tems du concile de Bourges : perte très-confidérable pour le 
comre de Touloufe ; car depuis le concile de Montpellier ce prélat paroif. 
foic avoir embraflé fes interêts avec chaleur ; & s’il eût vécu plus long-tems, 
ilauroit fans doute conduit l'affaire de ce prince à une heureufe fin, Arnaud 
mourut d le 29. de Seprembre de l'an 1125. érant à Fontfroide. Six jours au- . d Gal. chr. 
paravant il avoit donné à cette abbaye, en préfence de Bernard évêque de "57,55, 


- Beziers, fes livres, fon palefroy ; &c. Nous inferons de-là qu'il mourut à +34. 
€ Hifl. de l'a 


Fontfroide. Son corps fut apporté à Cireaux dont il avoir été abbé, &oùon <#/ : 
lui dreffa un magnifique au botées dont un célébre académicien «nous a donné Fo ms 
le deflein & la defcription. Il le fait premier inquificeur de la foy contre les 
Albigeois : on a pâ remarquer cependant que d’autres religieux de fon or- 
ordre avoient déja précedé Arnaud dans certe fonction : mais cette faure 
eftbeaucoup plus pardonnable que l’anacrhonifme qui a échappé à cer auteur, 
loriqu'il dit :» Qu’Arnaud archevêque de Narbonne mourut au mois de Sep. 
»tembre de l'an 1225. deux ans avant que S. Dominique allit à Rôme pour faire 
agréer fon inffitut au pape ; car on fçait que S. Dominique mourut le 6. d'Août 
de l'ah 1:21. Pierre Awelii chanoine & grand archidiacre de Narbonne & 
camerier de l’églife de Beziers, fuccéda à Arnaud dans l’archevêché de Nar- 
bonne, par malheur pour Raymond ; car Pierre lui fut aufli oppolc, qu'Ar. 
naud eût pû lui être favorable. NE 
Enfin le cardinal légat agir t avec tant de vivacité auprès du roi Louis VIII. Vis" Louis 
que ce prince, autant par l’efperance de réunir à fa couronne des païs confidé- ge de faire la 
rables, qui pouvoient en relever l'éclat, que par zele pour la religion, fe char Site en don 
gead’entreprendre en fon nom la guerre contre Raymond comte de Touloufe. Raymond, à 
Les ménagemens qu’il auroit dû avoir, ce femble, pour ce prince, l'un des pre- es LE 
miers pairs du royaume & fon proche parenr, contre lequel il n’avoit rien de an. 1149. m. 3. 
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ANa225, perfonnel, ni d'autre fujec de querelle, finon qu’il n’exterminoit pas affez prom: 
tement quelques hérétiques qui pouvoient relter dans le païs, enfin les pros 
reftations réiterées que Raymond & fes aflociez ne cefloient de faire publique. 
ment dans toutes les occafons , de leur attachement inviolable à la foy catholi- 
que, & du défir fincere qu’ils avoient de prendre toures les mefures convenables 
pour déraciner entieremenr l'héréfie de leurs domaines , ne furent pas capables 

e 2er Par. de l'arrêter, Louis ne fe déterminas toutefois à cette expedition , qu'après que 

: le légatlui eût promis, quele papedéfendroit au roi d'Angleterre, fous peine 
d’excommunication:, de lui faire la guerre, & d'attaquer les domaines qu'il 
poflédoit a@tuellement foi jufement, foit injufement , ant qu’il feroit occupé 
à combattre les hérétiques Albigeois & le comte de Touloufe ; & qu’il lui or- 
donneroit au contraire de l'aider de toutes fes forces pour l'exécution de fon 
entreprife. 

Joue Le roi réfolub de porter fes armes dans la province, Convoqua à Parisure 

colampl.te,s. aflemblée des notables du royaume le 3° jour après la converfion de S. Paul, 

Ft 299: (28, Janvier ) de l’an 1225. ( 1226.) Les prélats & les barons qui s’y trouve. 

= rent furent le cardinal de S. Ange légar, les archevêques de Reims, Nos 


1226. Sens, Rouen, Tours; les évêques de Beauvais, Langres, Laon, Noyon, 
Senlis, Terouane, Chartres, Paris, Orleans, Auxerre & Meaux ; Philippe 
comte de Boulogne & de Clermont, Pierre comte de Bretagne, Robert comte 
de Dreux ; les comtes de Chartres, de S. Paul, de Rouci & de Vendôme, 
Mathieu de Montmorenci connétable de France, Robert de Courtenai bou: 
tillier, Enguerrand de Couci, le fénéchal d'Anjou , Jean de Nefle, les vicom. 
tes deSainte-Sufanne & de Châteaudun , Savari de Mauleon, Thomas & Robert 
de Couci, Gautier de Joigni, Gautier de Rinel, Henri de Sulli, Philippe de 
Nanteüil, Etienne de Sancerre, Gui de la Roche, René d'Amiens, Robert 
de Poiffi, René de Montfaucon, Bouchard de Marli & Florent de Hangeft. 
Le roi leur ayant demandé de lui donner leur avis f&r l'affaire de la terre d'Al: 
bigeois ils approuverent qu'il s’en chargeât perfonniellement , & confentirent 
<td. : à certe entreprife par leurs lettres, avec promefle de l'aider de bonne M 

comme étant leur [eigneur-lige pendant tout le tems qu'il y travailleroit, &efÿ 

qu’à ce qu'il l'eût terminée, 

VI. Enfuite d le légac excommunia publiquement, par l’autoricé du pape, Ray= 
oee mond comte de T'ouloufe & fes affociez , & le déclara hérétique condamné :il con: 


Ête Ray- firma la poflefion de fes domaines au roi de France & aux héritiers de ce 
mond & fes 

alliez, fair prè- à : 4 ; 
cher la eroita. Même tems par de nouvelles lettres, tous les droits qu'ils avoient fur cesdos 


de contre eux, maines, & le premier ne prit plus depuis « le titre de comte de Touloufe& de 
& donne la 


- 


prince à perpetuité. Amauri de Montfort & Gui fon oncle cederent au roien … 


etox au roi & duc de Narbonne. Ce fut alors fans doute que le roi donna à Amauri, endés 


auxbarons du dommagement, l’expeétative de la charge de connétable. Le vendredi fuivant 
Fa Chran. Tr, ( 30: de Janvier ) le roi après en avoir déliberé avec les évêques & lesbarons, 
ibid.Gefl. Lud. prit la croix avec eux des mains du légat, & s’engagea d'aller exterminenles 
PUR Pr hérétiques & de faire la guerre au comte de Touloufe, leur prétendu fauteur:Le 
légat envoya en même tems des prédicateurs dans tous les coins du royaume; 

avec ordre de publier la croifade contre les hérétiques Albigeois, & avec pouvoir 
d’abfoudre les fidelles qui s’engageroient dans cette entreprife, de tous leurs 

péchez, & des vœux qu’ils pourroient avoir faits, excepté celui du pelerinage 

SNS de Jerufalem. Un hifkorien du tems f fait mention de cet évenement en.ces 
an 1a26, p. termes : « En ce tems là le légat Romain fit prêcher dans routes les Gaules, 
351.48. 1640. » qu'on eûc à s’armer & à fe croifer contre le comte de Touloufe & fes füjets, 


» qu'on difoit tous infeétez d’héréfie. En conféquence un grand nombre des ê 


» prélars & de laïques , excitez bien plus par la crainte du roi de France&e 


» par la faveur du légat, que par le zéle de la juftice, prirent la croix IL 
» paroïfloit en effet à plufieurs, que c’écoit un grand abus que d’aller déclarer 


» la guerre à un fidelle chrétien, fur-tout étant conftant & notoire à rousque 


» ce comte avoit prié avec inftance le Iégat dans le concile de Bourges, de 


» venir lui-même dans toutes les villes de {es étars, & de s'informer danschæ 
» cune fi on y profefloit la foy catholique ; avec offre de faire une juftice fe- 
w vere, fuivant le jugement de l’Eglife, de cous ceux qui auroïenr des fente 


articles de la foy,, fur lefquels le légat jugeroit à propos de l'interroger. Lew 
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mens contraires à la foy ; & fuppofé qu’il fe rrouvât quelque ville rebelle, des An.1:26: 
la contraindre de tout fon pouvoir, à faire une faisfaion convenable. « 
Quant à fa propre perfonne, il offroit , en cas qu'il eût manqué à quelque 
chofe, (quoiqu'il ne fe fentîit coupable de rien) de fatisfaire entierement à « 
Dieu & à l’Eglife, comme un fidelle chrétien, & de répondre {ur tous les & 


légat méprifa toutes ces offres; & le comte , tout catholique qu'il étoit , ne« 
pur trouver grace auprès de lui, à moins qu’il ne voulüt abandonner tous fes « 
domaines & y renoncer pour toûjours, tant pour lui que pour fes fuccefleurs. « £ 

Le cardinal de S. Ange voulant: mettre L roi en état de fournir aux frais _ Vi. F: 
de fon expedirion, lui afligna, du confenrement de quelques évêques, cent EME 
mille livres tous les ans , pendant cinq ans, fur les revenus eccléfiafliques du cimes au roi 
royaume, qu’il aflujectic au payement d’une decime ; & déclara en pleine affem- Pr 
blée, que fi certe fomme ne fufifoic pas, il lui livreroit tous les tréfors de frais de la 
l'Eglife. Nous avons les lettres b de cette afignation données au nom du car: Eee 
dinal légat, des cinq archevêques & des dix évêques dont on a déja rap- & Gf. Lud. 
porté les noms, &fcellées de leurs fceaux. Ils y déclarent, « que le roi ayant « 7 PR 
pris la croix contre les Albigcois, ils l’avoienc mis fous la proteétion delE- « & 7.” ? 
glife, avec fa famille, fon royaume & tous ceux qui travailleroient à certe « 
œuvre, tout le cems qu’ils s’y employeroient ; qu’ils leur avoient accordé la « 
même indulgence que gagnoïent ceux qui fe croifoient pour Jerufalem ; & 
qu'ils avoient dénoncé excommuniez Raymond fils de Raymond autrefois « 
comte de Touloufe, fes faureurs, fes affociez, & rous ceux qui lui donnez 
roïient confeil , foit contre l’Eglife foit contre le roi ; qu'ils avoient auffi ex- « 
communié cous ceux qui feroïenc la guerre en France, ou qui envahiroient « 
le royaume , tant étrangers que regnicoles , avec défenfe de les abfoudre « 
jufqu'à ce qu'ils euflent réparé le dommage qu'ils auroient caufé au roi &« 
aux fiens, & enfin tous ceux qui fe feroient la guerre, & qui refuferoient de « 
convenir d’une tréve ou d’une paix, fuivant les ordres du roi. Mais parce, « 
ajoûtent-ils, que e’eft ici une affaire qui demande de grandes dépenfes, nous « : 
avons promis au roi de lui donner pendant cinq ans le dixiéme de tous les « Es: 
revenus eccléfiaftiques , fi l'affaire dure autant de tems; la dépenfe pour la « 
culture des terres & des vignes déduire. » Ils déclarent enfuire que les Hof- 
pitaliers, les Templiers, les religieux de Cireaux & de Prémontré feroient 
exemts de payer cette décime , de même que tous les prélacs & eccléfiaftiques 
qui fe trouveroient en perfonne à certe expédition. Ils rémoignent enfin qué 
le roi, avant que de prendre la croix des mains du légar, avoit protefté hau- 
tement, qu’il ne prétendoit point s'engager par là à demeurer dans l Albigeois; 
mais qu'il fe réfervoit la liberté d’y aller & d'en revenir quand il le jugeroit 
à propos, & de pouvoir le faire fans aucun [erupule de confcience | & fans vou 
loir y engager fes héritiers par vœu, en cas qu'il vînr à manquer ; de quoi les 
évèques lui donnerent acte. 

Le légat écrivir « le cinquiéme de Février fuivant, une lettre circulaire à c Mart. ancrd 
tous les métropolirains de France, pour leur marquer que le roi avoit pris ESA LS È 
Ja croix contre les hérériques, avec plufeurs archevêques, évêques, comtes, 5 ù 
barons & grands de France; déclarant qu'il avoir mis ce prince, fa famille 
& fon royaume fous fa protcétion ; qu'il excommunioïic & dénonçoit excom- 
muniez Raymond fils du feucomre de Touloufe, fes alliez, &c. qu’ilavoit accor. 
déau roi, du confentement du concile de Bourges, le dixiéme de tous les reve. 
nuseccléfiaftiques du royaume, &c. « C’eft pourquoi, ajoûte-t-il, nous vous « 
ordonnons de publier cette excommunication dans vos provinces, d’y « 
faire prècher la croifade, & d’exhorter vos fuffragans à prendre la croix « 


avec vous. Nous vous apprenons ,ajoûte-t-il à la fin, que le roi fera en per. « 
VIT. 


J s , à la tête : i es Pà êt à 2 
fonne à Bourges , à la rêre de fon armée, un mois après Pâques, prêt à mar-« à ER 


cher contre les hérériques ; & que nous y ferons avec lui. » jour de {on 
Le roi convoqua dune nouvelle affémblée ou parlement à Paris, le Di- dépar. 
d Chron, Tur, 


manche Zeætare 29. de Mars : il y concerta avec le légar, les évêques & les ,,,4 143. r, 
barons, les opérations de la guerre, & il manda en conféquence à tous 2x cenil. p. 
Les vaflaux du royaume , de fe trouver en armes à Bourges le quatriéme Di- 7, pur. 
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manche d'après Pâques, parce qu'il étoic réfolu d'arriver à Lyon le jour 
de l’Afcenfon, 1l fe détermina à prendre cette route à la demande des Avi. 
pass 2, qui lufenvoyerent des députez pour lui offrir le pañage du Rhône 
ur leur ponr. Ces peuples, qui étoient excommuniez depuis douze ans, pour 
avoir embraffé le parti du comte de Touloufe leur feigneur, firent prier lé 
gat par les mêmes députez, de leur donner l’abfolution ; avec promefle de 
fatisfaire entierement à l’Eglife, & de donner des ôtages pour la fureté de 
Jeur parole, 

Cependantle roi voulant fe donner un nouveau titre fur les domaines de 
Raymond, reçut au mois d'Avril la ceffion que Gui de Moñtfort b lui fit defes 
droïts , fur la ville de S. Antonin en Rouergue, Il envoya aufli-rôt frere Ebratd 
chevalier du Temple, pour prendre poffelion en fon nom de cette ville, & 
recevoir le ferment de fidélité des habitans. Ceux-ci n’ofant fe déclarer ou. 
vertement jufqu’à l’arrivée de Louis dans le païs, de crainte que le comte 
de Touloufe ne ravageâc leurs terres pour fe venger, firent le ferment; maîs 
ils prierent ce chevalier de ne pas l’ébruiter, & d’intercéder pour eux au- 
près du cardinal légar, afin qu'il levât l'interdit qui étoit fur leur ville, 

Le roi & le légat folliciterent Jacques roi d'Aragon < neveu du comte de 
Touloufe, de ne pas prendre les interêts de ce prince. Jacques qui éroit fort 
pieux fe rendit à leur demande, & défendit à rous fes fujers de donner re- 
traite aux hérétiques, & de leur fournir aucun fecours. Nugnez Sanchecomte 
de Rouflillon, à qui le roi fit part du deflcin de fon expédition, lui répondit 
le 29. d’Avrild, & lui offrit tous fes domaines pour faire la guerre aux héré. 
tiques. rs 
Le préparatifs de Louis jetterenr une fi grande rerreur dans l'efprit de 
la plûpart des feigneurs & des peuples de la province, que plufieurs jugeree, 
à propos de prévenir fon arrivée, & de lui envoyer faire leurs foñmillions, 
Le {cigneur de Laurac château qui a donné fon nom au Lauraguais, fucun 
des premiers € avec fon pere & fes freres. Raymond de Roquefeuil ffe rendit” 
à Narbonne, & promit par ferment le 16. de Mars à Pierre archevêque de 
cette ville, en préfence des évêques de Nifmes, Maguelonne , Agde, Beziers 
& Elne, des abbez de la Grafe & de Fontfroide, & de divers eccléfiaftiques, 
d’obéir exactement à tous les ordres du cardinal légat & du roi, ranc dans 
les chefs pour lefquels il avoit été excommunié , que pour avoit donné fe- 
cours à feu Raymond comte de Touloufe , à Raymond fon fils, à Trencavel, 
qu'on appelloit vicomte de Bexiers, & aux autres qui s’éroient oppofez à l'Eglife 
& au comte de Montfort, Il remit pour la fureté de fes promeflès , entre.les 
mains de ce prélat, fes châteaux de Roquefeuil, Paules & Valeraugue dans 
le diocèfe de Nifines, celui de Blanquefort dans le diocèfe de Mende, & 
celui de Caylus en Rouergue ; avec offre de payer tous les frais de leur garde, 
& de faire prêter ferment de fidélité au roi & au cardinal légar par tous {es 
vaflaux, fous peine de commife , s'il n’exécutoit pas fes promeffes. Bernard d'A: 
lion feigneur # de Son dans le Donazan , promit le même jour à l'abbé d’Ar- 
dourel, d’obéir à l'Eglife , conformément au ferment qu’il avoic prêté d'être 
fidelle au roi, au commencement de la croifade, entre les mains de Simon” 
de Montfort, & dans la fuite entre celles d’Amauri fon fils. 

Le r4. d'Avril fuivant Pons de Thefan, Berenger de Puiferguier, Pons, 
Frotard d’Olargues freres, Pierre Raymond de Corneillan , Guillaume Pierre 
de Vintron, & quelques autres chevaliers du païs promirent par ferment” 
Afpiran dans le diocèfe de Beziers, entre les mains de l’évêque de cetrewilless 
d’obéir fidellement aux ordres du légat, dans les articles pour lefquelsiils 
avoient été excommuniez , & firent un ferment, femblable à celui de Ray 
mond de Roquefeuil. Quelques jours après Pierre de Villeneuve fit la MmÉME 
promefle à Lignan, & les habitans de Beziers prêrerent un pareil fermentle 
29. d’Avril entre les mains de leur évêque ; avec offre de la part des prine 
cipaux, de fe rendre en ôtage à Narbonne, ou dans tel autre lieu quel'ar> 
chevêque é/& de cette ville voudroit leur indiquer. Dans le Gevaudan, Odilon 
Guarin , feigneur de Châreau-neuf, & Guillaume de Mefchin, écrivirencau 
roi lezs. d'Avril, qu'ils pofledoient leurs terres en fief de l’églife de Mendes 

ou 


le roi, 
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- ou de l’abbaye de $, Gilles ; mais qu'ilsles lui offroient comme à leur feigneur 


principal ; avec promeffe de recevoir fon armée chez eux, fi elle pafoit 
dans le Velai & le Gevaudan. Ils chargerent l'abbé de S. Gilles, qui étoit 
alors à la cour, d’aflurer le roi de leur fidelité, & qu'ils n’ayoient aucune 
Jiaifon avec le comre Raymond, Pierre Bermond feigneur de Sauve, neveu 
de ce comte, fe rendit lui-même à la cour, & fit hommage-lige au roi au 
mois de May füuivant , pour les châteaux de Sauve & d’Andufe, pour ce qu'il 
pofédoit à Alais ,&c. 
Le pape Honoré III. chargea* le cardinal deS. Ange, fonlégat, d'engager 
es prélats & les grands de l'armée, à n'avoir en vüe dans cette 
expédition que l’extirpation de l’héréfie ; & à ne pasenvahir, fous le prérexte 


* de la guerre , les domaines que les princes catholiques; fur-rout l’empereur ; 


& les rois d'Aragon & d’Angleterre poflédoient en France. IL écrivit le 29. 
d'Avril une lettre très-forte à ce dernier ; qui s’étoit mis en armes & paroif: 
foit difpofé à pañler la mer, tant pour reprendre les provinces que Louis lui 
avoit enlevées ; que pour ne pas laiflèr opprimer le comte de T'ouloufe, fon 
coufin germain, fon allié & fon vaflal. ni défend dans cerre lettre d'atra: 
quer le roi ,tant que ce prince feroit occupé à faire la guerreaux Albigcois; 
& de donner aucun fecours à Raymond. & Comme il jé ga fage, dit Hoz« 
noré au roi d’Anglererre , de prévenir les maux, que d'y chercher du reme- « 
de lorfqu'ils fonc arrivez , fi vos ambaffadeurs euflent été plus attentifs à ce & 
que nous leur avons dit touchant la conclufion de la trêve, foit mainte_ « 
nant avec le roi de France, foit autrefois avec le feu roi fon pere, vous ne « 
feriez pas dans l’embarras où vous vous trouvez. Enfin nous avons attendu 
Jong-rems les ambaffadeurs qu'on nous deftinoit au fujet de l'extirpation « 
de lhéréfie du païs d'Albigeois , afin que le noble homme Raymond fils du « 
feu comte de Touloufe, s’il eft véritablement catholique, comme il l'aflure , « 
urgeât ce païs de l'erreur qui s’eft étendue dans le voifinage, & dans 
les provinces éloignées ; maisnous n'avons point avancé , quoi qu’on aittra. « 
vaillé affez long-tems. C'eft pourquoi le concile général ayant ftatué, que« 
fi un feigneur temporel , après enavoir été requis par l’Eglife , néglige d'ex- « 
tirper l’héréfie de fes domaines, il foic excômmunié par le dicep nds &c 
fes comprovinciaux ; que s’il ne fatisfait pas dans l’année, le fouverain pon. & 
tife délie fes fujets de leur ferment de fidelité ; & que fes érars foienc aban-« 
‘donnez au premier occupant catholique qui s’en faifira , lequel les poffedera « 
fans contradiétion, & les maintiendra dans la foy orthodoxe ; nous avons été x 
contraints d'envoyer de #otre cour* , Roniain cardinal diacre de S. Ange, à « 
taufe que cette affaire appartient fpécialement à l'églife Romaine, parce « 
elle eft maitrefle de la Foy, dont la perte eft moins fupportable que celle « 
& toute autre chofe, De-là il eft arrivé que le roi de France ; animé , com-« 
me nous le croyons ; d’un véritable zéle, a pris la croix avec prefque rous« 
des prélars & les barons de fon royaume, pour exterminer les hérétiques du « 
païs ; & parce que vos intérêts nous font très.chers , nous vous exhortons à « 
he donner aucun fecours à Raymond ; car outre qu'il eft excommunié avec « 
fes fauteurs, vous rendriez votre foy fufpecte , vous feriez enveloppé dans « 
le mêmé anathême, &c. Ne faires pas la guerre au roi de France, ni parc 
vous, ni par votre frere, ni par quelque autre, tant que ce prince fera oc-« 
cupé à l'affaire de la foy & employé au fervice de J. C. pour ne pas l’obli_ « 
gerd faire diverfion , &c. » Le pape déclare cependant à la fin de fa lettre, 
qu'il ne prérend pas qu'il foic dit aucun préjudice, à l’occafon de certe ex- 
édition , aux droits du roi d’Anglererre, qui Paprès avoir reçû cette lertre 
aflembla fon confeil. Ce prince fouhaitoit extrêmement pafler la mer à la rêre 
de fon armée malgré la défenfe du pape; mais tous les avis ayant été de fuf. 
pendre fon départ, & d’atrendre l’évenement de l'expédition du roi Louis, 
qu'on comptoit ne pouvoir réuflir, fur ce qu’un certain aftrologue en avoit 
prédit , il {e détermina enfin à prendre ce parti ; en forte que Raymond fe vit 
privé d’un puiflant fecours, ou du moins d'une diverfion favorable, & aban- 
donné À la merci de fes ennemis. 
Ce comte prêt à fe voir accabler, prit toutes les précautions que la pru: 
Tome III. Yy 
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dence pouvoit lui fuggérer dans une occafion fi périlleufe : il râcha de gagner 
de plus en plus l’affeétion de fes peuples & de fes vaflaux, & accorda 2 aux 
habitans de Touloufe, le Dimanche 10. de May de l'an 1216.la confirma. 
tion de leurs privileges, avec permiflion d'étendre les limites de la banlieue 
de certe ville, jufqu'à une lieue aux environs. Il donna b en fief huit jours 
après ; à Roger. Bernard comte de Foix & à fa poftérité , le château de faint 
Felix dans le Touloufain avec une quinzaine de châteaux ou de villages qui 
en dépendoïenr. Il fic quelques jours après un voyage à Agen, & y confirma 


. les c privilèges des confuls & des habitans de certe ville : il leur promit fo- 


lemnellement le 22.de May, de les défendre en perfonne, f Le roi de France, 
ou la croifade ; ou tout autre venoit à les alléger. Ces peuples de leur côté lui 
promirent fidélité & fecours contre le roi de France, contre la croifade & 
contre tous, & de ne faire avec eux'ni paix ni trève fans fon confenremenr, 
» Que fi, ajoûcent-ils, l'Eglife ou quelque prélar vouloit nous abfoudre 
» des obligations que nous contraétons avec le comte notre feigneur | nousne 
» nous tiendrons pasæour abfous : nous avons juré cet accord fur les faints 
wévangiles, &c, » Les officiers ou bzilis que Raymond avoit commis au gou. 
vernement de fon marquifat de Provence , obligerent ou hypotequerent d'un 
autre côté dau nom de ce prince le premier de Juin, aux podeftat & habi. 
tans d'Avignon, le château de Beaucaire, fes dépendances, le château de Ma: 
laucene, rour le V'enailin, & vous les autres domaines qu’il avoit aux environs 
du Rhône, pour la fureté des fommes qu'il leur devoit. Enfin Raymonde fé. 
concilia «avec Raymond de Roffiac abbé de Moïflac , qui le reconnut pour 
comte de Touloufe , & qui remit à la fin du moisd’Août aux habirans de cette 
ville, cous les griefs qu’il avoit contre eux, pour l'avoir livrée à ce comte, ! 

Iln’eft rien dit dans cette affaire , non plus que dans les négociations pré. 
cedentes, de Bernard V. comte de Comminges, parent & allié du comte 
de Touloufe, qu’il avoit fecouru dans toutes fes autres guerres. Cela pourroit 
faire croire qu'il étoit déja mort. vus fauteurs prétendent'en cl qu'il 
prit l’habit monaftique fur la fin de fes jours dans l’abbaye de Bolbonne, qu'il 
} mourut & qu'il y fut inhumé vers l'an 1224. Sa mort eft rapportée d'ail. 

eurs dans une chronique 8 fous l’an 1223. Mais 1 °.il étoit encore en vie,& 
dans le fiécle h au mois de May de l’an 12 24. lorfque Bernard fon fils époufa 
Cecile de Foix. 2°. Onaflurei qu’il fit une donation à l’abbaye de Feuillans ,au 
mois de Seprembre de lan 1224. Il vivoit donc dansle tems du dernier concile 
de Montpellier, Quant à l’époque de fa mort, nous la trouvons expreflément 
marquée k dans un ancien auteur , où il eft dit qu'il mourut 44 mois de Février 
de Pan 1225. ( c’eft-à-dire de lan 1216. fuivanc le ftile moderne, ) & qu'il fur 
inhumé à Montfavez, fans faire mention de fa profeflion monaftique ; témoigna= 
ge ui la rend fort douteufe, Quoi qu’il en foit Bernard V. comte de Comminges 
aifla plufieurs enfans de fes trois femmes, dont on a parlé ailleurs. Ileutde 
Contors de la Barthe, la feconde, Bernard qui lui fuccéda dans le comté de 
Comminges, & qui fut le fixiéme de fon nom, On lui en donne une quatriéme 
nommée { Beatrix , dont on prétend qu’il eut Arnaud-Roger , qui fut d’abord 
religieux de Citeaux dans l’abbaye de Bonnefond , & enfuite évêque de Com: 
minges. Du refte ce comte fic des biens confidérables à l’abbaye de Feuillans 
ficuée dans fes domaines, & donna en diverfes occafions des marques defà 
valeur, durant la guerre des Albigcois, Nous en avons de fa pieré dansila dos 
nation qu'il fit au mois de Février de l'an 1197." aux abbayes de Notre-Dame 
de Gojon & de Notre-Dame de l’Oraifon-Dieu, de filles de l’ordre de Ci: 
teaux dans le diocèfe de Touloufe, de quelques domaines fituez à Muret. Le 
dernier monaftere , qui avoir donné l’origine à l’autre, futuni en 1445. à celui 
d’Eaunes, & defuni en 161 $. 11 fut alorstransferé à Muret, où il fubffteen: 
core aujourd’hui. 

Le rois'érant enfin rendu à" Bourges au tems marqué, y aflembla fon are 
mée, & fe mir en marche; il traverfa le Nivernois , & arriva à Lyon à 
la fête de l'Afcenfion, qui romboit le :8.de May. On aflûre que fon armée 
étoit compofée de cinquante mille hommes de cheval, rant chevaliers qu'és 
cuyers , & d’un plus grand nombre de fantañlins, Le légat, les prélats &les 


ORLE SRE rBEXs: À 


um © De- ee 3. 


Jégac la 
d'obéir à tous les ordres de l’Eglife, de remettre toutes leurs forterelles , de loufe. 


DE LANGUED OC. Lit X XIV. 5 
barons qui avoient pris la croix avec lui à l'affemblée de Paris, & dont ona An1226: 
rapporté les noms, s'y trouverent tous avec Amauri & Gui de Montfort ; 
qui foûrenus du’ légat, évoient, les principaux moteurs de certe expédition, 

Le roi fit enfuice embarquer les * gros bagages, les vivres & l’artillerié für à Matth. Par. 
le Rhône & continua fa marche le long de ce fleuve. 11 n'éroit pas encore & 69% Zw. 
arrivé fur les confins des états du comte Raymond, lorfque les confuls & Gail. de pol, 
les babitans de diverfes villes de la domination de ce prince, frappez d’uné RUE = 
rerreur extrême à l'approche d’une armée fi formidable , s'empreflerent d'aller dr1 re 
à fa rencontre ; pour lui faire leurs foûmifions, lui préfenter les clefs de 168. vf & 
leurs villes ,:& lui donner des ôtages. , Jr: 

. Les habitans de la ville de Nifmes & du château des Arénes réfolus dé pré: EAST 
enir l’arrivée de Louis, firent b ferment le cinquiéme de Juin entre les mains Vs TE 

d’Arnaud leur évêque, qui le reçut au nom de l’églife Romaine & du car: laurens, Ca- 

dinal-légat ; de farisfaire fur tous les chefs pour lefquels ils voient été ex fer» %-& 

communiez , & d’obéir à toutes les volontez du roi, dns aucune condition hi gneurs de la 

réferve; & ils livrerent à ce prélat la ville & le château pour en difpofer fuivant Province le, 

des ordres du roi, à la miféricorde duquel ils fe remirent abfolument, dans toi. ! 

da confiance que ce prince les maïñtiendroit en paix fous fon autorité immé. b#:1- 315. 

diate, C'eit ainfi que la ville de Nifmes & fon diocèfe fureñt réunis à la cou- 

ronne; &ils n’ont point ceflé depuis de dépendre du domaine immédiat de nos 

rois. Le roi reçut certe foûmiflion avec bonté , mais il ordonna c quelques jours ,° ren: 

aprèsaux.chévaliers, qui avoient leurs habitations dans le château des Arénes, 4 Nine. 

d'en fortir, & d’aller demeurer ailleurs, jufqu'à ce qu'il eût rerminé l'affaire 

d'Avignon ; /xuf leur droit, Il envoya en même tems.un détachement de fes 

troupes pour prendre pofféffion de ce château en fon nom, Les chevaliers des 

Arénes ayant obéi, Louis les remercia, & les conferva dans la pofleffion de 

leurs biens ; avec ordre à l’évêque de Nifmes, & à Guillaume de Bene /2% 

Baili, de leur fournir des maïfons dans la ville. 

D'un autre côté les habirans de Puilaurens dans le Touloufain, ayant Si- 
card leur feigneur à leur têce, écrivirent 4 au roi le 8. de Juin, pour luidon: à pr. p.314 
ner de pareilles marques de fomilion, Les confuls & les habitans de Caftres & fr. 
en Albigeois , tant chevaliers que bourgeois , en firent e autant quatre-joursaprès, e Marr. aneedh 
& déclarerent par un aétc, dont ils chargerent les députez qu'ils envoyerent %: mi ie 

à ce prince, qu'ils s’étoiént rendus aux exhortations de Pierre archevêque é 
de Narbonne, de Guillaume évêque d'Albi & de Guillaume abbé de Caftres ; 


qu'ils avoient juré d’obéir aux ordres du légat , dans toutes les chofes pour 
Jefquelles ils avoient été excommuniez ; qu'ils avoient livré les clefs de leur 


ville & du château au même abbé, qui les avoit reçñes au nom du roi ; & 
qu'ils avoient cédé à ce prince rous les droits que le vicomte de Rat à 


avoit auparavant; le fuppliant d'envoyer »7 vigaier pour én prendre poffé 
fon. Ifarn de $, Paul & Sicard de Puilaurens, feigneurs de S, Paul fur l'Agouc 


dans le Touloufain f, écrivirent au roi le 14. du même mois, avec les confuls £Pr. p. 315 
& tous les chevaliers du lieu, pour lui apprendre qu'ils lui avoient prêté fer- &fa 
ment de fidélité entre les mains de l'abbé de Caftres leur feigneur, & qu'ils 

lui envoyoient des députez pour le lui porter. 

Les habitans de la ville d'Avignonaux approches 8 de Louis, lui députerentde XIV... 
nouveau leur podeftar , & que ques-uns des plusnotables de la ville, qui leren- à AT 
contterent à Montelimar. Ils lui renouvellerent les promelfles qu'ils lui avoienc nee ue 
déjà faites à Valence par leurs autres députez, de donner paflage à l’armée LS 
fur leur pont, & ils demanderent leur abfolution au cardinal de Saint: Ange, Ce excommunie 

_ promit après avoir reçû leur ferment, par lequel ils s'engageoienc cuve 


laïfler pañler l’armée au milieu de la ville, & de donner des ôtages pour la fureté Fetes 


de ces promcflés. Enfin le roi étant arrivé au voifinage d'Avignon la veille de G.f. ua. Fins 
x Matth. Par, 


‘la Penrecôre 6. de Juin, le cardinal légat lança publiquement une nouvelle LR 
-excommunication Contre le comte de Touloufe & fes aflociez , & jerta un pr.p, 00. 


nouvel interdit fur roues fes certes. Le lendemain jour de la Pentecôte le roi Je Ne 
bil. Mousk: 


pofa fon camp devant Avignon, ibid. 
Les Avignonois ayoient fait conftruire un pont de bois fur le Rhône aù 
Tome III, Yyi 


K PUBLIC LIE 


Gorgle NEUL YOR 


AN:1226, 


à Pr.ibid. 


Phil, Mousk. 
ibid. 


à: XŸ. 
à Carcaffonne , 
4 Albi, & une 
k grande partie 
dela province 
) envoyent fai- 
3 S re leurs foû- 
2 millions au 
roi. Benoît 
abbé de la 
# Graffe, 


CETS 


dr, p.3u 


356 HISTOIRE GENERALE 


dehors de la ville : le lendemain trois mille hommes de l’armée défilerentfüg 
ce pont fous la conduite du comte de Blois. Le roi & le légat déclarerenc 
alors aux Avignonois que leur intention écoit de traverfer la ville avec lerefte 
de l'armée, & de pañler fur le pont de pierre qui y aboutifloit. Ces peuples 
craignant que le roi ne prit occafion de ce pallage pour s'emparer de leur 
ville, & qu’il neles punît de leur ancien attachement au comte de Touloufe 
leur fcigneur , refuferent fierement le paflage, firent fermer leurs portes, & offri- 
rent feulement au roi de lui permettre de pafler avec quelques perfonnes de 
fa fuite. Ils donnerent cependant 50. ôtages , & livrerent une patrie de leurs 
châteaux. Le roi & le légar prétendant qu'ils leur avoient promis le pañla. 
ge libre, demanderenr l'exécution de cette promelle; & le roi pour difliper leurs 
craintes , leur donna des lettres de fauvegarde, tant pour leurs perfonnes, 
que pour leurs biens & leurs murailles. Ces peuples perfifterent néanmoins 
dans leur réfolution, refuferent de livrer les vivres que les croifez avoient 
déja fait acheter dans Avignon, attaquerent & tucrent quelques François, 
& empêcherent la communication de l’armée , en faifant rompre le pont de 
bois qui étoit fur le Rhône. Le légar tenta de les ramener ; mais n’ayant pi 
les fléchir, il donna un decret, de l’avis des évêques & des autres prélats de 
l'armée, le 9. de Juin, par lequel i/ enjoignit au roi & aux croifez, en vertu 
de leur vœu, de purger la ville d'Avignon d’héréfie, & de tirer vengeance de 
cette injure ; fauf le droit des églifes, de l’empereur , & des autres catholiques, 

Le roi indigné à fon tour d’un tel procedé , fit la circonvallation d’Avi- 
gnonle 10. de Juin , &#’artaqua dans les formes par trois endroits differens, 
Les habitans qui fe prétendoient vaflaux de l’empire, fe mirent en état 
de défenfe; & comme la place étoit très-forte, & abondamment pourvie 
de toute forte de munitions , ils foûtinrent le fiege avec tant de fermeté, qu'il 
dura beaucoup plus long-rems que le roi ne l’avoit cru. Cependant les pl 
& les barons de l’armée , de crainte que l'empereur ne fe formalisât de cette 
entreprife, lui écrivirent * pour lui expofer les raifons qui les avoient en- 
gagez à aflieger les Avignonois , gw'ils regardoient comme des hérétiques, des 
receleurs & des fanteurs des hérétiques, Le roi & le légat écrivirent aufli à œ 
prince pour faire leur apologie. Ils déclarent tous, qu’ils ne faifoientce 
qu’en qualité de pelerins , pour l'amour de Dieu , & pour le foûtien de la foy, 
auquel tout catholique eft tenu ; fans préjudice , ajoûtent.ils, en tout & par 
tout de votre droit, contre lequel le roi n’a garde de vouloir rien entrepren- 
dre. Le roi chargea ? de certe lettre les évêques de Beauvais & de Cambray, 
& l'abbé de S. Denys, qu’il envoya en ambaflade à l’empereur pour le pré- 
venir, 

Louis, de concert avec le cardinal légat, donna cependant commiflionà 
Pierre Amelii archevêque de Narbonne de parcourir la province, pourenga 
ger les peuples à fe foñmettre à fon obéiflance & aux ordres de l’Eglife, Ce 
ee s'employa avec fuccès à cette commiflion, & perfuada à la pläpartdes 

cigneurs & des villes Pre le Rhône jufqu'aux environs de Touloufe, de fe 
lier par ferment envers le roi & l’églife, & d'envoyer des dépurez à Avignon 
pour donner à ce prince & au légat des marques de leur foûmiffion. 

Entre ces villes, celle de Carcaffonne fut une des premieres, Ses habicans 
chargerent leurs députez d'une lettre: qu’ils envoyerent au roi le 6. deJuin, 
dans laquelle ils lui mandent qu'ils s’étoient rendus aux exhortations del'abbé 
de la Grafle, qui les avoit preflez de lui témoigner la fidélité qu’ils lui de- 
voient, & derentrer dans l'unité de l’Eglife, malgré les follicitarions du comte 
de Foix , qui éroit dans le château avec une nombreufe garnifon, & quiles 
animoit par fa préfence à fe défendre en cas d'attaque. Ils envoyerenten 
même tems au roi, avec les clefs de leur ville, une copie du ferment qu'ils 
avoient prêté à cet abbé, fuivant lequel ils prometoient de lui livrer leur 
ville & Ie château à la premiere réquifition qu'il en feroit, pour les recevoir 
au nom de ce prince & du cardinal légar. Les habitansä d’Albi firent unefem: 
blable députarion au camp d'Avignon, & le roi leur écrivit qu'il les prenoie 
fous fa protection , & qu’il leur envoyoit leur évêque, deux ecclefaftiques& 
Pierre Mir chevalier, pour recevoir leur ferment de fidélité. ds 


SÉEÉÉFSÉÉERFEESHÉERÉSAE 


DE: L'ASN:GUE D'OCS Erv REV. = 57 
Divers princes & feigneurs allerent trouver Louis VIIL. au fiége d'Avignon, AN.12:6. 
foit pour aider dans cette expédition , foit pour fe foûmettre à fes ordres. 
De ce nombre fur Reymend-Berenger® comte € marquis de Provence & comte de 9 Pr.p- 311. 
mp qui lui fit ferment « de l'aider, lui & les fiens, fuivant fon POu- « fige 
voir, dans la portion de la Provence fituée aux environs du Rhône, contre « 
Raymond dit comte de Touloufe & fes faureurs ; avec promefle de garder & « 
faire garder tout le païs que le roi poflédera au voifinage de ce fleuve, fauf« 
fon honneur, & la fidéliré & le refpeét qu'il devoit à l'empereur.» Louis 
promit de fon côté à Raymond-Berenger, de ne faire ni paix ni tréve avec 
Raymond fils de Raymond autrefois comte de T'ouloufe, fans qu'il y fût compris. 
Gui {eigneur de Tournon b fur le Rhône, Roftaing de Sabran feigneur de _bh.316.6 
Bagnols au diocèfe d'Ufez , & Raymond. Gaucelin feigneur de Lunel, s'étant er 
rendus au camp d'Avignon, firent hommage-lige au roi au mois de Juin, de 
tous Jeurs domaines ; & Bernard Peler confeigneur d’Alaïs, ne pouvant, à caufe 
de fes infirmitez, faire le voyage, envoya Bernard fon fils qui fit le même 
hommage. Enfin Heracle feigneur de Montlaur € dans le Vivarais, rendit alors c Sax. Awo, 
hommage à Louis VIIL. pour les châteaux d’Aubenas, de S. Laurent & de **?°7 
W'iflel, qu'il tenoit auparavant du comte de Touloufe. Le roi après d avoir 4 Phil. Mowik. 
reçu ces foûmiflions, détacha divers corps de croupes, par l'avis de fon !#*®/1 
- confeil, pour prendre poffeffion en fon nom detoutes les places qui lui avoient 
envoyé des députez, entr'autres de $. Gilles, Marfeille, Beaucaire, Narbon- 
ne, Termes, Carcaflonne, Arles, Tarafcon & Orange. 

Nous avons des lettres € de ce prince, datées du fiége d'Avignon au mois de © Pr.pesse 
uit de Pan 1226. fuivant lefquelles reconnoiflant que l'abbaye de la Grafle 
avoiréré fondée & dotéc par les rois fes prédeceleurs, & voulant récompenfer 
les foins que Benoît , qui en étoit abbé, s’étoir donnez pour lui foûmertre les 
villes de Carcaflonne & de Beziers, & quelques châteaux dupaïs, il reftirue 
à ce monaftere rous les-fiefs qui en dépendoient , & qu’Amauri comte de Mont. 
fort, @ autrefois vicomte de Bexiers @* de Carcaffonne, & fes chevaliers avoienc 

ofledez ; il lui donne le droit de confifcation pour crime d’héréfie dans rous 4 
es domaines & fiefs de l’abbaye, & plufieurs autres privileges, Benoît f abbé ETES 
de la Grafle étoit de la maifon d’Alignan au diocble de Beziers : il facceda Grafe. 


À lg Co lan 1263. Pendant fon épifcopar il fit'deux fois le voyage de la OT 
. Terre-fainte, & compofa un commentaire fur le ticre des décretales de la 
fainte Trinicé & de la foy cacholique, pour réfuter les erreurs de fon tems. Il 
dédia 8 cer ouvrage au pape Alexandre IV, & mourut en 1268, après avoir g Baluz. mife. 
embraflé peu de tems auparavant l’infticur des freres Mineurs. 10. 52 p.349 
Le comte Raymond f vit auffi abandonné de Bernard VI. comte de Com. ,, AA FF 
minges l’un de fes Tres alliez, qui s'étant h rendu au camp d'Avignon, Comminges 
au mois d'Aoûr fuivant, fit la paix avec le roi & le légar, & déclara par un aéte fair fa paix. 

- fcellé de fon fceau, qu'il fe foûmertoit entierement à la volonté de ce prince, paf tue 
auquel il fit hommage-lige , devant lelégat , de tous les domaines qu’il voudroic p. 175. wro 
bien lui laiffer de fa pure volonté ; avec promefle de l'aider contre les enne- Yi x pod, 
mis de l'Eglife & les fiens, & fur-tout contre le comte Raymond, Roger- «35. 
Bernard comte de Foix vint aufli vers le même tems faire au roi des pro. 
pofitions de paix ; & un ancien hiftorien { aflüre qu'il remit fon fils en Ôtage phil. Mousk. 
à ceprince , & qu’il demeura au camp jufqu’à la fin du fiége; mais le roi ne 
jugea pas à propos de lui accorder les articles de fes demandes, en force qu'il 
fexetira fans avoir rien conclu. ) 

Lecomte de Touloufe, capitaine experimenté, fe voyant hors d'état deteñir XII 
. Ja campagne & de réfifter en face aux François, avoit pris coutes les mefures Men 
1 poffbles pour tâcher du moins de leur nuire, & de les faire perir par la faim, Eu ne elt 
Avant leur arrivée kà Avignon il avoit fait tranfporter au loin tous les vi. Je{erendre. 
 vres qui fe trouvoient dans le païs, avec les femmes, les vieillards, lesenfans, k Maub. par. 

. lescroupeaux, &c. & les avoit fair mettre en lieu de fureré. De plus il avoit bte Moy. 

- faïtlabourer tous les prez, afin que les chevaux de l’armée Françoife ne trou- ia. 
vaflent pas de quoi fubfifter. Louis avoir eu à la vérité la précaution de faire 
woiturer par le Rhône une grande quantité de vivres & de fourrages ; mais 


| en 1229.à Pierre de Montlaur dans l'évêché de Marfcille, qu'il pofleda 644. Chris 
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AN.1226, fon armée les ayant entierement confumez, il étoit obligé de faire de fré. 
quens détachemens pour chercher de quoi fubfifter ; & le comte de Touloufé 
qui fe cenoir aux environs d'Avignon, ne manquoit pas avec fa petite trou; 
de leur drefler des embuches, & d'en tuer un grand nombre. Enfin la famine 
s'étant mife dans le camp, elle ÿ caufa de furieux ravages, tandis que les fé: 
ches & les pierres des afhiegez faifoienc perir bien du monde : l'infection cau. 
fée par les cadavres des hommes & des chevaux, qui demeuroïent fans être 
enterez, augmenterent le mal, par la grande quantité de groffes mouches noi. 
res engendrées par cette corruption, qui s’'infinuant dans les centes , & fe mê: 
lant avec les alimens & la boiflon, quelque précaution qu’on prit pour les 

A Math, Par. Carter , caufoient la mort à plufieurs. L’hiftorien * contemporain qui rapporte 
ces faits ajoûte, que le roi & légat , impatiens de mettre fin à une expédition 
filongue & fi funefte, réfolurent de donner l’aflaut ; qu'ils firent avancer routes 
les troupes, lefquelles s'étant rendues en foule fur le pont d'Avignon, ce pont 
vint malheureufemént à croûler ; qu'environ trois mille hommes tomberenr 
dans le Rhône & y furent fubmergez prefque tous ; que les Avignonois firent 
alors une fortie fur les afliegeans ; qu'ils les furprirent rañdis qu’ils dinoïent, 
qu’ils leur cuerent deux mille hommes , & que pour les éloigner davantageils 
<leverent un retranchement au-delà du foflé : mais nous avons lieu de douter 
de la plûpart de ces circonftances , avancées par un auteur étranger, enriemi 
de la France. Ê 


3 
Une des raifons qui contribuerent le plus À la longueur du fiége d'Avignon … 


Ÿ Matth. Par, fut , à ce qu’on t aflure, l'intelligence que plufieurs des principaux de l'armée 
EDS PA pr, Swretenoient avec les afliegez & le comte de Touloufe , qu’ils favorifoient fe: 
apud Martm, Crettement, foic par un fentiment de compaflion pour ce prince qu'ils voyoient 
attaqué fans aucune caufe légitime , foit par divers fujers de mécontentement 
. qu'ils avoient reçûs du roi, foit enfin pour d’autres raifons. On merde ce 
-nombre Thibaud comte de Champagne, Pierre Mauclerc comte ou ducde 
Bretagne, & Huges de Lezignem comte de la Marche & d'Angoulême; qui 
€ y. Lei, s’éroient déja ligueze. Le premier differa le 4 plus qu’il put fa marche, &en'ar. 
. riva au camp qu'après le commencement du fiége ; & dès qu’il eut achevé 


d Matth, par. fon fervice de quarante jours, fxivant la coñtume de France, il demanda au roi. 


rar nr le permillion de fe retirer. Le roi la lui refufa ; & le comre ayanc répliqué quil 
vià. n’étoit pas tenu à un plus long fervice, il partit malgré fes ordrese, 

Le roi ayant réfolu cependant de ne pas quitrer le fiége d'Avignon, juf. 
qu’à ce qu'il fe fût rendu maître de la place, fit redoubler les attaques, & 
obligea enfin les afliegez à demander à capituler. Ils donnerent deuxwcens, 

£ phil. Mouk, Où felon d’autres F trois cens des plus notables d’entr'eux en ôrage;& 
.£ NOTE ayant juré le 12. de 8 Seprembre de l’an 1 226. d'obéir fidellement auxrordres 
XXI. . : : A A . ñ n . n P 
de l'Eglife , ils fe rendirent à la difcrétion du légat, après avoir foûrenuws 
fiége de trois mois. Ce prélat mit les ôrages en lieu de fureté, en attendant 


qu'il fit fçavoir fa volonté aux habitans d'Avignon, & il leur donna cepen 


h Martb. par. dant pour évêque Nicolas de Corbie religieux de Cluni. Un bhiftorientdu 
sn 1x6,  tems rapporte diverfes autres circonftances de la prife d'Avignon parles 
FROTE id. Croifez ; lefquelles, fi elles étoient vrayes, ne feroient pas honneur Ph: 
moire du cardinal deS. Ange. On ne doit pas faire plus de fonds fur lenom: 
bre des François qu'il prétend qui perirent à cette expédition, & qu'lfait 
monter à plus de vingt-deux mille hommes, tant tuez que fubmergez danse 
Rhône, ou morts de maladie; d’où il paroît évidemment, ajoûte-c-il}-que 
cette guerre avoir été encreprife injuftement, & bien plus par un mouvement 
à Gui, de pod, d'ambition que par le défir d’exterminer les hérétiques. Un autre Hiftorien! 
RUE} LE bien plus croyable, fe contente de remarquer «que les Avignonois {e v 
» hors d'état de réfifter plus long-tems, après avoir foûrenu un fiège dexroÿ, 
» mois, livrerent leur ville au roi & au légat fous certaines condi 


» foic par diverfes autres peines. » Il ajoûte que plufieurs one moururent 
à certe expédition de diverfes maladies ; que ce fut un grand bonheurquelà 
ville fe fût rendue, car la Durance groffit tellement quinze jours après, qui 
Anonda Le camp que l’armée Françoife avoit occupé, & que le roi auroinet 


tions, & 
» qu'ils furent mwlétex, foit par la perte de leurs murailles, qui furenvraféess, 


41 


" 


DE LANGUED OC:Liv.XXIV. 359 


obligé de lever le fiége. Quant au nombre des François qui perirent à cefiége, AN-1:26 
noss hiftoriens n’en font monter le nombre qu’à deux mille, qui moururenttanc Dur Lad. 
ar les fléches & les pierres des afliegez, que par la mortalité qui fe mit dans 7 nore 
e camp; on convient? que deux cens chevaliers portant banniere, furent TER 
de ce nombre. Gui comre de S. Paul & l’évêque de Limoges étoient des plus p.178.verf. 
qualifiez entre ceux qui furent tuez. 
Louis VILI. demeura quelques jours à Avignon après la prife de certeville, ,XVIIL, 
2 A D À Le æ roi établit 
comme il paroîr par deux chartese, faivanr lefquelles l'abbé & les religieux du un fénéchal à 
monaftere de S, André, fitué de l'autre côté du Rhône, lui permirent & fes Beaucaire. 
héritiers de réparer les murs du village de S. André, qui porte aujourd’hui le + °°" #2"? 
nom de Ville-neuve d'Avignon, & d'y élever une forverefle, & l’appellerenc 
en pariage pour la feigneurie de ce village. Le roi leur afligna en récompenfe 
quarante livres tournois de rente, à prendre /ér le port de Beancaire, & {ur les 
autres revenus de ce châreau, dont les habitans avoient déja envoyé faire leurs 
foûmifions à ce prince durant le fiége d'Avignon. Il y établit deflors un féné. 
chalroyal pour lé gouvernement & l’adminitration des païs circonvoifins, 
entr'autres de la ville de Nifmes : il confia cette charge à un chevalier Fran- 
goisnommé Peregrin Latinier*, qui prend la qualité de énéchal du feigneur *Larinirius. 
roi de France à Beaucaire @ à Nifmes, dans une fentence d'arbitrale datée du orie 
9. de Février de l'an 1226. ( 1227.) par laquelle il régla les droits que les Under 
feigneurs de Bagnols, au diocèfe d’Ulez , avoient fur cette ville, & ceux qui 
appartenoïent aux habitans en vertu de leurs privileges & de leurs coûtumes, 
C'eft-là l’origine de la fénéchauflèe royale de Beaucaire & de Nifmes, qui 
a + sum été remplie, jufqu'à nos jours , par des fénéchaux d’une naïflance 
diftinguée. Ÿ 
Après € la prife d'Avignon, le roi ayant traverfé le Rhône, s'avança dans  XIX. 
Ja province, dont une grande partie avoit déja prévenu fon arrivée par une , 1er ee 
foûmiflion volontaire : l’autre lui donna à fon La des marques femblables toute là pro- 
de fon obéiffance ; en forte qu'il s’aflura fans coup férir de cour le païs, de- vince fe lo 
puis le Rhône jufqu'à quatre lieues de Touloufe. Il ordonna alors de fdé- qw: Ne 
truire la ville de Limous avec fes fortifications, que les habitans avoient lieues de Tou- 
rétablie fur la colline où elle étoit anciennement ficuée, & il la fic transférer D AUS 
-de nouveau dans la plaine. Pour les punir de leur rébellion, on leur impofa vu. 


une taille annuelle de deux cens livres Melgoriennes, & on confifqua l'empla- AE on 
cement de leurs maïfons. Le cardinal légar , Foulques évêque de Tou- fpr. p.519. 
loufe , & divers autres prélats accompagnerent le roi, qui s'arrêta quel- 

ques jours à Beziers, & fe rendic de-là à Carcaflonne. Bernard £& de Com- fr 317 


minges /cigreur de Savex, Roger d’Afpel & Bernard de Mareftang avec leurs 


barons où vaflaux, l’allerent joindre fur fa route, & lui prêterent ferment 


de fidélité par divers actes datez du jour de l'éxaltation de fainte Croix. 
Jourdain de h Cabaret &les autres feignéurs de ce château, fe mirent aufli en hnalus. ff 
chemin pour aller faire leurs fomifions au roi à Carcaffonne ; mais le pre. * *** 
mier eut le malheur de tomber entre les mains du comte de Touloufe ,& de 


mourir en prifon au bout de deux ans. L'abbé de Feuillans & le comte de 
Comminges i travaillerent en même tems pour foûmettre au roi les autres iPr.ibia. 
feigneurs du Touloufain, & ils reçürent en fon nom quelques jours après, 
le ferment de fidélité de Guillaume de Maurens, d’'Odon de Preflac, de 
Guilläume-Bernard de Marquefave , de Bertrand-Jourdain, & de Bernard- 
Jourdain de Lille, 

Cedernier donna k fon fils Jourdain en ôtage au roi & au légat pour aflu- £ XX: à 

eigneurs de 


rance de fa fidélité , & le remit au comte de Comminges, qui s’en chargea. Lie jour- 
dain, 


- IL fütle fecond fcigncur de Lille-Jourdain de fon nom, & fit fon teftament 
k Fr. p. 318. 


au mois de Mars l'an 1227.!( 1128.) Suivant cer aëte, paflé en préfence d'in. 1,726, 
le, fœur naturelle de Raymond VI. comte de Touloufe, fa femme, il fe f7. 

donne à l'abbaye de Grandfelve, où il choifit fa fépulture. Il veur qu’on rende 

à lamême Indie la fomme de dix mille fols Morlamois ou T'oulonfuins qu'ilavoit 

reçus pour fa dot. Il donne à Bernard Jourdain fon fils la ville de Lille. 

Jourdain , & quelques châteaux ; à Jourdain fon fecond fils le château de 

Montaigu avec vous les droits qu'il avoit dans le Gimoez , & au-delà, (ou à 


# 


AN.1226. 
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la droîre) de la Garonne dans le ace te Il deftine l'enfant dont fa fémme 
étoit groffe à être chanoine régulier e la cathedrale de Touloufe, fi e'étoit 
un mâle , ou religieufe de l'Efpinafle fi c’étoit une fille, & ne dir rien def fille 
Mafcarofe qu'il avoit pou en mariage dès l'an 1221. à Bernard de Ma. 
reftang fils d’un autre Bernard, dans le tems que celui-ci promir de donner 
une de fes filles en mariage au fils du même Bernard Jourdain: mais ce ma. 
triage de Mafcarofe ne s’accomplit pas, & elle fur promife l’année fuivante à 
Guillaume-Bernard de Lavaur. Quant à Bernard Jourdain II. fils de Ber. 
nard Jourdain II, il époufa* en 1225, Anglelie de Mareftang conformémenrà 
cet accord, Peu de temsaprès la mort de Bernard Jourdain IL. de Lille, Indie 
fa femme accoucha d'un fils pofthume, qui fut nommé Bertrand , & quiayant 
été chanoine régulier de la cathedrale de Touloufe, faivant la deftinationde 
fon pere, fut élu évêque de cette ville en 1:70. # 
Le roi Louise V1IL. durant fon féjour à Carcaflonne chaffa de cette ville 
Bernard-Raymond de Rochefort, qui après en avoir éré évêque avoit été 
forcé de fe démettre de fon évèché durant la croifade, & l'avoit repris depuis 
que la ville de Carcaffonne étoit retournée à fes anciens maîtres. Clarin, 
celier de feu Simon de Montfort fur élu alors évêque de Carcaflonne. Bernard. 
Raymond vécut encore quelques années aprés avoir été dépoflèdé denou: 
veau de cet évêché, & ne mourut qu’en 1131. Le roi avant fon départ deCar.. 
caflonne y établit pour fénéchal Adam de Milly chevalier François, qui eut 
fous fa jurifdiétion tous les païs des environs, qui avoienr été infectez del’hé: 
réfie, & qui s'étoient foûmis à l'autorité de ce prince ; de là vient quelespre: 
miers fénéchaux de Carcaflonne fe qualifioient 4 fénéchaux du roi dans les 
d'Albigeois. Us prirent dans la fuite le titre de fénéchaux de Carcaflonne&de 
Beziers, parce que cès deux villes étoient les principales de leur réflort. 
Le roi fe rendit enfuire « à Pamiers, ville qui dépendoit alors du diocèfe de 
Touloufe; & il y tint au mois d'Oétobre une affemblée ou conciles, com 
de tous les évêques & de tous les barons qui étoient à {à fuite. Foulques évê. 
que de Touloufe eut foin de fournir, à fes dépens, à la fubfiftance de ceprince 
& de route fon armée, pendant tout le tems qu'il féjourna dans le Touloufin, M 
Nous n'avons plus les réglemens qui furent faits à cette afflemblée, nousfça- 
vons feulement que pour obvier au mépris que faifoient de l’excommunica 
tion les peuples de la province de Narbonne, & des environs, on y ordonna, 
du confeil du cardinal de S, Ange légat , que quiconque fe laifferoit excom: 
munier , après latroifiéme monition, feroit condamné à payer une amendede 
neuf livres & un denier ; & que s’il demeuroit contumax pendant un an, fes 
biens feroient confifquez. Ù 
On prétend f que ce cardinal tint vers le même tems une autre affemblée 
à S. Jean de Verges auprès de Foix, dans laquelle il donna, dit-on, l'abfo: 
lution à Roger-Bernard comte de Foix qui fe foûmit à l'Eglife, &c. Oncire 
pour garent de ce fait les annales de Foix ou de France, où on ne rrouverien 
de femblable. Il eft évident en effec qu’on a confondu certe prétendue allèm- 
blée de S. Jean de Verges, avec celle qui y fut tenue 8 au mois de Juin del'an 
1229. pour la réconciliation du comte de Foix avec l'Eglife & le roi ; maïstant 
s'en faut que Roger-Bernard ait fait fa paix dans le tems qu’on le prétend, 
qu'il f ligua alors au contraire plus étroitement avec Raymond comte de 
Touloufe, Ces deux comtes étant en effet dans cette derniere ville hleder: 
nier de Septembre de lan 1226. firent enfemble un nouveau traité dontwoïci 
les principaux articles. 1°. Ils fe remertent réciproquement rous les griefs qu'ils 
pouvoient avoir l’un contre l’autre. 2°, [ls promettent de ne conclure nipaix 
ni trève, avec l’Eglife ou avec le roi de France & leurs alliez , fans leurcons 
fentemenr mutuel. 3°. Raymond donne à Roger-Bernard & à fes hérin 
tiers, les droits & la feigneurie qui lui appartenoient fur les châteaux de Pez 
relle, Caftelverdun, Quier, Rabat & Alzen, & fur laterre de Bernard Æmehé 
de Pailhers ; à condition que ce comte & fes fucceflèurs lui rendroïenthont: 
mage de ces domaines & à fes héritiers. 4°. Raymond confirmeen fayeurde, 
Roger-Bernard la donation qu'il lui avoit déja faire du château de$. Felix 
& de fes dépendances, dont il promet de le mettre en pofleffion, &c. 5° Enfin 
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le comte de Touloufe promet au comte de Foix , en cas que Trencavel vi. An.1226; 
comte de Beziers vint à déceder fans pofteriré légitime, de lui donner l'in. 
veftirure de rous-les domaines que ce vicomte tenoit de lui en fief dans les 
vicomtez de Beziers, Carcaflonne , Albi, & Agde, dans le Rouergue & dans 
le diocèfe de Lodéve ; & de lui prêter aide , fecours & confeil, pour fe mertre 
en pofleflion des terres qui ne relevoient pas des comtes dé Touloufe dans 
ces païs , /uppofe qu'ily enebr quelques-unes ; où qu’on voulür le rroubler dans 
leur pofléffion & lui faire la guerre. Les deux comtes jurerent d’obferver 
cesarticles en préfence de Sicard de Montaur , Pons de Ville-neuve , Othon 
de Terride, Pons Azemar, Pierre de Durban, Bernard de Durfort, Ar: 
maud de Villemur, Raymond d’Aniort, Pierre de Fenouillet, Pierre-Roger 
de Mirepoix chârellain d’Aure , & de divers autres feigneurs qui leurétoient 
demeurez fidelles. Les confuls & le commun confeil de la ville & du fauxbourg 
de Touloufe, fe rendireht garents du traité envers le comte de Foix, paf 
ordre & à la priere de leur comte. 

Le roi Louis VII. reçur à Pamiers, durant l’afflémblée qu'il tint dans certe xx14. 
ville au mois d'Oétobre de l'an 1226. l'hommage & le ferment de fidelité pt ue 
des évêques de là pois dé Narbonne, C'eft ce que nous inférohs d'Un# frmende &- 
aûe , fuivant lequel Amauri de Montfort, qui étoit préfent, attefte qu’Ar delité des évé- 
naud évêque de Nifmes étant alors demeuré malade à Carcaflonne, le roi ÉRIC 
confirma, en faveur de ce prélat, la donation que Simon de Montfort lui cordeaveceax 
avoit faite du lieu de Milhaud dans le diocèfe de Nifmes ; « à condition & jouant Je 
qu'il lui prêreroic le même ferment de fidelité que luiavoient prêté les au. ce leurs ete 
tres évêques de la province de Narbonne. » Louis s'accorda en même rems * ?”-?: 341 
avec la plüpart dé ces prélats , touchant les biens qui avoient éré confifquez 
fur les hérétiques dans les mouvances de leurs églifes, & qui avoient été 
unis au domaine roÿal, &c. entr'autres b avec Pierre archevêque de Nar- $ Gal. Chr. 
bonne , & Raymond évêque d’Ufez. Il maintinc auf alors, à ce qu'onpré- # 1.P. 585. 
tend, < Pierre évêque de Lodéve dans la poflefion du comté de Moncbrun, Crete 
(ou de Lodéve.) Enfin Amauri dé Montfort ayant renoncé # durant cette p. 306. 6 /eg. 
affemblée aux droits qu'il avoit fur la ville & le château de Pamiers, par le TES 
pariage donc il étoit convenu avec l'abbé & les religieux de S. Ahronin de dr. p. 310. 
Fredelas, ces derniers en difpoferent, du confentement du cardinal légat, 
en faveur du roi, pour en jouir pendant fa vie, aux mêmes conditions qu'ils | 
avoient appellé auparavant les comtes de Foix & les feigneurs de Montfort, 

Louis après avoir terminé l’aflemblée e de Pamiers, reprit la route de XX. 
France, & reçur à Beaupui , entre Pamiers & Caftelnau-d’arri , an f mois d'Ofto- Prin Fes 
bre, l'hommage-lige pour la vicomté de Fenonilledes @* de Pierre-Pertufe , de nouilledes au 


Nugnez Sanche comte de Roulfillon, qui le lui rendit , fauf la fidelité qu'il Ne 


devoit au roi d'Aragon; «en forte, ajoûra til, que fila guerre venoit à « checomrede 


s'élever entre lesdeux princes, je ne pourrai fecourit le roi d'Aragon à çaufe « Roullilon. & 
faite à cel 


des domaines que je tiens du roi de France, & que je ferai obligé de les rez « dela couron- 
mettre à ce dernier, pour les reprendre après la paix.» Nugnez avoit fuccedé ve. 

dèsg l'an 1217. aux comtez de Rouflillon, de Confanr, EA Cerdagne & de He 
Valelpir, que le comte Sanche fon pere, troifiéme fils de Raymond-Be- fMare.zp. 
renger IV. comte de Barcelone, & de Perronille reine d'Aragon, avoit Pis col, 
enfin obtenus pour fon partage , & qu'il lui avoit donnez avant fa mort. Ces amp. to. 1.p: 
deux princes avoient eu des liaifons intimes avec Raymond VI. & Ray- Fo, 
mond VII. comres de Touloufe, qu'ils avoient foûtenus jufqu'alors, ou favo- F 68. Aer 
rifez du moins fecrerement durant la croifade, Mais Nugriez voyant les grands ns ns 
préparatifs du roi Louis VIIL. contre le dernier, & jugeant qu'il n'éroit pas zip ans 
en état de réfifter, il abandonna lâchement fes intérêts, & tâcha de fe ren. L2.#7r. 
dre le roi favorable, dans l’efperance de fe maintenir fous l’aucorité de ce 
prince dans la poffeilion de la vicomté de Fenouilledes & de Pierre-Pertufe. 


h Salazar bifé: 


On prétend h que Louis VIIL. avoir confifqué cette vicomté, pour en dif. 4%, alu de 

ofer en faveur du comte Nugnez, fur une prétendue Beatrix, qu'on dit Lars, lv, 1$: 
fille unique & héritiere de Guillaume de Lara, fils de Manrique de Lara 
comte de Molina en Efpagne, & d’Ermeflinde de Narbonne, & frere puîné 
d’Aÿmeri & de Pierre de Lara, fucceflivement vicomtes de Narbonne. On 


Tome III. 


c.14. 
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CIRE, 


AN.1216, ajoûte Fi autres % circonftances qui font ou peu exactes ou deflituées 


». NOTE de fondement, Voici ce qui en eft. 


RE xx  Ayefille & hériciereb d’Arnaud III. vicomte de Fenouilledes ayant é 
#51. ‘unfeigneur de la maifon de Saiflac, dont onignore le nom ,& dontelleétoir 


QUE id: veuve en 1:09.€n eut un fils nommé Pierre, qui fit hommage cavec elle la 
De 19e DTA : À : 1 N ra 

même année pour la vicomté de Fenouilledes, à Aymeri vicomte de Narbon. | 

ne, aux ancêtres duquel les comtes de Barcelone avoient donné la fuzeraineré 

fur le païs ou comté de Fenouilledes, dès le commencement du xur. fiécle, 

Pierre vicomte de Fenouilledes, fils d'Ave, prit le farnom de Fenouiller; & 

s'étant lié avec le comte de Touloufe , le comte de Foix, le vicomre de Be 

ziers & les-autres feigneurs de la province qui foûtinrent la guerre contre 

Simon de Montfort & les croifez , il eut un e femblable au leur : fes do. 

maines furent confifquez par l'Eglile, & adjugez enfin à Nugnez Sanche comte 

de Roufillon, Nous ignorons l’époque précife de cette confifcation : mais on 

vient de voir que Nugnez Sanche poflèdoit déja la vicomté de Fenouilledes 

au mois d'Octobre de l'an 1216. lorfqu'il en fit hommage au roi Louis VII, 

dMare Hip, Nugnez fe maintint dans la poflefion de cette vicomte, & il en renditdün 

Bt nouvel hommage au roi $, Louis au mois de Juillec de l’an 1:28. Pierre de 
Fenouiller fit cependant tout fon poffible pour la recouvrer, fous la prote: 
ion du comte de Touloufe & de fes autres alliez ; mais après que ce der. 
nier eût conclu la paix avec le roi au mois d’Avril de l’an 1:19. Pierre ne pou. 
ant pas fe foûtenir par lui-même, fut enfin obligé de mettre bas les ares; 

@Pr.p.337. & par un aétec daté du premier de Juin de la même année, il céda à Nu 

Ga & à fa pofterité, »le château € route la vicomté de Fenouilledes , en réparation 
» des dommages que lui & fes chevaliers avoient caufez à ce comte &afes 
» vaflaux ; ce qu'il ne pouvoit réparer en aucune autre maniere. » Avé, qui étoit 
préfente, TR la ceflion de Pierre de Fenouillec fon fils, & transfera fon 
rourà Nugnez, tous fes droits fur la même vicomté , dont ce prince jouit pais 
fiblement jufqu'en 1242. Pierre de Fenouiller s'étant ligué alors avec le comte 
de Touloufe , le comte.de Foix, le vicomte de Narbonne & les autres grands 
de la province, qui déclarerent la guerre au roi, fit revivre fes droits fur la 

Errpar. Vicomté de Fenouilledes , dont il fit hommage f au mois d'Oétobre de cette 
année au vicomte de Narbonne ; mais le comte de Touloufe & fes alliez 
s'étant foûmis peu de tems après, le comte de Rouffillon continua de jouir 
de la vicomté de Fenouilledes, qu’il tranfmit avec fes autres domaines, 4" 
Jacques I. roi d'Aragon fon parent & fon héritier, qui la céda au roi S. Louis. 
par le trairé qu'ils conclurentenfemble en 1:58. Par-là certe vicomré demeura 

. réunie à la couronne, Ileft vrai que Hugues de Sac, fils & héritier de Pierre 
gr. p.sas. de Fenouiller, fe qualifioit 8 wiconte de Fenouilledes en 12 59. & que Bearrix fa, 

h Reg Om, veuve, & tutrice de leurs enfans, demanda b au parlement tenu à Paris âla 
Chandeleur de l'an 1264. qu’on lui adjugcât fa doc & fon douaire fur {es … 
biens de fon mari, c'eft-à-dire fur la vicomté de Fenouilledes : maïs elle fit 
déboutée de fa demande, » parce que ces biens avoient été confifquez pour 
» hétéfie fur le pere du même Hugues, » dont les defcendans, qui prirentle 

ir. NOTE furnom de Fenouillet, s’écablirent i dans le Rouffillon, où ils pofféderent 
ee v les vicomtez d’Ille, de Canet, &c, Reprenons la fuite du voyage duoi Louis 

Leroï saccor- VIII. dans la province. , $ 

deavecAgnés Ce prince fe rendit de Beaupuis k à Caftelnau-d'arri, & pourfuivit fa route 

duree de par Puilaurens, Lavaur & Albi. Les habitans de cette derniere ville luiprè 

Beriers, &ét- terent | ferment de fidélité , & il y fit un traité " avec Agnès de Montpellier, 

AE vicomteffe douairiere de Beziers, & mere du jeune vicomte Trencavel. Simon. 

© gouveræurde de Montfort s’éroit accordé » en 1209. avec elle, & lui avoit affigné trois, 

RE mille fols Melgoriens de rente pour fon douaire. Le roi qui étoir entré dans 

«36 les droits de la maifon de Montfort, promit pour la fureté de ce douaite, 

17 be #93* cent quarante livres de rente annuelle À Agnès, & lui affigna certe fomme 
Es fur la ville de Beziers, payables par /on baili de Bexiers. Les lettres furent: 

DRE expédiées par Pierre archevêque de Narbonne, & elles font.datées d'Albi 

ft ri au mois d’Oétobre de l'an 1116. Louis avant ° que de partir de cetre ville 

Kangis chren, confia à Imbert ou Humbert de Beaujeu, chevalier auf diftingué par fa nai£: 


: DE LANGUEDOC, Liv. X XIV. . 
fañce que par fa bravoure & fon expérience dans l’art militaire, & qui fur AN:1226, 
dans la fuite connétable de France, le gouvernement de tous les païs qui ve: 
noïent de fe foûmertre à {on obéiffance. 11 lui laifla en même rems un corps 
confidérable de troupes pour cenir les peuples en bride : Humbert doit donc 
être compté pour le pes gouverneur de la province, depuis fa réunion 
à la couronne. Il fit: brüler vif vers ce rems-là à Caunes dans le diocèfe de a Dornaïe dè 
Narbonne , un évêque des hérétiques nommé Pierre Ifarn, quiavoir été con. M#l-##. 

damné par l’archevêque de Narbonne. On aflüre b que le roi laifla auffi dans » r5. 

Je païs Amauri de Montfort pour y commander fous les ordres d'Humbert er 


de Beaujeu. 
Ce prince fuivi du cardinal de Saint-Ange & des principaux prélats & fei. xxvir. 


“gneurs qui avoient pris part à fon expédition, continua fa route, & arriva Morsdu roi 
à Clermont < en Auvergne à la fin d'Odobre. La maladie s’étoit alors mile $, Louis A 
mi fes rroupes, à caufe des fatigues de la campagne; & Guillaume arche. fs Nue 

vêque de Reims, le comte de Namur & Bouchard de Marlid moururent pen- pr 
dant ce voyage. Etant arrivé à Montpenfier le Jeudi avant la Toufaints 19, d Pl. Mowk. 
du même mois, il y tomba lui-même malade, Louis fe voyant fans efpé- ?* "7? 
rance de guérifon , fit appeller « dans fa chambre le troifiéme de Novembre, | jy ameed. 
les prélats & les principaux feigneurs qui l’accompagnoient, fçavoir les ar. #0. 1. p.o37 
chevêques de Bourges & de Sens, les évêques de Beauvais, dé Noyon & de 
Chartres, Philippe comte de Bologne , le comte de Blois, Enguerrand de 
Couci, Archambaud de Bourbon, Jean de Nefle & Etienne de Sancere : il 
Jeur ordonna par la fidélité qu'ils lui devoient, & leur fit promettre par fer- 
ment, s'il venoit à déceder, de faire incefflamment hommage à Louis fon fils 
aîné, comme à leur feigneur & à leur roi, & de le faire couronner le plütô 
qu'il feroit poffible, Ce prince mourut cinq jours après , le Dimanche huitié. 
me de Novembre, fans avoir pû exécuter le projet qu’il avoir formé de re: 
tourner dans la province la campagne fuivante, pour achever de la foñmettre, 

Louis VIIL. fut un prince également recommendable par fes exploits & par 
fes vertus: il laiffa de Blanche de Caftille fa femme, plufieurs fils, dont l'aîné 
nommé Louis comme lui, qui lui fuccéda, & qui a mérité le glorieux titre 
de faint, n’écoit alors que dans la douziéme année de fon âge : ainfi la pré- 1 

-di&ion du roi Philippe Augufte futaccomplie. Les gens d’éplife tengageront F@vil. de ed. 
mon fils, difoit:il, à faire la guerre aux hérériques Albigeoïs : il ruinera fa @834 
fanté à cette expédition : il y mourra ; & par-là le royaume demeurera entre 
les mains d’une femme & d’un enfant. Mais la minorité de S, Louis eut un 
fuccès beaucoup plus heureux qu’on n'avoir ofé l'efperer. Les prélars & les 
feigneurs qui s’éroient trouvez à Montpenfer à la mort du roi fon pere, 

- écrivirent 8 une lettre circulaire à tous les rt du royaume, pour les in: g Marten.ib, 
virer de fe trouver à la cérémonie de fon facre, qui fe fit à Reims le pre Nasibro 
_mier Dimanche de l’Avenr. Plufieurs des principaux de l’état, mécontens du 
gouvernement paflé , s’abfenterenr de cette cérémonie, & exciterent quel- 
ques croubles au commencement du regne de ce prince. Ces divifions opé- ‘ 
rerentune diverfion favorable au comte de Touloufe, qui chercha à s'appuyer 
de l'autoricé & du crédit de l’empereur Frederic, lequel avoit toûjours été 
porté pour lui, 

Comme la ville d'Avignon étoit alors comprife dans les terres de l'empire, XX 
Louis VLIL. avoit écrit une h lettre d’honnéteté à Fréderic, pour lui marquer Péne 
les motifs qui l’avoient engagé à cette entreprife, L'empereur n'en fut pas Pape la re- 
-moins choqué ; il en porta i fes plaintes au pape, & demanda qu’il lui fit à'Avigriont 
zeltituer les villes de Provence & du royaume d'Arles, dont les François h mer des ch, 
s'éroient emparez à la gauche du Rhône, particulierement celles que le Seal. ei 
comte Raymond tenoit en fief de l'empire. Le pape lui répondit le 22. de 1226.#. jo: 

Novembre de l'an 1226. qu’il ne permettroit jamais qu'on viol les droirs &/11: 

"de l'empire , & qu’il avoit ordonné à Romain cardinal de S, Ange fon légat, 
de les conferver foigneufemencen purgeant le païs d’héréfie ; mais qu'il étoit 
obligé de differer à lui accorder fa demande, jufqu'à ce que ce cardinal 
l'eût inftruic de tour ce qui s’étoit paflé dans cetre affaire , & lui eût marqué 
»quelles étoienc les terres qui appartenoient à l'empire dans le païs, Il ajouta 
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AN:1226, qu'il ordonneroit au légat de rereniren fon pouvoir, & en celui de l'Eglife) 
les villes qui dépendoient de l'empire , & deles faire garder, en attendanc, 
par des prélars ou par des eccléfiaitiques ; fans préjudice des droits de l'em: 
pire & de la fidelité qui éroit dûe à l’empereur , pour les lui faire rendre lorf 
qu'il feroit au fait, & qu'il n'y auroit aucun peril ni pour la paix ni pour la 
foy. I1 ordonna en même tems au cardinal de S. Ange, d'empêcher que les 
droits de l’empereur ne fuflent violez , fous prétexte de détruire l’héréfie. 
Sr Ce légat rendit : une fentence au commencement de Janvier de l'année 
fderlox aux fuivante , par laquelle il donna enfin l’abfolution aux habitans d'Avignon, … 
habits de après qu'ils eurent fait ferment d’obferver exadtement les articles fuivans,& 
en quelqu’autres. Il leur défendit de donner aucun fecours aux comtes de Tou. 
d'Avign. Lx, loufe & de Foix, jufqu’à ce que ces comtes fuflent rentrez dans le fein de 
r,36 2 lEglife : il leur ordonna au contraire, de fecourir de toutes leurs forces le 
2.177. vrh. xoi de France & les fiens ; de s’oppofer aux defleins des ennemis de ce prince 
depuis Montpellier & en deça, & de défendre les serres que l'Eglife pe 
en deça du Rhène contre tous ceux qui ,au mépris des ordres de l'Églie, 
treprendroient de les te Ces terres font les mêmes que les châreai 
que Raymond VI.comte de Touloufe avoit remis en 1109. dans fon mar- 
uifat de Provence au légat Milon, pour la füreté de fes promefles, & que 
l’églife Romaine, qui fe les éroit appropriez , avoit gardez depuis, po 
texte que ce comte n’avoit pas fatisfair à fes engagemens. Le cardinal de 
S. Ange ordonna encore aux Avignonois , de ne plus recevoir chez eux les … 
bérétiques ou V'audois ; fous peine de banniflement, de deftruétion de leurs. 
maifons, & de confifcation de leurs biens; de payer millemarcsd’argentendé. 
dommagement à l’églife d'Avignon ; de détruire les murailles & les remparts, à 
& de combler les follez de leur ville, & de ne pas les rérablir fans {à permif. 
fion € celle du roi de France ; de rafer trois cens de leurs maïfons à fon choix, | 
& toutes les tours de la ville qu'il jugeroit à propos; d'envoyer au mois 
d’Août fuivant trente chevaliers armez dans la Terre-fainte pour y frvir 
pendant un an à leur dépens ; de payer fix mille marcs d'argent ‘d'amende 
pour les affaires de la paix & de la foy ; & enfin de remettre au roi couteleur 
artillerie & leurs machines de guerre, pour en difpofer comme il voudroit, 
Les Avignonoïs furent obligez de fubir cesloix ; & le roi employa l'amende … 
bit. Mowk. qu'ils payerentb , à conftruire le château de S. André en deça duRhône, 
pour les renir en bride. F1 
LXX Raymond comte de Touloufe voulant rétablir fes affaires, qui étoient 
route R trémement delabrées, fe mit en campagne € pendant l’hyver, & aflieg 
merencampa- château d'Hauterive fur l’Ariege , à quatre lieues de Touloufe vers le midi: 
ge erend Les François qui étoient dans le païs ne purent fecourir la place affez rôt,& 
d'Hauterive. Ja garnifon fut obligée de {€ rendre la vie fauve. Le comte y perdit unde 


Has Pod. fes meilleurs chevaliers , en la perfonne d’Etienne de Ferreol du diocèle 
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gen, qui fur tüé d’un coup de fléche, 11 renforça en même tems la garoifon 
du château de Becede dans le Lauraguais, & y mit pour commander Pons 
Ville-neuve & Olivier de Termes. à 
XXXL La reine Blanche & fon confeil occupez à difliper la ligue que les comi 
Leroidonneà Champagne, de Bretagne & de la Marche avoient formée contre le jeuneroi ; 
He ne pouvant envoyer dans la province un corps de troupes pour en ache-. 
& faicvaloir ver la conquête, mirent toute leur attention à maintenir dans l’ob. 
“apreie, autant qu'il étoit pofüble , les peuples foûmis. C’eft dans cetre vûe queler 
de Mclgueil,  accorda au mois de Janvier d de l'an 1217. des lettres de fauve-gardeen favé 
He p.304. des bourgeois de S. Antonin en Rouergue ; & qu'il donna € à vie vers ler 
"PIE tems à Beraud feigneur de Mercœur, le château de Grezes , & rout ce 
ps dépendoir de la wicomté de Grexes , c'eft-à-dire la vicomté de fGevaudan. 
Nore xp, raud déclara qu'après fa mort cette vicomté reviendroit au roi & à feshé- 
5.2.6 fa ritiers, avec promefle de la garder comme les autres châteaux qu’il tenoit 
ce prince, &de la luirendre à la premiere réquifition. » Que fi quelqu'un ;ajo 
» te-til, venoit à recouvrer le château de Grezes par lejugement de la cours 
» roi, je le rendrai ; & fi le roi eft rembourfé du prix del’engagement 
» Raymond comte de Touloufe avoit fur Milhaud & fur les autres domai 
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foi d'Aragon , ilme fera part de cette fomme , pour ce qui regarde le château « AN.1227: 
de Grezes. » Nous inferons de-là, que les peuples des vicomtez de Milhaud & 
de Gevaudan s’écoient foûmis au roi Louis VILI. l’année précedente, & que 
ce prince avoit fait prendre pofleffion en fon nom de ces deux vicomtez, fous 
rétexte qu'il étoic au droit du comte de Touloufe, à qui le roi d’Aragon les 
avoit autrefois engagées. 
Il paroît que le roi vouloit auf s’aflärer du comté de Melgueil, comme d’un 
domaine qui avoit appartenu à ce comte, nonobftantc les prétentions de lé: 
glife Romaine qui l'avoir donné en fief aux évêques de Maguelonne. Le pape 
Gregoire IX. écrivit en effec: le 25. de May de l'an 1227. à l'archevêque de à Mari. died 
Bourges, que L comté de Melgueil ou de Montferrand étoir un ancien fief de “"??#* 
l'églife Romaine ; que fuivant d'accord qui avoit été fait entre le légar du 
faint fiége, & feu Raymond comte de Touloufe, ils étoienteonvenus que ce 
comté reviendroit librément à l’églife Romaine, fi le comte n’éxécutoit pas 
les ordres qui lui avoient été donnez touchane les hérétiques ; qu'écant mani. 
fefte qu'il n’y avoit pas obéi , il avoit été non feulemenr dépouillé de ce comté, 
ais encore de rous fes autres domaines, » Or ,pourfuit-il ; le pape Innô- « 
cent HI. ayant donné ce comté en fief à l’évêque de Maguelonne & à fes 
fuccelleurs, & le pape Honoré & nous ayant confirmé cette donation, nous « 
avons cru devoir prier notre très-cher fils le roi Louis, de ne pas inquieter 
ce prélar, & de ne pas permettre que perfonne l’inquiere , rouchanr la poflef. « 
: fion de ce comté & de fes dépendances, &c. » 
Gregoire écrivit? vers le même tems au jeune roi & à la reine mere, pour  xxxir. 
les prefler de continuer l'expédition que le feu roi avoit commencée contre Concile de 
Dos ; ; larbonne, Lé 
les héréciques de la province. Les progrès du comte de Touloufe & de fes vicomte Tien- 
aflociez, l'engagerent fans doute à écrire certe lettre. Aufli voit-on par le ervelrecouvre 
concile provincial que Pierre archevêque de Narbonne tint dans cette ville lé: 4 
durant le carême de l'an 1227. qu’ils avoient repris alors plufieurs places que auwres domai: 
Louis VIIL leur avoit enlevées, On drefla € vingt canons dans ce concile, "gr 4e col. ; 
entre lefquels les fuivans font les plus remarquables, On confirme par le és: n.1669. 
remier le fatut que le roi Louis VIIL. avoir fait l'année précedente à l'af, 5 Lx 
femblée de Pamiers, contre ceux qui méprifoient l’excommunication. Les ?cu dé Pod. 
trois fuivans défendent aux Juifs d’exiger des Chrériens des ufures trop for: * 35 > 
tes, d'avoir chez eux des nourrices & des domeftiques chrétiens, d'exercer 
les offices publics, &c. & leur ordonnent, pour fe diftinguer des Chrétiens, 
de porter uses habits une figure de roue d’un demi pied de circonférence, 
& de payer tous les ans à Pâques , à la paroïfle de leur domicile, une rede- 
vance de fix deniers Melgoriens par famille. Suivant le cinquiéme, le curé 
ou un eccléfiaftique devoir être préfent aux teftamens, pour s'aflurer de la 
foi du teltateur, Le douziéme déclare que les clercs feront exempts de taille, 
tant pour leur patrimoine que pour leur perfonne ; avec défenfe aux laïques, 
fous peine d’encourir les cenfures, de les impofer à la taille, Le treiziéme 
défend l'établiffement des nouveaux péages. Le 14, enjoint, aux évêques 
d’inftituer dans toutes les paroïffès des rémoins [ynodaux où inquifiteurs de l'hé- 
rélie & aurres crimes manifeftes. Le 15. &lé 16. veulent que les confuls, les 
châtelains , les podeftats & les barons foient contraints par cenfures d'aban- 
donner les hérétiques & leurs faureurs ; & que rous ceux qui auront éré hé- 
rétiques revétus, notez , ou juftement fufpects d'hérélie, ne puiflenc exercer 
les offices publics. Le 1 7.eft énoncé de la maniere fuivante :« Nous ftatuons « 
& ordonnons très.étroirement , de dénoncer excommuniez tous les Diman- « 
ches & Fêres, au fon des cloches & d'cierges éceints, Raymond fils de Ray-« 
mond autrefois comte de Touloufe, le comre de Foix, & Trencavel que l'on « 
appelle vicomte de Beziers , les Toulonfains hérétiques , leurs croyans, fau- « 
teurs , défenfeurs & receleurs ; maïs fur-rour ceux de Limous & autres quiw 
avoïent fait ferment au feigneur Louis roi de France d'heureufe memoire, &« 
quienfuice fe fonc retirez de l’Eglife ; avec tous ceux qui leur vendent des ar. « 
mes, des chevaux & des vivres, ou qui leur fourniffent fciemment d’autres « 
fecours ; & d'abandonner leurs biens & leurs perfonnes au premier occupant. » 
1leftmarqué à la fin du dernier canon qu'on celebrera vous les ans le concile 
provincial Le Dimanche Zaætare. 


; 
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ANt227, Ces canons prouvent que la ville dé Limous, après s’être foûmife au roi Loüfs 
: VIIL. évoit rentrée fous l’obéiffance du vicomte Trencavel fon ancien fei , 
c'eit ce qu'on peut encore confirmer par deux aétes du 17. Juin de cette année, 

a Pr. p.32 fuivant 2 lefquels » Trencavel par la grace de Dieu vicomce de Beziers, fei: 
Ja. » gneur d'Albi, de Carcaffonne & de Rafez, met fous la garde, proredtion 

» & défenfe de Roger-Bernard comte de Foix, vicomte de Caftelbon, la ville 

» de Limous & tout le Rafez, tant que les François occuperoient fes domai. | 

» nes, & fix ans après qu'ils auroient perdu Beziers & Carcaffonne. » Trenca- 

vel fit donation en même tems en faveur du comte de Foix, de la terrede , 

Chercorb qui s'étendoit dans la partie méridionale du diocèfe de Mirepoix, | 
& que ce comte avoit racherée pour quinze mille fols Melgoriens, d’[farn Ber: 
nard de Fanjaux qui la renoit en engagement. RS 4 
SRÉeUse Quoique le jeune roi eût difcontinué b la guerre d’Albigeois 3 comme il 
dans” l'éplie fentoit appuyé par le cardinal légar, il prétendit lever neanmoins la décime 

de France à quele clergé de France avoit accordée au feu roi fon pere pendant cin 
conne ans, pour les frais de cette expédition, Les chapitres des églifes cathédrales 
décimescon- des provinces de Reims, Sens, Tours & Rouen firent difficulté de payer cetre 
Re Albi: impoñtion, fous préexte qu’elle n’avoit été accordée que pendant le tems 
Raynald. an, de la guerre : or comme il paroïffoit que le jeune roi l’avoit abandonnée, ils 
gere 50% prérendoient n’y être plus obligez. La reine Blanche & le cardinal légat, . 
3 vivoient dans une parfaite intelligence, prirent alors des mefures pour 

contraindre à continuer de payer la décime. Le légac rendit entr'autres une 
ordonnance le 17, de May, par laquelle il donna pouvoir au roi de faifir les biens 
» de ces églifes ,» afin,ajoûte-t-il , que la puiflance féculiere réprime au moins 
» ceux que la crainte de la jurifdiction eccléfiaftiquen’empêche pas de mal faire. 
€ Thr.des eh. I] enjoignit étant à cSens le 5. de Juin à l'archevêque de Tours & à fes fuffra- 
#lbg.n.7.  gans de publier cette ordonnance. Le cleïgé de ces quatre provinces en ap- 
ella au pape peu de jours après, & de routes les procédures qui s’enfuivroients 

ur le fondement qu'ils n’avoient accordé la décime que comme un pur don 
gratuit & volontaire, pour faire la guerre aux Albigeoïis; & que n’y ayant 

perfonne pour la continuer avec le même fuccès qu'auparavant, ils n'étoienc * 
pas tenus de la payer. Le légat fans s’embaraflèr de cer appel , décerna des 
cenfures contre les appellans, fit faifir tous leurs biens par les officiers du 

roi, & commit diverfes vexarions. Le clergé en porta des plaintes ameresà 
Gregoire IX. Ce pape, qui en fut d’abord touché, écrivit des lettres de confo: 
lation aux églifes qui fe prérendoient lezées , fit une vive réprimende au car. 
dinal de S. Ange, & lui manda de révoquer fon ordonnance : mais ce légat 

ayant fait des remontrances, gagna cependant l'archevêque de Sens & l'évês 224 

3 Pr.p.323. que de Chartres, qui promirent d'au mois d’Août fuivant de payer 1 $oo.liv, 
SH Parifis pour les décimes des églifes de leur province. Enfin le roi ayanren: 

voyé un renfort pouragir contre le comte de Touloufe, le pape permit ce 
prince le 1 3. de Novembre de lever la décime, “ 

XXXIV. Humbert de Beaujeu , après avoir reçû ce renfort, commença d'agir offen: 
Re fivément, & mic le fiège pendant l'été de € l’an 1227. devant le château de 
inuela guerre Becede en Lauraguais, où Pons de Villeneuve & Olivier de Termes com 
rep mandoient pour le comte de Touloufe, L'archevêque de Narbonne & Jlévê: 
fe: l'évêque que de Touloufe marcherent au fecours d'Humbert, qui après avoir faitune 
d'Albi, le vi bréche fuffifante, fe prépara à donner l’affaur ; mais les afliegez voyanrquiils 
RE n'éroient pas en état de réfifter , s'enfuirent pendant la nuit pour la plûparcs 
gueat conte Jes autres furent paflez au fil de l'épée ou affommez à coups de pierres parles 
Éoutde rad, François, L'évêque de Touloufe râcha autant qu’il pût de fauver-la vie aux fem 
€:37- mes & aux enfans de ce château, qui étoir de fon diocèfe ; mais on ne firaucuné 
Narsirehrot. grace à Gerard de la Mote diacre hérérique ,& à fes compagnons , qui furent 

tous pris & brûlez vifs. Humbert continua fes expéditions, dont nous ignorons 
frrp.ss7. Je détail & l’époque précife : on fçait f feulement, qu'il afliegea le châteatde 
œfa: Cabaret dans le Carcañlez , & celui de la Grave “ le Tarn en Albigeois: 
& qu'il fic enfuite une courfe du côté de Cordes dans le même païs à’dons 
gNOTEXXY. il ravagea les environs pendant trois jours, Au refte, il eft faux # qu'il 
N foûmis alors la ville de Touloufe & le païs Touloufain, ainfi que ee | 
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Et, teurs l'ont avancé. Nous ignorons aufli la plüpart des démarches ‘de Ray= AN.12 37% 
Ta mond comte de Touloufe pendant certe campagne, Nous apprenons qu'il étoit Fe 
cn à Gaillac en Albigeois au mois d’Août ; & qu'il exempra + alors les confuls & ph nue 
y 4 les habitans de certe ville, de cout droit de leude & de péage dans fes rerres. de Gaillac, 
k Unepartie de l’Albigeoïs éroit donc alors foûmife à ce prince. Le refte du 
1ù ïs obéifloi: i i À jl itéb j à b Archiv, de 
dm aïs obéifloit au roi, comme il paroït par le traité de Jigue que formes Ame 
Ty rent enfemble vers ce tems-là Guillaume-Pierre évêque d'Albi, les chanoë d'ami. 
en nes de fa cathedrale , Gaillard de Rabaftens prévôr de S. Salvi, Sicard vi: 
qi _ * comce de Lautrec, & les principaux habitans d’Albi. Ils promirent par ferment 
une entre les mains de Philippe de Bextef, fénéchal en Albigeois pour le feignenr rôë 
de France, de fe fecourir mutuellement, anfla fidelité dûe à l'Eghfé &'a 
mi re roi de France. À s à 
pa uillaume-Pierre fe « démit peu de rems après de l'évêché d'Albi entre … XXx. 1 
ne les mains du cardinal légat, fans doute à caufe de fon grand âge ; car il poft E"ta SA 
“mb  fÆdoir cet évêché depuis l'an 1185. Ce prélar qui étoir de la maifon de c Gal. chr. 
= Berens, ‘retira en 1202. l'églife de fainte Martiane des mains de Guillaume + 
IN Oalric , quien éroit abbé chevalier, de Raymond fon fils, & de Les filles qui gr. p. 6. & 
,& -l'opprimoient. Il réforma les chanoines réguliers qui deflérvoient celle de fa. PSP 
“D SSavi , & dont il avoit éré du nombre avant fon élevation à l’épifcopat: bed Ab. 
“| . Il leur accorda la permiflion d'élire leur prévôr ; liberté dont ils avoienr été aa 
é privez pendant $o. ans. Le pape Gregoire IX, ayant approuvé fa démifion, 54. edf 
en ordonna au chapitre d’Albi le 20. Décembre de l'an 1217. à caufe du péril Tecl.p.s:9.  ? + 
«h où éroit la foy dans le païs, d'élire un évêque dans l’efpace de quinze jours, Fin cn, 
gl avec le confeil de l'archevêque de Bourges métropolitain du païs; finon il amplifes, 6. - + 
n déclare qu'il avoit enjoint à ce prélat d’en nommer un de fon autorité, L'an: P##. 
cien évêque & trois députez du chapitre furent nommez pour aller trouver 
%\ l'archevêque à Roquemadour en se , & conveniravec lui de cette éle- 
mA &ion. L'ancien évêque ne put faire le voyage, & les trois aucres élûrenc le 
k 28. d'Avril füuivanc, à l’inftigation du même archevêque, Durand archidiacre 
"Ode Bourges. Quant à Guillaume, il vécut encore trois ans après avoir fait 
“fi démillion, & mourut au mois de May de l’an 1230. il fut inhumé dans le 
% chapitre du cloître de la cathédrale de fainte Cecile, contre la coûtume dé 1:28. 
fes prédecelleurs, qui avoient leur fépulture dans l’églife de S. Salvi. 
"h Le comte de Touloufe s'étant remisen campagnee Fyver füivant, affiegea 5 Rue 
à & prit le château de S. Paul fitué dans le Touloufain fur l'Agoût + il fe di- mond prend 
“ vers autres progrez dont nous ne fçavons pas le détail. Il paroît fque Pierre pre ans 
ux.Mort 


Bermond , fon coufin germain , prit les armes en fa Faveur dans le bas Langue: Ge Mon 
doc, & qu'il rompit la tréve qu'il avoit conclue avec Bernard Peler confei. fort frere de 

< | this lui d’Alais, Les François de leur côté ne demeurerent pas oififs ; ainfi Re 
| a guerre continua avec feu de part & d'autre. Elle fut funefte à Gui de Mont- «:7. 
M fort, frere puiné du fameux Simon, qui fur tué d’un coup de fléche 4 8 la tête, PR 

le 3r. de Janvier de l'an r228. au fiége de Vareilles dans le comté de Foix. 8,4 "7% 
Gui de Montfort étoit feigneur de la Ferté Alaïs en Beauflé : il avoit eu en Pré! Frame. 
ee cetre feigneurie,-qu'il tranfmit à Philippe fon fils, avec fes droits fur %o re 


] 
] 

M diverfés places que Simon fon frere lui avoit données dans le païs conquis xx: 

\ h P.Hif. gen. 
j 

] 

| 


par les croifez. 11 avoit eu ce fils b d’Elvife d’Y belin fa premiere femme qu'il PAT 
avoit époufée en 1102. à la Terre-faince, Il s’éroit remarié i en fecondes nô- 6.7» 
ces dans le païs, avec Briande fœur de Lambert de Monteil Adhemar ex Pro- 3,7, NOTE 
… vence, veuve de Lambert de Thurci chevalier François, à qui Simon de Mont. 
- fortavoit donné en fief la baronie de Lombers en Albigeois, Elle avoit cu 
| un fils de ce premier lit, & elle en eut un autre de Gui de Montfort fon fe- 
cond mari auquel elle furvécut. Ce fils du fecond lit fut nommé Gui comme 
fon pere, & il fucceda à fa mere & à fon frere urerin dans la feigneurie de  xxxvn. 
Lombers. Siége & prife 
Le comte Raymond affiegea k vers Pâques de l’an 1228. la ville de Caftel- res 


farafin ficuée fur la Garonne, à fepr lieues de Touloufe : il emporta bien-tôt mond. Beau 
… Je corps de la place ; en forte que la garnifon, qui la défendoit, fut obligée de se 
” fe retirer dans la tour du château. I] fortifia enfuite fi-bien fon camp par des ef bartu. 

lignes de circonvallation & de contrevallation , que les troupes Françoifes er. dePods 


C LIBRAR 
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ÀAN.1128, jointes à divers feigneurs du païs, qui accoururent au fecours des af 
n’oferent l'attaquer. Humbert de Beaujeu quis’écoir retiré dans fes rerres à 
la campagne précedente, étant vena dans le païs fur le bruit de ce fiégesse. 
vança quelque tems après à la cête d’un corps de troupes, accompagnédes 
archevêques de Narbonne & de Bourges, & des évêques de Toulo: à 
Carcaflonne : mais il n’ofa non plus rien entreprendre, & s'arrêra au 
nage pour obferver les démarches du comte, L'évêque de Touloufe cam, 
auprès dela commanderie de Ville-Dieu de l’ordre des Templiers : les ha 
du lieu ne voulurent pas recevoir fes troupes’, parce qu'elles avoientén 
prifes avec les François qui étoient venus au fecours de Caftel/arafin. 

_ frere Gui de Bruciac ou de Bruflac commandeur de Ville-Dieu reçut 
que de Touloufe , & lui fournit des vivres dont fes troupes avoient un 
befoin, Durant le féjour que ce prélar fr à Ville Dieu des jeunes gens 
jurerent de le livrer au comte de Touloufe , mais la conjuration fut € 
verte, \ PA 

Beaujeu ne pouvant donner aucun fecours à Caftelfarafin, entreprit 
faire diverfion, du confeil des prélats & des barons de fon armée, 
de Montech, château fitué aux environs. Il le força à fe rendre au b 

. quelques jours, & il y fic prifonniers Othon de Terride, de la maifon del 

pra Othon de Linieres, & quelques autres chevaliers qui le défen 
a prife de ce château par les François n’empêcha pas celle de Caftelfar 

. par le comte Raymond , qui accorda la vie fauve à la garnifon , laqi 

- obligée de capituler , parce qu’il ne lui reftoit plus de quoi fubsfifter. : 

a Matth. par, Si Nous En croyons un auteurs contemporain , qui pafle pour fufpeët,! 

1:28 | mond remporta une victoire fignalée fur les François après la prife de 
farafn. » Vers ce tems-là, dir cer hiftorien,, le roi de France envoya 
» confidérable de troupes en Provence pour combattre le comte de Toul 
» & le chafer du païs. L'armée Françoïfe apprenant que ce comte 
» Caftelfarafin, qui lui appartenoit, réfolut de l'y aflieger. Le com 
» du deffein des François a mit en embufcade avec un corps de trou] 


» une forêt voifine, où il les furprit, Ces peuples fe défendirenr a 
» de courage : mais ils eurent le malheur , outre les morts, de la 
» niers quinze cens chevaliers & deux mille fergens armez. Le comt 


» pouiller ceux-ci jufqu'à la chemife ; & après avoir fait arracher le: 

»uns, couper le nez & les oreilles, ou enfin les bras & les pieds aux autre 

» les renvoya ainf pour.jerter la erreur parmi fes ennemis. Quant aux 

» valiers, ce prince après s'être faifi de rous leurs équipages, les fit renferme 

» dans une étroite prifon. Ce combat fut donné auprès de Caftelfarafinile) 

» de Mai de l'an 1228. Et pour le dire en peu de mots, les François. 

» mis en fuite ou faits prifonniers trois diverfes fois en différentes oc 

» durant cer été par le comte de Touloufe, ÿ 
SX VI. Humbert de Beaujeu après avoir b été fpeétareur inurile de la prifede Ca 
Les François farafin, s’avança jufqu'à Lavaur, dans le deffein d'aller afiéger $. Paul fur! 
HE #5 goût: mais il changea bien tôt d'avis, & s’approcha de Touloufe. Il 
Touloue. au voifinage de certe ville vers la S. Jean-Baprifte, dans un lieu appellé 
Es Pod. Almari ficué vers le Levant ; & ayant été joint par les archevêque 
Ver. p. 557. & de Bourdeaux , par divers évêques , barons & communes de Gafco 
#3 ravagea routes les vignes qui occupoient les hauteurs. Il transfera enfuit 

camp à Montaudran, & partagea fes troupes en trois corps, don 

rageoit tous les jours.les moillons , l’autre rafoit les maifons forresdi 

& le troifiéme déracinoir les vignes. C’eft ainfi que les François, ayañ 

que de Touloufe à leur tête, porterent la défblation dans les envi 

certe ville, pendant l'efpace de trois mois qu'ils y féjournerenr. Aprè 

exécution militaire, les prélats, les barons, les chevaliers & les peu 

Gafcogne s'en retournerent, & le refte de l’armée s’avança vers Pamiers: 

jeu s'arrêta dans la plaine de S. Jean de Verges, d’où il foûmit tout le 

de Foix jufqu’au Pas de la Barre ; il établit enfuite des garnifons dansko 

ten les places qui éroient de défenfe , & congédia fes troupes. Pendant ce re 

EME là le comce de Touloufe reçut € à Gaillac en Albigeois le 8. de Juin, l'hon 
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mage des chevaliers du château de Montaigu dans le même païs, au nombre AN.1228. 
decrente-deux ; & étant à Rabaftens le fixiéme de Juillet fnivant, les feigneurs 
de Najac en Rouergue lui firent le leur ; en préfence de Roger-Bernard comte 
de Foix, d'Othon de Terride, Pilfort de Rabaftens, &c. ; 

Le pape Gregoire IX.: ne cefloic cependant d’exhorter le jeune roi & la  Xxxix. 
reine Blanche fa mere à pourfüuivre vivement la guerre d’Albigcois, tandis que ,L® pape ro 
le cardinal Romain de S. Ange, qui leur était entierement dévoué, continuoit io AO 

. de faire lever en leur faveuf, avec une rigueur extrême, les décimes fur tout Pa à 
le clergé de France , comme on voit parune.de fes f lettres datée du cinquiéme £ ééavailles à 
de Décembre de certe année. Le pape avoit réfolu de le rappeller ; mais il la paix du 

_le continua dans « fa légation à la priere du roi, & l'établit fon légar à Latere, forme To 

tant en France qu'en Provence, & dans les provinces de Lyon, Tarentaïfe, a Kaÿnald. am 
_ Embrun, Vienne, Aix & Arles. Le pape donna ordre à ce cardinal quinze [#5 " 4 

| jours aprèsd, de travailler de routes fes forces à la conclufion de la paix & rr:p. 325. 

entre le jeune roi & Raymond comte de Touloufe, & lui donna pouvoir, en are 
cas qu'on pût y parvenir par le mariage de l’un des freres du roiaveclafille & FE 

4 du comte , de difpenfer de la parenté qui étoit entr'eux. ; 

Pierre phoque de Narbonne & Clarin évêque de Carcaflonne, travail. XL. 


di, loient fortement Paix des ft: 


’un autre côré à détacher du parti de Raymond les feigneurs 
n os : + ñ ï gncurs deTer- 
du païs qui tenoient encore pour ce prince; & ils engagerent enfin les deux mes avec le 
… freres Olivier & Bernard de Termes à les prendre pour médiateurs, & à con. roi & l'Eglifei 
ST “clure leur paix avec l’Eglife & le roi. Elle fut arrêtée à Narbonne le 21. de No- 
x vembre <, & ces deux chevaliers déclarerent en préfence des deux prélats, & ePrp.325« 
\ de Gui de Levis maréchal, qu'ayant été jufqu’alors Fos de Termes, ils cé. ©/# 
(8 ‘doïent au roi Louis le château de ce nom, & qu'ils les en metroïent en pof- 
feffion au nom de ce prince. » Quant au refte du païs de Termenois, ajoû- « 
j tentils, & aux domaines de nos vaflaux, tant chevaliers qu'autres , qui« 
ont été & qui feront réconciliez à l’'Eglife, nous nous en remettons à la « 
imiféricorde du roi ; & nous les recevons en commände de la part de ce« 
s prince, de vous Gui de Levis marêchal , comme nous les poffedions dans le « “; 
" tems que le feu roi vint à Avignon. Enfin nous promertons d’être fidelles au « 1. 
7 roi & à fes héritiers, & de l’aïder contre fes ennemis & ceux de l'Eglife.» L’ar- } 
chevêque de Narbonne, l'évêque de Carcaflonne & Gui de Levis fcellerent 
. cerade de leur fceau, & promirent de le faire fceller des fécaux des nobles hommes 
> | Humbert feigneur de Beaujen, qui off dans le païs de la part du roi de France, © du 
; igneur Philippe de Montfort. M fut pallé en préfence de Pierre de Voifins, d’An- 
%  dré fénéchal du Touloufain, &c. D'où nous inferons, 1°, que Gui de Levis, 
Pierre de Voifins &les autres chevaliers François à qui Simon de Montfortavoit 
fair part de Id conquête, & qui en avoient été dépouillez depuis la mort de cé 
general, furent rétablis dans leurs domaines en 1226. par le roi Louis VIII. ; 
orfque ce prince eût repris la plus grande partie du païs. 1°. QueLouis VIII. 
& le roi S. Louis fon fuccefleur firent gouverner depuis l’an 1:26. par un féné- 
chal, la partie du Touloufain qu'ils avoient foûmife fur le comte Raymond. 
Le légat voyant que les ravages exercez par le feigneur de Beaujeu dans Xti 
le Touloufain, avoient fort découragé le comte Raymond & les habitans de Libé de 
( Touloufe , & que ce prince ,abandonné de la plûpart de fes alliez & de fes fait des pro- 
vaflaux, écoit d’ailleurs hors d’écat de continuer la guerre , crut que le moment nr 
| éroir favorable pour lui faire des propoftions de paix, & pour l’amener au point mond, qulel 
ve avoit concerté avec la reine mere & le confeil du jeune roi. Dans cette vüe ie 
lui fenvoya Elie Guariri abbé de Grandfelve, qui alla joindre le comte à Mprn 
Bañege dans le Lauraguais , à quatre lieues de Touloufe , où ils conférerent fGuil. de pod, 
enfemble. Raymond écouta volontiers les propofitions de paix ; & après être “ ?” 
. convenu avec l'abbé de Grandfelve de s’afflembler incefflamment à Meaux en 
Brie, dans le domaine de Thibaud comte de Champagne, que ce prince 
avoit pris pour médiateur, il donna à cet abbé fon plein pouvoir, 8 daté de g?r. p.316 
Touloufe le 10, de Decembre-de l'an 1228. Raymond y déclare , « que dé. « fa. 
franc de cour fon cœur rentrer dans l'unité de l'Eglife, & demeurer dans « 
Jédomaine, la fidélité & le fervice de fon feigneur le roi de France, & de «/ 
.… da dame reine mere /% coufine , il leur envoye , ainfi qu'au cardinal Romain « 
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+ fuivant, & dont nous parlerons bien-tot : on les peut voir d'ailleurs 
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«légat du faint fiege, Elie abbé de Grandfelve, pour traiter avec 
» paix, à laquelle cer aies avoit long-tems travaillé ; rh 
»& promet, du confeil de fes barons & fpécialement des confuls d 
» loufé, de ratifier tour ce qu'il fera avèc le confeil , & du confentement de 
» fon très-cher coufin Thibaud , comte palatin de Brie & de Champagne, &c. 
L'abbé de Grandfélve étant retourné en France, convint avec le comte de” 
Champagne de divers articles, que Raymond ratifia par des lectres datées du 
mois de Janvier de l'an 1228. (1229.) Nous les‘obmettons parce qu'ils font. 
à peu près les mêmes que ceux qui furent arrêtez à Paris au mois d’A: } 
nos : preuves. * 

Le cardinal de Saint-Ange après avoir tenu F deux conciles ouchant l'affaire À 
d'Albigeois ; l'un à Sens à la Nativité de notre Seigneur , l’autre à Senlis à 
Purification, fe renditeà Meaux au tems marqué , pour la conference 
avoit été indiquée. Le comte Raymond s’y rendit aufli avec l'archevêque 
Narbonne, les évêques de la province, un certain nombre de députez delà 
ville de Touloufe, & divers autres prélats que le légat y avoit appelez. 
après qu’on y fut convenu des articles de la paix, l’affemblée fetransferaà 
Paris pour ÿ confommer cette grande affaire avec le roi, qui approuva le 
traité, dont on dreffa deux copies 4 authentiques, l’une au nom de ce princ 
& l’autre au nom du comte Raymond. Le roi, le cardinale Romain lé 
faint fiége & le comte fe rendirent enfuite le jeudi-faint f 12. d'Avril 
1229. devant le grand portail dela cathedrale de Notre-Dame de Paris 
après la lecture Êïre du traité , le comte fit ferment de l’obferver dans 
points, en préfence du cardinal évêque de Porto légat en Angleterre, 
ton cardinal diacre du titre de S. Nicolas i» carcere T'uliano , qui alloi 
en Dace, des archevëques de Sens & de Narbonne, des évêques de 
Autun, Nifmes, Maguelonne, Touloufe, & de toute la cour. 

Dans ce traitée , qui s'écarte en quelque chofe de l'accord préliminai 
Raymond déclare d’abord qu'ayant foûtenu la guerre pendant long-tems 
contre l’églife Romaine & contre fon très. cher feigneur le roi de be 

ue défirant de tout fon cœur d’être réconcilié à l'Eglife , & de dem À 

ans la fidélité & le fervice du roi, il avoit fait tous fes efforts, foit par lu 
même, foit par des perfonnes interpofées, pour parvenir à la paix; 
avoit été tn conclue de la maniere fuivante , & qu’il promer entrelesm 
de Rômaïn cardinal diacre de S. Ange, légat du faint fiège apoftolique, q 
reçoit fa promefle au nom de l’églife Romaine , d’en obferver fidellement vous 
les articles. Moi 

Raymond promet enfuite 1°, d’être fidelle & obéiffant au roi & à l’églifé,. 
& de leur demeurer attaché jufqu’à la mort ; de combattre les hérériques, leurs» 
croyans, faureurs & receleurs, dans les terres que lui & les fiens poñledoïent… 
& poflederoient, fans épargner fes proches, fes vaffaux , fes parens, fes amis 
de purger entierement le païs d’héréfic, & d’aider à purger celui qui appar: 
tiendroit au froi. ” 

20. De faire une promte juftice des hérétiques manifeftes, & de les 
rechercher exaétement, ainfi que leurs fauteurs, par fes baïllis, fuivant 
dre du légat ; & pour facilirer cette recherche, de payer pendant de 
deux marcs d'argent, & dans la fuite un marc, à chacun de ceux qui p 
droient un hérétique condamné comme coupable par l’évêque diocéfain 
par ceux qui auroient pouvoir de le juger 3 & quant à ceux qui n'étoi 
pas hérétiques manifeftes, ou leurs fauteurs, de fuivre les ordres del’Eg 
du légat. 

"De garder la paix , & de la faire garder dans tous fes domaines , d 
chaffér les routiers & de les punir; de proteger les églifes & les ecclél 
ques; de les maintenir dans leurs droits, immunitez & privileges ; de fa 
refpedter par fes fujers le pouvoir des clefs ; de garder & faire garder les 
rences d’excommunication ; d'éviter les excommuniez dela maniere qu 
marqué dans les canons; de contraindre ceux qui demeureroient un an 
communiez à rentrer dans l'Eglife par la confifcation de leurs biens, jufq 


} 
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à cequ'ils euffènt fait une farisfaction convenable; de faire obferver toutes AN:12:5: 
ces chofes par fes baillis; de punir ces officiers s'ils écoient négligens; de 
w’en infticuer aucun qui ne für caholique; d'exclure les Juifs & ceux qui. 
étoienr notez d’héréfie des charges publiques, &c. ; 
4°. De reftituer préfencement les biens & les droits des égliles & des eccle- 
fiaftiques ; fçavoir, ceux qu'ils poflédoient avant l'arrivée des croifez, & 
aroîtroit qu'ils avoient été dépouillez ; & quant aux autres, d’efter à 


dont il ê 
droit, foit devant les ordinaires, foit devant le légat; fes déleguez & ceux 


du faint fiége. 
5°. De payer ou faire payer les dixmes à l'avenir; de ne pas permettré 


que les chevaliers & aucres laïques en poñledaflent, mais de les faire rendre 
. aux églifes, & de remettre entre les mains de perfonnes füres, la fomme 
. de dix mille marcs d'argent, pour réparer les maux qui avoient été caufez 
aux églifes & aux eccléfiaftiques , laquelle fomme feroit diftribuée propor: 
tionnellement par ceux que le légat commertroir. 
6%. De payer outre cela à l’abbaye de Cireaux deux mille marés d'argent, 
* qui féroient employez en fonds de terre pour fervir à l'entretien des abbez 
& des’freres durant le chapitre general ; $o0. mares à l'abbaye de Clairvaux ; 
1000. marcs à celle de Grandfelve, 300. à celle de Belle-perche, & autant 
à celle de Candeil , tant pour leurs bâtimens &.en réparation des dommages 
W'illeur avoit caufez, que pour le falut de fon ame; de payer de plus fix 
mille marcs d'argent, pour être employez aux fortifications & à la garde du 
château Narbonnois de Touloufe, & des autres places qu'il remettra auroi, 
& que le roi gardera pendant dix ans pour fa füreré & celle de l'Eglife ; & 
enfin de payer ces vingr millemarcs d'argent dans l'efpace de quatre ans, 
-ciiq mille marcs tous les ans. 
7°. De payer encore quatre autres mille marcs d'argent, pour entretenir 
pendant dix ans quatre maîtres en théologie, deux en droit canonique, fix 
maîtres ès arts, & deux regens de grammaire qui profefleroient ces fciences 
‘à Touloufe. 
8°, De prendre la croix des mains du légat, aufli tôt que ce prélat lui auroie” 
donné l’abfolution ; d’aller fervir enfuite Outre-mer pendant cinq années 
.confécutives contre les Sarafins, pour l'expiation de fes pechez , & de partir 
pour ce pelerinage , dans l'intervalle du pañlage qui devoir fe faire depuis le 
mois d'Août prochain jufqu'au mois d’Aoûr de l’année fuivante. Ù 
9°. De traiter en amis & de ne pas inquierer ceux de {es fujers qui s’éroient 
déclarez pour l’Eglife , pout le roi, & pour les comtes de Montfort & leurs 
adhérans, à moins qu’ils ne fuffenc héreriques ; à condition que l’Eglife & le 
rôi traiteroient de même ceux qui s'éoient déclarez contre eux en fa faveur, 
“excepté ceux qui ne confentiroient pas à ce traité, 
… 104 Le roi faifanc attention à notre humiliation , dir enfuite le comte « 
Raymonhd , & efperant que je perfévererai conftamment dans la dévotion en. « 
vers l'Eglife , & dans la fidelité envers lui ; voulant me faire grace, donnera « 
en mariage, avec la difpenfe de l’Eglife, ma fille, que je lui remerrai , à l’un « 
. defesfreres; & il me laiera out l'évéché (ou diocèfe) de Touloufe , excepté « 
la terre du maréchal (de Levis,) que ce dernier tiendra en fief du roi. Après « 
mamort, Touloufe & fon évêché appartiendront au frere du roi qui aura « 
mes ma fille & à leurs enfans , & s’il n’y en avoit pas de ce mariage , où « 
malle, meurt fans enfans ; ils appartiendront au roi & à fes fuccefleurs , « 
äl'exclufion de mes autres enfañs ; en forte qu’il n’y aura que les enfans du« 
fieredu roi & de ma fille qui y auront droit. » ! 
11. Le roi me laïffera l'Agenois, le Rouergue, la partie de l'Albigeois qui 
eft ensdeça du Tarn, du côté de Gaillac , jufqu’au rhilieu de la riviere ; & le 
Querci; excepté la ville de Cahors, les fiefs, & les autres domaines que le roi 
Philippe fon ayeul pofledoit dans ce dernier païs au tems de fa mort. Si je 
meurs fans enfansnez d’un légitime mariage, tous ces païs appartiendront à ma 
fillesqui époufera l’un des freres du roi & à leurs héritiers ; de telle forte ce: 
pendant que j'exercerai mon autorité de plein droit comme an véritable 
feigneur, fauf les conditions fufdires, canc fur la ville & le diocèfe de Tow: 
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AN:1229. Joufe, que furles autres païs dont on vient de parler ; & que je pourrai ma 
mort faire des legs pieux, fuivant les ufages & les coûtumes des aut: ons 
de France. Le roi me laïflera toutes ces chofes, fauf le droit des. 

des eccléfiaftiques, : 

12. Je laifle Vrefeil & le village de las Bordes avec leu 
Pévêque de Touloufe & au fils d'Odon de Lyliers, conformément au don 
que le feu roi Louis de bonne mémoire , pere du roi, & le comte. de Mont 
fort leur en ont fait ; à condition toutefois, que l’évêque de Toulouf& me 
rendra les devoirs aufquels il éroit renu envers le comre de Montfort, & 
l'autre ceux aufquelsil s’étoit obligé envers le feu roi. Toutes les autres don: ‘4 
tions faires foit par le roi, foit par le feu roi fon pere, foit parles ot 

, Montfort , feront nulles & n'auront aucun effet dans les païs qui me refter 

13. J'ai fait hommage-lige & prêté ferment de fidelité au roi, fuivantla. 
coûtume des barons du royaume de France , pour tous les païs qui me font 
laiflez. J'ai cedé précifément au roi & à fes héritiers à perpetuité , rous mes 
autres païs& domaines fituez en deça du Rhône, dans le royaume de: 
avec tous les droits que j'y ai, Quant aux païs & domaines qui font au 
de ce fleuve dans l'empire, avec tous les droits qui peuvent m'y app 
je les ai cedez précifément & abfolument à perpetuiré à l’églife Rom 
entre les mains du légat. “sl 

14. Tous les habitans de ces païs, qui en ont été chaffez par l'Eglife, 
leroi, & par les comtes de Montfort, ou qui fe fonc retirez d'eux-mêr 
feront rétablis dans leurs biens ; à moins qu'ils ne foient heretiques conde 
nez par l’Eglife : excepté néanmoins dans les biens qui peuvent leur | 
été donnez par le roi, par le feu roi fon pere, & par les comtes de Mont 
fort. Qe fi quelques-uns de ceux qui demeureront dans les païsqui me 
laillez , fpecialement le comte de Foix & les autres, ne veulent pas fe. 
mertre aux ordres de l’Eglife & du roi, je leur ferai une guerre contin : 
& je ne conclurrai avec eux ni paix ni tréve, fans le confentement de. LE. 

Æ* glife & du roi : les domaines qu'on prendra fur eux me refteront, ap 

thai rafé routes les places fortes ; à moins que le roi ne voulü 
arder lui-même pendant dix ans, pour fa füreté & celle de l’Eglife 
acquifition que j'en aurai faite ; & il les retiendra alors pendant ce 

avec leurs revenus. : 5 PH 

15. Je ferai détruire entierement les murs de la ville de Touloufe, &com. 
bler fes foflez , fuivant les ordres & la volonté du légat. ‘ « 

16. J'en ferai de même de trente villes ou châteaux ; fçavoir de Fan 
Caftelnau ( d’arri,) Becede, Avignonet, Puilaurens, S. Paul & Lavaur 
le Touloufain; ) de Rabaftens, Gaillac, Montaigu & Puicelfi ( en Albigeo 
de Verdun & de Caftelfarafin ( dans le Touloufain ; ) de Moiflac, Montaul 
& Montcuc ( en Querci ; ) d'Agen & de Condom (en Agenois; ) de Saverdun 
& d'Hauterive { dans le Touloufain;) de Cafleneuil, Pujol & Auvill 
Agenois ; ) de Peyrufle (en Rouergue ,) de Laurac( dans le Touloufa 
de cinq autres, fuivant la volonté du légat : les murailles & les fortifications. 

3 ces places ne pourront être rétablies fans la permiflion du roi. Je ne pa 

2100 élever ailleurs de nouvelles forterelles ; mais il me fera permis de b: 
nouvelles villes non fortifiées dans les domaines qui me refteronr, fi je le 

à propos. Que fi quelqu’une des places, dont on doit abbattre les murs, 4] 

tient à mes valaux, & s'ils s'oppofent à leur démolition , je leur déc 

la guerre, & je ne ferai ni paix ni trève avec eux fans le confenrementd 
l'Eglife & du roi, jufqu’à ce que ces murs foient entierement décruits &les 

Fofléz comblez. AE 

17. J'ai juré & promis au légat & au roi , d’obferver de bonne foi toutes ces 
chofes”, & de les faire obferver par mes vaffaux & fujets; j'obligerai lesh 
tans de Touloufe & tous ceux des païs qui me font laïflez , à jurer del 
der foigneufement, & on ajoûtera dans leur ferment qu'ils s'employeron! 
cacement pour m'obliger à les garder ; en forte que fi je contreviensäiro 
ou à quelqu'un de ces articles, ils feront aufli-rôt déliez du fermenr def 

lité qu'ils m'ont prêté ; que je les délie dès maintenant de la fidélité &d 


: DE LANGUE DOC.L:v.XXIV. - 
U l'hommage qu’ils me doivenr, & de route autre obligation ; & qu'ils adhere- An1229: 
] rontà lEglife & au roi, Si je ne me corrige dans l’efpace de quarante jours, 
ons que j'aurai été averti, & fi je refufe de fubir le jugement de l'Eglife dans 
es matieres qui la regardent, & celui du roi dans celles qui le concernent, 


l tous les païs qu’on me laifle romberont en commife en faveur du roi; & je 
à \ ferai dans le même état que je fuis maintenant par rapport à l'excommuni- 
%h  -carion, & foûmis à tout ce'qui a été ftarué contre moi & contre mon pere 
ù © dans le concile général ( de Latran,) & depuis. 
il 18. Mes fujers & vaflaux ajoûteront encore dans leurs fermens, qu’ils aideront 
à lEglife contre les hérétiques, leurs croyans, leurs fauteurs & leurs receleurs, 
&contre tous ceux qui feronr contraires à l’Eglife, pour l’hérefie & le me- 
à ris de l’excommunication, dans les païs qui me font laiflez ; qu’ils fervironc 
le roi contre vous fes ennemis ; & qu'ils ne cefleront de leur faire la guerre 
j juqu'à ce qu'ils foient foûmis à l'Eglife & au roi. 
19. Ces fermens feront renouvellez de cinq ans en cinq ans fuivant l’ordre 


«| du roi, 
] 20. Pour l'exécution de tous ces articles je remertrai entre les mains du 
S xoi le château Narbonnois, qu’il gardera pendant dix ans, & qu'il pourra for- 


d tifier s’il le juge à propos. Je lui remertrai aufli les châteaux de Caftelnau (d’arri,) 
{ de Lavaur, de Montcuc, de Penne d’Agenois, de Cordes, de Peyrufle, de 


3 4 Verdun & de Villemur : il les gardera pendant dix ans ; & je payerai tous 
| 0 Jes ans quinze cens livres tournois pour la garde, pendant les cinq pre- 
à mieres années , indépendamment de fix mille marcs dont on a déja parle, Les 


M autres cinq années, le roi les fera garder à fes dépens, s’il juge à propos de les 
ténir encore en fa main durant ce tems-là. Le roi pourra décruire les fortifica. 
| tions de quatre de ces châteaux, fçavoir de Caftelnau ( d’arri), Lavaur , Vil 
! Jlemur & Verdun , fi cela lui plait & à l’Eglife, fans préjudice de la fomme 
marquée pour la garde : mais les rentes & lesrevenus , & tour ce qui dépend 
du domaine dans ces châteaux, n’appartiendront ; & le roi en fera garder les 
forterelles à fes dépens avec le château de Cordes. J'y viendrai des ai/is quine 
foient pas fufpeéts à l’Eglife & au roi, pour rendre la juftice & faire la recette de 
mes revenus, Au bout de dix ans le roi me rendra les fortereflès de ces:châteaux 
|} & celui de Cordes, fauf les conditions fufdites, & fuppofé que j'aie rempli 
mes obligations envers l’Eglife & le roi, Je livrerai au roi le château de Penne 
-d’Albigeois, d'ici an premier d’Août, pour qu’il le garde pendant dix ans 
F avec tous les autrgs ; & fi je ne puis le lui remettre dans cet intervalle, je l’af- 
_ fiégerai, & ne ceflerai de faire la guerre à ceux qui l’occupent, jufqu’à ce 
M que je l’aye foûmis, fans que cela retarde mon départ pour le païs d'Outre- 
. mer ; & fi je ne puis le sara dans un an, j'en ferai donation, ou aux Tem- 
pliers, où aux Hofpitaliers, ou enfin 2 d'autres religieux ; & fi on ne trouve 
. aucuns religieux qui veuillent en accepter la donation, il fera entierement 
! détruic, &c. 
D . 21. Le roi décharge les habitans de Touloufe & rous les peuples du païs qui 
m'eft laïflé , de tous les engagemens qu’ils avoient contraétez , foicenvers lui & 
envers le roi fon pere, foi envers les comtes de Montfort, ou autres pour 
} eux, des peines & de la commife aufquelles ils s’éroient foûmis, s'ils reve- 
| \ moïent jamais fous mon obéiflance, ou celle de mon pere; & il les délie, 
; autant qu'il eft en lui, du ferment qu'ils lui avoient prêté. Dans rs 4 a Call comt. 
| authentique qui fut faire de ce traité au nom du roi, les noms des grands ? 39% &/4. 
officiers de la couronne qui y furent préfens font marquez au bas, 
| Enfin le comte de Touloufe déclara par un acte feparé b, » que Thibaud « bPr.p. 134 
comte Palatin de Champagne & de Brie fon £rès-cher coufin , qu'il avoit « /# 
| prispour médiateur, ayant ordonné que vingt cicoyens de Touloufe, « 
Ù 4 de fon confentement & du leur, demeureroient en ôtage auprès du roi, « 
PB jufqu'à ce qu'on eût démoli cinq cens toifes des murs de Touloufe, &« 
qu'on eût comblé autant de roifes des foflez de certe ville, dans l'endroit « 
qu'il plairoit au légat & au roi d'indiquer ; ces ôrages ( dont il marque les « 
noms) avoient fair ferment, qu’aufli-tôt après leur délivrance, ils pour- « 
fuivroient la deftruétion du refte de leurs murailles. » 
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AN.1229.  Raymohd ayant fait ferment: d'obferver fidellement tous ces articles$ futé 
XLIV. introduit dans l'églife de Notre-Dame de Paris, par le légat , qui l’ayaht con: 


légatdon. 4: ; Ê 7 RP) 
ni atdon- uit au pied du grand autel lui donna l’abfolution de fon excommunication} 


Sion au come & à tous ceux de fes alliez qui étoient préfens. » C’étoit un fpeétacle digné 
po, » de compallion, dit un auteur du tems ?, de voir un fi grand homme’, après 
CET »avoir réfifté à rant de nations, être conduit jufqu’à l'autel, en chemife,en hauts 
Pru » de-chaufles *, & nuds pieds. » Le légat fit en même rems expédier un 'adee 
c 2r,p. 335. de cette abfolution , dans lequel il déclare, » que le noble homme Raymonds 
» fils de Raymond aurrefois comte de Touloufe, ayant été long-rems rebelle 
» à l'Eglife & au roi, s’écoir enfin rendu à leurs ordres & aux fiens ; qu'il'étoir 
» venu humblement & dévorement demander fon abfolution, & implorerleur 
» clémence & non leur jugement ; qu’il avoit juré folemnellement en fa pré 
» fence devant la porte de l’églife de Paris, le jour du Jeudi-faint, d'obéir 
» abfolument aux ordres de l’Eglife & aux fiens , dans tous les points pour ef 
» quels il avoit été excommunié. Ayant égard , pourfuit le légar, à fons 
, » humilité & à fa dévotion ; nous avons eu foin de lui donner l’abfolution,s L 
» fuivant la forme accoutumée dans l’Eglife, & nous l'avons auflierôt déclaré 
» excommunié de fon confentement, s’il contrevient à quelqu'un des articles 
» qu'il a promis d’obferver , & qui font contenus dans le traité de paix, & 
» s’il ne les exécure pas :nousle réduifons en ce cas au même état qu'iléroit 
» avant fon abfolution , quant à l'excommunication, & nous le foûmertonsaux 
» peines qui ont été décernéé& contre lui & contre fon pere , foit dansle con: 
a»note »cCile général, foit depuis, Donné à Paris le 11.d’Avril del'an 122824 (1:19.) 
XXFm4  C'eftainf que la paix furenfin conclue, entre le roi S. Louis & RaymondW} 
comte de Touloufe, par ce fameux traité, qui fit changer de face au gouver 
nement de la plus grande partie de la province, & qu’il cit à propos d'éclair 
cir par quelques remarques. Qu) 
XLV. On voir par ce traité , que les Été inftigateurs de la guerre contre 
See Raymond, fongeoient: bien moins à s’aflurer de fa catholicité, qu’à le dé, 
firmelacelfion der de fes domaines, &à s'enrichir de fes dépouilles. En effer ce comte avoit » 
guilavoit dé” coûjours demandé la paix avec ardeur, & offert d'exécuter tous les ordres “vf 
a : 


a le pape & le légat voudroient lui donner, pour l’expulfon & la punition 


ET hérétiques, comme on peur s'en convaincre par divers monumens , entraue 
Raymond, &e. tres par les offres qu'il fit en 1 224. au concile de Montpellier. Car, quantäfa 
Fin d'Amauri. propre perfonne, il ne fut jamais fufpeét d'héréfie , & il ne fut excommunié, que 
A de. parce qu’il ne vouloit pas renoncer à fes juftes prétentions far le patrimoïnede 
2.2.p.224. @ fes ancêtres. Auffi dès qu'ileûc cedé une grande partie de fes domaines ,ilifut, 
fa. generalement reconnu pour catholique ; fes fentimens furent jugez ortho® 
doxes, & on n’éxigea de lui aucune abjuration de fes erreurs. 11 eft vrai quele 
concile general de Latran avoit difpofé de la plus grande partie des étatsdu 
comte fon pere, en faveur de Simon de Montfort, & que les papes avoient 
confirmé la poflèfion de ces domaines à Amauri de Montfort, qui cédanes 
droits à nos rois : mais on fçaic que c’eft une maxime des plus conftantes & 
des plus inviolables , que l’Eglife n’a aucun pouvoir fur le temporel des roisée 
des princes. Ilne falloit donc rien laïfler de fes domaines à RaymondWHf 
fes fentintens far la foy étoient aufli mauvais qu’onle prétendoit, & fi ladifpos 
fition du concile de Latran éroit légitime ; ou bien il ne falloit pas le priver 
d'une portion fi confidérable de l'héritage de fes peres, s’il étoic véritable: 
ment catholique, & réfolu , comme il l’étoit en effet, de punir fes füjets qui 
éroient hérétiques manifeltes. On peut éjoûter, que quoiqu'il paroïflequenle, 
confeil du roi $. Louis fondât les prétentions de ce prince aux domaïneside, 
la maifon de Touloufe, fur la ceffion d'Amauri ; il ne la croyoic pas toutefois 
bien aflurée, puifque, fi elle eût été inconteftable , il n’auroit eu gardede laifler 
à Raymond un domaine, qui étoit encore très étendu. 12984 
Lejeune roi eut cependant la précaution de faire confirmer certe celliompars 
Amauri, qui quelques jours après la conclufion du traité de paix, déclarapér 
erp 335, Un aête Fauchentique » qu’il avoit cédé librement & abfolument au roi Louis, 
Sfr » d’illuftre mémoire, & à fes héritiers, à perpétuité, ous les droitsiqu'il 
» voit avoir fur le comté de Touloufe , la vicomté de Beziers & coutelato 
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quête d’Albigeois ; avec promefle de ne plus faire valoir fes droits dansla« An.12:9: 
fuice fur tous ces domaines, ni même en vertu de la paix que le roi Louis 
fils de ce prince, avoir faire avec Raymond comte de Touloufe, ou qu’il 
pourroit faire dans la fuite avec les autres feigneurs du païs. Il ajouta que le« 
roi n'étoit enu à aucun dédommagement pour cette cefion; à moins que« 
voulant y faire attention, & en confidération de {es fervices, il ne lui donnât « 

uelque chofe de fa grace & de fa liberalité.» Le roi n'avoit donc pas encore 
alors difpofé de la charge de connétable en faveur d’Amauri, comme quelques 
auteurs ee avancé: auf Marchieu de Montmorenci , qui en étoit pourvü, 
la garda-t.il jufqu’à fa mort arrivée au mois de Novembre del’an 1230. 

S. Louis pourvät Amauri de certe charge aulli-rôt après la mort de Mat- 
thieu de Montmorenci, & non pas feulement en 1231. ainfi qu'un genealo- 
gifte «moderne le prétend. En effèt, Amauri prend le titre de comnétable de 
France, dans une ordonnanceb touchant les Juifs, que S. Louis fit publier à 
Melun au mois de Décembre de lan 1130. & qu'il donna du confeil de * 
f6$ barons , au nombre de dix-huit, lefquels la fcellerent de leurs fceaux avecle Fuifi.n.1:. 
Je roi , qui plaça le fien au milieu. Il eft vrai que cette ordonnance paroît datée 
de l'an 1233. dans la derniere édition c qu’on en a donnée: mais c'eft une PRE) 
faute qu'on auroit dû corriger. Au refte Amauri dé Montfortexerça fa charge 54 SE 
de connétable jufqu’à l’année 1241.4 qui fut celle de fa mort. Il revenoic d Hf. ge" 
alors de la Terre-fainte, où il avoit paflé en 12:39. & où il avoit été fair pri- ## 
fonnier & conduit à Babylone. Il mourut en paflant à Otrante en Calabre, 

& furinhumé àRome dans l’églife de S. Jean de Latran. Son cœur fut a 
porté au monaftere de filles de Haute-Bruyeres de l’ordre de Fontevraud, 
dans le diocèfe de Chartres, & enfermé dans le creux de lépaule gauche 
de fa figure , pofée fur un pilier vis-à-vis celle de Simon fon pere, près la 
grande prille du chœur des religieufes vers le maître autel, 

Le roi S. Louis réunit à la couronne, par le traité de l'an 1229.legomaine xrvt 
médiar ou immédiar de plus des deux tiers de la province ; car le comre Ray= Erendue dés 
mond lui ceda tous les droits qu'il avoit depuis les limites du diocèfe de Tou- I Tr : 
loufe ou de la province ecclefiaftique de ce nom, & la riviere du Tarn, jufqu'au mondau x 
Rhône, Or ces droits comprenoïent 1°, le duché de Narbonne : dignité que CRE 
des comces de Touloufe pofedoient depuis plus de trois fiécles, & qui leur cienrefforrdes 
donnoit une autorité fuperieure dans la province ecclefiaftique de Narbonne. Re 
2°, Les comtez particuliers de Narbonne, Beziers, Agde, Maguelonne ou Mel. & de Carcaf- 

cil, Nifmes, Ufcz & Viviers. 3°. Les prétentions qui leur pouvoient refter fnne. 
ur les anciens comrez de Velai, de Gevaudan & de Lodéve. 4°, La partie du 
Touloufain qu’on appelloit /4 terre du maréchal (de Levis), & qui s'étendoit 
dans les diocèfes modernes de Mirepoix & de Pamiers vers le midi. 5°. Plus 
de la moitié du comté d'Albigeoïs, c’eft-ä-dire tout ce qui eft compris aujour- 
d’hui dans le diocèfe de Caitres, & dans la partie de celui d’Albi fituée à la 


* gauche du Tarn. 6°. Enfin la vicomré de Gevaudan ou de Grezés que Ray- 


mond tenoit en engagement du roi d'Aragon. On compte: que les domaines ‘ePr. p.114; 
cedez par Raymond au roi S. Louis valoient dans ce rems-là fix mille livres 
tournois de rente, fomme alors très-confidérable; fans parler de ceux qui 
avoïent appartenu à Trencavel & à divers autres feigneurs , qui demeurerent 
unis au domaine royal, & qui comprenoient les vicomtez de Beziers, Carcaf- 
fonne, Rafez , Albi, &c. 
Le roi, après la réunion de tous ces païs à la couronne, les partagea fous 


- l'autorité & l’adminiftration des deux fénéchaux royaux que le roi Louis VII. 


fon pere avoit déja établis dès l'an x 116. l’un à Beaucaire & l’autre à Carcaf- 
fonne. Le premier, qui fe qualifia fénéchal de Beaucaire & de Nifmes ,eut fous 
3 les diocèfes de Maguelonne, aujourd’hui Montpellier, Nifmes, 
Ufez , Viviers, Mende & le Puy, avec la partie de ceux d'Arles & d'Avignon 
quiveft en deça du Rhône. Le reffort de l’autre, qui prit le titre de fénechal 
de Carcaflonne & de Beziers, fut compofé des deux diocèfes de ce nom, de 
ceux de Lodéve & d'Agde, du diocèfe de Narbonne, qui comprenoit ceux 
d’Alet & deS. Pons; de la partie de l’Albigeois fituée à la gauche du Tarn, & 
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AN«1229. de Ja terre du maréchal de Levis dans le Touloufain. Ces deux féné 


i 4 
: avec celle de Touloufe qui demeura au comte Raymond, set 
appella dans la füuire plus particulierement la Zangwedoc. à F1 
% L'églife Romaine ne profita gueres moins des dépouilles de Raymond: outr 
le comté de Melgucil ou de Maguelonne qu'elle avoit confifqué fur lui Cr 
le comte fon pere, & qu’elle avoit donné en fief aux évêques de Maguelonne, 
elle s'appropria, par ce traité de paix, lemarquifat de Provence fitue à 
che du Rhône, entre Plfére & la Durance, que Raymond lui ce 
À Fantoni bi, prétend ; & c’ef, à ce qu'il paroîr, avec quelque fondement, que le pape 
FAvimls s'affurer la poffefion de ce grand domaine & fe faire un nier ,néfe 
que la partie qui fur nommée comté Venaiflin, & qu'il difpofa alors 
Pavoit fait auparavant ; du refte du païs, qui comprenoit 73. ou 76.chât 
en faveur d’Aymar de Poitiers comte de Valentinois , à quiille donnaen 
à condition qu’il ferviroit l’églife Romaine dans le Venaiflin, avec cenr 
valiers & quatre cens fantaffins. Mais le pape Gregoire IX, eut honte eni 
s'être prévalu de la fituation violente où fe trouvoit le comte Raymond, 
s'enrichir à fes dépens, &il lui rendit en 1 234. b le marquifat de Provenc 
ce prince avoit cedé d’ailleurs à l’églife Romaine fans la participation &e 
rité de l’empereur Frederic fouverain du païs. Une paix fi defavantageufe 
mond a donné lieu à un hiftorien du rems € de remarquer,qu’un feul des 
du traité, par exemple, de ceux par lefquels ce comte s’oblige à ne pouvoir 
ofer du comté de Touloufe en faveur d'aucun defes heritiers, de payer win 
kr mille marcs d'argent, &c. auroit fufñ pour fa rançon s’il avoit été 
lonnier en bataille rangée. « Je pañle fousfilence, ajoûte cet auteur, les autn 
dures conditions aufquelles il fe foûmit, & qui auroient paru très onere es 
quand il auroit été dérenu en prifon ; en forte qu'on croit que c'eftà Die 
& non aux hommes, qu’on doit attribuer ce traité, » den 
XLVIL, Après cette paix, il ne refta plus au comte Raymond de tant de dom Ù 
pendue des qui avoient rendu {es ancêtres les plus puiffans & les plus accrédiez des 
qui er 4 5 
referent à Vaflaux de la couronne, que les païs fuivans. 1°, Le comté ou diocèfe de! 
Raymond,  Joufe, qui comprenoit alors tout ce qui dépend aujourd’hui de la ue 3 
ecclefiaftique de ce nom ; fçavoir les diocèfes de Touloufe, Pamiers, Montau. 
ban, Lavaur, S. Papoul, Rieux, Lombez & Mirepoix , excepté la partie mé. 
ridionale de ce dernier, 04 Le terre du maréchal. Le comté de Foix, fur! 
Raymond conferva fa fuzeraineté, étoit compris dans l'étendue de: 
2°, La partie feprentrionale du diocèfe d'Albi fituée à la droite du Tai 
Je comte fit gouverner par un fénéchal particulier , conjointement avec 
Rouergue, 3°. Ce dernier païs, ou les deux diocèfes de Rodez & de Vab 
; qui n’en compofoient alors qu’un feul, & qui comprenoient la vicomi 
La Milhaud , la fuzeraineté fur le comté particulier de Rodez, & divers ai 
D domaines. 4°, Le Querci, excepté la ville de Cahors & quelques autres fiel 
ÿ . 5°. Enfin tour l’Agenois ou les diocèfes d'Agen & de Condom; païs que 


- b NOTE 
XXIX, 
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/ Jeanne d’Angleterre mere de Raymond avoit eu en dot. Du refte ce comte. N 

depuis ce traité ne fe qualifia plus duc de Narbonne ; qualité qui lui donnoït 

D . dNoTE Je premier rang d parmi les fix pairs laïques du royaume ; en forte que fa 

“. ue pairie fut appliquée depuis au comté de Touloufe, & qu'il n'eut plusquelen 
r : . Rr 


quatriéme rang parmi les mêmes pairs laïques, 4 
D: - : XLVIN Il paroît que Henri roi d'Angleterre traverfa ce traité ; il envoya du moins à 
# Ve Er des‘ ambañladeurs à Raymond quelque tems avant qu’il fut conclu ,av . 
ï Verfcinuile- lettres de créance pour tout ce qu'ils lui propoferoient d’avantageux alu& 
È mentle waité 3 l'autre, Nous ignorons le fucces de cette négociation : mais le roi $. Louis 
4 le paix, : $ D SU : 
4h € Rymersaë, ayant reçu l'hommage-lige de Raymond pour tous les païs qu’il lui laiffa, parmi 
pulp.3e7.& Jefquels éroient l’Agenois & le Querci, que ce comte tenoit auparavan 
ii ficf des rois d'Angleterre, fans parler du comté de Touloufe, que le:con 
Le . fon pere avoit enfin foûmis à la fuzeraineté de ces princes ; c’eft une prel 
que Raymond obligé de ceder aux circonftances , abandonna les interêts 
Henri ; & que le roi, qui étoit alors en guerre avec ce dernier, fur lequelil ao 
conquis prefque coute l’Aquitaine , fe mit peu en peine de les menager. 


Quelques 


* 
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Quélques hiftoriens Efpagnols « aa qué la plâpatt des domäinesque AN:1229; 
le comte Raymond ceda au roi par le même traité éroient foûmis à la*couronne He ñ 


d'Aragon; mais cette prétention eft tout-à-fait chimerique, Il eft vrai que Je tions du roi 


feu roi s’'étoit faifi fur le vicomte Trencavel ,en vertu de la ceffion d'Amauride LUS 


Montforty des vicomtez de Carcaflonne, Beziers, Albi, Ralez, &ci qu’une par: cedez par le 
tie de ces domaines relevoient du roi d'Aragon ; comme comte de Barcelone come deToü: 
& que S. Louis fe maintint dans leur poffélion ; ce qui fut dans la fuice un à Zur. amis 
fujer de querelle entre les deux rois : mais on ne voit pas que Jacques roi L2.r.35. 
d'Aragon ait formé alors la moindre oppoñition à la ceflion d'Amauri, 

La révocation que le roi S, Louis fit par le traitéde l’an 1229.detoutesles, 1. 
donations des terres qui avoient été faites , rant par lui-même & le feu roi foi rgomnet 
re, que par les feigneurs de Ja maifon de Montfort, à divers chevaliers Fran- times aux 

ois, dans l'étendue des païs qui furent laiffez au comte Raymond, y fit ceffer terres pois 

lès-lors l’obfervation des âs & coûtumes de Ja ville & vicomté de Paris, que chevaliers 
Simon de Montfort avoir introduites, & que ces {eigneurs étrangers s’étoient ee 
obligez de garder par rapport à la feodaliré de ces terres, De là ces coûtumes fee de Circah. 
n'eurent plus aucune force dans toute l’ancienne fénechauflée de Touloufe, foine. 


dans le Querci , le Rouergue & l'Agenois, où ces terres furent reftituées à 


leurs anciens poffeflèurs, ou à leurs plus proches ;.ou bien confifquées au 


profit du comte de Touloufe, Il n'en fur pas de même dans la fénéchauflée, 

de Carcaflonne ,où ces coûtumes demeurerent en ufage dans la fuire, mais 

feulement pour les terres qui refterent aux feigneurs François ; aufquels elles 

avoient été inféodées. Quant à la fénechauflée de Beaucaire ; comme les dio- 

cèfes qui la compofoient n’avoient pas fait partie de la conquête de Simon 

de Montfort, qui avoit établi ces coûrumes , elles n’y furent jamais obfervées. ’ 
Enfin nous trouvons dans le même traité l’établiffement de l’univerfité de Gigi 


Touloufe, par l'obligation que le comte Raymond contraëa d'entretenir niver ee 
pendant dix ans dans cette ville, des maitres ou profefleurs en theologie, Toulouf 

en droit canon ,en philofophie &en grammaire. Car après les dix ans, ces 

fciences continuereht d'y être enfeignées, & on y ajoûta dans la füite des 
profefleurs en droit civil & en médecine ; ce qui forma les quatre facultez 

dont cette univerfité eftaujourd’hui compofée. On voit le nom des premiers 

maitres qui profeferent à Touloufe ; dans une quittance b qu'ils donnerent br 4.386 
au commencement de lan 12 39. du payement de leur honoraire : quelquet-uns 

d'eux, avec un grand nombre d’écolierse, s'étoienc retirez à Touloufe en € F. Ranald: 
1229. après avoir abandonné l'univerfité de Paris, à caufe des troubles qui % #9. 
s'y éroient élevez; ainfi celle de Touloufe fut floriflante dès fon origine ; & , Du Boulay. 
elle lé devint encore plus bien-tôt après. Il femble cependant qu’on peut ES 

faire remonter cette origine plus haut que lan 1229. puifqu’Alexandre d, qui 6/49. 

mourut évêque de Chelter en Angleterre en 1:38. avoit profeflé publ ee 

quement la cheologie à Touloufe avant l’arrivée de $. Dominique dans le païs; Sidi. 583. 

& que le célebre jurifconfulte François Accurfe y enfeignoit publiquement ï A Bols 

le droit civil en 12274 SAARE 

Lecomte Raymond ayant réçû fon abfolution dans la cathédrale de Paris, Lil. 

fitflhommage au roi pour tous les domaines qui lui écoient reftez par le or 

traité , conformément à un des articles. Le roi reçut cet hommage à condi. geau roi, &fé 

tion que le comte les exécuteroit tous. « Sinon, dit ce prince, nous le re-« en EUR 

mettons; de fon confentement, dans le même état qu'il étoit, par rapport à« près l'exécu- 

nous & au royaume , avant fon hommage, lequel fera regardé comme non « esse 

avenu ; & nous pourrons faire courir fur lui, & occuper les païs que nous lui divisés 

avois laiflez par le traité de paix. » Le roi déclara de plus qu'il garderoit FGatel comti 
endant dix ans les châteaux qui devoient lui être remis pour la füreté de l’E- ES 

glife & pour la fienne ; en forte que fi Raymond n’obfervoit pas fes promeflès ; 

sil caufoic quelque dommage à l’Eglife durant cec intervalle, & s'il refufoit 

de le réparer dans l’efpace de quarante jours, il l'y forceroit dans celui de 

deux mois, & remettroit alors ces châteaux à l'Eglife, qui en jouiroit jufqu’à 

ce qu’il eût fait une entiere fatisfaction, &c. 

- Raymond par ün autre aéte, 8 déclara qu’il s’écoit remis volontairement en £ anni 

prifonà Paris dans le Louvre, pour donner de plus grandes fürerez à l’Eglife & ot: ##%# 
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AN:1229. au roi, &qu'il y demeureroit jufqu’à ce qu’ileûc fair remettre en 
fonne entre les mains des commifaires du roi , & qu’il leur eûc fait li nq 
de fes châteaux, fçavoir , le château Narbonnoïs & ceux de Penne en Age. 
nois, la Roque de Peyrufle , Cordes & Verdun.» Ainf, me un | 
» apparoîtra au roi & au cardinal légat que j'aurai exécuté ces deux artic È 
» je m'en retournerai librement ; de même que les cicoyens de. Touloufe qui 
» font demeurez en ôrage à la fuite de la cour, lorfque: le roi fera : 
» qu'on aura rafé les oo. toifes de murailles de la ville:de Touloufe ;lesplus 
» voifines du château Narbonnoïis, que le paflage à cechâreau feralibres & 
»que les foffez feront comblez. » Ces deux actes, qui fonc pofterieurs au 
a 7. NOTE traité de-paix , font datez du mois d'Avril 1228. & ils font par conféquente 
SXPr3 É du 13,oudu 14. de ce mois, parce qu'on commençoit alors l'anpéé ie 
de Pâques, & que certe fêce tomboit le 1 5. d'Avril en 1229. On voit ps 
ue le comte Raymond fe remit en prifon au Louvre auff-tôt après avoir! 
on abfolution. 1 
LIL Sainc Louis fit publier en même tems ? une ordonnance: adreffée 4, 
Ra les barons & vaffaux , à tous fes fujets, & à tous les baillis & bonnes villes des 
ronueleshe. Provinces d'Arles & de Narbonne, & des diocèfes dé Rodez, ss, 
rétiques dela Agen & Albi. Il déclare, que voulant faire rendre à Dieu l'honneur &le 


rovince. 


Rosa, Culte qui lui font dûs , il ordonne ce qui fuit: 1°. Les églifes & les ecclefafti 


A de ces païs jouiront des mêmes libertez & immunitez dont jouit /4 
cCatlibid j 2 SET : DRE js R #2 
Sole life Galicane. 1°. Parceque , ajoûte-t-il, les hérétiques ont répandu depuis 


ÿ. Recueil des long-tems leur venin dans vos cantons, nous ordénnons, pour l'extirpation 
pride La. de l'héréfie , que ceux qui s’écartenc de la foy catholique, quelque nom 
à M de Coafe qu'on leur donne, foient punis fans délai dès qu'ils auront été condamnez 
linn.x48. par l’évêque diocèfain , ou par les autres eccléfiaftiques quien ont le pouvoir ; 

avec défenfe à toute forte de perfonnes de recevoir les hérétiques,.deles 
défendre , de les favorifer, de les croire, &c. Ceux qui contreviendront à 
cette défenfe ne feront plus reçüsà l’aveniren témoignage & promüsaux hon- 
neurs & aux dignitez :ils feront incapables de fucceder, & leurs biens feront 
confifquez, tant fur eux-mêmes que fur leur pofterité. 3°, Le roi ordonne 
aux barons du païs, à fes baillis & à rous fes fujets, de rechercher les héréti. 
ques, & de les dénoncer aux eccléfiaftiques qui avoient pouvoir de lesjuger, 
pouf en faire une promte juftice. 4°. Pour accelerer cette recherche,leroi 
veut que fes baillis payent deux marcs d'argent pendant deux ans ,& dans la 148 
fuice un marc, pour chacun des hérétiques dénoncez qui feront pris, avec à 
ordre de les condamner & de les punir. $é. Ilordonneenfuite de chafler en: 
tierement les routiers du païs, pour y érablir une paix plus affürée; d'éviter 
les excommuniez ; de forcer par les peines temporelles , c’eft-à-dire par la 
faifie de leurs biens, ceux qui feroient demeurez dans l’excommunication 
pendant un an, àrentrer dans l'unité de l'Eglife ; avec défenfe de leur,ren- F4 
dre leurs biens qu'après qu’ils auront reçû l’abfolution. 11 ordonne enfinnde 
reftituer les dixmes aux églifes, fans que les laïques en puiflenc pofèder 
davantage. 69.11 enjoint aux barons , aux vaflaux & aux bonnes willes,de 
faire ferment d’obferver tous ces articles entre les mains des baillis qui 
feront députez à cet effet , & qui feronreux-mêmes ferment de veiller à leur 
obfervation , un an après qu'ils auront éré reçûs dans leurs charges. » Nous 
» voulons, dit le roi, que ces ftatuts foient obfervez ; en forte quemotre 
» frere même jure de les garder & de les faire garder par fes fujers,-lorfquil 
» fera en pofleffion du païs. » RE 
_. Le roi quelques jours après la conclufion de fon traité avec le comte Ray- 

Origine de mond , infcoda à à Philippe de Montfort, fils de Gui & neveu du fameuxi: 
fcigneurie & mon, fous le fervice de dix chevaliers, la partie de lAlbigeois fituéeàlaga 
asie che du Tarn , excepté la ville d’Albi que ce prince fe réferva , avec le droit 
de Cafres de de régale & les autres droits feigneuriaux qu’il avoit dans certe ville. Philippe 
Done lui fit en même tems hommage de ce païs par un acte daté de Paris 4% wnais 

€ Catlmem. d'Avril de l'an 1229. c'eft-à-dire , peu de jours après Pâques. « S'il arrivoit, 

705% » dit le roi dans les lettres de cet hommage, que le comte Raymond n’obfer- 
» vât pas la paix qui a éré conclue entre l'Eglife , nous &lui : le païs que nous 


È 
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avons donné à Philippe de Montfort nous reviendra, & il demeurera notre « 
vaflal ; comme fon pere l'a été du feu roi notre pere. Quesfi pour la fureté « 
de l'Eglife & la nôtre nous gardions alors quelques-uns des châteaux du & 
domaine qui a appartenu au perede Philippe , nous ferions ébligez de luiæ 
en rendre la valeur dans le domaine qu’il tient de notre liberalité au-delà de « 
la riviere d'Albi, vers Carcaflonné , &c. « \ 
- Onttrouve ici l’origine de la feigneurie de Caftres, chef-lieu du païs qui 
fut infeodé à Philippe de Montfort ; feigneurie qui pafla à fes defcendans, & 
qui dans la fuite fut érigée en comté : elle comprenoit tous les domaines qui 
avoient appartenu aux Trencavels en qualité de vicomtes d'Albi, dans la 
partie de l’Albigeois fituée à la gauche du Tarn, excepté la ville d'Albi: Il 
paroît que Simon a de Montfort avoit difpofé de ce ro après la conquête, 
en.faveur de Gui fon frere, pere de Philippe : mais les divers évenemens de 
la guerre n’avoient pas permis à Gui d’en jouir paifiblement ; & ce n’eft pro- 
prement que depuis certe infeodation,que certe branche de la maïfon de Mont. 
#ort, qui s'établit dans le païs, y pofféda un domaine fi confidérablé. Philippe 
de Montfort I, du nom, fe qualifia depuis feigneur de Caftrés. Il s’engagea à 
Melgueile le 7. d'Août de l'an 1139. envers Bernard { de Combret) évêque 
d'Albi & le chapitre de fa eathedrale, de leur afligner dans cinq ans, fur fes 
domaines, excepté fur les chârellenies de Lombers & d’Ambialer, les vingt 
livres Melgoriennes derente, que Simon d’ifuffre mémoire [on oncle paternel eur 
avoir données (en r212.) avec ordre 2 /on fénéchal de Lombers , où à celui qui 
tiendroit fa terre d’Albigeois, de payer en attendant tous lesans cette rente: 
- Lecomte de Touloufe s’étoir engagé envers Roger-Bernard comte de Foix 
à ne conclure ni paix ni tréve Ans var ptrion : il tint exaétement parole, 
& entama dans le païs, de concert avec Roger-Bernard , la négociation pour 
la paix. Lorfqu'il la conclut enfuite à Paris, il fit tout fon pofible pour 
moyenner celle de fon allié : mais n’ayant pû réuffir, il s’obligea à le combattre 
s’il refufoic de fe foûmettre ,cfe faific en qualité de fuzerain des domaines du 
même comte jufqu'au Pas de la Barre, lefquels furent confifquez à- fon 
profit, & il y établit des baillis pour les gouverner eh fon nom. Il lui écrivit 
cependant la lectre fuivante 1e 3 $. d'Avril. « Raymond d par la grace dé Dieu « 
comte de Touloufe : À noble homme Roger-Bernard comte de Foix; jouiffons « 
des biens temporels, en telle forte que nous fe perdions pas les éternels, Etant« 
venu en France pour conferer avec le cardinal Romain, légat du faint fiege , « 

- &norre très-cher feigneur le roi de France, nous nous fommes écärtez , par & 
le confeil du comte de Champagne & de nos autres amis , des’articles que « 
mous vous avions montrez ; nous foûmetrant abfolument aux volontez du « 
oi & du cardinal, Et certes nous avons obtenu, par la grace de Dieu, des « 
“conditions bien plus avantageufes, que nous ne l’âurions ofé efperer autre. « 

- ment. Nous avons beaucoup parlé avec eux de votre affaire, & nous y avons « 
travaillé avec toute l’ardeur poffible, comme le fçait rrès-bien le comte de « 
Comminges votre beau-frere : mais nous n'avons pâ terminer entierement « 
cette négociation à votre avantage. Neanmoins le cardinal envoye für les « 
lieux , à nos inftances , & principalement pour votre affairé, notre venerable « 
&cher pere, Pierre de Colmieu avec un plein pouvoir, C’eft un homme dont « 
nous avons éprouvé la fagacité, la droiture, la religion, la douceur & la « 
bonté dans toutes les occañons ; c’eft pourquoi nous vous confeillons de « 
faire tour votre poflible pour le voir & de déferer à fes avis. Si vous le « 
faites de bonne grace, nous ne doutons pas que votre affaire n€ parvienne « 
dune bonne fin.» Le comte de Foix profita bien.tôt après de cer avis. 

ant au jeune Trencavel , autre allié du comte de Touloufe, il n’en eft 
rien die dans toutes ces négociations ; & il perdit entierement le patrimoine 

» de fes ancêtres ; fans qu'il paroïfle qu'il füt coupable d’autre crimé que 
d'être fils d'un pere profcrir. Centulle comte d’Aflarac & Aymeri vicomre 
de Narbonne, vaffaux & anciens alliez du même comte de Touloufe, furent 
traitez plus humainement, Le premier trouva moyen de faire fa paix, enaban- 
donnant ce prince avant le traité de Paris. Le roi pour l’attacher à fes intérêts, 
lui donna en fiefe mille livres de rente, qu'il lui afligna fur des terres de 
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l’Agenois, lorfqu’il auroit fait la conquête de.ce païs fur.le come Ra L 
à condition que Centulle le ferviroic dans la guerre d’Albigeois, avec-neuf 
autres chevaliers. Enfuite le roi ayant laiffé l’Agenois à Raymond, par le 
traité de paix, il afligna à Centulle cent marcs Ariege de rente dans laféné. 
chauffée de Carcaflonne ; & ce comte s’engagea fculemenr à le fenvir avec 
a Pr.p.397. deux autres chevaliers pour cette rence. Enfin le roi pardonna à Ayméri,en 
confidération des fervices &:à la priere2 de Matthieu de MarlioudeMont. : 
morenci beau-frere de ce vicomte, qui avoit époufé en fecondes nôcesMar. 

guerire fœur de ce feigneur. Le roi voulanc donc faire graceà A ymeri ; déclara 

au mois d'Avril de l'an 1229. que les fils que ce vicomteavoit de la fœur de 

Matchieu de Marli pourroient lui fucceder ; » en forte ,ajoûte ce prince, qu'ils 
4 » me feront hommage de cetre fuccellion quand ils feront parvenus à unâge 


» compétent , ou,bien quand je le jugerai à propos; à moins que + 
leurs 
as 


AN.1129. 


UT, Où eux ne commettent quelque aétion qui m'obligeär de les priver de 
4 atihieu . 


Marti licates domaines, » £ 3 j Cases rx 
nant du roi Le roi nomma le même à Marthieu de Marli, qui écoit coufin germain de 
dans la provin- : A bu 
na Matthieu de Montmorenci connêrable de France, pour accompagner, enqua. 


lmieu vice- Lité de fon lieutenant * dans les païs d'Albigeois, Pierre de Colmieu chapekin 
Fpar rie du pape: & vice-légat , afin d’y recevoir le ferment des barons, des chevaliers 
à ment des peu & des peuples, pour l'obfervation de l'ordonnance qu'il venoit de rendre contre 
ST, ples à les hérériques, Ces deux commiflaires s'étant rendus à Narbonne, le vicomte 
Fe + Aymeri, les habirans de certe ville, & les chevaliers du Narbonnois,prête. 
* Tenensvi- rent d ce ferment entre les mains du vice-legar le 17. de May del'anx229, 
deu Ale, Pérerdre & en préfence du même Matthieu de Marli, devant Pierrearche. 
partibus (é e ; ; 
â. vêque de Narbonne & fon chapitre, {dans une affemblée generale qui ft 
2 Marta, tenue pour cela dans 4 cour du vicomte, Div 
a Pr.p336. … Le comte Raymond ayant: exécuté les trois articles préliminaires aufquels 
fa il s'étoic engagé ; dont l’un étoit de remettre fa fille entre les mains des com. 
… Lecome * Miflaires du roi , qui la reçurent à Carcaflonne ; le fecond de livrer à ceprince 
Raymond fort cinq de fes châteaux, & le croifiéme de détruire une partie des murailles 
SRE Leu Touloufe 3 il forcic de la prifon volontaire qu'il avoit gardée jufqu'alors, & ù 
valier luirend le roi le créa chevalier le jour de la Penrecôre troifiéme de Juin. I fuiviten. 
Less & fuite la cour, qui alla fucceflivement durant ce mois à Moret dans le Gätinois 
aud & les : FR ; n 
<: autresficsdu & à Loris dans le diacèfe d'Orleans. 1442 
« à Sr rp ï Le roi manda alors fà divers feigneurs de Rouergue, qui avoient fait hom. 
Le =" Tr e * mage & prêté ferment de fidelité au feu roi fon pere, qu'il les difpen{oit deces 
£ er.9. 339 obligations, & leur ordonnoit de faire hommage & de prècer fermentdefs 
é fa delité à fon très-cher coufin & vaflal Raymond comte de Touloufe:» fans, 
» préjudice, ajoûte-t-il, du traité que nous avons conclu enfemble. » Raym : 
déclara de fon côté , que le roi lui avoit reftitué la vicomté de Milhaud dans 
le diocèfe de Rodez, avec.toutes fes dépendances; & qu’il avoit promisice. 
prince d’efter à droit devant fa cour contre quiconque fe plaindroir de cette 
reftiturion. Cette claufe regardoit Jacques roi d'Aragon, dont le pere avoit 
‘ donné en engagement certe vicomté avec celle de Gevaudan, au feu comte 
Fe. de Touloufe, & qui prétendoir que ce comte avoit remis le prix dé l’engages. 
/ ment. Depuis ce cems-là ces deux vicomtez, qui ne compofoient auparavant 
qu'un même domaine fous lenom impropre de comté de Milhaud, furent fépas 
rées. La premiere fut reftituée au comte de Touloufe, & fit-partie de fonsdo:, 
maine, & l’autre demeura unie à celui du roi , qui en avoit déja donné la garde. 
ñ à vie au feigneur de Mercœur. Le roi Jacques fit valoir cependant fes preten- 
8r.5%% tions fur la vicomté de Milhaud ; & ayant affiégé certe ville 8 quelques années. 
4 mit après, il la prit: mais le comte Raymond la reprit fur lui. ER 
riage de à d hs + PE 
Jennefllede Jeanne fille du comre Raymond arriva à Moret h durant le féjour quel 
ET T e cour fit en cer endroit au mois de Juin de lan 1219. Le cardinal légar ,fuivant 
fiere de Ain le pouvoir qu'il en avoit reçu du pape, donna alors la difpenfe du dégré de: 1 
Louis. parenté qui étoir entre certe princeile& Alfonfe frere de S. Louis, pour pouoit. 
g. &fs  femarier, On voit par-là que le roi fe détermina bien-rôr fur le choix de celuide« 
iHifl.gen.de fes freres qui devoit contradter ce mariage, qu’un généalogiftei precendmal 


- Fa ## à-propos avoir été arrêté dès l'an 1224, Au refte il convenoit très-bien par, 


2 


D LE 1 me 


_ ner pendant cinq ans, pour la garde des châteaux qu'il devoit remettre pour 


er 
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rapporcà l'âge ; car Alfonfe & Jeanne éroienc nez l’un & l'autre en 1220, Com- AN4A229, 
meils-n'étoient pas par conféquenc en état de le confommer, on fe contenta 
de lesfiancer en préfence du cardinal légac, &* les nôces ne furent célebrées ; ; xorz 
que huit ans après, c Lei De an, 
Le roi & le comte Raymond s'accorderent bvers le même terms, par l'en: "Los 

tremile du légar & du comre de Champagne, au fujet de la ville de S. An- donne au roi 
tonin en Rouergue, qui devoir étre reftituée au-comre, & de la ville de Cahors ns 
& des autres fiefs du Querci qu’il prétendoit devoir lui être aufli rendus. Ces échange. Fin 
domaines demeurerent au roi, quien dédommagement renonça au payement de» comtes 


: : : RTE be let deS. Antonin 
des quinze cens livres Tournois par an , que le comte s’éroit obligé de don- “ %r. 9, 339. 


Ja furécé de fes promelles, Le roi demeura depuis en poffeffion de la ville de 
S. Antonin, gouvernée anciennement par des vicomtes qui étoient homma- 
gers des comtes de Touloufe. Le dernier fur Bernard-Hugues fils du feu vi- 
comte Frotard & de Bertrande, lequel < céda au roi au mois d'Octobre de ie te sdGab 
l'an 1249. & le 24, de Mars de l'an 1250. ( 1251.) rous les droits qu'il avoit ARE 

ar la facceffion de fon pere fur la ville deS. Antonin, fur le château de Berone / se Sale 
& furla ville deS. Cyr, entre les mains de Geraud de Malamort fénéchal pourle LES 
roi à Antonin, qui en récompenfe lui donna $00. livres tournois de rente, 

. «Le vice-légar Pierre 4 de Colmieu, & Matthieu de Marli lieutenant du roi £xt 
dans la province s'étant avancez à la rêce d’une armée dans le païs de Foix, Rosries 
‘pour obliger le comre Roger-Bernard à fe foûmettre, celui-ci alla à leur Foix faic fa 
rencontre à S. Jean de Verges ; & là, déferant au confeil que le comre de Tou- pere 
Joufe lui avoit déja donné ;il fe foûmit fans réfervele 16. de . aux volontez 4e Caftelbon 
du roi & du légac. Il promit de l'avis & en préfence des prélats & des barons Do 
qui éroient dans l'armée Françoife, de purger fon païs d'hérériques ; de tra- & D 30 
vailler au rérabliffement de la paix ; d’obferver les reglemens qui avoient été ‘Alber. chrom. 
faits l-deflus ; de reftiruer rous les biens ufurpez fur les églifes, excepré Le fait 
de Pamiers, que nous expliquerons dans la fuite , fur lequel & fur la pénirence 

qui devoir lui être impofée, il s’en rapporta entierement à la décifion du. 
Jégar. Il remit de plus les châteaux de Lordat & de Montgranier entre les 
mains du,roi pour la fureté de {es promelles, qu’il ft aufli au nom d’A ymeri 
& de Loup /6se freres, & d’Athon-Arnaud de Caftelverdun, L'archevêque < 7. NoTe 
de Narbonne, les évêques de Tournay , Touloufe, Carcaflonne & Conie_ RES 
rans, les abbez de la Grafle , Bolbonne, Foix & Combelongue, Guillaume de : 
Chavignac feigneur de Châteauroux, le marêchal de Levis, Pierre de Voifins, 
& divers autres chevaliers François furent préfens à cer ae. Roger-Bernard Ë 
alla enfuire à la cour, où il rermina fau mois de Septembre fa réconciliation FG#i2. de pod 
avec le roi & le légat. Comme le comte de Touloufe s’étoir déja faif fur lui se pu 4e 
par droit de commife, de la partie du comté de Foix fituée en deça du Pas /4. 

de la Barre, le roi lui afligna en dédommagement mille livres de rente fur les 

lieux d'Arfens, Alairac , Preixan & Foncian dans le diocèfe de Carcaffonne, 

qui avoient appartenu autrefois à fa maifon, Roger-Bernard en fit hommage. 

lige au roi , qui lui remit le château de Lordac ; & prit à la place celui de Foix 

pour le garder pendanr cinq ans ; avec promefle de le lui rendre, de reprendre 

enfuite pendant cinq autres années celui de Lordar ,.de les faire garder à fes 

dépens pendant ce tems-là avec celui de Montgranier , & enfin deles lui re. 

fituer au bout de dix ans. Roger-Bernard promit de fon côté de ne faire 

aucune fortification dans fes autres places, de chafler les ennemis du roi, &c. 

Les châteaux de Foix, de Lordat & de Montgranier font fituez au-delà du 

Pas de la Barre, & horsdes limites de la partie du païs de Foix mouvante du 

comte de Touloufe, qui s’en étroit mis en poféffion ; mais le comte Raymond ° 
confidéranc les grands fervices que les deux derniers comtes de Foix lui avoient 
rendus & au comte fon pere , rendit cette partiele premier d'Oétobre £ fuivant FA 343. 

à Roger-Bernard , qui lui en fit hommage. Un ancien * hiftorien aflure QUE h Gui. dePod, 
Raymond ne rendit ce païs à Roger-Bernard qu'en commande; qu'il fe réferva la vid. 

liberté de le reprendre quand il le jngeroit à propos , & qu’il l’accorda feule- 

mentà vie à ce comte, En cffèt Raymond prétendic dans la fuite ne l'avoir 

rendu que de cette maniere ; mais les actes dont nous venons de parler prou- 
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AX.1229. vent manifeftement le contraire ; & il paroît que Raymond n'agit pas dans 
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cette occafion avec toute la droiture convenable. Roger-Bernard 2 rentraauffi 
en pofléflion du château & de la ville de Pamiers, donc fes. prédeceffeurs 
avoient joui en pariage avec les abbez & les religieux de l’abbaye de Fredelas 
ou de Pamiers: & c’eft cette réferve du fait de Pamiers, qu'on avoit promis 
d'expliquer, Après le renouvellement de ce pariage , il donna de concert avec 
Maurin abbé de Pamiers & fes religieux , au mois de Septembre de l'an 1132. 
des coûrumes aux confuls & habitans de Pamiers, ou confirma les anciennes, 
Roger-Bernard peu de tems après avoir fait fa paix avec le roi, perdit Ermef. 
finde vicomtefle de Caftelbon ou de Cerdagne fa femme, qui par fon tefta. 
ment du b218. Décembre de lan 1229. lui laifla l’adminiftration de tous fes 
biens ; fit fon héritier Roger leur fils, & légua dix mille fols Melgoriens à 
leur fille, dont elle ne marque pas le nom , fur les revenus de la vallée d'An. 
dorre, Elle choific ,par cet aéte, fa fépulture dans la maifon des Hofpitaliers 
de Coftoge, & donna d’autres marques de fa religion : néanmoins fa emé. 
moîre fur flécrie dans la fuite, avec celle d’Arnaud vicomte de Caftelbon fon 
pere, décedé en 1116. par les inquifiteurs d'Aragon, lefquels firent exhumer 
leurs oflemens en 1270. comme ayant été hérériques, fauteurs & receleurs 
des hérétiques. La fille de Roger-Bernard comte de Foix & d’Ermeflinde de 
Caftelbon s’appelloit Efclarmonde. Elle époufa au commencement de l'an 
3231. Raymond fils de Raymond Folc vicomte de Cardonne & de Tarroge 
fa femme, Roger.-Bernard donna en même tems fon fils Roger en mariage 
à Bruniflende Élle du même vicomte de Cardonne ; &ils convinrent que 
dots de leurs filles, qui étoient de cinq cens marcs d’argént pour chacune, 
feroient compenfées. ÿ 
Cependant Pierre de Colmieu vice-légat s'étant rendu à Touloufesau mois 
de Juillet de l’anr219.réconcilia cette ville à l'Eglife pendant l’abfenceducomte 
one qui étoit encore à la cour, d’où il ne revint que vers la fin du mois 
de fSeprembre. Le cardinal des S. Ange légat du faint fiége le fuivit deprès, 
& arriva dans la province, à la tête d’un corps de croifez , aufquelsilayoi 
accordé de grandes indulgences , & dont il fe fervit tant pour la démolition 
des places fortes du païs, que pour achever de le foñmettre au roi &4 l'E 
glife. Les Touloufains marcherent à fon fecours, & tout obéit fans réfilance, 
excepté un feul château qui fe défendit, Enfin le légat fe rendit à Touloufe, où 
après avoir enjoint au comre d'exécuter tous les articles du traité de paix, 
qu'il lui récapitula , les commiflaires du roi reçurent le ferment de fidélité 
de ce prince, le remirent en poféflion, atnom du légat & du roi, des païs qui 
lui avoient été laïflez par le même traité , & en dreflerent un procès verbal. 
Le légat célebra enfuite à Touloufe, au mois de Novembre un congile, 
auquel fe trouverenti les archevêques de Narbonne, de Bourdeaux & d'Auch, 
un grand nombre d'évêques & d'autres prélats, le comte de Touloufe, les 
autres comtes & barons du païs, le fénéchal de Carçaflonne, & deux confuls 
de Touloufe , l'un de la cité & l’autre du bourg. Ces derniers ayant fair fer- 
ment /#r l'ame de toute La communauté, d'obferver les articles de la paix, le 
comte Raymond & les feigneurs l’approuverent, en prêterent un femblable; 
& tour le païs fuivit leur exemple, On fit enfuite quarante cinq canons, dans 
le préambule defquels le cardinal de Saint-Ange s'exprime de la maniere 
füivante. » Quoique divers légats du faint fiege ayent fait plufieurs ftarutscon- 
» tre les hérétiques, leurs fauteurs ou receleurs, pour conferver la Le dans 
» le diocéfe de Touloufe , la province de Narbonne, & les diocèfes &les 
» païs voifins, & pour le bien du païs ; faifant cependant attention queces pro 
» vinces, après avoir été long-tems défolées, font actuellement pacifiées, com- 
» me par miracle, par le confentement & la volonté des grands, nousavons 
» jugé à propos d’ordonner, du confeil des archevêques, des évêques;sdes” 
» prélars , des barons & des chevaliers, ce que nous avons jugé néceflaire pour 
» purger du venin de l’héréfie, un païs qui eft comme néophyte , & pour y\confer 
» ver la paix. » Ce concile de Touloufe fut donc une aflémblée mixte, &les 
canons qu’on y drefla émanerent de l'autorité des deux puiflances, Le 
Plufieurs de ces canons regardent l'érabliffément de l’inquifition dansle 
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païs pour la recherche des hérétiques, On. y ordonna * en effer.que lés évê- An 1229. 
ques députeroient dans chaque paroifle un prêtre & deux ou trois laïques de a Cw 1.+ 
bonne réputation, lefquels feroïienc ferment de rechercher exactement tous ©? 
les herétiques & leurs fauteurs , de vifirer pour cela routes les! maifons de. 
puis!le grenier jufqu’à la cave, & tous les, fouterrains où ils pouvoienr fe 
cacher ; & de les dénoncer enluite aux ordinaires, aux fcigneurs des lieux & 
à leurs-officiers, pour les punir fevérement. On ordonne t enfuite la confifcacion b €. + &f4 
.des biens , & on ftatue d’autres peines contre ceux qui leur permettroienr dé- 
rénavant d’habiter dans leurs terres, Pour ne pas confondre cependantel'in- <C.£. 
nocent avec le coupable , on défendit de punir perfonne comme hererique, à 
moins qu'il n'eûr été jugé rel par l'évêque, ou par un ecclefiaftique quien 
eûvle pouvoir. On permet à toute forte de perfonnes, de faire par tout la re- 
cherche des héretiques, & on donne ordre aux baillis des lieux de prêter main 
Forte pour cette recherche; avec autorité au baïlli du roi de proceder danses 
domaïines du comte de Touloufe, & au comte &aux autres, dans les domaines 
duroi; On ftatua-que les heretiques revêsws, qui s'étoient convertis, n’habite- 
roïent pas les lieux fufpects d’herefic où ils demeuroïent auparavant, mais dans 
des villes catholiques ; que pour preuve qu'ils déteftoient leurs anciennes er. 
reurs, ils porteroient deux croix & la poitrine, l’une à droite, l’autre à gau- 
-che, d’une couleur differente de celle de leurs habits ; & qu'ils ne pourroient 
être admis aux charges publiques, ni être capables des cffers civils, fans une 
difpenfe particuliere du pape ou de fon légat à latere. On appelloit croifex, 
pour le fait d'herefie, ceux qui étoient ainfi condamnez à porter des croix, H. x 
eft ordonne d enfuire que les autres heretiques qui ne fe feroient pas convertis d Côteil ibid 
-de leur propre mouvement, mais par la crainte des peines, feroient renfer- * ‘" 
méz & nourris aux dépens de ceux qui poflederoient leurs biens , avec ordre 
à l'évêque , s'ils mavoient rien, de pourvoir à leur fubfftance. Il eftenjointe € C1: 
aux hommes depuis quatorze ans & au deflus; & aux femmes depuis l'âge 
de douze ans, de renoncer par ferment à coute forte d'erreurs; de promettre 
de’ garder la foy catholique; de dénoncer & de pourfuivre les hereriques, & 
de renouveler ce ferment tous les deux ans. On f déclara fufpeëts d’herefie fe. 13. 
tous ceux qui ne fe confefléroient pas & ne communieroient pas trois fois 
l'an. On défendit aux laïques & d’avoir chez eux des livres de l’ancien & du BC: 1# 
nouveau teftament , excepté le pcautier , le breviaire ou les heures pour l'of. 
fice divin, qu'il n'étoit pas même permis de garder traduits en langue vul. 
aire: on fut obligé de faire cette défenfe, qu'on trouve ici pour la premiere b #: Fkwri; 
fois afin d'empêcher l'abus que les heretiques faifoient des livres faincs, HE Lan 
Les canons fuivans prefcrivent d’autres mefures pour extirper lherefie du ps 
païs, y entretenir laspaix , & pourvoir à la fureté publique : ils défendent de 
conftruire de nouvelles forterefles, & de relever celles qui étoient détruites : 
ils maintiennent les églifes & les ecclefaftiques dans leurs immunirez & privile. 
ges ; font défenfe de faire payer la tailleaux clercs, excepté à ceux qui étoient 
marchands ou mariez , & de lever de nouveaux peages. On ordonna de plus à €. 37. 
de fe liguer actuellement par ferment contre les ennemis de la foy & de la 4 "4 
aix ,nommément contre Guillaume feigneur de Pierre. Pertufe, qui occupoic 
ke château de Puilaurens ( dans le païs de Fenouilledes ), & Nairaud d’Aniort, 
qu'on déclara excommuniez s'ils ne fe foûmertoient quinze jours après l'expi- 
ration de la tréve qui leur avoit été accordée. On défendir *aux barons, ke 38. 
châtelains , chevaliers , citoyens ou bourgeois & païfans*, de s'engager par fers * Rurales. 
ment dans aucune autre ligue, fous peine d’une amende proportionnée à leur 
condition, Enfin il eft ordonné à tous les juges de rendre la juftice gravis, & 
de publier tous les ans ces ftaturs dans les provinces aux quatre-tems de l'an. 
née. Ce font-là les principaux canons de ce concile de Touloufe, durant le- 
quel l’évêque! de cette ville défraya la plüpart des prelats qui y aflifterenr. 1 Gwil.de pod, 
C'eft donc à ce concile qu’il faut attribuer l’établiffement fixe & permanent ”** 
dutribunal de l’inquifition. Onen commença auffi-tôr les procedures, & le car- 
dinal légac® fit examiner durant l’affemblée tous ceux qui étoient les plus fafe in did 6.4 
&s, Pour y mieux reuflir , il fit réhabiliter par le concile Guillaume de Solier , 
retique revêtu , qui s'étoit converti volontairement , afin de fe fervir de fon 
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témoignage contre fes complices. Cette recherche, ox éng#ifition , fur établicen 
elle forte; que les évêques entendirent chacun féparément un certain nom. 
bre de témoins, que Foulques évêque de Touloufe leur adminiftra ; &après 
avoir reçu leurs dépofitions, ils en remirent les aûtes entre les mains de ce * … 
prélat, pour les conferver & y avoir recours en cas de befoin : ils expedierent 
ainf certe affaire beaucoup plus vire, On entendit d’abord ceux qui étoienr 
réputez catholiques, & enfuire ceux dont la foy étoit plus fufpeéte : maisces 
derniers convinrent enfemble de ne rien révéler qui püt leur caufer du pré. 
judice : auffi cette procédure fut-elle entierement inutile. Quelques-uns plus 
prudens, prévoyant qu’ils feroient dénoncez, prévinrent les informations, 
s’avouerent coupables , & demanderent pardon au légat qui leurfit grace.Illa 
refufa aux autres ; & les ayant forcez à comparoître , ils furent traitez dure. 
ment, Enfin quelques autres eurent recours aux voyes de droit , & demande 
rent qu’on leur déclarât les noms de ceux qui avoient dépofé contr'eux afin 
d’examiner s'ils n’avoient pas quelque füjet de récufation, & s'ils n’écoient pas 
de leurs ennemis, Ils fuivirent le légat jufqu'à Montpellier , pour l'engagerd 
leur accorder cette demande: mais ce prélat, craignant que les accufez n'en- : | 
trepriflent fur la vie de leurs délateurs, éluda leurs inftances, & leur fit voir 
feulement en general la lifte de tous les témoins : or comme ils ignoroienc 
ceux qui les avoient chargez ,ils n’oferent en récufer aucun en particulier, fe 
défifterent de leurs pourfüites , & fe foñmirent enfin à fes ordres. Eng 
Si nous en croyons un écrivain + moderne, le concile de Touloufessfitun 
» autre décret pour l'érection de la charge d'un marêchal de la Foy, uiau. 
» roic droit de prendre lesarmes, pour courir fus aux hérétiques quidfiile | 
» remuer ; & & cette charge héréditaire en faveur de ren à Ce fur, ajoûte. 
»t-il, une jufte récompenfe des fervices que Gui de Levy fcigneur de Mire- 
» poix avoit rendus depuis le commencement de la croïfade ;» mais cedécre 
eft une fable. Au refte le comte Raymond exécuta de bonne foy tous ceux. | 
du concile de Touloufe : il fit b faire à fes dépens une exacte recherche des hé 
rétiques, qui perdirent pendant l'hyver leur principal appui, en la perfonne 
d’un nommé bus: qu'on appelloit le pape des Albigeois , & qui ayant 
été pris fut brûlé tout vif. eur 
Le cardinal de Saint-Ange partit de Touloufe vers le commencement de 
Décembre, & alla à Lezignan dans le diocèfe de Narbonne, où PierredeCok 
mieu fon vice-légat, rendit une‘ fentence de fon confeil & en fa préfence, 
& d'Adam de Milli chevalier, vice-gerent du roi ( ou vice-roi ) dans le païsd'al. 
bigeois : ce fut au fujet du différend qui s’étoir élevé entre les officiers du roi 
& Philippe de Montfort, à qui ce prince avoit cedé fes droits fur la ville 
d'Albi d’un côté, & Durand évêque de cette ville de l’autre, touchant la fei: 
gneurie & la jurifdiétion. Le cardinal légat fe rendit enfüite à Beziers, oùil 
termina d le 9. de Décembre, un différend qui s'étoit élevé entre le même | 
Adam de Milli, comme lieutenant du roi dans le païs, & l'abbé & le mona- 
ftere de la Graf, au fujer des biens confifquez fur les heretiques. Il décida 
que le roi & {es officiers s'en tiendroient à l’accord que Simon de Montfort | 
avoit fair avec certe abbaye , & que le roi mettroit en main tierce les fiefs dé: | 
pendans du monaftere, afin que l'abbé & les religieux puflent recevoir leurs 
droits ordinaires ; ou bien que ce prince leur donneroit un dédommagement. | 
Le légat regla la même chofe touchant un femblable differend entre Adam 
de Milli & l’évêque de Beziers: il commir e vers ce rems-là les abbez defaint 
Sernin de Touloufe & de Grandfelve pour informer fur les prétentions que 
le comte de Touloufe & l'abbé de Moiïffäc avoient fur la feigneurie decetté M 
derniere ville. de | 
Adam de Milli, f & Gui de Levis marèchal dans l Albigeois, du feigneur Doniss 
roi iluftre des François, avoïent reçu commillion de ce prince T'aentrd 
Pierre archevêque de Narbonne 400 1. de rente pour le dédommagerdesf 
mouvans de fon églife, qui avoient été confifquez fur les heretiques, &unis 
au domaine, Gui de Levis exécuta feul certe commiflion à Beziers le jour de 
fainte Luce de l’an 1219.&, à ce qu’il paroît, en préfence du légar:ilafigna 
en confequence à l'archevêque de Narbonne quatre châteaux du pr À 
çavoir 
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fçavoit Aniffan, Pepieux, Pieuflan & Routié. Le roi confirma dans la fuite Aw.1259 
cette affignation, & chargea l’églife de Narbonne de célébrer après fa mort, 
en reconnoiffance, un anniverfaire pour fon ame. On doit inférer de cet aéte 

ue Gui de Levis [, du nom, après avoir éré depuis le commencement de la 
croïfade fücceflivement marêchal de Simon & d'Amauri de Montfort, fut 
avant fa mort véritablement marêchal du roi de France, & qu’on auroit pû 
par confequent ne pas l’obmettre, comme of l’a fait + , dans le catalogue des a Hi. ge. det 
grands officiers dela couronne. Si nous en croyons même un moderne, ? Gui de Eole. aux 
Levis commanda l'armée du roi fous le comte de Montfort ; qui en étoit généralifiime, v. 19.310. 
comme on parle aujourd'hui ; ainfi on devtoit mettre Gui au rang des marêchaux 
de France dès le commencement de la croifade : mais cet aureut n'a pas fait 
attention que les armées des croifez qui furent employées contre les Albigeoïs; 
étoient rafflemblées de divers païs & de diverfes nations , & qu’elles ne firent ja: 
mais la guerre dans la province aü nom du roi pendant toute la vie de Philippe 
Augulte , qui ne voulut jamais fe charger de cetre expédition en fon nom ; 

& que ce fut feulement le roi Louis VIIL. fon fils, qui l'entrepriten 1226. Ce 

dont que depuis cette derniere époque que Gui de Levis devint maré- 
chal du roi de France. Les fuccefleurs de Gui fe donnerent le titre de #eré: 
chaux de Mirepoix ;où maréchaux d'Albigeois , jufqu’à la fin du XV. fiécle, 

qu'ils fe qualifierent < maréchaux de La foy ; qualité qu’ils ont toûjours prife de ex, 
puis & qu'ils regardent comme héréditaire, für le fondement que Gui L. fut 
haréchal de l'armée de la foy. Ce feigneur d étoit déja mort, à ce qu’on prétend, à xif. gen. det 
au mois de Novembre de l'an 1130. Il laïfla de Guiburge fa femme, donr #”- ‘fi: 4. 
on ignore la maifon, * deux fils & une fille, L'aîné nommé Gui lui fucceda *xors 
dans la feigneurie de Mirepoix & des autres terres que Simon de Montfort XX: 
lui avoit données en fief, après en avoir dépouillé les anciens feigneurs ; fous 
prétexte d'héréfie. S. Louis confima en 1229. à Gui I. de Levis la poffeflion 
de tous ces domaines, qui s’étendoient dans la partie méridionale du Toulou« 
fain ,comprife a nt dans le diocèfe de Mirepoix, & qu’on appella Ze 
terre du maréchal. Ces terres avoient appartenu auparavant médiarement ou 
immédiatement aux comtes de Foix, ou aux vicomres de Beziers & dé Car- 
caflonne : mais Gui de Levis & fes defcendans les poflederent en hommage- 
lige de la couronne. On à dit ailleurs que Guide Levis, qui s'établir dans 
la province, étoit originaire des environs de Paris, où il avoit fondé en 1190, 
l’abbaye de la Roche, 

Romain cardinal de $. Ange, äprès avoir travetfé la province, pañla le _LXvi. 
Rhône ,< & fe rendit à Orange, où il célébra un concile dont nous n’avons Pen 
plus les actes. On y reçut, felon toutes les apparences, les decrets de celui me dinal de S. Ans 
ce légat venoit derenir à Touloufe, Quant à fon époque précife, nous fça- ER SE 
vons t que Romain étoit à Orange le 24. de Decembre de l'an 1229. vec les marqui(at de 
évêques de Nifmes , Beziers & Carcaflonne, qui aflifterent fans doute à ce Provence ; & 
concile , & qui ce jour-là rendirent une fentence , conjointement avec le vice. LS de: 
legat Pierre de Colmieu ; au fujer des differends qui s’éroient élevez entre € Gill derod. 
l'évêque d'Agde & Adam de Mili, chevalier > vice-gerent du roi de France SE y & 
dans la province de Narbonne. Par ce jugement, l'évêque & l'églife d’Agde #7: 
cederent au roi les fiefs que le comte de Montfort avoit poffédez autrefois * P-2:3#% 
dans leur mouvance , entr'autres les châteaux de Florenfac, de Pomerols, 

&c. Les fiefs que l’évêque d'Agde tenoit du comte de Montfort ; fçavoir Mon: 
tagnac & Meze, demeurerent à ce prélat, qui s’engagea à en prêter fer- 
ment de fidelité au roi. Le cardinal de S. Ange déclara à Orange le 27. de 
Décembre de 8 la même année , qu'Adam de Milli avoir afligné, de fon gi: 
confentement , fur le diocèfe de Carcaflonne, mille livres de rente au comte 

de Foix, & qu'il devoit afleoir 1500. livres de rente à Lambert de Limous 
chevalier, mille livres à Pierre de Voifins, & faire des affignations femblas 

bles à quelques autres chevaliers. 

#D'Orange , le légat fe rendit au château de Mornas ; & là, étant für fon 
départ h pour Rome, il remit deux jours après, le foin & l’adminiftration du Hp. 346. di 
païsique le comte de Touloufe pofledoit autrefois à la gauche du Rhône ; 1 
(ceft-ä-dire du marquifac de Provence, )à Adam de Milli, vice-gerent du 
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AN1229. roi de France, & de Peregrin Latinier fénéchal de Beaucaire. Il les charge 
de le garder au nom de l’églife Romaine ; à condition que le roi le feroit 
verner de bonne foy, foit pareux-mêmes, foit par tout autre qu’il jugeroit à 
propos de commettre : « en forte , ajoûre le légat, que fi le roi fe fent lezéde 
» cette garde, il en avertira le pape ,ou moi, & nous l'endéchargerons dans 
»crois mois, & en ordonnerons comme nous le jugerons à propos : à con. 
» dition auffi que le roi nous rendra ce païs deux mois après qu'il en aura 
wété requis.» Le légat, ou plürôc le pape, fe détermina à confier cette 
garde au roi, foir à caufe qu’elle étoit onereufe, le païs fouffrant alors une 
extrême diferte par les ravages précedens de la guerre ; foit dans le defféinde 
le reftituer inceflämment au comte de Touloufe , qui fe qualifioit en effet 
a Pr. p.348. marquis de Provence, au mois d'Octobre de cette année; mais certe refti, 
rution n'arriva pas fitôr. ue 
bGatel som. Le légat cafla de fon autorité b le 19. de Décembre, tous les aëtes qui. 
De345. avoient été faits durant la guerre, & qui étoient contraires aux droits des 
<Guil de Pod, églifes. Il remit enfuitec entre les mains de Foulques évêque de Touloufe, 
os les lertres par lefquelles il impofoit des pénitences à tous ceux qu’il avoittrous 
vez fufpeéts d’héréfie dans cette ville, fuivanc les informations qui en ayoient 
été faites. Foulques à fon retour fit publier ces lettres dans l’églife de S.Jac: Q 
ques de Touloufe , en préfence de rous ceux qu'elles regardoïenc ; & qu'ily 
avoit fait appeller. Quant aux autres informations de l'inquifition que le 
légar avoit faices dans la province, il les emporta avec lui, de crainte que 
s’il les laïdoit dans le païs, les mal-incentionnez ne les découvriflent , &ne 
fient mourir ceux qu'ils trouveroient avoir dépofé contre eux. Le cardinal 
d Pr. p.347. de S. Ange fe rendit à Malaucene ä le 30. Décembre, & continua fa route, 
après avoir exercé dans le païs une autorité deperiqne ; car ilne voulut jai 
ep. Gall. Chr. maise permettre aux églifes durant tous le tems de fa légation, de faire aus 
* mr. fr cune éle@tion fans fon confentement. ; J 
Lxvir Ce cardinal, avant fon départ pour l'Italie, nommaf Pierre archevêque 
rene de Narbonne, & Clarin évêque de Carcaflonne, pour arbitres d'un die. 
’ que de Beziers rend qu’avoit Bernard évêque de Beziers avec Adam de Milli vice-gerenrdu 
touchant la roi dans la province, touchant la juftice & le domaine de la ville & du dioctfe 
LR Rte de Beziers. Ces deux arbitres rendirent quelque tems après, du confentement 
ville&dudio- des parties, une fentence , dont voici les principaux articles. 1°. Le châreaude 
en ch. Servian & les autres châteaux qui avoient été confifquez pour fait d'héréz 
nov. ed, &. 6. fie demeureronr au roi, & le château de Cafouls que le comte Amauriayoit 
rendu à l’évêque demeurera à ce prélat, de même que les autres domaines 
que Simon de Montfort lui avoit donnez & à fes fuccefleurs. 2°, Les droitsfun 
£ 1230. les Juifs appartiendront au roi, excepté le cens dû à l'évêque & aux chan 
nes. 3°. Les droits que les vicomtes de Beziers levoient fur le bled, &c. feront 
adjugez au roi. 4°. Zes préconifatiens ( ou publications ) fe feront à Beziersaw 
nom du roi & de l’évêque. 5°. Le tiers de la leude fur le chemin, fera adjugé 
à l'évêque. 6°. Les informations pour les crimes appartiendront à la juftice) 
de l’évêque ou des abbez de S. Afrodife & de S. Jacques de Beziers ; maïslal 
punition pour l’adulere & l’homicide appartiendra à celle du roi. 79. Zes homa, 
mes libres établis dans les domaines du roi & dans ceux de l’éplife de Beziers,! 
pourront s'établir dans les villes & les châteaux de l'un ou de l’autre, alu à 
choix. 8°. Les impoñitions à 4 raile feront reparties, eu égard aux biens 
qu'un chacun tient du roi, & felon la quantité qu’il en poflede; & perfonnes … 
ne fera mis à la taille ,en aucune maniere , pour fa perfonne. 9°. Les vaflauxde) 
l'églife qui demeurent dans les châteaux du ro, feront tenus de plaiderdes » 
vant les officiers de ce prince pour leurs affaires perfonnelles. 1 0. L'évêquese 
l'églife de Beziers conferveront les domaines qu'ils prouveront avoir pole. % 
dez, foit dans la ville, foit dans fon territoire, avant l’arrivée des croifez# 
| ilen fera de même du roi. Tous les autres biens dont on n’a pas de preues 
É: certaine , feront partagez entre le roi & l’évêque. 11. Les donations &lles 
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Ke. ventes faites aux églifes de Beziers & du diocèfe, tant par le comtede Mont 
F- fort ou fes officiers, que par les chevaliers François fes vaflaux, fubfifterot 
en Jeur entier. 12. Le roi fera-juftice des voleurs ; mais rous leurs biens fetoñt) 
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13. Enfin les deux arbitres partagerent la ville & les fauxbourgs de Beziers; 
ils affignerent au roi le partie qui écoit de fon domaine , & à l’évêque celle qui. Û 
étoir du fien, & en marquerenr les limices, Î paroît par l’aéte que le tiers de 
‘Ja ville & de fes droits domaniaux fut adjugé à l’évêque. ; 

On aflüre que : la crainte que le cardinal de S. Ange avoit, qu'après fon LXVIL 
départ de la province les hérériques ou leurs fauteurs n’attentaflenc fur la A 
“vie de leurs délateurs, n’éroic que crop bien fondée; & que plufieurs furent le Toulou- 
tuez , fur le foupçon que ceux qui écoient fufpeéts d’héréfie avoient conçus, Les one 
qu'ils avoient dépofe contre eux, ou fous prétexte qu’ils perfécuroient les hé: «#0. 
rétiques. On vouloit rendre refponfable de cet attentat de comte de Tou- 
loufe , qu’on cherchoit coûjours à chagriner , & à qui le roi b défendit derien  b?r.p.340 
“‘aliener des domaines du diocèfe de T ouloufe , avec ordre de révoquer les do. $ 


nations qu’il pourroit en avoir faites. Entre ceux qui furent € tuez par les en- € Gül de pod” 


nemis de la paix , après le eve du légar, l’un des principaux fut André de ae 


Calver *, ou Chalvet , brave chevalier , qualifié /énéchal du roi , parce queleroi 
Louis VILL. lui avoit confié fous ce titre le gouvernement de la partie du 
Touloufain qui fe foûmit à lui en 1 226. gouvernement qu'il avoic geré jufqu’à 
la paix de Paris. Il fut furpris & maflacré dans un bois. 
D'un autre côté plufieurs de ceux qui n’avoient pour vivre que ce qu'ils re- 
tiroient dé leurs brigandages durant la guerre, voyant que la paix leut éroic ‘ 
‘le moyen de fubffter, renouvellerent leurs courfes , & ravagerent les terres de 
l'évêque de Touloufe, à qui d'ailleurs divers feigneurs & gentilshommes refu. 
-ferent de payer la dixme. Ce prélat icrité de ces vexations alla trouver le 
comte pue & lui dit : » Je fçai que par la grace de Dieu & la vôtre, « 
j'ai recueilli mes dixmes aflez tranquillement l’année derniere : maintenant « 
c'eft à vous que je m'en prends, du trouble que je fouffre ; & ne croyez pas 
que je puiffe le fupporter patiemment. Je fuis difpofe à être exilé de nouveau, 
n'ayant jamais été mieux que durant mon exil. » 
Raymond avoit à fon tour des plaintes à faire contre les eccléfiaftiques de 5 Lxix. 
fes états. Il étoit porté expreffément dans le traité de Paris, que toutes les je auon te 
donations que les croifez avoient faites des biens de te comte, dans l'étendue de à Raymond 
des païs qui lui reftoient , feroient révoquées : plufieurs églifes du diocèfe de te 
Cahors jouifloient entr’autres de divers domaines, en vertu de femblables do- come firun 
nations, & ne fe mertoient nullement en peine de les rendre. Raymond s'en en 
plaignit au roi qui l’écouta favorablement, & écrivit d au mois de Mai de l'an du Puy. | 
1130. à Guillaume de Cardaillac évêque de Cahors, pour le prier dé rendre 4 ??r 
lui-même & de faire rendre à ce comte les biens ufurpez par les eccléfiafti- 
ques de fon diocèfe. Il pria en même rems-ce prélat de ne pas permettre que 
Raymond fût molefté en rien : » Il vouscft, ajoure-t.il , plus expédient de l’at. 
“virer par des bienfaits , que de l'irricer par des chagrins. : 
* Le roi par d’autres lectres < datées de Paris à la fin du mois d'Avril de la cG.c. 
. même année, déclare » qu’il veut que fon frere Alfonfe, lorfqu'il fera par- HT He 
venu à un âge légitime , ox celui qui fera comte de T'ouloufe, rende hommage « 
à l'évêque du Puy, & à {es fuccefleurs, pour les châteaux d’Aubenas, de faint « 
Laurent & d'Uflel dans le diocèfe deViviers , qui éroient de la mouvance « 
de ce prélat, & que les prédecefleurs de fon cher & feal Raymond comte « 
deMPoulouf avoient tenus du même évêque, comme ce même comte l'a confelfé « 
devant nous : » termes d’où l’on peut inférer que Raymond avoit fair alors un 
voyage à la cour. Erienne de Chalançon évêque du Puy déclara en mêmetems, 
ue lui & fes fuccefleurs éroienc tenus de recevoir cet hommage d’Alfonfe 
ns du roi, qui aura pour femme la fille de Raymond comte de T'ouloufe, quand 
il fera parvenu à un âge comperent, ou de celui qui fera comte de Touloufe, 
Enfin le roi ordonna alors à Heracle de Montlaur, de reconnoître tenir ces 
trois châteaux de l’évêque du Puy, jufqu’à ce qu’Alfonfe fon frere füt parvenu 
âun âge légitime: Etienne de Chalençon f évèque du Puy mourut au commen. F#idf. 713: 
cement de l’année füuivante, & eut pour fucceffeur Bernard de Rochefort. 
Le roi confirma au mois de Juin de l’an 1130. les privileges que fes pré- LA 
decelleurs avoient donnez à l'églife de Maguelonne ; & accorda à l’évêque Monrpelhers 
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le pouvoir » de recevoir le ferment + de ceux qui devoient être élevez aug 
»de licencié & de docteur dans la faculté de droit canon & de droit civil 1 
» dans l'étude de la ville de Montpellier, » Il prefcric enfuite la forme de cé 
ferment , fuivant lequel celui qui étoit reçû, devoit jurer d’être fidelle & obéi(. 
fant à l'évêque de Maguelonne , » & de ne pas empêcher que ce prélat n'ag: 
» LT l'excommunication contre ceux qui négligeroient de fe foûmettre4 
» l'Eglife, en faifant jetter des pierres & porter un cercueil ; o# biere ; devant 
» leurs maifons, ou autrement, fuivant l’ancienne coûtume du diocèfe, » Lu. 
niverfité de Montpellier écoit donc alors entierement formée & compoféede | 
toutes les facultez ; contre le fentiment de ceux b qui prétendent, que ce fie 
feulement en r 189. qu'on ÿ prit des dégrez. Nous fçavons de plus que Jean 
de Montlaur évêque de Maguelonne fit € en 1242. divers réglemens, du cons 
fentement de l'univerfiré, rant des doéteurs que des difciples qui étudioiene 
aux arts, » touchant les maîtres & les écoliers qui s'appliquoient à la gramimaire 
» & à la logiqueà Montpellier, & à Montpellieret. » 11 y eft fait mention dg 
recteur de cette univerfité. 

Bernard de Meze évêque de Maguelonne, en faveur duquel faint Louisa: 
corda la charte dont on vient de parler, dédia en 1130. l'églife 4 de Notre. 
Dame des Tables, alors la principale de Montpellier, avec les archevêques de 
Narbonne, d'Arles & d'Aix & leurs fuffragans, par ordre du pape Gregoire 
1X. qui leur écrivit pour cela le 18. de Juillet de la même année. Les évêques 
de Marfeillé & d’Apt n'ayant pû fe rendre à Montpellier au jour marqué, à 
caufe des tronbles de la province d'Aix @ de la ville de Marfeille, n'y arrivèrent 
que le 26. d’Août ; mais ilsaccorderent les mêmes indulgences, que les autres 
évêques avoient accordées dans le temsde la dédicace. Bernard de Meze mou: 
rut le 25. de Janvier de l'an 1232. Sous fon épifcopat, Jacques roi d'Aragon 
feigneur de Moncpellier fonda le couvent des Cordeliers de cette ville, din 
lequel le chapitre général de leur ordre fut aflémblé en 1287. L'abbaye de 
S. Germain près de Montlaur, transferée enfuire à S. Felix de Montièré, & 
connue aujourd'hui fous le nom de Gigean, fut aufli fondée fous l’épifcop 
de ce prélat, dans fon diocèfe, pour des filles de l’ordre de Cîteaux. Elle 
fifte encore, & eft fituée fur la grande route de Montpellier à Pezenas, Jean 
frere de Roftaing feigneur de Montlaur, & prévôr de la cathédrale de Mague: 
lonne, fuccéda à Bernard de Meze dans cer évêché, 

On prérend « que Gautier évêque de Tournai & légat du faint fiége dans 
la province, fe trouva à la dédicace de l’églife de Notre Dame de Mont: 
pellier ; ainfi il auroit exercé fa légation dès le mois d’Août de l'an 1:30.1l 
eft vrai que les évêques de la province fayant député certe année Clarin évê 
que de Carcäflonne, à Rome, pour y porter leurs plaintes contre le comte de 
Touloufe, ce prélat obtint du pape que l'évêque de Tournai feroit envoyé 
dans le païs, afin d’y pourfuivre, en qualité de légac , les affaires de la foy@ 
dé la paix: mais nous voyons par diverfes lettres de Gregoire IX. que Piérre 
de Colmieu exerça les fondions de légat dans la province, au moins jufquest 
vers la fin du mois de Septembre de cette année. Gregoire écrivit cese leteres 
au fujet du comte de Touloufe. Il parle ainfi dans celle qu'il adrefla le 9.de 

uillet, à Pierre de Colnieu fon chapelain, & légat du faint Jiége apoholique: Les 
» ambafladeurs du noble homme Raymond comte de Toulon ï, Sn 
» fupplié de lui accorder un délai , tant pour fon paflage dans la Terre-fainte; 
# que pour le payement des dix mille marcs d’argent qu'il doit aux églifes, en 
» réparation des dommages qu'il leur a caufez ; attendu qu’étant réconcilié 
» depuis peu à l'Eglife, il ne peut difpofer de fon domaine comme il faudroit, 
» & qu'il ne fçauroit fournir aux frais nécefläires de fon pañlage d'Ourre-mer 
» pour la fère de Pâques prochaine, à caufe que fes états font entierement 
5 épuifez : voulant favorifer fon zele envers Dieu & envers l’Eglife, nous lui 
#accordons pour le payement de cetre fomme, un délai qui durera autantque 
» nous le voudrons, Quant au tems du pañlage, vous confulterez-là.deflus le. 
» roi & la reine de France ; & après avoir déliberé avec les prélats & les baronsk 
» que vous jugerez à propos, & avoir confideré routes chofes, vous NOUS FEU 
» voyerez leur avis pour nous déterminer enfuite, “EE 
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Dans une autrè lettre que Gregoire IX. écrivit quelques jours après à Par: AN.r2 301 
chevêque d'Arles & à l’évêque d'Orange, il leur mande, qu'ayant appris que Re LA 
Raymond comte de Touloufe & Sancie ( d'Aragon ) fa femme s'érotent fépa: le comte de 
rez , & ne vivoient plus enfemble, comme ils y étoient obligez, ils euffent à Touleue & 
travaillet pour les réconcilier , afin d’ôter le fcandale, & les empêcher de rif gon fa femme: 
quer leur falut ; avec pouvoir d’ufer fur cela de cenfures. Que fi, pourfuit le ee Me 
pe, l'une des deux parties objeéte , qu'il y a quelque empèchement, 5 vous faveur de 
» informerez là-deffus, & vous nous renvoyerez pe afin que nôus pro ce prince. 
» cédions devant Dieu, &c. » Nous verrons ailleurs les fuites de ce divorce. 

Gregoire écrivit trois autres lettres les $. 1 3.&18.de Seprembre fuivant 
à Pierre de Colmieu fonchapelain d- légar du faint feége. Par la premiere il lot 
pérmet, à la priere du comte de Touloufe , d'évoquer à fon tribunal les procès 
qu'on pourroït faire à ce comte fur des matierés qui feroient du for eccléfiafti 

ue: Par la feconde il accorde au comte la permiffion d’inipolër à la taille les vaf 

aux des églifes de fes états, comme fes autres fujets, afin de ramafler l'argent 
néceflaire , pour fatisfaire aux engagemens qu’il avoit pris dans le traité de 
Paris: Le pape écrivit la troifiéme au même \égee5à l'évêque de Touloufe & 
à l'abbé de Grandfelve, touchant la demande que ce prince lui avoit fait faire 
par fes ambaïladeurs , de permettre qu'on donnât la fépulture eccléfiaftique 
au comte fon rt dont le corps éroit demeuré jufqu’alors fans être inhumé, 
quoïqu’étant décedé avanr la réconciliation du païs à l’Eglife, il eût donné 
à fa more des indices certains de penitence, & qu'il eûc fait cout fon polfiblé 

our être réconcilié à l'Eglife: « Les ambafladeurs de Raymond , ajoûte « 
Ê pape, nous ont reprefenté ; que la néceflité , & non le mépris de la religion, ce 
ayant privé le comte de recevoir les derniers facremens, & que les jugemens « 
de l’'Eglife devant être conformes à ceux de Diea, nous euflions à ordonner , « 
que le feu comte , qui pour cela doic être cenfé abfous par l'Eglife , comme « 
on croit qu'il l'a été auprès de Dieu, foit inhumé dans un cimeriere ecclé- « 
fiaftique. » En conféquence lé pape ordonne aux deux prélats, & à Pierre de 
Colmieu de faire les informations néceflaires & de les lui renvoyer, 

Nous ne fçavons pas le motif du voyage que Raymond fit à la cour au Lxxttt 
mois d'Avril de l'an: : 30. Quelques auteurs * modernes affurent, « qu'il feligua peer 
certe année avec le roi d'Anglererre, Thibaud comte de Champagne, & les & châteaux es 
comtes de Bretagne & de la Marche contre le roi de France: mais que leur ae fefau comte 
ligue fut bien-tôc diffipée par le jeune roi. ». On ne trouve aucun veftige de à r. Gatel 
cétre ligue ni dans les monumens ni dans les auteurs du rems ; & toutes les ap” #?:346, 
parences font que c’eft une fable. Ce que nous fçavons de certain de Raymond, 
c’eft qu'il étoit de retour dans fes états à la fin du mois ue de la même an. 
née b. Il fic fa paix cle 3. de Septembre fuivant avec Centulle comte d'Aftarac, b pr.5. 340: 
auquel il donna en fief le château de S. Orens & route la terre de Fimarcon en Se: E 
Âgenois ; outre le château de Sompuy dans le diocëfe d'Auch, qu’il lui avoit Fa 
déja donné. Le comte de Foix lui rendit hommage le 26. du même mois pour 
le château de Saverdun & pour tout le refte du comté de Foix fitué jufqu'au 
Pas de la Barre, dans le diocèfe de Touloufe, 

Raymond prend le titre de marquis de Provence dans cet aéte & dans quel. txx1Ÿ. 
ques autres de ce tems-là, non pas que le pape lui eûr encore reftitué ce mar- darts 

uifat ; mais fans doute à caufe que l’empereur Frederic lui donna à en fief la mond le com- 
même année la terre de Lille, les villes de Carpentras & de Pierre Latre, & 'éde Fra 
les comtez de Forcalquier & de Sifteron , qu'il ôta à Raymond-Berengercomte de Manfeile fé 
de Provence , à caufe de fa félonie ; & parce qu'il avoit fouftraic la ville d'Arles fofmer à ce 
à l'autorité & à la jurifdiétion de l'empire, comme s'exprime une ancienne tele nee) 
chronique, qui n'entre pas dans un plus grand détail. Nous apprenonse d'ail- _ comte de 
leurs, que Raymond-Berenger afliegea cetre année la ville bafle de Marfeille dy. pr03. 
depuis le commencement du mois d’Août jufqu’à la Touflaints, fans pouvoir e Chr. Maj, 
la éere ; & qu'il s'éleva alors divers f troubles dans la province d'Arles, #1: bi} Lai. 
Of fçair de plus que Raymond comte de Touloufe rendit dans cette occafion fr. #i-defñs 
de grands fervices aux Marfeillois, qui l’appellerent à leur fecours ; & qu'en *7° 
feconñoiflance , ces peuples lui firent donation 8 le 7. de Novembre, peu de g7”.f.552 
de jours après la levée du fiege de leur ville par le comte de Provence, de la ©/1 
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ÂN.1230. ville baffle de Marfeille, vwlgairement appelée ls ville vicomtale, pour en 
feulement pendant fa vie, Raymond , qui étoit fur les lieux, accepta cette do. 
nation, & promic aux Marfcillois de les protéger, en préfence du comte de 
Rodez, du vicomte de Lautrec, & de plufieurs autres de fes chevaliers & 
à vaflaux. Nous inférons de là que ce prince avoit marché au fecours des Mar- 
à Guilde pod. feiflois à la tête de toute cette noblefle. Un hiftorien * du tems affure en effet 
ce que Raymond n'eut pas plûtôt paru en armes du côté de Marfeille, que le 
comce Raymond-Berenger ne jugea pas à propos de l’attendre, Ne 
VonRMr. Le motif qui engagea b Raymond-Berenger àaflieger la ville de Marfälle, 
ouche bip, de fut que les habitans qui avoienc trouvé moyen d'unir à leur communauté les 
Prov.w. s. p. droits de leurs anciens vicomtes, s'étant érigez en république, refufoientde 
+ 6/1: reconnoître fon autorité, & étoient en diférend avec leur évêque dontil 
étoit le protecteur. Depuis ce rems.là le comte de Touloufe & celuide Pro. 
vence fe firent la guerre, & elle dura plus de trois ans. Le premier établicun 
viguier à Marfeille pour gouverner cette villeen fon nom: mais il n'en retira 
de revenu qu'autant que les habirans voulurent bien lui donner ; & quoiqu'il 
les eût délivrez de leurs ennenüs, il éprouva cependant plufieurs fois intl 
reté & leur inconftance. te 
LXXV. Le pape Gregoire IX. follicita Raymond ele 2. du mois de Janvier delPan- 
outes née fuivante, de payer à l’abbaye de Ciîteaux, & aux autres monafteres 
mai légat dans Cet ordre, lès fommes auxquelles il s’étoit engagé ar le traité de Par 
Mponpe » Autrement, ajoûte-t-il, nous avons ordonné à l’évêque de Tournai, ll 
» D & fr. » du faint fiége, de vous y contraindre par les cenfures eccléfiaftiques. » 
Coneil. XI. pape manda en effet à ce prélat, peu de jours après, d’obliger le comte à 
LE end ce payement, & d’ufer de cenfures s’il étoir elirés » en prenant cepen- 
1231, » dant la précaution de ne pas lancer l’excommunication ou l’interdit fur fes 
» états, fans en avoir reçu auparavant un ordre fpecial. É 
ar. Gal ch. Gautier où Wautier de Marnis évêque de Tournai dexerçoit donc les 
nov.ed.t.3. étions de légat dans la province dès le mois de Janvier de l'an 1231. & nous 
Pb. de fçavons qu'il fit fon entrée € folemnelle en cette qualité dans la ville d’Albi le 
tég.d'Ali.  214.de Mars fuivant. Aufli-rôt que ce prélat, dont on loue fort f la Fr ï 
Le Po. &c la prudence, fut arrivé dans le païs, il cita le comte Raymond à fontri- 
bunal, pour y répondre fur l'accufation qu’on formoit contre lui, d'avoiren 
frainc le traité de Paris en plufieurs chefs. Le comte comparut à Caftelnau 
d’arri, dans l’églife de Pierre-albe ; & le légat ayant ordonné à tous ceux q 
avoient fait des plaintes, de lui en remertre les preuves par écrit, il les com 
muniqua au comte qui promit d'y fatisfaire. s 
LXXVI. Ce prince fe rendit au mois de Février fuivant à Limoges , où Raymond 
Raymond abbé de S. Martial l'appella en pariage, du confentement de fon chapi 
guerrede Pro. pour le village d'Afprieres en Rouergue, en préfence de l'évêque d'Orange, 
De &c. Il donna des lettres de fauve-garde au mois de Juin P pour tous ceux jui : 
pie ,&  f rendroient à la dédicace du monaftere de la Sauve dans le diocèfe de Bours 
wanfige avec deaux, & continua la guerre contre le comte de Provence. En effe les habi ’ 
re ä% tans de Tarafcon promirent i au mois d’Août de cette année à Guillaume 
Montauban. Augier, qui reçut leur promefle au nom de ce prince, « de ne faire ni paix, 
E Maur » ni tréve, ni traité avec le comte de Provence, & avec rous ceux avec 
hGwrtul. de » quels il étoic en guerre, fans fon confentement ; de le fervir contr'eux, exe 
parent la; cepté contre l’églife Romaine, l’empereur, le roi de France & l'archevês 
Fer.p.3ss. » que d'Arles, & de le fuivre dans cette guerre durant l’efpace de cinganss 
» quand il viendroit en Provence. ù 
On ne voit pas que Raymond ait fait fi-tôt ce voyage : il paroït au co! 
k MF Colbert rraire par divers k actes qu'il pañla le refte de l’année dans le haut Languedoc: 
Fe "1%7 Raymond de Dourgne, qui n’avoit pas d’enfans d’Algaye fa femme, life 
donation le 10. d’Août de la moitié des châteaux de Puilaurens, de Dourgnes 
&c. dont il fe réferva l’ufufruit ; à condition que s’il avoit un fils, ce fils épouse, 
feroit avec tous fes fiefs La fille de Bertrand frere dudit Jeigneur comtes & que L 
avoit une fille, elle feroir mariée à un desfils d’Hugues Alfier. Le comte de Tou- 
1 Titres de loufe s’accorda au mois d'Oétobre fuivant avec les abbez de Montauban &X 
mr Gaillac touchant ! leurs différends, dont le cardinal de S. Ange avoir renvÿé, 
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la décifion à Grimoald évêque de Comminges: Durand évêque d'Albi, Geraud An.12531. 
abbé de la Chaïfe.Dieu de qui ces deux abbayes dépendoient, Pons de Ville. 

neuve chevalier , &c. furent les médiateurs. Les deux tranfactions font datées 

de Gaillac en Albigeois, le 13. d'Oétobre de l'an 12:31. Par l’une: le comté ? Prp. 35h 
reconnoît tenir en fief de Raymond & des religieux de S, Michel de Gaillac" . 
tout ce qu’il avoit dans cette ville. Par l’autre P il cede à Arbett Æurioli abbé b 2e FA 
de S. Theodard de Montauban, le quarriéme de la juftice & des droits + 1727 fe v PR 


riaux de cette ville & de l'Ifle-made, Il fe reconnut en même tems vaflal de Mf Colbert 
l'abbé & du monaftere de S. Theodard pour le château de Toulvion, avec 35 67. de 
obligation de tenir une fois l’étrier à l’abbé à chaque mutation, quand ilen F £e Bret, 
feroit requis. Bertrand frere de ce prince, Guillaume fénéchal d'_Albigeois, É Le 
c’eft-à-dire de la partie de ce païs qui étoit reftée au comte, Arnaud de Mont. f9y. 
aigu chevalier d’Albigeois, &c. furent préfens à ces deux actes. 

Le pape exhorta Raymond € vers le même rems, à punir feverement l’at- Regni. 
tentac que Bernard de Comminges , feigneur du païs de Savez, portion du pas de Savez; 
Touloufain, & quelques autres de fes vaflaux avoient commis fur un religieux < Spicil. 2. 3 
de l’abbaye de Conques en Rouergue, qu’ils avoient arraché de l'autel, bleffé LEE DS 
dangereufement & enfuite fait pendre, Raymond donna de fi bons ordres , p. 360 

u’enfin Bernard de Comminges & Blanche ( d'Hunaud de Lantar ) fà femme 
pr toutes les fatisfaétions convenables à l'abbé & aux religieux de Conques, 
qui par une lettre qu’ils écrivirent au comte quelques mois après, lui marque. 
rent qu'ils étoient contents, & le prierent de rendre à Bernard les domaines 
qu'il avoit faifis fur lui, & de le traiter avec miféricorde. : 

Adam de Milli lieutenant du roi dans la partie de la province réunie à le (EXXVIR, 
couronne, afliegea & pric, à ce qu’il paroîr, la ville de Montolieu dans le dio- Montolieu. 
cèfe de Carcaflonne, que l'abbé & les religieux du monaftere de ce nom re- CA 
couvrerent en effet cette année fur les ennemis d de /4 paix @ de la foy , Qui fine. 
l’avoient occupée jufqu’alors, Ils donnerent à cette occafion des cofitumes & dMañt. anerd, 
des privileges aux habitans de Montolieu. Adam de Milli érant € à Beziers && g,/"?%7" 
au mois de Septembre de la même année, vendic à l'abbaye de Caunes les err.p. 356: 
biens confifquez dans fa mouvance pour crime d’héréfie, fur divers chevaliers far re 
du va tee , quoique plufieurs de ces chevaliers euflent été depuis réconciliez 
à l’Eglife. : 

Eudes Coqui ou le Queux, fénéchal du roi dans les païs d'Albigeois , fut pré: 
fent à cette vente. Il apprécia de nouveau, par ordre du même Adam de fPr..355: 
Milli, le revenu de diverfes terres, que ce dernier avoit déja aflignces pour 77 
mille livres de rente à Pierre deVoifins, l’un des chevaliers François qui avoient 
füivi Simon de Montfort à la croifade, La plûpart de ces terres éroient fituées 
dans le Rafez, & quelquesunes dans le diocèfe de Carcaflonne : les plus re- 
marquables éroient le château de Rafez qui avoit donné fon nom au païs, 
Limous qui en étoit alors la capitale, Arques & Couffoulens anciennes baro- 
nies, &e, Le roi &approuva cer aflignat par deux chartes, l’une de l'an 1148. 84h. 44 0: 
& l’autre de l'an 1260. Suivant la derniere le roi confirma en faveur de Pierre sx. FES 
de Voifins la pofféflion de tous ces domaines avec la haute & la bafle juftice, et general, tis 
fous le fervice de cinq chevaliers , & fe réferva à l'avenir la confifcation pour ER 

» E 

héréfie, Ce feigneur , chef de l'illuftre maifon de Voifins qui fubfifte encore re.m.3. 
dans la province, s’y procura ainfi un établiffement confidérable qu’il tranf. 
mit à fes defcendans, lefquels acquirent dans la fuite divers domaines du Ter. 
menois, qui avoient appartenu à Olivier de Termes , & où ils exercerent la 
haute juftice. Geraud de Voifins, damoifeau , feigneur d'Arques l’un d’entre 
eux, fur inquiété là-deflus en 1325. par le procureur du roi de la fénéchauf- 
lée de Carcaflonne , qui fe plaignoit de ce que ce feigneur obligeoit fes vaflaux 
du Termenois d'aller plaider à Arques devant les juges de fon domaine, contre 
les ordonnances du roi. Geraud, qui prérendoit jouir de ce droit depuis 60. ans 
propofa un accommodement au fenéchal de Carcaflonne ; & moyennant 
une fomme qu’il paya, le roi le maintint dans ce droit. Suivant le dénombre- 
ment qui fut fait alors, il fe trouva que les terres afignées à Pierre de Voifins 
compofoient 143. feux, dont 145. dépendoient de la baronie d’Arques ; & 
que les cerres du Termenois acquifes par les defcendans de ce feigneur en 
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ANA231. comprenoient 113. On expliquera ailleurs ce qu’on entendoit parle tétmédé 
feu. ESS: “# 
IxxIX. Jacques roi d'Aragon fit en 1231. un* voyage à Montpellier fa patrie oùil 
Ne paroît qu’il fut pour la premiere fois depuis fon avenement à la couronne 
Mompellier d'Aragon : il ÿ accorda le 6. du mois d’Août divers privileges en faveur des 
des habitans, Ce prince, âgé alors feulement de vingr-trois ans , après avoir difipé 
jorque furles les b factions qui troublerent les premieres années de fon régne, s'écoit rendu 
LIANT recommandable par fes exploits contre les Sarafins, fur le quels il enleva en 
Reg. 100 du 1229. la ville & une grande partie de l’ifle de Majorque. Les peuples cde fa 
ms des cb. baronic de Montpellier marcherent à fon fecours, & l’aiderent de plus en’ 
À Zurit. am, Cette occafion d’une fomme confidérable. Il leur en rémoigna fa ni = 
drag. l.2. la donation qu’il leur fit de cent maifons dans l’ifle de Majorque , pour l'éta 
Ce Gar. fr. bliffément de leur commerce. Ils lui fournirent de nouveau cent mille fo 
pr. Map. Melgoriens pour continuer la guerre contre les infidelles, & il leur accord 
Fa, de fon côté de nouveaux privileges. Les peuples du Narbonnoisd fervirencau 
äjes fous fes enfeignes dans cette occafon; & entre les principaux fcigneurs du 
païs qui prirent part à la conquêre de Majorque, on fait une mention ho 
rable d'Olivier de Termes, qui y acquit beaucoup de gloire, & dontnousaw 
rons occafion de parler fouvent dans la fuite. mA 
LXXX Foulques évêque de Touloufe « fouffroittoñjours de grandes contradiétions, 
Mort deFoul- foit de la part de plufieurs gentilshommes de fon diocefe qui refufoient de fe ï 
qe deflaifir des dixmes inféodées qu'ils pofledoiene, foit de celle des anciens fei. | 
eGuill.de Pod. gneurs du château de Vrefeil , qui voulant recouvrer leur ancien patrimoin 
se dont il s'éroit mis en poffeffion, ne cefloient de lui faire la guerre. Iltrow 
moyen d'appaifer ces derniers ; il s'accorda avec eux, & obligea lesautres à rer 
dre à l'églife les dixmes dont ils étoienr les maîtres, Enfin après avoir Étranf. 
nee ss. feré vers l'an 1230. les Dominicains de Touloufe du couvent des. Romedans 
idée, Celui qu'ils occupent aujourd’hui, & mis la premiere pierre au fondement de 
h Mendl, Cif. leur églife, il 8 mourut le 25. de Décembre de l’année fuivante, Ce préla 
PR) nR lun des plus zélez partifans de la maifon de Montfort, & ennemi décl 
S$. end. Gif. de'celle des comtes de Touloufe, fut inhumé en l’abbaye de Grand-felve, de 
PTE l’ordre de Cireaux dont il avoit été religieux. Ses confreres b le qualifenthien: 
es. heureux, & on lui attribue quelques ouvrages. On a parlé ailleurs de fon 
À Mart. ibid, talent pour la poëfe provençale. Frere Raymond de Felgar, natif du château 


É Marten, coll. 
ampl. to. 6.p. 


PA de pou, de Miramont au diocèle de Touloufe, & provincial des freres Prêcheurs, fût 

CIF élui en fa place le 21. de Mars de l’année fuivante : l'évêque de Tournai légat… 
1232, du faint fiége confirma fon éleétion, wa! 
LXXXT. Le nouvel évêque de Touloufe marchant fur les traces de fon prédece 

A pourfuivit vivement les hérériques , & défendit avec ardeur les droits def 


recherche des Cglife : il excita furrout le comte de Touloufe à feconder fon zéle, &em:. 
hérétiques. Le pjoya rantôr les voyes de rigueur, & tantôt celles de douceur, pour ob L 
ere ce prince à faire ce qu'il fouhaitoic : enfin il l'engagea à agir de concert avec. 
ceclélafiques Jui pour la recherche des fedaires , donc ils prirent entr’autres, dansune nuit} 
maisitaïfee dix-neuf, tant hommes que femmes, de ceux qu’on appelloit revétus, lefquéls 
de lufrendre s'étoient cachez dans les montagnes. Payen, autrefois feigneur devla Beced 
lemaquil dans le Lauraguais , étoit du nombre. af: 
krp. GriX. Raymond ne fut point arrêté k dans la ferme réfolution qu'ilavoir prie, 
SPL de donner dans toutes les occafons des preuves de fa parfaite foûmiflion: 
Cmete. x. Ordres de l'Eglife, ni par les mal-intentionnez qui râchoient de l'en détour. j 
2 361.@/1 ner, ni par la mauvaife volonté de quelques prélats , qui fichez de faré L 
ciliation avec le pape, & ne pouvant plus profiter de fa defunion , pour $ 
richir de fes dépouilles , lui chercherent querelle fous divers prétextes, 8 
cerent contre lui de frequentes fentences d’excommunication. Le comite pt 
fe mettre à l'abri de ces encreprifes en porta fes plaintes à Gregoire [X#qù 
ordonna le 18. de Février de l'an 12 32. à l'évêque de Tournai fon légatÿ 
le traiter avec douceur & charité, d'engager ces prélats à agir de même À 
égard , & d'empêcher qu'ils n’attentaflent rien contre lui ; » éranv:expédient, 
»ajoûte le pape, pour augmenter la pieté du comte, de l'arrofer b 
» ment comme une jeune plante , & de le nourrir du lait de l'Eglifès 
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L'empereur Frederic, le roi S. Louis & la reine Blanche avoient follicité Gre: AN.123 2% 

oire de reftituer à Raymond les terres fiuées à la gauche du Rhône, c'efti 

-dire le marquifat de Provence, dont l’églife Romaine étoit en pofleflion de- 

puis la paix de Paris. Le roi & la reine fa mere avoient auf prié le jee , de pro: 
rogér le rerme du paflage du comte à la Terre-fainre. Gregoire leur répondit 
le 4. de Mars fuivanc: il prend Dieu à cémoin dans fa lettre, qu'il n'avoit gardé 
‘jufqu’alors ces terres que pour y affermir la foy catholique , & nullemeñt pour 
fe les approprier; qu’en cela il n'avoit pas cherché fes interêrs , mais l’avan. 
cement-des affaires de la religion & dela paix.» Ceft pourquoi, ajoûte-til , «& 
Fa nous aimions fincerement le comte, comme un fils particulier & 

u faint fiége, & que nous fouhaitions fon avantage , s’il n’y mer lui-même « 
obftacle, ayant pour lui une affection paternelle ; il convient cependant de « 
ne rien déterminer dans une affaire de cette importance fans avoir bien exa- « 
miné toutes chofes. Et comme nous ne fommes pas bien informez de ce qui « 
eft le plus expédient dans certe affaire , nous ordonnons à l’évêque de Tour- « 
nai légat du faint fiége, d’affembler les archevêques , les évêques, lesabbez « 

& les autres prélats de fa légation, & après en avoir déliberé avec eux, de «& 

nous envoyer leur avis, En que nous procédions enfuite commeil con. & 
viendra ; en forte que nous râchions de fatisfaire à Dieu & aux hommes, & « 

à cour ce qui vous pourra être le plus agréable.» Le pape écrivit à peu près les 

mêmes chofes à Raymond. I] juftifie la conduite qu'il avoit tenue à fon égard, 

& l’ufage qu’il avoit fait de la verge pour gagner un fils. 11 l’aflure qu’il l'aime 
fincerement d’un amour paternel , & qu'il fouhaite ardemment de lui procurer 

une plus grande élévation , s’il s’en rendoit digne, &c. Enfin le pape le recom- 

manda huit jours après à l’évêque de Tournai fon légat, & aux prélats de am. 

fa légarion, & leur ordonna de conferver fes droits, de la même maniere M C#ierts 
qu’ils vouloïent que ceux de leurs églifes fuflent confervez. Te 

Ce prince fic fon féjour à Touloufe durant une partie de l'an 1232. Il y pres 
éroit le mardi 13. de Janvier, lorfqu'il b accorda 4w chapitre * & aux habitans fie des pris 
de Montauban , moyennant mille fols de Cahors qu'ils lui donnerent , la li- vilegesaux ha 
berté de faire vendre publiquement le {el par toute forte de marchands, fans Pis demon 
fe réferver aucun droit, excepré la leude & le peage accoûtumez. L'aéte fut fon de Vera 
pañlé en préfence des capitouls de Montauban, & des confuls de Touloufe, Ze Di. CL 
manche 14.jour de l'iffue du mois de Janvier de l'an 1231. c'eft-à-dire le 18. de ce vec l'évêque 
mois, del’an-1132. fuivant leftilé moderne. Arnaud de Bañege, fils de feu RER. ÿ 
Bertrand de Varagne, & Bertrand de Bafiege fon fils, luic donnerent la moi. yj5, 4e will 
tié du lieu de Ba. & il leur rendit en échange & qu'il poflédoit au châ- de Montaub. 
teau de Gardouch dans le Lauraguais. C’eft-là un des plusanciens titres dela Dé Es 
maifon de Varagne ou de Gardouch l’une des plus qualifiées de la province. M. de Gar. 
Le lundi 24. d'Avril füivant, Raymond d’Hunaud, fils de Geraud, lui vendird Cie 
deux parts du château de fainr Rome, & ce qu'il avoir à Bafege : quelques A 197 
jours aprè#Blanche femme de Bernard de Comminges, feigneur de Savez, & 
fœur du même Raymond d'Hunaud, ratifia certe vence. Le comte Raymond 
alla enfuite en Albigeoïs, & pañla un accord à Cordes le r r.du mois de May 
avec Durand évêque d’Albi, par la médiation de Pierre évêque de Rodez , tou. 
chant quelques domaines du païs, fur lefquels ils éroient en différend. Le comte 
par cet acte, céda encr’aurres à l'évêque d’Albi le château de Montirat, avec 
réferve de l'hommage. Enfin Raymond étant de retour à Touloufe le ro. de 
Juin, y 17% en préfence de Bernard comte de Comminges, l'hommage de 
Bernard, Gaillard & Bertrand de la Garde, pour la Baftide de Montialzat, 
nouvellement bâtie. 

Raymond fit un voyage au mois de Septembre fuivant du côté de Bour- Le 
deaux, où il alla joindre Henri III. roi d'Angleterre , qui avoit pañé la EL amer 2 2 
la tête d’une armée, pour tirer raifon de quelques infractions , qu'il préten- d'Anglecerre, 
doit que le roi de France avoit faites à la créve qu'ils avoient conclue enfem- Arr à 
ble, Henri dans une lettre qu'il écrivit à l’empereur Frederic le 19. de ce mois, 325. 6 fig. 
pour lui rendre compte de fes démarches, lui marque entr'autres, » Qu'ayant 
pañlé en Gafcogne, il avoit conferé avec fon très-cher coufin-Raymond « 
comte de Touloufe & marquis de Provence, fur le rérabliffement de fes affaires, « 
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ANA232. » & qu'il avoit pris l'avis de ce comte. » On pourroit inferer de-à cuetiti 
prit Raymond pour médiateur de fes différends avec le roi S. Louis, Ce qu'il 
y a de vrai, c’eft que Henri avoit une fi grande confiance en Raymond $ 
a did.p.s37. qu'ayant donné au mois d'Oétobre fuivant un pañle-port au roi de Navarr 
pour traverfer la Gafcogne, ce fut à condition que ce comte lui ferviro 
caution. k 
1xxx1v. ‘Gautier évêque de Tournay continua d'exercer fa légation dans la province 
ee E endant l’année 1132. il confirma à Beziers" Ze 13. du mois de Mars de l'an 1232, 
ëque de la fondation que Pierre archevêque de Narbonne avoit faite 4x mois de Guile 


l'Évêque de 
Roue ; précedent® {l'an 1:31.) du couvent des freres Prècheurs de Narbonne. Il 
LrGiCP- élire alors pour abbé de Gaillac Guillaume prieur de S. Pons de Tomieres, 
ÿ & fans Mais des droits de l’abbé de Ja Chaife-Dieu, duquel l’abba: 
ones Gaillac dépendoir : il fe rendit enfuite à Montreal & de-là à Carcaffonn 
Arebiv. de Où il commit d le 20, de May Durand évêque d'Albi pour remettre lescha 
PET noines de S. Vincent de Caftres dans la polfeflion de leur églife, de laquelle 
#.1,p.970. l'abbé & les religieux , qui prétendoient qu'elle leur gr les ay 
deg chaflez. L'évêque de Tournai fit un aflez long féjour à Carcaflonne , 
ride voit encore « au commencement de Septembre de l'an 1232. Ÿ 
x Pierre archevêque de Narbonne termina fau mois d’Aoûr de la mêmi É 
vire née les différends qu'il avoiravec le vicomte A ymeri, qui pour fe foûteniravoit . 
&levicome fait venir 8 dans cette ville des Catalans, & avoit oblige ce prélat à prendi 
poe la fuite, Le vicomte après avoir fait fa paix avec l'archevêque lui ft hom. 
Foix époufela Mage, en préfence des évêques de Beziers & d'Agde, de Roger-Bernard 
fillede ce det- comte de Foix, &c. pour tout ce qu'il ag dans le bourg de Narboï 
bord SE pour lamoitié de la cité , fuivant les limites qui en avoient éré régléesentre 
Réglude Mar, lui & l'archevêque Arnaud. Il eft fait mention dans cer acte du capitole de Nat: L 
Po 7" bonne , fitué dans la partie de la ville qui étoit foûmife au vicomte. 
Roger-Bernard comte de Foix avoit époufé depuis peu à Narbonne Ermen- 
HMare.Buæn. garde fille à du même vicomre, & de Marguerite de Marli ou de Montmo: 
NesTer renci, fa feconde femme. Le contrat de mariage eft daté du 25. de Janvier de 
l'an 1232, de la nativité de notre Seigneur ; en préfence & du confentement de 
Mathieu de Marli , oncle d’Ermengarde, à laquelle Aymeri vicomte deNar- 
bonne fon pere donna pour dot trente mille fols Melgoriens, Aymeriappella 
3er. p. 361. de plusià fa fubftitution les enfans qui naîtroient d'elle & de Roger. Bernard, 
après le décès fans poftérité d'Aymeri & d’Amalric fes fils. Sicard vicomte 
de Lautrec & plufieurs autres chevaliers furent prefens. à cet aëte. x EI 
LXXXVI. Aymeti fit rédiger kl& confirma au mois d'Oétobre fuivant , à la demande 
Coûtumesdes des chevaliers de Narbonne & du Narbonnois, les anciennes coûtumes dont 
and de, ils avoient joui jufqu'alors. Ce vicomte, Pierre archevêque de Narbonne,& 
Narbonne & Guillaume de Peironet abbé de S. Paul confirmerent 1 enfuite celles desau 
duNabe- tres habirans de Narbonne : mais les deux derniers refuferent d'approuvtt - 
kp36.@f7. l'article, où il eft porté que les fils qui feront deftinez par le réftament de 
MR leur pere à être clercs ou moines, ne pourront demander que ce qui leur 
de Narbonne, fera legué par ce teftament. Guillaume de " Peironet abbé de S. Paul avoit 
Rue iE fuccedé en 1132, à Robaut, qui la même année fur élû évêque de Pavie en | 
de Lang.n. 14. Jtalie, ! Huet 
LXXXVIL Le pape Gregoire IX.informé que plufieurs hérétiques de la province; 
L'inquifirion après avoir abjuré leurs erreursles avoient reprifes, écrivit » au roi, &le prià 
pe d'avertir Raymond comte de Touloufe de n'avoir aucun commerce aveceux} 
cheursquil'é- & fous prérexte que les évêques ° éroient détournez par diverfes pc à 
Porn. tions, il commit au mois d’Avril de l’an 1233. aux freres Prêcheurs, M 
re, cice de l'inquifition contre les hérétiques, dans le Touloufain & le refte du M 
frere royaume, & fpecialement dans les provinces de Bourges, Bourdeaux , Na 
Guil. de po, bonne, Auch, Vienne, Arles. Aix & Embrun ; avec pouvoir de proceder par 
DS AT À fentence contre les accufez. Il recommanda les freres Prêcheurs à tous. 
écg Dolef. cn. Prélats du royaume , aux comtes de Touloufe & de Foix, & à tous lesau 
* comtes , vicomtes, barons & fénéchaux de France, & à tous les barons d'A 
quitaine ; les priant de favorifer ces religieux dans l’exécution de leur 


miflion. En conféquence, l'évêque de Tournai, légar du fainr fiege, 
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à Touloufe deux religieux de l’ordre de S, Dominique ; fçavoir , frere Pierfe AN.1133% 
Cellani & frere Guillaume Arnaldi, qui furent les premiers inquifireurs dé 
leur ordre dans certe ville. Il en érablic de même dans chacune des princi: 

ales villes où ils avoient des couvens, comme à Montpellier, Carcaflonné, 
Cahors, Albi, &c. Depuis ce tems-là, ces religieux érigerent en France, 
mais fur-tout à Touloufe & à Carcallonne, un tribunal qui a duré pendant 

lufenrs fiécles, & auquel ils firent citer, non-feulement tous ceux qui leur 
rene dénoncez comme hérétiques ou fufpe&s d’héréfie, ou qu'ils cirerent 
eux-mêmes ; mais encore tous ceux quiéroient accufez de fortilége; de magie, e 
de maléfice, de judaïfme, &c. Ils fuivirent 2 une procédure qui leur étroit pro- aPr.p.37. 

re dans les divers jugemens qu'ils rendirent ; & ou ils livrerent les accufez au 77 
Les féculier pour être brûlez vifs , ou ils les condamnerent à être renfermez 

ur toûjours dans des prifons particulieres , ou enfin ils fe contenterent de 

ur impofer des pénitences laborieufes , fuivant qu'ils étoient plus ou 
moins coupables. L'ufage de renfermer dans une prifon perpetuelle ceux 
qui éroient convaincus d’héréfie, ou les relaps, fut alors établi dans le païs, 
comme on voit par une lettre b que Gregoire IX. écrivit le 25. d’Avril de LPr.p. 364 
cette année, aux évêques de la province de Narbonne. Entre les hérétiques 
qui furent pris à Touloufe , on fe « faific de leur principal chef nommé 74 © 4e 
gorofus de Baconia ; qui fut brûlé vif. À : 

Le pape , par une autre lettre qu’il adreflà à le dernier d'Avril au comte Fac 
Raymond, confirma l’établiffement de l’univerfirté de Touloufe, & lui ac- goire IX. & 
corda les privileges dont jouifloic celle de Paris. Il y ordonne aux habitans RTE 
de Touloufe de fournir ds maifons pour la demeure des écoliers, & veut sblilement 
que le prix en foit reglé par quatre commitfaires , deux clercs, & deux laï- É Lure 
ques. Il exempte les profeffeurs , les écoliers & leurs domeftiques de la jurif A Sail he 
diétion des juges féculiers ; les met fous la proreétion du comre & de fes off- p. 180. es eg. 
ciers, & ordonne à ce prince de payer aux profefleurs l’honoraire, auquel il Fe se 
s’éroit engagé par le traité de Paris. Il écrivit une lertre < femblable à l'unis e Du Boulay 
verfité des maipres @r des écoliers de Touloufe, & leur accorda de plus le privi- Ms ES 
lege de regenter par tout, & de jouir du revenu de leurs benefices, après &.fiy. 
avoir fubi l'examen dans la même univerfité. 11 commit l'exécution fde ces Pine 
bulles à l'archevêque de Narbonne & aux évêques de Touloufe & de Car. ‘#4 #4 
caffonne. Ingocent IV. confirma ces privileges par une bulle : datée de Lyon Lee DATA 

6 Rage 

L'évêque de Tournai légar du faint fiége, animé k d’un grand zele pour IXXXIK. 
le rétabliffement de la foy dans les provinces de fa légation, & pour l'entiere Léemlée de 
extirpation de l’héréfe , s'imagina que le comte de Touloufe ne le fécondoit h Guill dePod, 
pas à fon gré. Sur cela, il accufa ce prince de négligence, foit dans la pour- °#* 
füice des hérériques , foit dans l'exécution des articles du traité de Paris, & 
porta l’accufation devant le roi, qui manda le comre à fa cour, Le légat s'y 
rendit de fon câré, & amena avec lui l'archevêque de Narbonne, & quel. 
ques autres évêques de la province, Il fe tint à ce fujer une conférence à Me- 
lun, & le légar ayant déduit tous les griefs qu’il avoit contre le comte, il 
fut décidé que ce prince y pourvoiroit incefflamment , par le confeil & l'ar: 
bitrage de l’évêque de Touloufe qui étoit préfent, & d’un chevalier nommé 
Gilles de Flageac , perfonnage fage & difcrer, que le roi envoyeroit fur les 
lieux, Quant à l’évêque de Tournai, il paroït que le tems de fa légation étant 
expiré, il retourna dans fon diocèfe : nous n'avons du moins aucune preuve , TE 
qu'il ait été dans la province après cerre conference, qui fut tenue i vérs le KM. Calert, 
milieu de l’auromne de l'an 1233. Nous voyons eneffet, que le comte Ray- ». 106 
mond étoit k encore dans fes états à la mi-Aoûc de l'an 1233. Lee 
Le pape nomma ! pour légar dans la province, à la place de l’évêque de de Vienne lue: 
Tournai, Jean de Burnin archevêque de Vienne, Il lui écrivir m le 13. de foie fine 
Janvier de l'année fuivante, & aux autres archevêques & évêque de Provence; nai dansla lé= 
pour les exhorter à agir avec douceur & modération envers le comte de Fab e 
Touloufe , « qui fe montroit très-dévor envers le fainc fiege, & fils fpecial & » y: _ 
37 life Romaine. » Il leur fit défenfe de l'excommunier aufli aifément qu'ils 2. 1%0. c fi. 
le ent , & de jetter l'interdic fur fes rerres, IL écrivit deux jours après Due ; 
Tome III. Ddd ji; 
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ce prince même, qui le follicitoit vivement, foit par fes lertres, foit 
ambafladeurs, de lui reftituer lemarquifat de Provence & le païs Venai : 
pape lui marque ; » qu'il fouhaireroit fort pouvoir lui accorder cette demande; 
» mais qu’à caufe des prétentions que rares avoient fur ce païs, & voulanc 
»rendre à un chacun ce qui lui étoit dû, il ne pouvoit pour le préfent lui 
» donner une réponfe poñirive.» Du refte, il l’exhorte à perféverer danse 
zele dont il éroit animé contre l’herefie, & à demeurer roüjours attaché au 
faint fiege. Il ajoûte que c'étoit un moyen aflüré pour obrenir au plûtér 
l'efler de fa demande. 1icepas 
On eft en 2 peine de fçavoir, qui écoient ceux qui pouvoient avoir des 
prétentions fur le marquifat de Provence , au préjudice des droits légitimes 
& inconteftables du comte Raymond fur ce païs. Les uns b prétendent que 
c'étoit Aymar comte de Valentinois, en faveur duquel le pape avoit démem: 
bré ce marquifat ,en lui donnant en fief 73. ou 76. villes ou châteaux qui en 
dépendoient, D'autrese veulent que Raymond-Berenger comte de Proven: 
ce, qui éoic alors en guerre avec Raymond, s’oppoloit à cette reftitution: 
mais fuppofé que l’un ou l’autre de ces deux comtes , ou tous les deux en- 
femble , ayent formé en effet quelque difficulté là-deflus, c’étoit fans aucun 
fondement apparent. Nous croirions bien plus volontiers, que le pape, dans 
l'efperance de fe maïnteniren poffeffion d’un domaine fi confiderable , feignir ; 
lui-même ces difficultez , afin de traîner l'affaire en longueur. , NL Tu 
Gregoire IX.recommanda d le 28. d'Avril fuivant, l'archevêque deVienne 
ligat du fiege apofolique dans les païs d'Albigeois, à Jacques roi d'Aragon, & 
pria ce prince, de ne pas permettre qu'aucun de fes fujers troublât lesafi- 
res de la foy, & donnäc retraite aux perturbateurs dela paix. Il recommanda 
auf « le légat à tous les évêques des Gaules & au comte de Montfort: il char. 
gea fpecialement ce prélat d’ufer de route la rigueur des loix contre les here: 
tiques cachez dans le Touloufain, & de s'informer fi Raymond VI. comte 
de Touloufe avoit donné à fa mort des marques de pénitence: »afin, ditle 
» pape, de lui procurer les honneurs de la fépulture , & de pouvoir témoi. 
»gner ma bien-veillance envers {on fils, quia été réconcilié à l'Eglife. 
Cependant Gilles de Flageac f commiflaire du roi, s'étant misenchemin, 
vit en pañlant la fille aînée de Raymond-Berenger comte de Provence, dont 
le mariage avec le roi étoit déja arrêté. Il trouva en arrivant ÿ ToubouR, | 
que l’évêque avoit rédigé tous les articles de réformation ; & s'étant joint 
à lui pour les préfenter au comte Raymond , ce prince drefla bientôe après 
une ordonnance ou édit, qu’il fic publier le18. de Février de l'an 1233.11134) 
dans une grande aflemblée , qu’il tint 4 certe occafion dans le cloître de faint 
Etienne de Touloufe , & à laquelle fe grouverent l'archevêque de Vienne, 
nouveau légat dans la province, les barons du païs, le fénechal de Carcaf 
fonne, &c. Cette ordonnance , dont on voit l'original dans le thréforgdes 
chartes du Roi, & dont ona donné diverfes éditions, h comprend 21. arti- 
cles, fuivan lefquels le comte Raymond ,» après en avoir déliberé aveciles 
» évêques & les autres prélats les comtes, les barons, les chevaliers ,&plu- 
» fieurs autres perfonnes prudentes de fes états, & de leur avis & confente 
» ment, déclare qu’il a fait divers reglemens pour purger d’héréfie fes do … 
»maines, & ceux de fes fujets ; avec ordre aux barons , aux chevaliers ÿaux 
»baillis, & à fes autres officiers, de les obferver , conformément à la paix \ 
» de Paris.» Les plus remarquables de ces articles font les fuivans. 
1°, Le comte ordonne une recherche exacte des meurtriers de ceux qui 
pourfuivoient les hérétiques ; & il veut qu'ils foient punis feverement20.Les M 
habitans des lieux payeront un marc d'argent pour chaque hérétique, dceluiqui 
s’en faifira dans leur territoire. 3°. On détruira les maifons où on auratrouvé … 
un hérérique vif ou mort depuis la paix de Paris, &celles où ilsaurontprèché \ 
du confentement du maître ; avec confifcation des biens de tous ceuxquil 
demeurent. 4°. Les biens de ceux qui fe font faits, ou qui fe feronr hérétis 
ques, feront confifquez , même au préjudice de leurs enfans &-de leursautres” 
héritiers légitimes; & leurs maifons feront rafées. 5°. Les biens de 
traverferont Xs inquifitewrs des hérétiques dans leurs recherches ouiquineles 
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favoriferont pas, feront aufli confifquez, & ils fubiront ane punition Corpo- Ax.1234: 
relle. 6°. Les biens de ceux qui ont été hérétiques revétus feront confifquez, 

quand même ils auroïient rompu rout commerce avec les hérériques ;à moins 

qu'ils ne produifent des lettres teftimoniales de leur réconciliation, 7°. Ceux 

qui après avoir abjuré l’héréfie, ne porteront pas, ou cacheront les deux 

croix coufues fur leurs habics des deux côtez de la poitrine, qu’ils auront été 
condamnez de porter par leur évêque, encourront la même peine, 

._ Les autres articles regardent la paix, dont le comte ordonne l’obfervation 

dans tous fes états, avec ordre d’en chafler les routiers , Zes profcrirs * & les * rayditoss 
voleurs. IL prend toutes les maifons religieufes, & en particulier celles de 

l'ordre de Ciceaux, fous fa protection ; & veut qu'on punille feverement tous 

ceux qui leur cauferont du dommage : il permer de mettre un gardien per- 

pétuel dans chacune, afin d'empêcher qu’elles ne foient véxées par les barons 

&des chevaliers qui s’y faifoienc rraicer *. Enfin il défend d'établir de nouveaux * Albergare. 
péages dans fes rerres &-dans celles de fes vaffaux, & révoque tous ceux qui 

avoient été écablis depuis trente ans. Raymond après la publication: de fon «Gill. de pod 
ordonnance y appofa fon fceau, & la remit à Gilles de Flageac, commiflaire 

du roi, pour la pee en cour, & donner au roi des preuves de fon atten- 

tion à maintenir la foy dans fes états. Le légar l’envoya b de fon côté à Rome, b Reynali. am 
&le pape la confirma. Eudes Cogui ou le Queux la fit publier aufli dans fa 1:3+71# 
fénéchauflée & en ordonna l'obfervation. : 

. Ce dernier, qui fe qualifie chevalier €} lientenant du féigneur roi de France HAE 
dans un acte € de la mi.Septembre de l'an 1232. afligna Pau mois d'Avril de Queux fêné- 
l'an 1234. à Beacrix veuve de Lambert de Limous, & à fes fils Lambert & Sd Careaft 
Simon de Turey ou de Touri, 1500. livres de rente fur diverfes terres de la nant du roi 
fénéchauflée de Carcaffonne , & leur donna entr'autres celles de Saiflac, Pe. dm Ia pro- 


* cheric, Beaufort, Afillan le Grand, Pardaillan, &c. < Archiv dé 


. Le roi ordonna à ce fénéchal au mois de Février < de l'an r234.(123$.)« de lab des Ge 

conferver fous fa baïllie, la terre de fa chere & feale la vicomtefle de Lautrec, « Kent 

dans le même état dans lequel le feu vicomre de Lautrec fon mari la tenoit & … Viconesde 

du tems du feu évêque de Cahors , qui étoit mort en faifant droit,» Ce vi APE 

comte, dont le nom n’eft pas marqué ici, eft le même quef Sicard VI. frere fr. NOTE 

puiné de Bertrand I. avec lequel il pofféda par indivis la vicomté de Lautrec, ESS << 

comme il paroîc par d’autres lettres , fuivant lefquelles 8 Mathieu de Mari Ê HET E 

chevalier ,& Amauri de Montfort, certifient au mois de Janvier de l'an 1238, /7 

(1239.) « que Sicard vicomte de Lautrec ayant perdu de droit routes les 

terres qu'il pofledoit héréditairement, le roi Louis de bonne mémoire, avoit « 

rendu à leur priere à Agnès vicomtefle de Lautrec, femme dudit vicomte « 

leurcoufine , & à fes heriticrs, toures ces terres, & lui avoit donné de plus les « 

châteaux de Senegas & de Montredon, en échange des biens que Simon « 

lui avoit donnez en la mariant.» On doit inférer de ces aûtes & d’un autre 

qui nous apprend, que Bertrand vicomte de Lautrec recouvrahen 1235. le h Regdel'in. 

château de Lautrec, & qu’il yamena fa femme un an après, 1°. que Bertrand I, 94. de Tex. 

& Sicard VI. vicomces de Lautrec , perdirent par confifcation cette vicomté, 

& quele roiLouis VILL. rendit en 1226. la portion du fecond à Agnès fa femme, 

2 D Guillaume de Cardaillac évêque de Cahors travailloit quelque tems 

avant fa mort arrivée en 1 1 34. i à reftituer, par ordre du roi, la vicomté de i Gall cr. 

Lautrec à ces deux freres, 3°. Que Sicard VI. éroit déja décedé au commen}? RS 

cement de l'an 123$. 4°. Enfin que cette vicomté fut reftituée cetre même 

année à Bertrand I. à Agnès veuve de Sicard VI. & aux enfans de ce dernier, EAP EE 

qui fur k inhumé aux Cordeliers de Lavaur. En 
Au refte Agnès vicomtefle de Lautrec étroit de la maifon ! de Mauvoifin en 1D«Ch.Dreux 

France, & fille de Gui feigneur de Rofni près de Mante, & d'Alix de Porrhoët, Fubipss 

Elle laifla de Sicard VI. fon mari plufieurs fils qui hériterent de la moitié de là 4 de Mont. 

vicomté de Laurrec, & partagerent m avec Bertrand I. leur oncle les apparte. AR 

mens du château de Lautrec, par un acte daté d’un Mardi du mois d'Avril de l'an e 

2242. Bertrand I. fit ce partage avec Pierre, Ifarn & Frotard és neveux, qui 

ftipulerent dans l’ae pour Gui, Bertrand & Amalric leurs freres, lefquels 

fans doute étoient alors encore mineurs, Ces fix frefes poffederent la moitié 
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F 
- AN.1234. de la vicomré de Lautrec, que Pierre, Ifarn, Bertrand & Amalric à 
à M. de Con. avec le refte de leurs domaines le 17, d'Août de l'an 1255.+ Pierre eutlechà 
HS eau de la Bruguiere, Ifarn celui de Montredon, Bertrand celui de Senega: 
avec la bladade du Latreguois, & enfin Amalric le château d'AntEe 
juitice & les hommages des chevaliers de la moitié de la vicomté relterene 
par indivis à ces quatre freres, qui paflerent un compromisle 1%. de Juindel'an 
1256. conjointement avec Bertrand I. vicomte de Lautrec s dit l'Ancien, leur 
oncle, au fujec des différends qu'ils avoient avec les chevaliers de Lautrec, 
bArchiv. de Après ce partage, Amalric vicomte b de Lautrec, fils de feu Sicard vicomte 
bd Lautrec, rendit hommage du château d’Ambres, fitué alors dans le dioc 
érn.s d'Albi, & aujourd’hui dans celui de Caftres, le 17. de Novembre de | 
1256, à Philippe de Montfort l'Ancien, & à pe LE de Montfort Ze 7 , 
fon fils, feigneurs de Caftres II déclara que Sicard fon pete avoit tenu ce chàs # 
teau du pere de Philippe le jeune, qui donna en même tems à Amalric le droit 
de Sn életa pour héréfie dans les domaines qu’il venoit de reconnoître, a 
promeffe de le protéger & dele défendre , comme Les feigneurs devoient * 
€ Mfrde Cou. dre leurs vavaffeurs, leurs barons & leurs vaf[aux. Pierre l’aînéc des quatrefres 
Jnibd res époufa Vacherie de Monteil-Ademar , & mourut fans enfans. Par famort 
Ifarn, Bertrand & Amalric partagerent entr'eux en 1270. fa.portion dela 
vicomté de Lautrec. Ifarn laifla pofterité, & de lui defcendent par mâlesles 
feigneurs de Montfa & de S. Germier qui fubfftent encore, Quant aux deux 
autres, Bertrand & Amalric, ils laifferent aufli pofterité ; mais elle Se ù 
en quenouille, & par là une portion de la vicomté de Lautrec pañla « 
les maifons de Levis, d’Arpajon, Voifins, &c. Nous parlerons ailleurs de Ber. 
trand I. vicomte de Lautrec, frere aîné de Sicard VI. & de fa pofterité, = 
. XCIv. Raymond VII. comte de Touloufe auffi-tôt après avoir fait publier fon 
dore édit contre les héretiques, fe rendit à la cour, qui étoit alors à Lorris da 
äla cour, & le Gâtinois; & il y pafla un compromis bau mois de Mars de l'an 1:33 
meme (12344) fuivant lequel il remit la décifion de tous les differends ga 


entre les mains ÿ. i 
du roi, de fes AVEC Raymond-Berenger comte de Provence, entre les mains du roi & 


ne reine Blanche fa mere. Raymond-Berenger & Bearrix de Savoye fa femme 
Provence. Jac- AVOÏENt paflé € un femblable compromis au mois de Février précedent; avecpro: 
guesroid'A- mefle de ratifier la décifion du roi lorfque ce prince auroit époufé leur fille. 
Ménipeler différends qui duroient depuis long-tems, & qui avoient été fuivis de la 
. n'avoient a être rerminez par l'archevêque f de Vienne légat du faint f 
qui travailla beaucoup, mais fans fruit , à mettre la paix entre les deux comtes. | 
eu Si nous en croyons quelques modernesg, le mariage du roi S. Louis. 
ie A Margucrite fille du comte de Provence, fur célébré à Montpellier dans 
Gal. brin. glife de Notre-Dame , le premier de Novembre de l'an 1134. & Jean 
se, Montlaur évêque de Maguelonne leur donna la bénédidtion nuptiale, en 
te. p.240, eee de Jacques roi d'Aragon & d’Yolande de Hongrie, laquelle, ajoûte 
pp que. CO05 après avoir paflé à Montauban & à Caftres, s’'éroit rendue à Mon … 
1X.duch.w, Pellier pour époufer de fon côté ce dernier prince. Mais il eft certainhaucon 
Fun, Vraie ; que S. Louis époufa à Sens Marguerire de Provence le :7. de Mayde 
bifi des. Les Van 1234. 8& que Jacques roi d’Aragon n’époufa i que l’année fuivante Yolande 
div, 3. de Hongrie, qui arriva par mer à Barcelone. Il eft vrai qu’on k prétend que 
HS ER Jacques fit un voyage à Montpellier au mois de'Novembre de l’an 11348 
& Zuritannal. On affure 1 qu'on lui fic alors dans cetre ville une entrée magnifique : maisoutre 
chers que ce voyage cft.contredit m par les anciens monumens ; quand le roi d' 
m Eerrer.an. SON l’auroit entrepris, ce n’eüt pas été pour aflifter au mariage du roi) 
254%.5 Marguerite fa coufine ; car il étoic alors dans le deffein de faire la guerredcæe 
prince , pour recouvrer le comté de Carcaffonne, qu’il prétendoit que S.Louis 
nRaynald.an. avoit envahi fur lui: c’eft ce qui paroît par une lettre» que le pape Gregoire 
284%17 ]X écrivit le 30. d’Août de certe année à Raymond-Berenger comte dePfe 


vence , qu’il chargea de négocier la paix entre les deux rois. 


ET Le comte de Touloufe duranr le féjour qu'il fic à la cour au mois de Mar 
laine au roi de l’an 12 34. fe plaignir au roi de ce que divers eccléfiaftiques ayoientacq| 


es eccléfati- maloré lui, plufieurs fiefs dans fa mouvance, S. Louis, qui étoit très-contentn 
ques dela pro- F . RE } 
Vince & eux de la conduite de ce prince, ordonna, pour le fatisfaire, que les eccléfialbi 
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ques vuideroient ? leurs mains de tous ces fiefs ; avec défenfe d'en acquerir de 
nouveaux fans fa permiflion, & celle du comte. Le clergé de la provinée fe 

laignic à fon tour au pape, des véxations qu'il avoit à fouffrir des baïllis que 
fe roi avoit envoyez dans Le païs d'Albigeois , lefquels chargeoïcnt d'impofi- 
tions les vaffaux des églifés, faififoient leurs fiefs, pour contraindre les poffef- 
feurs à fe foûmettre à leur jurifdiétion, n’avoient aucun égard aux doñations 
qui leur avoient été faites par Simon de Montfort, & s’étoient empare# des 
domaines des me de Beziers & d'Agde pour les obliger à efter à droit 
devant le roi; en 


contre l’ordre & la coûtume des églifes de la province de Narbonne. Ils dé. 
duifoient plufieurs autres griefs, en particulier le chagrin que le roi caufoit 
aux évêques du païs, de qui il exigeoit le fermenc de fidélité, fäns aucun 
égard aux traitez arrêtez entre les légats du faint fiége d'un côté, & les 
baillis du roi de l’autre, par rapport aux différends que ces prélatsavoient avec 
de fifc. Ces plaintes fonc détaillées dans une lecrre b que le pape Gregoire IX. 
écrivit le 2. de May de l'an 1234. au roi S. Louis, & dans laquelle il prie 
ce prince d'envoyer des commiflaires fur les lieux pour les appaifer, conjoin. 
tement avec l'archevêque de Vienne légac du faint fiége. ; 1 

Les officiers € du roi prérendoient que Bernard évêque de Beziers avoit 
ufurpé divers domaines de la couronne ; & ce prélat fut obligé de promettre 
au fénéchal de Carcaflonne , par un acte daté de Montpellier le 2 $. du mois 
d’Août de l'an 1233. de fe rendre en perfonne à la cour, où d’y envoyer de 
fa part avant le 15. de Novembre fuivant , & de s’en rapporter entierement à 
la décifion du roi tant au fujet de ces ufurpations , que fur les donations que 
Je comte de Montfort avoit fairesà fon églife, Quant à l'évêque d'Agde nom: 
mé Bertrand de S, Juft, qui avôit feet à Thedife depuis l’année préce. 
dente , il fe rendit auffi à ltéout, & fit un accord à avec le roi au mois de 
Juin de l'an 1234. fuivant lequel il céda à ce prince le château de Montagnac, 
‘hommage de ceux de Florenfac, Pomerols, Bean, &c. les droits qu’il 
avoit fur la chanceleriedu comte de Touloulé , &c, Le roi s'engagea de fon 
côté à lui donner ef fief les biens fituez dans la mouvancé de l'eglite d'Agde; 
qui avoient été confifquez pour crime d'héréfie , &c. à. 

Raymond comte de Touloufe ® s'étant plaint d'un autre côté au roi, de ce 
qu'après avoir donné une entiere fatisfadion à l'Eglife, le pape lui détenoir 
toûjours le marquifat de Provence, au lieu de le lui reftituer ; le roi écrivit 
en fa faveur deux lectres à Gregoire IX. Dans la premiere , fdatée de Lorris 
au mois de Mars de l'an 1133. (1234. ) le roi dédlare au pape, qu'il n’avoit 
plus deflèin de conferver la garde des domaines fituez au delà du Rhône, 
dans l'empire ,que le cardinal de Saint-Ange alors légat , avoit remife à fes 
baillis. Par l’autre, 8 datée auffi de Lorris le lendemain de laS. Gregoire ou le 
13. de Mars, il lui marque» qu'il l'avoir prié de rendre ces domaines à fon « 
cher & féal coufin Raymond comte de Touloufe, qui les avoir pofledez « 
autrefois , ainfi que fes prédecellèurs ; dans la éonfiance que cetre refticution « 
l'engageroic à garder la paix de l'Eglife , & à une plus grande fidélité envers 
lui. Nous nous portons d'autant plus volontiers, pourfuir le roi, à réiterer « 
cette demande, que le comte n’a pour héritiere qu’une fille unique, qui « 
doit époufer , avec votre difpenfe, notre très-cher frere ; c'eft pourquoi nous « 
fegarderons certe grace comme fi elle nous éroit faite à nous-mêmes : il eft « 
certain d’ailleurs ;ainfi que nous l'avons appris par le témoignage des prélats « 
du païs, que le comte eft fort attentif à rechercher & à punir les hérétiques : « 
fous vous prions de plus , de vouloir l’écouter favorablement, pour l'amour & 
de nous, dans touces fes autres juftes demandes. » La reine mere écrivit au 
pape dans les mêmes termes. « 

Le dernier article de la lettre du roi prouve que Raymond pafla bieri-tôt 
après les Alpes, & qu'il fe rendit à Rome pour folliciter auprès de Gregoire 
IX.la refticucion de fon marquifat de Provence, Nous fçavons en l'effet que 
ce pontife le lui rendit enfin la même année. On croit i que Gregoire , outre 
les fortes follicitations de la reine mere & du roi, fe détermina à reñdre certe 
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orte que ces prélats avoient été forcez de fe rendre à la 
cour & d'y plaider, malgré eux & fans le confentement de leurs chapitres; 
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AN:1234 juitice à Raymond, à caufe des fervices importans.que ce comte lui rendit gi 
alors ; car on ajoûte que Raymondalla cette année commander les t $ 
du pape contre les Romains quilavoient chaflé de Rome. Quoi qu'il en foit, 

ANOTEIE. Je comte de Touloufe aÿant été rétabli dans cet ancien patrimoine de famai: 
fon, il en fit hommage au mois de Septembre fuivant à l’empereur Frede £ 

bPr. 2. 368..qu'il alla trouver à Montefiafcone ; & qui dansb l'acte d’inveltiture: qu'ils 

Sen donna, déclare, « que confidérant la fidélité & la dévotion de 
» cher allié & féal Raymond comte de Touloufe , & qu'ayant re 

» le ferment d'hommage & de fidélité pour une portion de l'empire, 
» donne & confirme, * même -qu'à fes héritiers, la terre de Venai 
toutes les autres terres que: cé comre & fes prédecefleurs avoient 
# fois poffédées dans l'empire, & dans le royaume d'Arles & de Vi 
smrefbituant dans fon ancienne dignité de marquis de Provence, que Î 
-wtres avoient pofledée ; avec défenfe à toute forte de perfonnes , foi 
s fiaftiques , foi féculieres, de le troubler lui & fes héritiers , dans la poffef 
: » de ces domaines , à peine de mille livres d’or, &c.» C'eft ainfi que” 
* «mond VII..comte de Touloufe fut enfin rétabli vers le milieu de l’an #4 
.dans la pofleffion du marquifar de Provence : il en demeura depuis p 
poflefleur ; &il le eranfnit , après fa mort, à Jeanne {à fille unique & fon héri- 
tiere univefelle, ) 


À A9 du 
A von VI. Comte de Toulouse pui S'ancie d'Aragon. 
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EAN de Burnin archevêque de Vienne & légat du An.i234i 
faint fiége, affembla le concile de la province de ï. 
Narbonne à Beziers, après que Raymond # comte er ÊE 
de Touloufe eut fair publier fon édit contre les héré- à Guill.de pod 
tiques. Dans ce concile, qui fur tenu le 4€, Dimanche #40. 
de carême 2. d'Avril de l'an 12 34.onconfirma bles ca: xx. 
nons qui avoient été dreflèz au concile de Narbonne PRE 
de lan 1227. &ony dreffà 26. nouveaux canons. Il PARC és 
eft d’abord ordonné d’excommunier tousles Diman- p.453: ér/fa. 

Vo Ps  ches les hérériques ou leurs fauteurs; de fe faifir de 
deurs perfonnes par tout où on les trouvera, & deles préfenrer à l’évêque ; 
} de venir pour herétiques ceux qui ayant été réconciliez à l'Eglife , ne por. 

M roient-pasfurleurs habits les deux croix, fuivant l’ordre desévêques , &c. En- 
—— fuir ileft enjoint auf curez de tenir un état de tous ceux qui éroient fuf 
4 pects d’héréfie dans leurs paroifles, & de veiller à l'obfervation des ftatuts 

du concile de Touloufe ; avec défenfe aux feigneurs de donner ou de vendre 

» Leurs baillies, où offices publics, à des gens fufpeéts. Lés canons qui fuivent 
ñ Tome LIL. Ece 


= monum, cv, QU Mois: de Mars de l'an 1234. un hérérique qui divulguoit fes erreurs dansle 
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AX.12 34. regardent la difcipline eccléfiaftique & répuliere. Enfin il eft ordonnédans 
le dernier, à tous ceux qui avoient atteint l’âge de quatorze ans & autdefus, a 
de promettre parun nouveau ferment d’obferver la paix: Sen 
rie a. . Pierresarchevêque de Narbonne ordonna en confé uence, du confeil & 
tivez à Nar… du Confentement de l'archevêque de Vienne légat du faint fiége ,1&c des eye M 
pue Fe ques de Nifmes , Beziers, Touloufe & Elne, aux habitans de la cité &rduse 
cité & ceuxdu bourg de Narbonne âgez dequacorze ans &audeflus, de prêter ce ferment | 
toire £ font Jeur enjoignit aufli de jurer de garder la foy carholique, de ourfuivre les hé à 
aps, étiquess de favorifer l'inquifition, de rompre la tréve qu'ils avoiént faite. à 
Sfar. * avec Olivieride Termes & fes alliez, de renoncer à toutes les affociationsigc 
ligues formées entre eux, &c. Les confuls de. Narbonne prêreréntceler © 
ment lé 1, d'Oétôbre de l'an 1234. mais ils firent difficulté de jurer l'obferva, 
tion de quelques articles que l'archevêque leur avoir prefcrits, & pardefq 
ce prélar paroïfloit vouloirexiger qu'ils lui-fiflent ferment de fidélité, comme 
* àleur sg temporel, au préjudice des droits du roi & de leur vicomte ## 


# 


Aymeri, Pc Pur entendre ce qui engagea l'archevêque de Narbonne à exigerlesus 
fermencur'cés articles, il faut-reprendre les.chofes de plus haut, y ts | 
bCate! mems-WTlfe forma-asNarbonneb entre les habitans du bourg au mois d'Odôbre 
2603. Cf de l'an 121 9. une conféderation, par laquelle ils fe promirent un fecours mu. 
; tuel pour la confervation de leurs droits ; fauf ceux de l’Eglife , du cardinal 
légar, & des feigneurs de la cité & du bourg, qui écoient l'archevêque le 
vicomte À yméri & l'abbé de $. Paul ; fe référvant dé juger eux-mêmes tous 
les différends qui s’éleveroient entr'eux, Cerre confrairie, qu'on nommage 
l'Amiffance , où de l'amitié, fut compofée de tous lesartifans du bour, fn 
fubfftoit depuis pluficurs années , lorfque-le pere François Férrier Ca 
de naïflance, prieur des freres Prêcheurs de Narbonne, ayant découvert 


€ V. Percin. 


Bhf. 52, bourg, le défera à la juftice de l'archevêque & du vicomte. Ce religieuxem- 
orté par l'excès d’un zele qui ne connoît point de bornes, alla enfüicea la tête 
une troupe de fergens chez un des habitans du bourg, nommé Raymond d’Ar- 

gens , qu'il prétendit être fufpeét d’héréfie, & qu’il conduifir en prifon. Cetre 
action excita une grande rumeur parmi les confederez, qui s’érant actroupez 
enleverent le prifonnier , & le ramenerent chez lui. Le lendemain le vicomte 
Aymeri ayant aflemblé les chanoines des chapitres de S. Juft & deS. Paul, 
avec les freres Prêcheurs & les freres Mineurs, déliberoït avec eux für certe 
affaire, lorfque le P. Ferrier s'étant levé, excommunia tous les faureurs des 
hérétiques, nommément Raymond d'Argens, avec ceux qui l’avoienc re-. 
tiré de fa prifon. L'archevêque étant furvenu, convint avec le vicomte d'arrê. 
tér prifonnier de nouveau ce même bourgeois, & de mettre garnifon chez lui, 
Les confederez s'étant raflemblez de leur côté devant la maïfon de leur con: 
frere, & voyant venir l'archevêque & le vicomte pour l'enlever ‘ils jetrenc 
leurs cappes, crient de toutes leurs forces, twe, tue, donne fur eux , & les oblis 
gent à s'enfuir, eux & le prieur des freres Prècheurs qui les accompagnoi,- 
après les avoir fort maltraitez. L'archevêque tenta inutilement d’appaifer la 
fédition , il ne put rien gagner ; ainf il fe cruc obligé de jetter l'interdie fur 
le bourg de Narbonne, & d'excommunier tous les confederez par une fentence 
du 24. de Mars de l'an 1234. Il aggrava cette peine au mois de May fuivant, 
& excommunia tous ceux qui auroient quelque commerce avec les confederez, 
lefquels pour fe venger fe faifirent de fes domaines, & de ceux de l'abbé de faint 
Paul, cauferent de grands défordres dans Narbonne , & chafférenr l'archez 
vêque de la ville. Ce prélar étant revenu au mois de Juillet, efluyaplufieurs “À 
infultes de la part des habirans du bourg , gui fe foùmirent cependantyers 
la fin de Septembre, & lui prêterent au commencement d'Octobre le ferment 
dont on a déja parlé. DES 
Cette foûmiflion ne rendit pas cependant le calme à la ville de Narbonnes 
Le prieur des Dominicains ayant reçû un ordre de fon provincial de # 
une nouvelle recherche des hérétiques dans le diocèfe, l'archevêque luidonnæn 
pour adjoints l'archidiacre de Rafez & fon official, avec permillion d'informer 
contre ceux du bourg , mais non contre ceux de la ciré. Le prieur monræ alors 


à 
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en chaire, & déclara publiquement, que tous ceux qui Viendroient dans l’el. ANT: 34 


pace de quinze jours faire leur confeflion, ne recevroient aucune punition; ex- 
cepré ceux qui étoient déja diffamez pour fait d'héréfie ; mais que pailé cerems- 
là, on ne feroit aucune grace, foit à ceux qui n’auroienc pas dit la vérité, 
foic à ceux qui ne fe feroient point préfenrez. Les habitans du bourg pour 
traverfer les procédures de l'inquificeur , en appellerent au pape , au roi & au 
Jégac ; & cet appel lui lia les mains. Ils allerent néanmoins trouver l’archevê. 
que au nombre de plus de cinq cens, le premier de Decembre de cetteannée, 
Jui demanderent pardon du pañlé, & le prierent de leur rendre les prifonniers, 
avec offre de lui faire toutes les fatisfaétions convenables. Ce prélat leur re- 
fufa leur demande, fous prétexte qu'ayant porté par leur appel cerre affaire 
devant le légat, ce dernier 4/ÿfé des évéques du païs, avoit confirmé fa procédu.. 
se & fa fentence. Les troubles continuerent donc dans Narbonne; & les habi- 
tans de la cité ayant embraflé le parti de l'archevêque, ils firent une guerre 


ouverte + à ceux du bourg, quicompofoient la moitié de la ville. Ils s’afiiége. apr. p.379 


LA 


rent les uns les autres, & fe battirent en plufieurs rencontres ; de forte qu'il /27,, 
y eut beaucoup de fang répandu. Enfin ces peuples convinrent le 4. d'Avril p.137.6rcomt. 
de l'an 1236. de ls Nativité, par l’entremife de l'abbé de Fontfroide & de Be- ‘2:17: 


renger de Boutenac viguier du vicomte, d’une tréve, que deux cens des prin- 
cipaux habitans du bourg & autant de la cité jurerent d’obferver. Cependant 
Jean de Fricamps fénéchal dans le pais d'Albigeois ( ou de Carcaflonne ) né- 
gocia la paix. Ceux du bourg, qui l’avoient pris pour arbitre, prierent Ray- 
mond comte de Touloufe de cautionner pour eux; ce quege prince leur accorda 
par le miniftere de Pons de Villeneuve fon fénéchal de Touloufe, & de plu. 
fieurs autres de fes chevaliers, Jean de Fricamps s’etant fait aucorifer d'un 
autre côté par le vicomte de Narbonne, rendit une fentence au mois de 
Mars de l’année fuivante, condamna les habitans de la cité de Narbonne à 
xéparer les dommages qu'ils avoient caufez à ceux du bourg, ordonna à ceux 
de ces derniers qui avoient pris part au meurtre de quelques-uns des autres, . 
d'aller fervir pendant un certain tems contre les infidelles, foit en Efpagne 
foit Outre-mer , & défendic aux uns & aux autres de fe liguer à l'avenir par 
aucune forte de conféderation. Le vicomte Aymeri pardonna enfuite à ceux 
du bourg, & leur rendit fon amitié. 

Les freres Prêcheurs, à qui le foin de l’inquifition contre les hérétiques étoit 


1136 


nouvellement confié, agirent par tout ailleurs avec une égale vigueur; & nous Leshérériques 
apprenons d’un hiftorien du tems, que plufieurs fectaires de lgprovince ne Re s 
pouvant fe dérober à leurs pourfuites, fe réfugierent au-delà des P yrenées , où [a . Ex 


ils s'emparerent à main armée de diverfes villes, ordonnerent des évêques de pee & y 


(ont 


défairs. 


leur fecte, & commirent de grands défordres ; que les peuples du païs s'étant gs pars 
croifez , les défirent dans une bataille rangée au prinrems de l'an 1:34.leur an. 1234. 


enleverent leurs places & les exrerminerent entierement, 
La feverité extrême dont uferent d’abord les nouvçaux inquifiteurs envers 
cenx qui éroient accufez ou foupçonnez d’héréfie, aigric extrémement les 


IV. 
Soulevement 
en Albigeois 


efpries des peuples, qui les maltraïiterent en divers endroits. En Albigeois contre les ia- 
crois € freres Prêcheurs qui avoient éré envoyez à Cordes pour y chercher FU 5 
les hérériques, y furent , à ce qu'on aflure, maflacrez par les habitans en 1233. c Percin, mon. 


Deux autres religieux du même ordre, nommez Arnaud Catalan & Guil- 


con. Tol. erd. 
fr. Prad.p. 48 


Jaume Pelifle, qui exerçoient l’inquifition à Albi par ordre de leur provincial, , :1 & 15. 


rent d’abord brüler vifs deux hérétiques, & impoferent pour pénirence à dou. id. Mariyr. 
y ques, & imp pour p RU 


2e autres citoyens de cette ville, d’aller fervir Outre-mer pendant un certain ÿ,. 


tems. Frere Arnaud Catalan d rendit enfuire une fentence, pour faire exhumer ‘à Mart.anerds 


les corps de quelques perfonnes qui étoient mortes dans des fentimens erronez. 
Il choifit le jeudi d’après la Pentecôte de l'an 1234. jour auquel l’évêque d'Albi 
tenoit le fynode dans la cathédrale de fainte Cecile , pour faire executer fon 
jugement ; & il ordonna au bailli & aux officiers de ce prélat de faire déterrer 
entr'autres , une femme qui étroit inhumée dans le cimetiere de l’églife de faine 
Etienne. Ces officiers craignant d’excirer une émotion populaire, refuferent 
d’obéir. L’inquifiteur fe rendit alors lui-même fur les lieux , füivi de quelques 
eccléfiaftiques ; & là ayant pris un hoïau, il donna les premiers coups poux 
Tome III. Ece ij 
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AN:1234. déverrer le corps, laiflà le refte à faire aux gens de l’évêque, & fe 
au fynode. Il n’eft pas plûtôt entré dans l’églife cathédrale, que les : 
l'évêque viennent l’avertir, qu’ils avoient été chaffez du cimetiere par lepeuple 
actroupé, Cetre oppoñiion n'ayant fait qu'irriter fon zele, il recourne fur les. 
lieux pour fe faire obéir. Il fe voit bien-tôt environné de déux ou trois cens 
perfonnes ; qui s’étant jectées fur lui, le maltraitent & crient : Que ce traitre 
forte de la ville, qu'il meure ; il n'ef pas permis de le laiffer vivre ? On l’entraïne 
ainfi dans une rue voifine ; mais il échappe heureufement, retourne danile 
cimetiere, & enfuite dans la cathédrale ; & là il excommunie toute la villeen 
préfence de l’évêque, du clergé & du peuple. Quelques-uns des fédirieux 
touchez de repentir promirent alors par ferment à l’évêque de donner fatis 
faëtion , & prierent l’inquifiteur de leur pardonner. Celui-ci répondit, qu'iloue 
blioit volontiers tout ce qui regardoit fa perfonne ; mais que pour l'injure 
faice à l'Eglife & au pape, il ne pouvoit ni ne devoit la pardonner: il fere. 
lâcha toutefois de fa fenence ; à la priere de l’évêque & de toute l’afflemblée, 
y. Le tumulte fut encore plus grand à Touloufe : les deux inquifiteurs frere 

ds 4 ne Pierre Cellani, + & frere Guillaume Arnaud , firent citer à leur tribunal tous 
Ride TE ceux qu'ils crurent pouvoir aifément convaincre d’héréfie, & les coridam 
! vêquedeære nerenr. Durand de S. Bars, viguier du comte, voulut enfuire exécuter eur 
6 HAE jégement & faire brûler vif un de ceux quiavoient été condamnez ; mais cet. 
a Guilde pa. homme fe difant chrétien & bon catholique, la populace s’attroupa & em 
ist pêcha l'exécution, en murmurant hautement tant contre les inquifiteurs que 
ibid. p. 48 & Contre le viguier, Cependant le criminel ayant été reconduit en prifon, 
Jer. Mwrtr. ayant refufé de fe convertir , ceux qui l’avoient défendu jufqu’alors l'a : 
donnerent , & le viguier le fit brûler vif avec plufieurs autres, que le baillidw 
comte avoit amenez de Lavaur, & qui avoient été remis à l’évêque de Tous 
loufe. Les deux inquifireurs allerent enfuite faire la recherche des hérériques 
dans le Querci , & firent exhumer à Cahors plufieurs corps, qu'on brûla après 
lesavoir traînez dans les rues. Ils fe rendirent de-là à Moiflac , où ils firent. 

brûler plus de deux cens hérétiques, L'un des accufez ayant trouvé mo, 

de s’échapper, fe réfugia dans l’abbaye de Belle-perche, où il prit l'habitrels 
LE , mais on continua les procédures ; & comme il s’enfuit en Lombardie} 

il fut condamné par contumace, Ces exécutions jetterent une grande terreur 
parmi le peuple. Alritge 
L'abbé de S. Sernin de Touloufe fe chargea de la recherche des hérétis 
ues dans éeste ville, durant l’abfence des inquifiteurs, &firprendreen 113$ 
Le concert avec le viguier du comte, un habitant de bourg de S. Sernin, où 
du fauxbourg de Touloufe , qu'on prétendoit être leur fauteur. Quelquesuns 
de fes compatriotes l'enleverent aufli-tôt de prifon, & le firent évader. Les 
inquifiteurs informez de cet enlevement, retournerent à Touloufe, & firent 
citer plufieurs perfonnes à leur tribunal ; avec promefle de ne condamnerd 
la prifon, à l'exil , ou à la confifcation des biens , aucun de ceux qui dansun. 
certain tems viendroient faire devant eux une confeflion fincere : car, ajoûte. 
l'ancien auteur de qui nous tenons ce récit ,»le comte Raymond avoit ac: 
» cordé aux freres inquifireurs , que tous ceux qui diroient la vérité ne per- 
» droient rien de leurs biens ; & plufieurs de ceux qui avouerent leurs fautes 
» de bonne foy éprouverent certe grace. C “4 

Cependant les inquificeurs ordonnerent d'exhumer dans divers cimetiés | 
res, ceux qu’ils afluroïent être morts dans l’héréfie; & après avoir fair traîner” 
leurs cadavres à demi pourris, ou leurs offemens , dans toures les rues de Tou2 … 
loufe , ils les firent brûler, Cette conduite excira une nouvelle rumeur dans … 
la ville, dont les confuls députerent au comte , pour le prier de venir mettre 
quelques bornes au. zele exceflif de ces religieux. Ce prince étant'arrivé 
pria les inquifiteurs de fufpendre pour un cems leurs pourfuites., à caufe desin: 
conveniens qui pourroïent en arriver ; mais ils refuferent de l'éeourer./Rayÿ« 
mond s’adreffa Alors à l'archevêque de Vienne, légat du faint fiége , auquel 
il fe plaignic furtout de frere Pierre Cellanÿ, qui devoit Ini être plus attæ” 
ché que tour autre, à caufe qu’il avoit été domeltique du feu comte fon pere, 86 


qui étoit devenu fon ennemi capital. Il pria le légat d'empêcher que cet inquifis 
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teur exerçâc plus long-tems fs fonétions dans le Touloufain , &il obtint fa de. 
ande. L'archevêque de Vienne l’envoya dans le Querci, où s'étant affocié 
avec deux autres religieux de fon ordre ; il parcourut tout le païs, & y fitle 

rocès à divers hérétiques. Le départ de Pierre Cellani ne rallentit pas le 
zele de Guillâäime Arnaud fon collegue, & des autres freres Prêcheurs de 
Touloufe fes confreres, Frere Guillaume fit exhumer de nouveau les corps 
de plus de vingt perfonnes du fauxbourg & de la ville de Touloufe, qu'il fit 
bréler publiquement, après les avoir fait traîner par les rues. 11 condamna 
en même rems comme hérétiques plufieurs perfonnes vivantes, entr'autres 
Arnaud-Roger , qui fut enfuite évêque parmi les fectaires. Quelques-uns dé 
d ceux qui furent condamnez, entre lefquels étoient plufeurs perfonnes de 
condition , prirent la fuire, & fe réfugierent à Montfegur, où ils furent pris 

dans la fuite, & brülez vifs. 3 
Frere Guillaume Arnaud alla enfüuite à Carcaflonne ,* où il intérrogea Ber. 
fard Oton de Niort, fon frere feigneur de Laurac ,& leur mere, quine vou. 
lurent rien avouer. À fon retour à Touloufe , il fit citer par divers eccléfiafti. 
ques plufiéurs des principaux habitans, qu'il accufa d'être fauteurs des héréti- 
ques. Ces bourgeois refuferent non-feulement de comparoître , mais ils mena- 
_, cerentl'inquifiteur, s’il ñne difcontinuoit fes pourfuites. Les confuls de Tou- 
 Joufe prirent la défenfe de leurs concitoyens, & ordonnerent à l'inquifiteur , 
de concert avec Pierre de Touloufe viguier du comte, ou de difcontinuer fes 
 pourfuires, ou de fortir de la ville. Cet ordre ne put ébranler l’intrepidité de 
ce religieux , qui fic citer de nouveau à fon tribunal , tous ceux qu’il croyoit 
fufpedts d’héréfie, pour répondre fur leur foy. Les confuls chaflerent alors les 
eccléfiaftiques, dont l'inquifiteur s’étoit fervi pour faire cette nouyellecitation; 
avec menace à quiconque fe chargeroic à l'avenir d’une pareille commiflion ; 
| de le faire mourir. Ils firent publier à fon de trompe dans coute la ville, con- 
| jointement avec le viguier , des défenfes à tous les habitans ; fous de griéves 
peines, d’avoir aucun commerce avec les freres Prêcheurs, & de leur vendre 
ou donrier aucune chofe : ils mirent des gardes à la porte de leur couveñt; 
| pour empêcher qu’on neleur portât de quoi vivre; mais pendant trois femai- 
nes que dura la défenfe, plufeurs perfonnes chariables eurent foin de pout- 
voir fecretement à leur fubfiftance, & ils ne manquerent de rien, Cepenñdant 
. comime Frere Guillaume Arnaud continuoit fes procédures ; du confeil de fes 
_ confreres ; le viguier & les confuls, perfuadez que rien n'étoit capable dé l'ar- 
_ rêer,, lobligerent de fortir de la ville. 11 partit b le $. de Novembre de l'an 
1235: & fes confreres l’accompagnerent en proceflion jufqu’au bout du pont 
de la Daurade au-delà de la Garonne. Les confuls , qui fe trouverent en cet 
endroit , protefterent publiquement que s'il vouloit difcontinuer fes pour- 
fuites, il pouvoit demeurer paifible dans fon couvent ; finon ils lui fignifie- 
rent dé la part du comte Raymond, qu'ileüt à feretirer hors des terres de 
fon obéiffance. Frere Guillaume prit le chémin de Carcaffonne avec un com- 
prenons &ilne fat pas plûtôc parti, qu'il fit cicer.de nouveau plufieurs ha- 
itans de Touloufe par le prévôt de la cathedrale de S. Etienne, & par 
quelques eccléfiaftiques des paroifles de la ville, à qui il en avoit laifle l'ordre. 
Les confuls irritez , firent arrêter pendant la nuit ces eccléfiaftiques ; & les 
ayant fait conduire à l’hôtel de ville, ils les chafferent le lendemain, avec 
,  défenfe à tous les autres, fous peine de mort , de faire de nouvelles citations. 
Quatre freres Prêcheurs cirerent néanrnoins les confuls de Touloufe pour 
comparoître à Carcaflonne devant l'inquifiteur. Ces magiftrats ne garderent 
plus alors de mefures, & prirent le parti extrême de chafler tous ces reli- 
ieux de leur ville , avec sa Raymond qui éroit de leur ordre; & dé. 
_. fendirent de nouveau à toute forte de perfonnes de comparoître au tribunal 
de l'inquifiteur; Les freres Prêcheurs ; au nombre d'environ quarante , for: 
tirent donc de Touloufe le 6. de Novembre « deux à deux en proceflion, en 
récitant des prieres: ils fe rerirerent à Bracqueville, maifon de campagne des 
chanoines réguliers de la cathedrale. Quant à l’évêque Raymond, il alla à 
Carcaflonne joindre l’inquifiteur , qui rendit quelques jours après une fen- 
rence d datée du 10, de Novembre de l'an 1:35. après en avoir conferé 
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An: 1235. dit-il, avec les évêques de Touloufe & de Carcaflonne , le provincial de 
ordre, & l’archidiacre de Lezat, qui lui fervoient d’aflefleurs. Par cette fen. 
rence , il excommunia nommément onze capitulaires (ou capitouls )de Tou. . 
loufe, comme fauteurs des hérétiques , & il la fit publier dans les églifes de Car: 
caflonne & des environs. Il n’eft rien dit du comte Raymond dans cette fen. 
« NOTE ibid. tence; cependant on aflüre # que ce prince avoit donné ordre de chafer l'in. 
ne guifiteur & les freres Précheurs de Touloufe. Un hiftorien contemporain 
Te, témoigne de plus, que les chanoines de la cathedrale de Touloufe & leurs do. 
meftiques furent malrrairez en cette occafion ; » mais , ajoûte-c.il, je juge à 
» propos de pafler cela fous filence, à caufe du’ refpeët que j'ai pour cette 
» ville, dont la totalité’ quoique bonne en foi, étoit gâtée par un peu de 
» ferment, +udr ‘ 
VI. Raymond étoit alors de retour d’Iralie depuis le mois d'Oëtobres de l'an 
Fr 1234. Il alla à la cour au mois de Mars fuivant, & confirma d à Melun Ja 
oufe revient donation que fes prédecefleurs avoient faite en faveur de l’abbaye d’Aurillac, ÿ 
date: ilvaà du lieu de S. Sulpice dans le diocèfe de Touloufe, que Bertrand abbé dec 
Rene monaitere avoit inféodé à Deodar d'Alaman, & enfuire à Sicard fon fils, Ce do. 
Acelledel'em- maine pafla depuis dans la maifon de Lille- Jourdain, Raymond étant deretour 
pret Et à Touloufe, Durand de S. Bars & Durand fon fils, lui remirencele 10. d'Avril à 
viers. tout ce qu'ils étoient en droit de lui demander au fujer de la viguerie de cette 


sx ns Ville, que le premier avoit exercée. Il paroîc qu’il éroit aux environs du Rhône 


à Archi du Qu Mois de Juin fuivantf; & ilalla joindre à Haguenau en Alface, vers la finde 


dom. de Mont. L'année. L' F x È 
rs ang, l'année, l'empereur Frederic, qui y fit expedier deux chartes en fa faveur, 


l’une au mois de Décembre, & l’autre le dernier de ce mois. Par la premieres, 
Frederic donne de nouveau à Ron l'inveftiture de la T'erre de es afin 
G du marquifat de Provence, dont il lui défendit h quelque rems après d’aliener 


* gBoucheProv. aucun domaine. Par l'autre, ï il lui donne pour vaflaux, en confidérarion de 
nm. Services, à lui & à fes héritiers, les feigneurs des villes de Lille & de Carpentras, 
4 


: Fees des châteaux d’Entraigues , Caderoufle, Mometaines, Pierre-latte, & Entre: 
APR chaux dans le même païs ; avec ordre à eux de lui rendre hommage comme 
Prades dr à leur feigneur. Une ancienne chronique k ajoüre , que l’empereur Fr 
Reg donna alors à Raymond la ville d'Arles & fes dépendances, avec le comté 
krr.pros, Venaifin. Ce comte fut préfent à une autre diplôme que l'empereur ficexpé. 
dier au mois de Janvier fuivant , dans le même endroit, pour confirmeren 
faveur de l’évêque de Viviers, les privileges que lui & fes prédecefleurs avoïent 
- accordez à l’églife de certe ville. EXT 
ICokmb.&* Si nous en croyons un moderne! , l’empereur accorda par cette derniere 
. M charte à Bernon évêque de Viviers un droit de peage, tant par eau que fur 
terre, dans le lieu de Donzere & dans le bourg de $. Andeol, ja/qu'au fleuve 
du vieil Ardeche qui fait les limites de l'empire, & jufquià Viviers & au Til: mais 
m Pr. ?. 374. On ne trouve rien de cela dans la charte”, où le nom de l’évêque de Miviers à 
CEE eft exprimé feulement par laletrre initiale B. Nous n’avons d’ailleursrient.de 
certain touchant les évêques de Viviers depuis l'an 1 213. que Bertrand d'An: 
dufe occupoit le fiége épifcopal de certe ville, jufqu'en 124r. que Sebaftien 
en étoit en poffeffion, ; 4 
vIL Les habitans de Narbonne imiterent la conduite des Touloufains envers les 
He inquifireurs & les religieux de l’ordre de S. Dominique, qu'ils chafferentaufi 
de Narbomne, de la ville, après avoir envahi ° leur couvent, & biffé ou déchiré lesilivres. 
LecomteRay- de l’inquifition, Ces diverfes entreprifes excierent r le zéle de l’archevèquede … 
se Narbonne, des évêques de Carcaflonne & de Touloufe , & de frere Guillaume. 
diverfes fa- Arnaud inquifiteur, qui comprirent enfin Raymond comte de Touloufe dans 
Leo, l'anathème qu’ils avoient lancé contre les confuls de cette ville. CA 
FETES Ce prince effuya vers le même rems plufieurs autres fenrences d’excommu: 
RS nication, en particulier à l’occafion d’un differend qu'il avoit 4 avec le prieur 
av Manrig, du Mas d’Agenois, touchant la juftice & la feigneurie de la ville de cenomLes 


anual.GiB.an. commiflaires que le pape avoit nommez pour prendre connoiflance de certe 
1235103: 1,9. 


Gh19. affaire, déclarerentque Raymond avoir encouru l’excommunication, pouravoit M 
nl ufé de voyes de fait contre ce prieur: ils firent publier leur fentence dansles 


provinces de Bourdeaux, de Narbonne & d’Arles, jecrerent l’interdit furvous 
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fes états, & ordonnérent.de -ceflèr la célébration des offices divins par tout 


où il fe trouveroit. Ils écrivirenc en mêine tems au roi pour le prier de forcer 
ar fon autorité le comte, à refpeéter les cenfures cccléfiaftiques , & à rérablir 
le prieur du Mas dans fes biens. Le roi ne fit pas beaucoup d'attention à ces 
rières ; enfin le prieur du Mas obtint une nouvelle bulle le 3<-d'Août de 
Fan 1235. par laquelle le pape confirnie la fencence des commiffairest: mais 
le comte n’y eut pas plus d'égard qu'aux précedentes, D'un autre côté Gri- 
moald évêque de Comminges, commiflaire + délégué pour juger le diffé: 
rend qui éroir entre ce prince & l’abbe de Moiflic rouchant la fcigneurie de 
certe ville, après avoir cité plufieurs fois Raymond à fon tribunal, fans pou: 
voir l’engager à comparoître, le déclara nommément excommunié , en préc 
fence des archevêques d’Auch & de Bourdeaux, par une fentence datée de 
Touloufe le 16. de Mars de l'an 1235. ( 1136.) avec ordre aux évêques de 
Touloufe, Albi, Rodez, Cahors & Agen, de le faire dénoncer pour cel dans 
toutes les paroifles de leurs diocèfes. Grimoald donna un ordre femblable au 
mois. de May fuivant à l'archevêque de Narbonne & à fes fuffragans: t 
Cependant Raymond évêque de Touloufe, quoiqu'attaqué de la fiévre 

E ne 3 fuivi de quelques religieux de fon ordre, fé rendir à Rome & ÿ porta 
es plaintes au pape Gregoire IX, dece qu’on l’avoit chaflé de fa ville épifcoz 
pale, avec Pinquifiteur & les freres Prêcheurs fes confreres. Divers moder: 
nes, ° pour n’yavoir pas fait aflez d'attention, ont prétendu que ce fut Jean 
archevêque de Vienne légat du fainc fiége qui fit lui-même le voyage pour 
porter ces plaintes au pape; mais il eft certain qu'ils fe trompent, Gregoire 
écrivitd en confequence le 18. du mois d'Avril de l'an 1136, une longue ler: 
tre au comte Raymond, dans laquelle il lui fait des reproches fanglans de 
cette entreprife ,& en raconte les circonftances ainf qu'on les lui avoit rap: 
portées, Il parle d’abord des foins que fes deux prédecelleurs, & lui même, 
s'éroient donnez, pour extirper l'herefie des puis d'Albigeois, & de l'attention 
qu'il avoit eue d'envoyer fucceflivement l’évêque de Tournai & l'archevêque 
de Vienne legats dans ces païs, Fm y veiller à l’obfervation des canons 
dreflez dans le concile de Touloufe, & maintenir l’établiffement de l’univer: 
fité de certe ville ; puis il ajoûte : « Mais ce que nous craignions eft arrivé: 
cetarchevêque & les autres prélars de fa légation nous ont appris, que votre & 
viguier & les confuls de Touloufe ont d’abord formé des dificulcez , pour & 
empêcher qu’on ne procedât contre les heretiques, & fait plufieurs infultes & 
à Guillaume Arnaud frere Prêcheur, quiexerçoit dans certe ville avec beau « 
coup de zele l'office d’inquifiteur par notre autorité & celle du même arche: « 
vêque; qu’ils l'ont chaflé enfüire avec violence ; qu'ils ont défendu dans « 
toute la ville & le fauxbourg à coute forte de perfonnes, de vendre ou donner « 
aucune chofe à notre frere l’évêque de Touloufe & à fon clergé , d’avoir aucu- « 
necommunication avec eux, de demeurer à leur fervice, & de faire aucun pré« 
fent ou aumône aux freres Prêcheurs. De plus, les confuls de Touloufe ont « 
fait faifir par leurs gens , dans le tems que vous étiez dans la ville, la maifon « 
de l’évêque qui y éroit actuellement malade , & fait prendre fes chevaux & fes ce 


autres effets :ils onc bleflé grievement quelques chanoines ou clercs, foit dans « 


Péglife, foit dans leur cloître, foic enfin dans la maifon épifcopale. Ils leur « 
ont fait d’autres infultes, & ont mis des gardes dans toutes les maïfons ecclefia- « 
ftiques, pour empêcher qu'on ne leur fournit les chofes neceflaires à la vie. « 
Ils’ont contraint l’évêque & fes clercs de fortir de la ville ; ils ont défendu « 
d'y prêcher publiquement & d'y entendre la parole de Dieu : tout cela à « 
été fait par votre ordre, comme ils l'affurent ; vous qui étiez obligé, fuivant « 
le concile de Touloufe & le traité de Paris, de proteger les églifes & les « 
ecclefiaftiques , de conferver leurs droits & leurs libertez , de concourir effi- « 
cacement à la punition des heretiques ; de payer une certaine fomme à ceux ce 
qui fe faifiroient de leurs perfonnes, de donner tousles ans un honoraire aux ce 
maitres reçens de Touloufe, pendancun tems fixé, & d’aller fervir Outre-mer « 
avec plufeurs bourgeois €» chevaliers de vos domaines : vous avez fupprimé & 
cer honoraire, ce qui a fair, dit-on, cefler les études. Vous avez établi des for- & 
mulesinjuftes, contraires à nos ftacuts & au droit, au fujec de l'inquifition « 
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» contre les heretiques, que vous avez favorifez par-là. Vous traverfez cette 
» recherche : vous permertez à plufieurs de ceux qui étoient déja condamner, 
» d’habiter dans le païs, & vous donnez rétraiteaux étrangers qui y viennent 
» chercher un afyle : vous avez parmi vos confeillers où domeftiques des 
» gens fufpcéts ou diffamez pour fait d’herefie ; vous les avez promûs auxoff. 
» ces publics ; & comme on lieu dele conjecturer par examen de vos faits, 
» vous ne craignez pas de vous montrer faureur des hereriques, leur receleur 
» & défenfeur ; & vous ne vousmettez pas en peine de vous corriger; aprèsen 
» avoir été fouvent averti. De-là plufieurs enfans de perdition ont eu l'audace 
» d'atcenterà la vie de quelques prêtres, & des autres catholiques qui parzele 
».pour la foy pourfuivoient les hérétiques: de-là plufieurs ont abjuré la catho: 
» licité pour embrafler l'erreur ; de-là enfin d’autres ont caufé des dom 
» confidérables & fait divers outrages aux églifes, aux eccléfiaftiques, &aux 
» catholiques occupez à l'affaire de la foy ; & vous avez refufé d’en faire 
» juftice, après en avoir été requis plufisurs fois, Nos venerables freres l'ar: 
» chevêque de Narbonne, les évêques de Touloufe & de Carcaffonne &le. 
» dit frere Guillaume, ayantlancé plufeurs fois l’excommunication pour tou. 
» tes ces chofes, tant de leur autorité que de la nôtre, foit contre vois, 
» foit contre lefdits confuls ; & le même frere Guillaume ayant ordonné aux 
» prêtres des églifes de Touloufe & aux freres Mineurs de certe ville, de pu. 
” is les Dimanches & les Fêres certe fentence d'excommunication, lescon. 
» fuls nt chaflé violemment ceux qui fegifpofoient à faire certe publication: 
» ilsont fait de grandes menaces aux freres Mineurs pour l'avoir faite, &onen 
» a battu quelques-uns jufqu’à effufion de fang. Ce n eft pas encore tour : Vous 
» & les confuls de Touloufe, vous montrant ennemis de la foÿ catholique, 
» avez fait défendre publiquement de comparoître devant l’inquifiteur, pour 
» répondre fur la foy ou fur autre chofe , fous peine de punition corporelle, 
» & de confifcarion de biens, Comme nous ne fçaurions pafler fous filence 
» tant d’attentats commis au préjudice de la foy , nous vous enjoignons de 
» les corriger fuivant l'ordre du légat, & de les faire réparer par les confuls 
» de Touloufe & vos autres fujets, Riene le pouvoir qui vous ena été doré; 
» de ne pas différer davantage votre départ pour le prochain voiage d'Ontre- 
» mer avec les mêmes bourgeois & chevaliers ; & d’y fervir pendant cinq'ans, 
» conformément au traité de paix : Sinon, nous ordonnons au légat de vous 
» y contraindre , ainfi que les autres, par les cenfures eccléfiaftiques, & de 
» faire publier tous les Dimanches & Fêtes dans toutes les églifes de fa léga- 
» tion , au fon des cloches & à cierges éteints, lefdites fentences d’excom- 
» munication, jufqu’à ce que vous ayez fait une fatisfaétion convenable.» 

Ainfi parle Gregoire IX. dans cette lettre: il enjoignit à l’archevêquede 
Vienne fon légat , fuppofé que le comte Raymond refufàc d’obcir à cesordres, 
de l'y contraindre par Échihaes , & de retablir l'étude ou l'univerfité de Tou« 
loufe; de fupprimer toutes les confrairies ou affociations dans l'étendue de 
fa legation ; de caflèr tous les ftatuts qui avoient été faits contre la foyou 
contre la liberté ecclefaftique ; d’ôrer des offices publics les gens fufpedsow 
diffamez pour herefie, & leurs défenfeurs , excepré ceux qui après avoir cons 
feflé leurs fautes auroient reçû l’abfolution, &c. Enfin le pape exhorta leroi 
dans une autre letrré, à ufer de toute fon autorité pour obliger le comre ê&les 
confuls de Touloufe à réparer le pañlé.» Achevez, ajoûte-til, ce quelewoi 
» Louis VIIL. votre pere a heureufement commencé dans le païs d’Albigeoïs; 
»engagez le comte à pafler la mer au mois de Mars prochain pour aller fervié 
» dans la Terre-fainte, & envoyez Alfonfe votre frere prendre l’adminiftra= 
» tion du comté de Touloufe. » Enfin le pape donna une difpenfe ä*ce dernier 
pour époufer Jeanne fille du comte Raymond, à caufe qu'ils éroient parens 
au quatrieme degré, Alfonfe & Jeanne avoient alors feize ans accomplis, &ils 
éroient par confequent en âge de fe marier : aufli leur mariage fur.il celebré 
l’année  fuivante 

Gregoire ordonna le rs. de Mars b de l’an 1136.au comte Raymond, deraps 

eller à Touloufe les freres Prêcheurs , & de leur permertre de) continüér 


’office d'inquificeur dans fes érats : il les lui recommanda, ainfi qu'aux 7 
ful 
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fuls de Touloufe. Le comte voulant donner des preuves de fon obéiflance, An.1256 
eur à Carcaflonne avec l'archevêque de Vienne une conférence , à laquelle ; 
‘les inquifiteurs fe trouverent : il rappella bien-tôr après à Touloufe l'évêque 
de cette ville & les freres Prêcheurs , & rétablit ces derniers dans leur cou- 
vent le jour de l’oétave de S. Auguftin de l'an 1236. Le légac ne leva pas ce- 
pendant l’excommunication dont Raymond étoit frappé. Ce comte éroit en- À 
core excommunié le 2 3. d'Oétobre fuivant, comme il paroît par une lettre a a Romahllb 
que le pape écrivit alors à l’empereur Frederic, auquel il fit un crime d'avoir * 6% 
communiqué avec ce prince. ; 
On voir par-là que Raymond fe rendit cette année à la cour de l'empereur. ; Lee 
Ilachera à Albi au mois de Marsb de l’an 1236. en préfence de Guillaume fon ; TT de 
fénéchal dans le païs, pour 6000. fols de Cahors, 14e Guillaume Frotiers & de l'empereur. Le 
Sicard fon frere, tous les droits qu’ils avoient au Caftel-vieil d'Albi & dans le jen 
diocèfe, foit forterelles, villes, feigneuries, &c. Il reçurc à Orangele 3. de Juillet rend homma- 
Thommage des feigneurs de Caderoufle, que l'empereur Frederic lui avoit % y, de 
donnex, pour vaf[aux : ainfi ce fut dans l'intervalle de ces deux aétes qu’il fut ré. d'Albi. 
à la cour de ce prince. Raymond de retour à Touloufe, y reçutle 1 r. d’Aoûr 5 376 
füivant, dans la condamine comtale d: dans fa tente, Vhommage lige de Ray à Tr. des cb, 
mond vicomte de Turenne, qui reconnur tenir ce que lui & fes prédecefleurs. Dai, 
avoient tenu en fief de ceux de ce prince ou de lui-même, fçavoir Caftelnau 2e: 
de Mafré près de la Dordogne, la vicomté de Braflac, & le château de Sa- 
lignac. Le vicomte de Turenne déclara en même cems, que lui & fes préde- 
ceffeurs OR jamais fait hommage de toures ces chofes ni au roi Philippe, 
ni aux autres Fois de France, ni enfin aux comtes de Montfort. Roger. 
Bernard comte de Foix, Bernard comte de Comminges, Roger de Commin- 
ges comte de Pailhas, Bernard-Orhon feigneur de Laurac, Roger de Foix, 
Bertrand frere du comte Raymond , Sicard de Montaur & Pons de Villeneuve 
fénéchal de Touloufe furent préfens à cet hommage. Raymonde ferenditen- e Pr.p.380 
fuite à Carcaflonne , où il éoit le 22. d'Août. Il déclara fà Laurac deux jours Fp.378 
après, que Barral de Baux /o» énéchal de Venailin , avoit rendu par fon ordre 
aux chevaliers, aux prud'hommes & à toute la communauté d'Avignon, leurs 
anciens privileges. t 
acques roi d'Aragon avoit 8 refufé jufqu’alors de faire hommage pour la % 

feigneurie de Montpellier à Jean de Montlaur évêque de Maguclonne : mais Fee FA 
Gregoire IX. le lui ayant ordonné, il fe rendic enfin aux remontrances du hommage- 

ape ; & éranc à Montpellier, il fit cet hommage à la mi-Décembre , en pré: Rey 

ence de Raymond-Berenger comte de Provence fon coufin , du comte d'Em- que deMaguez 
«purias, & de plufieurs autres fcigneurs de fa cour & du païs, entrautres de Pierre IPnve. Mailon 
«de Fabreques fils de Bertrand de Montlaur. Cette maïfon de Montlaur étoit : Frs 
différente d’une autre de même nom établie dans le Vivarais, dont étoic He: ?"4. Mag. p. 

racle de Montlaur fils de feu Heracle, qui h maria au mois de Juin de l’an 1235, CR 

Pons fon fils avec Guife fœur d'Hugues comte de Rodez, laquelle eut mille £s 

marcs d’argent pour fa dot. On trouve encore dans le même rems un Hugues RS 

de Montlauri, maitre de la milice du T'empleen Provence @ dans les parties d'Eff des, acquits 
pee, qui confirma en faveur du roi S. Louis, par une charte datée de Mont- re RÉ 

pellier au mois de Juin de lan 1236. du confenrement de fes freres ( ou des 5 Ÿ 

chevaliers du Temple) d'Auvergne , le pariage de quelques villages, que Gi/. 

bert de Eracle maître de la même milice en-deça de la mer avoit fait autrefois 

avec le roi Philippe-Augufte. Nous ignorons fi cet Hugues étroit de la maïfon 

de Montlaur en Vivarais, ou de celle du diocèfe de Maguclonne, :ou enfin 

d’une troifiéme de même nom dans le Touloufain. 

Le roi d'Aragon fit quelque féjour à Montpellier, & il y reçut k le 18. de k spici.to.ro. 
Janvier de l’année fuivante l'hommage d'Hugues comte de Rodez pour la 2:17 
vicomté de Carladoiïs. Il repafla bien-tôt apres les Pyrenées, & alla conti. 
nuer la conquête du royaume de Valence fur les Maures, qu'il avoit déja 1Chron.ocom- 
commencée. Ses fujers de la baronie de Montpellier le fecoururent dans certe ire LA 

expédition, de même que Pierre Amelii archevêque de Narbonne, qui marcha 51: Fa 
en perfonne à la tête de plufeurs chevaliers du païs & de cinq cens hommes Z#1:3. 
de pied, Hugues de Montlaur maître de la milice du Temple en Provence, & Los 
Tome LIL, FFF 


AN.1:36. 
a Alber, chr. 
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ed. to. 6. inffr, 
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divers autres croifez de France prirent part aufi à ceteexpédition ; &Wap. 
chevêque de Narbonne, qui s’y 2 diflingua, contribua beaucoup à la prife deja 
ville de Valence , que ce prince força enfin à fe rendre. 

11 paroît que Trencavel, qui fe qualifioic toñjours wicomte de Bexiers, fervit 
alors fous les enfeignes du roi d'Aragon. Nous fçavons du moins qu'il s’étoie 


retiré Pà fa cour, & qu'il ÿ étoit au mois de May de lan 1236. Il avoit fans ! 


doute embraffé fes inrerêrs durant le differend que ce prince eut l'année préce- 
denteavec Nugnez Sanche comte de Rouffillon, qui prétendoit € la fuzeraineté 
fur la ville de Carcaflonne & le Carcaflez , fur l'honneur de T'rencavel , fur la vi, 
comté de Narbonne, &c. rancen vertu de la fubititution teftamentaire de Ray 
mond-Berenger IV. comte de Barcelone & prince d'Aragon fon ayeul paternel, 
ue d’une donation faire au comte Sanche fon pere, par Alfonfe IL. roi d'Aragon 
on oncle parernel, & ayeul du roi Jacques. Nugnez prétendoit de plus avoirdes 
droits fur le comte de Provence & la vicomté de Milhaud en Rouergue. Jacques . 
roi d'Aragon, fon neveu à la mode de Bretagne, lui demandoit de fon côté la: 
reftitution du Valefpir , du Capcir, & de quelques autres domaines. Enfinces 
deux princes paflerent un compromis au mois de May de l'an 12:35. & par 
l'accord qui s'enfuivir, Jacques voyant qu'il étoit heritier préfomprif du comte 
de Rouflillon, qui n’avoit pas d’enfans, lui compta une fomme, & lui laïfà la 
pofféfion des comtez de Rouffillon, Cerdagne , Conflant , & Valefpir, &de 
tous les autres domaines dont il jouifloit, 4 
Nugnez eut aufli d de grands differends avec Roger-Bernard comte de Foix 
& Roger fon fils au fujet du païs de Cerdagne ; ce qui occafonna entr'eux une 
longue guerre, Ils convinrent enfin de la paix au mois de Séfrembre de l'an 
1233.& il fut dit dans un article du traité, « qu'Arnaud de Son & Bernard 
» d’Alion fon frere efteroient à droit, tant pour eux que pour Bernard d'Alion 
» leur pere, à la cour du comte Nugnez, pour le château de Son, pour celut 
» de Querigut, & pour les autres dépendances du château de Son, ( c'eft-4- 
» dire pour le païs de Donazan, portion du diocèfe de Narbonne & aujours 
» d’hui de celui d’Alet; ) & que fi le comte de Foix venoit à obtenir ce païs, 
» foit par droit, foit par guerre, foi enfin de toute autre maniere, il en feroît 
» hommage au comre Nugnez, comme les prédeceffeurs de Bernatd d'Alion 


»en avoient fait hommage aux comtes de Cerdagne. » On voit par:lä que * 


le Donazan , qui étoitanciennement un fief immédiat du comté de Cerdagne, 
en éroit devenu un arriere.fief , depuis que feu Pierre roi d’Aragon avoit 
donné ce païs aux comtes de Foix, Roger de Comminges comte de Pailhas 
Guillaume d’Aniort, Loup de Foix, &c. furent préfens à l'aéte de dépôt que 
les comtes de Rouflllon & de Foix firent de ce traité dans l’abbaye de Fon- 
froide, La guerre fe renouvella dans la fuite encr'eux ; & ils convinrent d'ans 
nouveau traité de paix au mois de Septembre de lan 1236. par l'entremife de 
Bernard abbé d'Aler & de Raymond vicomte de Cardone. Le 
Le comte < de Touloufe engagea cependant le roi d'écrire au fape Gre: 
pie IX. pour le prier de retirer fes pouvoirs aux inquifiteurs de l’ordretdes 
reres Prêcheurs, qui étoient animez d’une haïne fecrete contre lui ; & delui 
permettre de différer de deux ans fon départ pour la Terre-fainte. Gregoireeut 
égard à ces remontrances ; & dans une lettre qu'il écrivit le 3.de Février de 
l'an 1137. à l'archevêque de Vienne fon légar, il lui ordonna de defticuertes 
inquifiteurs, fi le comte avoit contr'eux de juftes fujers de fufpicion, Ilréz 
ondit en même tems au roi, & lui marqua que vaincu par fes pricres, ileon- 
éntoit que Raymond ne partit pour la Terre.fainte que de la fête prochaine 
de S. Jean-Baptifte en un an; à condition qu’il donneroit caution qu'il eme 
troit en chemin dans cer intervalle, Le légat après avoir reçû ces ordres, fit 
divers reglemens touchant l'inquifition contre les heretiques. 11 promit de 
traiter avec indulgence tous ceux qui dans un certain tems viendroient sac 
cufer eux-mêmes, ou réveler leurs complices ; & comme l'extrême rip 
des freres Prêcheurs avoit jetté la terreur dans les efprits, il donna poureol: 
legue à l’inquifiteur de cet ordre, un frere Mineur, afin que la douceur 
de ce dernier temperât la trop grande feverité de l’autre. Il ordonnaénfit 
par grace, que les inquifiteurs parcourroient à l'avenir le païs, & feroient les 
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informations fur leslieux, afin que les peuples ne fe be ou plus qu'on AN1237 
(0) 


les fariguoit inutilement par les courfes qu’on leur faifoit faire. : 
Ce prélat avoir donné 4 auparavant pour adjoint 4 frere Guillaume Ar: 


naud de l’ordre des freres Prêcheurs , le grand archidiacre de Carcaflonne, des inquif- 


Ges deux inquifiteurs condamnérent comme heretiques à Carcaflonne, le 
lundi avant les Cendres de lan r236.(1237.). Bernard_-Othon de Niort, 


gs 
trois de fes freres & leur mere , #/fex de Clarin évêque dé Carcaffonhe, & en de a. 
_préfence de Jean de Fricamps fénéchal de Carcaffonne, Gui de Levis, Pierre 


de Voifins, del’abbé de S. Michel de Cuxa, &c. Ils enjoignirent enfuite au 
comte de Touloufe de confifquer les biens de ces quatre feigneurs, & de s'en 
faifir ; avec ordre à lévêque de Touloufe de l'y contraindre par les cen: 
füures eccléfiaftiques. 5 

2 pos de Netoya provincial des freres Mineurs en Provence fut nom. 
mé par l’archevèque de Vienne pour collégue de frere Guillaume Arnaud: 
mais comme il étoit fort occupé , ce prélar fubfticua en fa Jace frére Etienne 


de S. Tiberi fon confrere, qui proceda en qualité d’inquifiteurb avec frere br #.385 


Guillaume dès la fin de Mars de l'an 1137. de la volonté G* du confente. 
ment du comte de T'ouloufe. Ces deux religieux continuerent e leurs procedures < 


contre Les vivans que contre les morts. Ils firent exhumer entr'autres plufieurs 


perfonnesaccufées d’être décédées dans l’héréfie, & craîner leurs offemens dans 


toutes les rues, en criant à fon de trompe: Quifera a périra ainfi. Ms firent 
enfüice confumer ces offemens par les âmes, & brûler plufieurs perfonnes vivan. 
tes, à Touloufe, à Albi & ailleurs. 1ls rendirent ces fentences « ayant pour affef- 
feurs, Raymond évêque de Touloufe , Raymond abbé de Moifac, frere Jean « 
miniftre des freres Mineurs en Gafcogne , & frere Pons prieur des freres Prê- « 
cheurs en Provence. » On trouve dans lesinformations ou dans les jugemens, 
que ceux à qui on ordonnoit divers pelerinages pour pénitence, étoient obligez 
de vifiter les églifes nuds pieds, en chemife, & en fe fouertant avec une poignée 
de verges ; que ces pénitens étoienc tenus de porter pendant un certain tems 
fur leurs habits, des deux côtez de la poitrine, deux ‘croix de deux palmes 
de long & de deux doigts de large chacune ; que les hérétiques , nommez vul. 
gairement Vaudois dans le paës, lifoient l’évangile en langué vulgaire ; qu'il 
y avoir des femmes qui dogmatifoient ; que celles qui étoient hérétiques par. 
fuites s'immifçoient dans les fonétions du miniftere, benifoient le pain , &c. 
que les herétiques s'abftenoient de viande ; qu'ils admettoient les deux prin. 


cipes des Manichéens, &c. Les deux inquifiteurs rencontrerenr 4 cependant us Km 


quelque difficulté à Touloufe : car ayant condamné fix hommes ou femmes 
de certe ville comme hérétiques, le viguier & les confuls refuferent de les 
prendre, de confifquer leurs biens, @* de faire de leurs perfonnes ce qu'on faifoit 
def hérétiques , c'eft-à-dire, de les faire brûler vifs. Cette réfiftance déplur aux 
inquifiteurs, qui par une fentence qu'ils publierent dans la cathedrale de faint 
Etienne , le 24. de Juillet de l'an r 237. excommunierent le viguier & les con- 
fuls, du confeil de Raymond évêque de Touloufe, de Bernard abbé du Mas 
fous Verdun, du prévôt de faint Etienne & du prieur de la Daurade, 


Entre les villes du Touloufain que + les deux inquifiteurs parcoururent, ils ;, 


fe rendirenc à Caftelnau-d’arri, où ils cicerent un grand nombre de gens fuf. ri 


pects de certe ville, hommes & femmes; mais ils n’en pürent rien virer : car ef fufpendu 
pour quelques + 


ces peuples avoient comploté de ne rien révéler. Ils trouverent plus de fin. nées, 

cerité à Puilaurens, où étant arrivez à l’improvifte, les habitans n'eurent pas le FE , de Pod, 
À ibid. 

tems de former un femblable complot. Cette recherche engagea f plufieurs F Raynald. + 


perfonnes du haut Languedoc à fe réfugier aux environs de Montpellier, pour 1e 1237.n. 32. 


mettre à l’abri des pourfuites des inquifiteurs, Les habirans de cette ville en 
avertirent le pape, qui ordonna à l'archevêque de Vienne fon légar, à la fin 
de Février de cette année, de fe tranfporter fur les lieux, de punir les cou 
pables & d’épargner les innocens. Enfin il vint un ordre de /4 cour pour arrè- 
rer les pourfuites ; ce qui fit que l'exercice de l'inquifition demeura 8long-tems 8 


en fufpens. On ne crouve pas en effer dans les anciens regiftres de ce tribunal, "5,4. 447. 


que les inquifiteurs ayent procedé par fentence dans le Touloufain, depuis le 
Tome III. FÉfij 


juiqu’au mois d’Oétobre de cette année , & rendirent diverfes fenrences tant He ibid, 


Reg. de l'inge 
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Anu12 37. mois d'O&tobre de l'an 1137. jufqu’en 1 241: & on n'a que de fimples pañfe: 
ports donnez en 1238. par les deux inquifireurs , Guillaume Arnaud & Etienne 
de S, Tiberi , en faveur de ceux auxquels ils avoiént auparavant impofé des 
pénicences. 

 XVE On fit auffi une recherche exaéte des hérériques dans les étars du roi 

Rte d'Aragon en 1237. & les évêques de Caralogne s'étant affémblez cette 

Foix,recher- année en concile à Lerida « , commirent divers religicux Francifcains & Dos 

GS pr ls. minicains,avec quelques eccléfiaftiques pour cette recherche, Roger, à qui 

ragon. Roger-Bernard comte de Foix fon pere avoit cedé depuis peu la vicomté de 

D. 2.383: Caftelbon ou de Cerdagne:, permit à cesinquifiteurs d'exercer leurs fon&ions 

; des cette vicomté , où ils firent exhumer les corps de dix-huit défunts pour 
les faire brûler, & condamnerent plufieurs vivans à une femblable-peine, 

Le comte de Foix ne fut pas lui-même exempt de cenfure : Pierre évêque 

d'Urgel l'excommunia , comme fauteur & défenfeur des hérétiques. Ce comte 

en appellé au commencement de Juin de lan 1237. à ?’élà de Tarragone, en 

préfence des évêques de Vic & de Lerida ; fous prétexre que le jugement 

écoit nul pour plufieurs raifons qu'il détailla par écrit, & aufquelles Guillaime, 

procureur de Péglife de Tarragone, répondit par des apoftilles. Guillaume prend 

by. Mure, ce titre, b parce qu'ayant été élû archevêque de Tarragone après la mort 

#B-1.$:7. de l'archevêque Sparago, qui avoit été chanoine régulier de la cathedrale 
de Touloufe , il ne s’écoic pas fait confacrer : il renonça quelque temsaprèsà 
l'épifcopat.” 2 L 

XVIL . Le pape écrivit en 1237.44 Daufin, qu'il qualifie homme très-noble, pou 

Amauri dé Je reprendre, « de ce qu’étant foûtenu par divers feigneurs , il avoit envahiune 
MES » partie du comté de Meloucil qui éroit foûmis à l’églife Romaine & aù pape, 
le ducde Nar- 3; & pour lui ordonner , en expiation d’un tel attentat, d'aller Outre-mer exer: 
ir » cer fa valeur contre les infidelles. » Ce Daufin n’eft pas different d'Amauride 
. treprifes furle Montfort, qui avoit époufé en 1214, Beatrix ,4 alors fille unique &heritiere 
comtéde Mel. bréfomptive du Daufin André de Bourgogne, & de Beatrix de Sabran fa pre. 
‘3 Raynald. an. Miere femme, Or, comme le Daufin André époufa depuis Beatrix de Mont. 
LENS ferrat, dont il eut Guigues VIT. Daufin de Viennois, & qu’il mourut en1:36: 
Put Jaiflant ce fils pupille ; il faut qu’Amauri ait difpuré la fuccefion du Daufiné 
Hif gen. des à ce dernier , & qu'il {e foit lui-même qualifié Daufn après la mort d'André 
+ Tes #* fon beau-pere. Quant aux prétentions qu'Amauri pouvoit avoir fur lecomté 
de Melgucil, dont il s'empara en partie, elles éroient les mêmes que celles 
u’il avoit fur toutes les conquêres de Simon de Montfort fon pere, & qu'il 
r alors revivre, on ne fçait par quel motif, On voit en effet qu’il fe qualifioit 
ePr.p. 387. duc de Narbonne G comte de T'ouloufe dans des lettres « qu'il donna au mois 
d’Avril de l’année fuivante. Mais le comte Raymond paifible poffefleur de 
fes états, s'embarafla peu des vaines prétentions d'Amauri, 
XVIIL Raymond reprit la guerre en 1237. en faveur des Marfcillois, contre 
res Raymond-Berenger comte de Provence. Il étoit dans cette provinceau mois 
sale le May, & il donna alors quelques châteaux fen fief à Raymond de Baux 
comte dePio- prince d'Orange, & à fa pofterité. Il donna aufli la Baftide de Montalvagne 
vence, n ; k ra: 
£ pr, p. 383. à Guillaume de Sabran & à fes enfans, à condition qu'ils le ferviraient dansfes 
be guerres excepté contre l'empereur. Hugues de Baux , Barral fon fils, Raymond » 
man  - de Baux prince d'Orange , Guillaume comte de Forcalquier, &c. furent pré: 
fens à ce dernier aéte, & ils étoient par conféquent unis avec Raymond dans 
la guerre que ce prince renouvella contre Raymond Berenger. Ce dernier fe 
g Ramald. voyant 8 extrêmement preflé ,engagea Jacques roi d'Aragon fon coufin, dont 
TRES il ne pouvoit tirer aucun fecours, à caufe que ce prince s’étoit mis en cam: 
pagne pour aflicger la ville de Valence fur les infidelles , à fe joindre à luiy 
our fe plaindre au pape Gregoire 1X. de la conduite que le comte de Tous 
par tenoir à fon égard. ( 
XIX. Sur ces plaintes, Gregoire écrivit au roi S. Louis le 210. de May de cette 
FER année , & l’exhorta d'empêcher Raymond de continuer la guerre de Pro: 
Ac, _ vence, qu'il n'avoit entreprife , difoir le pape’, que pour fe venger de ce que 
le comte Raymond-Berenger avoit marché au fecours du feu roi Louis VHI: 
durant le fiège d'Avignon. IL écrivit auffi dans la même vûe à Raymondil 


le Dimanche 7. de Juin de certe année, Il reçure quelques: jours après 4 47 « 
“camp devant Milhaud ; en Rouergue, l'hommage de Matfred de Caftelnau, e 7r.p.582 


DE LANG U:E D OC Drv. X XV. HA us 
même , aux comtes de Bretagne & dela Marche, à l'archevêqüe de-Vienné-An:12 39: 
fon légar, &c. Enfin il ordonna.aux peuples d'Avignon &-deMarfeille liguez 
avec le comte de Touloufe , de mettre bas les armes. 42 #4 een à 
.. Le pape fe plaignir dans fa letrreau roi, de ce que le.comte Raymondine * 
Le pas l’honoraire des regens de l’univerfité de Touloufe, ainfi qu'il yéroit 
obligé ; de ce que fes baillis ou officiers dans le Venaillin avoient chaffé l'évè. 
qué de Vaifon , vicillard aufli refpeétable par fon âge que par fa naiflance, 
après, lui avoir enlevé la ville & le château de ce nom, & câufé d’autres dom: 
mages ; de ce que ce comte avoic rétabli le peage-fur Le {el dans le comté Pre. 
mailés, page auquel le comte fon pere avoit renoncé ; & enfin de cequ'ilavoït ! 
occupé le domaine de diverfes églifes, fans fe mettre -en peine de fe corriger, ‘.. 
après en avoir été averti plufieurs fois par 'archevêque de Vienne. « C'elt 
pour cela, ajoûte-cil, quoiqu'il foit déja excommunié pour routes ces:chos« 
es, qu’il préfume de commettre des aétions encore pires au mépris des clefs « 
de l'Eglife. » < 


fiège s'oppofa À cette ambaflade; carle pape? défendit qu'on empêchâtcecom- ballade à 
te d'envoyer à Rome des prélars & des religieux pour fesambafladeurs ; «étant, me, 


.monument que nous, connoiflions touchant la ville de Rieux, aujourd’hui ; 


Ce prélat lui donna alorssen fief la ville de Montpellier, le château de XXII. 

? 1e . RAR: L'évéque dé 

Lates, & les autres domaines que Jacques roi d'Aragon tenoit de l'églife de magucionne 
Maguelonne, avec permiflion d’en prendre pofféfion, & d’acquerir les droits donne en fief 
à Raymond la 
. ville de Mont- 
ces, nommément de Guillaume de Montpellier , fils de feu Guillaume de Moncpellier: poies ee 
g Gall. Chr: 


tr de fon côréà Jean de Montlaur, de conferver le droit de ce prélat fur & nov.ed. 10. 
ontpellier & fur fes autres domaines, & de ne pas y exercer, foit par luiariôme Spa Paie 
Hoic par les autres ; la juftice civile & criminelle , lorfqu’il auroic pris pofleilion ouf, fa 
de la feigneurie de Montpellier ; de lui en faire hommage ; de garder & de faire 2: ". +: 6 
garder les libertez & les droits de l'églife de Maguelonne & des habitans de PE dl 
Montpellier, & d’afigner à ce prélat les châteaux de Miraval, de Frontignan 

& de Balaruc, &c. pour qu'ilen jouit de plein droit. Bernard du Fefc notaire 

de l’évêque de Maguelonne,; jura fur l'ame de ce prélat & par fon ordre J'ob- 

fervation de tous ces articles, dont Raymond Gaucelin feigneur de Lunel 

fe rendit garent avec Raymond de Baux prince d'Orange, & Roftaing de 
Montpezat, qui firent ferment de les obferver, fpécialement pour le comte 
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AN1238. Raymond. Jean de Montlaur prétendoit que Jacques roi d'Aragon 
diverfes entrepriles contre-les droits de fon églife, & qu'ainfi la 
de Montpellier, que ce prince tenoit de lui en fief, étant tombée en co: 
a Ga. fr. il lui étoic libre d’en difpofer. Il fe plaïgnoït furtout d’une ordonnat 
Par Jaquelle Jacques avoit défendu le 4. de Février de cetre année à rous fe 
-de Montpellier, de plaider dans route autre cour, foic civile Jai eccléfia ique 

que la ficnne. 1 : ' h- 
PATT, Le clergé de Ia province b porta d’un autre côté de nouvelles plaïntes au 
<eccléfiaftiques PAPE Gregoire IX. au fujer des véxations qu'il prétendoit qu’il avoit à fouffir. 
LR de la part des officiers du roi de France. Gregoire ordonna en conféquence 
officiers du 1 16:de Mars de lan 1238. à l'archevêque de Narbonne & aux évêques de 
roi. -Maguclonne & d’Elne, de contraindre par cenfures les fénéchaux & les & 
£ 


bM Ÿ. . ; k x & 
ent ag -baillis du roi dans la province de Narbonne, à cefler de s'emparer des domai 


2704.p. 1277. des églifes après la mort des évêques & des autres prelats, fous rétexte 
droits do 3 entreprife , ajoûte-t.il , qui n’avoit jamais été faite par 
prédecelleurs de ce prince, ou par les autres. Il défend routefois à ces 

acs de lancer l'excommunication & l'interdic fur les verres du roi, à 
qu'il ne leur en donnât un ordre fpécial. 
XXIV. Le comte de Touloufe: fit demander au pape Gregoire IX, par les. 

Romond de: baffadcürs qu'il lui envoya, & dont on a déja parlé, 1°. l’abfoluti 

dires” ÿ ja parlé, 1°. l'a on de] 
feschofes au communication dont il avoit été frappé ; 2°. d’ôter l'office d’inquifiteur 


pd freres Prêcheurs, qui dans leurs procedures contreles hérétiques, ne füivoient 


Sblolucon le ni les loix civiles ni les loix canoniques ; mais de laifler à l’avenir cette fon@ion 
She de aux évêques, auxquels elle appartenoit de droit ; 3°. de permertre d’inhumer 


5 
Outre- 
-mer,&e - en terre fainte le corps du feu comte Raymond fon pere, attendu 
Sep rouvé par l'enquête que l’évêque d’Albi & les abbez de S. Sernin d 
oufe & de Grand-felve avoient faire, que ce prince avoit donné à fa mon 
marques de pénirence ; & de lever les cenfures dont ce même comte a: 
été frappé par les juges déleguez du faint fiege ; 4. d’être difpenfé du ferment. 
depafler Outre-mer & d'y fervir pendant cinq ans, pour ne pas paroïtres'en- 
gager par contrainte, mais avec liberté, comme les autres chrétiens, 
une expedition fi pénible & fi Jaborieufe ; avec promefle cependa 
dévouer à cette entreprife, à la tête de fa noblefle ,au Le + paffage 
snéral, & de demeurer en Orient autant de tems que fa dévotion le lui. 
gereroit. Le roi fit appuyer certe derniere demande de Raymond par l'évêque 
de Clermont fon ambafladeur à Rome. 
Gregoire répondit favorablement au premier article ; & en attendant La à 
“fit partir le cardinal Jacques évêque de Paleftrine, qu’il avoit réfolu d'envoy 
incefflamment dans la province avec l'autorité de légat à latere, à la place de l'an. 
chevêque de Vienne , il ordonna à l’évêque de Touloufe & aux inquifi 
de fufpendre pour un téms les cenfures qu’ils avoient décernées contre 
fujers du comte, & de l'admertre lui-même à la communion de l'Eglife apr 
qu’il auroit promis par ferment de réparer fes fautes paflees. Nous ignorons 
la réponfe du pape aux deux articles fuivans; mais on fçait que Re 
de l'inquifition fut fufpendu dans le païs pendant plufieurs années. Enfin 
pape ordonna à l’évêque de Paleftrine le 9. de Juin , 1°. d’abfoudre le comte 
Raymond des cenfures dont il étoit lié; 2°. de le difpenfer du ferment 
avoit fait de paler Outre-mer « : C'eft pourquoi , pourfuit.t.il, fi le com 
» montre digne d'obtenir cette grace, nous vous enjoignons, après que vou 
» lui aurez donné l’abfolution , fuivant la forme qui vous eft prefcrice , &qu'il 
» aura promis par ferment entre les mains du roi, du confeil des archevê: 
» ques de Sens & de Rouen, auxquels nous donnons nos ordres là-deflus 
: » qu'il ira Outre-mer au premier palage général avec les autres ultramontai 
» ur y fervir pendant trois ans, felon fon état & fa condition, comme il 
» l'offre par fes ambafladeurs ; de lui permettre par l'autorité des préfentes, 
» de revenir au bout de ce terme ; en forte néanmoins que s’il enfraint les” 
» chofes fufdites, cerre permifion ne puiffe lui fervir de rien, & foit regardée 
xxXv. comme non avenue: ». A Ÿ | 
Guiévêque de Le cardinal de Paleitrine ayant reçà ces ordres fe mit en chemin :mais. 


VAn.1239.M7 Le 


his. 
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l'empereur Frederic, alors ennemi de Gregoire; lui refufa le pafage par la AN 1259 
Provence, & rraverfa ; autant qu'il fur en lui, fa négociation. I] paroît cepen- ne B ; 
danrb que ce légac évoit arrivé dans la province en 1239. çar le pape lui depaleñriné 
ordonna cette année de prendre la détente de l'évêque de Maguelonne, con: fi 
tre pluficurs perfonnes puiflantes que ce prélat avoit excommuniées, à caufe 
de la tyrannie qu’elles exerçoient dans le Éomté de Melgueil & de Montfer- 
rand, qu’il renoit de l'églife Romaine fous un cens annuel, ” “ 
: Gui évêque de Sora au royaume de Naples, exerça les fondtions de légat 
”_ dans la province jufques à l'arrivée du cardinal de Paleftrine, comme on voir 
ar une lettre que /es maitres dé l'univerfité de Touloufe lui écrivirentle 4 & Pr. p.388. 
de Février de l'an 1238. ( 1259.) pour lui rémoïigner que le comte Raymond , : 
avoitachevé de les favisfaire de leur honoraire, ainfi qu’il l'avoit ordonné, Nous ‘ 
apprenons d’ailleurs que l'évêque de Sora légat du faint fige donna l’abfolu. p.355. 
‘tion àce prince, après qu'il eut promis d'obéir generalement à tout ce que le /2: 
pape & ce même légar jugeroient à propos de lui ordonner, au fujet.des 
articles pour lefquels ilavoit été excommunié , entr'autres pour n'avoir pas ; 
reftitué à l'abbé de Moïflac les domaines de fon abbaye dont il s'éroit fai. | Se 
. Raymond éroir aux environs du Rhône au moise de Février de l'an 1239: REA 
Aymar IL. comte de Valentinois lui déclara par un ad, à Lille dans le Ve- My 
naïllin, le 9. d'Avril fuivant, « que le château de Bais avec fes dépendances & lanriaois fe 
écoit de fon alleu; que les châteaux ci-deffous nommez, qui lui appartenoient « rpaque 
en plein droit de proprieté, & qu'il avoit aétuellement en fa main, ou qu’on « post divers 
tenoic de lui en fief, ou enfin fur lefquels il\avoic la fuperiorite ; éroient « ff du Vi 
également /és aleus 3 & qu'il n’en cenoït aucun en fief ou autremént, de quel-« € pr: p. 38% 
ge feigneur temporel que ce für ; fçavoir leschäreaux deS, Auban, Tournon, « @/4 
rivas, Bologne, & cinq autres avec leurs dépendances ; le domaine qu'il « 
avoit fur les châtéaux du Pouflin, la Gorfe, $, Andeol, Brion, S, Agrevew 
& neuf autres.» Aymar os enfuite tous ces domaines en fef franc de Ray-" 


vd 


mond comte de Touloufe /on coufn, après lui en avoir donné le domaine prin- 
cipal & direct: il ne s'y réferva que le domaine utile & la poffeflion naturelle; 
& il lui en rendit hommage les mains jointes, devant les évêques d'Albi & 
de Cavaillon, devant Hugues & Barral de Baux, & divers autres feigneurs. Tous 
ces domäines étant fituez dans le diocèfe de Viviers dépendoient par confé- + 
uent del’ancien comté de certe ville, qui appartenoit encore aux comtes 
de Touloufe À la fin du 11. fiécle & au commencement du fuivant : ainfices 
comtes poflédoierit alors la fuzeraineté fur tous ces châteaux ; & les comtes 
de Valentinois ne pouvoient les tenir depuis Jong-tems en franc alleu. Auf 
Aymar ne marque pas dans l’aûte que /es prédecelfeurs les euflent poñledez de 
cetre maniere, quoiqu'un généalogifte moderne f l'ait avancé. Voici donc , à ae 
ce qu'il nous paroît, de quelle maniere les comtes de Valentinois avoient ac- DRE. 
quis cette autoriré indépendante fur une grande partie du Vivaraiss ; 
On a remarqué aïlleurs, 8 qu’Aymar de Poitiers I. du nom comte de Valen. 8 P:hiv. Xi 
tinois s'étant déclaré en 1113. en faveur de Raymond VI. comte de Tou- ”*” 
loufe, durant l'affaire des Albigeois, Simon de Montfort lui déclara la guerre, 
& convint enfin d’un traité avec lui, Or comme le même Raymond fur privé 
deux ans après de fes domaines au concile de Latran ; & que ce prince & Ray- 
mond fon filsen furent cenfez exclus jufqu'au craïté de paix de l'an 1219: 
Aymar L. aura profité de ces troubles pour établir fa domination fur le Viva. 
rais qui étoit contigu à fes états, & par conféquent à fa bienféance, & qui 
'étoic pas compris dans les païs que le concile de Latran adjugea à Simon de 
Montforticar on ne lui donna que ce qui avoit été conquis par les croifez. Enfin 
Raymond VII. étant rençré en 1229. dans la paifible pofñeflion d'une grande 
partie de fes érars , ilaura fair fesefforts pour recouvrer l'autorité que {es ancê- 
tres avoient exercée fur le Vivarais , & cela avec d'autant plus de fondement, 
que le toi de France, à qui il avoit cedé une partie de fes domaines, n'en 
jouifloit pas, D'un autre côté A ymiar 1, comte du. Valentinois, foit par juitice, 
foit par reconnoiflance envers la maifon de Touloufe; à laquelle fes prédecef. 
feurs éroient redevables h en quelque maniere des comtez de Valentinois 8e À #hiv.xyrf 


de Diois, fe fera foûmis à Raymond VIL. pour cette partie du Vivarais dont , a = 
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AY. 1239. ilétoit en poflefion, & dont il conferva le domaine utile. Il paroît FE ren 
reconnut en même tems tenir en fief de Raymond le comté de Die. 1] déc 
*Pr.p. 51. en effet vers 2 l'an 1256. par un aéte authentique à Gui Fulcodi, confeiller 
d'Alfonfe comte de Poiriers & de Touloufe , » qu'il avoit reconnu à la verité 
» tenir du feu comte de Touloufe de château de Bais, le comté de Di 
» généralement tout ce qui dépendoit de ce comté ; domaines que fon! 
»avoit reçus en fief du même comte de Touloufe : maïs qu’il n’avoit prétel 
» du comprendre dans cette généralité que le comté de Die; qu'il avoi À 
» cette reconnoiflance par la crainte du comte qui le menaçoit de lui fairela 
» guerre, &c. EM 
bp. gen. Aymar IT. étoit petit-fils b d’Aymar de Poitiers I. du nom comte de Vale: 
R 137. dfeg. tinois, à qui Raymond V. comte de Touloufe avoit donné le comté de Dit R 
en fief. Aymar I. eut de Philippe de Fay fa femme, dame de là Voute&: 
lufieurs autres terres en Vivarais, un fils & une fille. Le fils nommé G 
aume , comme fon ayeul, mourut en 1:26. quatre ans avant Aymar I. | 
pere, & laifla de Flotte de Berenger, Aymar Il. dont on vient de parler. 
fille d’Aymar I. mr Et pere époufa Pierre de Bermond feigneur d'An- 
dufe & de Sauve, dont elle eut Roger qui fit une branche de la maifond'An. 14 
dufe. Philippe de Fay fon ayeule difpofa en fa faveur le 30.de May del'an 
1246. du château de la Voute & de fes autres domaines du NÉE TI 4 
xxvIL Le comte de Touloufe reçut à Orange cle 1 $. de May de l'an 1239. ho 
SE Dennee mage & le ferment de fidélité de Guillaume évêque de Carpentras, pot 
& de l'évêque ville de cenom le château de Malamort, &c. Il pañla le Rhône bien-rôt ap 
Écrans, & vint dans le Rouergue, où l'évêque 4 de Rodez & fon chapitre lui dons 
le come de renten fief, vers la fin du même mois, le Pui de Vernejol, à caufe des ferw 
Rodez, &c. qu'ils avoient reçus de lui & de fes prédecefleurs, Le comte en reconno 
Fées Jeur remit le droit qu'il avoit fur le château de Luzech. Il confirma « 
< Pr.p.390. MÊME tems les coûtumes que feu Raymond fon pere avoit. données aux h 
Gt, à, bitans de Milhaud, & reçut à Caftellarafin tee Touloufain le 21.de Jui 
nov d,t0, 1. l'hommage f de Raymond Bernard de Durfort, pour Puy-Cornet & div 
DT autres domaines du Querci. Il retourna enfuite dans le 8 Rouergue, & 
de Milbaut, 1e premier d'Oé&tobre ,en préfence de Bernard comte de Comminges, Pie: 
MF. Golbere, vicomte de Murat, &c. à Hugues comre-de Rodez, fils de feu E enri auf 
Sa Auv, Comte de Rodez, les 1600. marcs d'argent , que ce dernier s'éroit engagéde 
#.2.p.76:. payer au feu comte de Touloufe fon pere, par le traité qu'ils avaient ee ù 
h F.hv.xx1. à Roquemadour b, Hugues comte de Rodez avoit époufé Ifabeau de Roques 
#4, fuil, filleaînée & héritiere de Raymond d’Andufe feigneur de Roquefeuil… 
& de Dauphine de Turenne, qui lui avoit apporté les terres de Roque À 
: & de Merueys, la vicomté de Creyfel , & la terre de Breiïllac. Li 
XXVIIL. On aflure i que le comte de Touloufe réveilla cette année les droits de 
Evêques de ancêtres fur le diocèfe ou comté de Lodéve ; & qu'il fit occuper en fo ue 
Hp une partie du domaine de l’évêque, qui excommunia Aymar de Gui 
Zod.p, 150. feigneur de Clermont, tant pour avoir donné retraite dans fon château ds 
nes se l'agent de ce prince, que parce qu'il refufoic de lui rendre hommag 
: prélat, nomme Bertrand de Mornai , avoit fuccedé à Pierre, qui fur d 
Es jours prit l’habic des freres Mineurs dans le couvent qu’il leur avoit fon ; 
à Lodéve, & qui mouruten 1237. L'élection de Bertrand de Mornai, quiétoie n 
xxix. religieux de fainc André d'Avignon, fut confirmée par l’archevêque deNar= 


Entrevûe à bonne ; mais il mourut avant fon facre. Guillaume de Cafouls lui fi 
Montpellier L 
entre le roi CNI241I. Le 

d'Aragon &le Le comte de Touloufe fut rendre vifite à Montpellier * au mois d'O&tobre, 
Rond Lee. à Jacques roi d'Aragon, qui y fi cette année un féjour del cinq mois, Après 
mier pacte s'être acquis une gloire immortelle par fes nouvelles viétoires fur les Mai 


celle entr'autres par la prifée de la ville de Valence, qui s’étoir enfin rendue la 
ment. del re” de S, Michel 18. de Seprembre de l’année précedente. LAREVES ay 


en Faeme, de l'hyver dans cette ville s'embarqua vers la fin de May del'an 1239.pour 
Ze conquef, del 4 : £ 
ren. de Mure, mettre la paix & la concorde entre les habirans de Montpellier, quiconl 
push vant coûjours l'efpric d'indépendance , éroient en différend rouchantil 


XXL vernemenc de la ville, avec Atbrand que ce prince y avoit.établi, 


baile où gouverneur. Jacques débarqua * au port de Lares, où les confuls de 
Montpellier l’allerent prendre à la tête de cent chevaux, & le conduifirent 
dans la ville. On prétend b que dans le rems qu'il y faïfoir fon entrée folem: 
nelle, ayant à fes côtez Fernand d'Açagra & Aflalid de Gundal, deux des 
principaux de fa cour ; Pierre de Boniface, l’un des plus confiderables de 
Montpellier , & le chef des factieux, affeéta de fe placer entre le roi & l’un 
de ces feigneurs ; & que les courtifans voulant venger fur le champ certe 
rémerité, le prince les en empêcha. Quoi qu’il en foit, Jacques roi d'Aragon 
marque lui-même dans les mémoires qu’ils nous a laiflez de fa vie , qu'étant 
defcendu à Montpellier à la maifon d’Atbrand fon bxili, & que cet officier 
ayant trouvé enfin moyen de gagner le peuple , il s’affura dela ville, & punit 
enfuite par l'exil & la confifcation des biens, les confuls & les autres princi. 
paux habitans qui lui avoient manqué de refpe&. 

‘Le roi d'Aragon remit ainfi la paix dans Montpellier : il l'affermic le 17. 
d'Oétobre par une déclaration © füuivant laquelle, 1°. il rétablit dans leurs 
biens , réputation & honneurs, à l’exceprion de Pierre de Boniface, de Guil: 
Jaume de: Barca , & de quelques autres fugitifs ou exilez, tous ceux qui s’é- 
toient liguez pour empêcher qu’Atbrand, qu’il avoir établi pour fon &aii* 
on lieutenant à Montpellier , ou quelqu’autre habirant de certe ville, n’exerçâc 
cette charge; ou que tout autre de fes fujets qu'il y envoyeroit, n’en pt faire 
les fonétions que pendant un an. 2°. Il ftatue qu'à l'avenir l'évêque de Ma- 
guelonne ne fera, pas appellé pour l'életion LS confuls, qu'il n'y afliftera 
pas, & qu'ils ne prêceront pas ferment entre"fes mains. 3°. Il ordonne que 
tous ceux qui avoient exercé quelque office pendant un an dans la cour de 
Montpellier, n’auroient aucuneautre adminiltration durant l'année fuivante ; 
& que tous ceux quiavoient été repris de juitice, feroient exclus de l'office 
de tabellion. Le fecond article dé cette ordonnance prouve que la defunion 
duroit roûjours entre Jacques roi d'Aragon & Jean de Montlaur évêque de 
Maguelonne: defunion qui avoit engagé ce prélar à confifquer fur ce prince, 
en a 4 de fuzerain, la feigneurie de Montpellier, dont il avoit difpofé 
en faveur du comte de Touloufe : mais il paroît que ce dernier fe défifta de 
fes prérentions dans l’encrevâe qu'il euté à Moncpellier avec le roi Jacques 
vers la mi-Oétobre de cette année, & dont on a déja parlé. Raymond-Be- 
renger comte de Provence, coufin du roi, & la plûpart des feigneurs du païs, 
furent aufli lui rendre vifite pendant fon féjour à Montpellier; dont + les 
habitans lui donnerent diverfes fêtes, pour témoigner leur joye de fes victoires 
fur les Maures. Enfin Jacques après s'être acquis l'amitié & l'eftime de tour 
We , partit f vers la fin d'Octobre de l'an 1239. s'embarqua fur une 
galere de 80. rames qu’ilavoir fait équipper, & fe rendit par mér à Collioure 
€n Rouffillon, d’où il retourna par terre à Valence, pour donner ordre aux 
affaires de certe nouvelle conquête. 

Nugnez Sanche comte de Rouflillon , oncle de ce prince à la mode de 
Bretagne , vendir 8 quelques mois après au roi S. Louis pour vingt mille fols 
Melgoriens, le châreau de Pierre-Pertufe dansle diocèfe de Narbonne , qu'il 
avoit acquis de Guillaume de Pierre-Pertufe, & dont le roi de France lui 
avoit confirmé la pofléfion, Nous ne trouvons plus depuis aucun monument 
où il foit fait mention de ce comte, qui mourut fans doute bien-tôt après. 
Il étoit au moins décedé le 2r. Janvier de l'an 1241. lorfque Bernard évêque 


1 fes autres exécuteurs teftamentaires remirent en fon nom à Jac- 
. d'Agde & fe ftament: emirent ben fc m à Jac 


ues roi d'Aragon, toutes les actions qu’il avoit {ur le Roufillon, la Cer- 

: Le, le sp Perpignan & Collioure, parles accords qu’il avoit paflez 

avec le même Jacques, Pierre, & Alfonfe rois d'Aragon, &c. Nugnez Sanche 

mourut fans enfans ; & Jacques roi d'Aragon, qui recueillit fa fucceffion com. 

me fon plus proche parent, en vertu de ces conventions, lui fucceda dans 

les comtez de Rouffllon ; de Conflant , de Valefpir & de Cerdagne , & dans 
la vicomté de Fenouilledes. 

Amalric fucceda d’un autre côré à Aymeri IV. vicomte de Narbonne 
fon pere, qui mourut i le prémier de Février de l'an 1239. Aymeri quelqué 
tems avant fa mort, changea la difpofition qu'il avoir faite couchant fa 
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fépulture après fon avenement à la vicomté de Narbonne, & ordontià qu'en - 
quelque lieu qu'il décedât, on portât fon corps dans l'églife des Hofpitaliers 
deS. Jean de Narbonne, où il fe donna pour frere, en cas qu'il vint âfe 
faire religieux, & où il fut inhumé. Ce vicomte, durant la guerre des Albi. 
beois, foûtinten plufieurs occafions les intérêts des comtes de Touloufe fes 
fuzerains : mais il ne favorifa jamais l'erreur ; & le pape Gregoire IX, par deux 
brefs + des années 123 3.& 1236. qu'il lui adrefla, de même qu’au peuple de 
la cité & du bourg de Narbonne, les loue extrêmement de leur attachement 
à la foy catholique , & de la haine qu'ils avoient toûjours portée zx hérési. 
ques Albigeois, Aymeri IV. fut d’ailleurs liberal envers les églifes de fes do. 
maines; de quoi il refte divers témoignages. Il écrivitben 1233. avec les 
confuls de Narbonne à l'abbé de Ciîteaux, pour le prier de confirmer un ftatur 
de l'abbaye de Fontfroide, par lequel les religieux de ce monaftere sé 
voient engagez de préparer & de faire eux-mêmes voutes les hofties qui fe. 
roient employées pour le faint facrifice de la Mefñlé dans tour le diocèle, en 
conféquence d’une fondation qu'un citoyen de Narbonne avoit faite; dans 
la vûe de ménager la foibleffe de ceux qui difoient, que le pain pañtri parles 
mains impures des femmes, & même des clercs, ne pouvoit fe changer au 
corps de J. C. Entre les autres aétes les plus remarquables de ce vicomte, 
nous trouvons qu'il donna en 1217. avec < Marguerite de Moncmorenci fa 
femme, aux Juifs de Narbonne, les habitations & es owvroirs qu'ils occu. | 
poient dans cette ville, & qu’on appelloit la Jwifucrie, avec Le écoles 
moyennant mille fols Melgoriens d'acapte, & dix fols Narbonnoïs de rede- 
vance annuelle, Il reçuten 1228. en préfence d'Hugues de Pérignan & de 
Raymond fes écuyers, l'hommage de Bernard de S. Etienne , pour la willicas 
tion ou viquerie de la domination de la vicomté du bourg de Narbonne qu'iltenoit 
en fief honoré , dont il avoit hérité de Guillaume-Raymond du Bourg on 
oncle, & dont ce dernier avoit hérité lui-même de Berenger fon pere, &de 
Guillaume-Raymond du Bourg fon ayeul. rai € 
Aymeri laiffa deux fils & une fille de Marguerite de Montmorenci, 8 
déja morte au commencement de l'an 123 2. & qui fut inhumée dans! ‘abbaye ; 
de Fontfroide  : il l’avoit époufée en fecondes nôces après la mort de Guil. 
lelmette de Montcade fa premiete femme, dont il n'eut pas d’enfans, Les deux 
fils furent Amalric ou Manriquez, & non pas Aymeri, comme il plattäun 
généalogifte « moderne de l'appeller , & Aymeri. Amalric fucceda à fon pere 
dans la vicomté de Narbonne, & fit drefler quelque tems après fon avenement 
à cette vicomté un mémoire fdes droits qui lui appartenoient dans Narbonne. | 
Quant à Aymeri fils d’Aymeri IV. il paroît 8 qu'il éroit l'aîné d’Amalric. Il 
embraffà la clericature & fut feigneur de Verneuil & chanoine de Chartres. 
On croit h qu'il eft le même qu'Aymeri de Narbonne , chanoine de $. Paul 
de cette ville, qui mourut en 1256. Il étoit du moins déja décedé ien 126% 
Les trois filles d’Aymeri IV. furent Marguerite, Ermengarde & Alix: la der. 
piere fut religieufe à Port-Royal dans le diocèfe de Paris, On préréndkque 
Marguerite époufa Geraud Adhemar feigneur de Rochemaure , & qu'elle dé- 
ceda en 1172. mais fi ce mariage fe fit en effet, Marguerite n’époufa Geraud 
qu’en fecondes nôces ; car elle étoit déja mariée l'en 1 233. avec Guillaumede 
Montcade, qui reçut 15000 fols Melgoriens pour fa do. On a dit'ailleurs 
qu'Ermengarde époufa en 1:32. Roger-Bernard comte de Foix. RP 
Il paroît que Raymond comte de Touloufe renouvella la guerre en 1139 | 
contre Raymond-Berenger comte de Provence..Leur diffenfion duroïtau moins 
encore au mois de Novembre de certe année; car ce dernier prince étant alors 
à Aix, promit = à Jacques évêque de Paleftrine & légat du faint fiége , de mars 
cher à fes propres dépens en Italie ou dans la Lombardie, au fecours qe + \ 
de l'églife Romaine, & de les ferviravec quarante chevaliers & dix arbalétriers, … 
lorfque fes differends feroient terminez avec le comte de Touloufe, au füjeides 
terres que celui-ci pofédoit, entre lefquelles étoient La ville de Marfeille Le comté 1 
P'enaifln; mais ces différends ne finirent pas fi-tôt , à caufe des nouvelles liai: M 
fons que Raymond pritavec l'empereur Frederic’ qui étroit irrité contre Raÿ= 
mond-Berenger , de ce que lui ayant ordonné d'attaquer le comte derSayüÿe ,\ 


F: 3 & -.e 
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-aHié ducomte de Flandres, doncil étoir mécontent ,ilavoit refufé non feule- An.r239: 
ment d’obéir, mais avoit fai fouftraire la ville d’Arles à fon autorité. Frede- 
RTS fevenger mit le comte Raymond-Berenger au ban de l’émpire, & dif a Tbr. des cbr 
pofa d'une partie de fes érats, entr'autres du comté de Forcalquier, en faveur Momp.Jar. 3. 
de Raymond comte de Touloufe & de fes heritiers, par un diplômes daté de Rs 
Cremone au mois de Décembre de l'an 1239. Il ordonnaben même cems à ?rvv. 10.3. 
Raymond de fe metrre en armes & d'attaquer Raymond-Berenger. Le comte ? 35%}, ré, 
de Touloufe fe difpofa « donc à marcher du côté du Rhône, & partit après le ivid. | 
commencement de Janvier de l'an 1240, car il déclara alors à Fouloute qu'il gg 
quitroit Roger-Bernard comte de Foix des engagemens qu'il avoit contra- 

- étez en fa faveur envers l'abbé de S. Antonin de Pamiers. ÿ 3240: 

Roger-Bernard termina d peu de rems après les différends qu'il avoir avec AN 
l'évêque d’Urgel, au fujer de l’excommunication que ce prélat avoit lancée En de 
contre lui, pour avoir refufé de répondre devant les inquifiteurs de la foy. Foix reconnu 
Ce comte fe préfenta enfin devant eux le 12. de Mars de l’an 1240. dans le Palae. + 
tems de grace ; & avoua que n'étant encore âgé que de dix ans, & depuis, il avoir d ?. »2.& 
eu quelque commerce avec les hereriques, entr'autres avec Efclarmonde [a tante fa. 
&avec {a mere, mais il protefta qu’il ne s’étoit jamais écarté de la foy de 
Jéglife Romaine, & qu'il avoir lolioit cru qu'on ne pouvoit fe fauver hors 
de l'Eglife catholique. Sur cette déclaration ; Pons évêque d'Urgel révoqua 
le 4: de Juin fuivant la fentence qu'il avoit prononcée contre lui pour Aie 
d’herefie, & reconnut qu’il étoit bon cacholique. Il eft remarquable que le 
pape Gregoire IX. étoit en relation avec Roger-Bernard dans le rems même 
que ce comte étoit excommuniée, car il lui écrivit le 2. d'Avril de lan 1239. Gus du chi 
pour lui apprendre qu’il avoir excommunié l’empereur Frederic, & l’exhorter EE 

*à m'avoir aucun commerce avec ce prince & à l’évicer. 

Le pape écrivit fans doute une lettre femblable à Raÿmond comte de Tou- £ XXXIV. 
Joufe; mais ce prince avoit des liaifons trop fortes avec Frederic pour y dé. Reiante 
ferer. Il continua en effet la guerre contre le comte de Provence, fuivanr les François, af 
ordres que l'empereur lui en avoit donnez. Il fe rendit maître du f pont de FER de 
Bonpas fur la Durance, où il établit une garnifon pour s’aflürer du pañage, vage la Ca- 
.& entra dans le comté 8 de Provence , oùil fit le dégar, & poufla vivement le Êv ubot hf: 
comte Raymond-Berenger. Celui-ci fe voyant extrêmement preflé , eut re- mon.t. EN 
cours aux François qui s'étoienc établis aux environs du Rhône depuis la :55 Ge 

aix de l'an 1:29. &à la noblefle du même païs qui avoit prêté ferment de É SE 
Fdeliré au roi en conféquence de cetraité. ,Les uns & les autresayant formé 
-un corps d'armée, marcherent au fècours du comte de Provence :mais Ray- 
mond leur ayant dreflé une embufcade, les furprit au paflage, & les défir 
entierement. Ce comte foûmit enfuice une vingtaine de places , tant en deça 
qu’au delà du Rhône, lefquelles appartenoient au roi ou au comte Raymond- 
Berenger. Il fe faifit entr'autres du château h de Trinquetaille, féparé de la hGwil. derod. 
ville d’Arles par le Rhône, & fitué dans l’ifle de Camargue ,afliegea cette ville ** 
par eau & par cerre avec le fecours des Marfcillois fes fujets, pour la remer- 
tre fous l'obéiflance de l'empereur, & la tincafliegée pendant la plus grande 
artie de l'été dt l'an 1240. 
-_ Le roi d'Angleterre i informé de la guerre que Raymond faifoit au comte Mask. Par. 
de Provence fon beau-pere, écrivit à l'empereur, & lui demanda grace pour PRES 
ce prince. Le roi de France qui étoit auffi gendre du comte de Provence, mit 
fur pied fept cens chevaliers & un grand corps d'infanterie, avec ordre de 
marcher vers le Rhône , & écrivit à Frederic, pour fçavoir fi c'étoit par fon 
ordre que Raymond faifoit la guerre à fes fujets. L'empereur lui répondit 
qu'il n’avoic garde de vouloir exercer quelque hoftilité contre la France ; mais 
-que fi quelques François voifins des terres du comte de Touloufe , pour faire 
Jeur cour au beau-pere de leur roi, avoient marché inconfidérement & fans 
ordre au fecours de Raymond-Berenger, 6n ne devoit pas être furpris qu’ils 
euflenc été battus, parce qu'ils étoient les premiers aggrefleurs , & qu'il eft 
naturel de repoufler ceux qui nous atraquent ; qu’au refte fon def étoic 
d'évirer toute occafion de rupture entre la France &l’Empire, & que dans 
cette vie il falloit {e rendre réciproquement ce qui avoit été pris, & réparer 
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AN1240, le dommage de part & d'autre. Raymond écrivit de fon côté au roi 
cufa la conduire de l'empereur, & eut foin de l’informer du véritable érae 
des chofës, Il leva enfüuite le fiége d'Arles & fe retira, après avoir ravagé 
toute l’ifle de Camargue. Le roi rappella alors les troupes qu'il faifoic marcher 
vers la Provence, Jura 
XXXV. Raymond fe rendit dans le ‘Venaifliñ , où il s'employa à pacifier quelques 
sl us troubles qui s’étoieñ élevez à Avignon, à l'occafion fuivante. Cerre villeaprès 
visiodtien SÈCrE érigée en république, avoit choifi pour podeftar ou principal magiftrar, 
toumeiTou- fous le bot plaifr de l’empereur, un comte nommé Bernard , zelé pour les 
ES Ares interêts de ce prince, mais peu propre au gouvernement. Bernard para 
conduite indifpofa contre lui une grande partie des Avignonois, déja par: 
tagez entre l'empereur & le comte de Provence. Ceux qui tenoient pour cé 
dernier s'étant mis enarmes, réfolurent de chafler le podeftar, & ils nan 
roient pas manqué de livrer enfuie la ville aux ennemis de Frederic, file. 
comte Raymond ne l’eût empêché. Ce comte, qui étoit generalement aimé à 
Avignon , fit demander, à la priere du comte Bernard & des principaux habis 
tans, qu'on l’élût lui-même pour podeftat. L'élection de Raymond fe fiten. 
effec : il étoit fur le point d’aller prendre pofléflion de cette charge, lorfque 
le comte Gautier vicaire general de l’empereur dans le royaume d'Arles, le 
pria par ordre de ce prince de la lui céder. Raymond dans la vûe demé. 
nager les intérêts de Frederic, fit quelque difficulté : mais enfin il fit fa démif 
fion par un ae daté de Lille dansle Venaillin le 11. d'Août de l'anrigo.en 
préfence de Bernard comte de Comminges & de plufieurs feigneurs Los à E 
voient fuivi fans doute à la guerre de Provence : il alla le lendemain à Avi. 
ÿnon pour inftaller le comte Gautier dans la dignité de podeftat de cette villes 
bajcat, & fit encore b quelque féjour dans le païs. 11 prit enfüite la route de fa capitaleg 
TT pud, À EN paflant à Penautier € auprès de Carcaffonne, Guillaume d'Ulmeiofénéchal 
E4. de certe ville vint le trouver, & le pria de joindre fes armes aux fiennes ” 
À chafler du païs les ennemis du roi, qui en avoient déja foûmis une grande partie, 
XXXVI. Trencavel fils de feu Raymond-Roger vicomte de Beziers, Carcaflonne, 


den &c. étoit le principal auteur de cette révolution, Ce vicomte après avoir été 


figneurs re. dépouillé en 1226, par le roi Louis VIIL. de tous les domaines de fes ancêtres, 
HER a avoit repris fur les croiféz, s’éroic tenu depuis au-delà des Pyrenées, 


soi une par- < + 
Sie deseciens {ous la protection du roi d’Aragon, en atrendant une occafion favorablede 


EE les recouvrer. Enfin ayant formé une ligue avec divers feigneurs du païs, fes 
maifon. n PA de 
anciens vaflaux ; & étant favorifé fecrerrement, ce femble, par le comte de 
AGuil. dead, Touloufe, il parut en darmes pendant l'été de lan 1240. dans les diocèfes de 
GA zu. 1x, Narbonne & de Carcaffonne , fuivi de quelques chevaliers Catalans ou Ara- 
DuGh.t.s. gonois, & de plufieurs autres du païs, dont la plûpart avoient été profcrits j 
LES ma. Pour héréfie. Les principaux étoient Olivier de Termes, Raymond de Or 
Suef te. 2.  Zals, Raymond-Hugues de Serre-Longue, Raymond de Villeneuve & Hugues 
Sieil.p. 757. de Romegous fon neveu, Jourdain de Saiflac, &c. Avec leur fecours Trem 
Alber: chron. PRET : a Û 
PRETTR cavel foûmit bien-tôt fans coup ferir plufieurs châteaux de ces deux diocèfes, 
Fr. p.47. qui lui ouvrirent les portes ; entr’autres Montreal, Montolieu, Saifac, Li 
SAr-281% mous, Afllan & Lauran. Il fit pañler par le fil de l’épée la Sarnifon de quel: … 
ques autres qui refufoient de fc rendre, & après s’en être afluré il ficle dé 
gat aux environs des places qui demeuroient fidelles au roi. Un progrès fi ras 
éronna les François établis dans le païs ; & la plüpart des prélats & des 
igneurs ne fe croyant pas en fureté chez éux, abandonnerent leurs villes& 
leurs châteaux , & allerent chercher un afyle dans la cité de Carcafonne avec. 
leurs familles & leurs effets, tant à caufe qu’elle étoic la plus forte place du 
Le ; que pour empêcher Trencavel de s’en emparer. L'archevèque deNars 
onne & l’évêque de Touloufe s’y rendirent des premiers; & ce dernierprés 
lat qui pafloit pour fort éloquent, alloit de remsen tems dans le bourg de … 
Carcaflonne pour exhorter les habitans à la fidélité envers le roi. Cependantof # 
eut foin de pourvoir la cité de toure forte de munitions : on avancça les vens 
danges , dont le rems n’étoit pas éloigné ; on répara les murailles, & on prés | 
para tout ce qui étoit néceflaire pour foûtenir un fiége , jufqu’à l'arrivée du fe: 
cours qu’on envoya demander en France, 
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Les chofes étoient dans cette fituation, lorfque le comte Raymond pañlant An-t40s 
à Penautier , vers la fin du mois d'Août , le fénéchal de Carcaffonnele prefla XXXVI. 
de s'unir à lui pour combattre Trencavel & fes aflociez. Le comte répondie fa de Lécou: 
u’il délibereroït là-deffus avec fon confeil, quand il feroit arrivé à Tou- rit ere 
loufe :il concinua fon chémin, & augmenta par cette conduire les foupçons + de { Get 
fon intelligence avec Trencavel: il s'arrêta à Caftelnau-d’arrf , & y donna le Trencnvel. 
premier de Séprembre à Amanieu d’Albrer l'inveftiture de tous les fiefs que le signe sa 
pere dece fcigneur poflédoit en Agenois. Il éroit déja arrivé à Touloufe le $. du apr. p. 394 
même mois , & il reçut P alors dans fon palais l'hommage de Bernard & de For- LA a: 
tanier de Comminges, fils de feu Bernard de Comminges fcigñeur du païs de Sa. ». 1067. 
vez, qui le lui rendirent pour tout ce païs, & pour rout ce qu'ils poffédoient dans 
, le Touloufain , tant en leur nom qu’en celui d’Aymeri leur frere, en préfence 
de Bernard comte de Comminges, Bernard comte d’Armagnac; Pons de 
Villeneuve fénéchal de Touloufe , &c. < 
Bernard de Comminges , pere de Bernard & de Fortanier qui rendirent cet > 
hommage au comte Raymond pour le païs de Savez, étoit, dit-on, « fils pui. © Hif.sen. dé 
né de Dodon comte de Comminges ; mais nous ne trouvons pas de preuve de Fe Les 
certe filiation, 11 prenoit le furnom de Sainte-Foy, parce que c'étoit le chef- 
lieu de fon domaine, Il laiffa plufieurs autres enfans de Blanche d'Hunaud de 
Lantar fa femme, qui lui furvécut. Il difpofa par fon reltamencd de tous fes 
domaines en faveur de Bernard, Fortanier & Aymeri fes fils; avec fubftitu- ar ä 
tion de l'un à l’autre; & donna par préciput à Bérnard , qui étoit l'aîné; les aurcabadam 
châteaux de Montpezar & de Savignac, {a milice de Quintal, & trois autres pr 
châteaux à fon choix, Il légua à Roger chanoine de $. Etienne de Touloufe , 
& à Gaillard chanoine de S. Antonin de Pamiers {es fils 600 fols Touloufains 
à chacun, & une pareille fomme pour pourfuivre leurs études quand ils fe- 
roient parvenus à un âge competent ; 400 fols Touloufains à De paru 
mond-Roger fes autres fils, pour fe faire religieux ; 3000 fols Morlanois à 
Braïde , & 1000 à Navarre {es filles, pour fe marier, outre leurs ajuftemens. 
Enfnil choifit fa fépulrure parti les Hofpitaliers deS. Jean de Touloufe, & 
leur légua fon cheval de bataille & l'armure de {on corps & de fon cheval, 
tant en fer qu'autrement, comme il convenoit à un chevalier d’être armé , pour 
être employez Outre-mer au fervice de J.C. Revenons à Trencavel. , 
Ce vicomte ayant pratiqué € une intelligence dans le bourg de Carcaffonne ; xxxvith, 
les bourgeois promirent de le lui livrer. L'évêque de Touloufe & le fénéchal irait 
de Carcaflonne voulant d'un autre côté s’aflurer de leur fidélité, les affèm2 au bourg de 
blerent dans l’églife de Notre-Dame, & les obligerent à promettre par fer: CS 
ment fur les faints évanpiles, devant le S. Sacrement expofé fur le grand autel à 
dela Vierge, & devant les faintes reliques, qu'ils feroient fidelles à l'Eglife 
& au roi, & à ceux qui étoient dans la cité. Le lendemain jour de la nativité “GX: 5, med. 
de la Vierge on reçut des lettres du roi, qui promctroit d'envoyer ün promt ibid. ñ 
- fecours. L'évêque de Touloufe & le fénéchal de Carcaflonne firent part de ,#: nt 
cer avis aux prélats & aux fcigneurs qui éroient dans la cité ; mais la nuit Gel com. 
même les conjurez introduifirenc Trencavel & fes aflociez dans lebourg. Ce vi. ai eur é 
comte permit aux eccléfiaftiques qui s’étoient réfugiez dans l'églife, de fe re- ° 
tirer à Narbonne, & leur donna des lettres de fauve.garde ; ce qui n'empêcha 
sd qu'ils ne fuffent affaffinez à la fortie de la ville, & auprès des portes, au nom: 
re de plus de trente. Les feigneurs de Penautier fe joignirent bien-tôt après 
aux rebelles, malgré les fermens qu'ils avoient fait d'obéir au fénéchal.Tren- 
cavel tenta aufli-côt de fe rendre maître de la cité de Carcaflonne contigue 


0. 


ité. 
€ Quil dePod: 


: aubourg. Dans cette vüeil fit attacher le mineur aux murailles, mais les aflie- 
. gez rendirent fon travail inutile par des contremines. Les confederez atra: 


querent enfuite un moulin; fitué entre la cicé & le bourg, & s'en emiparerent 
après avoir fait pafler au fil de l'épée ceux qui le gardoient : ils firent diverfes 
ouvertures aux maifons du bourg, & mirent tout en œuvre pour tâcher de 
pénetrer daris la cité : mais les afliégez fe défendirent avec tant de valeur, 
u’ils foûtinrent pendant plus d'un mois tous leurs efforts, jufqu’à l’arrivée du 
cours que le roi avoit fait partir fur l’avis de ces troubles, après avoir tenu 


un f parlement ou affemblée à Bourges. > FAlber. chfois 
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AN.1:40. La plüpart des anciens hiftoriens + ne mettent que Jean de Bcaumont à [4 Ù 
xxxix. tête de ce fecours ; mais les monumens b du cems nous apprennent que Geof, 
Xe reienvoye froy vicomte de Châreaudun , Henri de Sulli, Jean de Beaumont chambelan 
tonte Tren. du roi, c’eft-à-dire, chambrier de France, Ferri Pafté maréchal de France, 
tavel, & le & Gui de Levis dir maréchal de Mirepoix , avoient le commandement des trou. 
Ps lobait. pes Françoifes que le roi envoya dans la province contre Trencavel. Cevicomte 
fance informé € de leur approche, abandonna précipitamment le 11. d’Oétobre Je 
D CT. bourg de Carcaflonne, & après y avoir mis le feu en plufieurs endroits, & 
2.155. en avoir fait retirer les habitans, il fe réfugia avec fes aflociez dans lechä. 
PAS 397: teau de Montreal, RCE 
€ Guilde Pod. ‘armée Françoife acheva de ruiner le bourg de Carcaffonne, d’où clleallaa 
nr pes Trencavel dans Montreal ; mais la vivacité de la défenfe étant égalea 
Ge. Lua. 1x. Celle de l'attaque, le fiége traîna en longueur, Enfin les comtes de Touloufe 
MECS & de Foix s'étant rendus au camp , reglerent la capitulation , qui futac. 
d GuilLde pod, CEptée de part & d'autre. Les afliégez eurent la liberté de fe retirer avec 
de. armes & bagages, après quoi les généraux François s’aflurerent du château 
de Montreal. Le vicomte Trencavel repañla les Pyrences, & retourna en 
Catalogne, où il établit fon féjour. Jean de Beaumont remit enfuire parla 
force , mais non fans beaucoup de peine & de travail, fous lobéiflance du 
eGruarx, TOÏ , les autres chäteaux, dont pour abreger, ajoûre un hiftorien« du 
EPr.p.4:7. On obmet de in Lu les noms. Nous apprenons d’ailleurs, f que les François 
- reprirent alors la ville de Montolieu; qui’ils la ruinerent de fond en comble 
HA #. 396, avec le château ; qu'ils afliegerent 8 au mois de Novembre le châtéau Pier 
reg. Pertufe, fitué vers les frontieres du Rouffillon, & l’obligerent à fe rendre; 
que Guillaume de Pierre-Pertufe & Gaucelin de Campendu , qui étoiencdu 
nombre des rebelles, fe foûmirent le 16. de ce mois; & qu'enfin le premier. 
remit aux generaux François fon château de Cugugnan dans le dioc 
Narbonne , & fes autres domaines, 

XL. La ville d’Alet , qui s’étoit déclarée pour Trencavel fon ancien Kig 
dre fe foûmit auf alors au roi, & lui prêta ferment de fidelité. D'un autre 
foûmemenr Géraud de Niort ou Aniort, l’un des chefs des conjurez , étant allé joindr 
auroiquiunit l’armée Françoife à Dulhac, au-deffous de Pierre-Pertufe, fit {es fo 


pi TER aux généraux , tant en fon nom, qu'en celui de fa mere , de fes freres 


Fa dupas neveux, & de fes aflociez , & leur remit fes châteaux de Niort, de Calle 
FRS de la Baftide de Rochan & de Dourne, fituez dans le païs de Sault ; à co: 3 
que lorfqu’il fe feroit préfenté devant le roi, ce prince, qui pourroit garder. 
ces châteaux, les lui reftitueroït après que les ronces du pape l’auroient réco 
cilié à l'Eglife, avec fa mere, fes freres, fes neveux & fes-alliez, fans 


# puflènt être exilez les uns & les autres, ni mis en prifon ; & qe le rois'em 


ployeroit à lui procurer cette réconciliation. Et en cas, dit Geraud, quele 
roi ne l'ait pas obtenue à la Pentecôte prochaine, ce prince me rendra 
mes châteaux, & m’accordera un mois detréve. . F k 
Les généraux François après avoir ratifié ce traité reprirent la route de 
France, & emmenerent avec eux le même Geraud de Niort, qui leur pro 
mit de nouveau , à Ifoire en Auvergne , le 13.de Décembre fuivant quel 
de ce jour-là jufqu’à quinze jours après Pâques {es freres venoient à s’échaper 
de la prifon du roi, il feroit obligé de les repréfenter morts ou vifs, à pe , 
de confifcation de fes châteaux. Le roi approuva ce traité au mois de 1e 
1241. de l'an 1141. & garda cependant les châteaux de la maifon de Nior! 
donner en échange à Geraud une rente annuelle fur le tréfor royal, &, 
fit rendre au mois de Décembre de l'an 1243. les revenus de tous fes do: 
maines fituez tant dans la plaine du diocèfe de Carcaflonne, que dans les mon, 
tagnes du païs de Fenouilledes ; à condition que lui & fes freres n’habiteroien 
pas dans le païs, & que leurs châteaux demeureroient fous fa main. Hi à 
b Arcbiv. du de Arfis fénéchal de Carcaflonne exécuta ces ordres en 1144. Deux/ans 
ren après le roi ordonna à Jean de Cranis, fucceffeur d'Hugues de Arfis, des 
Gilb.n,1669, dre à Bernard-Othon, Guillaume & Guillaume-Bernard d’Aniort, freresid 
Geraud , le village de Paraza, pour en jouir tant qu'il le jugeroir à proposs8 
il s’epgagea vers le même rems de rendre dans cinq ans la Baftide de Beau 


à 
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voir en Lauraguais à Raymond d’Aniort. Enfin Geraud d’Aniortétantmorr AN.1 2413 
en: 1256. le roi nefe crut pas obligé de rien donner à fes freres, parcequ'il *!* ## 
n'avoir pas traité avec eux; & il ordonna à fon fénéchal de Carcaflonne de 
faifir & de garder tous les domaines qui leur avoient appartenu : c’eft ainfi 
qu'une grande partie du païs de Sault, portion de celui de Fenouilledes, fut 
réuni à la couronne, ‘ 
ean de Beaumont & les autres généraux François étañt arrivez à la cour ; 
après avoir terminé leur expedition contre Trencavel, & vaincu /es apofats nc 
Albigeois, füivant l'expreffion d'un hiftorien du temsP, le roi rendit à Dieu bGuf.Lud$ 
des aétions de graces pour une viétoire fi fignalée. Un autre hiftorien € remar.. € Gui. de ai 
que que l’hyver de cette année fut fi rude, qu'il eût été fort dangereux pour «43: 
l'armée Françoife de féjourner plus long-tems dans le païs. : 
Raymond comte de Touloufe fe rendird quelque tems après à la cour: Avant . XL 
fon départeil reçut le 5. de Décembre de l'an 1140. l'hommage de Pierre 1ecomekas 
vicomte de Lautrec pour le château de la Bruguiere dans le Touloufain ; & voyage à la 


* donna trois jours après le bail de la nouvelle monnoye de Touloufe pour être °°%; &rraiè 
avec le pape 


fabriquée du poids de dix-fept fols. 1] fe perfuada enfin qu'il ne feroie jamais contre l'empé- 
bien avec le pape Gregoire IX. tandis qu’il foûtiendroit le parti de l'empe- eu, 
reur Frederic; & voyant d’ailleurs que les ecclefaftiques profitoient de {à £ 44." 
defunion avec le fainc fiége pour lui fufcier tous les jours de nouvelles affai. © 2.p.3953 
res, il réfolut enfin d'abandonner ce prince pour embrafler le parti de Gre- 
"goire. Dans ce deffin il convint d’un traité favec le cardinal Jacques évêque £ Pr. 3994 
de Paleftrine , légat du faint fiége, & lui promit par ferment « d’obéir entiere. 1 
mentaux ordres du pape, de l'églife Romaine & du légat, &d'aider l'églifèe :  , 
Romaine fidellement & puiffamment, fpecialement contre Frederic, dé empé- cc 
reur, & ceux qui foûrenoient le vice de fon élection. » 11 donna pour fes ga- 
rents Roger-Bernard comrè de Foix & Arnaud. Othon vicomte d’Auvillar fes 
vaffaux , avec les confuls de Touloufe, d'Agen & de Montauban, Il leur écrivit 
de Clermont en Auvergne le premier de Mars, dans le tems qu'il écoir en che- 
min pour la cour de France, & leur ordonna de faireun pari ferment, en fon - 
nom, entre les mains de l’évêque d'Agen, que le légar avoir commis pl 282 4 6 
le recevoir. Il s’engagea de pluss de £ trouver avec l'évêque de Touloufe au Guide Pad 
concile que le pape avoit convoqué à Rome contre Frederic, 4 pe 
Raymond sé A joint le roi à Montargis, lui promit h par ferment le 14. hr. f. 406, 

Mars, comme pas feigneur lige ; de le fervir envers tous & contre tous; de 
faire la guerre de bonne foy aux ennemis de ce prince dans les païs d'Albi. 

cois; de détruire, quand il en féroit requis, tous les châteaux qu'il avoit 
É conitruire depuis la paix de Paris ; de démolir celui de Montfegur aufl- 
tôt qu'il pourroir s'en rendre maître ; de chafler de fes états les profcrits* &les * Faidisots 
ennemis du roi, & d'aider à les chaffer des domaines de ce prince; de lui 
faire prêter ferment par fes fujets, conformément au traité de Paris, quand 
il en feroit requis , & enfin de laïfler entre fes mains pendant deux ans, à 
conipter depuis la fête de Pâques prochaine , les châteaux qu'il lui avoit livrez 
par ce traité : il fit toutes ces promefles, fauf les articles & les conventions 
du même traité. 
… Le comte de Touloufe diffipa par ce ferment tous les foupçons que le roi XLti. 
pouvoir avoir conçus de fa fidélité ; & pour en donner de plus grandes preu- ,urlapais 
ves, il fe réconcilia alors avec Raymond-Berenger comte de Provence, qui de Provence. 
avoit-envoÿé des ambafladeurs au roi fon gendre, pour le prier d’interpofer 
fes bons offices , afin que ce comte ceflàt de lui chercher querelle. Le roi avoit 
écrit en confequence à Raymond, pour le porter à épargner Raymond-Beren- 
ger ; & le roi d'Angleterre i avec fon frere Richard lui ayant fait la même i Matth: Para 
priere,ce prince, qui n'avoir plus rien à ménager avec l'empereur, fe rendit Sir: 


aifément à leurs infbances , & conclut la paix avec Raymond.Berenger. En 
Amalric vicomte de Narbonne k accompagna le comte de Touloufe à la Jen 
& divers fei- 


cour deFrance, & promit auffi-aû roi par ferment le x $. de Mars, comme à fon gneurs fe fods 
Segneur lige, de le {ervir envers tons & contre tous , de faire la guerre à fes meceor au 
roi. 


ennemis d’Albigeois, de lui livrer ceux de fes châteaux qu'il lui ferait de k 
Fe: à Pr. p. 406: 
amander, &c, Enfin Olivier de Termes1l, Pierre de Cugugnan, Berenger 1 Reg. eur. Fr 
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ANu1241. fon frere & quelques autres feigneurs du parti de Trencavel, qui ne s’étoient 
pas encore foûmis, allerent trouver le roi à Pontoife au mois de May, & pro, 
mirent d’obéir à fes ordres. 


XLIV. Le comte Raymond demeura peu de tems à là cour, à caufe qu'il avoit 
SERRE promis de fe trouver à Rome au concile que le pape y devoit tenir après Pä- 
5 


&le comte de ques. Il prit + la route de Marfeille, fuivi de l'évêque de Touloufe, dansle 


Touloufe. E- t : lon , 2 ‘ 
Sos ER defféin de fe mettre en mer. Le cardinal Jacques évêque de Paleftrinelégar 


ziers. Baronie du faint fiége avec divers prélats François & Éfpagnols les avoient précedez, 


de Cañelnau , ’ PEL) PE RL 1 n F; rs 
LAS & après s'être embarquez au port de Nice ils étoient arrivez à Gennes, Le 


Monnoye Comte de Touloufe à fon paflage à Lunel y rencontra Jacques roi d'Aragon, 
CUS qui s’y éroir rendu pour conférer avec lui. Jacques étoit arrivé à b Montpelz 
GEL lier dès le 11. de Mars de cette année, Il y términa alors par la médiation de. 


6 isilt.10. Bernard évêque de Beziers, les différends qu’il avoit avec Jean de Montlaur 
nos évêque de Maguelonne, touchant la juftice de Montpellier & de Montpel. 
leret , le cens Ash & les autres droïcs de leurs domaines. Il fut dit en. 
trautres dans l'accord qu'ils paflerent enfemble, qu'on n’appelleroit jamaisd 
l’évêque des fenrences rendues parle roi ou fes lieutenans dans la cour de Mont. 
pellier, Ce prélat ceda au roi Jacques tous les droits qu’il prétendoit für le 
confulat de cette ville, l'exercice de la juftice criminelle-dans fes propres 
domaines, &c. & le roi reçut tout cela en fief de l'évêque. 4 
Bernard de Cuxac évêque de Beziers, qui moyenna cet accord , mourut lé 
e v.Gal. cr. 23. de Janvier « de l'année fuivante, On voir en effet que le fiége épifcopal de 
bte Beziers étoit d vacant 4 26. de Janvier de l'an 1242. de la Nativité, par une pro. 
4 Pr.p.408, téftation que les chanoines de la cathédrale de Narbonne firent ce jour-là, 
contre Pierre leur archevêque , en cas que ce prélat voulût confirmer, fans 
eur participation & au préjudice de leurs droits , l’évêque de Beziers qui de: 
voit être élu. Cette éle&tion temba fur Raymond de Vallauquez , d’un ancienne 
maifon du païs. PRE 
Le roi d'Aragon & le comte de Touloufe, dans l’entrevñe qu'ils eurenrà 
+de. Lunel, convinrent «le 18. d'Avril de l’an 1141. du traité fuivant. 1°.Ilsfe 
fn. mesé  liguerent envers ous & contre tous, pour la défenfe de la foy catholique& 
de l’églife Romaine, nommément centre les hérétiques & tous les autres; ex 
cepté de la part du roi contre le roi de Caftille & le comte de Provence, & 
dela part du comte contre les rois de France & de Caftille, 2°. Le roi d'A. 
ragon promit à Raÿmond d’agir fortement à la cour de Rome pour engager 
le pape à lever la fentence d'excommunication & d'interdit, qui avoit été 
lancée contre fa perfonne & fes domaines , & pour obtenir la difpenfe nécef- 
faire afin qu'il pût époufer Sancie, fille du comte de Provence. Le lendemain 
Error. 19. d'Avril, Raymond freconnut fous certaines conditions tenir en fief de. 
Durand évêque d’Albi le château de Bonafousen Albigeois, que Sicard d'Ala: 
man tenoic en fief de lui-même. Barral de Baux & divers autres feigneurs 
furent préfens à cet adte avec Gi Fulcodi, dont le nom paroît ici pour la 
premiere fois : le comte de Touloufe l’employa depuis dans diverfes affairess 
& il parvint enfin à la papauté fous le nom de Clement IV. 1 
C’eft au même Sicard d’Alaman que le château de Bonafous doit fon ori? 
Arehiv, de gine, Ce n’étoit auparavant qu’un lieu 8 défert & inhabité æppe/ le Pui de Bons. 
té d'A focens, que le comte Raymondinfeoda à ce feigneur , fous l’albergue de cent 
chevaliers, & le fervice militaire de deux chevaliers & trois fergens, à condi- 
hPrp.ags. tion qu'il y conftruiroit un château ou une ville, Ce château fut deftiné # qu 
mue ques années après par Raymond pour la fabrique des Raymondens d'Albi, mon= 
Divess prés NOYE qui devoit avoir cours dans l’Albigeois, le Rouergue & le Querci, & 
de la province dont le comte , l'évêque d’Albi & Sicard d’Alaman partagerent le profit: On 
prete l'appella dans la fuite C#felnan de Levis, parce qu'il pafla dans une branche 
l'empereur. de la maifon de Levis. C’eft une des baronies dont les feigneurs entrent tous 
Dre % les ans aux érats de la province. | 
à Guill de Pad, Tandis que Raymond i conferoit à Lunel avec le roi d'Aragon , l'évêque 
ag. par, de Touloufe qui étoit à fa fuite, & qui devoit l'accompagner en Iralie, sa 
Raynald, an, VANÇa jufqu'à Beaucaire. Il y rencontra divers prélats François, qui n'ayant 
sa4i.mf3. pi S’embarquer pour aller au concile, & qui n'ofant s’expoler à faire le 
Less , chemin 
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chemin par terre, de peur des embûches que l’empereur Frederic leur avoie AN:1241:. 
dreffées, s’en retournoient chez eux. La crainte de tomber entre les mairis 
de ce prince, qui faifoit rous fes efforts pour empêcher la renue du concile, 
n’arrêta pas l’évêque de Touloufe : il pouffà jufqu’à Aix, & fe rendit à Mar- 
fille avec pluficurs évêques & abbez pour y attendre une occafion favorable 2 
de faire le trajet. Raymond , à qui la ville de Marfeille étoit foûmife, l’y joignit FE -S 
bien-tôc après. Ils écoient réfolus de fe mertre au plûtôt en mer avec les pré: 

Jats qui s’y étoient raflemblez, lorfqu'ils apprirent que l’empereur , qui avoit 

armé une puiflante flote, s'éoit faifi le 3. de May, après un rude combat, Ë 
de la plépart des vaifleaux fur lefquels les évêques qui étoient à Gennes 

s’écoient mis pour pafler à Rome; & certe nouvelle les fit renoncer au def. Se 
fein de s’embarquer. Entre les prélats qui étoient fur les vaifléaux Genois, 
quelques-uns eurent le bonheur de fe fauver , entr’autres l'archevêque d’Arles 
& l'évêque du Puy ; mais le plus grand nombre tomba entre les mains de 
Frederic ; fçavoir, l’évêque de Paleftrine léga du faint fiége, les archevèques 
de Rouen, Bourdeaux, Auch, & Befançon ; les évêques de Carcaflonne, 
Agde, Nifmes, &c. que l’empereur fit conduire prifonniers dans le royaume 
de Naples. Ce prince relâcha quelque tems après, à la priere du roi, tous les 
évêques François ; mais Arnaud évêque de Nifmes,, & quelques autres éroient 
déja morts durant leur captivité. Arnaud déceda à Avellino dans la terre : 
de Labour , : & fut d'abord inhumé dans la cathédrale de certe ville : fon ,%,7"-# #6 
corps fut porté dans la faire dans celle de Nifmes. Raymond fut élû à fa a 

lace. 

Ë Le comte & b l'évêque de Touloufe , àyant perdu toute efperance de paller LXEVR 
en Italie, poto la route du Rhône. Le premier alla faire un tour dans Raymond fait 


fon marqui hommage de 


at de Provence, & étant à Cavaillon < dans la chambre de l'é- Fommmge & 

; ï ; : aucaire 
vêque de certe ville le 30.de May de l'an r24r. il y déclara en préfencé archevéque 
des évêques d'Albi , de Carpentras & d'Orange , à Jean archevêque d'Arles, d'Arles. #3 
qu'il tenoit de lui en fief, & de l'églife d'Arles, le château de Beaucaire & 34" "7" 
la terre d’Argence. Enfuite il fit hommage pour tous ces fiefs à ce prélat, cpr.p.40ors 
qui lui en donna l’inveftiture; avec promefle de l'aider de tout fon pouvoir LES 
à les recouvrer | & à les conferver, de faire une vive guerre , & d’y employer ! 
tous les moyens fpiriruels & remporels. 

Il paroïît par-là que Raymond.avoit formé le deffein de recouvrer les an- Cie 
ciens domaines de {à maifon fituez à la droite du Rhône, qu'il avoit cedez PRE 
au roi par le traité de Paris de l'an 1229. car la ville de Beaucaire & le païs ER re 
d’Argence étoienc de ce nombre ; à moins que l’archevêque d’Arles, qui fe cas 

rétendoit fuzerain de ce dernier païs, ne crût être en droit d’en difpofer à Provence, Le' 
on gré. Quoi qu'il en foit, Raymond cimenta peu de rems après d’une ma- Habiee 
niere encore plus forte , la ligue qu'il avoit déja formée avec Jacques roi d’A- ragon {a fem 
ragon, qu’il alla joindre à Montpellier. 11 conclut avec lui & é avec Ray- me;pour € 


mond-Berenger comte de Provence, qui s’y éroit rendu de fon côté, un lle du der- 


nier. 


; FR pr 4: 4 + : FR ; 
nouveau traité daté du ÿ. Juin. Ils convinrent , 1°. que le roi Jacques; Ray- de 


mond Gaucelin feigneur de Lunel, & un chevalier nommé d’Albele, feroienc ;, 44. 
garents envers Raymond.Berenger comte de Provence, que ce prince en- Re annal, 
gâgeroit Le reine Sancie ( d'Aragon) femme de Raymond, à demander elle. “3% 
même fon divorce avec ce comte , devant les juges déleguez par le fainc fiége ; 
& fuppofé qu’elle le refufât, que le même comte de Provence la feroit fortir 
de fes états où il l’avoit retirée, lui 6reroit tout ce qu’il lui avoit donné, & 
ne lui foufniroit plus rien dans la fuite. 2°. Que Raymond folliciteroit de fon 
côté fon divorce, & donneroit à Sancie au lieu de dot, mille marcs d'argent 
une fois payez , outre cent marcs de penfion annuelle pendant la vie de certe 
princelle, L'évêque de Touloufe, le comte d'Empurias, &c. furent préfens à 
ce traité, 

Le roi d'Aragon & le comte de Provence abandonnerent ainfi les inrérêrs 
de Sancie «leur tante , fœur de feu Pierre roi d'Aragon, que Raymond VII, ÉFNOTF 
comte de Touloufe, quien étroit féparé depuis long-cems, réfolut alors de À 
répudier dans les formes, pour époufer Sancie de Provence, dans l’efperance 
d’avoir de certe derniere des enfans mâles qui puflent lui fucceder , & d'exclure 


Tome IIZ. Hhh 
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AN.12414 ainfi, du moins de la plus grande partie de fa fucceflion ; Jeanne fa fille femme 
d'Alfonfe frere du roi. ï 
Raymond cru réufir d'autant plus'aifément dans cette affaire , que s'étanr 
ligué depuis peu avec Gregoire IX. contre l’empereur Frederic , il fe flatta que 
aGuil, dead. ce pape lui accorderoit les commifläires qu'il demanderoit. Il obtinrs en 
ds Durand évêque d'Albi & le prevôt de S. Salvi de certe ville , qui lui étoient 
entierement dévouez , & qui eurent ordte d'examiner la validité de fon ma. 
riage avec Sancie, & de porter fur cette affaire un jugement définitif. Ra 
mond ayant difpofé toutes chofes, fe rendit avec les deux commiflaires dans 
l'ifle de la Vergne, fituée dans le Rhône entre Beaucaire & Tarafcon ;&àil 
prouva par témoins devant pluficurs évêques qui s’y crouverent , que lecomte 
Raymond VI. fon pere avoit tenu Sancie d'Aragon fur les fonds , & quil 
n’avoit pû par conféquent l’époufer. Cette comtefle, qu'on fit comparoitre 
dans l’affemblée, accompagnée du foi d'Aragon & du comte de Provence 
fes neveux , n'oppofa qu’un profond filence au témoignage de ceux quidé 
ferenc contre fes inrérêcs. Les deux commiflaires rendirent aufli-rôt unefen: 
tence de divorce , &caflérent fon mariage avec Raymond. Sancie alla eñfuite 
établir fa réfidence au château de Padernes dans le Venaiflin ; dont ce cointé 
BPr.8-457 Jui b ceda la jouiffance pour fept mille fols Raymondens de rente viagere, 
s’éroitengagé de lui payer. Elle y vivoit encore au mois de May de l'an 1:46: 
&Pr.p-483. & elle y mourut € vers la fin de l'an 1249. 
L'évêque de Touloufe qui jufqu'alors avoir toñjours füivi le comte Ray: 
mond , ne fe trouva pas à l’aflemblée de la Vergne : il demeura à Beaucaire, 
uelque priere que lui fift ce prince d’y aflifter, afin de ne pas participer à la 
fentence de divorce , parce qu'il renoit pour fufpeéts les rémoins qui dépole 
rent dans cette affaire. Le roi, le comte Alfonfe fon frere, & la comcellè 
Jeanne de Touloufe femme de ce dernier, en fçûrent beaucoup degré drce 
prélar, & lui en témoignerent depuis leur reconnoiflance. 


: XLVUT. La cour étoit alors 4 à Saumur fur Loire, où le roi tint une grandeaffeme 
RARE blée ou parlement à la S. Jean-Baptifte de l'an 1241. Il y fit la cérémonie de 
pas d'AI- donner la ceinture militaire au comte Alfonfe fon frere , en faveur duquel il 
eee difpofa en même tems des comtez de Poitou & d'Auvergne, & Îles terresd'AL 
Fonfe fon fre Digeois , pour les pofeder à ER nie 1 lui donna par-là rous les domai. 
sa HS nes que le comte Raymond lui avoit cedez par le traité de Paris de l'an 129. 
vallée, Quelques auteurs modernes € précendent qu’Alfonfe époufa alors Jeannede 
dG:f.Lu.X Touloufe, mais leur mariage avoit été confommé quatre ans auparavant: 
pag" Durefte ce fur dans certe affemblée de Saumur que Hugues comte de la 
Alber. chrn, Marche, qui écoit devenu vaflal d’Alfonfe pour les fiefs qu’il pofedoic dé: 
“eNore pendans du Poitou , commenGa à faire éclater l’efprit de révolte qui l'ani: 
XXI. moit : révolte danslaquelle il entraîna quelque tems après le comte de Tou- 
EGuil. dePad. Joufe, s’il ne l’avoic déja fait alors, Ce dernier après l'aflemblée de la Vergnef 
AS reçut à Lunel l'hommage de Roger IV. comte de Foix. 

XLIX: Roger venoit de fucceder à Roger-Bernard.Il. du no comte de Foixfon 
ram pere, qui vivoir encoreg le 20,de May de lan 1241. Trois jours après Roger: 
À. come de Bernard fit fon teftament. * [1 choific {a fépulture dansl’abbaye de Bolbonnede! 
He l'ordre de Citeaux ,à laquelle il donna une fomme ; & fit d’autres legs diverfes 
Écoë églifes, I inftitua heritier Roger vicomte de Caftelbon fon fils , légua à fafille 


gPr. p.402 Efclarmonde 750. marcs d'argent qu’il lui avoit promis’ dans fon contrat dé: 
h Marc. Bear. Ê 


pe ré. & Je. Mariage ; à Cecile fon autre fille trente mille fols Melgoriens, lorfqu’elleferoit 


Archiv.de parvenue à un âge nubile, & enfin à Ermengarde fa femme , quarante mille 

ps Ris pour fa dor & fon augmenr. Il chargea les religieux de l'abbaye de Bol 

xxx; bonne, qu'il fit fes exécuteurs ceftamentaires , de payer cinq mille fols Mel 
goriens aux abbez d’Aurillac & de Figeac, & aux confuls & aux bourgeois 
de ces villes ,en réparation des dommages qu'il leur avoit caufez autrefois, 
lorfqu’il avoit fait prifonniers durant la guerre Geraud abbé d’Aurillac& 

à rr.pusr. pluficurs des mêmes habians, Il confirma le 26. de May i fuivant les dons 
tions que les comtes de Foix fes prédecefleurs avoient faires à l’abbaye de . 


k Archiv. de Bolbonne ; & étan eu de jours après k da re, après yavoI 
Fab. de Bolb. ; & étant mort peu dejours après K dans ce monaftere , après yavois 


ibid. pris l’habit religieux & reçû les derniers facremens des mains de l'abbé, 


EFFET 


te LE 27 7 7 | 
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î y fac inhumé, comme il l’avoit ordonné, Les religieux de Bolbônhe exé- ANA12414 


curerent fa volonté au mois de Seprembré füivant, envers les abbez & les ha- 
bicans d’Aurillac & de Figeac, qui quitterent le monaftere de Bolbonne, . 
l'ame de Roger-Bernard comte de Foix , & le comte Roger fon fils , des dom: 
mages qu’il leur avoit caufez. Nonobftant des difpoñitions fi pieufes, fa mé- 
moire fut recherchée + plufieurs années après par les inquifiteurs de la foy, 
qui firent out leur poflible pour engager le bailli de Mazeres, fon ancien do- 
meftique , à l’accufer d’héréfie. Cet Dcier, qui avoit aflifté Roger-Bernard 
dans fa derniere maladie à Pamiers & à Bolbohne, dépofa qu'il étoit mort 
après avoir reçû tous fes facremens, & qu’il ne fçavoic pas qu’il eût jamais 
fréquenté les hérériques. 
= Roger-Bernard II. du nom avoit fuccedé en 1223. à Raymond-Roger fon 
pere, & s’éroit déja diftingué deflors par plufeurs aétions de valeur durant la 
guerre des Albigeois. Il fe rendit également recommendable dans la fuite 
ar fes vertus civiles & militaires, qui lui mériterent le furnom de Grand. Son 
union avec le comte de Touloufe à fcigneur, lui attira divers anathêmes & 
Ja confifcation de tous fes domaines ; mais il eucenfin le bonheur de les recou- 
vrer. Il les tranfmit à Roger fon fils unique: il l'avoit eu d’Ermeflinde hériciere 
dela vicomté de Caftelbon, qu’il avoit épouféeen premieres nôces en 1102.11 
laïfla encore de ce mariage Efclarmonde qui avoir époufé en 1:31. Raymond 
fils du vicomte de Cardonne, Il eut d'Ermengarde de Narbonne fa feconde fem- 
me, qui lui furvécut long-rems, Cecile qui époufa en 1156. Alvare comte d’Ur- 
gel, lequel répudia en même rems Conftance de Montcade fà premiere femme. 
Roger IV. comte de Foix avoit déja fuccedé à Roger-Bernard II. fon bpere 


a Pr.p. sf 
Reg. 


Le 
Roger fait 


dès le mardi 4 de Juin de l'an r 241. M e rendit peu de tems après à Lunel, où hommage à 


il fit < hommage le 27. de Juin à Rayrhond comte de Touloufe pour tout ce uxlutcom 


que lui & fes prédecefleurs avoient tenu des comtes de Touloufe, fpéciale: fe. 
bPr.p.4014, 


ment pour le château de Saverdun & les autres domaines fituez en-deça du 


Pas de la Barre , dans le diocèfe de Touloufe, que lé même Raymond avoit & fe. 


rendus au comte Roger-Bernard fon pere. Roger s’engagea le lendemain, en 


renouvellant cet hommage, d'en rendre un femblable à Raymond, & de lu 
e ferment de fidélité, s'il en étoit requis par ce prince, lorfqu'il 


rêcer le N + 
croit de rétôur dans le Touloufain. Maurin abbé de S. Antonin de‘ Pamiers dGwill de Pod4 
pi ; 


Pr. p.403 


V. Marca 


j Bear, D. 766à 


accompagna Roger à Lunel, & offrit à Raymond de l’aflocier au pariage dont * 


les abbez fes prédecefleurs étoient convenus pour la ville de Pamiers avec 
les comtes de Foix, & de le mettre à leur place ; mais Raymond refufa gé: ë 
néreufement cette offre, & perfuada à Maurin de continuer ce pariage avec 
Roger :il écrivit même à la cour en faveur de ce corne, qui s’y rendit bien-tôt 
après. Roger la rencontra à Orleans, où «il fit hommage-lige au roi, au mois 
de Juillet de la même année, pour les châteaux qu’il poffédoit dans le diocèfe 
de Carcafonne, avec promefle de ne pas les fortifier fans fa permiflion, de 


n’y pas recevoir les ennemis de l’Eglife &c. Enfin il renouvella f le 2 3. RUE ge de me 
caifés à. 5 


faivanc avec Maurin abbé de Pamiers, le pariage dont on a déja parlé, en 


ef. ).404 


Archiv, de 


nee de Guillaume de Barrage prieur de l'hôpital de S. Remi de Tou- régl. de bs- 
oufe, Bertrand. Jourdain de Lille, Guillaume-Bernard d'Afnave, Raymond 


de Durfort, &c. 
Le comte de Touloufe , quelque tems aprés avoir reçû à Lunel l'hommage 
du nouveau comte de Foix , fe rendit à Aix, 8 où il concerta avec Jacques ro 


lafConclufion de fon mariage avec Sancie fille du dernier. Ils convinrent d’en 
oyer de concert une ambaflade folemnelle au pape Gregoire IX. pour lu 
‘demander la difpenfe de la parenté, fous prérexre que cette alliance étoit 


Ï 


LI. 


j Raymond en- 
Ë e voye deman- 
d'Aragon & Raymond-Berenger comte de Provence les moyens d'achever der au pape la 
> difpente 

: fon mariage 
avec Sancie de 
de Provence. 
néceflaire pour rétablir parmi eux une paix parfaite. Ils fe croyoient fi affurez nt 8 


de l'obtenir, à caufe que le pape leur avoit obligation, & paroifloit difpolé g Gui de pod: 


pour 


I. 


en leur faveur, que les ambaflädeurs étant partis, & Raymond ayant repaflé < 44. & Reg. 


le RI , le roi Jacques en qualité de procureur de ce comte, & en fon nom, 
épou 


ancie à Aix le 1 1. d’Awût de h l'an 1241. conditionellement cependant, h spieil.ts, 8, 


‘& fuppofé que le pape accordât la difpenfe depuis ce jour jufqu’à la Septua- #- 231 


éfime prochaine, Sancie de Provence de fon côté, du confentement du 
Tome III. “Hhhij 


ANu24r. 


à Reg. 15. de 
La finech, de 
Toid. fol, 6. 


bGuill, dePod. 
#45. 


LI. 

Raymond re- 
tourne à Tou. 
Toule , fe ligue 
avec le comte 
de Ja Marche 
& fairunvoya. 
ge en Cabo. 


hPrp.1o8.. 
iCartul, ibid, 


k Guil. dePod, 
CEE 


T'Thr. des ch, 
Poitou, fac 1. 


ñ.6. 
Guil, de Pod, 
Sbid. 
m Phil. Mousk, 
p.203. 
Matth. Par, 
An. 1242, 


sm Pr, p. 40$. 


: l'hommage de Raymond- Jourdain #/; de feu Odon de Terride , qui reconnut 
* poffedoit dans le diocèfe de Touloufe, en préfence de Bernard comte de … 


. germain de Jourdain V. qui en éroit alors le chef, 
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comte Raymond-Berenger fon pere & de la comreffe Beatrix fa mere 
fous les mêmes conditions Raymond comte de Touloufe, en la per 
Jacques roi d'Aragon fon procureur, en préfence des archevêques d'Arles & 
d'Aix , des évêques de Riez, Touloufe, Carpentras , &c. ; re, à 
Raymond étoit alors à Beaucaire, où il donna: le lendemain des coûtus 
mes & des privileges à la ville & au château de Buzet dans le Touloufain, en 
préfence de Gaillard prévôr de l'églife de S. Salvi , de maître Guillaume dé Pi, 
Laurens notaire de l'évêque de T'ouloufe , de Raymond-Gaucelin feigneur défLu. 
nel, &c. Le roi d'Aragon & lé comte de Provence furent cautions envers les 
habirans de Buzet des coûtumes que Raymond leur donna: preuve qu'ilsalle. 
rent joindre ce prince à Beaucaire. Mais tous leurs empreffemens pourconclure - 
au plûtôt le mariage + de Raymond avec Sancie de Provence furent inutiles: 
les ambaffädeurs qu'ils envoyoient à Gregoire IX. apprirent à Pife la mortde 
ce pape arrivée le 10. d'Août ; & cet évenement fit échouer leur projet, parce 
que le fiége pontifical vaqua pendant une vingtaine de mois. Ro 


tervalle Raymond projetta une autre alliance, & Sancie de Provence é 
Richard frere du roi d'Angleterre. A4, 
Raymond fit encore quelque féjour aux environs du Rhône, où ile sac 
corda le 17. du mois d’Août avec Bertrand prévôt de la cathedrale d'Arles, . 
touchant les dommages qu’il avoit caufez à cette églife dans l’ifle de Camars 
gue, durant la guerre précedente. Il partit enfuite pour fa capitale , & confia 
pendant fon abience le gouvernement du marquifar de Provence à Raymond 
Gaucelin feigneur de Lunel, qui achetad le 16. de Février fuivant, au nom 
de ce comte, le château de Samnon pour vingt-cinq mille fols Guillelmins, 
par ün acte daté de Montelimar. +28 
Raymond de retour à Touloufe y reçut le 2. de Septembre de l'an 1241 


tenir de ce prince toute la terre (ou vicomté) de Gimoëz, & tout ce quil 


Comminges. Ce feigneur étoit de la maifon de Lille- Jourdain f & coufin 
. 


Ce dernier avoit fuccedé depuis peu dans la feigneurie de Lillgà Bernard 
Jourdain IIL. fon frere aîné, qui étoit mort fans enfans 8 mâles /&#qui parfon 
teftament choifit fa fépulture dans l'abbaye de Gimond. Il laiffa par lemême 
aéte à Englefie de Mareftang fa femme, 500 fols de Morlas outre fa dot, &cent 
{ols pour fes vétemens ; legua cent marcs d'argent à Alpays fa fillepær droit d'in 
fitution & d'hérédité, & fit fon héritier univerfel Jourdain de Lille fon frere, 
Après fa mort arrivée en h 1:40. Jourdain , qui fut le IV. feignéur de Lillede 
fon nom, maria la même Alpays /4 niéce avec Geraud de Fourcez, & lui 
donna déux mille fols de Mocies en dot, Hugues évêque de Bigorre, Hugues 
de Pardeïllan pere dudit Geraxd, Guillaume de Podanes, Bertrand & Ray- 
mond Jourdain de Lille, Raymond d'Alfaro & divers autres chevaliers furent. » 
préfens au contrat de mariage, qui cft daté du 5° de May de l'an 1244. 1 

Le comte de Touloufe ayant formé le deflein k de recouvrerles domaines, 
qu'il avoirété obligé de ceder au roi par le traité de Paris, fe ligua avec Hu 
gues de Lezignem comte de la Marche, qui étoit mécontent de la cour, &qui. 
pouvoit lui être d’un grand fecours, à caufe qu'il avoit époufé Ifabeaucomtelle. 
d'Angoulême mere de Henri roi d'Angleterre , avec lequel il étoit fort lië.IL 
lui demanda fa fille en mariage, & conclut ! avec lui au mois d'O&tobre dean 

1241. une ligue offenfive & défenfive contre le roi S. Louis : mais il rinble 
traité fecret jufqu’à ce qu’il füc mtems d’éclater ; &il eut foin d'y faire entrer” 
les rois de Navarre, de Caltille & d'Aragon, &le vicomte Trencavel, Pour. 
fe lier avec les deux derniers , il fit un voyage au-delà des Pyrenées, &fe 
rendit à Barcelone, où Trencavel qui y avoit établi fa demeure, fe remit, 
lui, toute fa terre & fes vaflaux, à la difcrérion & à la volonté de ce prince 
& du roi d'Aragon, par un aëte n daté du 17. d'Octobre ; avec prommelle de, 
ratifier tout ce qu'ils détermineroient à fon fujet; conjointement avec trois fi. 
gneurs qu'il nomma pour fes procureurs , & de rendre hommage manuel au KO 
d’Aragon fuivant lé ke d'Aragon, : sia 


effet à lever l'étendard de la révolte ; & s'étant afluré du fecours de Henri 


.DELANGUEDOC'LIMXXVWM ai — 
* Raymond ayant repallé ces monragnesa, Bernard nouvéau comtede Cüm: AN.124 
mingés lui fit hommage le 4. de Décembre füuivant, & lni.prêra fermentide *L1ti,, , 


ec» 
fidélité pour les châteaux de Murer & de Samatan , & pour tout lerefte des fiefs D 


- qu’il poffèdoit dans le diocèfe de Touloufe, en préfence de l’évêque de Com à #r.p. 405: 


Lee , de Roger comte de Foix, de Jourdain & Bernard: Jourdain de Lillé} G/4: 
& d'un grand nombre d’autres feigneurs, Bernard fut le V{L-comté de Com- Ë 
minges de fon nom. Il éroit fils de Bernard VI: qui mourut fubitément;étantà 5 
diner bâ Lantar lejour deS. André 19. de Novembre précedent, Bernard WE totieee 
fut inhumé € dans l'abbaye de’ Bonnefont de l’ordre de Cîtcaux au diocèfe * L 
de Comminges, 11 laifla de Cecile de Foix fa femme, un autre fils nomhé 
Arnaud-Roger qui fut fucceflivement chanoine régulier; prévôr & évêque de 
Touloufe, & plufeurs filles, entr'autres Mafcarofe , qui époufa Henri IL. comté RE 
de Rodez. On lui donne une 4 féconde femme nommée Therèfe, dont on ne Han Ge 
dit pas la maifon : mais certe Therèfe étoic femme de Bernard VAL. fon fils; %1 p-673 
lequel époufa en fecondes nôces Laure de Montfort, 1e CHA 49e 
- L'année fuivante le comte Raymond reçut à Caftel-farrafin, le 12. de Février, LV: mt 
l'hommage de Guillaume de Gourdon pour tout ce qu’il pollèdoit dans fles ile dangét 
diocèfes de Cahors & de Perigueux, dont ce feigneur lui fit donation entre-vifs, EE 
avec réferve de l’ufufruir, à caufe des fervices qu'il en avoit reçus, @ parce labo lus d 
qu'il luë étoit lié par le fang*. N partit enfuite pour l'Agenois® & romba g fi diverfes fen- 
dangereufément malade aû château de Penne , qu'on defefpera entierement fn des 
de fa vie. Dans eccre extrémité il appella dans fa chambre l’official d'Agen, tion doncil 
le lcuré du lieu , & le chapelain du château ; & leur demanda l'abfolution des ere se 
diverfes fentences d’excommunication dont il avoit éré frappé. 1°. Pour les 
dommages qu'il avoir caufez durant la guerre dans l’ifle de Camargue, à lé 1242. 
life d'Arles & aux autres églifes de Provence: 4°, Pour ceux qu'il avoir caufez FM cart 

l'évêque de Cavaillon , à fon églife & aux autres églifes de là province d'Ar: * er vobis fat 
les. 3°. Pour les griefs que l'évêque de Vaifon & fon églife avoient contre lui, rivéalo éon- 
au fujet de la ville & du château de Vaifon. 4°. Pour le fait de l’églife du Mas adéiaus. 
d’Agenois, qu'on préténdoit qu'il avoit dépouillée de fes droits. L'official LA 24683 
d'Agen & fes deux aflociez s’informerent des médecins du comte, doft l’un ©/# 
profeffoit publiquement la médecine à Touloufe , s'il éroir effectivement en 
danger. Ils atrefterent tous qu’il étoit eh crès-grand péril ; ainfi l’official donna 
l'abfolution à Raymond, après que ce prince eut reftitué à l'églife du Mas d’A=" 
genois la juftice de cetre ‘ile , & promis par ferment d’obéir aux ordres de l'E. [a 
life rouchant lesautres chefs pour lefquelsil avoit été excommunié, d’extirper 

’héréfie, &c. L'aéte authentique qui en fur dreflé , eft daté du 14. de Mars 


à 


. de l'an 1241.(1242.)en préfence de Bertrand fénéchal d'Agenoïs, Raymond 


Gaucelin fcigneur de Lunel , &c. Raymond releva heureufement bien.rôt après 
de cette maladie. Î Ù 

Ce prince ne s’étoir rendu vraifemblablement en Ageñois , que pour être i te 
plus à portée de concerter avec Hugues comte de la Marche, l'exécution des ami 


projets qu’ils avoient formez contre le roi S. Louis. Huguesne tardah pas en leroi, & en- 
traine divers 
re È 3 j  H comes , vi- 
toi d'Angleterre fon beau-fils, il fe mit en armes. Raymond de fon côté s'en comtes, &fei- 
retourna à Touloufe aufli-tôc après fà guérifon ; & ayant aflemblé i fes prin: CNE 
cipaux vaflaux au mois d'Avril , il leur communiqua fes deflèins , & leur de: h math, par. 
manda leur confeil & leur fecours. Ils furent rous d'avis de prendre les armes, Tout à hd 
& promirent de l'aider de routes leurs forces. La promefle k que Roger #4. 


* comte de Foix lui fit en cette occafon le $. d'Avril de certe année eft conçue apr 4094 


£ ge 
en ces termes : « Sachent tous, que nous Roger par la grace de Dieu comte < 


de Foix & vicomte de Caftelbon, étant requis par vous Raymond par la gra- « 
ce de Dieu comte de Touloufe, notre feigneur, de vous donner confeil, pour & 
fçavoir fi vous ferez préfenrement la guerre avec vos alliez au roi de France; & 

ouf recouvrer vos domaines ; après avoir confideré très-atrentivement de « 
combien de païs le roi vous a dépouillé, & toutes les autres chofes qui fonta 
à confiderer dans cette affaire; & voyant que le tems approche, nous vous & 
le conféillons de bonne foy , & nous vous jurons fur les faints évangiles ; que 
nous nous joindrons à vous dans cette guerre, comme à novre feigneur lige, & 
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AN.1242. » que nous vous aiderons contre ledit roi, & que nous vous mer ; 
à Guilde eh routes nos forces. » Raymond + s’aflura en même tems du fecours de aus à 
comte d’Armagnac , de Bernard comte de Comminges, d'Hugues conte de 
Rodez, d'Amalric vicomte de Narbonne, du vicomte de Lautrec, d’Arnaud - 
Ochon vicomte de Lomagne, de Raymond-Gaucelin figneur de Lund, 
Pons d’Olargues, Berenger de Puiferguier & plufieurs autres feigneurs du 
‘sdiocèfe de Beziers; de Jourdain feigneur de Lille- Jourdain, des habitans 
5 Arebiv.äu d'Albi, &c, Berenger de Puiferguier étoit filsb d’un autre Berenger mort en 
ARE 1240. & inhumé dans la commanderie de S. Jean de Campagnac au diocèfe 
M 2 de Beziers, où il s’étoit donné pour frere. Parmi ces feigneurs il y en eut 
quelques-uns qui eurent la malice de promertre leur fecours à Raymond, dans 
la vâe de le perdre en le précipitant dans la révolte. Hi 
nEers Le Comte retourna en Agenois bien-rôt après ; & là, pour faire voir qu'il 
lollicite les =, . . : ! Ê note A 
Ævéques de &s N'AVoir aucune intention par fes démarches de favoriferles hérétiques, il dé. 
és à agir. clara € publiquement à Arnaud évêque d'Agen, le premier de May de l'an 
pe. 1242. en préfence de l'abbé de S. Maurin, du fénéchal d’Agenois, de Ga- 
héréciques, & [ton de Gontaud & de divers autres {cigneurs, qu’il prioitinftamment ce prélar, 
an PAT dans le deffein d’extirper l’héréfie de tous fes états, d'exercer l'inquifition 
= dures des dans le diocèfe d'Agen en qualité d'ordinaire, & de commettre pour cela quel. 
Res ues freres Mineurs & Prêcheurs , ou autres ecclefaftiques : proceftant qu'il 4 
.p4ro, 17 + “ 2 $ h 
6 fa. évoi prêt de l'aider lui & fes déleguez de toutes fes forces, pour la pourfuitedes ; 
r hérétiques ; de faire exécuter les fentences qu'il rendroit contre eux, de faire 
juftice des coupables , de confifquer leurs biens, &c. Il ajoûta que fi frere 
Bernard de Cancio, & frere Jean fon compagnon, de l’ordre des freres Prè. 
*cheurs, vouloient procéder à l'inquifition dans le diocèfe d'Agen, non en 
qualité de commillaires nommez par leur provincial, mais comme fimples 
religieux, & par le devoir de leur érac & de leur profeflion , il éroit difpofé 
à les feconder de tour fon pouvoir, de leur donner un fauf.conduit ,&c. avec 
offre de contraindre tous ceux qui éroient fufpe&s d’héréfie à fe repréfenter 
devant eux, Enfin il protefta néanmoins qu'il ne prétendoit pas renoncer à 
l'appel qu'il avoir incerjetré au faint fiége contre les fréres Prècheurs qui 
£ éxerçoient l'inquifition dans fes états, en vertu de la commiflion de leur 
À ù vincial; confirma cet appel, & déclara qu avoir deffein de le pourfüivre. 
î apremen, J] fit une femblable proteftation 4 devant les évêques d'Albi, de Cahors& de 
eomv Tolef, : Fe Â : 
. Rodez ; & on'aflure qu'il fupplia ces prélats de ne pas employer les freres 
Prêcheurs dans l'office d'inquifiteurs , mais plûtôt les religieux de Citeaux 
& les Francifcains. , 
On trouve ici une preuve bien fenfible que Raymond avoit de bonnesin. 
tentions pour l’extirpation de l’héréfie ; mais il prétendoit que les inquificeurs 
ne devoient pas procéder fans l’aveu & la commiflion des évêques des lieux, 
< qui comme ordinaires & par leur caraétere, éroient en droit de connoître de 
RE: toutes les matieres qui concernent la foy. Or comme les freres Prêcheurs 
4 prétendoient de leur côté exercer l'inquifition indépendamment des évêques, 
& en vertu de la commiflion que le pape Gregoire IX. avoit donné à leur 
provincial, de pouvoir déleguer ceux qu'il jugeroit à propos , le come s'op= 
pofa à ces prétentions & en spprle à Rome, Au refte il paroît que ce qui oc 
cafonna cet appel, fut que les freres inquifireurs qui avoient fufpendu leurs a : 
cédures depuis l'an 1237. voulurent les reprendre. Pendant la vacance du faint 
fiége les deux inquifiteurs de Touloufe condamnereht en: effet à Lavaurau M 
S ere dering, Mois de Décembre de l'an 124r. plufieurs hérétiques , en préfence du ceré 
Û di Tulomfe, — & du peuple, ducenfeil de Pierre archevêque de Narbonne; & étanc affiftez u 
de Raymond évêque de Touloufe & de Pierre abbé de Soreze. Ils parcoutu- 
rent enfuite le Touloufain, & ils rendirent diverfes fentences d’un côté & d'au- 
4 tre contre les hérétiques & leurs fauteurs. Cette conduite irrira beaucouples 
fujers de Raymond, à caufe de la fevérité extrême dont ufoient les-deux 
inquifiteurs : elle eut pour eux des fuites funeftes , comme nous l'allonsWoir. 
LVIL Ces deux inquifiteurs étoient frere Guillaume Arnaud, qu’on dit ; 
Maee de Montpellier , de l’ordre des freres Prêcheurs, & frere Etienne de Nars 


inquifireurs à ee : $ s pe 
Avigaonæ. bonne, ou felon d’autres de S, Tiberi de celui des Mineurs. Ils avoienc affocié 


ke 
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Aieurs fonctions + Raymond furnommé Ecrivain *, qu'on nommoit auf de ANJi4à; 


Coitiran;chanoine régulier de la cathédrale. de Touloufe & arc diacre de à Guill.de Pod. 


Lezac, ou de Villelongue felon fon épitaphe, & le prieur d’Avignonet , reli- «45. 


! gieux Benediéin de l'abbaye de Clufe dans le Piemonc, & non, pas religieux 


?. Mai 


n 
Fa G fig. 


d'un prétendu monaftere de Clufe dépendant de l’abbaye de faint Papouk, … catelcom, 
comme quelques-uns l'ont ? avancé. Ces quatre. inquifiteurs s'étant rendus ik er 
Ayignoner , château fitué dans le Lauraguais; furent logez dans le palais Avinin. * 
ou maifon que le comte de Touloufe avoit dans ce lieu ; ils s'occupoiént si 


ayec-beaucoup dé vivacité à pourfüivre les héréciques du païs , lorfque Ray- 


As 
Scriptor. 


mondd’Alfaro bailli d'Avignonet pour le comte, ayant confpiré leur morr, bZ4 Faille 


envoya chercher du fecours au -château de Montfepur, dont Pierre Roger. 
de Mirepoix étoit feigneur , & qui. fervoit d’afyle aux profcrits & aux {e- 
aires. Auli-tôc Pierre Roger aflemble fà garnifon , & ayant propole à ceux 


qui la compofoient d'entreprendre une expédition qui leur feroit avançageufe, . 
il. fe mec à la rête d’un certain nombre de chevaliers & de fergens où fan. 


taflins ; {e rend dans la forêt de Gaiac , fituée au voifinage d’Avignonet , & 
y. fait faire alte à fes troupes. Un renfort de Gaiac l'érant venu joindre en cet 
endroit, il fait marcher devant douze foldats armez de haches, & les fuit 
avec le refte de fes gens. Il arrive ainfi à la maifon des lépreux fituée hors 
d'Avignonet, où on vient l’avertir fur le foir que les inquifiteurs alloienr fe 
coucher ; il eft introduit enfuice dans le château durant la nuit, la véille de 


l'Afcenfion 28, de May de l'an 1242. Ceux qui étoient armez de haches fe | 


joignent.alors à quelques habitans d'Avignonet, armez aufli de haches & de 
bâtons ; & Raymond d’Alfaro s’écaht mis à leur rête , ils vont enfemble à 
l'appartement des inquifiteurs , brifent les portes de la falle où ils étoienc cou: 
chez , & maflacrent impitoiablement frere Guillaume Arnaud, à qui ils en 
vouloient principalement à caufe de fa fermeté, frere Etienne, l’archidiacre 
de Lesat, le prieur d’Avignoner, freres Bernard de Roquefort & Garfias 
d’Aure de l’ordre des freres Prêcheurs compagnons de frere Guillaume Ar. 
naud , frere Raymond Carbonerii de l’ordre des freres Mineurs , compagnoñ 
de frere Etienne , Bernard clerc de l'archidiacre de Lezat, Pierre Arnaud fo: 
taire ou greffier de l'inquifitios , Fortanier & Ademar nonces ou appariteurs dé 
ce tribunal , lefquels f laiflerenc tous égorger fans fe défendre, & en chantäñt 
le Te Deum : on pilla enfuite leurs meubles & leurs papiers. On aflure que Raÿ- 
mond d'Alfaro, qui étoit revêtu d'un pourpoint blanc, fe vanta d'avoir frappé 


. le premier les inquifiteurs avec une maflue de bois, que les deux nonces ou do: 


meftiques des inquifiteurs étant montez au bruit pour donner du fecours à 
leurs maîtres , furent tuez & jetez par les fenêtres ; qu’un des aflaffins coûpa la 
Jangue de frere Guillaume Arnaud ; & que Raymond d’Alfaro étant venu joina 
dre enfuite auÿ lambeaux le refte de la troupe , il leur raconta la maniete dont 
les chofes s’étoient paflées , & les congédia, Enfin on ajoûte que Raÿmond d’Al: 
faro avoit fi bien pris fes mefures, que fi le deffein qu’il avoit de furprendre les 
änquifiteurs dans leur lit eût manqué , il fe feroit infailliblement faifi de leurs 

erfonnées entre Caftelnau-d'arri & S. Martin, où il leur avoit dreflé des em- 

uches. Telles font les circonftances de derte fcene tragique, tirées pour là 
plûpart des regiftres de l'inquifition de Carcaflonne , & atreftées par ceux qui 
étoient préfens. Lu d'eux rémoigne qu'après le meurtre, les aflaffins empor- 
terent les habits, les hardes & les papiers des inquifiteurs ; qu'ils furent tue 
lun d’un coup de fléche, l’autre d’un coup de hache, un troifiéme d’un coup 


‘de lance & un quatriéme d’un coup de coûteau ; que Pierre-Roger de Mire: 


poix reprocha aux meurtriers de ne lui avoir pas apporte le crane de frere 
Guillaume Arnaud , dont il vouloir taire une taffe pour boire, &c. 

Les freres Prêcheurs & Mineurs enlevererit les corps de leurs confreres ; 
qu'ils inbumerent à Touloufe dans les églifes de leuï ordre, où on voit en- 
core aujourd’hui leurs rombeaux avec leurs épitäphes , & où on les revére 
comme martyrs, fans leur rendre cependant un culre public. Quant à l’ar- 
chidiacre de Lezat & à fon clerc, ils furent inhumez dans le cloître de la 
cathédrale de S. Etienne de Touloufe, d’où ôn les transfera vers l’an1643: 
dans l’églife, avec leurs épitaphes. Quelques aurcurs ont prérendu que les 
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AN1242. conjurez, après avoir dépouillé les inquifiteurs, leur firent Rues 
‘rourmens ; qu’ils firent découler {ur leurs membres du plomb fondu, de lapoix 
& de la réfine bouillantess mais ces circonitances font fabuleufes & 
arr. traires à la dépofition d’un témoin occulaire ,4 de qui nous tenons la y 
table relation de leur mort. Au refte Raymond l’Écrivain archidi 
bCafnjux Touloufe, l'un de ceux qui furent mafacrez , s’étoic su b par fon 
Fr£.59  Jenc pour la poëfie Provençale, & on conferve encore quelques poëmes où 
-chanfons de fa façon. » 
Cet attentat, quoique commis à l'infçû & pendant l'abfence du comite de 
Touloufe, fit beaucoup de tort à ce prince ; & fes ennemis ne manquerent pas 
<Guil. de roi, d'en profiter pour décrier de plus en plus fa conduite, Quelques-unse même 
ris. fes alliez fe fervirent de ce reel pour rompre la ligue qu’ils avoient formée 
avec lui contre le roi, & faire leur paix. Comme le fiége de Rome étoit alors 
a min, Vacanr, les cardinaux d écrivirent au provincial & aux freres Prêcheurs depr. 
wence pour les confoler. Ils marquent dans leur lettre, gw'ils croyent, ve ù 
“qui avoient répandu leur fang dans cette occafion étoient martyrs de Jefus 
Chrift, à caufe du genre de mort qu'ils avoient fouffert, & des autres cir- 
conftances, Frere Ferrier & lesaurres inquifiteurs « de Carcaffonne, dénonce, 
rent aufli.tôt excommuniez tous les aflafins, & enjoignirent au comte de To 
Joufe de les pourfuivre, fous peine d’être compris lui-même dans l'ana d 
EVIL. Cependant le comte de la Marche ayant pris les armes contre le roi & contre 
Henri roi le comte Alfonfe fon feigneurf, fellicita vivement Henri roi d'Angleterre de 
S'Angleerre marcher à fon fecours. Il flatoit ce prince de la jonétion du roi d'Aragon &c 
dasdam conte de Touloufe ; &il fit tant , qu'enfin Henri partit d'Angleterre lers.de 
tes dela Ma May, & debarqua quelque jours après au port de Royan en Saintonge, vers 
head embouchure de la Garonne dans la mer. Le roi avoit eu la précaution de 
défuic par le prévenir’ fon arrivée ; & après avoir tenu à Paris au mois de Janvier précedent … 
SA ub, par, UN Parlement, où la guerre avoitété réfolue contre le comte dela Marche& 
an.ui42,  fesalliez, il s’étoit avancé vers la fin d’Avril jufqu’à Chinon en Touraineäla 
Gel. Lud. IX. tête de fon armée, & il avoir paflé en Poirou où il avoit foûmis diverfes places 
r PL Ge. du domaine du comte de la Marche, Il afiégeoit actuellement Frontenailor£ 
ue le roi Henri ayant débarqué, lui envoya déclarer la guerre vers la mi. 
net À s,au préjudice de la tréve conclue entre les deux couronnes, la 
re r. camper fous Taillebourg fur la Charente, Louis craignant les fuites d'une À 
an) ligue qui lui paroïfloit formidable , furtout par la jon@tion des rois d'Aragon … 
& de Caftille qui y étoient entrez, & du comte de Touloufe qui cherchoït 
depuis long-tems une occafion de fe venger des François, fit cout fon poffible fl 
par fa modération , pour empêcher Henri d’en venir à une rupture: mais | 
n'ayant pû rien gagnér fur l'efprit de ce prince, il fe repentit d’avoir porté 
trop loin fon amour pour la paix , & dit à fes courtifans: « Je fais fâché dece 
» que le roi d'Angleterre , mon coufin, que j'ai fouhaité d’avoir pour ami, fe 
» foit laïflé féduire par les comtes de la Marche & de Touloufe, donc l'un 
»eft coupable de trahifon, & l’autre noté d’héréfie; & qu'il préfere leurs” 
» faufles promefles à mon amitié ; » ainfi il fe réfolur à la guerre. 
Le roi d’Anglererre étant campé à Taillebourg le 30. de Juin, déclara 
Are » qu'il promettoit de bonne foy à fon très-cher coufin Raymond comte. 
» Touloufe & marquis de Provence, detravailler de toutes fes forces, rantpar 
» lui-même que par {es amis & fes vaflaux, pour lui faire époufer Marguerite 
» fa fœur, fille du comte de la Marche & d'Angoulême, dans le terme dont 
»ils conviendroient à leur premiere entrevüe :» mais les projets du comtes 
à mat. par, la Marche i n'eurent pas les fuccès qu'il efperoit. Le roi foûmit tout le 
@ ef. Lu,” jufqu’à la Charente, s'approcha de l’armée Angloife, campée à l’autre bo 
Exibid. de certe riviere fous Taillebourg , & fe pofta vis-à-vis le 19. de Juiller. Il atta- 
qua le lendemain les Anglois qu'il obligea à prendre la fuite, & à fe retirer 
à Saintes : il les y pourfuivit, & il les défit entierement dans une fanglante 
bataille , qui { donna quatre jours après. Henri fe réfugia à Blaye, &spalla 
enfuite à Bourdeaux pour plus grande fureté , avec le débris de fes troupe: 
Le roi de France continua fes conquêtes, & acheva de foûmertre les places 
qui reftoient au comte de la Marche ; en forte que ce dernier fe voyant ans 
reffource 
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_ feil aux affaflins. 10. [1 dénonce Raymond comte de Touloufe excommunié 


On peut remarquer à l’occafion de cet a&e, que 
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“réffoufce fut contraintrdé demander la paix : le roi eut la bonté de la 
accorder, & elle fur conclue a commencement du mois+ d’'Aoûr, : M Lion e 
* Pendant que ces chofes fe pafloient en Poitou & en Saintonge, Raymond © Lix. 
comte de Touloute, Amalric vicomte de Narbonne, Trencavel & leurs alliez pi ou hi 
s'érant mis en campagne, porterent la guerre dans les domaines du toi aux patent de du 
environs de Narbonne, & battirent.ceux qui voulurent s’oppofer à leurs en- vers En 
treprifes ,.entr'aueres Pons-Pierre de Ganges qui futtué dans un combat. Ils ire Née 
s’aflurerent <ainfi en peu de tems du Rafez, du Minervois, du Narbonnoïs! bonne a 
du Termeñois & de quelques aurres ea voifins , dont les peuples fe foñmirent FE RT x 

our la plûpart volontairement à leur domination. IL paroît que le comte quiles excoms FF AE pe 

ymond. ne commença cette x are qu'après le onze de Juin; car il ÉTNPT ES 

étoit encore ce jour-là à Touloufe, où il permicdaux Juifs de cette ville &.,5. ÿ 
de vendre leurs maifons fituces dans la rue de Jowr/laigues, que quelques :ç1#p; 40e 
bourgeois acheterent , pour y bâtir le couvent des Carmes, lefquels sé: 555" 
voient déja établis hors de Ja ville, à l'extrémité du fauxbourg du château 
Narbonnois, DE Len à j : 
+ Amalric vicomte de Narbonnetintroduific le comte Raymond danscette \° ce see 
wille/&-le reconnut pour fon feigneur. I s'empara aufli-tôt du palais & de tout pau emih À | 
le domaïne de l'archevêque Pierre Ameli, & exigea de groffés fommes des vaf. art. «pond: 
faux de l'églife de Narbonne. Ce prélat fe retira à Beziers, où les chanoïries ?: HOUR 
de fa cathedrale, quelquesuns de l'églife de S. Paul, & plufeurs bourgeois 
Je fuivirent le lendemain, Il y rendit une fentence f le 21. de Juillet, par lai Frrparr 

uelle 1°. il excommunie & déclare excommuniez tous ceux quiavoienttué * 


Jes inquificeurs & leurs compagnons , & ceux qui avoienr donné aide & con: 


ANI24h 
LanNoTE 


ar frere Ferrier & les autres inquificeurs , comme fauteur & défenfeur des 
érétiques, parce qu'il refufoic d'exécuter les fentences de l'inquifition. 3°. 11 
excommunie de nouvegu ce prince comme routier , violateur de la paix, 
ufurpareur des biens de l'églite, & parjure envers l’églife & le roi de France, 
avec tous fes alliez &'complices, nommément les comres de Comminges & 
de Rodez, celui qui ft dit vicomte de Bexiers, (c’eft-à-dire Trencavel, ) Olivier 
de Termes, Aymeri de Clermont & fes freres, Pons de Villeneuve , Pons 
d'Olargues, B.Hugues de Serre-longue & fes enfans, & généralement tous les 
aflociez-de Raymond. 4°, Il excommunie tousceux du Rafez, du Minervois} 
du Narbonnois & du Termenois , fes diocéfains , qui Les avoient reçus. 
sr inquifiteurs avoient déja 
alors excommunié le comte Raymond : aufli trouve.t-on unes fentence d'ex: 1 p.433. 
communication lancée contre ce prince par frere Ferrier & frere Guillaumé 
Raymond de l'ordre des freres Prêcheurs, inquifiteurs dans les diocèfes de 
Narbonne, Beziers, Carcaflonne, Rodez, Albi & Elne, du confeil de l’archevé- 
que de Narbonne, de l’évêque d'Albi, & de divers autres prélats, pour n’avoir 
voulu exécuter leurs jugemens. Au refte le comte Raymond & fes alliez te 
étendirent alors plu loin leurs conquêtes dans les domaines du roi; &onfçait Re. # FR 
que les diocèfes à d'Albi & de Carcaffonne fe foûmirent prefqu’entierement à 7% HE 
leur autorité. : RER TE ï 
» Le 8. du mois d'Août fuivanc, i« Raymond par la grace de Dieu due de RP EeS 
? ; aymond re- 
Narbonne, comte de Toulouf® & marquis de Provence , & Amalric par la & prend Le titre 
même grace, vicomte & feigneugde Narbonne, étant fur le pont de certe « deducde Nar- 
ville, promirent folemnellement; tant en leur nom, qu’en celui de leursailo. « Te We 
ciez , défenfeurs & amis, 1°. une entiere fureté aux habitans de Narbonne, « fe. 
foic eccléfaftiques, foit féculiers, même aux François qui s’y trouvoient. « 
2°. De conferver les droits de l’archevèque , excepté, dit eos a ; CEUX QUE ce 
j'ay fur fes immeubles , pour la pourfuite defquels le comte promer de ne « 
pas faire la guerre à ce prélar. 3°. Enfin de ne pas permettre qu'aucun de « 
ceux qui font condamnez pour héréfie demeurent dans Narbonne, &c.«, 
Raymond reprir donc le titre deduc de Narbonne après fa ligue avec le comte 
de hi Marche. Il exerça en effec alors fon ancienne autorité fur cette ville, 
comme il paroît par un mémoire que l'archevêque fit dreffer le k Dimanche kCnci/.Narbs 
17. du mois d’Aoûr, touchant les griefs qu'il avoit contre le vicomte Amalric, *# 
Tome III, ii 
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AN«1242, qu'il accufoir entr'autres de s'être emparé de fes domaines, de la 
la moitié de le ‘mannoye qui lui appartenoï c. DES TR ENS) 
Lxr Le roi informé dé cetterévolution, détachale comtéde la Ma 
ù on joindre à il avoit déja pardonné , 2 l'ancien comté de Bretagne , &cune-parrieidetfonar. 


urdeaux le 


roi d'Augk- Mée, pour aller dans là province agir !conre les rebelles, fe faifir SE 
Ans 


re, &le des Pyrenées, &empêcher que le roi d'Aragon ne vint au fecours : 
Euh, ra, Slois, Nous ignorons les circanftances de d’expedition de ces deux-generauxs 
2 son Sie qui , à ce qu'on croit, bn'acheverent pas leur voyage: D'autres for 4 
de Braii & que le vicomte de Narbonne les défit: mais nous ne-trouvons nulle:paft 
ms preuve de ce fait, EN "3 Bb ToY Ÿ 
anaorse Raymond alla joindre enfuice à Boürdeaux le roi d'Angleterre ,! 
nus. . vinrentenfemble d’un traité, 4 dont voici les principaux articles. 19,4 
Fr Me mettent de s'ajder mutuellement pendant toute leur vie, contre le-ro 
gro. @figg. France & fès alliez, envers tous & contre tous. Henriexcepte l'églifes 
maine , à laquelle il déclare qu'il veut rendre toute forte de refpect, 
béiffance qui lui eft dûe, & l'empereur Frederic fon beau-frere mio 
excepre de fon côté ce dernier prince, qu'il qualifie {on feigneur ; &c 
lequel il déclare qu'il n’aidera pas Henri, non plus quel'empereur coner 
2°. [ls promertent de ne faire ni paix ni tréve ayec le roi de: France 
alliez , fans le éonfentement Jun de l’autre. 3°. ilenri déclare que fi pa 
zard l’églife Romaine, (ce qu’à Dieu ne plaife, djoûte:tsil ,) venoir à 
. ter Raymond, & fi le roi de France l’attaquoir en perfonne par 6rd 
ape, il ne laïfféroir pas de marcher au fecours de ce prince, nonob 
es pr que le pape pourroit-lui faire pour l'en détourner ; à moinsu 
ne le lui défendit fous peine d’excommunication. » Pour lors: pourfi 
» Henri, il nous fera permis de fufpendre la guerre contre le roi de] mil 
tant que ce roi fera occupé en perfonne, & par ordre de l’Eglife dans) 
»états du comte, mais auffi-tôt qu’il fera forti du païs, je recommencerai 
»la guerre contre le roien faveur du comte. » 4°. Henri fit jurer par 
€ fur fon ame, Jean de Pleffat fon vaffàl, d’obferver toures ces chofes, &il 
fic faire le même ferment à. fes barons du Bourdelois & du Bazadoïsÿau 
nombre de quatorze, entre lefquels étoient Elie Rudel feigneur de Bergerac, | 
Arnaud de Blanquefort , Amanieu de Noaillan, Guillaume-Arnaud deTan: 
talon. Le comte de Bigorre avec. Gafton vicomte de Bearn fe rendirents 
tions du traité au nom de ce prince, Raymond jura lui-même l’obfer 
des articles avec vingr-quatre de fes vaflaux, fçavoir Amanieu d'Albrer, Ar 
naud de Blanquefort, Guillaume-Raymond de Pins feigneur de Caumont, 
Guillaume-Arnaud de Tantalon, Gafton de Montaut, Arnaud de Montpezat, - 
Begon & Nompar de Caumont, Bertrand de Cardaillac, A ymeri de poire à 
Raymond de Cauflade, Amalvin de Peltillac, &c. La communauté d'Agenfit 
un femblable ferment par fon ordre, & il donna Bernard comte.de Com: 
minges pour fon garent. Enfin Henri & Raymond déclarerent d’un confente: 
ment réciproque, que fi l’uñ ou l’autre venoit à enfraindre cestarticles, | 
tous les feigneurs, dont on vient de parler, ne feroient plus tenus à la fidélité » 
qu'ils devoient à celui qui feroit infraéteur, mais qu’ils fe tourneroïentcontré 
lui. On expedia deux actes aurhentiques du traité. Celui du roi eft datéfde 
Bourdeaux le 28. d'Aoûr ; & celui du comte du 3. de Septembre. Durantle … | 
eidp. ar. féjour que Raymond fit dans cerre ville, le xgi d'Angleterre moyenna la pa 
entre ce prince & Guillaume-Arnaud de Fantalon d’ane part, & le vicon ! | 


Fronfac de l’autre. On ne marque pas quels éroient les différends quiavoient. 
occafonné la guerre entr'eux. Henri les fit convenir d’un traité lezo#du: 
vx,  d'Aoûr, & paya fix cens marcs d'argent au comte pour le vicomte de Fron fc, 
Maffiege le * Un ancien hiftorien Anglois f rapporte, que Raymond alla voir fxrfivememt« 


château de Je roi Henri à Bourdeaux; qu'il fit tous fes efforts pour l’encourager con: 5, 
Peune en Age- Adi SDS 


noi: Le omsHiOUer, là guerre contre la France ; qu'entre les motifs dontil fe fervicup: 


te de Foix l'a” engager ,1l lui dit que le roi n’étoit pas fi formidable qu'il le penfoit, pui ei | 
ne avoit réfifté autrefois lui feul à routes fes forces , quoique ce pes 


are foûtenu par le pape ; qu'il promit de marcher à fon fecours aufhtô 
pe Fe * Fe auroit repouflé leurs ennemis communs des frontieres de fes étars;"80 
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retira enfin après avoir reçû de Henri des préfens confiderables, Nôuûë in AN:1242: 
ferons de-là , que les François faifoiént alors la guerre à Raymond ; & con 
me il afliegeoit au commencement du mois d'Octobre lechâteau de Penné! 
en Agenois, donril écoit le maître quelque rems auparavant, c’eft une preuves 
qu'ils s’en étoient emparez depuis fa défeétion, & qu'ils avoient penetré en 
Agenois. F 

Tandis que Raymond étoit occupé à ce fiege, le roi , qui travailloic fous 
main à déracher de la ligue les principaux alliez de ce comte, 2 gagna enfin a G#.dePe 
Roger comte de- Foix, qui voyant que les affaires prenoïent un mauvais 44}, mur, 
train, fut charmé de trouver une occafion de faire fa paix. Roger écoutap.165. & fra 
volontiers les propofitions que le roi lui fit faire, &.fe réconcilia avec ce : 
prince à l'infçù de Raymond, nonobitant les promefles folemnelles qu'il 
avoit faites à ce dernier. Il s'engagea même de fervir le roi contre lui, & le 
roi lui promit À fon cour de le recevoir lui & fes fucceffeurs ,au nombre des 
vaflaux immédiats de la couronne, pour les domaines qu'ils tenoient aupa- 
ravanten fief des comtes de Touloufe, de la mouvance defquels il les tira 
pour toûjours, 
Roger après avoir conclu ce traité , & recouvré les bonnes graces du roi, 
écrivit de Pamiers le $.d’Oétobre une lettre de défià Raymond, qu'il qualifie 
cependant par la grace de Dieu comre de Touloufe , marquis de Provence 
G duc de Narbonne: il lui donné auf le titre d'4/effe, mais non pas celui 
de fon feigneur comme auparavant. Cette lettre eft une efpece de manifefte 
dans lequel,le comte de Foix excufe fa démarche, fur ce qu'il ne pouvoir 
faire autrement, fans s’expofer à perdte fon ame, fon corps, fes biens ,& fa 
réputation. Il rappelle à Raymond qu'après le traité de Paris, il avoit laiflé 
non feulement en guerre le comte Roger-Bernard fon pere; mais qu'il 
avoit promis même de le combarrre, & qu'il lui avoir enfin conféillé de 
faire la paix avec le roi & avec l'églife comme il pourroir. « Roger-Bernard , « 
ajoûte Roger fic cette paix comme il put, & non comme il voulut ; & s'é- & 
tant lié ainfi lui-même & fes héritiers, les obligations qu'il a contraétées « 
empêchent notre bonne volonté pour vous. D'ailleurs je crois que vousæ 
n'avez pas oublié que vous avez donné le feu corhte mon pere pour votre «& 
caution envers l'Eglife, & que vous l’avez abfous de la fidelité & de l’hom-«e 
mage qu'il.vous devoit, fi vous faifiez jamais la guerre contre elle & con- « 
tre le roi: Vous ne devez pas vous fâcher non plus, fi pour notre excufe « 
évidente & véritable, nous vous faifons reflouvenir de ce que vous avez ôté x 
à notre pere &.à nous la terre de S. Felix & plufieurs autres, & de ce que & 
vous avez envahi fur nous depuis peu les châteaux que lé roi nous avoit « 
donnez dans le Carcaflez ; quoique vous n’y euffiez aucune jurifdi&tion , &« 
qu’ils nous euffent été baillez pour nous récompenfer des démaines que « 
notre pere avoit perdus pour vous foûtenir dans la guerre. C’eft pourquoi, « 
arrendu que le feigneur roi de France ; auquel nous avons fait hommage « 
& prêré ferment de fideliré avec votre confencement, & qui nous a honoré « 
de plufeurs bienfaits, nous prefle inftamment & nous fomme de le fecou- « 
rir au plûcôt contre vous, & que nous re fçaurions lui defobéir fans être « 
soupables de parjure, & fans rifquer d'être dépouillez de nos domaines, &c. « 
nous fignifions par la préfente à votre alrefle, que nous fommés réfolus de « 
nous atracher fidellement au roi & à l'Eglife, & de leur donner aïde &:con-« 
feil du mieux qu’il nous fera poffble ; perfuadez, que nous fommes en cet en-« 
* droit entierement abfous de la fideliré & de l'hommage envers vous. Au« 
 reftene foyez pas furpris fi pour ces raifons nous vous faifons la guerre dans la & 
fuice ; vous fignifiant que nous ne vous devons ni fidelité ni hommage , dans « 
la guerre que nous allons vous déclare en faveur du roi & de l'Eglife. » Les 
abbez de Pamiers, de Foix, & de Lezat , & quelques autres ecclefiaftiques ; 
certifierent au bas de cerre lettre , que Roger l’avoit fair écrire de leur aviss 1xti. 
pour la norifier au comte de Touloufe , & qu’ils étoient prêts d’en rendre té« Le dé 
moignage devant le roi & l’Eglife. Réponfe ri 
L'abbé de Pamiers, qui donna ce certificat, fe nommoit Maurin. Il prenoie Raymond au 
Ja qualité b de délegué du fauint Jiége ; enforte qu'il paroîr que les cardinaux ; “refus 
T'ome ZIL, Tibij 
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+ teau de Marquefave. Le lendemain Raymond répondit à Roger, & lui marqua! 


. le roi après avoir foûmis tout le païs entre Saintes & Blaye, s’étoit avai 


| vfuivant vos défirs ; de proteger la foy catholique ; de purger le 
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l’avoient nommé pendant la vacance du fiege de Rome, pour exercer. h 
étions de légat dans la province : il préfida en effec en qualité de deléguédw 
faint fiége à un concile qui fut tenu à Montpellier vers le mois de Septembre 
de certe année, & dont nous ignorons le fajet. 2 ... ND 
Raymond reçut durant le fiége de Penne en Agenois le défi du comte de 
Foix. Ilen fut fi irrité, qu'il engagea les vaflaux immédiats de ce comtes, qui 
étoient dans fon camp , à lui faire hommage.lige. C'eft ainfi qu'Arnaudide 
Marquefavez, fils de teu Bernard, lui rendic hommagele 9.d’Oétobre pourtoit 
ce qu'il poffédoit depuis Foix jufqu'à Touloufe, & principalement pour léch4: 


qu'ilétoit extrémement furpris, de ée qu'après tous les fervices que lui &fsans 
cêtres lui avoient rendus & aux fiens, il vouloit l’abandonner fans raifon pour 
fe joindre à fes ennemis. « Souvenez-vous, ajoûte-t-il , de ce que vous m* 
dit plufieurs fois, que fi je venoisà perdre mes domaines, vous ne vouliez pasw 
conferver les vôtres, &c. » Enfinille fomme,en vertu de fon ferment defidés 
lité & de fon hommage, de remettre incontinent entre les mains du viguierde 
Touloufe, qu'il avoit commis , le château de Saverdun , comme il y étoit obli 
f , pour s’en fervirenfuite contre fes ennemis ; jufqu’à ce qu'il fûcrentre 
e devoir ; avec ordre aux feïgneurs particuliers de ce château, d’obéir 
officier, & de lui rendre hommage comme de fidelles vaflaux, à 
Raymond évêque de Touloufe ; qui éroit lié d’une amitié rrès.étroi 
le comte Raymond, perfuadé eque la ligue dans laquelle ce prince nl 


tré le perdroit infailliblement, fit cependant tout fon pofble pe 1e 
à fe réconcilier avec le roi ; & il agit fi efficacement, que le comte réfo { 
demander la paix , & chargea ce prélat de la négocier, dé l'aveu des -e 
de Comminges & d’Armagnac, du vicomte de Lomagne, pr base à 

& de plufieurs autres feigneurs qui s’écoient liez de bonne foi avec lui! L'évés | 
qué de Touloufe profita des conjonétures, qui paroifloient favorables.Enefée 


à la vérité, jufqu'à quatre lieues de certe derniere ville, dans le defféin 
ler chercher le roi d'Angleterre jufqu’à Bourdeaux ; mais la maladie 
mife parmi fes troupes, & étant malade lui même, il avoit été ol } 
s'arrêter, & de reprendre enfuite la route de France au mois de Séprembre, 
après avoir conclu , à ce qu'on aflure, une trève de cinq ans avec logs 
eterre. d Le roi éoit occupé en chemin faifant à mettre des garnifons: 
Le places que le comte de la Marche lui avoit cedées  lorfque l'évêq 
Touloufe vint lui faire des propofitions de la part du comte Raymond. Il 
reçut avec bonté ; mais les ayant fait examiner dans fon confcil, on ne 
as d’avis de les accepter, parce qu'il fembloit que le comte vouloir impolé 
ui-même la loi. Le roi répondit donc qüe Raymond n'avoir qu'à fe foûmt , 
fans condition & fans reltriétion ; & pour le forcer en quelque maniere d'en 
venir à ce point, il fit partir un corps d'armée fous les ordres de Hu 
évêque de Clermont &d’Imbert de Beaujeu, pour agir contre lui fur lesfrons 
tieres du Querci, & attaquer fes autres domaines. OCR TIRE 
Le comte Raymond fe voyant d'un côté preflé de toutes parts, & l'évés | 
que de Touloufe, en lui rendant compte de fa négociation, l'ayant allüuré de 
l'autre, que s’il ne fe foûmettoit entierement à la volonté du roi, il nav 
aucune paix à attendre , écrivit cenfin à ce princé le 10. d'O&obre, de Pen 
en Agenoïs, foit qu'il eût alors foûmis cetté place, comme il eft aflez vraïle 
blable, foit qu’il en continuât le fiége. II fe Hûmer dans cette lettre fansreftris | 
tion aux ordres du roi, & lui demande grace, tant pour lui-même que poar We 2 
affociez , du nombre defquels il exclut les hérétiques , & ceux qui éroient cons … 
damnez pour héréfie ; avec offre de l'aller joindre inceffamment s'il vouloieluis 
envoyer un fauf-conduit à Cahors, » Je vous promets fermement, ajoûte 
» comte , rempli de confüfion & de douleur de ce qui s'eft pañlfé, non pai 
» motif de crainte, mais pour plufieurs raifons que vous fçaurez en rems & 
» lieu , de vous être inviolablement attaché tout le refte de mes jotits ; de vous 1 
servir fidellement envers tous & contre tous ; de défendre& d'hongre aS 3 


la 
‘+ 


* Jorfqu’il feroic arrivé à la cour ; de lui reftituer avant fon départ toutes les 
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rériques héc-dé faireune juftice févere de ceux, qui M Va ANArY4 


inquifireurs, Que fi, ce qu’à Dieu ne plaife, vous ne jugez pas à propos de récez 
Mroemnce vous refufez de nous thus; la LL que Dieu & 
juge-entrevous & nousy:fi étant obligez de nous défendre, il arrive malgré & 
nous, qu'il y ait du fang répandu, & fi tous les autres malheursinféparablés & 
dela guerre s'enfuivent.» Raymond écridfit-en + même tems à 1d/réine mére /z a pr.f 
coufine, pour lui nt le repentir qu'il avoir de fes démarches, & le défir &/r 
fincereoù il éroit de fe réconcilier avec lé roi, Illa prie de fe réndre fa. média: - : 
trice, &pour lui-même-& pour {esalliez. Il dit enfin qu'il ne propole aucune | 
condition ; qu’il fe rémec à la miféricorde duroi, & qu'il fedéfifte des proz »-: 
pofitions que l'évêque de Touloufe’avoit faites dépuis peu à cé prince ; avec 
promeffe. de lui garder une fidélité inviolable, : î ë » ' … 
. Lescomite donna? ces ectres à Raymond prévôt'de la cathédrale de Tou: “ LxŸ. 
loufe, qu'ilenvoya à la cour pour y négocier fa paix, & que l'évêque de cétté er don 
e ñ L A FA î ve pee paix au 
ville chargea de fon côté d’y travailler de toutes fes forces. Lorfque cer écelé: come deTous 
fiaftique arriva à laicour , le roi fe difpofoit férieufèment à porter‘la guerre loufe senc 
dans la province , & d'atraquer vivement Raÿmond. Dans cette vde, il avoit Pire lee 
obrenuduelergé le vingriéme des revenus eccléfiaftiques, fous prérexce de faire Les lieux pour 
la guerre aux hérétiques. Le prévôt de Touloufe trouva que plufieurs des apr 
pere du parti de Raymond avoïent déja envoyé leurs dépurez pour faire celle de fes 


eur paix Later fe déclarer contre ce comte, s’il ne faifoit pas! lui RLEe Er 
même la fienne, Ces:circonftances l'obligerent à prefler fa négociation, & là &. 45. 
reine Blanche l'ayant fécondé avec beaucoup de zele & de vivacité, le roi. Map. rar: 
Louis: fe porta d'autant plus volontiers à la clémence , qu'en défarmant ce "4h 3 & 
prince toutes les femences de révolre étoient entierement étouffées, & qu'il /2 
faifoit plaifir à la reine fa mere, qui prenoit fort à cœur les interèts de Ray- : 
moñd {on coufin germain, Quelques-uns, dit un auteur : du tems, blâmerent eGuil. de pad: 
la reine d’avoirieu trop d’indulgence pour ce comte ; mais elle n'agîe, ajoûre- es id 
t-il; que ‘par Zele pour l'érar, & dans le deflein d'y rétablir la paix. 
“Léroiñomma Ferri Pâté maréchal de France Jean de Gaÿ ou le Jaÿ che 
valier de mérite, & Guillaume de Limoges foniclerc, pour aller recevoir dans 
rOvince les furerez que Raymond promettoit de Loiner das fes letcres: 
Lomie informé dudépart de ces trois commiflaires s’approcha de fa capi- ci 
tale; & après avoir reçû d'au mois de Novembre le ferment de fidélité des d #r. des 
chevaliers & des confuls de Saverdun , il les joïgnite auprès d'Alfone dans le Tlw./# 7: 
diocèfe de Carcaflonne. L'évêque de Clermont s'y étant rendu de fon CÔTÉ < Gui depod: 
avec Imbert de Beaujeu , on convint d’une trève, & on fixa un jour auquel ii. 
Raymond fe préfenceroit devant le roi à Lortis dans le Gâtinois, pour y ter: 
Mminer fa réconciliation, PAR 
Raymondis’étanc rendu f enfuite à S. Rome dans le Lauraguäis, il y pro Fr.p. F4 
mit folemñellément le 31. de Décembre aux trois commiflairés, à l'évêque &/42 
de Clermont, & à Imbert de Beaujeu , d'exécuter fidellement les promelès 
qu'il avoit faites au roi ; de donner à ce prince toutes les furetez néceflaires 


aces/& rous les:domaines dont il s'éroit emparé depuis la guerre, foit par 
ui-même, foit par fes alliez ; de rétablir toutes chofes dans le mèmé état 
qu'éllés écoient auparavant ; & d’obfèrver en fonentier le traité de Paris /foit 21 
[sen à l'Eglifé, foic par rapport au roi. En éonféqueñce il remit éhére Æ 
les mains 8 d'Hupues évêque de Clermonr, & d’Imbert de Beaujeu lé châtéau gp 
de Saverduii & celui de Brom ou Bram , par üñ aëte daté près de Villepince - 
danse Lauraguais, avec permiflion au roi d'en difpofer comme il jugeroie à 0 
propos! Il quitta en. même tenis les habirans’ d’AIbi & Amalïie vicomte dé : 
Narbonne ; du ferment defidélicé qu'ils lui avoient prêté. : , 
-HCewvicomtepromit alors hde fon côté, qu'auff tôt qu'il feroit arrivé en 1 hp.4s0e 
Préfencedi roi, ils'engageroit d'ébliger tous les habitans dé la cité & du bourg 
de Narbonné à prêter à ce prince le même ferment de fidélité qu’ils avoient 
prêté au feu roi fon pere; de fe‘rendre à Narbonne avant fon départ pour là 
Cour; d'y déclarer publiquement que le corite Raymond l'avoir äbfous de fori 
fermeñr & de toutes leurs conventions, & de remettre cette ville aux commiffait 
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* AN1242, res du roi, qui en prendroient polfeffion au nom de ce prince. Amalric{erens 
dit en effet bien-rôt après à Narbonne, où il fit cette déclaration devant le 
peuple, entre les mains de l’évêque de Clermont, qu'il remit en poffeffion de 
tout ce que le roi y poffédoic avant la guerre, par un aéte daté du mois de 
Janvier fuivanc. : l'HpLP AR 
LXVL Le comte Raymond partit avec les trois commiffaires du roi pour fe ren. 
LecomeRaj- dre à la cour, En paflant à Montauban il établi: le 28. de Décembre Sicard 
mond , ke vi ‘, : ne SES 
comredeNar. d'Alaman pour fon lieutenant dans le Touloufain, l’Albigeois, le Rout 
bonne, &di- Je Querci & l'Agenois; c’eft-à-dire dans toure la partie de fes pros 
fremderil €n-deça du Rhône, Enfin le comte étant arrivé à Lorris au mois de Janvier, 
de l'an 1242. (1243. ) 1°. il y déclara devant le roi, par des lettres b fcellées 
de fon feau, qu'il fe foimertoir , lui, fes états & fes alliez à la miféricorde 
de ce prince, 2°, Il juta de faire prêter ferment de fidélité au roi devant les 
commiflaires que ce prince envoyeroit fur les lieux , par tous les barons, châ. 
. telains, chévaliers & vaflaux , & par tous les habitans des bonnes villesdefon 
obéiffance , depuis l’âge de quinze ans & au-deflus , fuivant la formuleexpri. 
mée dans le traité de Paris, & d'en faire délivrer des aétesauthentiques.3e.1l 
5 promit de remettreentre les mains du roi & de fes commiflaires, les châteaux 
: de Puicelfi en Albigeois, Najac en Rouergue, & Laurac dans le Touloufain, 
ol outre celui de Penne en Agenois, pour les garder pendant cinq ans à compter 
du premier de Mars fuivant. 4°. De faire fon poffible pour livrer le château 
de Penne en Albigeois entre les mains de ce prince. 5°. Enfin d'accomplir 
entierement toutes les promefles qu’il avoit faices par le même traité deParis, 
& derafer, quand le roi le jugeroit à propos, toutes les fortifications quiavoien 
été faites à rs places durant la guerre & auparavant, Il déclara de plus parun 
ade particulier , qu'ayant fait {a paix avec k roi ; que lui ayant fait hommage, 
(quoique, ajoûte-t-il, nous ne croyons pas y avoir jamais contrevenu dans 
toure notre conduite ;) & qu’étant tenu de lui remettre ou à fes commif. 
faires les châteaux de Puicelfi, de Najac & de Laurac, ce prince auroit le 
pouvoir de les confifquer, fepolé qu'il ne les lui eût pas remis après la mi. 
€ Pbil. Mouk, Mars prochaine. Un ancien € hiftorien aflure que Raymond remit alors aus 
Lee des lettres qu’il avoit reçues de l’empereur, par lefquelles ce princel'exhe 
; Se #5. voit à continuer la guerre. Il promit denfin à la reine Blanche le19:de Jan: 
LE vier, de purger fon païs d’héretiques , & de faire une juftice fevere & unêwez 
cherche exacte de ces fectaires. tab 
Amalric vicomte de Narbonne arriva à Lorris quelques jours aprè 
de treize des principaux habitans de certe ville, qui prêcerent férmentdef 
liré au roi le 13. de ce mois envers tous & contre tous ; avec promelledecon 
ferver fidellement les domaines de ce prince, & de s'élever contre ce vicomte 
& fes héritiers, s’ils entreprenoient quelque chofe de contraire à cemefdélié. i 
D Amalric promit de fon côté par ferment, de détruire roues les fortifications 
4 qu'il avoit faites dans fes châteaux depuis la derniere guerre. Raymond Gau- 
Et : celin feigneur de Lunel, & Berenger feigneur de Puiferguier,, prêterentce 
Be. rt jour-là un femblable fermente; & le lendemain fmedi 24. de Janvier; Pieé. | 
Ë sens. rs. de fGrave, Pierre de Miramont & Vagier de Montolieu chevaliers.de, à ; 
: 2e ] FM Colbert, baillie de Carcaffonne , en firent autant, PR 
; se Roger comte de Foix alla de fon côté trouver le roi. à Montargisaumois 
Le comte de de Janvier de l'an 1:43.&il y rendit hommage lige à ceprincepourtousdes … 
Foix fer domaines qu'il tenoit du comte de Touloufe durant la derniere guerre. Leroi … 
q a derniere guerre. ri 


auf à la cour, 0! s EAU n 
&le roi Le re. Jui promit de ne plus le remettre, lui & fes héritiers, fans leur confencement, … 


54 HD fous l'hommage de ce comte. Depuis ce tems-là les comtes de Foix; quidès … 

j fon vaflal im. leur origine avoient été homagers de ceux de Touloufe , d’abord pour tout E 

J X , x, Je comté de Foix , & enfuite feulement pour la partie de ce comté -fituéelen: 
RATE deca du Pas de la Barre, devinrent vaflaux immédiats dela couronneÿ,chan- 


gemént qui caufa un chagrin extrême au comte Raymond. Il eft vrai. un V: 

h La Chaife, Moderne b afure, que le roi ne retint l'hommage des rerres. que le comteidé 
STRESS Foix avoit dans la mouvance des comtes de Touloufe, que:pour:Jasviesde 
°#%#3 Raymond feulement, parce qu'il ne vouloit pas que le comte Alfonfe fouffrit 
des fautes de fon beau-pere : mais outre qu’on vient de, voir, queleroi-promit 


DE LANG/UEDO Ci Liv XX 43 
à Roger, de ne pas le remettre lui c fes hérisiers fous la Foi & l’honihage des 
comtes de Touloufe, on ne jrrouve pas que les comtes dé Foixayenr jamais 
rendu hommage à Alfonfe, lorfque ce prince fut parvenu au comré de Toua 
loufe après la mort du comte Raymond, Si nous en croyons un autre hifto- 
rien#moderne, Raymond & Roger fe virent alors en préfence duroi, qui fcella 

ar-fon aütorité l'accord qu'ils firentenfemble, & défendit réciproquement à 
leurs vaflaux derien entreprendre les uns contre les autres : autre circonftance 
dont nous ignorons la preuve, Ce qu'il ÿ a de-vraï, eft que Roger P promitiaw 
xoi de’ délivrer les prifonniers qu'il avoit faits fur: lé comte de Touloufe,-à 


conditiof que lorfqu’il feroit de retour dans le païs, ils lui donneroient routes. 


les furetez néceflaires,/qu’ils ne lui feroient pas la guerre, qu'ils ne lui caufez 


roient aucun préjudice, qu’ils reviendroient fous fon mn & que le. nS 
e 


comte Raymond délivreroir de fon côté Sicard & Hugues urfort, & les 
autrés prifonniers de Fanjaux &- de Laurac, & leur reftitueroic leurs biens, 
Nous comprenons par-là que Raymond & Roger fe firent la guerre après 
que le dernier eut abandonné l’autre, En effet Arnaud € de Marquefave ; Guil 
Jaume-Aton fon frere, Pons de Villeneuve, & plufieurs autres fe déclarerent 
alors en faveur du comte de Touloufe contre celui de Foix leur fcigneuräim> 
médiar , qui lesfit prifonniers. Enfin le comte de Foix obtint un d'ordre duroi} 
quiénjoignoit à l'évêque de Touloufe de lui remettre le château de Saverdun4 
que cé prélar tenoir en fequeftre ; & au comte de Touloufe d'abfoudre les che: 
valiers & les habitans du même château, du ferment de fidélité qu'ils lui 
avoient prêté, t 
Raymond ne fut pas € plûtôt de retour à Touloufe, que voulant tenir fes pro- 
melles, il fic pendre fans miféricorde tous ceux qui avoient eu partau maflacre 
des inquiteurs à Avignoner, Enfuire les confuls de la ville & du fauxbourg de 
Touloufe firent ferment le 23. Février, en fa préfence & par fon ordre, entre 
les mains de Jean le Clerc & d'Oudard de Villars, envoyez par le roi dansle 
païs pour le recevoir : ils promirent 1°. d’obferver fidellement le traité de 
Paris, & de demeurer toûjours fidelles au roi & à l’Eglife en cas que Raymond 
vint à l'enfraindre. 0. D’aider l’Eglife contre les hérétiques & leurs faureurs! 
3°. De fe tourner contre Raymond, fuppofé qu'il vint à faire la guerre auroi. 
Les commiflaires du roi firent prêter le même ferment à cous les habitans de 
Touloufe âgez de quinze ans & au deflus: Sicard de Montaut & Sicard de Mi: 
ramont en prêterent un femblable peu de jours après ; & durant les mois de 
Mars & d'Avril fuivans. Ils parcoururent avec les commillaires du comte le 
Touloufain, l'Albigcois, le Rouergue, le Querci & l’Agenoïs , & y reçurent un 
arcil ferment de la part des barons, des chevaliers & des habitans des princi- 
pales villes de la domination de Raymond, On conferve les originaux de ces 
actes dans Le tréfor des chartes du Roi ; &on y voir les ferntens de Bernard com 
te de Comminges & d'Hugues comte de Rodez ; ceux de Pilfort de Rabaitens, 
Pons Amelii, Guillaume Pierre de Berens, Maffré de Rabaftens, Bertrand 
frere de Raymond comte de Touloufe, & Raymond de Cominiac qualifiez 
barons d'Albigeois ; des chevaliers & bourgeois de Rabaftens, des confuls & 
habitans de Gaillac, des confuls, chevaliers, nobles & habitans de Cordes, 
& des habitans de Puicelf , Montaigur & Cahuzac en Albigeoïs ; ceux de Jour: 
dain de Lille , Bernard Ameli de Paillez, des chevaliers & habitans de La- 
vaur & de Fanjaux, des habitans de Caftelnau-d'arri, Verdun, Villemur, 
Laurac, Puilaurens,S, Paul de Cadajoux , Caftelfarrafin, Mas de Verdun ; 
Montefquiou & S, Jori dans le Touloufain ; ceux des habitans de Najac, Mila 
haud , Peyruflé & Villeneuve en Rouergue ; ceux de Guillaume de Gourdon, 
Bertrand de Cardaillac, Deodat de Barafc, Gilbert de Caftelnau , & Hugues 
de Cardaillac barons du Querci ; des habitans de Montauban, des choral 
& nobles de fon bailliage, d'Arnaud de l'Efpinafle & des autres habitans du 
bailliage de‘Lauferte , des habitans de S. Cire, Moiflac, Lauferte, Clfteau: 
neuf > Laval, Montcuc, Capdenac & Caylus en Querci ; ceux des barons 
d'Agenois, fçavoir Arnaud-Oton vicomte de Lomagne & d’Auvillar, Ama: 
nieu d'Albret, Bernard d’Hugues, Autinier de Rovignan, Begon & Nompar 
de Caumont, Bernard & Arnaud de Durfort, Gafton & Vical de Gontaud ; 
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AN:1143. Arnaud d’Efpagne & Pons Amanieu de Nadaillan ; des confuls & de: 
d'Agen, Condom , Mezin , Marmande, Pont-fainte-Marie & Penn 
nois, & enfin celui des confuls & habitans de Narbonne. 5 
5353 Pierre Bermond feigneur + d’Andufe & en partie d’Alais fit auffi. 
ER d'Avril de l’an 1243, (après Pâques ) a paix avec le roi, qui avoit confifqué 
mesde Pire Châteaux d’Alais, Andufe, Sauve & Sommieres , fans douté pour s'être lioué 
Bemondti avec le comte de Touloufe fon coufin germain. Le roi après lui avoir par 
Tes donné, lui affigna & à fes defcendans mâles par droit d’aînefle, fix c 
ve&Sommie- de rente annuelle , tant dans le païs d’Hierle *, que fur le château de Roquedy 
à M. colbm. Pour les tenir en hommage-lige. Ce païs, que les ancêtres de Pierre B 
n.:66. voient pofledé , éroic compolé de divers châteaux & villages fituez d: 
90,4%. Cevennes fur les frontieres des diocèfes de Lodève, de Nifines, aujourd 
Le Labour,  d’Alais, & de Mende, Le roi s’y réferva le droit de chevauchée, le chà 
ne En Le Merueys, & la liberté de faire détruire tout ce qu’il jugeroit à propos du ch 
dufe. de Roquedu ; avec défenfe à Pierre. Bermond d’élever aucune fortificati 
ee em Etif {à permiflion , & d’entrer lui & fes héritiers dans les châreaux ou villes d 
4 Andufe, Sauve & Sommieres, que le roi unit ainfi en partie à fon doma 
ce prince fe réferva la liberté d’afigner ailleurs. s’il le jugeoit à propos, 
cens livres de rente à Pierre-Bermond , qui promit de lui être fidelle à 
Oudard de Villars fénéchal de Beaucaire , fit cette aflignation au moi 
let fuivanc , en préfence de Raymond évêque de Nifmes, dé Raymond. Pie 
de Ganges, Bernard de Barre chevaliers, &c, Le roi par cette col 
réunit au domaine la moitié de la ville d’Alais. L'autre appartenoit à Raymi 
brrp.;87. Peler, qui étoit convenu en 1238.b avec Pierre-Bermond , que le plus 
d’entr'eux ou de leurs héritiers auroit la préféance fur l’autre dans cett 
LXX. Henri roi d’Anglererre au défefpoir de la paix du comte de Toulou 
Le roi d'An- Je roi, s'en plaignir amèreméne € à l'empereur Frederic fon beau-frere, dans 
Flinrälem. lettre datée de Bourdeaux le 8. de Janvier de l'an 1243. Il fondoit fes plain 
pereur du fur ce que s'étant engagez réciproquement à ne faire ni paix ni trêve 
Toute, & con. la patticipation l’un de l’autre Raymond avoit conclu la paix à fon inf, 
clut une uéve au préjudice de fon ferment. Il écrivit à peu près dans les mêmes termes. 
«cata Pierre de la Vigne, juge de la grande cour impériale , & miniftre de 
FT FH ric: mais Henri n'avoit pas tant à fe plaindre, s'il eft vrai, comme les 


fa, mb, par, hiftoriens ,& même les Anglois d l’aflurent, qu'il étoit convenu lui-mêmedune 
595. trève de cinq ans avec le roi de France avant la fin de l’an 1242. &cela fans 
F. È ge la participation de Raymond , dans le rems même que ce comte éroit a&u 


eRymers,ib, ment En guerre avec le roi. Quoi qu’il en foit, Henri: fic un traité folemnel 
2416 avec le roi pendant la femaine fainte de l’an 1243. Ils convinrent d’une tréve 
qui devoit durer depuis le jour de la S. Benoît 21. de Mars, jufqu'à la S, 
chel, & enfuite pendant cinq ans. Le roi donna pour fes garents, les com 
de Touloufe, de la Marche , d'Auvergne, &c. . 
LXx1 Le mariage projerté entre Raymond comte de Touloufe & Marguerite de 
Raymond Ja Marche s’accomplit scependant ; &le comte s'étant rendu à Angoulèmeà 


fi: Mar- “ : 3 : 
ae dia fon retour de 8 la cour, il y fança folemnellement certe princeffe : mais com 


mA Fe ils étoient parens du troifiéme au quatriéme degré, ce fur fous condition qu 
Fu #* obtiendroient dans un an la difpenfe du pape. Raymond nomma enfuite fes am- 


g NOTE  bafladeurs à Rome Pons d’Aftoaud fon chancelier, & Guillaume de Puilauréns 
fon chapelain ou aumônier , pour obtenir cette difpenfe : le premier fit 
effet le voyage, mais foit à caufe de la vacance du faint fiége, qui ne futrem- 
pli que vers la fin du mois se de certe année ; foit pour d’autres raifo 
que nous ignorons, la difpenfe ne vint pas; en forte qu'il n'eft pas certain 
que le mariage ait été confommé. j 
zxxin Raymond éranr de retour dans fa capitale yrecut le22. de Février de l'an 1143» M 
Seigneurs de & les jours fuiyans l'hommage de Bernard Ameli feigneur de Paillés, pour R 
Df cuies, queñifisde i, Alzen, Artigues, & plufieurs autres châteaux ou villages Quez vers 
mn. 1067. le païs de Foix ; & celui de Bernard & Fortanier de Comminges, fils de feu Bers 
nard de Comminges de Savez, qui reconnurent en leur nom & en celui d’Aymeri È 
leur frere , tenir de luirour le païs de Savez, ce qu'ils avoient à Bolbonne, &gé 
néralemenc tout ce qu'ils poffedoient dans le Touloufain, Le 17. de Mars {uivanc 


Roger 


RNOTE ibid. 
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Roger de Comminges fils de Roger comte de Pailhas reconnur tenir de ce AN.114}» 
rince le château dé Quier dans le païs de Foix. RE 
Raymond fe rendit quelque tems après à Beziers, pour affifter à un cohcile LXx111. 
wi fut tenu dans le palais épifcopal de cette ville, & auquel fe trouverent: les Seine 
archevêques de Narbonne & d'Arles, les évêques de Touloufe , Lodéve, de Raymond 
Agde, Nifmes, Carpentras, Marfeille, Rodez, Albi, Agen & Cahors; les Ge Le 
abbez de Villemagne, S. Tiberi, la Grafle, S. Pons, Quarante, S. Hilaire, Ve spi 
S. Papoul, Foix, Pamiers, Gaillac, Grand-felve, Fontfroide, Bolbonhe& #25 Chu, 
lufieurs autres ; les archidiacres de Beziers, Narbonne, Maguelonne, Nif nov. «a. 10.6) 
mes, Lodéve & Touloufe; les procureurs de l’évêque de Carcaflonne, les pre- Far pi 15$re 
vôts des églifes d'Arles, Nifmes, Maguelonne & Touloufe, &c. Le comre fit 
la déclaration füuivante en plein concile , le famedi dans l'oétave de Pâques 
(18. d'Avril) de lan 1243. en préfence de plufeurs chevaliers & laïques, de : 
frere Pons prieur provincial des freres Fétlents en Provence, & des autres à 
religieux de fon ordre, qui fe difoient juges de l'héréfie dans fes états par l'au- 
torité apoltolique : “Je declare, dit Raymond, que frere Ferrier & frerc« 
Guillaume Raymond de l'ordre des freres Prêcheurs, qui prétendent avoir & : à 
jurifdiction pour informer contre les hérériques dans mes états, ont rendu con- « 5 
tre moi une fentencé d'excommunication, nonobftant & après l'appel légitime « 
que j'ai intérjetté au faint fiége de leurs procedures, foit par rapport à leurs « 
perfonnes, foit par défaut de jurifdiétion ; & que cette fentence m'a beaucoup & 
diffamé , quoique rendue contre le droit. Mais ayant fair ma paix avec le roi de « 
France, & érant dans une ferme réfolution de purger le païs d'hérétiques , « 
comme j'ÿ fuis obligé, de concert avec maître Guillaume, clerc, & lesautres « 
ambaffadeurs du roi ; & le différend que j'ai avec les freres Prêcheurs , ne « 
pouvant être terminé à caufe de la vacance du ficge apoftolique ; pour ne « 
pas retarder les affaires de l'inquifition, & pour témoigner mon zele pour « 
la foy, j'offre, à la follicitation des mêmes ambafladeurs, à vous archevêques « 
de Narbonne & d'Arles , qui êtes ici préfens, où fi vous ne voulez pas pro-« > 
céder tous feuls, conjointement à tous les évêques de l'aflemblée , où enfin à « 
tous ceux que vous voudrez aflocier, de m'en rapporter entierement À Votre « 
décifion , tant au fujet de l'appel que j'ai interjerté, que de la fenrence des « 
freres Prècheurs qui m'excommunie: dans l’efpérance que vous me rendrez « 
la juflice que je merite ; que vous aurez égard à ma perfonne & à ma réputa- « 
tion ; & que l'affaire de l’inquifition aura un heureux fuccès. » 

Deux jours aprèsb Raymond fomma les évêques de fes états; fçavoirceux b 2r.p.42$ 
de Touloufe, Agen, Cahors , Albi & Rodez, ou d’exercer eux-mêmes l'in- 
quifition contre les hérétiques dans leurs diocèfes, ou de l’y faire exercer en 
leur nom, foit par les religieux de l’ordre de Cîteaux, & les freres Prêcheurs 
& Mineürs, foit par telles autres perfonnes qu'ils jugeroient à propos 5 avec 
promefle de les aider de tout fon pouvoir dans cette recherche, de faire exé- 
cuter leurs fentences ou jugemens, par fes fénéchaux, viguiers @ autres 
baïlif ; de punir les coupables ; de confifquer leurs biens, &c. Le comte fit certe 
fommation en préfence de l'archevêque de Narbonne, des évêques d'Agde, 
Carpentras & Lodéve, de l'abbé de S. Paul de Narbonne, Raymond Gauce- 
lin féigneur de Lunel, Barral feigneur de Baux, Hugues d’Arcis fénéchal 
de Carcaflonne, Oudard de Villars fénéchal de Beaucaire ; &c. Nous igno- 
rons la réponfé des évêques : mais nous verrons bien-rôt que les freres Prê- 
cheurs furent continuez dans l'exercice de l'inquifition, avec cependant 
quelques modifications. 

Raymond fir encore quelque féjour à Beziers, d’où il écrivit © au roï le … LXxIv, 
22. d'Avril , pour lui marquer qu'il avoit travaillé de routes fes forces depuis Lee ñ 
fon retour de la cour, pour lui remertre le château de Penne en Albigeois, rouchant le 


de la même maniere qu'il lui avoit remis les autres châteaux ; mais que les ‘hâreau de 
F3 Penne en AL 


chevaliers, qui en étoient les maîtres, refufoient de lui obéir ; À Moins que bigeois. 
le roine promit par des lertres patentes de le lui rendre au bout de cinqans, ©Pr4.419. 
& il le pria de faire expédier ces lectres. 

Amalric vicomte de Narbonne, voulant de fon côté exécuter les condi- ARTS 


tions de fon traité de paix, promic folemnellemenc le 25, d'Avril dans le Karbonne fe 
Tome III. 2 
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AN.1243. couvent des: freres Mineurs de Narbonne, en préfence d'Hugues d’Arci 
re l'a chal de Carcaffonne, à Pierre archevêque de Narbonne, d’obéir entiere 
«Gain. Fr. à (es ordres touchant la réparation des dommages qu'il lui avoit caufez, 
sallp.256.& Douze chevaliers fes vaflaux, & vingt des principaux habitans de la ville 
fa. fe rendirent fes cautions, & promirent , en cas d’inexécution de fa part, de 

fe remettre en ôtage à Capeftang. £ Las el 

tr. Le comte Raymond de retour dans le Touloufain, confirma à Buzecb| 
rois de France 14 de May fuivant, les religieux du monaftere de Pinel de l'ordre de Grand. 
Sd'Aragonan mont , fondé par fs prédecefeurs, dans la pofféflion de vous les bien$ qu'ils 
Re. avoient acquis. Îl fit enfuite un voyage du côté du Rhône, & fe trouva peut. 
que mc à Être à l’entrevüe que les rois de AA & d'Aragon eurent au mois de 
Fowpellir. de cette année au Puy, où ils tinrent eur cour, fuivant un ancien mong: 
kscomtesde MEN. € Jacques roi d'Aragon avoit pailé quelque tems auparavant en deça 
goproute & des Pyrénées; & la d reine Yolande fa femme accoucha à Monet 4 
b Thr. deseb. Veille de la Pentecôte (ou le 30. de May) de l’infanc fins qui fut enfuite 
Rs 176. roi de Majorque, Le roi d’Aragon retourna à Montpe lier après fonentre de 
HE mg, & reçut dans cette ville à la fin du mois de Juin un nouveau ferment de fidel À 
2. 539. des habitans , qui promirent de lui être foûmis pendant fa vie, & après fa mort, 
drepur à Ja reine Yolande fa femme, fi elle vivoit en viduité & ne fe faifoit pas 
religieufe, & enfuite à leur fils Pierre, ou à'tel autre de leurs enfans qu'il vou. 
droit leur donner pour feigneur. | + ré 


Le comte Raymond en s'approchant du Rhône, avoit deffein de Je 
Li 


dre la guerre contre le comte Raymond-Berenger : mais Jean archey 
Fa #35 d’Arles leur fire conclure une tréve jufqu’à la fêce de tous les Saints, & ils a 
fignerent à Beaucaire le 29. de Juin, Raymond profita de cer intervalle pour 
faireun voyage en Italie. { * 
De Ce prince en partant de Touloufe avoir donné ordre f à Sicard d' 
entrelecomre {On principal miniftre , à qui il laïfla le gouvernement de fes érats pen 
RER fon abfence , de remertre aux fcigneurs, chevaliers, confuls & bourg 
te de Toulou. SaVerdun au païs de Foix , le ferment de fidelité qu'ils lui avoient prêté d 
fc rant la derniere guerre contre le roi. En conféquence, Sicard Er «à 
és? Bertrand frere du comte , le premier de Juillet de l'an 1243. de faire ceme 


Marca Bean, remife : mais quelques voyes de fair qui furvinrent entre Roger comte Fo 


11 


4.6. ch. 24.1. 8 les vaflaux du comte de Touloufe, retarderent l'exécution de cer ordre, 


456. Je. de £ 4 “1 Gi) 
Le Le roi informé de ces troubles, interpofa fon autorité , & ordonna au com 


de Foix, & à Sicard d’Alaman, de lui envoyer des députez , pour leur figni. 

fier fa volonté, Sicard obéit, & convint d’une fufpenfion d'armes. Le roinom., 

ma des commiflaires, & ordonna à l'évêque de Touloufé, qui cenoit le ch& 

teau de Saverdun en fequeftre , de le remettre au comte de Foix, pour lepof. 

feder de la même maniere qu'il l'avoit cenu au commencement de [a guerre. 

Ce prélat donna fes ordres pour exécuter ceux du roi, par des lerrres datées 

de Montauban le 25. d’'O&tobre, Il étoit alors fans doute en chemin pour la 

eGwil. dead. cour de France, où il.fe rendit en effet 8 cette année, & non pas celle de 
Frs sf. Rome, comme l'a avancé un hiftorien moderne, Le comre de Foix, Bertrand 
well. 8a.ns, frere du comte de Touloufe, & les commiflaires, qui étoient le fénéchal de, 
à pr. Mare. Carcaflonne , Raymond de Campendu & Loup de Foix, s'étant rendusi à S2. 
bit, verdun le vendredi après la S. Nicolas (11. de Décembre, ) Bertrand remit par 
ordre de Sicard, lieutenant du comte Raymond, le ferment de fidélité aux: 
feigneurs, chevaliérs , confuls & bourgeois de cette ville. Le procureur de 

l'évêque de Touloufe reftitua de fon côté le château de Saverdun au comte de 

Foix, qui en prit poffefion, en proteftant qu'il le recevoit fous l'hommage 

& la fidélité du roi de France. Les commiffaires ordonnerent en même res, 

our la fureté que les prifonniers du comte de Foix devoient lui donner, 

qu'ils lui promettroient par ferment , de ne lui caufer aucun dommage, non 

plus qu’à l’abbé'de Lezar, de lui pardonner tout le mal qu'il leur avoit faic, 

dans la derniere guerre, & de lui faire un nouvel hommage. Arnaud de 
Marquefave, fon fils, & rous les autres chevaliers qui s'éroient déclarez en, 

faveur du comte de Touloufe leur feigneur média, contre celui de Foix 

leur feigneur immédiat, & qui avoient été fait prifonniers, furent enfuire 
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délivrez , & firent hommage à Roger, avec Loup de Foix encle paternel de ce 
comte, pour la féigneurie de Saverdun. Roger de Comminges, & Roger 
comte de Pailhas fon pere , qui avoient embraflé aufli le parti du comte de 
Touloufe contre celui de Foix, durant la guerre, firenc « dans la fuire leur 
paix avec ce dernier. 

Deux motifs engagerent Raymond comte de Touloufe à faire un voyage 
au-delà des Alpes. Le principal étoir de fe rendre à la cour de l’empereur Fre- 
deric, qui refidoit alors dans la Pouille; & l’autre de pourfuivre à la cour 
Romaine fon appel contre les inquifiteurs. I] ÿ avoit eu de la froideur entre 
ces deux princes : mais Frederic écrivit peu de tems auparavant uneb lertre à 
Raymond, dans laquelle il lui témoigne beaucoup d'affection, lui marque 
qu'il étoit prêt à luien donner des preuves, s’excufe fur le filence qu'il avoit 
gardé à fon égard, & l’aflure que fon amitié pour lui n'avoit jamais varié 
& que les circonftances ne l’avoient pas alrerée. Raymond joignit ce prince à 
Malf: dans la Pouille au mois de Septembre de l’an 1243. & fit un affez long 
féjour à fa cour, d’où il alla de tems en tems aux environs prendre le diver- 
tilément de la chaffe, Un moderne, trompé par l'ancien € auteur qui fait deux 
fois mention de ce voyage de Raymond , fçavoir fous l'an 1242. & fous l’an 
1243. fans doute par l’erreur des copiftes, aflure que ce comte alla à la cour 
de Frederic dès le mois de Seprembre de l'an 1242. & qu’il y demeura toute 
l'année fuivante : mais il eft certain que Raymond ne paña les Alpes qu’en 
1243. I obrinc f alors de Frederic la reftitution du marquifat de Provence ou 
du comté Venaiflin, que ce prince avoit confifqué au commencement de lan 
1241. parce que ce comte s’étoit déclaré alors contre lui en faveur du pape 
Gregoire IX, Ê 

Raymond s’employa par reconnoiffance à la réconciliation de l’empereur 
avec le pape Innocent IV. qui avoit été élû à Pavie le 24. de Juin de cette 
année, après une vacance du fiége pontifical de plus de vingt mois. Comme 
Raymond avoit befoin de fe mettre bien lui-même auparavant dans l’efprit 
du pontife, il lui envoya 8 d’abord faire fes foûmiffions. Innocent ayant fait 
enfuite fon entrée à Rome ves la fête de tous les Saints, Raymond fe rendit à 
fa cour, & lui fit remettre b des lettres du roi de France, qui le follicitoit vive- 
ment de le traiter favorablement : mais le pape ne voulut pas l’admertre à fon 
audience, qu'il n’eût été réconcilié à l’Eglife. Cette céremonie fe fic de la manie. 
re fuivante. Raymond s’engagea d’abord par un aéte authentique d’obéir exa- 
€tement à tous les ordres de l’Eglife, & donna caution juratoire comme il fatis- 
feroit pleinement à ceux qui l'avoient excommunié , fuppofé que leurs cenfures 
fuffenc juftes & raifonnables. Après certe promefle il reçut l’abfolution le 2. 
de Décembre , & Innocent lui ayant donné audience , il demanda la révoca. 
tion de la cenfure que les inquifiteurs avoient portée contre lui, & dont il avoit 
appellé au faint fiége. Le pape le renvoya à l’archevêque de Bari qui lui donna 
l'abfolution. Le pape le rétablit enfuite dans fa réputation, & rendic compte 
de routes ces chofes le premier de Janvier fuivant au roi S. Louis, Innocent 
marque à ce prince qu'il avoit fait un bon accueil au comte, à fa recomman- 
dation ; qu’il l'avoit reçû , du confeil des cardinaux, à la grace du fiége apo- 
ftolique ; & qu’il avoit été d’ailleurs charmé d’en agir ainfi, » parce que ce « 
comte renant un des premiers rangs entre les princes du monde, il pouvoit « 
être d’une grande utilité à l’Eglife. » Raymond vécut depuis dans une par- 

_ faire intelligence avec Innocent, qui lui témoigna dans toutes les occafions 
une affection finguliere ; & qui enjoignic aufli-rôc à cous les archevêques & évê. 
ques de France, & en particulier à Zoen évêque d’Avignon, de publier dans 
leurs diocèfes l’abfolurion qu'il avoit donnée à ce prince, & faréconciliation 
avec lEglife. Ce futen conféquence de cer ordre, que Pierre archevêque de 
Narbonne, dans des lettresi datées du mois de Mars fuivant, déclara le comte 
Raymond abfous de voutes les fentences d'excommunication , que lui & fes 
fuffragans avoient prononcées contre lui. Innocent écrivit en même tems k à 
l’évêque d'Avignon, pour l’engager à s'employer pour prolonger la trève que 
Je roi d'Aragon avoit ménagée entre les comtes de Touloufe & de Provence, 
& pour terminer enfin par une paix la cruelle guerre qui duroit entre eux 
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AN.1244. depuis fi long-tems. Nous inferons de-là que la trève conclue au mois bé 219 
précedent jufqu’à la Touffaints, entre ces deux comtes, par l’entremife de l'ar_ 
chevêque d’Arles, avoit été prolongée la follicitation du roi d’Aragon, & 
qu’elle étoit fur le point de finir. LS 

LXXX. Quant au differend que le comte de Touloufe avoit avec les inquificeurs de 
arr en. l’ordre des freres Prêcheurs, touchant l'autorité qu'ilsexerçoient indépendam- 
quifireurs de ment des évêques , il ne fut pas terminé tout.à-fait à fa farisfaétion. Ces reli. 
pe gieux s’adrefférent : À Innocent aulli-tôt après fon élevation au pontificat, & 
dures, &mo. lui demanderent d'être déchargez du foin de l’inquifition, à caufe destra, 

La a verfes qu'ils avoient à effuyer. Fate ne jugea pas à propos de leur accor. 

rnen. Mar. der leur demande : ilécrivitle ro, e Juiller de lan 1143.au prieur provincial! 

Dr. Avinin.  & aux freres inquifiteurs de cet ordre établis en Provence , pour les engager à 

Su $ fe continuer leurs fontions, fuivant la forme que le pape Gregoire IX. leur avoit 

de Teuf. prefcrite , & qu'ilavoit renouvellée lui-même ; avec pouvoir au même provin: 
cial, d'établir & de deftituer les inquifiteurs, du confeil de fes freres , comme 
il jugeroit à propos. Il confirma cette difpofition l’année fuivante, & ordonna 
de plus à ce provincial, le 10. de Juillet de l’an 1243. de renouveler l'inqui: 
fition dans le diocèfe de Touloufe, qui commençoit d'y être négligée. Enfin 

bRaynald. an. Ce fut pour favorifer les freres Prêcheurs b dans la recherche des hérétiques, 

A qu’il nomma au mois de Septembre fuivant, Zoen évêque d'Avignon lépat 

ET dans la province , avec défenfe de faire aucune éleétion dans toutes les églifes 
des païs foûmis à la légation de ce prélat fans fon confentement, fous pré: 
texte qu’il y avoit à craindre, qu’on ne choifit quelqu'un fufpeét d’héréfies | 

Le pape pouf modérer cependant le trop grand zele des inquifireurs, leur 

Tee le 12. de Décembre fuivant, de n’impofer aucune peineaux hérétiques | 
où à leurs fauteurs, qui n'étant ni condamnez , ni convaincus, viendroïent 
d'eux-mêmes avouer leurs fautes dans un tems marqué , après lequel on proce: 


deroit contre l'ordinaire les défobéiffans, & on imploreroit en cas debeoinle 


bras féculier. I râcha d’unautre côté de remedier dès le commencement de fon 
pontificar à un abus qui fcandalifoit les fidelles, & qui donnoit lieu aux héréti. 
ues de décrier l’Eglife. C’eft que les évêques & les eccléfiaftiques, parun motif 
interêc HOURE juin ouvent des interdits generaux pour la fauted'un 
ou de quelques particuliers. Afin d'obvier à cet inconvenient, Innocent défen: 
e Arch. # dite de rendre de pareilles fentences dans les lieux fufpeéts d’héréfie, #-delà 
Dar ire * du Rhône, (c’eft-à-dire, en-decà par rapport à nous, ) dans la province de Pro 
vence limitée par les freres Précheurs ; & ordonna à l’évêque de Carcaflonne de 
révoquer & de déclarer nulles roues celles qui avoient été rendues. $ 
LXXXI, Les inquifiteurs de la province ayant reçu le nouveau pouvoir du pee 
Nogeede. pour exercer leurs fonctions, recommencerent leurs procedures avant Ja fin 
yregle lapro- de l'an 1:43. & les continuerenc les années fuivantes fans aucun obftacle 
tédire des in- fojt de la part du comte de Touloufe , foit de la part des évêques. Ils'con: 
ES fulrerenc routefois ceux-ci aflemblez dans un concile qui fut tenu-dans la pro: 
dCone. XI. vince de Narbonne d , à la fin de la même année, ou au commencement dé 
PTS Ja fuivante, & leur demanderent la réfolution de plufeurs difficultez qui fé 
xxx rencontroient dans l'exercice de leur miniftere. 
Pierre Amelii archevêque de Narbonne préfida à ce concile:, auquel ferrou 
verent Jean archevêque d'Arles, Raymond archevêque d'Aix ; les évêques, 
Clarin de Carcaflonne, B. d’Elne, Jean de Maguelonne , G. de Lodéve, P: 
d'Agde, Raymond de Nifmes, Durand d'Albi, & P.élû de Beziers; avecles 
abbez de S. Gilles, de S. Afrodife de Beziers & de Caftres. Ces prélats firent 
vingt-neuf canons, qu’ils adreflérent aux freres inquifiteurs de l’ordre dés freres 
Prêcheurs établis dans leurs provinces, ou dans les païs voifins, en réponié 
aux queftions que ces religieux leur avoient propofées. Voici ce qu'il ya dé 
e Comeil id. plus remarquable dans ces canons. Vous enjoindrez «, difent les évèques( par: 
em. 1. lant aux inquifiteurs ,)aux hérétiques ou à leurs fauteurs qui s’érant vénus 
accufer eux-mêmes, n’ont pas été mis en prifon , de porter des croix fur leurs 
habits , de fe préfenter tous les dimanches à leur curé pendant la meffe entres 
l'épitre & l’évangile, ayant une partie de leur corps nud, fuivant la Rai 
fon, & une poignée de verges à la main pour recevoir la difcipline, &c. Ces 
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pénicens feront la même cérémonie à chaque procellion folemnelle ; & tous AN.1244 
les. premiers dimanches du mois ils vificeront, en fe fouettant avec des verges, 
toutes les maifons de la ville où ils ont fréquenté les hérétiques : ils jeñneront, 
vifiterontles églifes, &c. On ne leur permettra + pas à l'avenir d’aller fervit a Can, ». 
Outre-mer , conformément à la défenfe que le pape en a faite depuis peu, de 
crainte que fe trouvant en grand nombre dansles lieux faints;ils ne les profanent, 

On conftruira des prifons pour y renfermer les pauvres qui feront convertis, PC.4 
& on pourvoira à leur fubfiftance, Les « péniténces feront laiflées à la difcrérion cas. 
des inquificeurs, avec permiffion à eux de les augmenter ou de les diminuer dans 
Ja fuice. Les coupables feront à une confeffion publique de leurs crimes, &ils ace. 
en feront drefler des aétes authentiques. « Comme il y < a des villes, difent lesa 
évêques, où le nombre de ceux qui doivent être renfermez dansune prifon « 
perpétuelle eft trop grand, en forte qu’on ne trouve pasaflez de pierre & de « 
ciment pour conftruire des prifons, nous çonfeillons aux inquifiteurs d’at- « 
téndre là-deflus les ordres du pape.» Les relaps f feront abandonnez au bras fn 
féculier, fans miféricorde, pour être punis comme ils le méritent: mais on ré” 
ne doit pas leur refufer la pénitence s’ils la demandent. On détermine 8 enfuire grd 
les fondemens fur lefquels on devoit regarder quelqu'un comme fauteur des #1: 
bérétiques. Les inquificeurs * doivent s’abftenir d’impofer des amendes pécu. he 17. 
niaires pour l'honneur de leur ordre; leurs fonctions étant d’ailleurs affez affli- 
geantes. On défend i à ceux qui feront trouvez coupables d’héréfie, d'entrer ic18.. 
en religion fans la permiflion du pape ou de fon légat. Aucun k de ceux qui kc.1s. 
doivent être renfermez en prifon n'en fera exempt, pour quelque raifon 
que ce foit , fans une grace fpéciale du faint fiége. Il eft permis! de recevoir 16, 24 
le témoignage des infàmes, des criminels, & même des complices en matiere 
d’inquifition contre les hérériques; & il eft défendu aux inquificeutsm de révé- mc. 21.6 
Jer les témoins : mais on ne pourra condamner perfonne qui ne foit pleine. /2- 
ment convaincu. On réputera » deformais pour hérérique, celui qui feracon: : , 6. 
vaincu par témoins ou par d’autres preuves, quoiqu'il nie fa faute. Enfin°on 6,29. 
entre dans le détail des points pour lefquels quelqu'un doir être cenfé fau- 
teur des hérétiques &r des V'audois. Les évêques ajoûcent à la fin, en adreflant 
ces decrets aux inquifiteurs. « Nous vous écrivons ceci, non pour vous obliger « 
à fuivre nos confeils, n'étant pas convenable de reftraindre , au préjudice de « 
cette affaire, par des régles ou des formules, autres que celles du nr ce 
lique, la liberté qui vous a éré donnée ; mais feulement pour feconder votre « 
zéle, comme il nous a été enjoint par le même fiége apoñtolique ; afin que « 
comme vous fupportez nos charges, vous receviez, par l'effet d’une charité « 
mutuelle, nos avis & notre fecours dans une affaire qui eft la nôtre.» : Ÿ 
Les inquifireurs après avoir reçû cette réponfe, procederent fans relâche à 1xxxit E 
la recherche des hérériques ; fçavoirP ceux de Touloufe dans l’ancien diocèfe eva re 4 
à e cherche 
de certe ville, & ceux de Carcaflonne dans le refte de la province de Nar- hérériques 4 
bonne , & dans les diocèfes d'Albi, Rodez, Mende & le Puy. Ils firent déter- dansla pro- 
rer en divers endroits les corps de ceux qui écoient accufez d’être morts Ange Le Pipe 
dans l’héréfie, & les firent brûler publiquement. Quant aux vivans, ils cite- re l'autorité . 
rent à leur tribunal tous ceux qui leur furent dénoncez, ou qu’ils crurent 36 HIER ! 
fufpeës ; parmi lefquels on trouve plufieurs perfonnes de condition dont nous pReg. de l'ing. 
nous difpenferons de rapporter les noms. On voit leurs inrerrogatoires dans # Re 
lesregiftres de l'inquifition de ces deux villes : on y nomme plufeurs évêques, 
diacres , #ls majeurs € fils mineurs des hérétiques ; & on y rapporte diverfes È 
circonftances de leurs cérémonies. On y trouve entr'autres qu'ils avoienc des 
! cimerieres particuliers dans les villes ; & il y efk marqué que dans leurs repas 
les convives ,au premier coup qu’on büvoit , au premier morceau de pain qu'on 
mangeoit, & quand on commençoit à fervir quelque plat, difoient Béniffèx ; 
& que les parfaits , qui étoient préfens, répondoient : Dieu vous béniffe. Ray- 
mond de Perele, chevalier du diocèfe de Touloufe , dépofe à la fin du mois 
d'Avril de l'an 1144. devant l’inquifiteur de Carcaflonne , que Guillabert de 
Caftres évêque hérétique avoit ordonné à Monfegur, il ÿ avoit quinze ans, 
én fa préfence & en celle d’Aton-Arnaud de Caftelverdun, un évêque & un 
fils majeur pour les hérétiques d’Agenois, & un autre fils majeur pour ceux 
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du Touloufain , &c. On trouve de plus dans ces aétes des preuves des erreurs 
de ces feétaires, dont quelques-uns avançoient , qu’ils croyoient que Dieun'4- 
voit pas fair les chofes vifibles; que les facremens de baptème & de mariag 
ne fervoient de rien au falut ; que les enfans morts après avoir été bapti 
étoient damnez; que J.C. n’étoit pas dans l'Euchariftie, &c. D'autres nioienc 
l’incarnation du Verbe, le faint facrifice de la mefle, la réfurrection desmorts, | 
Enfin quelques autres avouoient d’une maniere claire & précife les deux prins 
cipes du Manichéifme. Il eft vrai qu’ils ne donnoient pas tous égalementdans 
des erreurs fi groflieres : auf les inquifiteurs dans leurs interrogatoires avoñent. 
ils foin de diltinguer l’héréfe, de la Vaudoifie 3 en forte que ceux qu'on nôm: 
moit fimplement hérétiques adoproient les erreurs de Manés, mais non pas 
ceux qu’on appelloit Vaudois, lefquels étoient en plus grand nombre, > 
La recherche exacte que firent les +. & la févérité de leurs pro> 
cedures, engagerent la plûpart des accufez à en appeller au pape, & ils obtin. 
rent des brefs de pénitencerie, pour fe mettre à l'abri des pourfuices : mais 
fur les « remontrances que firent là-deflus à Innocent IV. le 14. de Juin de 
lan r245. les évêques de Carcaflonne, Elne, Touloufe, Ufez , Lodéve & Nif: 
mes, l’évêque élû de Beziers, les abbez de faint Afrodife & de fainc Jacques 
de Beziers & celui de Quarante, le pape permit aux inquifiteurs deconcinuer 
leurs procédures. Cela fit, que s'ils ne purgerent pas entierement le païs d'hé: 
rériques, les fectaires n’oferent plus du moins fe montrer publiquement ; & que 
plufieurs, pour évier de tomber entre leurs mains, fe réfugierent dans lespaï 
étrangers, & furtour en Lombardie , où ils formerent bune églifesparticuliere 
appelée l’ég/ife de France, compofée d'environ cent cinquante perfonnes.l 
n'en refta gueres davantage dans le païs ; & les églifes de Touloufe, d’Albigeois 
& de Carcaflonne, avec les débris de celle d’Agenois n’étoient plus compofées 1 
que d'environ deux cens Cathares en 1 2 50. lorfque frere Reynier, qui avoit 
été de leur fecte, & qui avoir pris enfuite l’habit religieux dans l’ordre desfreres 
Prêcheurs, écrivit contr'eux fa fomme, dans laquelle il ne compte que quatre 
mille de ces hérériques difperfez dans tout le monde, & partagez en feize 
églifes. Cet auteur diftingue ces hérétiques des pauvres de Lyon ou Vaudois, 
qu’il appelle Leonifles , & qu'il partage en Lombards & en Ultramontains, Il 
ne reproche à ces derniers,que trois erreurs, fçavoir, 1°. de dire qu'ileftdé- 
fendu de jurer fous peine de péché mortel, & que les puiffances féculieres 
n’ont pas le pouvoir de punir les malfaiteurs. 2°, Que tout laïque peur confa: 
crer le Corps de J. C. 3°. Enfin que l’églife Romaïne n’eft pas celle de JC: 
Le pape, pour modérer encore davantage la crop grande autorité des inqui- 
fiteurs, & les empêcher d'en abufer,, leur défendit < de rendre aucunefentence 
& de porter aucun jugement, fans l’avis & le confentement des ordinaires, qui 
procederent quelquefois d'eux-mêmes, & fans Je miniftere des inquifiteurs, 
contre les hérétiques de leurs diocèfes. Entre plufieurs fencences portéesäpar 
les évêques du païs, nous en avons une rendue en 1250.° par Guillaumede 
la Brouë archevêque de Narbonne, de l'avis de l'abbé de S. Paul, & de quel: 
ques autres ecclefiaftiques de fon églife ; & une fautre le premier d’Août de 
l'an 1251. par » Raymond Vital official de Pamiers pour l’évêque de Touloufe, 
» & député par lui inquifiteur de l’héréfie dans tout le comté de Foix&la 
» Terre de Mirepoix, du confeil de plufeurs ecclefiaftiques, jurifconfultes; 
» religieux & autres. » [1 paroît d’ailleurs, que les évêques de la province n'eu: 
rent pas beaucoup d’égard dans la fuite à la bulle du pape, qui ermectoit au 
provincial des freres Prêcheurs de nommer lui-même les inquifiteurs ; car les 
évêques de Touloufe, d'Agen, d'Albi & de Carpentras défererent certe 
nomination au mois de Juin8de l'an 1252. à Philippe thréforier de S. Hilaire 
de Poitiers & à Guillaume Fulcodi commiflaires d’Alfonfe comte de Touloufe 
& de Poitiers ; à condition cependant que les inquifiteurs ne dérermineroient 
rien fans leur confëil ; & avec proreftation de fuivreen routes chofes la forme 
canonique de l’inquifition. Le pape Innocent IV. enjoignit h d’un aurrecôté, 
le 12. de Novembre de l'an 1 247. aux archevêques de Bourdeaux , Narbonne 
& Arles, à leurs fuffragans , aux évêques de Cahors, le Puy, Mende, Albi& 
Rodez, & aux inquifiteurs de l’héréfie , de faire reftituer aux femmes catho 
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retiques ; &il ordonna le 14. de May de l'an 1249. aux inquifitétrs ; de fap- 


La prife du château de Montfegur ; qui éroit prefque le feul afyle qui refloit LXYXuI. 
à lhéréfe dans la province, TE #o Vabdes. Dies: pes a le vor re 
finage des P yrenées , à l'extrémité du Touloufain, & aujourd’hui dans lé dés Montfegurfur 
cèle de Mirepoix, vers. les frontieres du païs de Saulr, ef bâti far un rocher 1 Péréuues 
cfcarpé & bordé de précipices affreux. Il appartenoit ancienñemenc à dés 
feigneurs particuliers, qui le poflédoient fous + mouvance des vicomtes de 
Beziers & de Carcaflonne. Il avoit été pris au commencement de [à croifade ++ 3 

x Simon de Montfort, qui en avoit-difpofé en faveur de Gui de Levis mas 
réchal de fon. armée , demêmeque de celui de Mirepoix, dont il: eft éloigné 
de, trois lieues vers le midi : mais il avoit été repris par Pierre Roger de Mes 
poix & Raymond de Perele fes anciens feigneurs, partifans du vicomite ren. . 
cavel , quisen avoit fait fa principale place d'armes, & le refuge des proferits : :.  : 
& des hérériques. La firuation de certe place, qui pafloit pour imprenable, adu.d ru 
en rendoït la conquête très-difficile ; mais comme Lots uillité du païs 8 546, 
l'entiere expulfion des hérériques dépéñdoient de {à fodmitfion, Pierre Amk= pe. 7. rés. © 
li archevêque de Narbonne, Durand évèque d'Albi, Hugues d’Arcis féné- La Ling, 
chal de Carcaffonne ; Raymond de Campendu & divers autres feigneurs réfo: *, eu 
lurent d'en entreprendre le fiege. 11s mirene un corps de troupes fur pied, & é/ér ,: ., 
s'étant joints au mois de Mars de lan 1244. ils latraquerent ; mais ils ne 
purent rien avancer peñdant long-tems, tant par la vigoureufe défenfe de 
la garnifon, que par la narüre du lieu. En effet pluficurs chevaliers de mérite 
qui-s'yétoient retirez avec leurs familles , voyant qu'il falloir fe réfoudre à 
vainere où à périr, fe batrirent en défefperez, en par leurs femmes, qui 
malgré la foiblefle de Icur fexe partagerent avec eux routes les fatigues du 
fiége.  Enfinles generaux catholiques ayant raffémblé une troupe de gens du 
païs, accoûtumez à grimper fur les rochers, & les ayant fait foûténir par un 
gros détachement de l’afmée , ces troupes efcaladerent heureufement pen: * 
dant une nuit, le rocher fur lequel ce château eft fitué ; & ayant furpris& 
égorgé ceux qui gardoient un ouvrageavancé , pofté dans le coin dù rocher, ++ 
elles s'en emparerent. Le lendemain les afiégeans fremirent d’hôrreur à la 
vûe des dangers qu'ils avoient courus pendant la nuit , au travers des précis 
pices qu'ils avoient été obligez de franchir, pour venir à bout d'une entre 
prife qu'ils nauroient ofé center pendant le jour; & profitant de leur avan 
tage, ils frayerent le chemin de cet ouvrage au refte de l’armée, Puis érant 
plus à portée du château , ils le preflèrent fi vivement, que les afiegez né 
pouvant plus réfifter , démanderent à capituler, On leur accorda la vie fauve, à 
condition qu'ils livreroient à la difcrétion des vainqueurs environ 100. hé: 
rériques revérus (ou parfaits) tant hommes que femmes, qui s'étoient réfu- 
giez dans la place ; entre lefquels écoit Bertrand Martin leur évêque. On 
exhorta d’abord les fectaires à fe convertir ; mais comme ils perfifterent dans 
leurs erreurs, on traça une enceinte au pied de la montagne, on l'entoura 
de pieux, & ayant dreflé un grand bucher au milieu, on les y fit périr par 
les âmes , à la réferve de quelques-uns qui trouverenr moyen de s'évader : 


plufieurs perfonnes de condition furent du nombre de ceux qu’on brüla vifs; bre cé, Fr: 
XXXIV. 

à ete F ; Le comteRay2 

Montfegur. Ce château fe foûmit vers la mi-carême de l'an 1144. & fut rendu mond, Enr 


à Gui maréchal de Mirepoix, qui en fit hommage au roi au mois de Juillet Pal plénipo- 


4 ; tentiaire de 
de l’année fuivante, l'empereur 
Le comte de Touloufe après avoir rec fon abfolution du pape, & terminé Friderionégo- 
cie la paix de 


à la cour Romaine toutes les affaires qui l'interefloient perfonnellement, em- ée sie avee 
ploya fa médiation €, comme principal plénipotentiaire de l’empereur Frede. le pipe 
ric, conjointement avec Pierre des Vignes & Thadée de Suelle, grands juges rev 
de la cour impériale, pour réconcilier ce prince avec le faint fiège. Ils mirent ,629. & fig. 
la négociation‘en bon train, & Frederic écrivit à divers princes de l’Europe ,*#7%4/4. ## 


: à » , à 1244 n. 164 
pour les prier d’envoyer leurs ambafladeurs à Rome, afin d'y être préfens à la 26, cyéage 
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Ax.1244. conclufon de la paix, que /on très-cher @r feal allié le comte Raymond avoitnégo 
ciée. Baudouin empereur de Conftantinople , qui fe trouvoit alors à Rome, fe 
joignit au comte pour faire réuflr l’accommodement. Enfin les ambaflädeurs 
de Frederic étant convenus dés articles du traité, ils en firent la le&ure le 
Jeudi faint de l'an 1:44. en préfence du même Baudouin, de tout le facré col. 
lege, d’un grand nombre de prélats, des fenateurs, & du peuple Romain: mais 
quelques jours après Frederic refufa de les ratifier, malgré fes promeflés; ainf 
le pape & l’empereur demeurerent plus brouillez que jamais, Le papeune fe 
“croyant pas en fureté à Rome, fe rendic à Gennes , & fe réfugia enfuite à Lyon, 
Frederic de fon côté prétendant que le pape avoit*voulu le tromper , Envoya 
x Man, par, fon apologie : dans toutes les cours de l’Europe, fe vanta d'avoir des lettres 
id. p.64. reftimoniales de l’empereur Baudouin &-du comte Raymond , qui juftifioienc. 
fa conduite , & fe foûmit à la décifion des rois de France , & d'Angleterre. 
de leur baronage. s k "er 
LXXXV. Raymond AR en Italie jufqu’à l'automne: il obtintune bulleb par la. 
LES er uelle le pape le mic, lui, route fa famille & fes biens fous la protediondu 

l'évêque de Pinc fiége. Il fe tint ordinairement durant cet intervalle à la cour de l'em 

ns reur, & il y étoit fans doute, lorfque ce prince, par.un diplome daté.de Pife 
on. au mois € d’Août de cette année, pour punir l’évêque de Viviers de ce quil 
ê ERA è avoit transpreflé fes ordres, & s’écoit uni avec les,rebelles de l'empire, ré. 
m4.  voqua les privileges pour les péages, qu'il avoir accordez aux prédecefleurs de 
éFrpsg ce prélat. Le nom de l’évêque de Viviers contre lequel l'empereur étoitof. 
fs fenfé, n’eft pas marqué dans la charte, Raymond obtint lui-mêmeun diplome 
ar lequel Frederic, en punition de ce que les habirans d'Avignon s’éroien 
ae à la fidélité qu'ils devoient à ce comte & à l'empire, .les priva des 
fiefs de Geraud d’Ami, & de Pierre d’Ami oncle paternel de ce dernier, dela 
maifon de Sabran ,que le même comte Raymond leur avoit donnez, avec 
ordre À ces deux barons de retourner fous l'hommage immédiat de ce prince, 
La charte eft datée de Pife aw mois d'Août de l'an MCCX LV. indiétion IL. 
Preuve que l'empereur y fuit le calcul Pifan, dont on a parlé ailleurs. Ainf 
À Fentm, bi, Cette chatte appartient à l’an 1244. & non à l'an 1:4$.comme quelques-unsd 
d'Avign. L. 1. Je prétendent. L'année fuivante « l'empereur donna à Raymond rousfesdroits 


a p vos. fur Avignon, à caufe de larébellion de cette ville. 5 
LXXXVL. Ce comte revint enfin dans fes états après avoir fait plus d’un fan de fé. 


Raymondre. jour au-delà des Alpes. Il fe rendit d'abord à Narbonne, & là s'étant joint 
Eee au vicomte Amalric, pour faire fatisfaction 8 à l'archevêque Pierre Ameli, | 
l'hommage qu’ils avoient chaflé de cette ville en 1142. ils l’y introduifirent folemnelle. 
SES a ment, lui fervirent d’écuyers, à pied & fans manteau, & conduifirent fon 
Comminges Cheval par la bride depuis le couvent des Cordeliers jufqu’au palais épifcopal, 
pour ces com- où ce prélat leur donna l’abfolution, Les chanoines & les bourgeois de Nar- 
fGuil, de pou, bonne, qui avoient fuivi leur archevêque dans fon exil volontaire, revinrenc 
c.46.&fg. alors dans la ville, + ! \ 
Eur sun Raymond étantarrivé à Touloufe , Segnis veuve de Gentulle h comte d'Afta- 
Catelcomt.pr, rac mic le 13. de Novembre fa perfonne, fon fils Centulle, tout le comté 
Pr p.44, d'Aftarac & tous les domaines qui avoient appartenu au feu comte Centulle 
eq. fon mari, fous la proteétion & le vaflelage de ce prince, qui reçut enmême 
LS re tems l'hommage du jeune Centulle, Le viguier de T'ouloufe fe tranfportaquels M 
7" ques jours après dans le comté d’Aftarac , pour y faire reconnoître leha 
à .Hif gm. domaine du comte de Touloufe, Centulle I. comte d’Aftarac époufa i dansla 
MARS fuice Petronille de Comminges, dout il n'eut pas d’enfans, & Bernard fonfrere 
k rr.p. #45. lui fuccéda, Bernard VI. comte de Comminges k fe rendit auf vers le.même, 
Je. rems vaflal du comte Raymond, du coffeil d’Arnaud-Roger évêquede Com- 
minges /or oncle paternel , & de plufeurs de fes barons, pour tour ce qu'lpo 
fedoit dans les diocèfes de Comminges & de Conferans, & lui en fithom- 
mage lige , en préfence des évêques de Touloufe & de Comminges , del'abbé 
de Ÿerale Dieu, de Roger comte de Pailhas, d'Amalric vicomte de Nat 
bonne, &c. ; 
EXXXVT. Raymond reçut en ce rems-là à Touloufe une ambafade folemnelled'A= 


Il recoit à 


Touloufe ks medée ou Amé LV, comte de Savoye , pour lui demander en mariage veig Ô 
le 
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flle:de Barral de Baux, fa nièce. Cette ambaflade étoir compofée &'Aÿmar AN.11443 
feigneur de Breflieux, Humbert de Seyffel, & Aÿmar de Compeys. Raysanbiladeurs 
mond ayant agréé leur demande, s'engagea le 22, de Novembre de l'an FRS ges 
1244, de travailler à laccompliflément de ce mariage, & de donner pour quel il donnà 
dot à Cecile fix mille livres monnoye de Vienne , payables en différens rer- £eie debaux 
mes. Il promit de plus, de donner pour cautions de fa promefe les évêques vo ag 
de Touloufe, Cahors , Albi & Rodez; les comtés de Comminges & de Ro- ge SU 
dez; Amalric vicomte de Narbonne; Raymond-Gaucelin feigneur de Lunel, se. af 
Raymond de Baux prince d'Orange, Dragonet de Montauban, Aymar de is LE 
Poitiers comte de Valentinois , & Guillaume d'Ami feigneur de Caftelnau, EE # 
ou d’autres également fufifans. On convint que le comte de Savoye confti. 

tucroit mille marcs d'argent à Cecile de Baux pour {on augment, fur les 

villes de Chamberi ou de Montmeillan. L'acte ut paflé au château Narbon: 

nois , & fcellé du fceau du comte de Savoye, que les ambaadeurs avoienc 

apporté avec eux, de ceux de ces miniftres, du comte de Touloufe & de Bar: 

ral de Baux. Cecile éroit ? petite niéce de Raymond, & non pas fa niece br. Guicheh, 
comme quelques auteurs l’ont cru. Elle étoit fille de Barral feigneur de Baux der » 
& vicomte de Marfeille, & de Sibylle d'Andufe, fille de Pierre Bermond {eï. RTE 
gneur d’Andufe, & de Conftance de Touloufe fœur du mêmeRaymond, Elle NOTE x.#.4: 
avoit été déja accordée avec Guigues V. du nom daufin du Vichnois & comre 


d’Albon, mais le mariage n’avoit pas été confommé, Amcdée l'époufà en 


fecondes nôces , & la « cérémonie s’en fit à Orange le 18. de Décembre fui c<Gnich.ib + 


vant. LA 3-Pr,p.7u 
Le comte Raymond , après fon retour d'Italie, tint à Touloufe ce qu'onaps LXxXXVIIr. 
pelloit alors wne cour pleniere. à Tout ce qu'il y avoit de plus diftingué dans la HSE 
nobleffe des provinces méridionales du royaume fe trouva à cetre Cour ; QUE liers dans une 
Raymond tint aux fêtes de Noël de l'an 1244. 11 y créa deux cens cheva- cour qu'llent 
liers, entre lefquels furent Bernard comte de Comminges, Pierre vicomte 4 Gale Fd 
de Lautrec, Gui de Severac , “ Sicard d’Alaman fon lieutenant & principal «47. 
miniftre , Jourdain de Lille, Guillaume de Bonneville ou de Bouville, Ber- ° *?-P:435 
ard de la Tour,&c. Arnaud de Comminges fut auf fans doute de ces nou: 
veaux chevaliers; car il fit hommage à Raymond fle 31. de Decembre de £ Mf Colbert, 
cette année pour la ville & le païs de Dalmazan ; & pour tout ce qu'il pole * °7- 
doit dans le Touloufain, en préfence de Roger de Comminges comte de Pailhas 
fon frere, & de Roger fils de ce dernier. Arnaud de Comminges & Roger fon | 
fils retraéterents cet hommage deux ans après, & {e foûmirent pour le païs & Pr. 2-458a 
de Dalmazan à la fuzeraineré du comte de Foix, qu'ils avoient refufé de Û 
reconnoîrre jufqu'alors. Raymond fit enfuite un voyage en Albigeois h, fuivi Lee Cr 
des évêques de Touloufe & d'Albi, de Bernard comte de Comminges, Amalrie 
vicomre de Narbonne, Jourdain de Lille, & Pons d’Aftoaud fon chancelier : 
il étoit de retour à Touloufe au commencement de Février de l’année fui: 245. 
vante, 
Ce prince alla bien-tôti après à la cour, d'où il fe rendit à Lÿon pendant FRS 
le carême, pour y conférer avec le pape Innocent IV. qui y faifoit fon fe. de Fes 2 
jour. Il fit un nouveau voyage à la cour, & étant de retour à Touloufe, il char- la cour Ro- 
gea Sicard de Montaut, d'aller fommer de fà part Roger comte de Foix ,k fun ferait 
tant en vertu du ferment que ce comte lui avoit prêté, que de leurs conven- conne de Foix 
tions & des obligations qu’il avoit contra@ées envers lui, de lui livrer incef. ce Se 
famment cour le païs ficué en deça du Pas de la Barre, dans le diocèfe de Tou- rue éndoé du 
Joufe, « païs que nous avons donné en commande ; dit Raymond , étant de Eee 
Saverdun, à votre pere, après que nous l'avons retiré des mains des Frani« à un, de Pod, 
gois, comme vous ne l'ignorez pas fans doute.» On afüre! que Raymond ne NS 
fit cette fommation que pour fe venger du comte de Foix, à qui il n@pous 1 pro TE 
voit pardonner de ce qu'il s’étoit fouftrait à fon vaflclage; & que pour foû. tn. a 
tenir fa démarche, il fit fabriquer de faufles lettres : action très-deshono. 
rante pour fa mémoire, fi elle eft auff vraie qu'on le prétend, 
” Cetaëe réveilla l’animofité qui n’avoit déja que trop éclaté entre les deux 
comtes ; & ils auroient fans doute terminé leur querelle par les armes, fi le 
roi n’eût évoqué à foi certe affaire, & nommé desm comrniflaires pourinfor. mpr.p. 469: 


Tome ZIZ. LEP 


do HISTOIRE GENERALE 


ÂN1245. mer fur la vérité des faits. [l paroît cependant que Raymond 
domaines fur Roger ; car la plûpart des confeigneurs de Saverdun ,& plufieur: 
autres chevaliers du païs, le reconnurent depuis pour leur feigneur à | 
diat; en forte que Roger ne pouvant les réduire par la force, nr TO: 
teétion de la reine Blanche, & les fit excommunier : mais ils obéirent toû. 

2 NOTE ibid jours 4 à Raymond, FR 

xe : Ce pa En ce coup d'autorité retourna à Lyon , b où il fe trouva avec 
late & Baudouin empereur de Conftantinople & Raymond-Berenger comte de Pros 

Lyon.Evèques Vence, au concile qu'Innocent IV. y célébra à la fin du mois de Juin, & 

. Magwelos- dans lequel il dépofa l'empereur Frederic, Nous ignorons le nom des évê- 

ques de Nar._ ques de Ja province qui aflifterent à ce concile : On aflürec que Je de Mae 

TRES s guelonne, Raymond de Touloufe, & Guillaume de Lodéve furenr de cé 

eg. 788 nombre ; & on ajoûte que le premier étant decedé durant le concile, le pape 

€ Gar. fr. nomma de fon propre mouvement pour lui fucceder ; frere Raynier, Ita: 
pee ae lien, de l'ordre des freres Prêcheurs : mais on fe contredit , puifqu'on rap 

Planav.Lod, porte d un hommage rendu à Jean de Montlaur évêque de Maguelonne en 

bare 1247. Nous n'avons d’ailleurs aucun monument qui prouve que frere Ray: 

scad, Tof. nier ait fuccedé À ce prélat avant le mois de Mars de cette derniere année.» 
pesé La mortempêcha Pierre Amelitarchevèque de Narbonne, d’aflifter aucon: 

eGall cr. Cile de Lyon. Il mourur en <effer à Narbonne le 10. de May de l'an 1:45.& 
©.1.p.584  futinhumé dans le monaftere de Caffan , où il avoit choif fa fépulture, Son 

DE doit s’en rapporter à une monition que le chapitre de fà cathedraleluiadreffat 

FPr.p.406 EN 1241. pour lavertir de fes défauts, il éroir bien moins propre à gouver: 
Sa. ner un diocèfe qu'à manier les armes & à commander un corps de troupes, 
3 comme il fit au fiége de Valence en Efpagne , où il fe Ma fa valeur, 

On voit cependant que Pierre Ameli avoir du zele pour la difcipline, caril 
Archiv. de dépofagen 1242. trois archidiacres & quelques autres beneficiers de! 

Tégl, de Narb. és, parce qu’ils ne réfidoient pas dans les cures qu'ils pofledoient @ 

jointement avec leurs prébendes, & que quelques-uns n’éoient ni prêtresni 
KGal. Chr. diacres. Le pape Innocent [V. lui avoit permis h au commencement de l'an 

HE “1245. de faire porter la croix devant lui dans la province durant fa vi Gui. 

ë Jaume de la Broue abbé deS. Aphrodife de Beziers , & natif de Puiflalic 
diocèfe de Beziers, lui fucceda, & fur élû quatre jours après fa mort. 
« Le concile de Lyon finit le 17. de Juillet. Pendant fa renue & après facon. 


Xxci. 
Raymond fait clufion, les comtes de Touloufe & de Provence renouvellerentien ss à 
É nÉ 


cafe fon ma- ! k l 
age avec ce d’Innocent, & avec fon agrément, le projet de leur alliance, par 

ete, riage du premier avec Beatrix quatriéme fille de l’autre, princeffle d'une 
&projemed'e. rare beauté, fous la promefle que leur fit le pape de leur accorder la difpenfe 
PS de la parenté qui étoit entr'eux. Raymond avoit fort à cœur de terminer 
Berengercom. Cette alliance ; foit parce que Beatrix devoit hériter de la Provence fuivantle 
te de Proven- ceftament de fon pere, foit dans l’efperance qu'elle lui donneroït desenfans 
À Guilde rod, MâleS: mais comme il éroit marié avec Marguerite de la Marche, il falloit 


<.47. auparavant faire cafler ce mariage, Pour ÿ réuflir, il prétexra qu'il éroit. 
Ruff. comt. de 
Prev. c.4. 154 : ; F 1 $ È 
condition qu’on obtiendroit la difpenfe dansun an ; & que certe difpenfe n'avoit 


pas été accordée, Il demanda un commiflaire au pape, fur l'amitié duquelil 

comptoit beaucoup , & obtint Oâtavien cardinal diacre du titre de fainte 

Marie in Via lata , qui lui éroit entierement dévoué, & qui fit une enquête 
kpr.p.4u8 Lyon les 1 3, 17. & 29. de Juillet. k Six témoins, entre lefquels étoient Bau: 
ET +  douin empereur de Conftantinople , l'archevêque de Reims , & les évêques 
Xxx7. n.3. de Liege & de Poitiers furent ouis ; & ayant tous attefté la parenté qui étoit 
& fa. 4 entre Raymond & Marguerite, le commiflaire rendit une fentence Pt à 
Pod. ibid. d’Août, par laquelle il cafla leur mariage & leur permit de convoleren d'au- 
fe, tres nôces. Il paroît que Marguerire de la Marche confentir volontiers à là 
D. 742. diffolution de fon mariage, qui,à ce qu'il paroît! n’avoit pas éré confommé: 
LÉ mich Elle époufa bien-tôt is Aymeri VIII. vicomte de Thouars , & enfuite en 
2.345. troifiémes nôces Geoffroy de Châreau-briant. A 
RÉTR Le comte Raymond fe voyant librem, convint avec le comte de Provence 
& Boubwa. d'époufer Beatrix fille de ce prince, aufli-tôr que le pape auroit accordé la 


4 


parent de Marguerite du 3° au 4° degré ; qu’il ne l’avoitépoufée que fousla 
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difpenfe. Cesdeux comtes érant comme aflurez de l'obtenir, partireht de Lyon, AN114$. 
& fe rendirent dans leurs états, pour y difpofer tout ce qui étoir nécefläire.à 
Ja célébration des nôces ‘mais Raymond fit une faute irréparable; de n'avoir 
as profité avant fon départ de la bonne volonté du pape ; car à peine fut-il + | 
chez lui, que Raymond-Gaucelin feigneur de Lunel, qu'ilavoit laiféen Proi  : 
vence pour y prendre foin de fes affaires , lui dépêcha un courrier, qui lui apprit 
Ja mort de Raymond Berenger comte de Provence, arrivée à Aix ler9.du mois’ 
d’Août de l'an 1245. après avoir confirmé fon teftiment de l'an 1138. par 
lequel il déclaroit Bearrix fa quatriéme fille héritiere des comtez de Pro: 
vence & de Forcalquier & de tous fes autres domaines. Raymond-Gaucelin 
mandoit à Raymond , de fe rendre incefflamment en Provence pour y acce- 
Jerer la conclufion de fon mariage avec cette princefle. Il ajoñtoir cependant 
qu'ayant confulté Romieu de Villeneuve & Albert de Tarafcon, deux des 
principaux confcillers du feu comte, que ce prince avoit laiflez pour tuteurs 
de Bearrix & regens de fes états, ils lui confcilloient de ne pas venir dans 
le païs à main armée ; mais avec peu de fuite, pour ne pas cffaroucher les 1 
. peuples. Ces deux miniftres, qui n'étoient nullement dans les interêts de Ray- 
mond , ne lui donnerent ce confeil que pour le mieux trahir. Ils prirent 
en effer la réfolution fecrete avec Bearrix de Savoye, comtefé douairiere de 
Provence & mere de Beatrix, de donner certe princefle en mariage à Char: 
1 les frere du roi de France ; & pour avoir le rems de négocier cettealliance, 
* & de la faire réuflir,, il leur importoit d’amufer le comte de Touloufe, de 
crainte que ce prince, qui avoit la force en main & qui éroir à portée, ne leur 
fit quelque violence. ; 
Raymond arriva en Provence peu co ré , comme on Je fouhaitoit. CE 
Les deux régens lui donnerent aulli-tôt les p PR ee 


he Lt mes 


us belles efperances du monde: Gen 
mais ils firent traîner la négociation de fon mariage en longueur , & empê- 
cherent fous main que le pape ne confirmât la diffolution de celui de ce prince 
avec Marguerite de la Marche. Raymond obtint à Ja fin cette confirmation? a 7hr. descb. 
par une bulle datée du 26. de Seprembre ; mais il ne is avoir la difpenfe fe 2. ».75. 
à qui lui étoit néceflaire pour époufer Beatrix, malgré les foins qu’il feb donna, b Guil.de pod 
tant auprès du comte de Savoye oncle de certe jeune princes que de Jac- d'G9f. Lua. 
ques roi d’Aragon coufin-germain'du feu comte de Provence. Jacques qui s'é- ps. 
toit rendu à Aix aufli-tôt après la mort du comte de Provence, promit ou fit f: 
femblant de promettre à Raymond de le favorifer, quoiqu'il eûten vûe de faire js, 
époufer Bearrix à fon propre fils. Raymond gagna auf divers feigneurs du 
païs, qui parurent ne pour lui ; mais les reines de France & d’Angleterre, 
& la femme de Richard prince d'Angleterre, fœurs aînées de Beatrix, précen. 
dant l’exclure de la fuccellion, traverferent d’abord tant qu’elles purent fon 
mariage avec Raymond. Enfuire la reine Blanche ayant écouté les propof- 
tions des deux regens en faveur de fon fils Charles; & le roi fon fils & elle 
ayant eu une entrevüe avec le pape dans l’abbaye de Cluni vers la fin du 
mois de Novembre , elle le détourna de donner la difpenfe pour le mariage 
de Raymond , & le fit confentir à celui de Beatrix & de Charles. Raymond 
1 quiignoroit routes ces menées, s’étoit flacté jufqu’alors que la reine Blanche 
fa coufine germaine favoriferoit {es defleins, Dans cette efperance, il lui envoya 
un de fes confidens, pour la folliciter de le protéger ; mais il fur fi mal fervi, 
que fon ambaffadeur rencontra en chemin le prince Charles, qui s’avançoic 
vers la Provence pour y époufer Beatrix, avec un corps d’armée que le roi fon 
frere lui avoit donné, tant pour s’aflurer du païs, que pour en chaflèr Jacques 246 
roi d'Aragon, qui cenoit cette princefle afliegée. Charles en arrivant trouva xcrtr 
les chofes fi bien difpofées pour lui, qu’il s’empara aifément des principales a Lemere 
laces ; & le roi d'Aragon n’ofant l’attendre, décampa aufli-tôt: ainfiil époufa SE 
folemnellement & fans obftacle la jeune comtefle de Provence, le dernier de Lomagne lui 
Janvier de l'an 1:46. SRE UE 
Le comte Raymond fe voyant la duppe des Provençaux, repafñla leRhône, réde Fezenfac. 
& s'étant rendu dans fon palais de Touloufe , Signis  comtreffe douairiere d’A. © M: celbere, 
ftarac , & Odon ou Oton vicomte de Lomagne lui cederent le 2$.de Mars Pr D. 45$e 
de certe année, en préfence de Bernard comte de Comminges, de maitre Je 
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AN.1246, Guilasme de Puilaurens [on chapelain, &cc. vous les droits qu’ils avoientfütle 
comté de Fezenfac, excepté quelques domaines qu'ils fe réferverent. Pour 
entendre le motif de cette ceffion, il faut fçavoir que Bernard IV. comte 

2 M. gen. des d'Armagnac & de Fezenfac , mort vers la fin du XII. fiècle, eut 2 quatre fils qui 

Re lui furvêcurent, fçavoir Geraud IV. Arnaud-Bernard , Pierre-Geraud & Ro: 
ger, Geraud IV. lui fuccéda comme l'aîné, & mourut en 1229, laiflant un fils 
nommé Bernard V, & une fille dont on ne dic pas le nom , & qui époufa Ar 
naud-Othon vicomte de Lomagne. Bernard V. étant mort fans polteritéén 
1244. Geraud V. fon coufin germain, fils de Roger fon oncle, prérendit luifues 
ceder à l’exclufion de la vicomtefle de Lomagne & de Signis comte d’Afta 
rac, qui n'étant pas en état de réfifter, céderent leurs droits au comte deTou. e 
loufe, Nous concluons de là que Signis étoit fœur de Bernard V.comte d'Ar 
magnac & de Fezenfac, puifqu’elle prétendoit à fa fuccellion. ! 

xciv. Raymond alla b vifiter fes domaines en Rouergue & en Albigeoïs durant les 

SUR RE mois d'Avril & de May, & y reçut les hommages de divers feigneurs, Ilens 

3S.facquesen treprit l'été faivant un voyage < ou pelerinage à $, Jacques en Galice , donton 

Sue aflure que la dévotion ne fut que le prétexte. On prétend en effec que l'envie 

1f. Colbert, à ty N $ à a x à 

Ân 7067. extrême qu'il avoit de laifler des enfans mâles, lui fit négocier un nouveau 

Arch. dudem, mariage au-delà des Pyrenées, aufli-rôt que celui qu'il avoit projerté avec 

ST Beatrix de Provence eur manqué. On ne dir pas le nom de la perfonne qu'il 

2.47. avoit réfolu d’époufer ; on rapporte feulement qu'une dame étrangere, de gran: 

AOTE XX de condition , fe trouva dans l’Eglife de S, Jacques dans le tems que Raymond 
y entendoit la mefle ; qu’on crut que c’éroic-là celle avec laquelle il devoirfe 
marier ; & qu’on publia même qu’il l’avoit époufée : mais ce bruit étant fans 
fondement, il fut bien-rôt diffipé, Raymond étoit à Fanjaux en-deça des Py: 

d M core, renées le 12, de Juillec de d lan 1246. Il tranfigea à Agen le 26. de Sep: 

EM Cu F tembre avec frere P. évêque de cette ville, qui prétendoït que la monta, 

©" de Puimirol, fur laquelle ce comte faifoit conftruire une nouvelle ville, qu'on 
nomma Grand-chätea, évoit de la mouvance de fon églife. Ce prélat cedaà 
Raymond tous les droits qu'il y avoit, moyennant la fomme de cinq cens . 
livres monnoye d'Agen, que le comte lui afligna fur le peage de Marmande, 
Raymond fit bâtir en même tems une églife paroifliale dans ce lieu , & le pape 
lui accorda la préfentation à la cure, i 

xcv. Guillaume de la Brouë archevêque f de Narbonne, & tous les évêques fes 

AE fuffragans, à la réferve de celui de Maguelonne ; fçavoir Raymond de Tou- 

deBerters, On loufe, Clarin de Carcaflonne, Berenger d’Elne, Guillaume de Lodéve,; Pierre 

fait dans d'Agde, & les évêques de Nifmes & d’Ufez, tinrent à Beziers le 19. d'Avril 


“dernier de 


nouveaux re de cette année un concile, auquel les abbez & les autres prélats de la province 
Jemens pour fe trouverent. On y dreffa quarante-fix canons, qui furent tirez la plûpare 
de Finqais. des conciles précedens , & qui regardent l'extirpation de l'héréfie, la réfors 
tion. mation de la difcipline, la confervation de la liberté ecclefiaftique & des biens 
de des églifes, l’obfervation de la paix, &c. On y défendit aux Juifs du païs 
d'exercer de fi grandes ufures, & d’avoir des domeftiques chrétiens ; &aux 
chrétiens de les prendre pour médecins dans leurs maladies, On leur ordonna 
de plus de porter une marque pour fe diftinguer. à 
gibid.pésr, Pierre cardinal évêque d’Albanog écrivant au mois de Mars précedent à 
GJeaz. l'archevêque de Narbonne, lui marquoit « qu'étant auparavant vice-gerent 
» du pape dans les païs de Provence , il lui avoit fait fçavoir d’ordonner aux 
»jnquifiteurs des hérétiques, d’agir avec fon confeil ou celui de fes fuffragans 
» pour limpofition des pénitences. Je vous ordonne de nouveau , ajoûte-til} 
» de leur enjoindre de ne rien faire fans votre confeil ou celui des aurres évês 
» ques. Quant aux dépenfes qu'ils foncobligez de faire, vous y pourvoirez con? 
» formément au concile tenu à Montpellier par l’évêque d'Avignon , a/orslégat 
» du faint fiége. » Nous voyons par-là que ce cardinal avoit fuccedé dès lemoïs 
de Mars de l’an 1246. à Zoën évêque d'Avignon, dans la légarion del 
province, à laquelle ce dernier avoit été nommé en 1243. Il ne nous refte 
aucun autre monument du concile de Montpellier, dont il eft parlé dans 
cetre lettre, 
Les évêques de celui de Beziers dreflerent en confequence de la mêmes 


| 


maritime, que pour mettre fes fujers à l’abri des caprices de l’empereur Fre: 5e 
= % y P P , Du Cange, 


. 
D'E: LAN G UE DOG DIV EN ag 
lertre:trente-fept articles, pour régler les procedures de l'inquifition, & les AN:1246 
adreflerent * « aux inquifiteurs de l’ordre des freres Prêcheurs-établis danse ; Eee Te 
les: provinces d'Arles, Aix, Embrun & Vienne, dans la province de Nate es 
bonne; excepté le diocèft de Touloufe, & dans les diocèfes d'Albi, Rodez, & 
Mende & le Puy.» On excepre ici le diocèfe de Touloufe , parce qu'il avoir 
fes inquifiteurs particuliers, auxquels ces réglemens furent aufli fans doute en, 
voyez: On a déja remarqué que les inquifiteurs qui réfidoient à Carcaflonne 
érendoient leur jurifdiétion far tout le refte de la province de Narbonne, & . ta 
fur les quatre diocèfes de la premiere Aquitaine exprimez dans l'adreffe,du 
concile de Beziers. Ces articles fonc conformes pour la plûpart, à ceux qui . = 
furent dreflez deux ans auparavant dans le concile de la provinceb de Nar- b ieï-defi 
bonne, & répondent à diverfes queftions que les inquificeurs avoient pro: FU 
ofées aux évêques. Ils fonc le principal fondement de la procedure qui fut: 
obfervée depuis, non feulement dans les tribunaux de l'inquifition établis dans 
ces provinces, mais encore dans le refte de la chrétienté. Suivant ces articles, 
les inquifiteurs devoient affembler le clergé & le peuple dans certaines villes 
de leur diftrict, après une citation générale, & marquer un tems de grace dans 2 
lequeltous ceux qui viendroient révéler leurs propres fautes, ou celles des 
aurres, ant morts que vivans, feroient exemts de la peine de mort, dela 
rifon perpétuelle, de l'exil, & de la confifcation de leurs biens : paffé cerems . 
imité, ceux qui ne profitoient pas de la grace étoient aflüjertis à une ou plu 
fieurs de ces peines, fuivant La qualité de leurs fautes. Il eft ordonné aux in- 
quificeurs d'abandonner au bras féculier (pour être brûlez vifs) les hérétiques 
parfaits ou reuêtus, qui refuferoient de fe convertir. Les relaps, les fugitifs ; les 
contumax, & ceux qui n'avoient pas profité du tems de grace devoient être con- 
damnez à une prifon perpétuelle & renfermez dans de petites cellules féparées , 
avec confifcation de leurs biens. On appelle dans ces ftatuts ces prifonniers ; 
our.crime d’héréfie , /es emmurex* : de là vient que l'on nomme encore aujour- . *Immursil. 
d’hui à Touloufe, par corruption, les Armurats, les prifons qui fervoient à cet | 
ufage, & qui fübliftent encore, On régla enfuice les pénicences qu'on impo- 
feroic à ceux qui ne devoient pas être renfermez dans les prifons, comme 
d’aller fervir contre les infidelles pendant un certain rems , de porter fur leurs 
habits deux croix d'éroffe jaune, l’une par devant, & l’autre par derriere :la 
branche perpendiculaire de la croix devoit avoir deux palmes & demie de 4 
long, la tranfverfale deux palmes; & l’une & l’autre trois doigts de large, ; 
&c. Ceux qui avoient été hérériques revérus, & qui fe convertifloienr, de: 
voient porter de plus une troifiéme croix, fçavoir les hommes fur leur capu 
chon , & les femmes fur leur voile, Les relaps & ceux qui avoient porté les 
autres à fe pervertir, étoient encore obligez de mettre au-deflus des deux 
croix de devant & de derriere un bras tran{verfal d'une palme , de la mêmé 
étoffe. Lorfque les pénitens qui étoient obligez de porteï ces croix alloïent 
fervir Outre-mer , ils les quittoient à leur débarquement, & les reprenoïent à 
leur retour, On prefctivit enfin divers autres genres de pénitence fuivant 
l'exigence des cas, & on défendit aux laïques d’avoir des livres de theologie; 
même en latin ; & aux ecclefiaftiques d’en avoir en langue vulgaire, Au refte 
on recommanda fort aux inquifiteurs de ne pas révéler le nom des témoins, 
Guillaume de la Broué archevêque de Narbonne, quelques moisaprèsle con. & <cvu 
cile de Beziers, alla trouver le roi qui étoit à Lorris en Gâtinois, & qui avoit Pre 
alors pris la croix dans le deflein d’aller faire la guerre aux infidelles dans la .porr d'Aigues- 
Terre-faince, Ce prince prit de là occafon de faire avancer la conftruétion "9" 
d'un port de mer qu’il avoit fair commencer fur les côtes de la province. Il À 
n'eut pas plätôr c acquis le bas Languedoc par le traité de Paris, qu'il réfolut 


d'établir un port fur la côte de ce païs, tant pour y attirer le commerce = HP 
- 328.0 feagi 


deric, qui érendoit fa domination fur la côte de Provence où fe faifoient off. Jar l'hif: 


les embarquemens pour la guerre d’Outre-mer. Dans cerre vûe il fit creufer ns enr 


un port à Aigues-mortes dans le diocèfe de Nifmes ; lieu ainfi nommé à caufe NoTe 
"| XX PI, 


des marais & des eaux croupifantes qui font aux environs, & dépendant de 
l'abbaye de Pfalmodi, qui en étoit diftante de trois quarts de lieue, 11 y fit 
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AN.1246. tracer en même tems l’enceinte d’une ville, & il paroîc * que l’un & l'autre 
Re éroient déja commencez dès l'an 1 :40.Ce prince ayant réfolu de pañfer Ja 
537 © mer, donna des ordres pour avancer ces ouvrages, fit entourer de murailles 
la ville & le port d’Aigues-mortes , & élever auprès une tour qu'on nomma 
de Conffance , pour fervir de citadelle & de phare aux vaifleaux qui entreroïent 
dans le port. Il établir dans cette tour un gouverneur avec une garnifon, Tous 
ces ouvrages étoient déja prefque achevez en 1246. fuivant le témoi 
5 Matb.Par, d’un hiftorien du tems ? qui dit, « que le roi de France, pour empêcher l'en: 
cs ?*_» pereur Frederic de mertre obftacle à fon voyage d’'Outre-mer, & fe 
VNOTE ibid. ss de fes ports, fit conftruire ex Provence, à grands frais, un port très-com- 
» mode fur la Méditerranée, & eut foin de le munir de bonnes fortifications. 
Le roi voulant peupler la nouvelle ville d'Aigues-mortes, accorda de grands 
priviléges & des coûtumes à {es habitans: il les exempta entr'autres detaille, 
de quefte, &c. pour toûjours ; & de toute forte de chevauchée pendant win, 
ans, &après ce rerme, hors des limites, des diocèfes de Maguelonne, Ufez, 
Nifines, Arles & Avignon. JI régla la jurifdiétion des confuls qui devoientayoir 
le gouvernement politique de la ville, ÿ établit un bailli ou viguier, & unÿ 
&AT. Co. n. royal pour ÿ rendre la juftice, par une charte c qui eft datée de Paris au moisde 
Safe May de l'an 1246. & qui fut confirmée par Philippe le Hardi & les autresrois 
ord. de nosrois 4es fuccefleurs. Telle eft Porigine de la ville d'Aigues-mortes, éloïgnéeaujour: 
gg"? +°® d’hui de plus d’une demi-lieue de la mer, qui s’eft retirée peu-à-peu :la grande 
NoTE ia, Quantité de fable que les courans ont porté dans le porr, l'ont rellementen: 
gorgé, qu’il n’y en refte prefque plus aucun veftige. D'ailleurs le mauvaisai 
qui régne aux environs, a prefque entierement dépeuplé cette ville, quiace: 
pendant toûjours un viguier royal & un gouverneur. 

PRET Jacques roi d'Aragon fit en’1146. und voyage à Montpellier. Le vicomte 
FE Trencavel fon coufin germain , qu’il avoit gardé jufqu'alors à fa cour, voyant 
&luicderous qu'il nelui reftoit plus aucune efperance de recouvrer les domaines de fes ance- 
fe dois ft tres, pafla les Pyrenées , & fe rendir à Carcaflonne, où il traita avec Clarin évê: 
de Beziers, que de cette ville & le fénéchal Jean de Cranis. Il déclara enfüite danses 
Sarcafounc, palais de ce prélat le 13. d’Aoùût de l'an 1246. qu'il fe foûmertoit à la volonté 

dGar.fr. du roi, & remit Roger fon fils en ôtage entre les mains du même fénéchal 
pré Map. de Carcaflonne ; & » fuppolé, ajoûce-t-il dans l'acte, en adreflant la parole 
Le ."» à cer officier , que le roi veuille recevoir ma foûmiffion , il me fera abfoudre 
&f:2. » par le pape de l'excommunication dont je fuis frappé ; fi non vous me ferez 
» Conduire avec mes aflociez dans une place de fureté. » Le roi ayant faitexa 
miner cer acte dans fon confeil, avec la lettre de Jean de Cranis qui propoloit 
de l'accepter, & d’afligner cinq cens livres de rente en fonds de terre dansla 
fenechauflée de Carcaflonne à Trencavel pour lui donner de quoi fubfiter, 
répondit au fénéchal au commencement de l’année fuivante, » que cetreall: 

1247. » gnation ne convenoit pas : Mais, dit le roi, fi Trencavel , qui Je qualifiewi: 

» comte de Bexiers, rend tous les titres qu'il a concernant certe vicomté; 
» renonce à tous les droits qu’il a fur ce païs & dans la fénéchauffée de Beau- 
» Caire ; s’il donne toutes les affurances néceflaires ; s'il fe fair abfoudre de 
» l'excommunication qui le lie , & s’il prend enfin la croix pour palfer la mer 
» avec nous, comme il lui a été propofé , nous voulons qu'après que vous 
»aurez reçu de fa pare les furetez convenables, vous lui afligniez fix cens livres 
» de rente dans la fénéchauflée de Beaucaire. F2 
£Tbr.desrh.  Trencavel fe foûmitfà toutes ces conditions, '& ceda tant pour lui qué 
LL mom. Pour fes fuccefleurs , entre les mains du fénéchal de Carcaflonne, parunaëe 
2647. & Ja. daté de Beziers, 4x plan de S. Felix’, devant l'églife , Le y. d'Avril de l'anr241: 
de la nativité de 7. C. les vicomtez de Beziers & de Carcaffonne , &-rour ce.que 
lui & fes prédécefleurs avoient pofledé dans les diocèfes de Narbonne, Agde, 
Maguelonne, Nifmes & Albi. Il fic certe ceflion en préfence de Guillaume 
archevêque de Narbonne, des évêques, Pons d'Agde, Raymond de Beziers 
& Guillaume de Lodéve; des abbez de Villemagne, S. Paul de Narbonne; 
S. Tiberi & S. Aphrodife de Beziers, de Berenger de Guillem feigneur de Cler- 
mont, Debdar de Bouffagues, Gaufrid feigneur de Faugeres, Pons d'Olar: 
gues , Sicard de Murviel, Guillaume de Thefan , Raymond de Campenduyé&c 


il 


DELANGUEDOC Liv. XXV! AI 
de divers autres feigneurs & du peuple: Il déclara enfuire devait toute l'af Ax.1247 
femblée, qu'il délioit les confuls & tous les habitans de Beziers & de Carcal 
fonnedu ferment de fidélité qu'ils lui avoient prêté, & renonça à route aûto- 

riré & jurifdiétion fur eux. Il fe qualifie dans l’adte , « Trencavel'autrefois vit 

comte de Beziers & dé Carcaflonne, & fils de feu Raymond-Roger vicomec & 

de Beziers & de Carcaflonne. » L'archevêque de Narbonne & les évêques arr.p45n 
de Beziers & d'Agde prorelterent en même tems publiquement, devantle fénés &/12 »* 7 
chal de Carcaflonne, rant en leur nom qu’en celui de tous les abbez &°de FE 
routes les églifes de leurs diocèfes, contre tout ce qui pourroit leur être pré 

judiciable dans certe ceflion ; avec réferve de tous les déotes auxquels Trén2 

cavel éroit cenu enverseux. Les abbez de Villemagne, S. Pons de Tomieres} 

Aniane, S.Tiberi, S. Paul de Narbonne &S. Aphrodife de Béziérs foufcrivirenc 

à certe proteftation. ‘Frencavel parcourut enfuite les divers païs qui avoient 

été foûmis à fa domination ou à celle de fon pere, & fit une femblable rei 
nonciation devant le peuple affemblé : c'eft ainfi que s’érant rendu à Caftres 

en Albigeoïs, il renonça publiquement le 12. de: May füuivant au domainé qu'il - 

avoit fur les chevaliers & les habitans du château des Lombers, ba 


d'engager l’évêque de cette ville à fe relâcher fur l'amende qu'il prétendoit 
pe ces habitans devoient lui payer. Jean de Cranis ayant rlomnb é tous ces 
ugitifs, leur donna un emplacement auprès de Carcaflonne entre la cité 8e 
l'Aude, où ils bâtirent d'abord le nouveaubourg , que ce fénéchal transferae ep. ss$i 


fifke aujourd'hui, & fait la portion la plus confidérable de certe ville, lune  * * * 


bourg , un terrain aux freres Prècheurs qui y bâtirenc.un couvent. 2) m227$i 
- Entre les partifans de Trencavel, Olivier de Termes, l’un des plus bravesche- CAN es 
valiers de fon tems, renoit les premiers rangs. 11 renouvella en 1146. la foû. z4f. 


commencement de l'an 1247. Onaflure que Raymond arriva à la cour au mois PR 
deb Mars; que le roi & la reine Blanche fa mere lui firent beaucoup d'accueil, & la croix. 

le preffrenc de fe croifer; qu'il s'excufa fur le défaut d'argent ; que lareine pour ,8?-465 6° 
lui ôter cout prétexte, lui prêta une fomme confidérable ; & qu’enfin le roi k y. 14 chaire 
lui ayant promis de ne le laifler manquer de rien, il fe détermina à prendre ÿf;d5. Lei 
la croix. Ce qu'il y a de certain, c’eft que le roi fit un traité i avec Raymond, ‘i Le 
pour l'engager à le füivre duns fon expédition d'Ourre-mer ; qu’il lui promit 

de lui reftituer le duché de Narbonne, & de lui donner pour fournir à la 

dépenfe vingt à trente mille livres ; & que Raymond fe croifa k aufB-tôt après k Gui. dePois 
fon arrivée à la cour. Le pape informé de fa démarche la loua extrémement, «47: 

&il le prit fousi fa proection fpéciale , tant qu'il feroic croifé, & qu'il ferviroit 17, 4e cb, 
dans la Terre-fainte : il adrefla l'exécution de cette bulle à divers évêques, eroifades facr. 
recommanda le comte au roi, qu'il remercia du bon accueil qu’il lui avoit *## Sat. 
fait , écrivit au patriarche de Jerufalem de le proteger à fon paflage , &chargea 


fon légat de lui délivrer, quand il féroit arrivé Outre-mer, deux mille marcs 


“ 
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AN.1147. fterlings, pour l'aider à s’y foûrenir. Raymond écrivit de fon « côté au pape, 
a Ranald.an. pour lui témoigner le défir extrême qu'il avoit de déraciner entierement ler. 
*#4$M37 rer de fes états, Le pontife chargea l’évêque d'Agen d’y travailler efficace. 
ment, & manda à frère Hugues religieux de l'ordre des Mineurs, de füire 
payer au comte pendant tour le tems qu’il feroit dans la Terre-fainte: des ra 
chars des voyages pour ce païs, & les legs pieux qu'il avoit confacrez äïçer 
b te-delmge ufage. Enfin le pape ordonna au mois de May de ! l'annee fuivante, à J'éve. 


à que d'Agen & aux inquifiteurs dans les rerres ducomte, de révoquer leslongs 
peisrinages qu'ils avoient prefcrits à ceux qui avoient été condamnez comme 

érériques , & leur défendic d'en impofer de femblables, durant le tems dy 

paflage d'Outre-mer, fe 

Le Raymond ne fur € pas plûtôt de retour dans fes états, qu'il Sngagca un 
engage ne grand nombre de barons, de chevaliers & de bourgeois fes fujets à e croifer, 


Pi euol Il fit équiper divers vaifleaux , & difpofa routes chofes pour fon voyage. Comme 


fraveclui, & jl avoit forc à cœur de procurer la fépulrure ecclefialtique au feu comte Ra 
€ inutile- : Pre 
ment de pro. MOnd VI. fon pere, il fe donna de nouveaux mouvemens pour obtenir avant 
Se fon départ, du pape Innocent IV. la permiflionde l'inhumer. Innocent parure | 
Riqueaucom. Pulle du 26. de Février de l'an 1247. nomma Guillaume évêque de Lodére, | 
telon pere.  & les deux inquifiteurs , frere Raymond de Cantio Jacobin,& frere Guillaume 
GéttdePe. de Brive Cordelier, pour faire de nouvelles informations, touchant les circ 
Catel mem, Îtances dela mort dece prince ; avec ordre de les lui envoyer, pour porter 
2368-12. fuire lui-même un jugement définitif. Lestrois commiflaires s'éraht rendusà 
Bercin. de ha s : pp sie 
ref part. 4.p. Touloufe, Raymond leur préfenta € dauze articles, dont il offrit de prouver la 
EEE vérité par témoins, & dont le réfulrat étoit, que le comte fon pere avoit vêcu 
Fe {2 RE . H “ Fe | s 
… & ctoit mort dans de éme fentimens de pieteé & de pénitence, Lescommif. 
+7. 1. xx. faires procederent enfuite dans la maifon des Templiers de Touloufe an 
dition de plus de cent témoins, qui dépoférent tous en faveur de Raymond VE 
en préfence des évêques de Rodez & d'Albi, de divers ecclefaftiques ; d'Amal. 
ric, vicomte de Narbonne, Raymond. Gaucelin feigneur de Lunel, &c. Ceue 
enquête dura depuis le commencement de Juillet jufqu'au 16. que le comte 
ayant été obligé de s'abfenter, Raymond d’Alfaro fon viguier la fit continuer 
fNoTe au nom de ce prince : elle fur entierement terminée f le 24. du mêmembis; 
XXL & les commiflairesl'ayant envoyée au pape, Raymond follicira un jugement 
favorable par un procureur qui fe rendit exprès à Lyon, où Innocent IV. Ris 
foit toûjours fon fejour. Cet envoyé s’adrefla à un prélat de la cour Romaine, 
qui lui promit de l'aider de fon crédir, & l’aflura que le pape confentiroir vo: 
Jontiers à la demande du comte, fi le roi vouloit l’appuyer. Raymond obtint 
aifément de ce prince des lettres de recommandation auprès d'Innocent;mais 
il fe trouva que le prélat qui avoit donné l'avis, qu'il s’étoir fair payer bienche: 
rement, avoit joué le comte, & que le pape n’avoic rien promis: du moins 
Innocent le nia-t.il ,& répandit, qu’il feroit proceder, fi l’on vouloit, à une 
nouvelle enquêre, parce que celle qui avoir été faire n'éroit pas fufffante 
Le procureur du comte qui n’avoit aucune inftruétion là-deflus, ne voulant 
rien entreprendre de lui-même, retourna à fon hôtel, où il rrouva une défenfe 
de faire aucune nouvelle démarche, s’il voyoir qu’on lui eût manqué de parole: 
g Cauel ibid, Le pape fit expedier 8 cependanr le 19. de Novembre de l'an 1:47.unenouvelle 
2.372. commiffion à l'archevêque d'Auch & aux évêques du Puy & de‘Lodévelly 
expofe les divers foins que le comre Raymond s’étoic donnez pour obtenirl& 
fépulrure ecclefiaftique du feu comte fon pere; & déclare que les raifons pout… 
lefquelles Raymond VI. pere de ce prince , avoit été excommunié, n'él 
pas clairement exprimées dans l'enquête que le même évêque de Lodévetavoit 
faite, & qui lui avoit été envoyée ; que d’ailleurs la qualité des témoinsqui 
avoient été entendus n'étant pas exprimée; & qu’enfin ne fçachant pas ceque 
c’écoit qu'une autre informarion doncil y étoit parlé, iln'avoit pû rerminercetté, MM 
iris affaire ; qu’ainf il les chargeoit d'informer de nouveau , & de faire enfuite 
Bi. du Pa. inbumer dans un cimetiere ecclefiaftique le corps de ce prince , après lui avoir 
p.28. ha. donné l’abfolution, s’il n’y avoit aucun obftacle qui l'empêchât, Un moderne. 
7. Gall Chr. affureh que les trois nouveaux commiflaires, fur des dépoñtions qu'ils eftime: 


8. HR #4 rent dignes de Foy, firent la ceremonie d’abfoudre:le corps de Raymond Wf: 
& 


. Fun de ces trois commiflaires. Or la commiffion eft adreffée fimplement à 


* oi, il eft certain que le corps de Raymond VI. demeura toûjours fans être 


_ firent leurs foûmiflions. Bernard de Ventadour fucceda en 1151. à Guillau- RS A 


- confuls, de fa domination, d’obliger les peuples d’affi 


1 Li XX 3e 
& il cire en témoïgnage la bulle même du pape, qu'on garde, dicil, us ANt247 
archives de l’églife du Puy : mais nous avons lieu de dourer de la verité de 
ce fait; car le même auteur allure, que Guillaume de Murat évique du Puy 


are du Puy, fans que fon nom y paroifle, & on n'a aucune preuve que 
Guillaume de Murat ait été évêque du Puy avant l'an 1250, Quoi qu'il en 


inhumé ; en forte, dit un auteur du tems+, que le comte {on fils ne put réufir, a Guilde Pol * 
ni à contraéter un nouveau mariage, ni à procurer les honneurs de Ja fépul.. #. 
ture à fon pere. L e 
Guillaume de Murat évêque du Puy, fücceda b à Bernard de Montaigu. C1. 
Les habicans du Puy rencerent de fe fouftraire à l’autorité temporelle de ce ., Evèques dt 
n . « à A RE À " me Puy.Raymond 
dernier & exciterent divers troubles ; ce qui l’obligea à jercer l'interdic fur 


: à ere LA k s ic fur prorege Jesin 
la ville en 1239. mais appuyé par le roi, il les mit enfin à la raifon , & ils Lui quifiveuts 8e 
_me de Murat dans l’évêché du Puy. À 2 Vo red. - 
Les affaires qui engagerent le comte Raymond à s’abfenter de Touloufe rh us br: 
dürant le mois de Juillet de l'an 1147. l'appellerent à ce qu'il paroît en EL 
pagne, où nous ko qu'il fit un voyage € certe année. Le roi ordonna à ec rr.p. 465: 
-cette occafon au fënéchal de Carcaflonne, de ne rien atrenter fur les domai- 1! k 
nes de ce prince pendant fon abfence. Il avoit repailé les Pyrenées, &étoit 4 ago.  ! 
Li le 2. d'O&tobre, & à Lavaur dansle Touloufain à {a fin de Decem- ». 1067. “ 
bre. Il ordonna la même année , pour honorer® la mémoire des inquificeurs mc DS f 
tuez à Avignonet, & fans doute pour faire fa cour au papé, à tous les juges & c percin mo 
her aux prédications des FREE. re 

freres Prêcheurs & Mineurs, même les jours de fête, lorfque ces religieux 
pañloient dans les villes & les villages; & ce fut apparamment fous fa pro- F 
teétion que les inquificeurs de Touloufe firent vers le même tems une nou- 74 
velle recherche des hérétiques, dont ils condamnerent un grand nom- 
bre, du confeil de divers prélats, à une prifon perpetuelle, après les avoir 
abfous. ÿ 

Trencavel pour terminer entierement fa paix avec le roi, fe rendir à Paris cit. 
au mois d'Octobre de l’an 1247. & là il renouvella,fen préfence de ce CT 
prince, la ceffion qu’il lui avoit déja faite de tous fes droits fur les vicomrez ee 0) 
de Beziers & de Carcaflonne, & fur tous les domaines que fa maïfon polfe- pren MIE 
doit dans les diocèfes de ces deux villes, & dans ceux de Touloufe, Albi, Pix 
Agde, Lodève, Nifmes & Maguelonne. Il en fit fceller l'acte du fceau dont il & fa: 
fe fervoit lorfqu'il fe qualifioit vicomte de Beziers, & du nouveau qu'il avoic 
fait faire exprès; après quoi il fit rompre en prefence du roi le premier de 
ces deux fceaux avec fon contre.fcel. Le roi ayant accepté cetre cefhon, donna 
en dédommagement à Trencavel & à fes héritiers, par des lettres darées dé 
Pontoife , fix cens livres de renre dans la fénéchauflée de Beaucaire, pour 
les poffeder en fief & hommage lige ; fçavoir 200. liv. fur le lieu dela Cau- 
nete, & le refte à Bellegarde & ‘fur le péage de Beaucaire ; à condition qu'il 

ourroit affigner ailleurs cette rente s'il le jugeoit à propos, & qu'elle ne 
Éroir que de cinq cens livres, au lieu de fix cens , fi c’etoir dans la vicomré de 
Beziers. Le cas arriva quelques années après ; &le roiayant ordonné au mois 
d’Aoûr de l'an 12 5 5. à Pierre d'Auteuil fon fénéchal de Carcaflonne, d'afigner 
à Trencavel 500. livres de rente dans la vicomté de Beziers ou dansles au- 
tres païs de la fénéchauflée, le fénéchal exécuta 8 fa commifion au mois de g Pr.p.fate 
je de l’année fuivante , & afligna pour certe fomme les domaines de Pau- cha. 
igni, Belvefé, Raïffac, S. Martin de Villereclam , Ceferas & Cadirac dans 
Je Minervois & le Rafez , portions du diocèfe de Narbonne ; & Trencavel 
renonça à l’affignation de 600. liv. de rente qui lui avoit été faite dans la fé. 
néchauflée de Beaucaire, C’eft rour ce qui refta à l'héritier des vicomtez de 
Beziers, Carcaflonne, Rafez, Albi, Nilmes & Agde, de tous les biens que 
fes ancêtres avoient pofledez ; & cette ancienne maifon , qui depuis la fin dé 
la feconde race avoit joui des droirs régaliens dans ces fix vicomtez, jufqu’au 
commencement de la guerre des Albigeois, & qui étoic la plus puiflante de 
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la province, après celle descomtes de Touloufe, fe vit enfin réduite latcondi- 
tion d’une des moindres du païs : funefte fuite d’une guerre de religion, qui 
força Trencavel, fans aucune faute dé fa part, à porter l’iniquité du vicomte 
Raymond-Roger fon pere. En effet, quoique l'alignation qu’on lui fit pargrace 
d'une petite partie de fes anciens domaines, puife être évaluée, fuivant le cours 
préfent de notre monnoye, à vingt ou vingt cinq mille livres de rente; cela 
fufifoit_il pour le dédommager d’une fi grande étendue de païs qui devoir 
naturellement lui appartenir, & qu’on confifqua fur lui dans le temsqu'il étoit, 
pour ainfi dire, au berceau : Er fi cette confifcation étoit nulle de plein droit, 
comme il paroît par la cefion même qui lui fut demandée, on pouvoir du 
moins lui laiffer un état plus honnête ; tandis que de fimples chevaliers Fran. 
çois & de nouveaux venus, obrinrent vers le même tems dansle païs, des éta. 
bliffémens beaucoup plus confiderables 

Trencavel, après s'être foûmis à la volonté du roi, prit la croix 8 & 
s'engagea d'accompagner ce prince à la Terre.fainte avec cinq chevaliers & 
cinq arbalèrriers. Le roi ordonna alors au fénéchal de Carcaflonne, de per. 
mettre aux gentilshommes, anciens vaflaux de ce vicomte, entr'autrés 4 
Raymond de Tais chevalier, d’aller & de venir dans le païs, pourvä qu'ils 
ne fuffent coupables, que d’avoir pris partien fa. faveur durant la guerre qu'il 
avoit faire quelque rems auparavant, & à condition qu'ils fe feroient abfoudre 
de l’excommunication qu'ils avoient encourue, Il ordonna d’un autre côréau 
même fénéchal, de remettre inceflamment à Zrencavel, fes fils, qu'il tenoït 
en ôtage; & il le chargea , fur ce que ce vicomte lui avoit déclaré, qu'il avoir 
laiflé tous les titres de fa maifon entre les mains de Roger comte de Foix, 
d'engager ce dernierà les rendre, Roger éroit le dépofitaire de ces papiers; 
foit à caufe dela proximité du fang qui le lioit avec Trencavel, dont le 
comte Raymond-Roger fon ayeul & Roger-Bernard fon pere avoient été les 
tuteurs, foit en vertu des fubflitutions réciproques que leurs ancêtres sé 
roient faites de tous leurs domaines. Roger obéit, & rendit prefque tous ces 
titres, qui font confervez encore dans le thréfor des chartes du Roi. Ilen 
retint quelques autres, en particulier un ancien cartulaire où on trouve la 
plûpart des actes des anciens vicomtes de Beziers, Carcaflonne, Nimes, 
Albi, &c. Ce cartulaire étoit confervé dans la caille r$. du chréfor deschar. 
tes de Foix. Nous en avons tiré de grandes lumieres pour l’hiftoire de ces 
anciens vicomtes , & des comres de Foix leurs parens. 

Trencavel fuivit le roi Outre-mer, &il s’y diflingua par fa valeur. Il re- 
vint de la Terre. Sainte avec ce prince, & le dernier aéte que nous ayons de 
lui, eft une vente b qu’il fit au roien 1263. avec la vicomteffe Saurine [4 fee, 
& leurs fils Roger de Bexiers, & Raymond-Roger, pour fix cens livres tournois, 
du château deS. Martin de Villereclam dans le Rafez, & de fes dépendances, 
qu'il avoit reçû en aflignat. Nous comprenons par cet acte, dans lequel 
Trencavel fe qualifié autrefois vicomte de Bexÿers , que fes defcendans prirent 
le furnom de Bexiers : furnom qu'il prend lui-même dans une quirtance w'il 
fit cau roien 1148. Il étoit fans doute décedé au mois de Decembre de l'an 
1267. lorfque le roi d donna à Roger de Bexiers fils de T'rencavel , fous une rente 
annuelle, les droits qu’il avoit à Celléras dans le Minervois. Enfin le même 
Roger de Bexiers , fils de Trencauel dit vicomte de Bexiers, fe croifa € en 1269. 
& promit de füivre le roi S. Louis dans fon expédition contre les infidelles 
Nous ne trouvons plus dans la fuite aucune trace des defcendans de Tren- 
cavel. 

Guillaume de la Brouë archevêque de Narbonne ,f fic auffi un voyage äla 
cour au mois d'Octobre de l'an 1 247. & il promitau roi, en préfence du légat, 
tant pour lui que pour les autres évêques de la province, de be payer exacte- 
ment, depuis le premier de May, la décime impofée. par ordre du papeñür 
tout le clergé de France pour la guerre d’Outre-mer. Ce prince envoya versie 
même tems des commiflaires dans toutes les provinces du royaume , avec ordre 
de dédommager tous ceux qui auroient fouffert quelque injuftice de fa parts, 
ou de celle de fes officiers, & de leur reftituer les biens qu’ils prouveroient 
leur avoir été enlevez. Maitre Pierre de Caftro & frere Jean du Temple de 
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DE LANGUEDOC. Liv XXV. pi 


l'ordre du Val des Ecoliers, 2 furent nommez commiffaires ou énguifreurs dans AN:1247 
les deux fénéchauflées de Carcaflonne & de Beaucaire, avéc l'autorité de 2 Tr: des ch. 
dieutenans de roi. S'étant rendus à Alais au mois de Novembre de cetre-an. /“ 1" 57 


née, les confuls de certe ville leur porterent des plaintes contre Pierre Faber, 
ci-devant fénéchal de Beaucaire, qui avoit fait diverfes exrorfons fur eux. 
Tiburge veuve de Bernard Peler & Bernard Peler leur fils fe plaignirent aufli 
des vexations qu’ils avoient fouffères de la part de ce fénéchal , qui avoit 
fait détruire la Tour d'Alais, nonobftant les prieres que Guiraude dame d'Ufex, 
lui avoit faites de ne pas l'abbattre ; & l'appel que Sibylle , ayeule du même 
Bernard Pelet, (fils de Tiburge, ) laquelle avoit la garde de cette tour, avoit 
interjetté au roi. Plufieurs gentilshommes de la viguerie d’Alais porterent d'un 
autre côté des plaintes aux commiflaires du roi, tant contrele même Pierre de 
Athiis dit Fabri fénéchal de Beaucaire, Pierre de Nonnecourt, & Jaconimus 
frere & fucceflèur de Peregrin Latinarius, fes prédecefleurs, que contre les 
officiers particuliers de la viguerie d’Alais. Les habitans de la fénéchauflée 
de Carcaflonne ne firent pas de moindres plaintes contre les officiers de cette 


fénéchaufléet; encr'autres ceux d’Aigues-vives dans le Minervois. Leroi fur b #4. fee, si 


le rapport des commifläires, fit reftituer à divers gentilshommes de la même ; 
fénéchauffée les domaines que fes officiers leur avoient faifis mal-à-propos. Il 
fic informer d fur les différends qui duroient toûjours entre les comtes de Tou- 
loufe & de Foix, avec ordre au premier de fe départir du ferment de fideliré 
La avoit reçû des chevaliers de Saverdun. Il ordonna au mois de Février 
“de l'année fuivante au fénéchal de Carcaflonne , de reftituer au comte de Tou: 
Joufe les châteaux de Penne en Agenois, Puicelfi , Najac & Laurac ; & de faire 
transferer à Carcaflonne les vivres & les armes qui étoient dans ces places. Enfin 
ils’obligea fau mois de May füivant, de payer à Raymond vingr mille livres 
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parifis, en cas que ce comte paflât la mer pour le fecours de la Terre-fainte. Tiens se 


Raymond faifoit fes préparatifs pour ce voyage. Il engagea à Touloufe là 
veille de l'Epiphanie de cette années le comte de Rodez à fe croifer, ou du 


C1, 
Confuls de 


Touloufe, 


moins à envoyer Outre-mer un chevalier entretenu à fes dépens. Il déclara h Suite desafai 

peu de tems après aux habitans de Touloufe affemblez dans leur palais com- es E 
à £ on. 

mun , que le confulat de cerre ville leur appartenoir en propre ou à leur com- 5 vtt j 


mune, & qu’elle avoit l’aucorité d’élire tous les ans fes confuls au nombre 
de vingt-quatre ; fçavoir douze de la cité, & autant du fauxbourg. 

Ce prince pour donner au pape de nouvelles preuves de fon zele pour l’ex- 
tirpation de l’héréfie, l’avertit i que plufieurs hérétiques étrangers qui s’étoient 
venus établir dans fes états, joints à ceux qui y reftoient, faifoient divérs 


-progrès, & le pria de donner fes ordres pe une recherche plus exacte de ces ?:5 
î 


fectaires. Le pape commit le 19. d'Avril de l'an 1:48. l’évêque d'Agen, & 
Jui-ordonna d'informer dans les rerres de Raymond, avec le confeil des in- 
quificeurs des lieux & des diocèfes, & en obfervant les formalitez prefcrites. 
Le lendemain le pape k permit, à la priere de Raymond, à ceux des fujers de 
ce prince , qui n’étoient enfermez en prifon que pour un rems, ou qui n’étoient 
condamnez qu'à porter des croix pour crime d’héréfie, de fe:croifer & de 


. marcher au fecours de la Terre-faince. Il permit même à ce prélat, ou à fon 


défaut à l'archevêque d’Auch, de faire grace à ceux qui étoient condamnez 

d une prifon perpetuelle , & qhi ayant donné des marques d’un fincere repen- * 
tir, fe croiferoient. Enfin il! permit à l’évêque d'Albi, comme gerent les affai- 
és de la foy par l'autorité ordinaire dans [4 ville @ dans fon divcèfe , de déli- 
vrer de prifon, du confeil des inquificeurs , les hérétiques qui y étoient ren- 
fermez, & qui donnoient de véritables marques de pénitence ; à condition 
qu'on leur impoferoit d’autres peines convenables, Il enjoignit cependant aux 
inquifiteurs de la province de Narbonne , d'informer de nouveau tant contre 
les hérétiques qui avoient été déja jugez, que contre tous les autres, afin de 
rétablir les regiftres de l’inquifition, dont certaines gens s’étoient faifis, & 
qu'ils avoient brûlez au fortir d'une aflemblée, après avoir tué le clerc oule 
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curfeur de l'inquifition. Les inquifiteurs commuerent fouvent depuis la peine 14 eu. de La- 


de ceux qui avoient été condamnez pour héréfie ,en une amende pécuniaire, v##. 
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AN.1248. loufe appliquerent en ri55.au bâtiment de l’églife de Lavaur, qui fert aujo 
d’hui de cathédrale, les fommes que devoient payer douze des prin 
habitans de certe ville condamnez pour héréfie, donc ils avoient commué 
la peine, : Edge à: 
a Baluz. MP Due IV; ordonna s le 7. de Juillet de l'an 1148. à l’évêque de Mague. ÿs 
Re 71 Jonne, conformément aux remontrances de ce prélat, de défendre aux 4 
Juifs de fon diocèfe & du voifinage de porter des chapes rondes & larges | 
comme les cleres & les prêtres ; & de leur enjoindre au contraire de s’habiller 
d’une maniere différente des ecclefaftiques & même des laïques, afin qu'on 
b Hid.p.ata. pt les diftinguer. Il manda au mois » d'Oétobre fuivant aux inquifiteurs de 
LS la province de Narbonne de l’ordre des freres Prêcheurs, d'envoyer à leur | 
provincial d'Efpagne, & à frere Raymond de Pennafort, la formule fuivantla. 
quelle le feu pape Gregoire IX. leur avoit prefcrit de procéder contre leshé. 
rétiques, pour à fuivre dans la recherche de ceux qui étoient dans les états 
du roi d'Aragon, & dans la partie de la province de Narbonne foûmifea 
ce prince, Cet ce qui a donné l’origine à l'inquifition d'Efpagne. an: 
CY. L'évêque de Maguelonne dont on vient de parler, étoit de l'ordre des frères * é 
Nas eo Prêcheurs , & s’appelloit frere Raynier. Le zele qu'il témoigna € pour rétablir 
c Gare fer, dans fon clergé la difcipline eccléfiaftique , qui y étoit fort déchue, lui attira 
are ri des ennemis, qui l’empoifonnerent avec une hoftie confacrée, Cet artentat… 
336% Gonna lieu au chapitre de Maguelonne de faire un ftatut, pour ordonner 
que dans la fuire le diacre & le foûdiacre partageroient l’hoflie avec le cele. 
à brant, & qu'ils prendroienr aufli avec lui une partie du vin confacré. Frere 
dBalue. ibid, Raynier déceda le 1 3. de Janvier de l'an 1249. Après fa4 mort le chapitre à 
2-46 éf4. qe Maguelonne envoya à Lyon des députez , qui du confentement.du pape, ù 
st &en fa préfence, élurent pour leur évêque Pierre de Conques ou de Conches, 
facriftain de leur églife. Le pape approuva cette élection le premier de Mars 
faivant , & déclara que la maniere dont elle avoit été faite ne pourroit pré. 
judicier dans: la fuite à la liberté du chapitre. ah. 3lieag 
.  &vr. . Le rois. Louise ayanrdifpofé toutes chofes pour fon départ, fe mitenche. 
mis min le vendredi 12. de Juin, après avoir laiffe la régence de l'érac à laine 
province pour Blanche fa mere, 11 pañla à Lyon, où il confera avec le pape Innocent IV.& 
saller s'embar- ayant enfuite continué fa routc,ilafliégea & prit le château de la RochedeGlui 
es on. fur le Rhône, dont le feigneur rançonnoit fans miféricorde, fous prétexte de. 
dationdelab- Jeyer un droit de péage, tous les pelerins qui pañloient par-là pouraller à la 
Dose Terre-fainte, Nous apprenons l’époque précife de ce fiege, d'une quittancefque 
de Garcaïfon. Trencavel fic au roi, d’une fomme qu’il avoit reçue fur le peage de Beaucaire, à 
à GefLad 1x, la Roche de Gluin le 8. de Juillet de l'an 1248. Louis étant arrivé aux environs 
PATA vignon £, fes troupesinfulterent les habirans de cette ville, qu’ils accufoienti 
Se ?4r+ voir empoifonné le feu roi Louis VIIL. & qu’ils appelloient en pafant Ahigeuis, 
+” Guill de pod, traitres | empoifonneurs, &c. Ces peuples ne pouvant fupporter un pareil repros 
ste à à, <dhey furprirent pour fe venger quelques François dans des défilez, & lesruerent 
À Man par, OùES dépouillerent entierement, Les courtifans tâcherenc alors d'excicerla 
Hid. colere du roi, & voulurent lui perfuader d'aflieger Avignon : mais ceprincene: 
DL Ca, jugea pas à propos de fe détourner ; & ayant pañlé le Rhône à Tarafcon, 
_ikferendit à Beaucaire, oil donna une charte 4w mois b d’ Août de l'amtzgh 
* en faveur d'Oudard de Magneville /on fergens Et vint de-là à Nifmes: ns 
Ona plufieurs chartes de ce prince datées de Nifmes au mois d’Aoûtide : 
i Thr.des ch, l'an 1248. entr'autres une donation i qu’il fit alors de vingt livres dexentes 
EURE fur le peage de Beziers aux religieufes de l’abbaye de Nerloc*, de-l'ordre” 
loco. de: Citeaux , fondée dans le diocèfe d'Agde par fon cher & feal Guillaumede 
Lodéve. Cette abbaye, qui étoit ficuée aux environs du châreau de Méze, fut 
unie vers la fin du XV. fiecle à celle de Valmagne dans le même diocèfe. Guik … 
k Baluz, par. Jaume de Lodéve fon fondateur y choifit fa k fépulture, & lui fic. de nouvelles 
BP da iberalicez par fon teftament du 8. de Septembre de l’an-11484 Ce féigneur 
qui pofédoir de grands domaines dans les diocèfes de:L:odéve & d'Agde! 
tr'autres à Montagnac , Pezenas, Florenfac , &c. qu'il avoit acquis deyPierre” 
de Bermond & de Parave fa femme , ordonna à Guillaume fon fils &-fonshéris 


tier de faire chevalier Pierre de Meze, &c. Il avoit'un domeftique quisprit 
\ * ÿ 


8 


£s À 
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fon nom, & contre lequel les habitans de Beziers porterentileurs plaiätesau AN. 12483 
roi quelques années après. Le roi alla de Nifmesä Aigues-mortesb pour s'y à Pr: 517 
embarquer : il y fit quelque féjour, & Raymond abbé -de Pfalmodi lui en céda SAT Fa 
alors le territoire pour quelques rerres voilines de Sommieres, IlLéchangea auffi — FR 
alorsdavec Bernard de Sommiers, le châreau du Caylar au diocète.de Nifmes} RP 
contre la moitié de la ville de Sommieres & quelques autres domaines. Guil: 4 Pr.p. 47e 
laume Arnaud évêque de Carcaflonne , qui avoit fuccedé depuis peu à Clarin, 2 UE 
mort le 16. d'Avril de certe année, alla joindre le roi fà Aigues-mortes. ds: desc 


h 1 Le comte de Touloufe ayant appris l'arrivée de ce prince à Aigues-mortes, Gear. T2 
k fe rendit auprès de lui. En pafflant à Lauran dans le Minervois, il échangeaële : Cvir. | 
6. d'Aoûtavec Berenger & Gautier de S. Jean, « les terres que Pierre Ameliie Auot ÿ 
k + A É NES : :. | jomdre le roi 
k avoit poflédées à Montaigu, contre la fortereffe ou baftide de Beauvoir , « À aigues.-mor- 
& une “ess contigue, fituée entre cette forterefle & /a vile de Lille d'un « ne LEA 
3 _ côté, le chemin public & la riviere de Tarn de l'autre, dans le diocèfe d'Albi.» jije a'abi- 


Nous remarquons ces chofes, parce que c’eft-là le plus ancien monument que LE Dis 

housayons trouvé , où il foit fait mention dela ville de Lille en Albigeois, Si Kane. 

qui eft aujourd’hui l’une des principales du païs. Elle fut bâtie au XLLL. fiècle g Mf: Colbert 
- des ruines de l'ancien château de Montaigu, fitué dans le voifinage. re 


J 

k 

à mond arriva à Aigues-morces: i-Aoû vec le roi, 
4 Ray g res vers la mi-Août, & y confera ave ï, afin 
J 

è 

i 


qui s'embarqua h dans ce port le mercredi 2 $.du même mois, & demeura deux #76. 


jours à l'ancre pour attendre un vent favorable, Enfin Louis fit voile le ven- 
dredi fuivant, accompagné de Robert & Charles fes freres, & de ce qu'il y 
avoic de plus diftingué dans la nobleffe du royaume. Entre les feigneurs de 
‘la province qui le fuivirent, furent Trencavel auparavant vicomte de Beziers, 
À Philippe I. de Montfort fcigneur de Caftres, Gui de Montfoft fon frere fei- : / 
N gneur de Lombers, & Olivier de Termes, quife fignalerenc par leurs exploits 
; dans la Terre-fainte, - : 
: Pons V. vicomte de Polignac fe croifa iauffi, & vendit, pour fournir aux JEVRE 
Frais de fon voyage, au chapitre du Puy, pour vingt mille fols Viennoïs; le Momee 
J vendredi avant la Pentecôte de certe année, les droits qu’il avoit fur la mon: i Chabr. biffs 
J noye du Puy, & qui confiftoient en cinq deniers pour livre fur celle qui fe fabri- RE 
| quoit de nouveau, Il mourut durant cette expedition , & laiffa d'Alix de Frais 13. 
| nel fa femme, morte le 16. d’Août de l'an 1248. & inhumée aux Jacobins 
| du Puy gun fils &une fille, Le fils , nommé Armand, qu'il laïfla en partant ©? 
| pour la Terre-fainte fous la garde d'Armanü fon frere, abbé de S. Pierre de 
l 
| 
} 
) 


x 


la Tour au Puy, lui fucceda, La fille appellée Agnès, époufa en r:45. le jeune 

Heracle, fils d'Heracle fcigneur de Montlaur en Vivarais. Il donnaen docà 

certe fille la verre de Prades & 400 marcs d'argent, du poids du marc qu'on apz 

pelloit du vicomte, & qui vuloit So [ols du Puy. Armand feigneur d'Alegre ; Pons 
\ feigneur de Viflec, Gui fcigneur de la Roche, & Bertrand feigneur de Cha- 

__ lençon furent cautions de cette dot. Pons eut d’abord nr he differendavec 

l'évêque du Puy au fujet de l'hommage pour la vicomté de Polignac ; mais 

ils s'accorderent en 1229. par l'arbitrage de Guillaume doyen de l'églife du 

Puy, Heracle d'Arlenc chanoine de certe eglife, & Guillaume {cigneur de Cha- 

lençont 11 pacifia en 1233. les différends qu’il avoitavec les feigneurs d’Alegre 

& de Seneuil , & foûtint une petite guerre contre les feigneurs de Château-neuf. 

Randon, & Gui de Mefchin feigneur de Tournel, touchant la baronie de 

Ceifläc, dont ils prétendoient la moitié comme heritiers dé Guillelmete de 

Polignac leur ayeule. Bernard de Montaigu évêque du Puy, & Pierre prévôt 
| dela même églife terminerent cette querelle en 1243. Armand k vicomte de k Bibl. Conf 

Polignac fils de Pons V. époufa en 1251. Beatrix fille de Bernard fcigneur de mures 
Mercœur, laquelle eut vingt-cinq mille {ols de Clermonten dot, C1x. 

Le comte de Touloufe,l aprés avoir pris congé du roi à Afgues-mortes, fe mit NE 0 
en chemin dans le-deffein de s'embarquer lui-même à Marfeille, fur un grand fee fon dé- 
vaifleau qu'il avoit fait équipper fur les côtes de Bretagne, & qu’on devoit lui pur pour la 
amener dans la Méditèrrance. Il prit la route de Lille dans le païs Vénaiflin, où ne 
ilconfirma m le 2 $:d’Aoûr les privileges de la ville& du fauxbourg de Gaillac «45. 
en Albigeoïs. 11 atrendit « long-rems à Marfeille ce vaifleau qui arriva enfin ; A FA 
mais la faifon étant alors un peu trop avancée pour fe mettre en mer, il 2 Gil de Po 
ibid. 
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AN41248. remit fon départ à l’année fuivante, du confeil des prélars & des 
qui devoient le fuivre, Il étoir encore à Marfeille le premier d'O&tobre: 
2 MP: Colbert, pañla bien-rôt après le Rhône, & fe rendit en Rouerguea, RARE 5 
PC x uelque tems da le pape craignant que l’empereur Frederic ne pañàr 
FE RR e les Âlpes, & ne vint l’atraquer jufques dans Lyon, réfolut de prévenir les 
pe change peuples pour les empêcher de favorifer ce prince, Dans cette vâe il fit tenirb | 
He au commencement de Décembre de l'an 1248. un concile à Valencefurle 
éondamne. en Rhône, auquel les deux cardinaux d’Albano & de Sainte-Cecile préfiderent, 
des amendes Les archevêques de Narbonne, Vienne, Arles & Aix s'y trouverent avec 
L'on x, Quinze évêques, entr'autres ceux de Beziers, Agde, Ufez, Nifmes, Lodéve, 
2.695.@pag. Agen & Viviers. On y ordonna par le fecond canon , de renouveler tous les 
trois ans le ferment de la paix, & d'y ajoûter qu’on ne donneroit aucun fecours 
à Frederic en cas qu’il vint en-deça des Alpes ; & on renouvella l’excommu. 
nication lancée tant contre ce prince & fes auteurs, que contre ceux qui l'a | 
voient appellé ou qui l’appelleroient dans le païs. Les autres canons ordi 
nent l'exécution des anciens pour la confervation de la foy, de la liberté 
eccléfiaftique, &c, IL eft marqué qu'on traitera comme fauteurs des hérétiques, 
ceux qui n’exécuteront pas les fentences des inquifiteurs, qui runs — 
leur autorité les croix qu'ils étoient obligez de porter fur leurs habits 
avoir abjuré l’héréfie, & qu'on les contraindra à les reprendre. Il eft défen 
aux inquificeurs de fe fervir du miniftere des avocats dans leurs procedures, & 
enjoint aux Juifs de porter une marque qui les diftingue des Chrétiens. Enfin 
on cafe toutes les confrairies ou aflociations faites contre les canons dans! 
villes ou châteaux du païs. | 
eau. Ba Le pape, fous c prétexte d’animer le zéle du comte de Touléufe con! 
%s,n.58.  hérétiques, envoya au mois de Mars de l’année fuivance Algife fon 
1249. Jain & fon pénitencier dans la province de Narbonne, dans les diocèfesdeTou. 
loufe, Albi, Rodez, Cahors, Agen, & les 7 voifins ; avec pouvoir decom. * 
muer les DORE impofées par lesinquiliteurs en amendes pécuniaires, 
devoient être appliquées aux befoins de l’Eglife & de la Terre-fainte; &de: 
ner toutes les difpenfes néceflaires , nonobftant les privileges accordez, 
inquifiteurs. La plûpart de ceux qui avoienr été condamnez profirerent far 
doute d’une occafon fi favorable de fe rédimer des peines infamantes quileur 
ä md. n. 60. étoient impofées. Le pape accorda d d’un autre côté à quelques habitans de ; 
Limous , qui avoient été condamnez pour héréfie à porter des croix, 
d’autres pénitences notables, de les faire changer par les inquifiteurs à 
ceux-ci leur ayant donné une abfolution fans réferve , il en témoigna fonmé: 
contentement à l’archeyvêque de Narbonne au mois d'Août fuivant,&luior- 
donna de faire reprendre les croix à ceux qui lesavoient .quitrées, & de leur 
faire accomplir la pénitence qui leur avoit été impofce. 

CxL Le comte Raymondeen attendant le tems de fon embarquement fcun. 
Lors Fi. voyage en Agenois à la fin du mois de Janvier : il vint enfuite à Verdundur 
maines. 1 pa la Garonne, & reçut à Touloufe le onze d'Avril fuivant l'hommage d'Ifarn 
RE Jourdain , & de Bernard fils de feu Bertrand Jourdain de Lille, quireconnu: 
'Infant deCa- TENt tenir de lui tout ce qu’ils poffédoient dans le païs de Gimoëz & auxen- . 
MST virons de la Garonne, vers la Gafcogne, dans le diocefe de Touloufe, Il} CE 
eMj. Colbert, TOîtfque ces deux freres moururent fans pofterité, & que Jourdain IVe: … 
n. 1067. gneur de Lille-Jourdain leur coufin germain leur fucceda dans la fei 

Fhé7s de Launac & dans la portion de la vicomré de Gimoëz , dont ils avoientihés 
XLH. rité de Bertrand leur pere. Raymond fit bien-tôt après un voyages au-delà 
Er ads des Pyrenées : on n’en marque pas le motif; mais on fçair qu'il fe rendit à 

j Logrogno fur les confins de la Caftille ; qu'il eut une conference avec; l'infant … 

Alfonfe, fils aîné du roi de Caftille, & qu'il y féjourna pendant quinze jours. 
Le comte à fon retour dans fes érats, comba malade, & ayant un peu.rétal ) 

RM. Colbert, fa fanté , il fe rendit à Agen , où il reçut le 10, de Juinb l'hommage d’Arnal 
abia. Garfias du Foflat, pour divers châteaux de l’Agenois , en préfence de d 1 

évêque de Cahors, d'Amalrie vicomte de Narbonne 3 Guillaume Ra) 
de Pins feigneur de Caumont, &c, 
DR &œ Arnaud Othon vicomte de Lomagne, vafal de Raymond, aprèsia 
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‘époufé Marie niéce de ce prince & fille de Piérre Bermond de &re 
de lui route forte de bienfaits, abandonna fes interèts. Il fe joignit en efféc à nonietee 
Simon de Montfort comte de Leyceltre , gouverneur de Gafcogne pour le roi Lomagne: 

d'Angleterre, qui avoit entrepris la guerre dans le païs contre les fujecs où 

alliez de Raymond , & fic prifonnier Geraud d'Armagnac vafal de ce prince: 

Simon, qui étoit fils du fameux Simon de Montfort mort en 1218, vouloit 

peut-être faire revivre les prétentions de fa maifon fur le comté de Touloufe; 

car on ne marque pas le fujet de certe guerre, & on qualifie Simon comte de 

Leyceltre, émule 2 ou concurrent de Raymond. Quoi qu'il en foir, ce dernier a Guil. dre, 
iqué de ce que le vicomte de Lomagne s'écoit uni à {es ennemis, le fomma 

£ Agen le onze de Juin de l'an 1249. b de luiremettre le château d'Auvillar,& b?rp.a7n 

tous les autres domaines qu’il tenoic de lui en fief dans l’Agenois, & de don: 7%? 

ner la liberté à Geraud d’Armagnac. Arnaud Othon refufa d'obéir, & fit 

fignifier à Raymond le premier de Juillet faivant un appel au roi: fon principal 

motif étoit qu’il n'avoit rien fair qui méritât que Raymond le dépouillât de fon 

fief. Quant à Geraud d’Armagnac , le vicomte s’excufa de le délivrer, fur ce 


TE 


: ail l’avoit pris lesarmes à la main dans les domaines qu’il renoït du roi d’An- 


pes & dans lefquels Geraud lui faifoit la guerre; domaines , ajoûtetil ; 
ien plus étendus que ceux que je poffede dans votre mouvance. Nonobftant 


cerappel Raymond: fit condamner levicomte à fa courd’Agenoïs, quidéclara, cp. pas 


que le château d'Auvillar & tous les autres domaines qu’il pofedoit dans le dio= & fr 
cèfe d'Agen éroient rombez en commife, & s'en faific au nom de Raymond: ones 
Ce dernier durant le féjour qu'il fit alorsdà Agen, y fit brüler vifs quatre: brilezà Ageñs 
vingts croyans des hérétiques ; après qu'ils eurent été convaincus de leur erreurs une Île. 
en fa préfence. Il partit quelque rems après pour aller à la rencontre d'Al. & fon gendré 
fonfe comte de Poitiers, fon gendre, & de Jeanne fa fille, qui avoient pris PARA 
la route d’Aïgues-mortes, & qui devoient s’y embarquer pour la Terre-fainte, 4 Gui. depods 
Alfonfe & Jeanne étoient partis de France à la fin de Juin, à la tête d’un renforc id: Fe 
confidérable qu'ils amenoient au roi, & ils firent voile le 26. d’Août, ?. Fée Ô 

Raymond € après avoir pris congé de fa fille & de fon gendre, fe rendit à SOU E 
Milhaud en Rouergue, où il fut attaqué de la fievre. Elle ne l'empêcha pas de eo 
continuer fon chemin; mais étant arrivé à Pris auprès de Rodez, il fut mwdVil. 
obligé de s’alliter ; & voyant qu’il y avoit du danger, 1l mit ordre aux affaires A 
de fa confcience. Il fe confefla à un fameux folitaire ou hermite du païs nom- de {a race. Son 
mé frere Guillaume Albaronier, L'évêque d'Albi, qui éroir accouru dr la nou- RS 
velle de fa maladie, lui adminiftra le faint Viarique, qu'il reçutavec une pieté domaines. 824 
exemplaire. Aufli.tôt qu'il fçuc que le corps de J.C.enrroit dans la maifon, il € Guill dero: 
forcit du lit, & tou foible qu'il éroic, il alla au devant, & communia à ge: Pa 
noux fur le pavé de fa chambre. Plufieurs autres évêques de fes états, fçavoir 
ceux de Touloufe, Agen, Cahors & Rodez, fe rendirent aufli à Pris avec les 
ee de fes vaflaux , & les confuls de Touloufe : ils étoient tous d'avis 
qu’il fe fic cranfporter dans cette ville ; mais il voulut qu'on le reportât à Mil- 
haud , & y il fit fon teftament le 23. de Seprembre. 

Suivant cer aëte F, qui cft en original au thréfor des chartes du Roi, Ray- f 7x. der eh 
mond choific fa fepulrure dans le monaftere de Fontevraud, où Henri fon 7 Jæ: 5 
ayeul, & Richard fon oncle rois d'Angleterre, & la reine Jeanne fa mere étoient y Cat comt 
inhumez , & il veut être placé aux pieds de cette princefle. 11 ordonne la ? 37362: 
reftitution de tout ce qu'il avoit mal acquis, & legue dix mille marcs fter. 
ling en œuvres pies ; fçavoir cinq mille à l’abbaye de Fontevraud , à laquelle 
il legue de plus fon argenterie &fes bijoux, & cinq mille autres aux mona: 
fteres de l'Efpinalle, Brugairac, Longages & Sainre Croix du même ordre dans 
le Touloufain ; aux abbayes de Goion, Oraifon-Dieu , Grandfelve, Feuillans, 

Eaunes , Bonnecombe & Belleperche, de celui de Cireaux ; aux couvens des 
filles de Prouille de l'ordre de S. Dominique , de Notre-Dame du Boufquet 
au diocèfe de S, Paul Trois-châteaux, & de S. André au diocèfe de Vaifon; 
à la cathédrale de S. Etienne de Touloufe, &c. Il legue de plus à ces églifes 
tous fes troupeaux. Il inftitue Jeanne fa fille, femme d'Alfonfe comte de Poi- ‘ 
tiers , fon hériticre univerfelle ; & confirme rous fes privileges, coûtumes & 
libertez dont jouiffoient les barons, chevaliers & autres vallaux , les églifes, 
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les monafteres , les villes, les châteaux & les villages de fes domaines avec 
défenfe de leur caufer aucun préjudice touchant les tailles & autres impof. 
tions, qu'ils lui avoient accordées, son par devoir, mais de leur propre volonté, 
Illaifle le gouvernement de tous fes états à Sicard d’Alaman, avec pouvôird’en 
recevoir tous les revenus, d'établir les officiers qu’il jugeroit à propos, & de 
délivrer tous fes legs avec les autres exécureurs teftamentaires, jufqu’à ce que 
fa fille Jeanne en eût pris poffeflion. Enfin il nomme pour fes executeurs t 
mentaires les évêques de Touloufe, Agen, Albi, Cahors, Rodez , Carpen. 
tras & Cavaillon, & fes chers € feaux Bernard comte de Comminges, Sicard 4! 
d’Alaman ,& quatre bourgeois de Touloufe ,au choix de ces deux derniers. ! 
Ce reftament eft fcellé de dix fceaux : celui de Raymond eft au milieu ducôté 
droit ; & enfuite ceux de Gui de Severac, de Guillaume abbé de Moïfac, 
Jourdain de Lille, Hugues comte de Rodez & Durand évêque d'Albi, &dt 
côté gauche font après celui du comte, ceux de frere Gujllaume de Brive, 
Raymond d’Alfaro, Richard Philagrius & Bernard comte de Comminges. 

Le lendemain Raymond fit un codicille en préfence de ce dernier, de Sicard 
d’Alaman, de Pons d’Aftoaud fon chancelier, &c. par lequel 1°. il déclareque 
s'il revenoit de cette maladie, il exécuteroït le vœu qu'il avoit fait d'aller 
en perfonne fervir dans la Terre-fainte, avec ordre à fon héritiere, s’ilnepoi 
voit accomplir ce vœu, d'y envoyer cinquante chevaliers armez pour y fervi 
à fes dépens pendantun an, 2°. Il ordonne de rendre au pape les fommesquil 
avoit reçues du vingtiéme fur les biens eccléfaftiques, des lègs & des rachats 
des vœux pour le voyage d'Outre-mer. 3°. Enfin il veut qu’on rende au roi de 
France & à la reine mere, l'argenc qu'ils lui avoient donné pour ce pañage, 
Un hiftorien du tems: ajoûte, que Raymond fe voyant au lit de la more, or- 
donna de rendre À Innocent IV. les fommes que ce pape lui avoit fait donner 
pour faire la guerre aux ennemis de l’Eglife, & fürcout à Thomas de Savoye, 
qui avoit encouru l'indignation du pontife, parce qu'il avoit époufé la fille de 
l'empereur Frederic fon ennemi declaré. Ainfi le pape pour faire la guerreà 
ce prince empêcha Raymond de pafler cette année à la Terre-fainte, comme 
il l'avoit projeté, & le retint dans le païs pour l’oppofer aux partifans deFre- 
deric , avec lequel ce comte étoit par confequent brouillé dans le rems défà 
mort, ; 

Raymond ayant fait fes dernieres difpoñtions, & reçu l’Extrême-ondion, 
mourut bà Milhaud en Rouergue le 27. de Séprembre de l'an 1:49 àl'âgede 
52. ans. Guillaume de Puilaurens, qui nous a laiflé une chronique où il décrit w 
la plûpart des aétions de ce comte, doncil éoit chapelain ou aumônier, mars 
‘que » que la providence permitqu’il mourût dans la partie orientale de fes états, 
»afin, dit.il, que le corps de ce dernier prince de la maifon de Touloufe, 
» devant être rapporté vers l'Occident, reçüt en pañlant les derniers devoirs 
» de tous fes fujers, qui rémoignerent une extrême regret de fa mort.»On 
émbauma en effet fon corps ; & après l'avoir renfermé avec beaucoup de foin} 
dans un cercueil, on le tranfporta avec pompe par Albi, Gaillac & Raba 
ftens jufqu’à Touloufe, où on le mit fur la Garonne dans un barreau qu'on 
y avoit préparé , & qui le conduifit par eau au monaftere du Paradis en Agenois, 
de l’ordre de Fontevraud, où il demeura en dépôt jufqu’au printems del'an: 
née fuivante, qu’on le transfera à l’abbaye de Fontevraud. « Ce fur unipe: 
» tacle digne de comipañlion, ajoûre cer hiftorien, de voir les peuples al 
» en foule au-devant du convoy, ou le füivre en pleurant & en gemiflant für 
» la perte de leur feigneur naturel , & fur ce qu’il ne laiffoit aucune pofterité 
» mafculine. C’eft ainfi qu’il plc à notre feigneur J.C. de faire voir à toutel® 
»terre, qu'iltiroir vengeance du païs, à caufe de l’héréfie dont il éroit infedé, 
»en enlevant aux peuples celui qui les gouvernoit. 

Raymond fut inhumé dans le chœur de l’abbaye de Fontevraud auprès de 
Jeanne d'Angleterre fa mere. On y voyoit autrefois leurs tombeauxeavec 
ceux de Henri Il. roi d'Angleterre, d’Eleonor d'Aquitaine fa femme , pere 8 
mere de la même Jeanne , de Richard roi d'Angleterre fon frere, & d'Elifabeth ‘. 
de la Marche femme de ce dernier. Mais Jeanne-Baptifte de Bourbon abbee 
de Fontevraud, déplaça tous ces tombeaux en 1638. en faifant réparer we 
accommoder … 
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æccommoder le chœur: elle fubtitua à l’ancienne figure du comte Raÿmond, AN:1149r 
relevée en boffe & couchée fur fon tombeau , une autfe figure moderne à ge: 
noux, qu’elle plaça fur un piéd’eftal qui eft auprès des autres combeaux , lef. 
uels furent mis enfemble dans un avant-corps, qui eft au fond du chœur du 
côté de l’évangile. 
Raymond éroit un prince qui meritoit véritablement d’être regrerté de fes 
fujets s car quoiqu'il ne fût LS fans défauts, fes vertus éroient cependant bien 
fuperieures. Il écoit doux ,affable , liberal , soi Le , & ne manquoït ni def 
} prit, ni de jugement : il avoit donné des preuves éclarantes de fa valeur dans les 
diverfes guerres qu'il avoit eu à fourenir dès fa jeunefle, foit pour conferver & 
recouvrer le patrimoine de fes ancêtres, foit pour fecourir fes alliez , foit enfin ni. + 
pour venger fes querelles particulieres ; & il fu un des plus braves capitaines a Matth. Par, 

» de fon tems. On loue auff fa circonfpe&tion ; mais on e l’accule de legereré & 97,1*** 2 
d'imprudence dans fa conduite, & de variation dans la pourfuité dés héreti- b 7. Le Faille, 
ques , qu'il menagea trop, dit-on, dans certains tems, & qu'il pourfuivit dans #2 ?: 136: 
d’autres avec un zele outré. Il eft vrai que dans les commencemens de fon La Chaire, 
gouvernementil ne les GE 3 pas aflez vivement , au gré de la cour dé Rome ie Es LE 
& des ecclefiaftiques de fes états, qui demandoïent qu'il les exterminât fans ru 8. n. 14 
miféricorde : mais aufli les mêmes eccléfiaftiques Furent.ils très-conrens de lui s 
durant les dernieres années de fa vie; car il cinc alors une conduite uniforme à 
l'égard des hérétiques, & ne négligea rien pour en purger fes états. Du refte, 

uelque conduite qu'il ait renue envers eux , fa foy perfonnelle ne fur jamais 
fulpcie, & il fit toûjours une profeffion ouverte de catholiciré. Il eut d'un autre 
côté beaucoup à fouffrir des eccléfiaftiques qui le chargerent à l’envi de cenfu- 
res, dans les Ps differends qu'ilseurent avec lui, pour des intérêts rem 
porels; enforte que les papes furent obligez de mettre des bornes à l'abus 
manifefte que firent quelques prélats, du pouvoir des clefs contre Raymond, 
Ils furent bien plus réfervez envers ce prince, lorfqu'il eut gagné les bonnes 
graces des papes, à quoi il s’appliqua fur la fin de fes jours. Il ÿ réuffir enfin, 
&il étoit très-lié avec Gregoire IX. lorfque ce pape vint à déceder. Il n’eut 
A VE ge de part à l'amitié d’Innocent IV. qui avoit une entiere € confiance rs Ph 
cn lui, + 

Outre lés fommes immenfes qu’il s'engagea de payer À plüfieurs églifés par 
le traité de paix qu'il éonclut avec le roi en 1229. & les grandes (Hberaliez 
qu'il exerça envers elles par fon teftament, nous avons divers autres monu- 
mens de fa pieté; & il y a peu d’églifes & de monafteres fituez dans l'érendue 
de fes domainés, qui ne confervent quelques chartes, dans lefquelles il donne 
en leur faveur ou des marques de fa protection ; ou des preuves de fa magni- 
ficence. Il fonda entr'autres en 1246.4 l'entretien d’un prêtre dans l'hôpital à Arch, d'A 
ou dommerie d'Aubrac, pour y célébrer la mefle, tant pour lui-même, que LEE 
pour les comtes fes prédecefleurs & fuccefleurs. : 

Raymond fut extrémement jaloux de fon autorité, & attentif à l’admini- 
ftration de fes domaines ; & il ne négligea rien pour les conférver ou pour les 
étendre: c’eft ce qui l'engagea fans doute à commettre uñe aétion qui, fi elle 
€ft vraye, n’eft pas honorable pour fa mémoire, & prouve qu'il étoit vindica- 
tif. On l’accufe € d’avoir fait fabriquer de fauflés lettres pour dépouiller le 
comte de Foix d’une partie de fon comté, & le punir de s'être fouftrait à fon 
vaflelage. On fe fonde fur une déclaration que fit après fa mort, frere Guil. 
me de Brive Cordelier, que le pape lui avoit donné pour fon confeffeur ordi. 
paire ; avec pouvoir à ce religieux & à fon compagnon de réfider à fa cour, 
d’ufer de fouliers, d’aller à cheval, &c. Mais quelque forte que foit certe 
preuve, elle ne nous paroïît f pas fuffifante, pour croire Raymond coupable fui& 
d’un fi noir procedé, 

Ce prince lorfqu'il mourut poffedoit actuellement, 1°. le comté de Tou- 
loufe, qu'il tenoit de fes ancêtres, & qui comprenoit tout l’ancien diocèfe de 
certe ville, lequel compofe aujourd’hui une province ecclefaftique entiere. Il 
dominoit fur tout ce païs, à la réferve du comte de Foix & des domaines de 
la maifon de Mirepoix qui avoient été fouftraits à fon autorité : mais il pré. 87 Me 
cendoit dans le rems de fa mort rentrer dans la 8 fuzeraineté donc fes pré. :4.9.77e 
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An.1149. deceffeurs avoient toujours joui fur ce comté, & l’unir pour la plus ; 
partie à fon domaine, 1°, La partie de l'Albigeoïs fituée à la droite dus mn. 
touc le Rouergue & tour le Querci, qu'il renoitaufli de fes ancêtres. 30. 
É genois qui comprenoit les diocèfes d'Agen & de Condom, & qui 
donné en dot à Jeanne d’Anglererre fa mere. 4°. Le marquifac de P. 
qui, à ce qu'il paroît, étoic alors moins étendu qu’il ne avoit. 
ment; mais qui comprenoit du moins, outre toutle comtat Venai 
fes de S. Paul Trois-châteaux & d'Orange. 5°.La feigneurie. À 
la vicomté de Marfcille , que Raymond ne pofledoit qu'à v 
échue par la foûmiflion las de 
_ neréfur, 
: déDiois. 


 & diversvicomres. 
- 1 Ja feigneurie de Tripoli en 
Guillaume d’Andufe & 
rendoient + en avoir hérité dé 
vifs en 1259. en faveur 
la même Philippe. l ? reg 

Raymond tranfmit tous ces domaines, qui lui éroient reftez d'une don 
tion bien plus étendue, poffedée par fes prédeceleurs, à Jeanne fa fi 
que, femme d’Alfonfe comte de Poitiers & frere du roi. Aïnfi finit la 
mafculine des comtes de Touloufe , après avoir duré & joui de ce com 
dant quatre fiécles complets, depuis Fredelon créé comte de Touk 
849. par le roi Charles le Chauve, 


nu 


y pl F : AN. CS 
ÆEntreé du Comte Abnse ctée la Comtesse Jranne s2/emme dans Toulouse . 
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| Lrowse comte de Poitiers, & Jeanne fa femme, Ana 2491 
fille unique & héritiere de Raymond VII. comte de 1. 
Touloufe, écoient aétuellement en mer dans le rems En rene mere 
de la mort de ce prince. Après avoir été battus 2 dela commifaires 
tempête, qui les obligea de relâcher à Acre, ils dé- papas ÿ 
| barquerent enfin à Damiere en Egypte», le Diman: PTS 
che 24. d'Octobre de l'an 1249. Ain ils ne pürent RO 
recueillir par eux-mêmes la fucceflion du comte Ray- PA 
mond : mais la reine Blanche, attentive aux intérêts à Foinv.p.54. 
d’Alfonfe fon fils, fuppléa à leur défaut. Guillaume à ST 
oi à Carcaflonne , à qui elle avoit donné fes inftru. c Archiv. d 
étions, & qui éroit à Beziers dans le rems de cette mort, partic pour la cour Féshile de Be- 
auff-rôt qu'il en eut appris la nouvelle, pouf en informer cette princefle, 
& recevoir fes ordres. Comme on ignoroit dans le païs les dernieres dil- 
pofitions de Raymond , il y eut un efpect d’interregne pendant le voyage 
du fénéchal. Nous trouvons en effet un ae 4 du 8. d'Oétobre de l'an 1249. à Archi. du 
Louis étant 1oè de France, Raymond évèque , G Touloufe n'ayant pas de ‘hdi. 
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AN 1149, comte* ; par lequel Roger comte de Foix fit ferment à dame Honors deBeau. 


* Tolofæ va- 
£ante comire, 


à Catelcomt, 


ne 
Les commif 
aires reçoi- 


Aité des (ei- 
gneurs & des 
peuples. 


b Catel ibid. 
Pr. Pr 47$e 
fa. 


* à fes chers du chapitre ,* \c'efk-à-dire, aux confuls ou, capitouls, }, 


* témoigné le regret qu’elle avoir de la mort du comte KA es 
te 


(vent le fers. COME 
ment de fide- € 
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mont, à Loup de Foix, & aux aütres feigneurs de Saverdun, de conferver 
les coûtumes de cette ville. y 

Cet efpece d’interregne ne dura pas long-cems : dès que Guillaume de 
Pian eut informé la reine Blanche de la mort de Raymond , elle fitexpedier” 
des lettres: datées de Paris au mois d'Odtobre de l'an 1249. & les adr R 


prud'hommes de lalville &du fauxbourg de Touloufe. Lareine après 


rs 


coufin, & déclaré que fes étars étoient échûs à Alfonfe! 
cs & à Jeanne femme de.ce prince , leur enjoint d’obéir & di 
e & confeil à Gui & Hervé de Chevreule , chevaliers, & à Philip] 
forier de S. Hilaire de Poitiers, chapelain du même Alfonfe , qu'elle n 
rendre poffeffion du païs. A 1 AR 
Les trois commiflaires étant arrivez à Touloufe, fe rendirent Le pren 
de Decembre fuivant dans lé.châreau Narbonnois, qui étroit le palai 
0  & à dfänt Fit lire leur commiffion, en once de la principale no. 
dés notables dipaïs qui s’y étoienc raffemblez, ils reçürent le fer. 
ment des nns & des autres , « qui promirent fidelité à Alfonfe comte de Tou: 
» loufe & de Poitiers, & marquis de Provence, à Jeanne fa femme, fille de” 
»feu Raymond comte de Touloufe, & à leurs enfans communs, fau£le … 
» droit du roi & de fes heritiers, conformément au traité de paix conclu 
» Paris entre le roi & le même comte de Touloufe. » On voit pare 
Blanche fit prendre poflefion des états de Raymond , en vertu de cértrairé,… 
& non du teftament de ce prince, dont il n'eft pas die un mot dans-l'adter 
Auf verrons-nous dans la fuite, qu’Alfonfe tâcha de le faire cafler, 
Le premier qui fit ce ferment fut Bernard comte de Comminges, &ef 
plufieurs barons & chevaliers du Touloufain ; entr'autres Sicard de Montaur, 
Jourdain de Lille de Saifflac, Bernard Amelii de Paillés, Sicard d'Alaman 
Guillaume Arnaud de Biran pour dame Segnis comtefle d'Aftarac & fur l'ame 
de certe comrefle, Roger de Montaut, Ifarn Jourdain de Lille, Raÿm: 
Jourdain de Lille, Bernard, Fortanier & Aimeri de Comminges, Decime 
de Lille, & veuve de Pierre de Lille, Arnaud & Guillaume de Felgar fr 
l'évêque de Touloufe; les confüuls de Lavaur, Puilautens, Laurac, Fanjäi 
Verdun, Rieux, Villemur, Montferrand & Caftel-farrafin dans le Touloufän. 
les barons & chevaliers d'Albigeois, fçavoir, Pons Amelius de Cahufac, 
Raymond & Jourdain de Rabaftens, errand fils du cb Bertrand frere dudis 
feu comte de T'ouloufe, Bernard de Montefquieu , &c. les confuls & prud'homm 
de plufieurs villes de ce païs, fçavoir de Gaillac (entre lefquels étoit Berna 
de Foucaud, ) de Lille, Caftelnau de Montmirail, Rabafteñis & Cordes. 
chevèque de Narbonne, les évêques de Touloufe, Agen & Comminges, À 
zic vicomte de Narbonne, Pons d’Aftoaud chancelier dudit Alfonfe comte de Ti 
loufe, Gui Fulcodi, Guillaume de Puilaurens, Guillaume de Pian fénéchal 
Carçaffonne, Hugues d’Arcis fon prédécelleur, Pierre de Voifins, & plufeurs u 
autres des plus qualifiez de la province étoient préfens. Les jours fuivansles 
commifaires reçurent dans le même palais le ferment de fidelité de plufieurs 
autres barons & chevaliers, & en particulier de Pincele mere,de Geraud 
{comte ) d’Armagnac tant en fon nom , qu’en celui du même Geraud fonfils; 
de Guillaume Aton de Villemur pour Le fais de Saverdun & le-refte de fes 
terres ; de Pierre vicomte de Lautrec, Roger-Bernard fils de Loup de Foix, 
Roger d’Afpel, Gui de Severac, Mafré de Rabaftens, &c. des confuls & 
rud’hommes de Lauzerte & Montcuc en Querci ; d’Avignonet,-Caraman} 
S.Felix , Beflede, Caftelnau-d’arri & S. Paul dans le Touloufain ;de Peyrufle} 
Villeneuve, Milhaud & Najac en Rouergue ; & enfin des arbalècriers & 
gens de feu Raymond comte de Touloufe. É 
Le Jeudi 6. de Décembre de la même année, les confuls b& tout le peu 
de la ville & du fauxbourg de Toüloufe s’erant aflémblez , les commillaires! 
leur déclarerent qu'ils commettoient par un exprès commandement délæ, 
reine, & pour autant de ems qu’il plairoir à cette princefle & à Alfonfe comte 


lui appartenir par droit de reverfion, & écrivit ale 1 3. de Décembre de |’ 


DE LANGUEDOC: Liv XXVL «és : 
de Poiriers fon fils, pour gouverneur gencral de tont le païs, Sicard d'Alamans Aw,1:45% 
à qui ils ordonnerent de prêter en conféquence ferment de fidelité  confors 
mément à la formule envoyée par la reine Blanche, dont ils firene Ja lecture} 
la reine leur ordonnoit de faire prêter un pareil ferment à cout autre qui fe: 
roit promû à cette charge, tant qu'ils feroient dans le païs. Enfuite Sicard 
promit par ferment aux confuls & aux habitans de Touloufe, de les main  # 
tenir dans l’ufage de leurs libertez & coûrumes, & de les obferver fidellement 
Jui-même jufqu’à l'arrivée du comte Alfonfe. .L'archevêque de Narbonne & 
l'évêque de Touloufe qui éroient préfens, attefterent en même tems qu'ils * ” 
avoient vû la formule originale de cer aéte, envoyée par la reine; avec celle 
du ferment de fideliré que les habirans de Touloufe avoient ordfe de prêter 
& qu'ils prêterent alors à ce prince. Ces peuples ÿ ajoûterent, fuivant l'ordre 
prefcrit; « fauf cependant le domaine du roi de France, & la paix de Paris, « # 
€n tant que cela touche le roi & fes héritiers.» La reine avoir marqué dans . : 
les inftruétions qu'elle avoit données aux commiffaires, « que les habiranse < 
de Touloufe, après avoir prèté ce ferment, pourroient protelter s'ils vou-æ * 
loient, que c'étoit fans préjudice de leurs Aa the & de leurs Jibertez.»s 2 

Le lendemain 7. de Decembre les mêmes commiflaires reçürent à Tou 
loufe le ferment de fidelité d'Hugues comte de Rodez; & s'étant enfuite 
tranfportez à Verdun fur la Garonne, Bernard d’Arpajon & Berenger dé 
Combret, fcigneurs dans le Rouergue, en firent autant, Is paflérenc de-là 
à Moïflac fur le Tarn, où Deodat de Barafc, Fortanier de Gourdon, Bers 
trand de Cardaillac, le vicomre de Calvignac, & quelques autres barons & 
chevaliers du Querci, avec les confuls de Moiffac & de Montauban, firent 
une pareille cérémonie , fans faire mention cependant du traité de Paris: 
Elle fe pafla dans le palais abbatial de Moiflac , en préfence de l'évêque de 
Touloufe, des abbez de Moïflac & de Montauban, de Pons d’Aftoaud, 
chancelier du comte Alfonfe, &c. Les deux freres Gui & Hervé de Chevreu: 
fe, & Philippe thréforier de $. Hilaire de Poitiers, firent ainfi reconnoître 
le comte Alfonfe par les fcigneurs & les peuples du Touloufain, du Quercis 
du Rouergue , & de l’Albigeois. ! 


uant 4 l’Agenois, Henri roi d'Angleterre prétendit que ce païs devoir … tri. 
Qu Es » H Ang pret 4 P ne Leroi d'Air 
e ; leterte de- 
1249. à Simon de Montfort comte de Leyceftre, fon lieutenant en Gafcogne, les vain + 


pour le charger d'en demander la refticution en fon nom, aux exécuteurs. à retinarion 
teftamentaires du comte Raymond, aufquels il écrivit aufli : mais toutes fes à RymT, 48 
follicitations furent inutiles, Les confuls & b habitans d'Agen députerent en Pul.v. 1.. 
cour au mois de Février fuivant; & la reine mere leur ayant donné , à leurs AIS CEE 
inftances, la formule du ferment de fideliré qu'ils devoient prêrer à Alfonfé 1250. 
comte de Poitiers & de Touloufe , & à Jeanne fa femme, æh/ens pour le fer- PR 
vice de 7, C. ils fe foñmirent à leur autorité, mur 5 
On ne voit pas que perfonne ait pris poffefion du matquifat dé Provence TE à 
pour Alfonfe & Jeanne pendant leur abfence. On fçait feulement qu'Oudard sain FAT 
de Villars fénéchal de Beaucaire s’appliqua après la mort du comte Raymond, des fret 
À contenir dans le devoir le long du Rhône les anciens partifans de ce prince, Fe deediens 
Roftaing de Sabran l’un des principaux , pour ôter tout foupçon fur {a con mertrela villé 
duite, déclara © le 21. d'O@obre de l'an 1249. à S. Saturnin fur le Rhône, Nr È 
aujourd’hui le Pont S.Efprit , devant le cardinal Pierre évêque d’Albano vices e rr.p.477. 
gun du pape dans les païs de Provence & les provinces voifines , & devant CE 
les évêques de Carpentras & de Vaifon, qu'il etoit réfolu de demeurer roû- 
jours dans la fidelité du roi ; & pour en donner des preuves, il remit au 
même fénéchal fon château de S. Viétor dans le diocèie d'Ufez, chef-lieu 
de fes domaines ; & le pria d'en faire abbattre les fortifications. ‘Il paroît 
cependanc que les peuples du marquifat de Provence fe foëmirent à Alfonfe 
auffi-côt après la mort de Raymond , excepré ceux d'Avignon, qui s'étant 
érigez en république, refuferent de le reconnoître, & fe mainrinrent dans 


1 


d Pr, p.480; 


l'indépendance fous la proretion de Barral de Baux leur podeftat, Barral crais à fe. 
goant enfin d'encourir l’indignation de ce prince , fe rendit à la courd au mois F: Fssten.bif. 

d'Avig. L 1 
che$a 


de Mars de l'an 1250. & promit à la reine de travailler de toutes fes forces 


ET 
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ANA So pour engager les habirans d'Avignon à fe foümertre à Alfonfe, de même au 
ceux d'Arles, qui s'étant érigez aufli en république , refufoient l’obéiflänce à 
Charles fon frere; finon de leur déclarer la guerre dans un mois: mais il 
Fe as mal de fa promefle, & les Avignonois demeurerent roujours rebelles 
À’Alfonte, Ê F 
ST | Ce prince ayant appris à la Terre-fainre là mort du comte Raymond fon 
Fair prilonnier DEAU-pére, réfolut de repañler inceflamment la mer avec la comtefle Jeanne 
cÉgye & fa femme, & de venir prendre poflélion du païs ; mais divers obfti s qui 
For ae fürvinrent, me lui permirent pas d'exécuter fi-tôt fon deffein. Aprèsiavoir 
Divers fi. Aiîené au roi fon frere un renfort confidérable, que lès hiftoriens du'ÿemsa 
pda appellent l'arriereban de France, l'armée marcha vers le Caire enE) 
Éitingaene  & arriva le 20. de Décembre à la Mafloure, où le roi fut arrêté plus long. 
das ceue ex- tems qu'il ne l'avoit cru au paflage du Thanis, à caufe de l'oppoñitiondes 
Pa aile, Sarafins; qui s’écoient raffemblez de l’autre côté du fleuve. Alfonfe donna 
tin des preuves de fa valeur en différentes petites attaques qu’il foûtinc dela Lt 
sn nse. — dés infidelles ; mais il eut le malheur de tomber entre leurs mains, & d'être 
Y. La Chaise fait prifonnier le 5. d'Avril de l'an 12 50. avec le roi & le comte d'Anjou fes 
HAæSLuk. freres. Ils demeurerent au pouvoir des Sarafins jufqu’au 6. de May, qu'étant » 
enfin convenus de leur rançon , ils furent délivrez & conduits à Damiete, où 
ils rejoïignirent la reine & les autres princelles leurs époufes qu'ils y avoiene… 
laiflées. Jeanne de Touloufe témoigna furtout une joie extrème de revoir [e 
comte Alfonfe fon mari ; & elle l'accompagna à Acre, où le roi fe renditavece 
lé débris de fes croupes, après avoir remis Damiete aux infidelles. ee 
Le roi étanrarrivé à Acre, y fixa fon féjour, dans le deflein de 
%pr.p.48r. nuer fon expédition: il y fic expédier Pau mois de Juillet fuivant crois chartes 
A du dom, Qi Nous font connoître les fervices qu’il avoit reçus de quelques cheÿäli 
de Montpel, * de la province, qui l’avoient fuivi. Par la premiere il ordonne au f& 
Carcaflonne d'afigner 18. livres tournois de: rente à fes chers & feaux Ray} # 
mond & Guillaume d’Aban, & de conferver au dernier le pofte quil occu- 
poit dans la ciradelle de Carcaflonne avant leur départ pour la Terre-fainte, 
Par les deux autres , il veut que ce fénéchal rende le château d’Aguilar à 
Olivier de Termes, & tant à lui qu'aux autres chevaliers de fa fuice, lesterresdu. 
Termenois jufqu’à la concurrence de deux cens cinquante livres derente, 
excepté le château de Termes. Le roi tenoic ces terres en fa main, &illes 
avoit fait faifir fur ces feigneurs à caufe de leur rébellion. Il accorda dans la 
fuire plufieurs autres graces à Olivier de Termes , dont tous les hiftoriensdu 
eine. p tems € font de grands éloges : Olivier commandoit les arbalètriers & lesrou- 
anb, par UCrs durant cette expédition ; & il trouva moien de fe fauver à Damiere, dans 
an. 1250, p. le -tems que l’armée du roi fut défaite par les infidelles. Un deces hiftoriensà 
7 aub, par, Je fait Mourir peu de tems après dans certe ville avec {és routiers , par les mains 
ibid. p.795. - des Sarafins : il fe trompe ; on vient de voir qu'Olivier fuivic le roià Acre;& 
il cft certain qu'il vêcut encore long-tems après. \ 
VI Le roi ayant permis aux princes Alfonfe & Charles fes freres derrepaller 
Alfonfe & - ]a mer, ils s’embarquerent à Acre vers la fin de Juin: avec les princefesleurs 
er époufes, & aborderent enfin vers les côtes de France: il paroïcfquecesfur 
ce, &reoi- qu port d'Aigues-mortes, Alfonfe fe rendit enfuite à Beaucaire oùilreçutén 
Tele kon. à la mi-O@obre avec la comteffe Jeanne fa femme, l'hommage de Bernard 
mages deleurs comte de Comminges pour tout le comté de ce nom, & pourles terres qu'il 
Laine.» 8. Pofledoit dans le Touloufain , en préfence de Raymond évêque de T e, 
fr p.48. des fénéchaux de Carcaflonne & de Beaucaire, de Raymond-Gaucelin fi 
cfa gneur de Lunel , & de divers autres feigneurs qui étoient allez à fa rencontres 
É Trdeseb, Alfonfe & Jeanne reçurent hauffi à Beaucaire vers le même tems l'hommage 
Re de Bertrand & de Pierre vicomtes de Lautrec, pour tous les fiefs Rue 
“ét doient dans le Touloufain ; ceux de Jourdain de Saiflac & de Jourdain de Lille, 
d'Hugues comte de Rodez pour le comté de ce nom, & pour tous 
tres fiefs qu'il poflédoit en Roucrgue ; de Guillaume de S. Maurice pou 
vin  Chevrier & la Tour ; & enfin au mois de Novembre fuivant celui de B 
Fans d’Arpajon , pour le château de Caumont & fes domaines du Royergue. 


FSC,  Alfonfe confirma Raymond Gaucelin fcigneur de Lunel, qui futprél 


L 
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. à tous ces hommages, dans la dignité de fénéchal du païs Venaïlin, qu'il An.r250 
avoit exercée fous le feu comte Raymond, L'auteur d’une ancienne: chroni. À np 


AN 


que prétend que ce feigneur fur condamné la même année à perdre la tête, 
& que fes biens furent confifquez à l’occafion fuivante. « Raymond-Gauce- 
lin, dit-il, ayant conçû une haine implacable contre un autre chevalier « 
nommé Guillaume de Bouville, avec lequel il avoic un procès pour une terre « 
ficuée aux environs de Beaucaire, qu’il avoit perdu par fenrence d'Oudard « 
de Villars fénéchal de Beaucaire & de Nifmes, ficcirer ce chevalier devant « 
le même fénéchal pour lever le gage de duel, Bouville comparut, mais le fé-«. 
néchal déclara qu’il n’y avoit pas féu de lever le gage, Nonobitant ce juge- « 
ment les deux chevaliers choïfirent chacun un parrain, fe battirent en duel , « 
& fe blefferent l’un l’autre ; après quoi leurs parrains les féparerent. Le féné- « 
chal pour les punir de leur défobéiflance, les condamna tous les deux à « 
rdre la cête, confifqua leurs biens, & condamna par contumace les deux « 
parrains à la même peine. » Si ce fait eft vrai, Raymond-Gaucelin obtint bien. b7r. des 5h 
tô fa grace ; car d'un côté il eft qualifié feigneur de Lunel dans divers monu. Futeu:/#e se 
mens, depuis le mois de Mars de l’an 1 : ço. jufques vers l'an 1 269. &il exerça Pal. fe 
la charge de fénéchal du Venaiflin : jufqu'à l'Afcenfion de l’an1:53. Eos 
On prétend d aufli queS. Geri pelerin, mort en Italie vers l’an 1:70. étoit FRE FL 
de la race de ce feigneur , & fon proche parent: mais quoiqu'il paroïfe que Ms p. 159. 


S. Geri écoit natif de Lunel, nous n’avons « cependant d’ailleurs aucune preuve Ex 
qu'il ft de la maifon des fcigneurs de cette ville. XXXFUL, 


Alfonfe & Jeanne de Touloufe fa femme après avoir fair quelque féjour à XIE 


Beaucaire, repaflerent le Rhône : ils étoient f en effer à Aix en Provence le man lieute- 
20. d'Octobre, & ils prirent fans doute poñfeffion en paflant, du marquifar nn general 
de Provence, Alfonfe 8 & le comte d'Anjou fon frere allerent enfuite trouver le come de 
Innocent IV. à Lyon, tant pour le folliciter d’envoyer un promt fecours au Teueui 
roi Louis leur frere dans la Terre-fainte, que pour le prier de terminer enfin muy # + 
fes différends avec l'empereur Frederic : différends qui mettoienr obftacle à ».ss. 
ce fecours, au grand fcandale des fidelles, Ces deux princes palferent enfuiteà 5, 
la cour d'Angleterre, afin d'engager le roi Henri IL. à marcher lui même pour 7»9. & 803. 
la guerre d'Outre-mer. Alfonfe , après fon retour en France, confirma dans le 
gouvernement du comté de Touloufe Sicard d’Alaman, qui prend la qualité de 
vice-gerent de ce prince, dans un acte du h mois d'Avril de l’an 12 50. & celle de à pr. p. 1o9i 
fra général du comté de Touloufe, dans l'hommage i qu'il reçut à Montau. é 475. 
an au nom d’Alfonfe , à la fin du mois de Février de l’anrzso.(12$1.)de 1551. 
Gaillard d’Ademar fils de Bernard d’Ademar de Lefcure , pour le villa. à Mf Colbert 
ge de Rofieres en Albigeois. Il fe qualifie vicaire général du comté de Touloufe " °47: 
our le comte Alfonf, dans un ordre qu’il donna vers le même tems, pour 
Rire des informations fur le privilege k que les habitans de Milhaud préten. x arbre. de 
doient d’être exempts de peage. Enfin il donna le 8. de Mars fuivant en la Lada 
même qualité,des lettres ! de fauve-garde pour l'abbaye de Bonneval en Kouer- PA 
gue : preuve que Sicard érendoit également fon autorité fur tous les domai- labs; de Ben 
nes qui avoient appartenu au feu comte Raymond en-decà du Rhône. DA 
Le comte de Poitiers & de Touloufe voulant après fon retour d’Angleterre IX, 
vifiter {es nouveaux domaines, prit la route du Rhône avec la comrefle Jeanne , Alfone & 
fon époufe, Ils arriverent en Provence au commencement de May de l’an 1251. te 
& ils y reçurent les hommages des feigneurs du païs, entr’autres d’Agour de Raquee de 
Balmes, Raymond de Baux , Guillaume de Baux prince d'Orange, Guillaume, sie d'avi- 
Raymond & Ricaut du Puy, Agout de Sault pour la terre de Sault, &c, Ce gnon fe foû- 
prince fe rendit enfuite à Beaucaire, » où il avoit donné rendez-vous à Charles L% au che 
comte d'Anjou & de Provence fon frere, pour concerter enfemble les moyens de Provence 
de réduire la ville d'Avignon, fur laquelle ils avoient un droit égal, & qui leur fe Fee 
-étoit coûjours rebelle. Ils fe difpofoient à l'aller attaquer , lorfque les Avigno- PTE 7 
nois leur envoyerent des députez pour demander la paix. On convint de patt Fr bg 
& d'autre des articles fuivans, 1°. Alfonfe & Charles auront la haute & moyenne ee # Le 
juitice dans la ville d'Avignon, fauf les privileges & les coûtumes des habitans. : Thr.des sb. 
2°. Les deux princes établiront un viguier commun dans cette ville pour y +") 
rendre la juftice en leur nom, avec deux juges ou aflefleurs, qu'ils changeronr 
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AN.1251. vous les ans, & ces officiers feront étrangers. 3°. Les Avignonois ferontexemits 
de tailles & de péages. 49. Les affaires feront jugées dans Avignon, & on 
ne pourra appeller que de celles où il s'agira d’une fomme au-deflüs de cin- 
quante fols. 5°. Les habitans d'Avignon pourront fervir leurs amis à la guerre, 
excepté contre les deux princes leurs feigneurs, &c. Cet accord sue ë lez. 
de May de l'an 1251. dans le château royal de Beaucaire , en préfence des 
évêques d'Avignon, d'Orleans & de Riez, de Raymond Gaucelin feigneur de 
Lunel fénéchal du Venaiflin pour le comte Alfonfe, de Gui Fulcodi, de Pons 
d’Aftoaud , du fénéchal de Beaucaire, &c. Trois jours après Alfonfe & Charles 
s'étant rendus à Avignon devant les degrez de l'églife de la Vierge, ratificrenc 
ce traité, en préfence des évêques d'Orleans & de Vaifon , des comtes dela 
Marche & de Soiffons, de Gui de Chevreufe , Guillaume de Beaumont, Phi. 
lippe d’Eaubonne , Geraud d’Ami feigneur de Caftelnau , &c. Ces deux prin- 
ces & leurs fucceffeurs dominerent depuis par indivis fur la ville d'Avignon, 
qui, quoiqu’enclavée dans le comtar Venaïllin , lequel appartenoit au premier 
ou à Jeanne fa femme, n’en fit pas cependant partie, & fut gouvernée par des 
officiers particuliers. Le même jour ro.de May, les deux princes promirene 
à Zoën évêque d’Avignon d'apporter tous leurs foins pour extirper l'héréfie 
de cetre ville & des environs. s 

X. Alfonfe & Jeanne partirent enfuice pour Touloufe, où ils firent leur entrées 


Arte &  folemnelle lé mardi 23. de May. Le dimanche füivant ce prince fit affembler 


dans Toulou- 
fe & i-, ë “ TT Er 
Vent Le fer. jour 28. May il affembla vingt jurifconfultes des plus fameux , sous wer/6z dans 


Fadtean d’Aftoaud fon chancelier , & Gui Fulcodi qui fut enfuite pape {ous le nom de 
fülent pour Clement IV. C'étoit pour les confulcer far le teftament & le codicille du feu 
“aire caller le ô . e je. y 4 
<famencda Comte Raymond fon beau-pere ; &cles prier d’en examiner la validité, «à caufe, 
5 Re difoit-il, que plufeurs vouloient lui perfüader que ces deux actes né pou 
à anlrem, » Voient faire foy de la derniere volonté de ce prince, quoïqu'on y virles 
2380. & fa. » fccaux de plufieurs perfonnes.» Le confeil fut d'avis, « que quoique lesdeux 
Frp ;; a@es fuffenc fains & entiers, le teftament étoit neanmoins Envalide, parce 
» qu’il n’étoit pas marqué qu'il eût été là devant le teftareur & les témoins; 
» qu'il n’éroit pas rédigé dans la forme prefcrite; & qu'ainfi, à moins qu'on 
» ne le prouvât par des témoins convenables, il ne pouvoit avoir par lui-même 
» la force ni de teftament nuncupatif ni de teftament olographe ; attendu, 
Ê »ajoûtent les jurifconfulres, que le reftateur ne déclare pas que cer adte a été 
» 1à devant les témoins, & fcellé devant lui ; que d’ailleurs leurs foufcriptions 
» n’y paroifloïent pas, & qu’il a été ouvert pendant l’abfence de l'héritier, 
» dans le tems qu'il ignoroic la mort du teftaceur, fans avoir été appellé à 
» l'ouverture ou à l’infinuation, & fans que les rémoins , après avoir réconnu 
» leurs fceaux, ayent fait leur déclaration dans le remsde l’ouverture, conformes 
» ment au droit civil ; furtout n'ayant pas été infinué dans les tribunaux royaux, 
» comme cela fe doit faire de droit. C'eft pourquoi, continuenc les doëteurs, 
» il paroît que cer écrit ne fuffit pas pouf prouver la volonté du ceftareur,&que 
» le feigneur comte fon fuccefleur & la dame comtefle femme de ce dernier, ne 
. » font pas tenus en aucune maniere de l’exécuter, s’il n’y a d’autres preuves, 
» ou s'ils ne s’y croyent obligez en confcience & fuivant le for interieure 
» Quant au codicille, pourfuivent-ils, comme il y eft fait mention dé plus 
» fieurs témoins qui éroient préfens, nous croyons qu’il faut les entendre 
» féparément; & que fi cinq d’entr’eux s'accordent, l’aéte eft valide, &doit 
» être exécuté en tout; & feulement pour les legs pieux, s’il n'y a quedeuxà 
» crois témoins qui dépofenr. 

Telle eft certe célébre décifion touchant les dernieres difpofitions déRaya 
mond VII. comte de Touloufe, fur lefquelles le comte Alfonfe fon gendrene 
cherchoir à s’éclaircir, que dans le deflein de s’exempter d’acquitrerles legs 
pieux que ce prince avoit faits, & qui moncoient à des fommes confiderables: 
en quoi il femble qu'il ne fit pas aflez d'honneur à la mémoire d'un beau-pere 
qui lui avoit laiffé des domaines fi riches & fi étendus ; car il ne rés 

uter 


ur entrée tous les habitans dans la mailon de ville; & là il jura en leur préfence, déles 
maintenir dans l’ufage de leurs libertez, privileges & coûtumes. Le même 


mentdefide- en e& l'autre droit, tant eccléfiaftiques que féculiers, entre lefquels étoient Pons 
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douter de la derniere volonté dé ce prince; tous les témoins qui avoient An.125$7. 
aflifté à fon dernier teftament, parmi lefquels il y en avoit de la premiere com 
fidérarion , étant encore alors pleins de vie, 
Un biftorien moderne : prétend à la vérité qu’Alfonfe, nonobftant cetté Xi. 
décifion, exécute ponétuellement le veftament du comte Raymond fon beau-pere, RRLEA 
& qu'ilen confirme toutes les reflitutions 3 en difant, que Les princes ne perdent les légataires 
jamais rien à rendre ce qui ne leur appartient pas : mais il lui prête certe fentence, NT 
& il fuppofe fans preuve ce qui n’eft pas. En effet, Alfonfe envoya quelque if. de s.Lowi8 
tems après b fommer l'abbefle & les religieufes de Fontevraud, à qui les exé. per we 
cuteurs teftamentaires de Raymond avoient déja remis tous les bijoux que € & 1 er 
prince leur avoit leguez, de les lui rendre. Elles firent d’abord beaucoup de A: Cohen, 
dificulté, mais enfin elles s’accommoderent ; & moyennant la fomme de quinze * *®* 
cens livres rournoïs une fois payée, & quatre cens livres rournois de rente qu'Al: 
fonfe &. Jeanne leur affignerent für le péage de Marmande en Agenois, elles 
renoncerent aa payement des cinq mille marcs d'argent que le feu comte Ray: 
mond leur avoir leguez, & rendirenc rous les joyaux de ce prince. Alfonfe & 
Ja comtefle fa femme s’'accommoderent auf avec lesabbayes de Grandfelve & 
de Belleperche , & donnerent : à la premiere quinze livres de rente, & à l’autre .%, 3, à. 
dix, fur 4 fulin, ou grenier à fel de Touloufe, pour les legs qui leur avoient Teuloufe fac 4 
été faits dans le même teftament. me 14. 33. 
Alfonfe & Jeanne ne firent pas un long féjour à Touloufe, & ils étoient déja  X11. 
partis de certe villele 30. de May :le pans donna ce jour-là à Verdun furla F er 
Garonne, une charte en faveur de l’abbaye de Grandfelved, Ils parcoururent leurs domai- 
“enfuite les autres domaines qui avoient appartenu au feu comte Raymond, "pe 
& commencerent par l’Agenois. Arnaud-Orhon vicomte de Lomagne vint fab. de Grand. 
trouver le comte Alfonfe à Agen, lui fic excufe d’avoir offenfé le feu comte fl: À 
fon beau-pere, & lui demanda par grace de lui rendre la vicomté d’Auvil- &.fg. Le 
dar, que la cour d’Agenois avoit confifquée fur lui. Alfonfe fe laïfa fléchir, 
& rendit cetre vicomté à Arnaud-Orhon , qui lui en fit hommage lise le4. de 
Juin , en préfence de Gui de Chevreufe, Robert de S. Cler & HE autres, 
chevaliers de la fuite de ce prince où du païs. Le vicomte de Lomagne s'étant 
réconcilié avec Alfonfe, l’accompagna jufqu'à Penne en Agenois où ce prince 
ordonna le 8. de f Juin à fon fénéchal de Rouergue, de continuer de payer à Carl d'A 
{on cher & féal Raymond-Gaucelin fcigneur de Lunel, la penfion annuelle & phone 
viagere de cinq mille fols Melgoriens, que le feu comte Raymond fon beau srchiv. du cell 
pere de bonne mémoire, lui avoit accordce. eee 
Le comte & la comrefle de Touloufe pafferent à Lauferte en Querci le 12. ps et 
de Juin, &arriverent le lendemain à Montauban où ils demeurerent quelques 6/4. 
jours. Ils parcoururent enfüite l’Albigeois & le Rouergue. Alfonfe reçut à Mil- 
haudle $.de Juiller l'hommage 8 de Guillaume de Barriere, en préfence de l’é- 8 Mf coberr, 
vêque de Touloufe, de Pierre de Voifins fénéchal de cette ville, Jean d’Arcis fon ” !°67- 
fénéchal de TA &c. Pierre de Voifins chevalier François poflèda la 
dignité de fénéchal de Touloufe jufqu'en 1254. Il donna en cette qualité Ah ?r.p. 430 
au b mois d’Août de l'an 12 51. le bail de la nouvelle monnoye de Touloufe, T4T me. 
fur laquelle Alfonfe régla les droits que les monnoyeurs devoient prendre. p.355. 
Alfonfe & Jeanne prirent bien-rôt après la route de l'Auvergne ; & étant XII. 
arrivez à Glofille le 7. de Juillet, ils y confirmerenti les habitans de Gaïllac 1 retournene 
en Albigeoïs dans leurs coûtumes & privileges. Ils confirmerent le lendemain } fonc leur(e- 
à la Roque de Valfergue les coûtumes de la ville de Montauban. Ils fe rendi_ Jon ortinai- 
EN à rt À ñ 2 te.Adminifttas 
rent delà k à Riom; & étant à l’abbaye de Citeaux au mois de Novembre fui- sin de leurs 
vant, ils aflignerent! à ce monaftere la fomme de feize cens marcs d'argent domaines. 
fur le péage de Marmande, en déduétion de celle de deux mille marcs que le Pre 
comte Raymond s’éroir engagé de leur payer par le traité de Paris. Le comte 4e Gailac & 
& la comteflé de Touloufe firent depuis leur fejour en France, particuliere- TRS 
ment au Château de Vincennes, & ne revinrent dans la province que fur la p.384. £ 
fin de leurs jours. Ils partagerent m l’adminiftrarion & le gouvernement des E she 
domaines qui avoient appartenu au feu comte Raymond, entre quatre féné- nn 
chaux independans les uns des autres, Le premier fut celui de Touloufe, qui mPr.p 453. 
avoit fous {on autorité tout l’ancien diocèfe de cette ville. Le fecond -éten. Sfax. 
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ANu251, doit la fienne für l'Agenois & le Querci. Le troifiéme , furle Rouerguege für - 
la partie de l’Albigeois fituée à la droite du Tarn; & enfin le quatriémee 
çoir fa jurifdiétion fur le marquifat de Provence ou le comité Venaillin Que 
ces domaines, Alfonfe fit gouverner ceux qui lui appañteñoïent en pr pe, 4 
fçavoir , l'Auvergne par un officier qui fe qualifioit connétable, Sc Paes 4 
à v. Cl & la Saintonge par deux fénéchaux différens, Au refte la comtefle Jeatines 
He 3 confirmoit ordinairement à la fin de chaque charte, celles quele comte Al: 
ë fonfe fon mari donna en différens rems, pour les païs qui avoieht appatteny 
à Raymond : elle fe qualifoïit dans ces actes, comtefle de Tonloufe € dé Pois 
au lieu qu'Alfonfe prenoit le titre de comte de Péirou © de Tonloufer 
XIV. Le diocèfe de Narbonne éroit depuis long cems dans le trouble, parla di 
oil vifion qui régnoit entre l'archevêque & le vicomte : divifion qui fut poufée 
vêque & 1. vi- jufqu’aux dernieres extrémitez. ee à 2 la Brouë, après ? avoir été 
comce de Nar- Bromd à l’archévêché de Narbonne, { plaignit au pape InnocehcAVien 
sl. ap. 1248. de te qu'Amalric vicomte de certe ville, nonobitanc le ferment de 
| Cry cn. fidelité qu'il lui avoit prêté, & l'hommage qu'il lui avoit rendu, le dépe 
ou 7* Joit de fes droits, & empiéroit fur l'autorité & la jurifdiétion de fon 
; & des autres de fon diocèfe. Sur ces plaintes, Innocent écrivit au roi , 
le prier d'accorder fa protection à ce prélar; mais le vicomte continiaes 
entreprifes, défendit aux habitans de Narbonne de reconnoître l'arelieyes 
que pour leur feigneur, fic pendre un des vaflaux dé ce prélar, & 
. fonner plufieurs autres, & mit des pue aux portés dû pue 
dans le deflein de fe faifir de la perfonne des écuyÿers & des autres di 
ftiques de l'archevêque. Ce prélat , pour fe venger, éxcommutiia pul 
ment Amalric avec tous fes partifans, & jetra l'incerdit, tant furla c 
vicomitale , que fur la cité & le bourg ‘ de Narbonne. Le vicomté appel 
pape de ces cenfures: mais malgré to appel, le pape nomma des con 
faîres le 8. de Novembre de l'an 1248. & leur ordoñna d'exécuter la 
de l’archevêque. Var 
Gui & Hervé de Chevreufe, & Philippe thréforier de S. Hilaire de Pot. 
tiers, érancarrivez pour prendre poffefion du comté de Touloufe, par ordrede 
la reine Blanche, s'éntremirent pour accomiôder ce prélat avec le vicomte, & 
leur firent pañler un compromis le 4. de Decembre de l'an 1:49. pardlequel 
ils convinrent de s’en rapporter À la décifion de Raymond évèque de To 
L loufe, L'archevêque, en attendant l'arrivée de ce prélat, envoya fom 
a id. p. ro8, vicomte par l'abbé de Caunes, le 16. de Février fuivant , de ee lesg 
& fa. qu’il avoit contre lui, il fe pläignoït entr'autres de ce qu'Amalrie s'éroit a) 
proprié les fiefs qui relevoienc de l'églifé de Narbonne, & en partoliiti 
capitole; de ce qu'il fe qualifioit /eignenr de certe ville, tandis que le haut do- 
maine appartenoit à {a perfonne; de ce qu’il avoit retiré cinq mille fols dedenx 
ce qu avoit fait renir à Narbonne pour la vente des Sarafins , quoiquele | 
profit de ces camps dût être commun entr'eux ; de ce que le même vicomte, | 
irrité de fe voirexcommunié, avoir empêché les peuples de porter leursofran- 
des dans les églifes ; de ce sr avoit chaflé & dépouillé fon propreaumônier, 
parce qu’il gardoit l’interdit qui avoicété jerté {ur fa chapelle ; & enfin dece 
qu'il y avoit néanmoins fait celebrer les offices divins , &c. L'abbé de Caunes” 
alla le lendemain à Courfan, fignifier cette plainte au vicomte. 
La reine Blanche regente du royaume informée de cetre affaire, quifais 
€ p. 104 & foit beaucoup de bruit dans le royaume, interpofa <foti autorité , & mandaau 
Le fénéchal de Beaucaire , & à l'évêque dé Touloufe, de la terminer. L'archevè 
que demanda, qu'avant toutes chofes le vicomte réparât les griefs qu'il avoit dl 
contre lui. Ce dernier vouloit à fon tour que l’archevêque levâc l’excommtu 
nication, Enfin ils convinrent le 2 5. de Juillet del’an 1250. des'en ES 
au jugement de quatre citoyens de Narbonne ; & ils choifirent pour fur-afbi= 
tres Raymond évêque de Touloufe, & Guillaume de Pian fénéchal déCar 
caflonne, Les uns & les autres s'étant affemblez le 5. d’Août, s'ajourfierent 
à Narbonne pour y porter un jugement définitif le 6. d'Oétobre fuiyan 
mais divers obftacles ne leur ayant pas permis de f raflëmbler , & le vicomte 
continuant toûjours fes enrreprifes , l'archevêque eur recours à l'aurorité du 
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ve pape qu'il alla trouver à Lyon, & ie révoqua + de 29. de Noyÿembrè de l'an ANT {: 
de 1250. le privilege qu’il avoit accordé auparavant Philippe d'Andufe | femme 
h du vicomte Amalric, d'entendre l'ofiice divin dans la chapelle de fon mari,& Orne 
Fa dans les autres lieux interdits ; avec ordre à l’évêque-de Carcaflonne, de faire 
x obferver celui que l'archevêque avoir jetté fur cette chapelle, Le pape priz 
Ph enfuite la reine Blanche, d’obliger le vicomte de Narbonne à exécuter lors 


donnance de l'an 1229. fuivant laquelle il étoit enjoint aux officiers du roi 
de faifir les biens de ceux qui demeureroient plus d’un an dans l’excommuni: : 
cation, attendu que le vicomte étoit dans le cas, i 
Cependant le fénéchal b de Carcaflonne & quelques autres feigneurs de pd. OT 
tu confidération , s'étant eptremis de nouveau pour appaifer ces troubles , firent : 
\ convenir le 10, de Janvier de l’année fuivante l'archevêque & le vicomte de 
" Narbonne , de fabroger l’évêque de Beziers à celui de Touloufe, & de s'en 
l tenir à fa décifion. L'archevêque & le vicomte s'étant rendus bien-tôt après 
te à la cour, ils convinrent le 11; de Février devant la reine Blanche , quiauto- 
rifa lecompromis, de prendre pour adjoint à ce prélat, Gui Fulcodi, fameux 
4 jurifconfulte & clerc € du roi, Ces deux arbitres s’érant rendus à enfuité à chine 
à Narbonne , y prononcerent leur fentence le 7, de Juillet de l’an 125 1.enpré- des 
!  fence de l'évêque d'Agde, de l'abbé de Quarante, &c, 1°. [ls ordonnerent 
ue /es préconifations où publications fe feroient à l'avenir à Narbonne comme 
elles f faifoient anciennement , c'eft-à-dire, tant au nom de l'archevêque 
qu'en celui du vicomte , & que ce dernier rétabliroit l'autre dans fes domai: 
pes & dans fa jurifdiction , fauf fes droits au pétiroire, 2°. L'exécution des 
J peines corporelles contre les malfaiteurs eft réfervée au vicomre. 3°. Celui. 
| ci eft condamné à reftituer les tailles qu'il avoir exigées des habirans de 
Cuxac, vaflaux de l’archevêque, fus prétexte qu'il s'étoit croifé ; à renoncer à 
l'hommage qu’il avoit reçû de Bertrand du Capitole, pour le capicole de Nar- 
bonne, & à permettre que l'archevêque eûr fon notaire, qui pourroit re: 
cevoir tous les aûes publics. 4°, On permit au vicomte de-fe dire fcigneur dé 
‘. Narbonne. $°, L'archevêque fur condamné à lever l'incerdit qu’il avoit jetté 
100 fur la chapelle du vicomte, & fur la cité & le bourg de Narbonne, &la fenten: 
| ce d’excommunication qu’il avoit lancée contre Amalric & contre fes-officiers j > 
% à condition qu’ils promettroient d'obéir aux ordres de l’églife. Quant à la rÀ 
peine canonique donc'ils écoient liez., il leur eft enjoint de fe faire abfoudré, 
3 & on leur donna un délai jufqu'à la nativité de la Vierge, .+ 
L'archevêque révoqua alors la fentence d'interdit dont il avoit frappé la 
cité & le bourg de Narbonne; &l'abbé de S. Aphrodife de Beziers leva l'excome 
munication par fon ordre, après qu'Amalric eût promis d’obéir à ceux de l’E- 
glife & d'exécurer la fencence en tous fes points : ce vicomte donna pôur fes 
cautions Raymond de Durban & Bernard de S. Etienne chevaliers. Il reftitua 
enfuire tout ce à quoi il avoit été condamné ; & pour marque de cette reftitu: 
. tion, il remit #n éventail * entre les mains de cet abbé, qui de fon côté leva * Fabellum, 
l'interdic jecté fur là chapelle vicomtale, & far toutes les autres églifes où Al: 
maric fe trouveroir, L’archevêque fe plaignit cependant peu de tems après aux 
arbitres, de ce que le vicomte n'exécutoit pas la fentence dans tous fes points , 
& qu'il empêchoic entr'autres fon notaire, de recevoir les aétes publics. Sur 
ces plaintes € l’évêque de Beziers & Gui Fulcodi condamnerent le vicomte epiras 
au mois de Seprembre fuivant , à permettre que ce notaire retint les contrats 
de mariage, les ceftaments , &c, Îls rendirent cette nouvelle fentence en pré. . 
fence de l'évêque d'Agde & de divers eccléfiaftiques, entre lefquels étoit 
Guillaume Duranti chanoine de Maguelonne, qui fut enfuire évêque de 
Mende. 
Ces divers jugemens ne rendirent pas la paix au diocèfe de Narbonne: l'ar. 
chevêque toûjours mécontent du vicomte Amalric, qui n’exécutoit pas à fon 
gré la fencence arbitrale, lui fic fignifier f le 4. de Decembre fuivanc par fP. 114 & 
À deux clercs de fon églife, un acte, pour le fommer de réparer inceflammène ER 
divers griefs donc il fe plaignoïc ; & dont l’un étoit qu'il ne vouloit pas pér: 
mettre aux clercs d’acherer des aleus dans fes domaines , fans payer un cèrs 
tain droit ; ce qui, ajoûtoit-il, a toûjours été permis à un chacun, même aux 
Tome III. Ooo i 
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ANI25$2. Juifs, fuivant les ufages & les coûtumes du païs, &c. Ce vicomte & fes os 
an pdt ciers ne faifant aucun cas de cette fommation, l'archevêque les excommunia 
froide publiquement de nouveau dans Péglife des. Juft le r2. de Janvier de l'an 1252} 
Amalric demeura pendant quelque tems frappé d'anarhme : mais las devivre 
excommunié , il ah trouver l'archevêque, lui demanda pardon & promit 
de lui faire une entiere fatisfaétion. Ce prélat reçut en même rems le fer 
ment du vicomte, qüi jura d’obéir aux ordres de l'Eglife & aux fiens; & lui 
ayant prefcrit les réparations qu’il devoir faire, il lui donna l’abfoluriof dans 
le palais archiepifcopal le 1 8. de May fuivant. Enfin Amalric s'étant préfenté. 
bBaluz. ibid, devant ? Raymond évêque de Beziers le rr.de Décembre dé la même année, 
Era La promit d'accomplir la pénitence que ce prélat lui imgoferoit, pour avoir tenu. 
ad, en prifon & laïffé mourir dans les fers un clerc marié, notaïre de l'archeve 
que, & lui demanda l'abfolution, conformément au pouvoir que le pape lui . 
en avoit donné, L’évèque de Beziers en donnant cette abfolution au vicomte, 
fe réferva de lui impofer dans la fuite une pénitence proportionnée ; ce qu'il. 
ne fit qu'au mois d'Oétobre de l'an 1:54. Il lui défendit de faire emprifonner 
à l'avenir aucun clerc fans la permiflion du juge eccléfiaftique, & lui ordonna 
de faire exhumer à fes dépens le corps de ce notaire, de le faire iobumer 
avec cérémonie dans Péglife de S. Felix fa nr d'y fonder un anniver. 
faire pour lui, d'entretenir une lampe qui brûleroit continuellement dans 
la cathédrale, de donner dix livres tournois en aumône, &c, Ce dernier 
acte eft daté de Beziers dans les écoles de théologie des freres Mineurs, enpré. 
fence de Jacques abbé deS. Aphrodife de Beziers, Guillaume Durantichanoine 
de Maguclonne, Pons de la Redorte, Raymond du Lac, chevaliers, &c. 
Xv. ‘Guillaume de la Broue archevêque de Narbonne eut un autre démêlét 
Dénélez des avec le fénéchal de Carcaflonne , qui s’étoit faifi des châteaux & des fiefs quele… 
APTE roi avoit cedez à Picrre fon prédecelleur , pour le dédommager des domaines 
sels of- qui avoienr été confifquez fur les hérétiques dans la mouvance de l'églife de 
€ Bibl. du ra, Narbonne, Il porta des plaintes de cette faifie à Innocent IV. qui écrivit dé 
Baluz.bulls Lyon le 1 3. de Février de l'an 1 1 5 r.au comte d’Anjou, pour le prier de faire 
ee ceffer ces véxarions, qu'il croyoir que le fénéchal avoit commifes par fon ordre. … 
am em Le pape écrivit de Peroufe le 11. de Juillet de l'année füivante à l'arche. 
FREE SR vêque de Narbonne & à l’évêque d’Elne , pour les engager, fur les plaintes 
; du clergé de France , à employer leurs bons offices auprès des officiers royaux, 
foit dans la province, foic dans le réfte du royaume , pour qu'ils ménageallent 
davantage les interêrs des églifes, dont ils faififloient les biens & qu'ilsmal.. 
traicoïent de differentes manieres , fous prétexte que les princes dont ils te. 
nojent leurs pouvoirs en étoienr les proreéteurs ou les avouez. Durand ét. 
e d'Albi fut un de ceux qui fe plaignirent le plus des entreprife$ des officiers 
culiers. Ce prélat, fon chapitre, les abbez, les prieurs & les autres eccléfias 
ftiques de fon diocèfe écrivirenc là-defus au pape, qui enjoïgnit le 1 8. de May 
de l'an 1252. à l’archevêque d'Auch, demployer les cenfures ecclefiaftiques 
pour mettre ces officiers à la raïfon. 
XVI Outre les fénéchaux à qui Alfonfe avoit confié l'adminiftration & le gou: 
Alonfe en vernement ordinaire de fes domaines, 8 de la comtefe Jeanne fa femme, ce 
Are prince, à l'éxemple du roi S. Louis fon frere , énvoyoit frequemment des 
formateurs commiffaires * dans fes états, pour y réformer les abus qui pouvoient sy gi 
dséas. Gr, 1] choifit € pour certe fonétion en 12 $2. Jean de Maïfons ** chevalier, 
© Bibl. du Roi, mmabtre Gui Fulcodi, Pierre Bernardi, frere Jean de Caftelnau & frere PURE £ 
De 1e de l'ordre des freres Mineurs, Ces envoyez s'érant rendus dans l’Agenois, drefle: 
** De Domi- rent des articles de réformation, & les publierent à Agen dans le palais épifco- 
Le pal, & dans les autres domaines qui avoient appartenu au feu comte Raymond; 
fPrpsoz. qu'ils parcoururent, Enfinils firent à f Touloufe le mercredi après le dimanche: 
Les des Rameaux de Pan 1253.( 1254.) la publication de ces reglemens, dontils 
= ordonnerent l'exécution, fasfer toutes chofes la volonré du comte Alfonfe , & dont 
voici les principaux articles. 1°. Les fénéchaux obligeront par la faifie des 
biens, ou par Pemprifonnement à l'égard des pauvres, tous ceux qui, au mé 
pris des cenfüres eccléfiaftiques , feront demeurez plus d'unan exconinianiez, 
a rentrer dans le fin de FEglife ; à moins qu’ils n'ayent appellé! de 14 {en 
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qui les excommunie, ou qu'ils n'ayent été éxcomminiez pé4} les dix ANT: 5 
mes*. 29. Left défendu aux Juifs deconftruire de nouvelles fynagogues & de à pro decimis. 
fortir de leurs maifons le Vendredi-faint. 35, Les fénéchaux ne donneront pas 
des baillies , (où bailliages,) à des clercs, & révoqueront ceux à qui ils en ont tk 
donné, afin de les empêcher de fe diffiper. Ils ne mettront pas non plus dans 4" 
ces chargesceux qui font fufpects d'héréfie. 5°. Il cit défendu aux fénéchaux, F 
fur les plaintes des barons & des chevaliers du païs, de conftruire de nonveles 
bapides ; fans l'exprès commandement du comte. 4°. On regle la jurifdiétion 
des baillis!; & il leur eft ordonné de fe tenir dans lés bornés qui leur avoient 
été prefcrites par ce prince, lorfqu’il avoit été dans le païs. 69. Enfin on mar- 

ué de quelle maniere les officiers du comte devoient agir dañs la confifca: Es 
tion des biens des hérétiques, & pour la reftiturion des dots des femmes 
catholiques, dont les maris,avoient été condamnez pour crime d’héréfie. 

Alfonfé eutune attaque de paralyfie vers la fin de l’an 1 2 52, Se voyant dahsun, XVI 

à danger évident, il fit vœu de retourner à la Terre fainte, & reprit la croix. C’eft inner 
ce que nous apprenons d’une lertre que Philippe tréforier de faint Hilaire de malade, prend 
Poitiers & chapelain de ce prince , écrivit au roi, Cette lettre n'eft point darée; CRE 
mais elle eft anterieure au premier de Décembre de l’an 11 52, jour dela mort voye divers 
de la reine Blanche. Ce fut peut-être par une fuite de fa maladie, qu'Alfonfe shevaiersà là 
érant extrémement iñcommodé des yeux ; eut b recours par le moyén de ar, p.438. 
Raymornd-Gaucelin feigneur de Lunel & de deux Juifs de cette ville, à un fat & fat 
meux Juif qui démeuroït en Aragon , & qui pafloit pour un excellent oculifte. 
Ce prince ne pouvant exécuter fi-tôt fon vœu , ets en attendant à la Terre. 
fainte un gränd nombre de chevaliers de tous fes domaines + on trouve leurs. N 
noms dati une charte < que le roi S, Louis donna au camp de Joppé au mois € ?-#7. & 
de Décembre de l'an 13 51. pou confirmer une fentence arbitrale qu'Olivier * ” 
de Termes avoit rendue, au füjet d’un différend qui s'étoit élevé entre ces 
chevaliers & les Hofpitaliers de S. Jean dé Jerufalem, Alfonfe leva cette 
occafion un fubfide dans fes domaines 4, à ÉRABUS 

Le roi par une aütre chartec datée de camp devant Joppé, âu mois de Juillec QXYUL 
de l'an 1252. manda à Philippe archevêque de Bourges , aux évêques de Pañis, auf. 
de Senlis & d'Evreux, & à Gaufrid archidiacre de Paris, de rendre à Pierre æ Demsinédé 
Bermond de Sauve, ils croyoient qu'il ÿ étoir obligéen confcience, les do. ge 
imaines qui lui avoient appartenu, & dont ce feigneur demandoit la refitütion. ». 6. 
Guilañme d'Andafe ayant reñouvellé ces inftances après la mort de Piétre 
Bermond fon pere, arrivée en 1254. le prince Louis fils aîné du roi, ordonaf Ê Pr. p. so: 
le lundi après la Trinité de la même année au fénéchal de Beaucaire, de lui 
rendre la terre d'Yérle, Ce jeune prince prit dünié les rênes du gouvernement 
après la mort de la reine Blanche fon ayeule & pendant l’abfence du roi fon 
pere, quoiqu'il ne fât dans le tems de cette mort que dans là douziéme année . 
de fon âge. On peut confirmer cette obfervation par d’autres 8 lettres, füivanc Drm dé 
lefquelles Zowis fls ainé du roi de France étant à Paris au mois d'Avril dé l'an 4e Chnent 
1252.(12 53.) ordonne au fénéchal de Carcaflonne, de laifler Berenger Guidel. Œ4.n.1.7 
mi fils de Berenger Guilelmi , dans la pofléfion du châceau de Clermont au 
diocèfe de Lodéve, atrendu qu'il offroit de faire hommage au roi fon pere: 

-Auvréfte Pierre Bermond ancien feigneur de Sauve, hlaiffà de Joffèrande h Le Labour. 
de Poitiers fa premiere femme, fille d’Aymar comte de Valentinois & de Phi. ne Pen 
lippe dame de la Voute & de plufieuts autres châteaux du Vivarais , 1°. Guil- g. 

Jaufñe dont on vient dé patler, & à qui il donna la baronie d'Yerle, que le 

#oi lui avoit accordée par grace, pour tous les ariciens domaines de fa maifon 

qui avoient été confifquez. 20, Roger qui Hétita de la Voute & des autres 
térres que Joflerande fa mere avoir en Vivarais, & qui fit une branche dé la 


. maifoñ de Bermond. 3°. Beraud qui pofféda diver{es terres dans le Toulou- 


fain & l'Albigeois. 4°. Philippe femme d’Amalric vicomte de Narbonne. 
5°. Märié qui époufa Arndud:Othon vicomte de Lomagne. Pierre Bermond fe 
Mmati4 en fecondes nôces avéc Alemande dé Pierre, fille de Raymond fei- 
eur de Ganges. Guillaume d’Andufe fon fils aîné époufa i dans la fuite j'avêc-#i Arehiv. dé 
a pérmifion du roi & à la priere d’Alfonfe comte de Touloufe ; dé la femme ere 


pell. at. ram 


duquel il étoit cow/in ; la fille & héritiere d'Egline veuve de Pons d'Olargues. dia a. ». 3: 
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AN:125$3. Il fit une nouvelle cenrative pour obtenir du roi la reftitution de là baronie 
aRgoim. de Sauve pofledée par fes ancêtres : mais il fut débouté * de fa demande au. 
arlement que ce prince tint à la Chandeleur de l'an 12$58.(125$9.) 
ea S x Cependant Barral feigneur ? de Baux, voulant faire fa paix avec Alfonfe 
Ja (oûmithon comte de Poitiers & de T'ouloufe & la comtefle Jeanne {à femme, les fit d'abord 
FAT de folliciter par la reine mere & par lé comte d'Anjou & de Provence, de lui 
aux. - ' : an 
b Tr. desch, pardonner fa félonie. Il vint enfin les trouver lui-même au mois de Mars de l'an 
Touloufi fae$. 1152. (12 53.) au château de Vincennes où ils réfidoient toûjours , & leur fit fes 
— foûmifions. Alfonfe lui accorda le pardon du palé, & lui rendit les fiefs de 
païs Venailin G des terres adjacentes, qu'il avoit confifquez fur lui, & que ce 
< Hide n, 29. feigneur tenoic auparavant du feu comte de Touloufe, Barral promit : fidélité 
pour ces fiefs à Alfonfe, @ aux marquis 6 feigneurs du Venaiflin fes fuccefleurs, 
& lui en fit hommage ; avec promefle de n’éxercer aucune violence envers les 
habitans de ces fiefs, & d’aller fervir durant deux ans à la Terre-fainte à fes 
Aüém3t dépens, avec neuf autres chevaliers & dix arbaltriers. Alfonfe s’accorda dau 
mois de May füivant avec Etienne abbé de Clairvaux & fes religieux, tou. 
chant les fommes qu’il leur devoit au nom du feu comte Raymond, & leur 
afligna cent quatre livres parifis de rente fur la prévôté de la Rochelle, pour: 
d'entretien de vingt étudians en Theologie de l’abbaye de Clairvaux dans le 
collége de S. Bernard de Paris : moyennant cette affignation, l'abbé & les 
religieux de Clairvaux le reconnurent pour patron & fondateur de ce collége, 
x&. e prince fe préparoit alors à retourner dans la Terre-fainte+, Le re lo. 
ñ pe 3 nocent IV. voulant feconder fon zéle , & lui procurer des fecours fuffifans pour 
ere-ainee. CELTÉ expédition, lui accorda, lorfqu'il fe mertroit en chemin, 1°. trois mil 
æ id. faces. marcs d'argent, fur les reftitutions des ufures & des biens mal acquis qui fe. 
ch roient faires dans le royaume de France & les comtez de Touloufe Poitiers, 
Provence & Bretagne. 2°. Les rachats que devoient payer ceux qui s'étant 
croifez pour la Terre-fainte, ne pourroient enfuite exécuter leur vœu. 30, Les 
legs faits en général pour le fecours de la Terre-fainte. Alfonfe ne profita pas 
de ces concellions, parce que divers obftacles s’oppoferent à fon départ, L’ar. 
chevèque de Narbonne , &les évêques de Beziers, Lodéve & Agde lui firenc 
# Pr.p. joe. des f remontrances au mois de May de la même année, touchant le bruit qui 
fa." s'éroit répandu, qu'il alloit faire reftituer aux plus proches parens des héré- 
tiques, moyennant une certaine fomme, lesbiens qui avoient été confifquez 
g par. & fur ces derniers. Enfing au mois de Juillet fuivant , il ft le bail de la nouvelle 


Ja. monnoye qu'il devoit faire fabriquer à Touloufe. {sf 

xxt, L'année fuivante, Alfonfeeut quelque démêlé avec Henri {II. roi d'An- 

Madesf glererre, qui avoit pailé lamer pour punir la révolte des Gafcons. Les: An- 
jesde querel 


Le avec le-roi glois cauferent alors divers dommages aux fujets d’Alfonfe, & étendirent 
d'anglæerre. Îeurs courfes jufqu'aux portes deh Touloufe, Le comte en porta des plaintes 
1254. à Henri, qui en réparation de ces dommages , s’engagea ide payer 7258: liv. 
h#r.p.485. de Bourdeaux, Alfonfe par des lettres datées de Vincennes le 25. de Mars de 
Scan d'A Van 12 53, (1 2$4.) commit la répartition de certe fomme à Hugues d’Arcis , 
fon fénéchal de Touloufe, à proportion des pertes que fes fujers avoient fai- 
tes; en comptant 66. fols huit deniers de Bourdeaux , pour un marc d'argent. 
La bonne intelligence étant ainfi rétablie entre les deux princes, Henri donna 
des lettres de fauve-garde dans fon camp auprès de Bergerac le 28. Juinfui- 
vant, en faveur des marchands du comté de Touloufe qui négocieroienten 
kxymers,48. Gafcogne ; à condition qu’ils n’apporteroient pas de vivres à fes ennemis. 
a paroît qu'Henri & Alfonfe eurent bien.tôt après quelque nouveau fujer 
pers de difpute , car ils convinrent # d’arbitres, qui devoienc s'informer dans la 
ea Franceavee Quinzaine de la nativité de la Vierge, des dommages que leurs fujets s'écoient 
divers che- caufez les uns aux autres, indépendamment de l'infraction de la tréve; pour 


valiers de 1 4 - ee 
ovine a Jaquelle il yavoit d’autres commiffaires nommez. 


#1 
l'avoïent @aivi Le roi après un féjour de près de fix ans Outre-mer, fe difpofa enfin à 
ee repaffer en France, où fa préfence écoit abfolument néceflaire. Il fe rendit … 
ve Cafres, & au mois d’Avril de l'an 1:54. à Acre où il devoic s’'embarquer, & oùil donna 
RATE avant fon départ aux freres de S. Lazare d’Acre, lla permiflion d'envoyer 
#66. une ou deux fois l'an, un de leurs vaifléaux au port d’Aigues-mortes, pour y | 


s 
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: ef, avec exempriôn de toute forte de droits..Le roi s'embarqua cfüite Axn:12 $4s 
di 24. d'Avril avec toutes fes troupes, excepté cent chevaliers qu'il 
fa pour le fecours des Chrétiens de la Terre-fainre. | Hero 
“philippe I. dé Monefort feigneur de Caftres, fut du nombre de ces der: 
Il fixa fon féjour 2 dans la Terre-fainte, où il avoit époufé en fecondes/ 4 Dmaire ê 
rôcés Marié d’Antioche dame de Thoron, dontil eat plufieurs ehfans, [laiflà ;, s. NES 
_ padminifkration de fa terre de France © d'Albigeois, à Philippe IL fon fils, qu'il: NOTE xu1h 
avoit eu d'Eleonor de Courtenay fa premiere femme ; morte avant l'an 1 230:° 
& fe rélerva deux mille livres Tournois de rente peñidant fa vie für ces biens, 
ntil difpofa dans la fuice en faveur du mème Philippe IL. dit Jeune font 
Gui de Moñtfort feigneur de Lombers en Albigeoïs, frere confanguin de 
JL: âvoit accompagné aulli le roi à la Térre-fainte, mais il mouruë 
Hfahs au commencement de cette expédition. Lambert de Monteil. 
far fon oncle matérnel , lui faccéda dans la baronie dé Lombers, 
ant à Olivier dé Termes , au vicomte Trencavel , & à là plûpart des 
is chéväliérs dé la province qui avoient fuivi le roi Outre-mer, ils s'em-: 
rquérént pour repañler avec lui en France. Après le départ de la lote, elle 
iÿa né rude tempête auprès de l'ifle de Chypre; & le péril fut fgrandb, a 
livier de Termes, n'ofant s'expoler davantage à la mer, demanda qu'on | 
arquât dans cette ifle: on lui aecorda fa demande, & le roi continud + 
re. Cette action d'Olivier ne fit aucun tort à fa réputation, & Jean fire 
nville , témoin oculaire & non fufpeét, rende à cette occafon un té. ep.it3 
ge bien avahtageux à ce chevalier, « Le grand mal & dommage que « 
x eut fair, dit cé naïf hiftorien , s'il fût defcendu : bien ÿ apparut en mef « 
Olivier de Termes, le puiant chevalier , qui étoit en celle nefou éroit« 
lequel mellire Olivier étoir l’un des plus vaillans & plus hardis hoht- « 
ohques je cogneuffe en la Sainte- Terre, Touresfois ne ofa il demourer, « * 
lefcendir en l'ifle; & advint que lui qui éroit un granc & notable per- « 
; & moult riche d’avoir, il eut rant de empefchemens & deftourbiers;c 
E plus d'un ân & demi avant qu'il peuft s'en revenir devers le roi. Or « 
z donc, que éüflent pû faire tant de petiz perfonnages qui n'euffenc « 
por payer ou finer aux crehuz, veu que fi grant richomine y avoit « 
ht de deftourbier. » À > 
Ï Louis IX. arriva 8 devant le château d'Hyeres en Proveñce le 10. dé ie Fs 
& quoiqu'il eût Formé lé deflèin d'aller débarquer à Aigues-mortes il Pr 
néanmoins deux jours après en Provence ; d'où après avoir paflë le parcourr une. 
; il rendit à Beaucaire. Il donna quelques chartes € dans certe ville (RS 
dü mois de 7rifer; une entr'autres en faveur de Trencavel, ancien Origine de 
de Beziers, qui lui ayatit repréfenté que les lieux de la Calmete & de LATE 
de, qu'il lui avoit affignez paurtrois cens dix livres de rente, ne valoient province, 
tte fomme, il y ajoûca trente livres de rente fur le péage de Beaucaire: à bidp.rtsà 
chevaliers & les bourgeois de cette ville firent alors des laintes au roi % if: Cal, 
fes officiers de juftice ; ce qui engagea cé prince à publier une ordon- #. #75. & 
atée de S. Gilles au mois de Juillet de l'an 1 1 54. laquelle contierit Ed. sf 
glemens pour l’adminiftrarion de la juftice, conformément à l'ufage étu. é fa. 
le pais depuis les tems les plus reculex, Entre ces reglemens l’un des plus 
puis eft le füivant. » Afin qu'il foit permis aux habirans de Beau- « 
dit le roi, d'ufér plus librement de leurs biens, nous défendons étroi- « 
ä nos fénéchaux, de les empêcher de porter où ils voudront leur bled, « 
W& leur autres denrées pour les vendre ; à condition toutefois, qu'ils « 
biront ni armes ni vivres aux Sarafins, tant que les Chrétiens leur « 
Ja guerre, ni à tous ceux qui feront en guerre avec nous. S'il arri-« 
Voit cependanr quelque cas preflant, pour lequel il conviendroit de défen-« 
deporter les denrées hors du païs, le fénéchal affemblera alors un « 
non fufpect, auquel fe trouveront quelques-uns des prélats , des ba- « 
ons} des chevaliers & des habitans des bonnes villes , de l'avis defquels lé « 
hal fera cetre défenfe; & quand elle aura été faite il né pourra la « 
que fans un confeil femblable. Durant la défenfe il ne fera grace à « 
Perfonne ; ce que nous voulons être érendu aux cours de nos fénéchauflées « - 
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AN.1254. » de Beaucaire & de Carcaflonne, & être exaétement obfervé parelles. » Le 
roi déclare enfuite que tous ceux de Beaucaire contribueront également aux 
collectes communes, excepté le viguier, le juge & le moraire de la cour, ou le 
greffier, qu'il veuc être exemts de raies ; fauf le privilege des particuliers. 
Ce prince confirma aufli les habitans de Beaucaire dans l'ufage ancien où ils 
étoient, de fe fervir de; droit écrit ; » non pas, ajoûre.t il,, que l'autorité 
» de ce droit nous oblige & nous aftreigne ; mais parce que nous ne voulons 
» pas pour le préfent changer leurs mœurs & leurs coûtumes. » 

.… Cette ordonnance, qui eft crès-importante pour les privileges & les immu- 
nitez de la province, & qui a échappé aux recherches de nos compilateurs, 
établit parfairement l’ufage où on étoit alors ; ufage qui a été fuivi depuis pref- 
que fans interruption , d’aflembler les trois états du païs pour les confulter lorf£ 
qu’il s’agifloic de quelque matiere intereflante pour les peuples, C’eft là le plus 
ancien monument qui prouve que le tiers état air été nommément +ppell 
dans les aflemblées de la province, & même du royaume. Ainfi on peut le re. 
garder comme le principal fondement qui a donné l’origine à nos Etats, fui. 
vant la forme qui s’y eft obfervée depuis , lefquels ne fonc devenus generaux, 
que par le concours des états particuliers de chaque fénéchauflée , qui s’aflem. 
blerent d’abord féparément, & qui s'étant réunis dans la fuite, n’ont com. 
pofé qu'un feul corps : nous traiterons ailleurs cette matiere avec plus d'é. 


tendue, ' 
XXI V. On Aus la même ordonnance, que le roi faint Louis après avoir paflé à 
Seigneurs &é- Beaucaire fe rendit à S. Gilles : il alla enfuite à Nifmes, où il demeura quel- 


De Né ques jours de la fin du mois de Juillet & du commencement d’Août ; & il 
Fomsprèsd'A- y donna diverfes chartes. L'une des premieres fur pour : confirmer la donation 
miser que le feu roi fon pere avoit faite en 1226. en faveur de Raymond évêque 
Puyavecleroi. d'Ufez. Le nom du fuccefleur de ce prélat, à qui S. Louis accorda cette grace 
pourlarégie n’eft pas marqué : nous fçavons qu'il Sappelloit Bertrand , & qu'il avoit fuc- 
"4 ET . on » . D 
mov. e.t,6. Cedé à Pons, lequel acquit P en 1242. la huitiéme partie de la fcigneurie d'U. 
nfrp.s06& fez, de Raymond HI. feigneur d’Ulez en partie, & de la Tour d'Aïgues, fils 
ur d'au. de feu Raymond feigneur du Cayla, & frere de Guillaume dit Marrorel. Phi. 
LES $s.  lippe de Mamolene femme de Raymond III. ratifia cette vente ; & Roltaing 


“Rors de Sabran leur fils en fic autant l'année fuivante, Ces feigneurs d’Ufez éroienc 


#% 

Zll. de la maifon de Sabran , de même qu’Eleazar IV. qui pofledoit en mêmerems 
cPmp.sog. Une autre partie de la feigneurie de cette ville, Ce dernier tefta ‘en 1154. 8 
& fa. iffà un fils nommé Berenger qui lui fuccéda dans une partie de la moitié 


de la feigneurie d'Ufez. L'autre moitié appartenoit alors en entier à Decan, 
defcendant des anciens feigneurs d'Ufez, qui confirma en 12 54. avec l'évê- 
que & le prévôt de la cathédrale, l'accord fait en 1 144. entre leurs préde- 
cefleurs. Le même Decan feigneur d'Ufez, fondé de procuration de Roberc 
fon frere, chapelain du pape, céda au roi en 1264. les droits qu'il prétendoit 
fur le château de Cauviffon moyennant vingt livres Tournois de rente, Ce 
3 7. Gal.Chr. Robert d’Ufez fur fait évêque d'Avignon à en 1 267. Bertrand évêque d'Ufez . 


nov. edit. FRET: 
add. ad, vivoit encore en 1272. : 
giant. Parmi les chartes que le roi donna à Nifmes au mois d’Août de l'an 1254. 


Fa 5%: une des principales eft celle qu’il fic expedier en faveur des habitans de cette 
£ Mf. co. Ville, & qui eft à peu près femblable à celle qu’il avoit donnée peu de joursaupa- 
4e &  ravant en faveur de ceux de Beaucaire, Il affigna par une autre f de même 
# date, trente livres de rente annuelle aux religieufes de Fonts près d'Alais de 
l'ordre de Ciîteaux, fur le péage de certe ville, au lieu de la dixiéme partie 
du péage de la Roque, que Pierre Bermond #bors feigneur de Sauve & dela 
moitié d’Alais, leur avoit donnée pour l’entretien de fept religieufes; ce qui 
ne fufifoit pas. Enfin le roi par une troifiéme charte de même date, accorda 
à la priere des archevêques d'Arles, de Narbonne & d'Aix, & de plufeurs au- 
tres prélats qui éroient à fa fuire, aux eccléfiaftiques, aux religieux & à leur 
g Du Cm. famille, une exemprion de péage à Beaucaire, excepté pour les marchandifes. 
ofrih Ce prince fe rendit enfuire à Alais, & continua fa route par les Cevennes. 
Brufel a. ds Etant arrivé 8 au Puy le dimanche veille de S. Laurent 9. d’Août, il y reçutce 
#fiwpsss. jour-là Le droit de gyfe de la part des bourgeois; le lundi 10. de LE de 
'évêque 


DE LANGUEDOC. Liv. X XVI FR 
Pévêque #/ du Puy, & le mardi de la part du chapitre ; ainfi il féjournà trois An.12 54: 
jours dans cette ville. 

Cet évêque: él du Puy, nommé Bernard de Ventadour, avoit fuccedé dès a Gal! Chr. 
Ja Pentecôté de l'an 1251. à Guillaume de Murat. Il refufa d’abord de re- pe, DS 
connoître le droit de régale fur fon églife: mais s'étant rendu à la cour il le Mf Colbert. 
reconnut fur la ville du Puy feulement, devant le confeil du roi ,le mardi ee 
après l’oétave de la Pentecôte de l'an 1254. IL fut reçu enfüuite à préterle 
ferment de fidélité. Comme il prétendoit cependant que le chapitre ne devoit 
s dénoncer au roi la vacance du fiége, ni lui demander la permiflion d’élire, 
& que la régale ne s'érendoir pas fur les domaines de l'évêché fituez hors dé 
Ja ville, on étoit convenu qu’on feroit une enquête, & qu’on s’en rapporteroit 
äla décifion des arbitres. Le roi étant enfin arrivé au Puy, ce prélat & fon cha- 
icre d’un côté, & ce prince de l’autre, choifirent pour décider ce différend Phi- 

fpe archevêque de Bourges : nous ignorons fi Bernard de Ventadour fut facré e 
après ce compromis. On affureb que ce prélat reçut au Puy, le vendredi-faint bGrbifdè 
25. de Mars de l'année fuivante , le roi S. Louis, quis'y rendit, dit-on, pour le PAM 

bilé qu’on avoit accoûtumé d'y gagner , lorfque les deux fêtes fe rencon. 

troient. Mais outre que l'Annonciation romboit en 1255. le jeudi & non le 
vendredi-fainc , il n'y a aucune preuve que le roi ait fait ce voyage: d’ailleurs 
Bernard de Ventadour évêque du Puy mouruten 1254. & Arnaud de Poli- 

ac, abbé de S. Pierre de la Tour & prévôr de la cathedrale, lui fucceda la 
même année. Le roi durant le féjour qu'il fit au Puy au mois d’Aoûrt de lan L 
1154. y reçut © l'hommage de Barthelemi évêque de Cahors, pour cette ville « Mf Colbert, 
& le comré : il pourfuivit fa route par Brioude, foire, Clermont, &c. PES 
… Ce prince également attentif au bien fpirituel & au bien temporel de fes Xxv. 
füjers dela province, y ordonna la renue d’un concile, & nomma des com: re 
 miflaires dans les deux fénéchauflées de Beaucaire & de Carcaflonne pour la mifaires dans 
refbiturion des biens & des droits unis mal À propos au domaine, en faveur de jes fnéchaut: 
ceux qui rouveroient qu'ils en avoient été injuftement dépouillez. Ces com caire & deCar- 
milaires furent d Philippe archevêque d’Aix, frere Pons de $. Gilles.de l'ordre Rte 
"des Prêcheurs, frere Guillaume Robert de Beaucaire de celui des Mineurs, œalbi, 

… &le fameux Gui Fulcodi. Ils fe rendirent à Nifmes au mois dé Novembre dr p. sax 
füivanc, & rérablirent les habitans de certe ville dans l’ancienne forme d’élire 
leurs confuls , que le fénéchal & le viguier avoient changée. 

- Le concile fur tenue à Albi, & compofé des évêques des provinces de Nar- e Gris. ro, x 
bonne, es & Bourdeaux. Zoën évêque d'Avignon y préfida en qualiré 2-72 é/is: 

£ de légat du faint fige, & on y dreffa foixante-doue canons ; 1°. pour len- 

tiere extirpation de l’héréfie du païs; fur quoi on fe conforma à ceux du 


… concile de Touloufe de l'an 12219. les évêques en fupprimerent feulement ou 


yajoûrerenc quelque chofe par rapport aux circonftances préfentes ; 1°. pour 
rétabliflement de la difcipline eccléfiaftique & réguliere. On y ordonna 

“entrautres de renir un double regiftre de l’inquifition , & de garder les deux 

originaux féparément dans des lieux fürs ; de conftruire des prifons dans cha- 

que diocèfe pour y mettre les hérétiques qui feroïent condamnez à ÿ être 

renfermez ; d’exhumer & de brûler les offemens de ceux qui étoient morts dans 

lhéréfie, &c. On défendit aux Juifs de porter des chappes rondes, afin qu’on 

neles confondit pas avec les Chrétiens; on leur ordonna, pour fe diftinguer, de 

porter fur la poitrine une roue d’un doigtd’épailleur & d’une palme de diamétre, 

Ony défendic enfin de lever de nouveaux péages. Ce boncilé eft poltérieur à la Frs as 

mort du pape Innocent IV. qui y eft qualifié de bonne mémoire dans le trente- gGal. Cr. 

Cinquiéme canon, & qui déceda le 7. de Décembre de l'an 1:54. Ainfi s’il pe Ca 

füttenu cette année, comme on le prétend, ce fur durant le carême de ?. re La 

Pañ2 s 5. qu'on ne comproitencore alors que 1254. à commencer à l’Incarna- dreams 

tion, On doit conclure de là que Durand évêque d’Albi n’y aflifta pas, puil. "4.437 

qu'il mourut 8 le vendredi avant la faint Laurent de l'an 1254. Bernard de lég/. d'Albi. 

Combret prévôt de la cathedrale lui fucceda, & fut élû le lendemain, po 

MLe roi quelque tems après fon arrivée en France , y donna h par une charte tes de Miner- 

datée de Pontoife au mois d'Octobre de l'an 1254. à Guillaume de Minerve HD 

chevalier , à caufe des fervices qu’il en avoit reçus, cinquante livres de rente dom. de Mont= 
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An 54. en fief, qu'il promit de lui affigner fur les terres qui avoient été cônfifquées 
fur lui. Guillaume eft le dernier que nous connoiflions de la race des anciens 
vicomtes de Minerve, dont le roi s’appropria les domaines, à caufe que ceux 
de cette maifon eurent le malheur d’embrafler les erreurs des Albigeois, Il 

à Arbo. de avoita fuivile roi à la Terre-fainte, & avoit époufé Blanche fœur d'Olivier 

os e Fm. de Termes, à laquelle le roi donna en1253.en confidérarion des fervices de 

ei fon frere , {oixante livres de rence fur les biens qui avoient été confifquez fur 

APT fon mari, pour avoir de quoi fubfifter. Guillaume de Minerve n’en eut que des 
filles: le roi voulut que le droit qu’elles avoient {ur la dot de leur mere füc 
réglé après le décès de cette dame, fuivant les ufages &les coûtumes du païs. 

XX VIT. Le roi non content des deux ordonnances b qu'il avoir fait publier en paflant 

“Leroi publie dans la province, après fon retour de la Terre-fainte, en faveur des habitans 

ri des deux fénéchouthées de Beaucaire & de Carcaffonne , pour corriger lesabus 

fénéchaulfées qui s’y étoient gliflez, en fit publier au mois de Décembre fuivant une nou. 
de Peel velle, qui contient trente-neuf articles, & dont il érendic enfüire l’ufage au 
refte de fes domaines & à tout le général du royaume. Les premiers articles 

DEAD. Ur regardent le ferment que les fénéchaux de Beaucaire & de Carcaflonne, & 

les autres officiers de ces deux fénéchauffées éroient tenus de faire, de rendre 

Frs la juftice fans diftinétion des perfonnes , fuivant les coûtumes & les ufages 

Je.‘ approuvez; de ne pas recevoir de préfens ; de n’en point envoyer aux gens 
du confeil du roi ; de ne pas protéger les baïllifs inférieurs qui malverferoïent 
dans leurs charges, &c. Il eft défendu aux b4ailifs fupérieurs , tant qu'ils feront 
en charge, d’acheter des immeubles dans leurs bailliages ou fénéchauflées 
fans la permiflion du roi; d’époufer , eux & leurs parens, des filles du païsÿ 
d'empêcher le tranfport du bled, du vin & des autres denrées du païs, fans 
une néceflité urgente & fans avoir pris confeil , &c. Au mois de Février fui 
vant le roi ajoûta trois articles à cette ordonnance, dans quelques exemplaires 

<YLawir. de laquelle on a marqué mal à propos < le nom du fénéchal de Cxhors au lieu 

Wid.p-68. de Carcaflonne; car le roi n’avoit pas alors de fénéchal dans le Querci; païs 
qui n’étoit pas de fon domaine, mais de celui d’Alfonfe fon frere. Il elt cerd 

did. p.76. tain d d’ailleurs qu’elle fur d’abord dreflée pour les deux fénéchaufées royales 
de Beaucaire & de Carcaflonne, 4 

XXVIIL. Le comte Alfonfe fe conforma à ces difpoftions pour fes domaines parti: 

HE culiers, par une ordonnancee qu'il fit publier vers le même rems touchant 

dosnnceln. l'adminiltration de la juftice. 11 régla auffi la maniere dont fes fénéchaux de- 

blble pour voient donner /es baillies où prévotez, & les différens degrez d'appel des 

STE fentences de fes juges, Enfin il enjoignic à tous fes officiers de gouverner fui. 

femblécdeBe. vant le droit, les coûtumes & les ufages du païs. . 

SA L’ordonnance de S. Louis, dont nous venons de parler, fut enregiftrée 

. dans un concile foy affemblée generale tenue dans le palais épifcopal de Be. 

errp.sn. Zicrs le 8.de May de l’an 1255. & compofée des prélits, des barons, &-des 

é fa. chevaliers du païs. Guillaume archevêque de Narbonne y préfida, & les évê. 

2.753. dfiq. pes de Beziers, Touloufe, Lodéve , Nifmes , Agde & Ufez, les procureurs 

es évêques de Carcaflonne & de Maguelonne , les abbez. de S. Pons, Aniane, 
Villemagne, Caunes, Montolieu , de S. Afrodife & de S. Jacques de Beziers ; 
de Joncels, S, Hilaire, Quarante, S. Chignan, & enfin les procureurs, des 
abbez d’Alet, S. Guillem du défert, & S. Polycarpe s’y trouverent , outre les 
archidiacres, les précenteurs, & divers autres eccléfiaftiques. 

SE XXIY Pierre d'Auteuil fénéchal de Carcaflonne avoit écrit trois jours avant cette 

Ses & Pie affemblée à l'archevêque de Narbonne & à fes fuffragans, pour leur déclarer, 

“Queribusdans qu'ayant reçu ordre du roi d’afliéger le château de Queribus, frué dans le fef 

HE du roi , À caufe que ce château étoit le réceptacle des hérériques & des mal- 

ques dcpro. faiteurs ; & qu'ayant déja commencé de lattaquer , ils euffenc à lui donner 

je priés du fecours pour le foûmettre, fans préjudice de leurs droits. Ces prélats ayant 
rerdudrox de déliberé là-deflus., prétendirent qu’ils n’étoienc pas tenus de fuivre à l'armée 
ghevmehé. | le roi où fon fénéchal ; & que toutes les fois qu'ils l’avoient fai dans les rems 
pañlez, ce n’avoit pas été par leur ordre, mais bien par celui des légars du 
Pape ou dé l'archevêque de Narbonne, Ils confentirent cependant de donner 
Sn certe occafion quelque fecours au fénéchal, foit par eux-mêmes, foic pas 


: DELANGUEDOC. Liv. XXVWI. PE Be 
Jeurs vaflaux ; non parce qu'il l’exigeoit, mais par amour pour le roi; à caufe AN.1:$ÿ: 
ue cette expédition regardoit le bien publéc & les intérêts de l'Eglife : maïs 


s = 5 7 
à ils réferverent leurs droits & leurs immunitez, Res 
îl Cette réferve déplut fans douteau fénéchal. On trouve «en effet une lettre REP 
écrire au roi le 15. de Juin de la même année par Gui de Levis feigneur de pol, 8, ram 
ke Mirepoix, Pierre & Arnaud de Grave, Philippe Goloyn & Frotard de Penne, hsfr sr. 6: 
t chevaliers, qui atreftent avoir vû & entendu dire que les prélats de la province 

à de Narbonne, de la fénéchauffée de Carcaflonne & de Beziers & leurs gens, 

; avoient fervi plufeurs fois dans fes armées commandées par fes fénéchaux , & 


u'ils avoient fervi, entr’autres, dans celle du comte de Montfort. 


b ibid. fon. de 


as de Fenouilledes : il l'avoit déja foûmis au mois d’Août de cette année ; car 
<. Carcaff! tih 


mauroic pas pour cela des gages re forts ; de fortifier le château de Pui- « 
ols Tournois tous les fipendiaires * qui en « # soldadarios, 


_L'abfence d'Alfonfe comte de Touloufe caufa quelques troubles dans cette xxx. 
ville , dont les habitans prétendoient ‘ que le fénéchal & le ee donnoient DR 
leurs coûtumes : comte deTou- 
& loue avec les 
habitans de 
etre ville. 

c Catel comtes 
2.381: C/9qs 
; M. de fer M 
érend avec les Foucaud con- 
Jiler d'état 
CRETE 


Jes deux commiflaires étant arrivez à Touloufe, dafflemblerent /es confus (où à pr. p. sraà 
capirouls) dans la maifon commune ; & la ils leur repréfenterent de la part du &/4: 
comte, que la pläpart des articles En Tee ee & des coûtumes de la ville de 

Touloufe, éroient contraires ou à la juiti 


ice & à l'équité, ou aux intérêcs de ce 
rince; qu'ainfi ils les prioient inftamment d’y renoncer , à moins qu'ils n’euf- 
» des remontrances raifonnables à faire pour en obtenir la confervation, 
Ils & retirerent enfuite pour laifler une liberté entiere d’opiner. Les confuls 
convoquerenr une affemblée générale des habirans, le 3. de Juin de l'an 125$: 
Lesév ques de Touloufe & de Conférans, les abbez de S. Sernin & de Soreze, 
le prévôt de la cathedrale, les deux nouveaux inquifiteurs, plufieurs autres 
religieux , le fénéchal de Touloufe, Sicard d’Alaman & Pons d’Aftoaud s'y 
trouverent à leur priere. Après qu'on eût examiné la matiere, l'aflemblée 
pria les évêques de Touloufe & de Conferans, & tous ceux qu’on vient de 
nommer, d'aller repréfenter aux commiflaires, « que la ville de Touloufe ayant 
xeçi de bonnes coûrumes de fes comtes , ils éroient réfolus de les obferver « 
fans aucun changement jufqu’à l’arrivée d’Alfonfe, à qui ils expoferoient « 
Jeurs raifons ; & qui, à ce qu'ils efperoïent, voudroir bien les confirmer, fans « 
confentir à les mettre en compromis, comme les deux envoyez l’avoient « 
propolé,» Pons d’Aftoaud fur choifi pour porter la parole, & il fignifia 
certe réponfe aux commiflaires. Les Touloufains dépurerenteen même tems e Catel comt. 
4 Alfonfe pour le fupplier de les maintenir dans leurs ufages. Ce prince ré- ?: 380: @/:4: 
ondit, que fon intention n'avoir jamais été d'abroger leurs privileges ou 
leurs bonnes coûtumes, mais plûtôt de les conferver ; & comme ils fe plai. 
gnoïent des commiflaires , il les chargea de lui envoyer les articles de leurs an. 
ciénsufages que ces derniers vouloienc abolir ; avec promelle d’y mettre ordre, 
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AN41255. Les Touloufains envoyerent bientôt après ces articles ; mais toutes leurs 
s fllicitations furent er er Alfonfe inftruit fans doute par fes deux commif. 
rc. faires, donna une ordonnance 1 à Vincennes, le dimanche après la S. Nicolas 
A? dhyver del” è il eft marqué dans l'édi. 
CNTA yver de lan 125 5.(& non pas de lan 1 254. comme il el q slé 
our tion que CarelPen a donnée.) Il.s'y éleve avec force contre les entreprifes, 
Je. qu'il prétendoit que les confuls & le commun confeil de la ville & du faux. 
b Caxeomt. bourg de Touloufe avoient faites fur fon autorité & fa jurifdidion ; & fait divers 
RTE réglemens contraires aux anciens ufages. 11 fit notifier cette ordonnance aux 
habitans de Touloufe par maître Etienne de Bagnols chanoine de Reims, 
Philippe d'Eaubonne chevalier & Pierre-Bernardi /on fergen, qu'il envoya dans 
€ a. éresr- le païs, Il manda de plus aux <confuls & aux habitans de Touloufe, qu'il vou. 
Teri loit rentrer dans le droit où avoit été le comte Raymond fon prédeceffeur, de 
nommer les confuls de certe ville ; droit dont il prétendoit avoir été dépouillé 
4 Cat ibid. depuis la mort de ce prince : il leur avoit écrit la même chofe au mois de Sep. 


Euh. 38. tembre précedenr. Nous ignoronsl'effec de ces deux lettres; mais il eft certaine 
fig. que Raymond VII. peu de rems avant fa mort, avoit laiflé aux habitans de 


Touloufe une entiere liberté d’élire eux-mêmes leurs RE municipaux, 
£Pr.p. s17. Les nouveaux commiffaires d’Alfonfe après avoir notifié f l'ordonnance dece 
er rince, firent divers reglemens pour la juftice de lacour du viguier , rouchant 
+4 Le avocats, les huifliers , les notaires ou greffers, &c. Maitre Etienne (de 
Bagnols, ) l'un de cescommiflaires , eft qualifié /éeutenant du feigneur comte dans 
le Touloufain dans quelques adtes de l'année fuivante. ? 
XXXL Les habitans de Montpellier fujers du roi d’Aragon, renouvelloient alors 
as hibians leurs efforts pour fe fouftraire à l'autorité de ce prince, &s’ériger en républis 
lier tâchonc que. Dans cerre vâe ils formerent&une ligue le 2 5. d'Oétobre de l'an 1:54. 
Dec avec Amalric vicomte de Narbonne , qui s’engagea de les fecourir avec deux 


ere aux ceux qui violeroient leurs droits, excepté contre le roi de France & fes freres, 
rx & contre le roi de Caftille. L'évêque de Maguelonne entra dans certe ligue, 

L Ces peuples chercherenth vers le même tems à faire la paix avec ceux de Mar. 

bre Ma. feille avec lefquels ils étoient en guerre ; afin d'avoir moins d’ennemis für les 

Pr.p.529.& bras. Le fujet de cetre guerre venoit de ce que les marchands Marfeillois 

EC vouloient dominer fur ceux de Montpellier , & les réduire fous leur confulat. 

Leur querelle commença au port d’Acre dans la Paleftine ; & elle fut pouffce 

L 4 fi vivement, qu'enfin les deux peuples en vinrent d une guerre ouverte, & 
: que les vaïtféaux marchands des deux villes, qui faifoient alors prefque tout 

le commerce du royaume dans le Levant & la Mediterranée, exercerent de 
puis diverfes hoftilitez les uns contre les autres, Charles comte de Provence 
tenta ,après avoir foùmis la ville de Marf£ille à fa domination, d’accommo- 
der ce différend , & fit convenir les deux villes de quelques articles ; maïsilne 
put réuflir à les mettre daccord par la faute des Marfeillois. Ces peuples 
: | & ceux de Montpellier convinrent enfuire de prendre pour arbitre Barral de 
* Baux , qui s’engagea de faire exécuter les conventions que ces derniers avoient 
faites avec le comte de Provence, fans préjudice des droits que ce comte, 


pour rétablir la paix entre ces deux villes furentinuriles, & la guerre continua 
encre elles comme auparavant. Enfin Charles comte d'Anjou & de Provence 
ayant interpofé de nouveau fa médiation , elles envoyerent des dépurez à Bri. 
gnole, où il les fit convenir de la paix le 9. de Juin de l'an 127. Par l'un des 
“hi articles du traité, les habitans de Montpellier furent condamnez À payer foi. 
É xante mille /o/s royaux à ceux de Marfille, pour les dédommager des pertes 
qu’ils leur avoient caufées ; preuve que les premiers avoient été fupérieurs di 
rant certe guerre. + 
A Cela n’empêcha pas que les peuples de Montpellier ne travaillaffent toû- 
ÿ RE: jours à fe fouftraire à l'autorité du roi d'Aragon , de concert avec Pierre évê. 
“e y or je ges de Maguelonne, qui, pour s'appuyer de la protedtion du roi de Francei, 
316.&ha. déclara le 15. d'Avril de lan 12 $ $. à Sommieres, dans la chappelle du château, 
d NÉS devant Guillaume d’Auton fenéchal de Beaucaire & Gui Fulcodi commiflaire 
M" @3701& fig. dE ce prince : « Que la ville de Montpellier & fes dépendances avoient été 


Ts fonc la  Ccens arbalëcriers, de prendre leur défenfe, & de les protéger contre tous 


celui de Touloufe & lui-même avoient fur Montpellier : mais tous fes foins 


At 


that. à à là | 


DE LANGUEDOC Liv.XKVE 48 …… 
detout tems un fef de la couronne de France ; & que les évêques es pré- « AN:125$i 
decefleurs avoient toûjours tenu en fief des rois de France leurs feigneurs , «t 
tant la partie appellée Montpellierer que le refte de la ville de Montpel- « x 
lier, avec le château de la Palu wwlgairement nommé Lates , teñu de lui évê-« 
que, en fief par le roi d'Aragon ; non pas comme roi , mais comme Jeigneur de 
Montpélier. » Ce prélat reconnut en même téms qu'il avoit faic hommage au 
roi de routes ces chofes , où à la reine Blanche, laquelle l’avoit reçû pour ce 
“ce prince. Enfin il déclara qu'il devoir tenir en fief du roi de Franc tout ce 
qui étoit contenu dans la charte du feu roi Philippe Augufte. - 
* Le fénéchal de Beaucaire & Gui Fulcodi ne reçurent vraifemblablement rs 
cette déclaration ; que pour contrequarrer Jacques roi d'Aragon, & l’obli: france & d'A: 

d'en venir à un accord avec le roi, touchant les prétentions qu'il avoit ragon EL" 
encrepris alors de fairé valoir fur divers domaines fituez dans la province & Fin ie 
dansles païs voifins. Auf ces deux rois paflerent un compromis + au mois de rends. Le der- 
Juin fuivant , & promirent de s'en rapporter, à peine de trente mille marcs FA 
d'argent, à la décifion du doyen de Bayeux & du facriftain de Gironne, qu'ils ville de Mont: 
choïfirent pour arbitres de ces différends, & qui devoient porter leur jugemenc Peee ai 
le cerme d’un an. . 1440. & 
Le Roi d'Aragon t réfolu enfuité d'aller foûmettre les habitats de Moht- fe. à GR 
pellier, demanda au roi le paflage fur fes terres, avec la permiflion de s’y hr 
pourvoir de vivres, & d'employer à certe expédition les François qui vou- 
droïent le fuivre, Le roi l’écouta favorablement, & manda au fénéchal de 
Carcaflonne de permettre le paflage, à condition néanmoins que ce princé 
donneroit des aflurances, que lui & festroupes ne cauferoienc aucun dommage 
dans le païs. Il lui permit aufli de s'y pourvoir de vivres : mais quant aux 
s;illeur défendit de marcheïä fon fecours , à moins qu'ils n'y fufflent 


: _obligez en vertu de leurs fiefs. Le roi donna les mêmes ordres au fénéchal de 


ucaire, & enjoignit peu de tems après à celui de Carcaflonne, d’affembler les 
& les barons de fa fénéchauflée, entr'autres maréchal de Mirepoix 


, 4 Pierre de Voilins, pour examiner les furetez que le roi d'Aragon devoit 
… donnér en cette occafon. Îl fut conclu que le fénéchal, qui devoit partir pour 
Jacour, demeureroit fur les lieux ; maïs nous ignorons les autres réfolutions 


el'afemblée. 11 paroîr feulemenc que le roi d'Aragon ne pañla pas les Pyre- 

nées, & que la ville de Montpellier fe maintint toujours dans l'indépendance 
dec prince. ne 
archevêque d'Aix, Gui Fulcodi, & les autres commifläires que le roi, XXXit. 


û , 
L'1Ë 
âvoitenvoyez dans les fénéchauflées de Beaucaire & de Carcaflonne , pour commiffaires 
leurs du roi pour les 


lareftiturion des biens mal acquis au domaine, continuerent cependant p 
fondtions.. Ils fe rendirenr à Nifmes au mois de Seprembre de l'an 1155.& ÿ RES 
porterent < divers jugemens , encr'autres en faveur de Berenger de Sauve che  guittanees à. 
valier, de Decan feigneur d'Ulez , &c. Ils retournerent dans cette ville au Fra He 
mois de Juillet de l’année fuivante, & entre diverfes fenterices qu'ils rendirenc af d'Aubaÿi, 
en préfence du fénéchal de Beaucaire , ils reftituerent le château de Durfort “#5: > 
àfean & à Bernard de Sauve, & À Gaucelin de Durfort, qui s'étoient liguez 12:56. 
autrefois contre le roi avec Pierre Bermond, & auxquels les fénéchaux de 
Béaücaire & de Carcaflonne avoienc pardonné , conformément au traité de 
Pait moyenné par l'archevêque de Vienne alors légat du faint fiége dahs lé 
Pais’ Ils accorderenc par grace deux cens cinquahte livres Tournois au mois 
de Janvier füivanc à Sibylle d'Alais , veuve de Raymond Peler, qui n'avoit pà 
tienvobtenir des biens de Bernard d’Andufe fon pere. Entre les nobles de là 
fenéchauffée de Carcaflonne, qui demanderent aux commiflaires la reftiturion 
des biens qui avoient été confifquez fur leurs parens , furent d Adelaïde & Bru- à Domaine dé 
. niflendede Minerve , filles de feu Pierre de Minerve & de Condors fille d'Ef. Mempilt Jon. 
uieu de Minerve , & d'Agnès; Marquife fille de feu Aymeri de Clermont & sum. fac ti 55 
me de Pierre de Laurar fils de Pierre Roger de Cabaret ; Guillaume Pierre de # 
Vintron qui demandoit la reftitution du château de Ceffenon, comme curateur 
d'Aude, fille de Saure, fille de feu Hugues de Ceffénon. Gui Fulcodi l’un 
descomimifaires fic des apoftilles fur routes ces requêtes, & obferva entr'au- 
tres} que Berengere de Roquebrune mere du même Guillaume Pierre de Vi: 
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ÂAN41256. tron, & Guillaume de Minerve {on ayeul maternel , éroient morts héréti: 
ues. » 
 . ë Alfonfe comte de Touloufe fe difpofoit coûjours à retourner dans la Terre: 
pofeà pate fainte ; & ce fu pour l'aider à fournir aux dépenfes de certe expédition, que 
dans la Terre- le pape Alexandre IV. fit ordonner: à tous ceux qui avoient pris la croix dans 
ed ou: les royaumes de France & de Navarre, dans les comtez de Touloufe , de Pro- 
loufe. vence & de Poitiers, & qui n’étoient pas en érat de faire le voyage avec ce 
ie prince, de lui en payer lerachar. Le papeaffigna auf à Alfonfe le produir des 
refticutions des biens malacquis & des ufures, & les “y faits pour la Terre. 
fainte dans tous ces païs, jufqu’à la fomme de trois mille marcs d'argent, Ce 
pus dans le deffein de mettre ordre à fes affaires avant fon départ, fit pré. 
bpr.p.$12. fenter Pau roi fon frere un mémoire, qui contenoit divers articles. Il deman. 
LL doit entr'autres 1°, ae le roi fon frere le garantit de la demande que le roi 
d’Aragon lüi faifoic de la vicomté de Milhaud, fituée dans le Rouergue; attendu 
que ce païs avoit été cedé au feu comte Raymond fon beau-pere par le traité 
de Paris, 2°, Qu'il lui cedâc l'hommage du feigneur de Mirepoix , que le roi 
s’étoit réfervé par le même traité ; & qu’il lui rendit aufli les fiefs du comté 
de Foix, avec la jouiffance depuis la mort du même Raymond , qui avoir été 
maintenu dans la poffeflion de tout l'évêché de Touloufe. 3°. Qu'il entretint 
“cinquante chevaliers & dix arbalètriers pour le fecours de la Terre-fainte, ow 
de le rembourfât des dépenfes qu’il avoit faices pour y envoyer un pareil 
ecours, en conféquence du teftament du même comte Raymond; parce que 


le roi s'éroir engagé envers ce dernier, à lui reftituer le duché de Narbonne, 


& à lui donner une fomme confiderable, lor{qu'il s’'étoit croifé. 4°, Qu'il lu 
ermir de lever dans le comté de Touloufe & fes autres domaines, les legs 
aits pour la Terre-faince & le rachat des, vœux pour le paflage d'Outre-mers 

Nonobitant tous ces préparatifs, Alfon{e n'entreprit pas alors ce voyage, & 

continua fon féjour dans le château de Vincennes, où il donna cette année di: 


« Hit. de ville verfes chartes. 1e. 11 y affranchit les habirans de la villede Gaillacen Albigeoise 


de Gailat. qu droic de pezade, moyennant trois cens marcs d’argent qu'ils lui payerent. 


à Thr. des cb. 2°. 11 reçut l'hommage d de Nicolas évêque de Conlerans, qui reconnu em 
Dre 6 fon nom & en celui de fon chapitre, tenir en fef honoré de ce prince éomme 
La raille, comte de T'ouloufe, tant la partie de la ville de Conferans qu’ils pofedoientim 
médiatement , que celle que le comte de Comminges tenoit d'eux enfief, & 

PP mo. tout le refte des domaines de leur églife , qu'ils ne cenoient auparavant d'au: 


ed. #.1.infr. cun feigneur, 3°.11 donna des coûtumes € aux habitans de Villefranche en 


D ep. Rouergue, de fainte Foy & de Monrclar en Agenois. 4°, Il ratifia un échan 


ibid, ac 11h. palté en fon nom au mois de Mars de la même année, par Etienne de Bagno 
Son deMm. & Pierre Bernard de Chartres fes clercs, & Philippe d'Eaubonne chevalier, 
palier frn.de, avec Pierre de Montbrun chevalier , à qui ils avoient donné en échange 

Gareafr 48. contre la ville de Bañege , le château & la ville de Montefquieu, & les biens 
ram, . . 

Gartal, auc. Confifquez fur Bernard de Montefquieu chevalier , atuellement emmuré pour 
Alf. crime d’héréfie. 5°. Enfin il fit le bail de la monnoye de Touloufe pour trois 
ne. ans fous certaines conditions ; avec promefle de n’en pas faire fabriquerailleurs 

de femblable durant ce rems-là. Îl écrivit vers le même tems au fénéchal 
de Carcaffonne, pour le prier de donner cours à certe monnoye dans les états 


du roi fon frere ; comme il permettoit que celle de ce prince eût cours dans les fiens. 


xxx. Le roi défendit fà ce fénéchal, en cas que la pen s’élevât entre le roi d’A- 
Le vicomte de ragon & les habitans de Montpellier, d’y pren 


re aucune part, non plus que fes 
ficleroïd'a- fujets ,& lui ordonna de permettre aux vaflaux que le roi de Caftille avoit 
crane dans la fénéchauflée, d'aller fervir ce prince en perfonne contre fes ennemis, 
guclonne.  fauf la fidélité qu'ils lui devoient & fes droits. Certe permiffion regardoir 
FDomaine de Le RAGE Amalric vicomte de Narbonne, qui s'étant ligué avec Al- 


Montpellier 8. = : REG ; ‘ 
Fais id. fonfe roi de Caltille contre Jacques roi d'Aragon, défia 8 ce dernier de la 


8 Pr. p.527. part de l’autre, par un acte public daté du 10. de Mars de l'an 1256. preuve 
que le roi S. Louis favorifa le roi de Caftille contre celui d'Aragon. Auf les 
arbitres dont il étoit convenu avec le roi Jacques en 1255. pour terminer dans 

p.528 un an leurs differends, n'ayant rien conclu, les infans h d'Aragon eurent 
recours aux armes, & commirent divers actes d’hoftilitez dans la fénéchauf 


< DÉ LANGUEDOC. Liv. XXVR , 487 __ 
k fée de Carcaffonne. Le roi qui ne défiroit que la paix, informé-de cès hofti. Aw.12 56 
direz, envoya Thomas de Montleard chevalier, & frere Jean de la Trinité - 
fon chapelain au roi d'Aragon, pour s’en plaindre, Ces deux ambafladeurs 
Pr après s'êcre acquitrez de leur commiffion , manderent au fénéchal de Carcaf. 

fonne d’affembler Olivier de Termes & quelques autres des principaux vaflaux 

de lafénéchauffée, pour déliberer avec eux fur ce qu’il ÿ avoir 4 faire dans-ces 
conjonétures. Le fénéchal aflembla en conféquence les milices du païs® pour à Role. 
réfifter aux infans d'Aragon, & fomma les habitans d’Albi de fe mettre en 

‘armes, de le füivre dans cette expédition, & defe rendre à la Grafle; maïs ils 

refuferent d'obéir : c’eft cout ce que nous fçavons de la fuite de certe affaire, a 
Nous voyons Ge que le roi d'Aragon n'avoit pas encore foûmis la ville —— 
de Montpellier le 4.de Février de l’année b fuivante; car Guillaume Chriftos - 7257. 
phe évêque de Maguelonne fit faire alors une copie authentique de l'accord HS 4 
pal en 1210. entre Guillaume d’Autignac fon prédécefleur & les confuls de ». nn de 
Montpellier, » pour l'envoyer au roi, enfemble avec les griefs & querelles & _F: Gal. Chri 
“qu'ils avoient réfolu de pourfuivre contre le roi d'Aragon, s é Et f 
# de , qui étroit auparavant chanoine & archidiacre de Maguelonne, #1. 1210. 
avoit 


üccedé à Pierre de Conques mort le 8. de Février de l'an 1156. Ce ne 
dernier avoit protegé fingulierement le monaftere de Notre-Dame du Paradis & eg. 
fondé dans les fauxbourgs de Montpellier , fous la regle de S. Benoit, &l'in- 
Abitut des mosneffes cloitrées de S. Damien , lequel à pañlé aujourd’hui aux reli- 
- pieufes de la Vifitation. Guillaume Chriftophe prêtaau roi à Nifines Ze lande 
après l'oftave de l4 nativité de notre Seigneur de l'an 1256. ( 1257.) entre les 
mains de Guillaume d’Auton fénéchal de Beaucaire, en préfénce de Gui Ful- 
codi, de Guillaume de Laudun , Roftaing de Montaut, & Amalric de la 
Roche chevaliers, le même ferment de fidelité que fon prédeceffèur avoit 
rété deux ans auparavant, È XxxVL. 
VAmaltic vicomte de Narbonne < marcha au fecours de Bertrand dir l'ancien jVicontesdà 
comte de Lautrec, dansla guerre que ce vicomte avoit à foûrenir contre Phi. gncurs de Ca- 
de Montfort feigneur de Caftres. Bertrand & fes neveux Pierre, Ifarn, RME 
and & Amalric, fils de Sicard fon frere, aulfi vicomtes de Lautrec, pré: My fon 
tndoïent que les biens confifquez pour héréfie dans l'étendue de certe wi. 4 Care. ii, 
comté devoient être réunis 4 leur domaine, & Philippe foûtenoic qu'ils: lui 4°: 7% 
tenoienten qualité de fuzerain. Le roi informé de cette guerre ordonna 4m. des trot 
Pierre d'Auteuil fénéchal de Carcaflonné d'interpoler fon autorité, & d'in. / #4 8.# 
former s'il éroir en poffeffion de ces biens avant qw'il'eûc donné la terre d’AL 
bi ojs à Philippe de Montfort, Le fénéchal s'en faific : mais il rendit enfuire 
Bertrand l'ancien, par ordre du roi, ceux dont ce vicomte étoit nanti avant 
ka paix de l'an 1229. Le fils de feu Guillaume de Paulin, far qui ces biens 
a nt été confifquez , en demanda la reftitution à Bertrand ; maisce vicomte 
dé les rendre, & l'ayant rencontré il le tua, Le roi voulant punir 
ntét, ordonna au fénéchal d'arrêter le vicomte prifonnier : ce prince 
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des coûtumes à la ville de la Befiere en Albigeois, qu'il avoic fondée, Phi. 
lippe IL. de Montfort confirma# au mois de Janvier de l'an 1265, celles de la 
ville de Caftres, du confeil @ de la volonté de Guillaume de Pelut ,G des autres 
chevaliers terriers de fon pere. 1 fe dit dans cer acte » vice-gerent de Philippe 
» de Montfort feigneur de T yr & de Thoron, fon pere,à Caftres, dans le Nar- 
» bonnois ,en Albigeois, & dans toutes les terres qu’il pofledoiten Albigeois; 
»avec pouvoir de les gouverner & d'en réformer l'état, à caufe du droit qu'il 
» devoit avoir un jour fur ces terres. 

Olivier de Termes éroit de retour de la Terre-fainte depuis la ff de l'an 
125$. Pendant fon abfence! Guillaume de Niort & quelques autres gentils. 
hommes avoient fait la guerre à Guillaume de Canet fon neveu , & ravagé fes 
terres: mais le roi avoit ordonné au fénéchal de Carcaflonne de faire réparer 
les dommages. Après fon retour il foûcint lui-même une autre guerre contre 
quelques feigneurs de fon em fur lefquelsil fic divers prifonniers : le roi 
qui le confideroit beaucoup, pour les fervices importans qu’il en avoit reçûs,& 
pour fa grande experience dans l’art militaire, lui donna dans cette occifion & 
dans plufeurs autres des marques particulieres de fa bienveillance. Ce feigneur 
après avoir vaincu fes ennemis, fongea à mettre quelque ordre à fes affaires, 
qui éroient fort délabrées, à caufe des dettes immenfes qu'il avoit contractées 
pour la guerre d'Outre.mer. Dans certe vûe il fit fon reftament au mois de 
Novembre de l'an 1257. 11 choifit fa fépulture dans le monaftere de Font- 
froide, fuppofé qu’il décedât en-deça de la mer. Il affigna pour le payement 
de fes dettes rous les revenus de fes rerres pendant vingr ans, à compter de- 
puis le jour de {a mort, excepté du château de Talairan, & des domaines du 
Val-de-daigne , qu'il réferva pendant ce rems-là pour la fubfiftance de fon fils 
Raymond, qu'il fit fon héritier univerfel. I] légua fon château d'Aguilar au 
roi de France, & pria ce prince de faire délivrer , en confidération de ce legs, 
vingt à trente mille fols Tournois à fes éxécuteurs teftamentaires, pour l’acquit 
de fes dettes. Il ordonna de reftituer à Therèfe fa femme les fix mille fols 
Melgoriens de dot qu'il en avoit recûs, & nomma pour fes éxécureurs telta. 
mentaires l’archevêque de Narbonne, le fénéchal de Carcaffonne & Raymond 
de Sierra-Longa Le frere, pour agir du confeil de l’abbé de Fontfroie & du 
prieur des Jacobins de Narbonne, 

Olivier vêcut encore plufieurs années après ce ceftament, & acquitta pen: 
dant fa vie la plüpart de fes dettes ou des reftirutions auxquelles il fe croyoit 
obligé. Il avoit déja vendu ené 12521. étant dans la Terre-fainte , le village 
de Marcorignan à l’abbaye de Fontfroide; & il lui vendit en 1 2 57. les châ- 
teaux de S. Nazaire & de faince Valere au diocèfe de Narbonne, pour 80000 
fols Melgoriens. 11 fe qualifie dans cet aëte #/s de feu noble homme le feigneur 
Raymond de Termes , & de dame Ermelinde de Courfavine. Le roi lui ayantper- 
mis enfuite de vendre le refte de fes domaines , ce prince lui acheta en 1:60, le 
château d'Aguilar, la ville ou village de Termes, &c. pour 33 20 liv. Tournois, 
Enfin Olivier vendit cetre année & les fuivantes pour 50000 fols Tournois d’un 
côté, & près de 200000 fols Melgoriens de l’autre, les châteaux de Tuchan, 
Siguiran, Roquedefa, Serignan, Taurifan, Arques, & Caunetes dans le Terme. 
noïs ou le diocèfe de Narbonne ;ceux de Brenac dans le Rafez & de Pech- 
Sieuran dans le Lauraguais, & plufieurs autres domaines, aux abbayes de la 
Grafle & de Fontfroide, à la cathedrale de Carcaffonne, à la commanderie de 
Peyriez, &c. I] retourna à la Terre-fainte pour y cueillir de nouveaux lauriers, 
& débarqua à Acre au mois de Septembre de l'an 1264. 11 y fit un troifiéme 
voyage après l'an 1:67. & y féjourna jufqu'au mois de Juillet de lan 1270. 
qu'il alla joindre fle roi S. Louis devant Tunis. Il fuivic le roi dans cette 
expédition ; & étant revenu en France après la mort de ce prince, le roiPhi- 
lippes le Hardi le renvoya encore à la Terre-fainte au mois d’Avril de l'an 
1273. à la cêre de vingt-cinq chevaliers & de cent arbalêtriers ; & il ymourut 
enfin le 12. d’Août de l’an 1275. Nous avons cru devoir ce petit détail à la 
mémoire d’un des plusbraves & des plus magnifiques chevaliers de fon fiécle; 
qui après avoir recouvré une partie des domaines de fes ancêtres, qu’il'avoit 
cu le malheur de perdre , pour avoir embraffé le parti du vicomte de FRE 

on 


44 élevez dans la fuite à la dignité de fénéchal, de confu de viguier dans ne. 
fon comré de Touloufe ou dans lespaïsvoifins, féroienc t de faire ferment k 


& celle qu'il adreffa l'année fuivante eaux freres Mineurs d’[ralie, couchant les 
mêmes dificulrez. Enfin le roi après avoir mis fous ffa fauve-garde les inqui- Are 


eh même rems par un aéte féparé 


DE LANGUEDOC, Liv. XXVIL 489 ; 
fon figneur fuzerain les employa avec profufion an fervice de la religion AN-125% 
& de fon prince. ; 

Guillaume de la Brouë archevêque de Narbonne & Armand de Polignac XXxvur. 
évêque da Puy, moururent en 1257. le premier le 26. de Juillet, & l'autre jéxnaete 
au mois de Juin de cette année. Le chapitre de Narbonne élut pour arche- Evéques du 
vêque fous auparavant abbé de S. Aphrodife de Beziers; & le celebre = ", 
Gui Fulcodi, qui fut depuis pape fous le nom de Clement IV. fucceda à Ar: nov. dits 
mand de Polignac. On ne marque pas le jour de l'élection de Gui, mais il 2.716 & Jia. 
n'éroit encore qu'é/i au mois de Janvier de l’année fuivante, lorfque le roi 
S. Louis, par une ordonnancet qu’il adrefla à tous fes fujets du diocèfe du k zaur. ordo 
Puy, défendit les guerres privées, avec ordre au fénéchal de Beaucaire d'y #1.p.85. 
tenir la main. 

» Alfonfe frere de ce prince donna de nouvelles preuves de fon zéle pour ,X*XX 
Pextirpation de l’héréfie, dansune ordonnance qu'il fit dreffer à Vincennes & dy d8 


au< mois de Mars del’an 1256.( 1257.) Il déclara que tous ceux qui feroient Toner 


c Pr:p. 328 


_ entre les mains des inquifiteurs de la foy , qu’ils pourfuivroient les hérériques 
“&les feroient emprifonner : il ordonna ul aux baïllifs inférieurs de prêter un 
femblable ferment. Lesinquifiteurs confulterent quelque rems après le pape à Arcbisu de 
Alexandre IV. fur plufieurs dificultez qu'ils rencontroient dans l'exercice de Houes 
Jeur charge. Le pape répondit à leurs queftions le 3. de Decembre de l’an 
1257. parune bulle qui eft conçüe à peu près dans les mêmes termes que ee 
12 . 
e Deere 


fieurs de Carcaffonne au mois d'Oétobre de l'année fuivante, enjoignit au frrps36. 
-fénéchal de cette ville de faire continuer la conftruétion des prifons pour y 
renfermer les héréiques ; &'ordonna aux feigneurs hauts-jufticiers qui avoient 


© droit de confifcation pour fait d’héréfie, de pourvoir à la fubfiftance des em- 


- murez de leurs terres, avec défenfe à eux de mettre dans les charges publi- 


… ques ceux qui étoient fufpects, pal 


Le roi termina enfin en 1258. les différends qu'il avoit depuis long-tems , ? 
Traité entre 


| avec Jacques roi d'Aragon, touchant la fouveraineté fur la Catalogne & le jes rois de 
.… Roufhllon , que ce dernier ou fes prédeceileurs avoient ufurpée à fon préju- RTE 
… dice. Jacques de fon côté avoir des prérenrions fur divers domaines de la pro- USE 


s deux rois avoient pañlé à ce fujet un compromis qui n'avoit {ervi de À Clg: 


rien. Ils reprirenc les négociations ; & Jacques donna procuration 8à Tor- Carcalonne 
…ofe le 14. de Mars de l'an 1257. (1258.) à Arnaud évêque de Barcelone, E le Rafez, 


-wince ou des païs voilins , dontle roi étoit en pofléffion. On a déja và que veraineté fur 


F illaume prieur de Sainte-Marie de Corneillan , & Guillaume de Roque- BEF HIDE 
fuil fon lieutenant à Montpellier , pour fe rendre en qualité de fes ambafla. 


Ja. 


“deurs à la cour de France, & y rerminer cette affaire. [1 leur donna pouvoir 
,h de conclure le mariage de fà fille Ifabelle h Spicil. to. 124 
p.586, 


avéc Philippe fecond fils du roi. 
«La cour étoit à Corbeil au diocèfe de Paris, lorfque les ambafladeurs 
d'Aragon y arriverent. Ils convinrent i avec le roi Louis IX. des articles fui. ME 
vans le rr. de May de l'an 1258. 1°. Ce prince ceda au roi Jacques & à fes M fe 
füccefleurs cous les droits qu’il avoit fur les comtez de Barcelone, Urgel, F. Gate mem. 
Bezalu, Rouflillon, Empuries , Cerdagne, Conflanc, Girone & FÉES Pen. )e 
ae Jacques ceda à fon tour à Louis & à fes fuccefleurs tous les droits qu’il 1444. é Jeg. 
NE « fur la ville & le païs de Carcaflonne & de Carcaflez; fur Le ville & «e ee 
païs de Rafez ; fur les villes & païs de Laurac & de Lauraguais; de Ter.« lv. 11, m 212 
-mes& de Termenois ; de Beziers & vicomté de Beziers ; de Minerve & de« 
Minervois ; d'Agde & d’Agadois; d'Albi & d’Albigeois; de Rodez & de« 
Rouergue; de Cahors & de Querci; de Narbonne & de duché de Nar-« 
bonne; de Puilaurens , de Queribus, de Caftel-Fifel , & de Sault; de Fe-« 
mouiller & de Fenouilledes ; de Pierre-Pertufe & de Pierre-Pertufez ; de « 
Milhaud & de comté de Milhaud; de Gevaudan , de Grezes & de vicomté « 
de Grezes ; de Nifmes &de Nemaufois ; de Touloufe, & de comté de Tou. « 
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» loufe & de S. Gilles; & enfin fur tous les domaines qui avoient appartentt 
» à feu Raymond comte de Touloufe. » Le a de Foix eft compris dans le 
préambule du traité , entre ceux fur lefquels le roi d'Aragon avoit des pré- 
tenrions ; mais il n’en ef rien dit dans l’article de la cefhon qu'il fit de tous 
ces païs au roi. 3°. On convint que s’il fe trouvoit quelques fiefs dépendans 
du païs de Fenouilledes dans les comtez de Roullillon & de Bezalu, ou dans 
les autres comtez cedez par Louis à Jacques, ils demeureroient entierement 
à ce dernier; de même que les fiefs dépendans des mêmes comtez, qui fe 
trouveroient dans le Fenouilledes, appartiendroient à Louis. 4°. Jacques ceda 
à Louis la ville de Milhaud & fon comté, pour les poffeder de la même 
maniere que ce dernier prince & les fiens les poffedoient, avec une entieré 
cefion du droit de rachat, tant du même comté de Milhaud que de la wis 
comté de Grexes (ou de Gevaudan,) que feu Pierre roi d'Aragon fon pereavoit 
engagez à Raymond VI. comte de Touloufe, $°. Enfin Jacques ceda à Louis 
tout le droit qu'il pouvoit prétendre fur la ville & le comté de Touloufe, 
le comté des. , l'Agenois & le Venaiffin , & fur tous les autres domaines 
qui avoient app à feu Raymond comte de Touloufe, Les princes * Louis 
& Philippe fils du roi de France, furent préfens à ce traité, avec l'évêque 
d’Apt, Raymond-Gaucelin feigneur de Lunel, Simon fire de Nefle, le con- 
nétable de France, &c. Le roi d'Aragon le ratifia b à Barcelone le 16. du 
mois de Juillet fuivant , en préfence d’Arnaud évêque de Barcelone, dumême 
Raÿmond-Gaucelin feigneur de Lunel , Gautier de Pins, Guillaume de Ro. 
quefeuil, Guillaume de Montclus, & divers autres feigneurs de fa cour. Nous 
comprenons par-là que le feigneur de Lunel , qui avoit été préfent au traité, 
fut envoyé par le roi en qualité de fon ambafladeur ou plenipotentiaire aus 
près du roi d'Aragon, pour en obtenir la ratification de ce prince , de mêmé 
que du traité de mariage qui fut conclu alors € entre Ifabelle d'Aragon, &. 
Philippe fecond fils du roi; mais comme l’un& l'autre n'avoient pas en+ 
core atteint l’âge competent, il ne fut celebré d que quatre ans après : cette 
celebration donna occafon aux deux rois de confirmer le traité, dont quel« 
ques modernes rapportent € des circonftances fabuleufes. » 
Quant à l'avantage réciproque que ces deux princes retirerent de cet 


= accord, par la ceflion qu’ils fe firent l’un à l’autre, les hiftoriens £ font fort 


partagez. Les François conviennent tous , & cela eft hors de doute, que les 
droits de Louis à la fouveraineté fur la Catalogne & fur le Rouffillon éroient 
inconteftables ; mais les uns aflärent que ceux de Jacques fur les païs qu'il 
ceda à la France éroient chimeriques ; tandis que les autres prétendent qu'ils 
n’étoient pas fi mal fondez, Il paroît que les uns & les autres ne font pas aflez 
au fait, Ce qu’il y a de certain, c’eft que Jacques avoit des droits réels de 
fuzeraineté , fur les comtez de Carcaflonne & de Rafez, fur le Lauraguais 
& le Termenois, & fur le païs de Saulr; & pour le domaine immédiat ou 
utile, fur les païs de Fenouilledes & de Pierre-Pertufe, fans parler des vicom- 
tez de Milhaud & de Gevaudan qu'il étoit en droit de retirer, en payant le 
prix pour lequel le roi Pierre fon pere avoir donné ces deux vicomtez en: 
engagement en 1204. à Raymond VI. comte de Touloufe : mais pour tous les 
autres païs énoncez dans la tranfa&tion , il n’y avoit aucune prétention légis 
time, On peut juger par là fi la ceffion fut égale de part & d'autres & fi la 
fouveraineté fur la Catalogne & le Rouffillon, que le roi de France ceda à 
celui d'Aragon, valoit autant que les droits utiles & honorifiques que ce der 
nier ceda à l’autre’fur les païs dont on vient deparler , & fur lefquels S. Louis: 
avoit d’ailleurs la fouveraineté, Ce dernier affermit du moins, par ce traité, 
fon autorité dans les fénéchauflées de Beaucaire & de Carcaflonne , firuées vers’ 
les frontieres des états d'Aragon; & fe délivra de la crainte, que Jacques, 
qui étoit un prince belliqueux, ne portât la guerre dans la province, & ne 
l'inquierât dans la pofleffion de la plûpart des païs qui compofoient ces deux 
fénéchauffées. En un mot, il voulut prévenir tout fujet de querelle & de dif 
pute entre les deux a cp Pme ne conferva ainf en deca des Pyre- 
nées d'autre domaine , que la feigneurié de Montpellier avec fes dépendan- 
ces, & la fuzeraineté fur la vicomté de Carlad en Auvergne, qu'il fe 4 réfervass 


DE LANGUE DOG. Liv. XXVI 49 _ 
& qui faifoit partie du domaine des anciens vicomtes de Milhaud fes ancêrres An-1258, 
maternels. ji 
Un autre avantage que le roi d’Aragon trouva dans le traité, fut quele , XL. 
roi} qui jufqu'alors avoit paru favorifer la rebellion des habitans de Mont- gon vaiMont: 
ellier contre lui, ne les procegea plus; en forte qu’ils furenr obligez de fe Rire 
imettre. Ils implorerent en effec bien-tôt après la clemence de Jacques, & bjans qui fe 
rierent inftamment ce prince de les honorer de fa prefence. Jacques s'étant foûmerent. 
Pile échir, arriva auprès de la ‘ville le 10, de Décembre de l'an 1258 aGsril Jen 
Gui Fulcodi évêque du Puy, & Raymond-Gaucelin feigneur de Lunel qui Er 
éroient à fa fuire, & qu'il avoit admis dans fon confeil, le fupplierent alors Tha/sm. de 
de pardonner à cês habitans, qui éroient venus au-devant de lui, & qui lui don- rs 
noienc toute forte de marques de refpe& , de foûmifffon &. de repentir. Le roi L 
leuraccorda leur demande, & avant que d’entrer dans la ville, il fit expedier 
unaéte de rémiflion daté le même jour, 4 plan (ou place) qui ef devant les freres 
Précheurs de Montpellier , où le peuple s'étoit affemblé en parlement par [on ordre, 
en préfence de l’archevêque de Narbonne, desévêques du Puy, de Barce- 
Jone, d’Elne, de Rodez & de Maguelonne, Jacques fit enfüuite fon entrée fo- 
lemnelle dans Montpellier, & vêcuc depuis en bonne amitié avec. les habi: ; 
bians. Il étoir encore dans cetteb ville le 26. de Février de l'an 1259. il n'y PZri*amah A 
fiv peur-êrre un fi long féjour , que parce qu’il eut certe derniere année quel. * "77 
uenouveau fujet de difpute avec le roi de France; car celui ci fit défenfe c 
à (es füjets de Îa fénéchauflée de Beaucaire, de porter des vivres à Montpel. 
lier& dans les autres domaines de Jacques ; mais la paix fur bientôt rérablie 
entre les deux rois: S, Louis donna main-levée de cerre défenfe au mois 
d'Odtobre de l'an 1259.& le fénéchal la fignifia aux trois ordres du païs, ' 
… Jacques archevêque de Narbonne vint à Montpellier au mois de Seprem-  XLIL … 


cPr.p.s4n 


… brède l'an 1258.un concile d de fa province, dans lequel on dreffa dix canons, ie. 
tant pour la difcipline& la liberté eccléfiaftique & pour la confervation des à Catelmem 
biens.de l'Eglife, que pour metre des bornes à l’avarice des Juifs, qui exi 2,7%, 

_ geoïenc des ufuresexorbitantes, & pour regler la maniere dont on devoit 3. ;8:.& fem 

… procéder à l'égard des clercs coupables de crimes. Ce prélat fit une proceflion < Sn 3 

AE Plemnelle le 2. de May de l’année fuivante, pour demander à Dieu de dé- 277808 

- tourner une pefte qui défoloit la province & le refte du royaume. 

"Leroi Louis termina aufli en 1258. les f différends qu’il avoit avec Henri XxLII. 
roi d'Angleterre , au fujer de diverfes provinces de France dont ce prince lui ,, Traité eme 
demandoit la refticution, Louis fut maintenu par le traité dans la polleflion l'angieterte: 
dela Normandie, de l’Anjou , du Maine, de la Touraine & du Poitou, qui PR AE 
luiétoie conteftée : il ceda de fon côté à l’Anglois, 1°. Les droits qu'il avoit CAE Ê 
tant en fiefs qu'en domaines dans le Perigord , le Limoufn, & le Querci; 7:£ . 
mais avec réferve de Fhommage de fes freres. 2°. Ce dernier païs, fuppofé que Re nes 
Richard roi d’Angleterre l’eût donné en dot à Jeanne fà fœur en la mariant à 
Raymond VI. comce de Touloufe, & que la comrefle Jeanne de Touloufe, 
femme du comce Alfonfe , mourût fans enfans. 3°, L’Agenois, en cas que la 
même comtefle décedât fans poiterité : en attendant il lui donna en équi- 
valent la fomme de 3720. livres de rente, à laquelle le revenu de ce païs fut 
évalué, &c, Simon 8de Montfort comre de Leyceitre, beau-frere du roi d’An. g pr. p. sari 
gleterre, & fils puîné du fameux Simon de Montfort, renonça vers le même 2: 
tems, en faveur du roi , à tous les droits qu'il pouvoit prétendre, tant furle 
comté de Touloufe , la vicomré de Beziers, & toute la conquête d'Albigeois, 
quefur le comté d'Evreux & le refte de la Normandie. 

Onrapporta # dans un parlement , que le roi tinr à la Pentecôte de certe, XLR 
année, l'enquête qui avoit été faite couchant la régale du Puy ; & on adju- Evêques Fa 

géadrce prince les droits de juftice & tous les revenus épifcopaux , le ficge Mende. 

épifcopal! vacant , excepté ceux de l'autel, & les péages que l’évêque levoic Gui. cr 

“dans/là ville, Le roi déclara i cependant au mois de Juillet de l’année fui. mov. ed. 1e. 1 

Yante; que n’ayanc pû trouver par cette enquête, que lui & fes prédecef 433 Loue 
furséuflent rénu la, maifon épifcopale du Puy, les forterefles de la ville, & ——— 

Les châreaux de la campagne pendant la vacance du fiege épifcopal , excepté 

pendant les deux dernieres ; qu’il eût nomméaux digpitez & aux prébendes ; 


Tome IL, Qi 


€ Carl ibid” 


n 


Origina 


itized by Go: gle NEW YORK PUBI (C1 IB 


aPr.ps39. 
% fee 


D Mart.anecd, 
0.1.p'1014. 
Gall.Chr, nov, 
ed to.1,p,73, 
AOTE XLI. 


Pr. p.578. 
S/4. 


€ P. Verto, 
Mf.de Maltb. 
Mrp.399. 
& far. 

£ V. bif. gen. 
des gr. off.to.s. 
à ?. 808.6» fig. 
ARE . À XL. 

& Differends en- 
tre les officiers 
du roi & les 
évêques d'Al 
bi. 


An) & Reg.olim, 
cu * Faïdivos. 


h Gal. Chr. 
ov. ed, 10,1, 
änfir. 


V. ci-dequs, 
2.XXI n.64. 


492 HISTOIRE GENERALE 


. & qu'on lui eût dénoncé la mort de l’évêque, ou qu’on lui eûr demandé 


la permiffion de faire une éleétion, il ne vouloit pas inquiéter davantage 
l'églife du Puy. Il ajoûta , que quoiqu'il ne prétendic plus demander la garde 


des fortereffes de la ville, en vertu de la vacance du fiége épifcopal, il la | 


demanderoit néanmoins quand il le jugeroit à propos à raifon de fon do. 
maine ; & qu'ayant trouvé par la même enquêre , que la juftice de la ville 
du Puy, des fauxbourgs , & de tout le domaine épifcopal lui appartenoit de 
tour tems par droir de régale, pendant la vacance du fiége, de même que 
le péage & les autres revenus de l'évêché, il fe réfervoit ces droits & à fes 
fuccefleursMGui Fulcodi évêque du Puy, qui étoir alors à la cour, obrine 
cette charte, & l'envoya à fon chapitre. Lé roi g f4 cour donnerent * ordre 
vers le même tems au fénéchal de Beaucaire de faire une enquête, fur le 
différend qui s’éroir élevé entre Odilon évêque de Mende , & Hugues comte 
de Rodez , qui fe plaignoït de ce que ce prélat avoit reçû à fon préjudice, 
l'hommage de Gucrin de Château-neuf , pour les châteaux d'Apchier, de 
S. Alban, & de Mont-Alairac en Gevaudan, - 
Odilon évêque de Mende, bétoit de la maifon de Mercœur : il pofledoit 
le doyenné de Brioude lorfquecet évêché étant venu à vacquer, & les cha- 
noines s'étant partagez pour l’éledion , entre Armand de Peyré prevôt, & 
Bernard d'Apchier chanoine de la cathedrale, le pape Innocent IV. qui étoit 
alors à Lyon, le nomma de fa propre autorité en 1:47. Les deux autres con: 
tendans ayant renoncé À l'évêché, le chapitre de Mende, pour foûrenir fon 
droit, élut enfüuire Guillaume de Baffie; mais enfin celui-ci fut obligé de 
ceder , comme les autres, à Odilon de Mercœur , qui conferva pendant quel: 
ques années le doyenné de Brioude, dont il fe démir enfin en faveur d'Odilon 
fon neveu, fils de fon frere. Ce prélat s'accordac tant en fon nom qu'en 
celui de fon chapitre, aû mois de Decembre de l'an 1265. avecle roi, tous 


chant la vicomté de Grezes ou de Gevaudan, fur laquelle il prétendoir quels , 


ques droits , & qu’il ceda entierement à ce prince, qui lui donna un dédom: 
magement, On peut voir dans la charte quelles étoient les dépendances de 
cette vicomté, dont la ville de Marucjouls eft aujourd’hui le chef-lieu. Odi- 
Jon de Mercœur eut divers démêlez avec la principale noblefle du Gevau- 
dan, entr’autres avec Randon de Château-neuf, qui l’afliegea dans Mende: 
ce prélat l’obligea à lever le fiége & à prendre la fuite, Il fut évêque de 
Mende jufqu’au commencement de l’année 1:74. qui fut celle de fà mort, 


Au refte, il paroît certain que Guillaume de Château-neuf, qui futegrand 


maître de l'ordre de S. Jean de Jerufalem depuis l'an 1251. jufqu'en 1260: 
étoit proche parent & de la même maifon que Randon de Château-neuf dont 


nous venons de parler ; car le nom de Guillaumef étoit fort ufité dans cette 


maifon , l’une des plus anciennes du royaume. + L 
Il fut ordonné dans un 8 nouveau parlement que le roi tint à la Touflaints 
de lan 1259. que l'évêque d’Albi (Bernard de Combret,) répondroit 
à la cour, » fur l’ajournement perfonnel qui avoir été décerné contrelui, 
» pour avoir fait unc aflemblée de gens d'armes, parmi lefquels il y avoit 
» plufieurs pro/érits *, contre la défenfe du fénéchal de Carcaffonne ; & on 
» débouta l’archevèque de Bourges de la demande qu’il faifoit, que ce pré- 
» lat fût renvoyé à rx cour, à caufe qu'il renoit de lui la ville d'Albi, &quil 
» étoit fon fuffragant. » Pour entendre le motif de cer arrêt, il faut reprendre 
Jes chofes de plus haut. M 
À peine le roi Louis VIII. eut-il pris pofféffion de la ville d'Albi, après la 
ceflion qu'Amauri de Montfort lui eut faite de tous les droics qu’il prérendoit 
avoir, qu'il s'éleva de grands différends entre les officiers royaux & l'évê. 
que, au fujet de la jurifdiétion temporelle que chacun d'eux prérendoir furcette 


ville, Pierre de Colmieu vice-legat du faint fiége, râcha de les termineren . 


1229. par une fentence barbitrale : mais le fénéchal de Carcaflonne & le bailli 
royal qui réfidoità Albi, croyant que le roi éroit lezé dans ce jugement; n'ÿ 
eurent aucun égard, L'évêque de La côté foûrint fes prétentions avec beau- 
coup de chaleur ; & Jes habitans ayant pris fon parti, ils chaflerent: de la 


ville le bailly royal, &sempêcherent qu’on ne levât le péage du roi. Le féné. 


| 


Lms 
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thakde Earcaffonneles fit citer à fon tribunal pour les obliger à faire fatif. Ax.1259 
Aiion: maïsils refuferent de comparoître, Le roi S. Louis étanc partienfuire 

x pour la Terre-fainte ,ils promirent de s’en tenir à la décifion de l'archevêque 
_de Bourges; & de Guillaume de Pian fénéchal de Carçaflonne, qu'ils pri- 
rent pour arbitres , du ÉS de la reine mere. Ayant appris peu de temsaprès 
-que: a avoit été fait prifonnier à la Mafloure, ils ne voulurent plus 
. mettrel'afhaire en arbitrage, formerent diverfes ligues ou aflociations ; pri 
sentlessarmes , s'aflürerent des portes de la ville, & s’éleverent de. nouveau 
wontre les officiers du roi; en forte qu’ils auroicnt tué le bailli royal, fi Pierre, 
Jun des vicomtes de Eautrec, ne l'eût fait évader. Le fénéchal porta des plain. : 
tes detous ces griefs À la reine mere, & lui adreffa en 1252. uñn:mémoire dans à Fr. p 49$ 
dequelikmarque en détail les droits qui, à ce qu'il prétendoit , appartenoient eq 
auxanciens vicomtes d'Albi, que le roi repréfentoit. Il affémbla en inème tems 
xncorps de troupes, & PEER cerre ville fur Pévêque, qui pour fe ! foûtenir ge 492. 
mvendic aux habirans de Gaillac le droit de pezade qu'il avoir dans leur ville. - & Ja. 
Cesprélat voulant fe mertre à l'abri des pourfuires des officiers du roi, im. 
orala protection de Parchevêque de Bourges fon métropolitain, dont il 
fe rendit vaflal, & à qui il fit hommage € en 1254. pour fa ville épifcopale. eGal. Cr, 
1: Hmirenfuire dun corps de troupes fur pied , appuyé du fecours d'Harn & 53, fire ss 
id'Amalric vicomtes de Lautrec, & de divers gentilshommes ; ravagea le païs Tr. des cb, 
… pendanc l'été de l'an 1 2 59. & fic la guerre À l'abbé de Gaillac, qui étoit fout Der 
_  tenwdefon côté par Bertrand | le jeune) vicomte de Lautrec, Bertrand vi: dpr.p. ya. 
0e ede Bruniquel , que l'évêquefit prifonnier , & plufieurs autrés feigneurs, éfx 
… Pierre d'Auteuil fénéchal de Carcaffonne informé de certe entreprife, fitciter sd. p.s.& 
 aufi-rôt à fon tribunal l'évêque, les confuls & les habirans d’Albi & leurs /4 
e lez, & les fomma de lui remettre les prifonniers qu'ils avoient faits, Ce 
… prélar, fous prétexte que la fcigneurie d'Albi luiappartenoit fous le vaffelage de 
. Jarchevêque de Bourges, refufa de répondre à la citation, & fit fignifier au 
. fénéchal un appel au roi. Le fénéchal fans s’en embarrafler, affémbla Olivier 
. déTermes, Lambert de Turey, Pierre de Grave, & les autres principaux 
fi sde la fénéchauffée, fe mit à leur tête, vinten Albigeois, fe faifit du 
“ remporel de l'évêque , & condamna les habirans d'Albi, qui s'étoient mis en 
pate lui réfifter, à une amende confiderable, Ceux-ci eurent recours à la pro- 
 tetion de l'archevêque de Bourges leur prétendu feigneur, à qui ils écrivi. 


F. pare leurs députez ; & leur évêque s'érant rendu à un concile qui fut € Matt Abd, 
é to, 14 Ps 1107à 


+ 


"tenu à Bourges au mois de Seprembre de la même année , & à ce qu'il paroît 
. pour cette a aire, prefla vivement l'archevêque de s'employer en fà faveur 
… “duprès du roi, qui l'avoir fair citer, & qui rendie au parlement de la Touf. 
 faints l'arrêt dont on a déja parlé. 
 Lévêque & les habitans d'Albi promirent énfin d'obéïr aux otdtes du féñé. 
. chalide Carcaflonne, & fe préfenterent devant lui à la Purification de l’an- 
1. ms Cet officier condamna alors à diverfes amendes Pierre, Ifarn & 
- Amalric vicomtes de Lautrec, & plufieurs autres chevaliers du païs, pour 
avoir pris les armes en faveur de l'évêque d’Albi : Alfonfe comte de Tou. 
doufe fit condamner fauffi à des amendes par le fénéchal de cette ville, rous die 
“ceux de fes fujets qui s'étoient trouvez dans Le chevauchée & le conflit d'armes n. 23.55. 
“cute l'abbé de Gaillac & l'évêque d'Albi. Le fénéchal de Carcaflonnegfit ?-?: ire 
* faire cependant une nouvelle enquête pour prouver les droits que le roi avoit Fri ge 
dans Albi, entr’autres celui de chevauchée, L'évêque renouvella h de fon côré h Mañr. ibids 
€n#62.fon hommage pour la ville d'Albi à l’archeyêque de Bourges ; & les RE à 
hibitans députerenc à ce prélat pour lui demander fa proteétion. Enfin Ber- Gal. Ghr.it: 
“nard de Combrer las de tous ces troubles, demanda permiffion au pape Ur- jé bd 
bain IV. de tranfiger avec le roi, & ils convinrenc des articles fuivans au mois 
de Décembre de l'an 1264. 1°. Le roi ceda à l’évêque la haute juftice dans la 
villed'Albi. 2°.11s convinrent que la moyenne feroit commune entr'eux ; que 
. leurs officiers l’exerceroienc par prévention ; qu'ils partageroient les confif: 
cations pour crime d’héréfie, &c. 
» Outre les arrêts que le roi rendit dans fon parlement eñ 1159. pour le repos XLVI. 
Ordonnaricä 


&larranquillité de fes fujers des deux fénéchauflées de Beaucaire & de Çar- Dr pou dl 


x 
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Aw1259, caflonne, il publia à Vincennes au mois d’Avril de la même année *une re 
ride ds donnance, dans laquelle il réfour diverfes queftions que Henri de Virziles , Ni. 
provinemat  COla$ de Châlons & Pierre de Voifins, qu'il avoitenvoyez commiffaires dans ces 
acquisaudo. deux fénéchauffées , pour reftituer les biens que le domaine avoit mal acquis, 
More xz, Jui avoient propofées, touchant cette reftitution ou fur d’autres matieres, La 
bLaur.ord,… réponfe du roi contient 17.articles, dont voici les principaux. Ce prince mo. 
fa 6: dérant la rigueur de fon ordonnance de l’an 1:28. qui commence par le mot 
< cr.  éupientes, déclare que les biens faifis fous prétexte d’héréfie, feront rendus à 
tous ceux qui en demanderont la refticution ; excepté à ceux qui auront pris 
Ja fuite parla crainte de l’inquifition , qui n'auront pas fait purger leur contuma- 
ce, & qui auront recellé les hérétiques condamnez à la prifon ou abandonnez 
a cap, au bras feculier. Les femmes d ne feront pas privées de leurs biens par les fau- 
res de leurs maris ; & les biens des hérétiques , qui fans avoir été citez auront 
-<mbraflé l’état religieux , feront rendus à Jeurs héritiers. On fatisferae les crean- 
ciers & les femmes des hérétiques, conformément au droit écrit qui eff en ae 
dans le pais. Les tailles impofées f par le comte de Montfort , & levées enfuite 
ar le roi, demeureront au même état qu’elles ont été impofées , & on ôter. 
’augmentation, s’il s’en trouve quelqu'une ; elles diminueront à proportion des | 
biens que le domaine royal poflede dans chaque lieu, & elles tiendront Ja 
place des anciens fervices ox gifs aufquels /es hommes d'Albigeois évoienttenus. 
8 Ga: Les proprietaires auront 8 la liberté de vendre /eurs alleus fans être obligez de 
h Cap. 16. payer aucun lods, Enfin le roi à ordonne aux commiflaires de garder ce qui eft 
* Faidiotum. prefcrit dans le droit civil, touchant les fils des profcrits ;* droit, dit ce prince, 
qui eft obfervé dans le païs. f 
XLvIL . Le roi s’accorda i au mois d’Oétobre fuivant avec l'archevêque d’Arles au 
Acorden- fujer de la ville de Beaucaire & du païs d’Argence, qui comprenoit la partie 
are le roi & > r 7 A e ce 
V'archevêque du diocéfe d'Arles fituée en-deça du Rhône; païs que les comtes de Touloufe 
sors su. pofédoient auparavant fous la mouvance de l'églife d’Arles, & que Simonde 
Se larere Montfort avoit acquis de la maniere k qu'on l’a rapporté ailleurs. Le roi étant | 
SETSES devenu poffeffeur du même païs par le traité de l’an 1219. d ce prince ne faifinr 
ES hommage à perfonne, l'archevêque d’Arles lui demanda un dédommagement, 


TE Enfin Gui Fulcodi évêque du Puy, que le pape avoit chargé du foin de cette 
iv, 0 


m7 


€ Cap. 4. 


Ê Cap, 19, & 
Ja. 


affaire, la termina ; & le roi afligna à cer archevêque cent livres Tournoisde 
rente fur le péage de Beaucaire, pour toutes fes prétentions. 3 3 
XLVII. Les talens éminens qu’on remarquoit dans l’évêque du Puy, engagerentl 
eue vers le même tems les chanoines de la cathedrale de Narbonne, aprèsla mort 
Evêques du de Jacques leur archevêque , arrivée le 5: d'O&obre de l'an 12$9. à l’élire en 
NT fa place ; & ils firent cetre éleétion par compromis cinq jours après. Gui Ful. 
tn sa. codi ne prit pas fi.côt cependant polfefion de l’archevêché, & il ne fe quali: 
neursde Lu- fioit encore qu’archevêque élû au mois de m May de l’année füuivante, lorfqw'il 
Es reçut à Narbonne l'hommage d’Amalric vicomte de certe ville. .Il continua 


1260. de gouverner en même cems l'églife du Puy jufqu’au 22. de Juiller denVan 


ane 1260. que le chapitre de cette églife élut pour évêque Guillaume de la Rouë | 
Aurb.p.rér. religieux de la Chaife-Dieu, qui ne fut paifible poifefleur de l’évêché qu'en | 
Cabr e 1263. parce qu’il eut un concurrent en la perfonne de Simon tréforier de faint 


n Gall.cbr.…. Martin de Tours, que le doyen & le prévôt de l'églife du Puy avoienr élûde 
_e #xf. leur côté. Au commencement de l’épifcopat de Guillaume de la Rouë, Simon 
2 de Montfort, à qui Efquivat de Chabanois fon neveu avoit cedé les droits » 
o Pr.p.556. qu'il avoit fur le comté de Bigorre, fit préfenter ° l'ancienne redevance, àla: 
&fa. quelle les comtes de Bigorre s’étoient aflujecris envers certe églife. { 
Gui Fulcodi fe qualifie évêque du Pay & archevêque nommé de Narlenneiles l 
» 7h.” 13. de Décembre de l’an 1260. dans la fentence arbitraler qu'il renditalors& 
Msswkfet: Montpellier dans le palais & en préfence de Jacques roi d'Aragon , au fajerdes” 
(V.Gar. fer. différends qui s'étoient élevez rouchant le domaine & la juftice de la même 
pd Fa ville, entre ce prince & Guillaume évêque de Maguelonne, Plufeuts Es à 
Fall. Ghr. gneurs des plus confidérables de lé cour d'Aragon ou du païs furent préfens” 
mu. éd.1.6. à ce jugement, entr'autres Hugues comte de Rodez, Raymond, Gaucelinifei= 
#23 gneur de Lunel, Raymond de Sainte-Eugenie, Gui de Severac, Guillaumedes—— 


7. Roquefeuil , Arias Y ranchez, Hugues de Creyflel, & Raymond de Roger ches* À 


| 
| 


4 


EE PS NS PRET RAP DEA CE 


SP 


… dédommagement aux habitans de Limous, qui ne féroient pas notez publique. L£% 


yaliers; Berengre de Fredol prévôt de l’églife de Maguelonne, &c. Ce derniers AN.12 60: 
qui écoit frere de Pierre de Fredol damoÿfean , feigneur de la Verune, fucceda 
deuxans après à Guillaume dans l'évêché de Maguelonne. Quant à Raymonde 
Gaucelin feigneur de Lunel , il eft encore fait mention de luisen 1:69. Il ne SP 
Jaifla qu'un fils nommé Rouflelin, qu'il fit héritier de la feigneurie de Lunel 
& de fes autres domaines, dont il fubfticua là moitié à Geraud d’Ami feigneur 
de Caftelnau , de la maifon de Sabran. Rouffelin époufa Beatrix de Genéve 
& mourur fans enfans + par-là Geraud d'Ami, comme fubititué, hérita de la 
moitié de la baronie de Lunel, Rouflelin difpofa de l’autre en faveur de Ray+ | È 
mond-Gaucelin de ? SabrarUfez fon neveu à la mode de Bretagne, par Guil. ES 
Jelmere de Lunel fa tante, femme de Raynon de Sabran feïgneur d’Ufez en NS rs 
ie, & ayeul paternel de ce dernier. gt + 
Guiévéque du Puy & archevèque de Narbonne termina auflic comme arbitre, ce Flant. Loi 
en 1260. les différends qui s’étoient élevez entre Raymond évêque de Lodé- ?-"?* 
ve, & les habitans de cetre ville. Raymond avoit fuccedé dès l'année préce- 
_déntedans cet évêché à Guillaume de Cafouls. Le comte de d Rodez, qui confer- -d ie p.160, 
voitencore un refte de l'autorité que les vicomces de Lodéve, fes prédecefleurs, Men | 
_avoïenr exercée dans cette ville, fe plaignit quelque rems après, de ce que XxF.».4 
_ l'éledion de Raymond avoir été faite fans fa participation, & de ce qu’on ne 
| luiavoit pas confié la garde du palais épifcopal durant la vacance, füivant 
_ l'ufige. Sur cette pontsAationt l'évêque & les chanoines de Lodéve s'accorde: , 
. sntavec le comte de Rodez. Ils convinrent que ce comre & fes fuccefleurs 
auroient à l'avenir certe garde en pareil cas, & on lui donna une fomme pour 
_ fs autres prérentions. 
Le nouvel archevêque de Narbonne fit au mois d'Avril de l'anr26i.un ;,6, 1 
ged la cour, où le roi confirma <en fa faveur les traicez faits entre l’ar- e Reg..cur. &. 
que Pierre fon prédecefleur & le feu roi, touchant les biens confifquez | ?-Gal cbr. 
es’hérétiques dans la mouvance de l'églife de Narbonne. Gui Fulcodi To 


_mainés que fon églife avoit reçus en dédommagemenr, 11 fie pofféda pas long- 

. wmsl'archevêché de Narbonne, Le pape Urbain LV. inftruit de fa capacité 

{ 5 vertus , le créa cardinal évêque de Sabine au mois de Décembre. de 
linx26r. Comme cette promotion l'obligeoit à fe démettre de l'archevêché, 
il né put f fe réfoudre äquirrer fon églife, & il s'excufà auprès du pape d’acs fhaiuz. cé 

F Ma nouvelle dignité. D'ailleurs le roi, à qui il éoit fort utile, foit par Nb. sr: 
ils foit par fes fervices, fouhaitoit extrêmement le rerenir en France, *?” 

bins encore pendant un an; mais Urbain fit de fi fortes inftances, tant 

… auprès de ce er qu'auprès de Gui, à qui il écrivit la lettre du monde 

We Shonorable , & à qui il enjoignoit de fe foûmertre en vertu d'oblifance, 

fin ce prélac fe rendit, 11 fut fort regretté dans fon églife, qu'il avoit 

par fa vie vraiement épifcopale, & dont il avoit réformé la difcipline 6; 

farucs 8 fynodaux. Après fon départ pour l'Italie, le chapitre de Nar2 wi. 5, 55: 

luc en f place Maurin chapelain du pape & chanoine de la cathédrale, dr. 

Cependant maîsres Henri de Virziles, Nicolas de Châlons fur Marne, & XLIX. 

- Piérrede Voifins clercs du roi, & fes inquifiteurs ou commiflaires dans la féné. RHoRPe 

auflée de Beaucaire & de Carcaflonné, continuoient de travailler à la refti. commiläires 

les biens mal acquis au domaine. Le roi b leur renvoya le Jeudi après le due 

Che Zætare de l'an 1161. ( 1262.) l'examen des demandes que lesecclé- biens FFE 

fiabiques féculiers & réguliers de la province de Narbonne & des diocèfes quisau domais 

voifin#lui faifoienc à ce fujet, avec ordre de lui remettre les informations, 4" ltpro- 


Isofdônnérent à Pierre d'Auteuil fénéchal de Carcaflonne, de donner un î lines 
: 'évéch, de Be 


… ment d'héréfie & de révolte * ou convaincus d’avoir pris part aux guerres de Mfde Balud 
Trencavel & du comte de Touloufe , pour les terres qu'on leur avoit prifes "513 
Fa ätir la ville, lorfque les lieutenans du roi dans la province ayant fait * de faidi: 
+. à cux aù/nom de ce prince, reglerent qu’elle feroit transferée de "°° 
defflaslä colline où elle éroic firuée, dans la plaine. Ils ordonnerent auffi de 


hipprihier les quatre mille {fols detaille, que Gaurier Gaftablat {enechal de 


Carcällonne avoic impofée fur eux, pour remplir les onze mille fols qu'il avoié 


% 


K PU 


'! 


ors hommage à ce prince, & lui prêta ferment de fidélité pour les do. fes: . 
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Aw:1262. donnez en aflignat à Pierre de Voifins fur la même ville; parce que cetté 
taille avoit été impofée contre l’ancienne liberté des habitans de Limous ; qui 
GR 58: obtinrent ainfi ce qu'ils *avoient demandé inutilement quelques années aupa- 
ravant, & qu'on leur avoit refufé, fous prérexte de leurs révoltes paffées. 
D Pr.p. 554. Les conluls b & les habirans du nouveau bourg de Carcaflonne demanderent 
LUCE aux mêmes commiflaires, la reftitution de dériplstesièn de l’ancien bourg & 
des jardins voifins : mais l’ancien bourg fut adjugé au roi, à caufe qu’ils avoient 
, pris part à la guerre de Trencavel ; & que d’ailleurs ce prince leur avoit donné 
Ses: des places dans le nouveau pour y bâtir. Les commiflairesc refuferent auf la 
Bers. demande que faifoient les habirans de Beziers, d’être dédommagez du terrain 
76 ere que le roi avoit donné en 1:48. aux Dominicains dans l'ancien palais vicom. 
infr.p.r56, tal de cette ville, pour y bâtir un couvent: ils s'excuferent, fur ce que cechà. 
teau avoit appartenu au comte de Montfort, & fur ce que, quoiqu'il eñteté 
démoli-lorfqu'il quitta le païs, il leur évoit défendu par leurs inftruétions de 
faire aucune reftiturion des domaines qui avoient été poffédez par ce comte, 
durant fon féjour dans la province. Enfin ils d firent un grand nombre de refti. 
tutions des biens unis au domaine royal , en faveur des veuves & des defcendans 
de divers gentilshommes de la fénéchauflée de Carcaflonne , dont on avoit 
confifqué les verres, foit pour crime d’héréfie, foit pour avoir porté les armes 
en faveur du comte de T'ouloufe ou de Trencavel. Ils députerent Pierre du 
* Puy juge de la cour royale de Carcaflonne pour l'exécution de leurs fentences ; 
& cet officier ayant formé quelque difficulté, Philippe de Cahors clerc duroi 
fit de nouvelles informations ; après quoi ils confirmerent leurs jugemens, que 
Guillaume de Cohardon fénéchal de Carcaflonne fit rédiger quelque rems 
après dans un regiftre ,° pour en conferver la mémoire. . 
SRE RES Philippe de Cahors étoit chefcier fde S. Mery de Paris & frere puîné d'Elie 
‘ville de Peze- de Cahors chanoine de la cathédrale de Paris, Ils avoient un troifiéme frere 
mas au domai- appellé Raymond, & ils éroient fils de Raymond de Cahors bourgeois de Mont. 
D Micpois. peliier, à qui Simon de Montfort avoit donné en fief en 12 rr. les châteaux de 
£Reg. eur. Fr. Pezenas & de Torves, qu'ils vendirent 8 au roi pour trois mille livres Tour. 
Roete nois, au mois de Mars de l'an 1261.(1262.) - 
mer, Le roitinch durantl'oétave de la Chandeleur de cette année un parlement, 
ihReg.olim dans lequel on jugea un procès qui s'éroit élevé entre Gwioz de Levis maréchal 
hrs? de Mirepoix , & Berenger de Puiferguier chevalier. Ce dernier demandoït de 
rentrer dans la poffeffion des châteaux de Florenzac & de Pomerols au dio- 
cèfe d'Agde, dont il prérendoit que Berenger fon pere avoit été dépouillé 
injuftement , durant la guerre des Albigeois, par Simon de Montfort, qui en 
avoit difpofé en faveur de Gui de Levis ayeu/ du même Guior. Le roi donna 
commfffion à Gui Fulcodi archevêque de Narbonne, d'informer de la vérité 
des faits ; & ayant vérifié que Berenger de Puiferguier, pere du demandeur, 
s’étoit uni au comte de Touloufe dans la guerre que ce prince avoit fair auroi 
en 1242.& qu'il s’éroir emparé par force de ces deux châteaux, Guior de Levis 
fut maintenu dans leur poflefion. Guiot ou Gui de Levis fut le troifiémefei. 
gneur de Mirepoix de fon nom : il époufa Ifabelle de Montmorenci dont il 
eut plufieurs enfans. à 
AS a  Aumois de May füivant , le roi accompagné de la principale nobleffe du 
Wie ot royaume, fe renditià Clermont en Auvergne, pour la confommation du ma- 
W'Aragonen. riage du prince Philippe fon fils avec Ifabelle d'Aragon , qui fur conduiteä 
CHENE Clermont par le roi Jacques fon pere, fuivi des infants Pierre & Sanche,& 
Montpellier. de tout ce qu’il y avoit de plus diftingué à fa cour. Le roi S. Louisafligna alors 
iGef-Lud.IX. 3 [fabelle pour fon douaire, les lieux de Lauran & d’Angles, & la forêt de 


377 A . y ñ : F3 de Dee" 
* HE Servian dans la fénéchauffée de Carcaflonne, & quinze cens livres de rente 


Rréos. Ds fur le grenier à fel de Carcaflonne ; à condition que cette affignation cefferoit 
br. des cb dt : A : . mes 
Ar. fi Philippe parvenoit au trône ; & que ce prince afligneroit alorsfix millellivres 


Tournois de rente à la reine fon époufe pour fon douaire. Après Ja célébra- 

. _, tion des nôces, le roi d'Aragon alla à Montpellier, où il paroît qu'il'ayoit 
Du % faicun k voyage au mois de Seprembre précedent, & où il termina le mari 

onal, de l'infant Pierre fon fils aîné, qui époufa folemnellemenc le 13.*de Juin 

de lan 1262. dans l’églife de notre-Dame de cette ville, Conisuigsle 

€ 


DE LANGUEDOC. Liv.XXVL  do7 


à deMainfroi roi de Sicile, Ferdinand fils du roi d'Aragon, Gaufbert vicomte An. 12:62: 
ee de Caftelnau , Olivier de Termes, Raymond-Gaucelin feigneur de Lunel, & 
s, un grand nombre de prélats & d’autres feigneurs furent préfens à certe ceré- 
re monie. Pierre afligna pour le douaire de Conftance le domaine de la ville de 


Gironne avec les Juifs, &c. & lui en donna l'inveftiture par un cobteun fermé. 

Conftance eut cinquante mille onces d’or en dor. Le roi d'Aragon envoya , Sicile. roi 
Ja même ? année Guillaume de Roquefeuil gouverneur de Montpellier, p.170 6/1 
. en ambaflade à la cour de Savoye, pour traiter du mariage de Jacques fon Re A 
autre fils, avec Bearrix fille du comte Amedée: mais certe alliance n'eut pas : 


dieu. 


à Il ne paroîc pas qu’Alfonfé comte de Touloufe & de Poitiers ait accompa: Lit. 

té éle roi S. Louis fon frere à Clermont. Gui de Severac l’un de fes principaux ee pie 
sd vallux du Rouergue l’alla joindre en 1161. à Nogent l'Erembert, peut-être Fasucdoc. 
né pour appuyer les plaintes € qu’il lui avoit déja portées contre les véxations 

" dont on accufoit Vivien évêque de Rodez. Ce prince & la comtefle Jeanne De 


femme firenc leur réfidence d'ordinaire à Long-pont les deux années fui. 3,,4uf fus. 
wantes ; & il y donna commiflion : la veille de la nativité de notre-Seigneur ».:2. 
Wan 1263. à Odon de Moutonier fon clerc, de terminer, en qualité de 7545 
auditeur , un différend qu'il avoit avec Hugues comte de Rodez & quel” y.clem.17. 
… quesfigneurs du païs , couchant une mine d'argent trouvée à Orzalsen Rouer- RÉ T0 
 Certe affaire avoit été déja plaidée en 1:62. devant Raoul de Gone tré- ;yia. fur. 6.n. 
Per de S. Hilaire de Poitiers , & vire-gerent d'Alfonfe. Raoul ayant con- 68. € /e1-f# 
lé l'évêque de Touloufe, Sicard d’Alaman , Pons d'Aftoaud , L méme maitre *Eglio. du 
on de Moutonier , & plufieurs autres, avoit refufé d’enteriner une requête dom. de Rodes 
Je comte de Rodez lui avoit préfentée, & remis à déliberer fur certe 
ere avec les commiffuires du comte Alfonfe au prochain parlement , qui devoit y 
kr dans la quinzaine de la fêre de Tousles Saints, Sur ce refus le comre 
ez en avoit appellé à ce prince, qui avoit commis par des lertres da- 
réesde Long-pont la veille de $, Jean-Baptifte de l'an 1263. Philippe de Boiffi 
fénéchal de Rouergue pour décider cer incident, Ce fénéchal ayant rendu fon 
L ment, le comte de Rodez en avoit encore appellé à Alfon{e. Tel étoit l’état 
rocès lorfque ce prince commit Odon de Moutonier pour leterminer.Odon 
sà Touloufe, y renditune fentence interlocutoire le jeudi après la nativité Fr.p.367 
Vierge de l'an 1264.en préfence de Sicard d’Alaman , de Pons d’Aftoaud, GAP 
ierre vicomte de Lautrec , des fénéchaux de Touloufe & de Rouergue, du 4 
#de Touloufe & de plufieurs jurifconfultes, quilui fervoient d'aflefleurs. IL 
que le tréforier de S. Hilaire de Poitiers avoit /mplement admis la re- 
… qüéredu comce de Rodez ; & qu'après l'avoir reçue , il avoit déclaré qu's/ 
 @idélibereroit au prochain parlement du feigneur comte de Poitiers € de T'ouloufr. 
… Nous fommes entrez dans le détail de certe procedure , parce qu’elle nous 
apprend l’ordre judiciaire: obfervé dans les domaines du comte Alfonfe , & 
prince avoit fon parlement, comme fon frere avoit le fien, pour juger 
<ndernier reflort les aies que fes fujers portoient devant lui par appel, ou 
qu'ltrouvoir à propos d'y évoquer. Nous donnerons ailleurs d’autres preuves 
‘Alfonfe avoit en effet #» parlement particulier pour toute l'étendue de fes 
es & de la comrefle Jeänne fa femme, &:qu'il en, tenoit les féances 
Afgour : on convients en effet qu'il l'établir dès fon avenement aucomté p.14 Chaifè 
“deMouloufe. C’eit-là Ja vérirable origine du parlement de Touloufe ou de {7 
… Lañguedoc ; que nos rois fuccefleurs d’Alfonfe dans le comté de certe ville 304. 
Continuerent après fa mort, comme nous verrons dans la fuite. Le parlement 
dé Douloufe, à prendre ce rerme dans le fens qu’on lui donne communément, 
fkdoncauffi ancien que celui de Paris ou de France, puifque les:plus anciens 
-rcpilbresiqu'on aic de.ce dernier ne remontent pas-au deflus de l’an 1259. 
Aurefte Alfonfe après avoir acquis * le droit d'Hügues de S, Romain cheva- # 
lier, dans le domaine/duquel la mine d'Orzals étoit fituée , tranfigea enfin au ie, 
moisde Novembre de l'an 1 26$.avec le comte de Rodez, & demeura en ».11. 
Polleffion du tiers de certe mine, outre la moitié du droit de feigneuriage , qui 
Confiftoi en crois-fols par marc, de l'argent qu'on en tiroit, &c. Il laïfla l’autre 
Moirié en fief au comte de Rodez. ) l 
Tome IIZ. Rrr 
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ÂAN:1264  Alfonfe dans le deflein de + pañler inceflamment à la Terre-fainte, demanda 
Ask pe & en 1264, au pape Urbain IV. la confirmation des graces qu’Innocent IV. fon 
pare àraour- prédéceffeur lui avoit accordées pour certe entreprifé ; fçavoir,, le rachat des 
pal Tes vœux de ceux qui s'étant croifez n’avoient pà les accomplir, &c. Urbain lui 
“comte d'A- aCcorda fa demande le 27. d’Août de la même année, & lui écrivicbenfuire 
ze ae pour le prier de changer fon vœu; & au lieu d’aller Outre-mer ; de joindre 
Pre fes armes à celles du comte de Provence fon frere, pour venir en Italie le 
L Ibid. 34 venger de Mainfroi roi de Sicile: mais le comte perfifta dans fa premiere réfo. 
. ps 1.  lution. Ce prince ordonna vers le mêmectems à Pierre de Landreville fon 


€ Tr. des cb, fénéchal de Touloufe d’aflembier la nobleffe du païs, & de déclarer la guerre 


A Fo, à Geraud comte d'Armagnac, fon valal, qui s’étoit révolté contre lui. Le 


plufieurs prifonniers , & l’obligea à demander la paix & à donner des 6 
Alfonfe manda alors à Landreville, qu'après avoir recû des aflurances dela 
?Hfaur lire & part de ce comte & de Pincelle /x femme”, commeilsefteroient à droit devant 
red fa cour, & lui feroient toutes les fatisfaétions convenables, il lui rendit fes 
* Gtages & les domaines qu’il avoit faifis fur lui. Le fénéchal condamna enfüire 
: Geraud à payer à Alfonfe quinze cens livres Tournois pour les frais de Ja 
guerre: mais par un accord qu’il pafla enfuite avec lui à T'ouloufe à la fin de 
? Septembre de lan 1164. il fe contenta de quatre cens cinquante livreside 
: Morlas. nn 
LIV. La ville de Touloufe étoitalors dansle trouble & l'agitation, à l'occalion du 
NE ee pe intenté à Raymond de Felgar fon évêque, auparavant religieux de 
Felgar évèque l’ordre des freres Prêcheurs. Ce prelat d fur accufé de divers crimes devantle 
% Touloute pape Urbain IV. encr'autres de mener une vie licencieufe , & d'être excréme. 
Piles du ment négligent dans les fonétions de fon miniftere, Sur certe accufation le 
+ pe pape nomma Maurin archevêque de Narbonne, Berenger de Fredol évêquede 
< hr. Maguclonne, & le prieur de Nerac de l’ordre de S. Benoît, pour fe rendre à 


frén.n. 


après dans certe ville, & y commencerent leur procedure : mais l'évêquene 
jugea pas à propos de comparoître, quoiqu'ils l’euflent cité ; & après leur 
avoir fait fignifier un appel au pape, il partit pour Rome, malgré la défenfe 


oin de fa défenfe; & comme il étoit fort aimé dans la ville , le fénéchal, 
viguier , & les principaux habitans fe déclarerent hautement en fa fa A 
" & refuferent conftamment d’exécuter les ordres des commifaires, Ceux-ci 
voulant fe faire obéir ,excommunierent le viguier & les officiers de l'évêque, 

& donnerent en même tems avis au pape des traver{es qu’ils efluyoient da 
Pexécution de leur commiflion, Le pape écrivitle 28.de Janvier de l'an 1164. 
au comte Alfonfe ; pour le prier d’ordonner au fénéchal de: Touloufe & à 
fes autres officiers , de favorifer les trois commillaires, & de LR à 
riffenc fur les revenus de l'évéché de Touloufe , de quoi fournir auxifraisde 


rin archevêque de Narbonne, qui l’envoya au comte le 17. de Mars',&l'ac- 


le fénéchal , le viguier, & les capitulaires (où capitouls) de Touloufen 


les dépenfes de la commiffion , & Le prie d’interpofer fon autoritépourales ÿ 

contraindre! 57 3 RO 
Alfonfe, après avoir sv la lettre du pape, manda le famediravant les 

Rameaux (12. d'Avril) au fénéchal de Touloufe , d’endéliberer avec: 

fonnes intelligentes & non fufpectes ; « &fuppofé , ajoûte-cil , quelles 

» & les autres officiers de l'évêque vous donnencde bonnes raifons.pour ous 

» empêcher de faifir le temporel de l'évêché, afin de fubvenirauxetrai dela 


» commifion, excufez-vous tant auprès du Le qu'auprès des ee ] 
fairefça 

voir ce qui fe pa! éroir. Onvoit par là qu’Alfonfe étoit favorable à D 7 \ 
comes 


» de ne pouvoir proceder à cette faifie.» 11 lui ordonne enfin de:Juil 


Touloufe, qui avoit à la tête de fon parti Beraud d'Andufe, cewfn dela 


% 


fénéchal fe mit aufli-côt en armes, ravagea les verres de Geraud, fit fur lui 


Thr. des ch. Touloufe, ÿ examiner en qualité d'énguifiteurs ou de commiflaires, la vie & 
la conduite de Raymond de Felgar. Ils fe tranfporterent ous trois bientôt 


u’ils lui avoient faire de s'abfenter. Après fon départ, fes officiers prirent le L 


eur commiflion , commeil le leur avoit accordé. Il adrefla certe lettreà Mau. 
compagna d’une des fiennes, dans laquelle il expofe à ce prince le ue El .. 
Jui fe 
foient, & à fes collegues, de prendre fur les revenus de l'évêché de fouloufe 
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Jeanne , femme de ce prince. Beraud, pour intimider les commiffaires, alla An.1164 
* un jour à la tête d'une troupe de gens armez dans le cloître de S. Etienne, 
où ils demeuroient ,.& menaça de les faire mourir : mais ayant été répouflé 
les domeftiques de l'archevéque & de fes collegues,, fes gens déchargerenc 


li “fureur fur l'écuyer* de ce prélat, qui ramenoir fes chevaux de l’abbreu. #seutiferss 
le voir, & le bleflerent à mort, Les commiflaires porterent des plaintes de ces Le 
te violences le 24. d'Avril au comte Alfonfe, & luimarquerent que le fénéchal 
ke refufoic coûjours, malgré fes ordres, de pourvoir à leur entretien fur les re: 
h nus de l'évêché de Touloufe. c 
la Ces plaïntes étant inutiles, & le fénéchal perfiftanttoûjours dans fon refus, 


te les commiflaires uferent de voyes de fair, & fe dédommagerent de leur propré 
L torité, foic fur le temporel de l'évêché de Touloufe, foi fur les biens des 
li Touloufains qui étoieut attachez à leur évêque ; en forte que le pape informé 
c} _detces defordres, fut obligé d’écrirele 18.de May fuivancau comte Alfonfe, 
k ur le prier de protéger l’évêque de Touloufe & fes adherans ; & de ne pas 


mettre qu’on fic tort à leurs perfonnes ou à leurs biens, fauf les frais de la 
commiffion. Cependant le fénéchal Pierre de Landreville voulant exécurer 5 
esordres du comte, affembla plufieurs jurifconfulres, & ayant fait appeller 
iffémblée Bernard Saifler, chancelier de l’églife de Touloufe, le vicaire 
1, l'official & les procureurs de l'évêque, il leur déclara, que s'ils 5 
voient de bonnes raifons pour empêcher la faifie des revenus de l'évêché, ji 
n'avoient qu’à les propoier. Le vicaire general: répondit , qu’il n’y avoit Pr d 
un lieu de faire certe faifie, parce que l'évêque avoit recufé les com- 
Rires pour des raifons légitimes, & qu'il avoit appellé de leur procedure au 
cfiege, où il avoit obtenu un auditeur apoftolique ; qu'ainf il le fommoit 
de fürfeoir à la faifie, avec menace ,en cas qu'il paflät outre, de l'excommunier 
ii & cout fon confeil, Landreville ordonna auffi.tôt la furféance ; & pour fe 
re à l'abri des menaces que les commiflaires avoient faites , de jerter 
mmunication & l'incerdic fur fa perfonne, {ur la ville de Toulouwle, & 
us les érats du comte Alfonfe, il appella au pape avec le lieurenant du 
& les confuls de Touloufe, tanc en leur nom qu’en celui du peuple , de 
que les mêmes commiffaires pourroienc décerner contre eux : ces der- 
voyant alors qu'ils ne pouvoienc aller plusavant, & craignant d’être } 
traicez par la populace, furent obligez de fe retirer. : 
jerre de Landreville s'écoit déja déclaré ouvertement partifan P de l'éve- 5b Archos TE 
le Touloufe, qu'il avoit aidé peu de tems auparavant, conjoinrement rAhutsé 
ec Beraud d’Andufe, à s'emparer de force de l’abbaye du Mas Garnier, où 
rélat avoit enfuite dépofé l'abbé & nommé un autre en fa place. Les re- 
x du Mas appellerent de cette entreprife au comte Alfonfe, qui nomma 
ippe. de Montleard chevalier, & maitre Barthelemi d’Orleans chanoine 
goulème, pour aller faire uneenquête fur les lieux. Les deux commiflaires 
nt le fénechal , qui n'ofa comparoître, & le condamnerent par contu. 
cerle 8. de Mars de l'an 1264. (1:65.) à rendre à l'abbaye du Mas tout 
—cqu'il en avoir enlevé, & qu'on eftimoit mille livres Touloufaines ; ils réfer- 
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IV: l'abfolution de la fentence d'excommunication que l'archevêque #: 1°8. 
de Narbonne avoit lancée contre lui : mais à peine fut-il de retour dans fon 
icèle, que cer archevêque l'excommunia de nouveau fans garder aucune 
H alité ; de quoi le pape Clement IV. fuccefleur d'Urbain , le reprit féve- 
sut 22. de Juillet de l'an 1265. Raymond fut ainfi obligé de retourner 
4 Rome, où il obtint une nouvelle abfolution ; mais fon affaire ne finit pas 
fr, & elle duroit encore dau mois de Seprembre de l’année fuivante , lorf. did. ep.378. 
quelelpape manda aux inquifiteurs députex, contre l'évéque de T'ouloufe , que ce re L sut 
—…prélatfe plaignoit, de ce qu'après avoir entendu un très grand nombre deté. 
üs conrre lui, ils ne lui permettoient d'en produire que quelques-uns 
fa défenfe. Le pape déclara enfuite, que n’y ayant pas de promoteur 
, Scerte affaire , l'évêque pouvoit recufer ceux des témoins qu'il jugeroit 
… äpropos; & que pour plus grande liberté, il lui permertoir d'en faire ouir 
di Tome III, Rrrij 
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jufqu’à cent pour fa juitification: en un mor , il ordonna aux commifläires ot . 
inquiffteurs, d'entendre autant de témoins pour établir fon innocence, qu'ils 

en avoient recûs pour prouver les crimes de fratricide & de fimonie dont il 

étoit accufé. Enfin il leur donna permillion de prolonger la procedure au-delà 

du terme marqué , autant de tems qu'il en faudroit pour recevoit la dépoñition 

de tous ces témoins. Le pape accorda * un nouveau délai le 1 8. de Decembre 

fuivant, foit pour que ce prélat pût donner les moyens de récufarion qu'il 

avoit contre les témoins qui lui étoient contraires, foit pour entendre ceux 

qui lui étoient favorables. 

Il y a lieu de croire que Raymond de Felgar fe tira de cette affaire avec : 
honneur. Le pape le qualifie en effec /on #rès-cher frere dans une lertreb qu'il écri. 
vit le 20. d'O&tobre de l'an 1267.à l'évêque de Beziers, pour le Mes de 
confirmer la fenrence d’excommunication lancée par l’official de Touloufecon: 


tre le viguier de cette ville, qui fous prétexte des droits de régale, s'éroit faifi à 


des biens de l’évêché de Touloufe, au nom du comte Alfonfe, fur le faux 
bruit qu’on avoir fait courir de la mort de ce prélat. Raymond poffeda d'ail. 
leurs paifiblement l'évêché de Touloufe jufqu'à fa mort arrivées le 19, d'O: 
étobre de l'an 1270. après l'avoir gouverné pendant trente-neufans, Il fu 
inhumé dans l’églife des Dominicains de Touloufe, fes confreres, aufquels il: 
avoit fair beaucoup d de bien. On y voir encore fon tombeau & fon épitaphe,où 


on fait un grand éloge de fa perfonne. Un hiftorien modernecde fon ordre 


croit qu'on s'eft trompé, d’avoir dir qu’on avoit formé diverfes accufations, 
contre lui ; & qu'on l’a confondu avec Raymond évêque de Touloufe qui vis 
voit fous le pontificat d'Urbain II. mais l'accufation intentée contre Ray 
mond de Felgar, eft appuyée fur un fi grand nombre de monumens , qu'on ne 
fçauroic la révoquer en doute. On attribue à ce prélat fplufieurs écrits contre 
les’ hérétiques de fon rems. HU 
€ chapitre de Touloufe élut à fa place Bertrand de Lille- Jourdain prévôt 
de la cathédrale, qui fut facré vers la fin de Novembre de l’an 1 270. Ce now: 
vel évêque éroit 8 fils de Bernard- Jourdain II. feigneur de Lille- Jourdain, & 
d'Indie fille naturelle de Raymond VI. comte de Touloufe, Il naquit pofthu= 
me en 1127. & fon pere l'ayant deftiné par fon teftament à embraflerl'érat 
religieux parmi les chanoines réguliers de la cathédrale de Touloufe il yfr 
profeffion & en devint prévôt. Il étoit déja parvenu à cette dignité & à celle 
de chapelain du pape au mois de Septembre de l'an 12 59. lorfqu'étantà Paris, 
il y termina un différend qui s’éroit élevé entre Jourdain IV. du nomfeigneur 
de Horn fon frere, & Ifarn- Jourdain &'Bernard d’Aftafort, touchant 
la fucceflion de Raymond- Jourdain fils d'Othon de Terride vicomte de Gi: 
moëz fon oncle k paternel , mort fans enfans, jé 
Der roi d'Aragon envoya i en 1:64. à la cour de France une ambaflade 
folemnelle, compofée d’Arnaud évêque de Barcelone & de Pons Hugues comte 
d'Empurias, pour {e plaindre au roi de ce que ‘le fénéchal de Beaucaire avoit 
cité à fon tribunal fes officiers & les habitans de Montpellier, où il préréndoit 
ne reconnoître aucun fuperieur. Ces ambafladeurs étant arrivez à la cour, en: 
trerent en conférence avec le roi & fon confeil le 25. de May, & propolerent * 
leurs raifons. Le roi leur répondit entr'autres, qu’il n'avoir jamais eu inten- 
tion de faire aucun tort au roi d'Aragon ; que Montpellier étoic dans fon/fief, 
& dans les limites du royaume ; & qu’ainfi ayant une pleine autorité dansle 
païs, fon fénéchal étoit en droit de foûmertre les habitans de cette ville à fa 
jurifdiétion. Les ambafladeurs avancerent dans leur réplique, que lesanciens 
feigneurs de Montpellier n’avoient jamais reconnu aucun fuperieur : (mais outre 
lhommage qu'ils rendoïent foit aux évêques de Maguelonne, foit aux anciens’ 
comtes de Melgueil, on pouvoir leur citer divers monumensk, dans lefquelsils 
qualifient nos rois /eurs feigneurs.\ Les envoyez pour foûtenir leur paradoxes. 
lappuyerent fur un autre, fçavoir que les évêques de Maguelonne ne recon: 
noïfloient pas eux-mêmes la fouveraineté de nos rois. (On a vû ailleurs des 
preuves du contraire.) Le roi leur répondit qu'il fe feroit informer de l’état des 
chofes par le fénéchal de Beaucaire , & qu'il en délibereroit 4x prochain pure 
dement avec le cardinal Fulcodi, qui avoit également à cœur les inrerêts des, 
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deux rois , & qui s’étoir employé, tant pour négocier la paix enrr'eux, que pour AN.12 64% 
onclufion du mariage du prince Philippe fon fils avec [fabelle d'Aragon; 
refte il aimoit fincerement le roi Jacques ; qu'il éroir fi éloigné de vou- 
Joir lui caufer le moindre préjudice touchanr la ville de Montpellier, qu’il aimez 
raie mieux lui ceder fes propres droits, que d’empieter far ceux de ce prince; 
& qu’enfin il manderoir au fénéchal de Beaucaire‘de furféoir fes pourfuires 
jufques à nouvel ordre, Les ambafladeurs demanderent alors au roi.qu'il donnât 
_ un ordre abfolu au fénéchal de difcontinuer fes procédures, & offrirent de 
mettre l'affaire en arbitrage: mais ilsne purent ébranler la fermeté de Louiss 
e qui s'en tint à fa réfolution ; enforte qu'après avoir protefté für la guerre que 
. certe difpure pouvoir faire naître entre les deux couronnes, ils fe retirerent: 
Jacques n’ofa cependant avoir recours aux armes pour foûtenir une que: 
fi mal fondée, En effer les droits du roi étoient fi certains, qu’ils ne fouf. 
jent aucune dificulré, Ainfi les fénéchaux de Beaucaire continuerent d’exer: 
eur jurifdiétion fur les habitans de Montpellier, quelque démarche 
layent faire dans la fuire les fuccellèurs du roi Jacques pour les en exempter; 
il paroît 5 ce prince abandonna entierement fes prérenrions, Il éroic 
leurs aflez occupé dans l'interieur de fes états par les troubles 2 qui s’y à Zurit.anmah 
nt la même année , au fujer d’un fubfide nommé L bousge qu'il y avoit / 31:66: 
. La plüpart des grands lui réfifterencouvertement, entr'autres Bernard: F 
llaume d’Entenza, comte de Pailhas & de Ribagorça, qui lui chercha de 
querelle fur la feigneurie de Montpellier , qu'il prérendoit lui appart. 
rce qu'il étoit petit-fils par fon pere, appellé aufli Bernard-Guillaume, 
ju Puy-fainte- Marie, de Guillaume VITE feigneur de Montpellier, 8 
ès fa feconde femme, Les habitans de certe ville qui avoient donné bb Garilfir. 
mille fols Melgoriens à Jacques pour la confirmation de leurs privileges, 24 #2. 
ppoferent également à l'impofition du bouage. Le roi délibera: enefferavec € Re. olim: 
cardinal Gui Fulcodi, fur l'affaire du roi d'Aragon, dans un parlement 2 
tint en r264. mais nous ignorons la réfolution qui ÿ fut prife. : A 
ui éroic alors de retour d'Italie, où il avoit été preifdre pofféflion del'évê:  Lvir. : 
chéde Sabine & du cardinalar. Après cette cérémonie, le pape Urbain 1V. le Verte ds 
… noinma da la fin de l’an 1263. légar en Angleterre, dans lefperance qu'il pa- codi en_Franë 
… “cificroit par {à dexterité les troubles qui s'étoient élevez dans ce royaume cetsAmes 
re le roi & les grands ; avec pouvoir de publier la croifade pour mettre Ciement1v. 
derniers à la raifon. Gui ayant repallé les monts, prit fa route par la pro- Fvéque defes 
, & termina à Beziers le 27. de May de lan 1164, par une fentencee 4 Balus, app 
ale, les différends qui s’éroient élevez entre Pons évêque de cette ville Cnil, Narb. 
Schanoïnes de fa cathédrale d’une part, & ceux de la collégiale de faint RE 
odife de l’autre ,au fujet de l'élection d’un abbé que ceux-ci avoient faire née 84. 


… fnsleconfencemenr dés autres. Gui Fulcodi caffa cerre élection par fa fentence. 4%; ru. 


… Pons évêque de Beziers étoit de la maïfon de S. Juft. Il avoir fuccedé à Ray- 4e 5. 4frouife 
_mond de Vallauquez mort au mois de Juin de l’an 126r. Ce dernier confirma CEE La 
59. la fondation du couvent des religieufes de faince Claire de Beziers; v. Andog. 
“fondation que le pape Alexandre IV. confirma de fon côté le : 5. de Février LR pr109 
délan 1:60. par une bulle, » dans laquelle il approuve leur établiflèment « F 
… füivant la regle de faint Benoît, & l'initicution des moniales choitrées de faint« 


- Damien d’Affife. » 
cardinal Fulcodi fit enfuite un voyage à Montpellier, & y confacrafla fGr. ibid, 
veille de la Pentecôte de l'an 1264. l'églife des freres Mineurs. Il fe rendit de. ?: 38° 

lenFrance dans le deffein de paffer la mer pour exercer fa légation en Angle: 
Lerres mais les évêques & les barons de ce royaume révolté contre leur roi, luien 
 réfüférent l’entrée. Obligé de s’arrêter à Bologne fur mer, il excommunia de-là 
les Anglois rebelles, & jerca l'inrerdit fur la ville de Londres & fur les cing ports 
Mberre qui lui étoient fermez ; mais voyant que fes cenfüures & fes renraci- 
Weséroienr inutiles, ilreprit le chemin de Rome, & apprit bientôt après que les 
cardinaux afflemblez à Peroufe l’avoienc élà pape à la place d'Urbain IV. mort 
cerre ville le 2. d'Oétobre précedent. I fut contraint de fe déguifer pour 
» ter les embûches de Maïnfroi roi de Sicile ; & étant arrivé à Peroufe, il fit 
à däbord beaucoup de dificulré d'accepter le pontificat, Il fe rendit cependant 
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502 . HISTOIRE GÉNÉRALE 
à la fin, fut couronné dans certe ville le 26. de Février de l’an 1265. & prit je 
nom de Clement, parce qu’il etoit né le jour de S. Clement. 5 
Gui Fulcodi, dont nous ayons eu déja occafon de parler plufieurs fois, étoir 
né à S, Gilles fur le Rhône dans le diocèfe de Nifmes, d'une bonne famille, 
qui portoit le furnom de Fulcodi, & non celui: de Ze Gros ou Groff, es quel. 
ques modernes lui donnent. Son pere Pierre Fulcodi ou Fulcois , un des meil_ 
leurs jurifconfultes de fon tems, après avoir été chancelier de Raymond VI. 
comte de Touloufe à la fin du fiécle précedent, avoit dans la fuire embraflé la vie 
monaftique dans la grande Chartreufe, où ilétoit mort'en odeur de fainteté, | 
Gui fuivit d’abord l'exercice des armes, & fe maria avec une jeune demoifelle 
dont il eut plufieurs enfans b de l’un & de l'autre fexe. Il s’'adonna enfuite à 
l'étude de l’un & l'autre droit; & il y fic des progrez fi étonnans, qu'il pafa 
pour le plus grand jurifconfulte de {on fiécle. Il joignit à cela des qualitez 
encore plus eftimables ; une prudence confommée, beaucoup de probité, de 
pieré, de modeltie & de zéle pour la religion. Toutes ces vertus lui attirerene 
une réputation éclatante, avec l’eftime univerfelle des gens de bien ; & où 
avoit tant de confiance en fes lumieres, qu'il devint comme l'arbitre général 
des plus grands differends qui $’éleverent dans le païs & dans les provinces 
voifines. Raymond VIL. comte de Touloufe, dont il étoit né fujet , Alfonfe 
fon fuccefleur, le rôi S. Louis, le roi d'Aragon, & divers autres princes, l'em. 
ployerent à l’envi dans leurs affaires les plus importantes ; & le roi l’admit au 
rang de fes confeillers les plus intimes, Après la mort de fa femme il embraffa 
la cléricature, & fut fucceflivement archidiacre & évêque du Puy, archevê. 
que de Narbonne, cardinal évêque de Sabine, & enfin fouverain Pontife. 
Ün auteur conremporain € parle de lui de la maniere fuivante: « Clem 
» pape, néd S. Gille en Provence, fu cltrait de chevalier & de bonnes 
» & eftoit grand clerc en droit, & eftoit avocat le meilleur de la terre, 
# avoit renom d’eftre loiaus homs; ce que n’avoient pas fouvent des Éns 
» fon metier. Il ot fame époufée, de laquelle il ot deux filles. Après à mort 


» fa fame fe tint come clerc, & fu entor le roi Loïs de France, & de-lL fu 
» évêque du Puis, &c. Er À 
Clemenc 1V.après fon élevation au pontificat, écrivit le 7. de Mars del'an 


1265. la lettre fuivante à Pierre de S. Gilles ( fon neveu) : « Tandis que plufieurs 
» fe réjouiflent de notre élevation , nous gémiflons fous le fardeau qui nous 
»eft impofé , & nous n'y trouvons que des füujers de crainte & de larmes. 
» Pour vous apprendre donc la maniere dont vous devez vous conduire dans | 
» cete circonftance, fachez que vous n’en devez être que plus modefte ; car 
» un honneur paflager, dont nous fommes fort humiliez, ne doit pas élever 
»,n0s proches. Nous vous défendons, de même qu’à votre frere & à tous nos 

» parens, de venir nous trouver fans une permiflion fpéciale ; autrement vous 
» feriez obligez de vous en retourner pleins de confufion. Ne cherchez pasà 
» caufe de nous une alliance plus confiderable pour votre fœur : vous ne no 

» y trouveriez pas difpolé, & nous ne vous donnerions aucun fecours, Sivous 
» la mariez cependant au fils d’un fimple chevalier, nous vous promettons 
» tout au plus trois cens livres Tournois ; que fi vous afpirez à quelquechofe 
» de,plus relevé , n’attendez rien de nous, Nous vous ordonnons de tenirtout 
» ceci fecret, & de n’en parler qu’à votre mere. Nous ne prétendons pas de plus 
» qu'aucun de nos parens s'éleve fous prérexte de notre promotion ; &nous 
» ne voulons pas que Mabilie & Cecile ayent d’autres maris que ceux qu'elles 
» auroïent eus, fi nous étions refté fimple clerc. Allez voir Gilie : dites-lui de 
» demeurer toûjours à Suyfe , & de garder la même modération &la même 
» modeftie dans fes habits; qu’elle ne s’employe pour perfonne auprès de nous; 
» car {es prieres deviendroient inutiles à celui pour qui elle les feroit, & pour: 
» roient lui être defavantageufes à elle-même. Si par hazard on lui ofie de 
» l'argent , qu’elle le refufe, à moins qu'elle ne veuille perdre entierementmes 
»bonnes graces. Saluez votre mere & vos freres : nous ne vous écriyons pas 
» & à ceux de la famille avec la bulle, mais fous le fceau du Pêcheur, dont 
» les pontifes Romains fe fervent dans leurs affaires fecrertes.» Cerre pr 4 
qui prouve d’une maniere bien manifefte & le détachement & la modeltiendi 


DE LANGUE D O €. Liv. XXWI. mi <é 
je Clement IV. nous fair connoître une partie de fes  parehs. Pierre le AN-126$: 
Gros ou de S. Gilles, à qui il l’adreflè, étoit fils d’une de fes fœurs, & frere *"°75## 
d'Adelaïde qui époufa Guillaume de Boulbon chevalier, dontelledevintveuve _” 
en 1168. Clement b avoit aufli un frere qui étoir curé, & qu'il fe contenta dé bCtem. 17 
urvoir d'une meilleure cure, Quant à fes deux filles Mabilie & Cecile, les 3% + 
uls enfans qui lui reftoient lorfqu'il fut fait pape, la premiere fut religieufe ; 
* à Nifmes®, La principale noblefle de la province s’emprefla de demander Paus € Meter. cel 
tre en mariage: mais Clement voyant que tous ces feigneurs cherchoïent ane # 
plérôr à époufer la fille du pape que la fille de Gui Fulcodi, refufa dela mai 
rier, & fe contenta de pourvoir honnêtement à fon entretien, Enfin il obligez 
. Lun de fsneveux, qui jouifloit de trois prébendes, à fe contenter d’une feule. uixs 
\ pe conferva d’un autre côté 4 une rendre afeétion pour la ville de faint a35.266,55h 
* Gilles fa patrie , & pour l'abbaye de ce ñom; & il leuren donna des marques #1; 71: 
ne - EE à al, Chr. 
dans toutes les occafions. 11 ne fut pas moins fenfible au fouvenir defes anciens nov, 1. 6. 
e, entre lefquels étoient Sicard d'Alaman & Olivier de Termes; &cilap p.207 .- 
k. ds CR ET : Ps 73. 80% 
rouva le deffein que celui-ci lui communiqua ch 1265, de retourner dans de 270, 576. 
re-fainte , & d'y finir fes jours en combattant contre les infidelles, Il aima ;54 px. 
oûjours l’églife de Narbonne fon ancienne époufe, & lui rendit ftoure forte 14. coté Sched. 
rvices, Il foûtinc fes droits auprès du rois; & ceux des autres églifes Naonenls, 
province lui furent également chers: il porta h des plaintes à ce prince Re 
niefs qu'elles avoient contre les officiers royaux, qui les traînoïent de par: l'Remal a 
en parlement ; & l'exhorta à les proteger en confideration des fervices & cr e 
ue les prélats du païs lui avoienc rendus pendant la guerre : il écrivic i dces à Slus.ibi, 
rniers le 15. de Juillec de l'an 1265. pour les Ér à ne pas fe lafer 
demander au roi là.defus la juffice qui leur étoir dûe. Son amour pour 
gli de Narbonne né l'aveugla pas cependant fur les défaurs de Maurin fon à 
fleur immédiat dans l’archevêché de cette ville ; & il le repritk fortement À£7- 108: 
6 {à précipitation dans fes jugemens, de fa legereté & de fa négligence, dans 
ie lettre qu'il lui écrivie vers le même tems, 11 lui fie une vive réprimande 
une autre occafñon!, d’avoir mal parlé du facrement de l'autel, durant 1 F9. 549.557 
Yoyage qu’il avoir fait à Rome, Maurin fe juftifia fur ce dernier article, 
Clement fut content de fon apologie. : N 
Pierre d'Auteuil auparavant néchai de Carcaffonne fe trouva mau parle: EVE 
t de la Penrecôte de l'an 1264. I1 y fit le rapport d’une fentence qu'il per1v. comté 
x rendue neuf ans auparavant, par laquelle il avoit adjugé au roi Ls FRE 
$ juffices du lieu de Penautier, contre le comte de Foix. Ce comte étoit fon fils Jui fac: 
coger IV. du nom, qui mourut ® le 24. de Février dé l'an 1:65. &quedi. ed 
auteurs font mourir, mal à propos, un an auparavant: k voter 
….… Roger foûtint la guerre °en 1151. en Catalogne contre Jacques roi d'Ara: xx. 
go, (ous la mouvance duquel il poffédoit divers domaines au-delà des Py2 ? pe Ps 
renées. Cetre guerre lui réuflit fort mal, & il fut obligé de payer dix mille 
4 ce prince pour les frais de fon armement. Il en eut une autre contre 
Aliarez comte d'Urgel, & Geraud de Capraria fon frere, qui firent la paix 
avec lui au mois de Décembre de l'an 1256. & lui cederentp divers domai- Ma pr 
és'du comté d'Urgel, en préfence d'Efquivar comte de Bigorre. Ce dernier ,;. LE 
confia 4 à Roger au mois de Novembre de laû 1:57. la garde de la ville dé 9 Prr:$34t 
Girons & du païs de Nebouzan, jufqu’à ce qu’Arnaud d’Efpagne, #/5 de 
Roger de Comminges & de Raymonde d’Afpel, fon vaffal, à qui ce païs appartes 
it, eût atteint l'âge de vingt-cinq ans. Gafton vicomte de Bearn , qui avoit 
“prétentions fur le même païs, au nom de Marhe fa femme, le lui engagea 
annee fuivante. 
Roger IV. comte de Foix augmenta confidérablement les domaines de fes : 
ancêtres , tanc en-decçà qu’au-delà des Pyrences. II remit * un dénombrement Sr 
de tous ceux qu'il tenoit du roi, au Énéchal de Carcaflonne au mois de 
Septembre de l'an 1263. Il s'éoir alors réconcilié avec les inquifiteurs dé la 
Dre lefquels il avoir eu des démêlez fort vifs. Après cetre réconciliation 


publier une ordonnance f Ie dérnier de Mars de l’an 1:61. pour déclarer f rr.p. jf 
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exclus de tout office public, ceux qui étoient notez où fufpects d’héréfie. L'in- Fa 575 
quifiteur de Carcaffonne lui chercha ñeañunoins querelle dans la fuiré ; au fujer 
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te“tion de fon officier , fut obligé d’appeller au pape le 12. de Décembre de 
l'an 1264. Ce comte étoit alors malade à Mazeres ; & fon malayant augmenté 
confidérablement, il fe fit tranfporter dans l’abbaye de Bolbonne, où il mou. 
rut2 dans la chambre de l'abbé, le 24. de Février de l'an 116$. après avoir 
reçà les derniers facremens avec beaucoup d’édification , & s'être fait revêtir 
de l’habit de l’ordre de Cîteaux , en préfence du même abbé de Bolbonne, 
de ceux de Calers, du Mas d’Afil & de Lezar, & de rous les religieux de la 
maifon. Il fut inhumé le lendemain, mercredi 25.de Février, dans l'églife de 
cette abbaye, qu’il avoit fait conftruire fous l'invocation de faint Jacques & 
de faint Philippe, dans une chapelle particuliere, qu’il avoir dotée en 1262, 
de deux cens fols Touloufains de rente, Il y avoit fait transferer les combeaux 
de fes ancêtres, qui furent reconnus en 1251. pour fondateurs de ce mona- 
ftere, par le chapitre general de Citeaux: l'archevêque d'Auch, les évêques 
de Touloufe & de Comminges, lesabbez dont on vient de parler, & un grand 
nombre d’eccléfiaftiques, de religieux & de laïques qui écoient accourus de 


toutes parts, aflifterent à fes obfeques, & témoignerent beaucoup de regret : 


de fa mort. 

Ce comte, par fon teftament , fait fon fils Roger-Bernard héritier du com. 
té de Foix, de la vicomté de Caftelbon ou de Cerdagne , de fes rerres du Car- 
caflez , & de tous fes autres domaines: il avoit déja difpofé v en fa faveur dès 


Je 25. de Jüiller de l'an 1260. de la vallée d’Andorre, de celle de la Garde, 


& des divers châteaux qui y étoient compris. Il legue 1°. à Sibylle fa fille, 
femme d'Aymeri fils d'Amalric vicomte de Narbonne , outre fa dot , cent livres 
de rente fur fon château de Ruftiques au diocèfe de Carcaflonne. Sibylleavoit 
eu trente mille fols Melgoriens en dot ; 2°. à Agnès fon autre fille, femme 
d’Efquivar comte de Bigorre, qu’elle avoit époufé en 1256. avec vingt-cinq 
mille fols Morlanois de dot, fept mille autres fols que ce dernier lui devoit; 


© 3°. à Philippe fa troifiéme fille , femme d’Arnaud d’Efpagne, cinq mille fols 
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Melgoriens outre fa dor, Le contrat de mariage de Philippe de Foix & d’Arnaud 
d'Efpagne, fils de feu Roger de Comminges & de Guile fa femme, fut pañléele 7. 
de Juin de l'an 1262. en préfence de Gafton de Bearn vicomte de Mon- 
cade, Geraud comte d’Armagnac, Raymond vicomte de Cardone , Arnaud 
abbé du Mas d’Afil, Arnaud-Roger comte de Pailhas, Raymond-Roger fon 
frere, Guillaume de Son, &c. Mais comme Philippe n’avoit pas encore l'âge 
competent, il ne fut célébré que le rs. de Janvier de l'an 1163. (1264.) 
Arnaud d’Efpagne fut obligé à d’obrenir une difpenfe du pape qui coûta 
mille fols Morlanois , à caufe que Philippe étoit fa parente. Roger or- 
donne enfuite qu’Efclarmonde fa quatriéme fille, qui étoit encore fort jeune, 
fût élevée dans le château de Foix jufqu'à l’âge de quinze ans, il lui fubititue 
tous fes domaines, en cas que Roger Peas fon fils mourût fans enfans mâ- 
les; finon il lui donne quarante mille fols Melgoriens pour fa dot. Elle époufæ 
dans la fuire pans infant puîné d’Aragon, qui fut depuis roi de Majorque: 
Roger laifla l’adminiftration & l’ufufruic de cous fes domaines à Bruniflende 
de Cardone fa femme, tant alle vivroit en viduité, Il prie le roi de prendre 
fon fils Roger-Bernard en fa garde & protedtion, & de le recevoir pour fon 
vaflal , fous le même hommage auquel lui & le comte fon pere avoient ététe- 
pus. Enfin il nomme pour fes exécuteurs teftamentaires Amanieu d'Armagnac 
archevêque d’Auch, Gafton vicomte de Bearn, Raymond vicomte de Car- 
done ,-& les abbez de Bolbonne & du Mas d’Afil. Amanieu étoit frere de 
Gcraud comte d’Armagnac & de Fezenfac : il fur d’abord chanoine régulier 

dé la cathédrale de Touloufe, & élû archevêque d’Auch en 1262: 
Roger-Bernard III. comte de Foix fe renditeà Pamiers /e lendemain de l& 
fépulture du comte Roger (XN.) fon pere, Le jeudi après la fète de S. Mathias de 
Pan 1264. (126 5.) & là il remit à l'abbé & aux religieux du monafterede 
faint Antonin, en préfence de l'archevêque d’Auch , des évêques de Tou= 
loufe & de Comminges, des vicomtes de .Cardone & de Narbonne, lechà: 
teau & tous les autres droits que le feu comte fon pere avoit pofledez dans 
cette ville, Le 8. de Mars {uivant il fit ferment, du confentemenc exprès de 
l'archevêque 


DE-L'ANGUE D O!C. Liv.XXVE je; 
l'archevêque d’Auch, & d'Arnaud Garfas abbé du Mas d'Afl Jés tuteurs,» AN 126$, 
 auxfeigneurs, aux-nobles ; & aux habirans de Saverdun, de conferverfidellé- ARE 
mentles coûtumes & les libertez de ce château, 11 alla bien-tôt après à Paris, LS 
oùilafigna t le 15: d'Avril de la même année, du conféil de l’archevêque bc. de rvi* 
d'Auch, & en préfence de Geraud comte d’Armagnac, à Bruniflende fa es 
. mere; fept mille fols de rente pour fon douaire. Cette comreflè lui donna 
_  Lenvre-vifs deux’ jours après, rous les droitsqu’elleavoit, à Des du bail, fui: 
? la coûtume dé France ; far les terres du Carcaflez. Il rendir hommagecà c ibn. caiffé 
= perpignan le 19. Août fuivant, us roi d'Aragon, pour les châréaux dé “°* 
Son& de Querigut , & pourle refte du païs de Donazan, pour la ville d’Evols; 
ur ce qu’il poflédoit dans la Cerdagne & le Conflant, &c. 
… n Roger-Bernard IIL. n’avoit pas encore vingt-cinq ans, lorfqu’il fucceda au 
À Roger IV. fon pere. Il avoit été promis en “ mariage au mois d'Octo- à Mare, Brats 
el'an 1252.à Marguerice de Monccade fille de Gafton vicomte de Bearn «26. 
de Mathe de Maftas, qu'il devoir époufer folemnellement cinq ans après. : 
Marguerite eut mille marcs d'argent en dot. Roger-Bernard reçute en 1267: RE de Foix i 
l'hommage d'#rraud d'Efpagne ; (fon beau-frere ; ) pur le grace de Dien vitomte * LE? 
dé Conferans , fils de feu noble Roger de Comminges, qui reconnut tenir de lui le 
château de Quier, avec tour ce qu'il polédoit dans le Savartez , & le refte du 
té de Foix, Arnaud d’Efpagne étoit fils de Guife, & proche parent de 
ard de Comminges, qui écant mort fans enfans, laiffa fa fucceflion à For- 
& Aymeri ffes freres, qui en firent le partage en préfence de Bernard Fibid. éaiff 74 
mte de Comminges leur coufin. L'un des deux freres fe chargea de payer à 
larde veuve du même Bernard de Commiinges, mille fols Morlanois pour 
ot, par un acte daré du mardi dernier jour de Seprembre de lan 1269. 
(à étant comte de T'ouloufe. # 
_  —Alfonfe favorifa, à ce qu'il paroîr, la conftruétion du fameux pont S.Efprit _ LIX. 
le Rhône , qui fur commencé en 116$. On prétend que les fréquens A mn GER 
rages qui arrivoient au paflage du fleuve, par l’extrême rapidité des eaux, prit. 
faïlant fouhairer avec ardeur aux'peuples du païs, qu’on püt bâtir un pont en 
crendroit, un ange apparut à un berger qui gardoit fon troupeau dans le 
woïfinage, & lui ordonna d'entreprendre ce travail, & d'y bâtir une cha- 
pelle avec un hôpital ; que le berger infpiré de Dieu , & aidé des aumônes 
de delles, mic auffi-tôt la main à l'œuvre, &c. Le plus ancien monument qui 
ipporre ce fair, eft une bulle du pape Nicolas V. de l'an 1448. 11 eft évident 
4 y a confondu le prétendu auteur du ponts. Efprit avec S. Benezer ber- 8 7. liv. 1x4 
,archicecte de celui d'Avignon. Ce qu'il y a de vrai, c’eft que les hhabirans "#5, pig. 
ville de S. Saturnin du Port, ainfi appellée à caufe du pañlage qu'il y desord. relig. 
‘avoir en ce lieu fur le Rhône , s'étant aflociez, réfolurent de conftruire un pont “#57, 
k le nom dufaint Efprit, parce qu'ils artribuerent leur réfolution à l’efprit ra En 
le l'hpital 
Pont S, Efpritr 
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Leur reffource étoir moins dans leurs richefles , que dans l’efpérance d’ob- 
tenir des contributions abondantes & des aumônes volontaires de tous les 
0 des environs, interreflez à la réuflite d’un ouvrage fi utile. Ils firent 
bic quêrer de part & d'autre pendant quelques années, & ayant ramaflé 
unefomme aflez confidérable, ils l'employerent en materiaux, difpoferent 
“routes chofes pour jerter les fondemens, & commencerent par conftruire uné 
mailon fur la rive droice du Rhône pour la rerraite des ouvriers. Dom Jean 
p. deTyanges prieur du monaftere de S, Saturnin du Port, de l’ordre de Cluni, 
&féigneur de la ville en pariage avec le roi, s’oppofa à cette conftruétion , 
mois prérexte qu'elle étoic préjudiciable aux droits du monaftere. Il porta 
aire devant le fénéchal de Beaucaire, qui ajourna les parties, & ordonna 
“qu'en attendant les chofes demeureroient au même état. Cependant les o#- 
Vrirs ou les entrepreneurs, & leurs confeiders, qui étoient des principaux ha 
itans de S. Sarurnin, fommerent le prieur le 6. d’Aoûrt de lan 1265. de con: 
ntir à La conftruétion du pont ; atrendu que tour étoit prêt pour commencer, 
que le rems étoit favorable, parce que les eaux du Rhône éroient alors fort 
(es, Le re) répondic qu'il avoit fait fon oppofñition, & qu'ilattendoit la dé. 
cifion du fénéchal de Beaucaire, Il e rendit toutefois bien-tôt après, & pofz 
_ Tome III. SIf 
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AN.1265. folemnellement la premiere pierre, le 12. de Seprembre fuivant ,2 à la! 


V. Gall. Chr. oi ôré a i ñ 4 : 
Ne HE miere arche du côté oppofé , ou à la rive gauche du fleuve, Depuis ce jour, 


Anfr.p. 308. 


‘on continua le travail fans interruption, avec des peines & des Me 


meufes, qui durerent pendant près de 45. ans ; car le pont ne fut achevé 
que vers la fin de l'an 1309. Les habitans de S, Saturnin eurent la principale 
direction de ce grand-ouvrage, fous l'autorité du prieur & de fes religieux. Ils 
élifoient tous les ans trois d’enrr'eux , qui fous le nom de reéfeurs avoient l'in: 
tendance fur tout le bâtiment, & rendoient compte à la fin de l’année 
leur adminiftration , & de l'employ des quêtes qu'ils faifoient faire de routes 
parts, lefquelles furent autorifées par les bulles des papes & les chartes de 
nos rois. Ces recteurs acheterent une carriere fur les bords du Rhône, au 
bourg S, Andeol, à deux lieues au-deflus de S. Saturnin ou du S. Efprit, où | 
on les voituroit commodement par eau. Ils établirent en même rems une: 
cieté ou confrairie de freres donnez & de fœurs données, aufquels ils dons 
nerent en 1281. des reglemens &un habit particulier. Les premiers étoient 
employez ou à la conftruétion du pont, ou à quêter dans toute la chrétien: 
té; & les autres à avoir foin des ouvriers & des malades, 21-681 

Le pont étant fort avancé, on bâtir auprès une chapelle fous l'invocation 
de la fainte Vierge & de S. Louis, avec un hôpital, dont le roi Philippe le 
Bel bapprouva la conftruétion par des lettres patentes du 25. de Février de l'an 
1309,.(1310.) Ce prince exempta en même cems ces lieux ,avec la permiffion 
du pape, de la jurifdiétion de la principale églife de S. Saturnin, & ordonna 
que les aumônes des fidelles feroient employéesà l'entretien du pont, après 
qu’on l’auroit entierement fini$& au fervice de la chapelle & de l'hôpitaly 
fous l'adminiftration des habitans de la ville. Philippe, pour contribuer luis 
même à cet entretien , accorda aux reéteurs du pont un droit appellé Ze Pet 
blanc , qui confifte dans la levée de cinq deniers Tournois, pour chaque minot 
de fel qui remonte le Rhône : ce qui produit environ huit à dix mille livres. 
tous les ans, Vue 

On appella d'Avignon pour deffervir la chapelle & l'hôpital, & continuer 
les quêres, les freres de l’ordre des © Pontifes, ou Hofpitaliers de S! Bene. 
zet , à qui le pape Nicolas V. ordonna en 1448. de porter l’habit bare 

d’un 


. un morceau d'éroffe rouge fur la poitrine , quireprefentoit deux arch 
… pont, furmonté d’une croix, pour les diftinguer des Hofpitaliers du S. Efprit 
. de Montpellier ,& du S. Efprit in Saxia à Rome. Ces religieux du pont S.EG 


rit, les feuls qui reftoient de l'ordre des Pontifes, tenterent dans la fuire 
de fe fécularifer , fans quitter cependant la vie commune.& l'habit blanc, 
qu’ils portoïent encore en 1622. c'eft pourquoi on les appelloit Zes pré 
blancs. Is ceflèrent de vivre en communen 163 3. mais le parlement de Toulot 
fe leur enjoignit en 1669. dereprendre la vie commune & réguliere, & 
jugea après leur mort leur dépouille à l'hôpital du pont S. Efprit. Ils quitter 
de nouveau la vie commune en 1676. après avoir changé leur habir blanc 
en noir ; & ils fe font enfin érigez en une efpece de collegiale, fous l'autorité k 
de l’évêque diocefain, Ces eccléfiaftiques ne deffervent plus aujourd’huique 
l'églife, parce que l'hôpital qui y étoit joint , fut détruit à la fin du XVI: fiés 
cle, pour bâtir la citadelle, laquelle fut achevée en 1611. Ona conftruit en 
1690. au pont S. Efprit un nouvel hôpital avec une petite chapelle fous! 
vocation de S. Louis, & on y a mis en 1694. des fœurs grifes pour avoir foi 
des malades. ‘ 

Telle eft l'hiftoire de la conftruétion du pont S. Efprit, l’un des plus:hard 

morceaux d'architecture qu'on puifle voir, IL donna dans la fuite fon noi 
la ville de S. Saturnin du Port, &elle lavoit déja pris au milieu du XM 
cle, Il a 42 5. toifes de long , depuis l'angle flanqué du baftion S. Michel 
la citadelle, qui fait un des pieds droits de la premiere arcade du côté 
la ville, jufqu'au bout de la rampe qui termine la derniere arcade de l'autre” 
côté du Rhône, Sa largeur eff de.12. pieds dans œuvre, & de 17 pieds 
hors d'œuvre, y compris l'épaifleur des parapets, Il eft foûrenu par 169412 
ches d’une inégale largeur ; fçavoir ,19. grandes & #. petites. Les plus 
des ont 1 8. toifes d'ouverture. Il ÿ a 267. coifes fondées fur le roc, &153: 
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des pilotis ; mais on en comprendra mieux toutes les dimenfions par le plan An.126$: 
quenous joignons îci. ; 

Alfonfe comte de Touloufe & de Poitiers fe difpooit toûjours à fonpañlä: 1x. 

à la Terre-fainte, lorfque Charles comte d'Anjou & de Provence fon frere “SR 
entra en Italie, où il étoit appellé par le pape , pour faire la conquête de la province vont 
Lombardie, & des royaumes de Naples & de Sicile, fur Mainfroi fils naturel PSN se 
de l'empereur Frederic II. Charles s’embarqua à Marfcille pour cetté expé- d'Anjou. 
dition le 1 $. de May de l'an 1:65. fuivi de ce qu'il y avoit de plusconfidera- 
ble parmi la noblefle de fes étars & des provinces voifines, entr'autres de 
René de Beauvau, ? qui parvint dans la fuite aux premieres dignirez du a sant sr, 
royaume de Naples, Plufieurs feigneurs des plus qualifiez de la province fe 91,5." 
firent un plaifir d'aller fervir fous fes enfeignes : tels furent Philippe IL. de 
Montfort feigneur de Caftres, Gui III. de Levis maréchal de Mirepoix, & 

Jourdain IV. feigneur de Lille Jourdain. 

Le premier avoit alors de grands differends avecb Amalric vicomte d& b pomaine dé 
Laurrec, feigneur de Giroffens & d'Ambres en Albigeoïs, qui, à ce qu’il pré- Mt. Gr 
tendoit, l'avoir infulté dans le château de Cadalen. Il laifa en partant la RERRTSE 
pourfüite de cetre affaire à {ès agens, qui confifquérent le château d'Ambres 
4 Amalric pour crime de félonie. Le vicomte prérendit de fon côté que certé 
confifcarion étoic nulle, « parce que lorfqu'il s’agit d’une queftion féodale « 
encre le feigneur & le vaflal, elle doit être jugée par les pairs de la cour;a 
Or, ajoûtoit-il, en adreffant la parole dansfes écritures au procureur de Phi« 

- lippe, vous qui n'êtes pas pair , ne pouvez connoître de cette affaire.» Char- 
les déracha < Philippe de Montfort dès le commencement de l'an 126 5. avec cGef.Lud. 1 
un corps de troupes, pour lui préparer les voyes au-delà de Alpes; com- 

‘million dont ce chevalier, qui étoir fort brave, s’acquitra avec honneur : 

Philippe batti en effet les partifans de Mainfroi, 

. Jourdain IV. feïigneur de Lille n’alla joindre Charles qu’au commencement —— 
de l'année fuivante. Etant arrivé à Peroufe le 29. de Janvier ,il y fitfontefta- 1 266. 
ment, d dans lequel il déclare, « qu'il étoic en chemin pour aller dans la « 47. pesé 
Pouille au fecours de l'églife Romaine , & du feigneur Charles roi de Sicile. 5 Gfa. 
Ilavoic laiflé à fon départ, l'adminiftration de fes domaines à Bertrand fon 

- frere, prévôt de la cathédrale dé Touloufe, & avoit pris à fa fuire Raymond 
des. Paul damoifeau du diocèfe de Touloufe, Philippe de Montfort, /e ma- 
réchal de Mirepoix, & le feigneur de Lille-Jourdain, fignalerent leur valeur 
durant cette expédition, Les deux premiers commandoienr,, «avec lefils dé eG+f.Lus.1x: 
Barral de Baux, l'avant-garde de Charles à la fameufe bataille de Benevent, 237%. 77 
que ce prince gagna fur Mainfroi fon concurrent lé 6. de Février de l'an 242.256. e 
1266. Charles, quelque tems après cerre victoire, avoir deflein de rappeller /# 
rauprès de lui Bafral de Baux, qu'il avoit établi gouverneur de Milan fous 
leritre de podeftar, & de lui fubftituer Philippe de Montfort: mais il chan- 
gea de réfolution, & il envoya ce dernier en Sicile, pour y être fon vicaire, 14; 
ou vice-roi. Alle rom 
-Alfonfe comte de Touloufe envoya fau commencement de l'an r 266: Jeañ te deTouloufs 
de Nanteuil chevalier & Guifcard fon clerc en ambaffade au pape Clement nee 
IV: pour lui demander, 1°.la permifion de lever une décime fur le clergé de tion dans la 
France pour les frais de la guerre d'Outre-mer. 2°. Quelques bénéfices pour unes 
fes aumôniers. Le pape fe concenta de lui donner de bonnes efperances pour don gratuir à 
avenir , & le preflà cependant de partir le plätôt qu'il pourroit pour cetré l#: lui 
expédition. Ce prince pour fournir aux frais de fon armement fit demander #. Fete 
un don gratuit aux habitans de Touloufe, qui lui envoyerent au mois de 354 & fr. 

May devcerre année deux d’entr'eux pour traiter avec lui, & lui faire les re: ‘4, PAT 
montrances qu’il avoit promis d'entendre par leurs députez 4x prochain parle. Pac 

ment. ls le follicicerent en même tems de les honorer de fa préfence:ils letraï. hr. p. 580: 

renvdans leur lectre cancôc d’Æ4/reffe, tantôt de Afajeffé, & rantôt de Serenité LD r 

. . à br. des cha 
& de Magnificence. Ce prince marchant für les traces du roi fon frere, ENVOYA Touloufe fac 1. 
“dés commiflaires fur la fin de l’année, pour rendre juftice à rous ceux qui "21 /#6.m 
avoient quelque plainte à faire contre lui. Il choifit pour cette fondtion Pons 35" "*"" 
d’Aftoaud & Odon de Moutonier /6n clerc b, qui parcoururent le Touloufain, Dr Le 
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‘AN:1266, l'Albigeois, l'Agenois, le Querci & le Rouergue , & reftituerent divers domai, 
nes à tous ceux qui purent prouver, qu'ils en avoient été dépouillez injuftemenc 
par les comtes fes prédecelfeurs. 


., ExIL On avoit fait entendreau roi # que le comté de Melpueil lui appartenir, 
ee pape ét ou du moins au fils de Pierre Pelct feigneur d’Alais ; & que l’évèque de Ma- 


<hant le com- guelonne , qui le poffédoit fous la mouvance du faint fiége, en jouifloit fans 
DRE aucun titre légitime. Le roi par un défintereffément qui a peu d'exemples prit 
@.:76, en quelque maniere le pape Clement LV. lui-même, qui étoit fa partie, pou 
arbitre dans cette affaire, & le pria de l’inftruire de la verité, Clement lui 
répondit le 16. de Septembre de l'an 1266. & lui dit : « Le comté de Melgueil 
» €ft un fief cenfuel de l’églife Romaine qu'elle a renu juftement, comme on 
» le dit communément, Le comte Bertrand bifayeul de Pierre Pelet & les 
»comtes de Touloufe l'ont pofledé.en divers tems avec juftice, ainfi qu'ils 
» l’afluroient ; ou fans aucun droit légitime, comme d'autres le croyent : mais 
wle comte de Touloufe, pere du dernier mort, ayant été privé de fes do‘ 
» maines par le pape Innocent {E. pour des caufes qui appartiennent à la.foy; 
» le légat Pierre de Benevent confifqua ce comté au nom de l’églife Romaine, 
» Raymond Pelet, bifayeul de Pierre, demanda à ce légat la reftitution du 
» comté, L'affaire fut plaidée, & elle demeura indécife, parce qu'on trouva 1 
» que le cens annuel d’une livre d’or , dont le comté éroit chargé envers l’églife 
» Romaine , n'avoit pas été payé depuis plufieurs années. Dans la fuice l'éplife | 
» Romaine voyant que Raymond Peler n’avoir pas prouvé ce qu'il avoit 
» avancé ; & d’ailleurs le cens annuel n'ayant pas été payé, il plut au pape 
» d’infeoder le comté de Melgueil à l'évêque de Maguelonne & à fes fuc. 
» cefleurs , fous un certain cens ; & ce prélar en jouit paifiblement , excepté ; 
» que le dernier comte de Touloufe envahit fur lui le château de Melgueil & | 
» quelques autres, mais il les lui rendit quelque remsaprès, Ce que nous ayons i 
» dit du Jégat Pierre de Benevent , fe pafla avant que le roi votre pere entre- 4 
» pe la guerre d’Albigeois; & avant même qu'il afliegcât la ville de Tou. 
» oufe, du vivant du roi fon pere. Pour nous, qui avons toûjours été amis 
» finceres de Pierre Pelet & de fes prédecefleurs , faifant réflexion fur ce qui ! 
» s’eft pallé, nous avons travaillé autrefois à engager l'églife de Maguelonne, 
» à lui céder quelque chofe pour fes droits ; mais nous n’avons pà réuflr, 
» Nous avons même permis en dernier lieu , à l’inftance du même Pierre Pe. 
let, à l’évêque de Maguelonne, de lui afligner quelques rentes, tant pour 
» Ôter tout fcrupule de confcience, s’ilen y avoit quelqu'un, que pour faire 
» ceffer les murmures du peuple. Croyez donc, mon très-cher fils, qu'il ne 
» vous ft fair aucun préjudice, Si ceux qui prérendent le contraire deman- 
» dent, d’où vient que l’églifé Romaine peut avoir des fiefs dans le royaume, | 
. » de France ? nous répondrons qu'elle y poffède celui.là & d’autres ; & rien | 
= » ne l'empêche, puifque le royaume n'eft pas né avec les rois, & qu'il n'a 
& x pas été acquis par les rois tous feuls. S'ils lifent les anciens hiftoriens de la 
4 » conquête de sp Narbonnoiïfe, ils trouverront que les papes y.ont 
» travaillé en perfonne, & qu'ils y ont eu la principale part. » Clement en- | 
tend parler ici de la fable, ou du roman de Philomela , qui fait aflifter le pape | 
3 Leon II. accompagné du Falége des cardinaux , avec le roi Charlemagne, F 
4 à la conquête de la Narbonnoife fur les Sarafins. Enfin Clement exhortele | 
roi à ne pas troubler l’évêque de Maguelonne, & en fa perfonne l'églife Ro. | 
; maine, dans la pofféffion du comté de Melgueil, & 4 ne pas ajoûter foy à ce” À 
: bap.377 que des flatreurs poraieer lui fuggerer fur ce fujer. Il bécrivie en même cems 
ce prélat pour l’exhorter à ne rien craindre, & l’aflurer de fa prore&ion dans 
certe affaire, Nous pourrions faire plufieurs réflexions {ur ces deux lettres: 
mais un auteur € celebre nous a prévenus, On peut d’ailleurs confulterceque : 
cb 3. ” nousavons déja d dir fur la donation que Pierre comte de Melgueil fit en 108$. 
2m. de fon comté à l’églife Romaine, dont il fe rendir vaflal, fans la participa 
tion du roi fon fouverain. Du refte nos rois ont laïflé depuis ce comté aux 
évêques de Maguelonne, & nous ne trouvons après S. Louis, que leroi Phi. 
lippe le Bel fon petit fils, qui ait renouvellé la querelle fous le pontificar de 
Boniface VIII. | 


DE LANGUEDOC. Liv XXVE:= » jo 
» Clement IV. écrivir deux autres lerrres au roi S. Louis l'an 1266. lunes AN.1266, 
Je 224 de Juillet en faveur des ecclefiaftiques de la province de Narbonne; be 
Yaurre le 21. de Septembre. Dans la derniere b il loue ce prince d’avoir fait + 59.379. 
conftruire un port à Aigues-mortes, Le feul du royaume fur la Mediterranée pro 
preaux embarquemens pour le paflage de la T'erre-fainte , & la vour de Conftance, 
qui fervoit également & de phare pour les vaifleaux qui entroient dans le port, 
& de forterelle pour la fureté des marchands qui y commerçoient, 1Lapprouve 
enfüuitede deflein que le roi, qui l’avoitconfulté , avoit formé, d’enrourer cetre 
yille de murailles, & de mertre pour cela une impoñtion tant fur les prélats 
de la province de Narbonne & fur les peuples du voilinage, que fur les confuls 
& marchands de Montpellier & des autres villes des environs, après que cé 
rinceles auroit convoquez & pris leurs avis , foit.en {a préfence, foit devant 

s commiflaires qu’il envoyeroit fur les lieux. 

Lepape écrivit € le onze de May de la mêmeannéeà l'évêque d'Agde, &le :rxrii.. 
chargea de prendre connoïflance d'un différend qui s'éroit élevé 4 Narbonne Rates 
entre le vicomte Amalric & les habirans d’une part, & Maurin archevêque de Parchevêque 
l'autre, Les confuls de cetre ville avoient requis le premier au mois de Juiller &' vicomte 

cedent de faire fabriquer de nouvelles efpeces dont on avoir befoin,, ainf Ménns}e de. 

quefes prédecelfèurs l'avoient toûjours pratiqué en pareil cas, Amalric ayant Naïbonne & 

pris l'avis de l'abbé de S. Paul, fic travailler, L’archevêque en fut informé, & TS 

ce prélat , fous prétexte que le vicomte ne pouvait rien faire fans fon con. #e Narbomme. 

féntement ; lui défendit de pañler outre : Amalric foûrenant au contraire que "9 me 

ledroic de bartre monnoye lui appartenoïit à lui feul, & quil le cenoir en fief x 2,63. 

 duroi de France, ne fit aucun cas de la défenfe de l'archevêque: pour fe 
mettre cependant à l'abri de {es cenfures, il appella au pape, Nonobitant fon 
ppel, Maurin l’excommunia, & avec lui les ouvriers de la monnoye , &tous 
biens qu'il avoit employez , & jetra l’incerdir fur toures festerres. Nous 

orons le jugement que l'évêque d'Agde rendit fur ce differend ; mais nous 
44 que les confuls & les pHndpaus dbens de Narbonne s’étanr rendusle 
22: d'Avril de l'an 1270. dans le palais du vicomte Amalric, ce dernier les fie 

 fommer par Amalriguet fon fils, dene pas confentir à la fabrication de la nou- 
wellemonnoye que l'archevêque vouloit faire battre , & de ne pas l'employer 
"dans le commerce ; fur quoi ils déclarerent qu'ils en délibereroient. 
4 Le-roi ou fon parlement aurojenc dû naturellement prendre connoiffance 
décedifferend ; mais il n'en eft rien dit dans les regiftres des parlemens qui : 
fürenr tenus en 1266. On voit feulemenc dans celui {de la Pentecôte ;que à ag.olims 
Dévèque de Mende fur rétabli dans la pofféflion de faire battre monnoye dans 
fa ville épifcopale : droit dont fes prédecelleurs ayoient joui, & dont ilavoit 
été dépouillé par le fénéchal de Beaucaire. 11 eft marqué qu'on appelloit cette 
monnoye deniers Mendois, Dans le parlement {uivant renu à la Touflaints, on 
ordonna d'oter les fergens que le même fénéchal avoit mis pour le roi aù 
Puy, parce que c'éroit au préjudice de la jurifdiétion que l'évêque avoit dans 


serre ville, 
- Alfonfe comre de Touloufe convoqua de fon côté fonc parlement en 1266:  1x1v. 
par des lettres darées de Rampillon la veille de S,/Barnabe, &ilérablit pour ee 
préfidens ; Evrard Malerhans chevalier, connétable‘ou gouverneur d'Auver: convoque fou 
gne, Jean de Montmorillon chevalier & prètre Poitevin, & Guillaume de Pla: parlement.Mi- 
archidiacre d'Autun,, avec pouvoir de choifir eux-mêmes leurs aflefleurs es 
æwconfeillers, tanc cleres que laïques. Il eft fait menrion de ce parlement dans chancelier de 
deslertresf d’Alfonfe, darées du dimanche après la fêre de S. Barnabé apôrre léglife Re- 
lan x266. par lefquelles il ordonne à Evrard Malethans chevalier fon conné: e Bardin ch. 
table d'Auvergne ; d'entendre Jean feigneur de Ghaltillon: Fous Jui rendrex era 
fuflice, die ce prince, ju/qu'à notre parlement ; qui fe tiendra le lndemain de la p.54 
üingäine de la fête de Tous les Saints s @ vous aurez foin de nous faire fçavoir, 
à notre dit futur parlement, ce que vous durex fait, 
L'auteur g qui fair mention de la convocation de.ce parlement , nous apprénd & Bardi ibid: 
fous l'année fuivante , « que Michel de Touloufe archidiacre de Narbonne, à 
Pérfonnage très-fçavant& très verfé dans la philofophie & l’aftronomié , « 
écrivicun craité fur les droirs & les prérogatives:des archidiacres ; & que ce 
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AN.1267.° traité déplur beaucoup à fon archevêque , qui l’excommunia & le dépouilla 
» de fon bénéfice. Michel en appella au papequ'il alla trouver, & qui lui donna 

» l’abfolution , le rétablit dans l’archidiaconé, & approuva fon livre. Je l'ai 

»lû , ajoûte cet auteur, & on y trouve diverfes prophéties. » Le roi accorda 

auffi à proteétion à Michel de Touloufe, qui parvint à la dignité de vice-chan. 

a Tr. des eh. celier de l’églife Romaine, comme on voit par un acte daté de Peroufe le 27. 
ni Octobre de l'an 1267. fuivant lequel « Michel de Touloufe vice-chancelier « 
» de l’églife Romaine & archidiacre de Narbonne déclare, que la liberté que 

» le roi lui avoit accordée, de faire voiturer à Touloufe le fel qu’il retiroit de 

» fon archidiaconé de Narbonne , & qui en faifoit le principal revenu, ne tire. 

»roit pas à confequence pour fes fuccefleurs. » à 

Die roi Jacques roi d’Aragonaprès avoir faitben 1266. là conquête du royaume de 
d'Argonà  Murcie fur les Sarafins; expedition dans laquelle Guillaume de Roquefeuil 
ARE: gouverneur de Montpellier s'acquit beaucoup de gloire, fe rendit dans cetre 
ment del re derniere ville fa patrie, & il paroît qu'il y étoit déja arrivé dès le mois 
sara cm d'Oétobre de cette année, Il y fit un aflez long féjour, & il y donnadle io, 
ve Mere: de Janvier fuivant, une charte en faveur de l’abbaye de la Graflè. Le pape 
Ra ut Clement IV. lui écrivit le «29. d'Avril pour l'exhorter à engager fes lieurenans 
achg y, à ne pas enfreindre , comme ils faifoient, l'accord qu'il avoit moyenné avant 
#. 630. fon élevation au pontificat, entre lui & les habitans de Montpellier , touchant 
ù Pélc&ion du baile & des autres officiers de fa cour royale dans certe ville. > 
LXVL Le pape écrivit diverfes lertres f à Alfonfe comte de Touloufe durant l'an: 
HA née 12:67. pour Mexhorter à fe préparer à fon expedition de la Terre-fainté 
m fablide fur par la vifite de fes états, & la réparation de tous les griefs que fes fujets avoient. 
de RoRoue contre lui. Il lui fait efperer de lui accorder pour cette entreprife, trencemille 
Énp. ass. @ Jivres Tournois, fur le riers des revenus ecclefiaftiques qu'il fe propofoi de 
Sazsié. lever, Il lui marque qu’il avoit deftiné pour le roi fon frere, Les /ubfides de Le 
ange, Croix dans tout le royaume; & qu'il y avoit compris, de fon confentement,, 
fes propres états, quoiqu'il eût d’abord réfolu de lui réfetver cette portion 

des fubfdes : c’eft que le roi S. Louisavoitrepris la croix dès le 25. de Marsde 


cette année, avec le deflein de paffer de nouveau dans la Terre-fainte. Plufeurs 


g Clm.1r. chevaliers de la provincefe croiferent à cetre occafion , entr'autres Raymondg 
ep. Seguin de Melpueil. Parmi ceux qu’Alfonfe retint à fon fervice, Sicard de 
Touloufe, fre Montaut chevalier de la fenéchauée de T'ouloufe , s'obligeab, fous la garantiede 
ue + fie Guillaume Hunaud chevalier &de Sicard vicomte de Lautrec damoifeau, d'a: 
d mener 20. chevaliers avec lui pour une certaine fomme dont il convint, & pour 
le fouage qui feroit levé dans fes terres. Ce prince écrivit de Rampillon au com 
mencement de May de l'an 1267. à fon fenéchal de Touloufe & d’Albigeois, 

de faire lever inceflamment le fouage dans fa fénéchauflée, & d’en faire re: 
mettre le produit au Temple à Paris , avec les deniers des #zilies de la même 
fénéchauflée, le jeudi après la quinzaine de la Pentecôte , » comme ayant propos 

» de foccore perfonaument à la Sainte-rerre d'Outre-mer, qui a ff grant meflier de 

» grant aide, @ où il lui conviendra faire ff grant defpens © fi grant mifess Et 

» de rechef nos vos mandons , ajoûte-t-il, que quant vos affermerez vos 

» baillies de voftre fénéchauflie . : .. ne les affermez mie à gens foupçon- 

» neufes de l'héréfie, nê d'autre grant crime, ne Juis, ne à vos parens,ned 

» vos cofins, ne à vos affins, ne à aucuns de voitre mefniée, ne à autresqui 

» foient à nos gaiges ne aux voitres, &c.» 11 ordonna à cet officier par d’au- 

tres lettres, à la fin du mois de Septembre fuivant, » de faire lever inceflam. 

» ment /e fouage ou aide, que l’on lui doit, & qu'on lui a promis dans faféné. 

» chauffée pour le fecours de la Terre-fainte.» [l envoya de femblables ordres 

à fes fénéchaux d'Agenois , de Querci, dé Venaiflin, de Poitou, de Sain- 

tonge & de Rouergue, & à fon connétable d'Auvergne. Il chargea de plus 

Pons d’Aftoaud & Sicard d’Alaman chevaliers, & les autres commiflaires qu'il 

avoit envoyez dans ces provinces, de lufvprocurer par roures iles voyesiqui 

leur étoient marquées , autant d’argent qu’il feroic poffible ; pour fournir aux 

- frais de fon armement. ans #et 

\ Il paroît que la ville de Touloufe s’abonna pour le fouage avec Alfonfe, 
it, Qui écrivit i vers le même céms aux confuls & aux habitans, qu’il prorogeois 


 mencement d’Août de cette année à Philippe de Montfort, pour leur faire 


leur fuccefion. 


DE LANGUEDOC, Liv XXVE à Gr us, 
À leur priere, jufqu’à la Purification , le payement des fix mille livres! Tour: AN4416ÿ 
nois qu'ils luiavoient promis, Nous inferons d'une autré de fés lettres, que 
les nobles étoient exempts de fouage ; car Bertrand Carbonel démoifeuw, S'é: 
tant plaint de ce que les confuls de Lavaur vouloient l’obliger à le payer à 
fon préjudice; parce qu'il éroit noble @+ fils de chevalier, @ qu'il n'étoir pas 
d'ufage qu'on mês les nobles à Lx taille pour le fouage ; on pour toute autre or 
le comte écrivit le mercredi avant la Pentecôte au fénéchal de Touloufe ; 
dene pas permettre quece damoiïfeau füc mis injuflement à la taille, concré 
lufage accoûtumé, Enfin Alfonfe manda au même fénéchal, de fufpendre là 
levée du fouage fur les hommes du vicomte de Lamtrec [on vaflal, jufqu'à ce 
qu'il für afluré qu’ils y éroient renus de droit ou de coûtume; mais qu'il tâchât 
cependant de les engager à lui accorder volontairement quelque fomme à la 


* place du fouage, 
k LxViL.. 


Le vicomte de Lautrec, dont le nom n'eft pas marqué dans cet ae, étoit 

où Ifärn ou Bertrand /on frere, en faveur defquels Alfonfe écrivit au com. , Vicomte 
rendreune certaine quantité de bled, que les gens de ce feigneur leur avoit + 
enlevée dans la ville de la Bruguiere, qu’ils cenoient de lui en fief, Ils avoienc 

erdu alors Pierre & Sicard leurs freres, qui pofledoient avec eux & avec 
Amalric leur autre frere, la moitié de la vicomré de Lautrec. Pierre étant 

mort fans enfans de Vaquerie de Monteil Ademar fa femme, & Sicard n'ayant 

laïfé qu'une fille, nommée Alix ou Helits ; Ifarn, Bertrand , Amalric, & Gui 
dit4lbigeois , leurs freres, & les enfans de Beatrix leur fœur, femme de Sicard 
d'Alaman Re miniftre du feu comte de Touloufe, prétendirent recueillir 

Il 


s s'accorderent*au mois de Seprembre de l'an 1268, fur la de b. j8ti 
legs 


ie 


_ moitié de la vicomté de Lautrec qui leur appartenoir, avec Sicard VII. leur 
coufin germain , poffeffeur de l’autre moitié, L{arn, Bertrand & Amalric par. 


| tägerenten 1270. la portion de la vicomté de Lautrec qui avoit appartenu à 
. Pierre leur frere. Lfarn laïa b pofterité , & de lui defcendent les feigneurs de ixoœiig 


Montfa & de S. Germier. Quant À Bertrand & à Amalric, ils laïlerencaufli 

rité : mais elle tomba enfin en quenouille; & par-là, une portion de la 
vicoté de Lautrec pafla dans les maifons de Levis, Arpajon, Voifins, &c. : 
Alfonfe comte de Touloufe donna plufieurs autres ordres cen 1:67.pouf Lxvtit. 
lépouvernement de fes domaines. Il manda le jour de Pâques à /or frs FREE 
comte de Comminges, de réparer le tort que fes gens avoient fait aû comte pourle gou- 
de Foix , dont ils avoient ravagé les terres, tandis que ce comte étoit el che. Hs Le 
min our fe rendre 44 parlement , auquel le roi l’avoit appellé, Il ordonna vers «es de Rodez, 
lémême rems à Poñs d'Aftoaud & Odon de Moutonier fes commifläires, de © Thr. des chi 
faire réparer les excès que fés juges , baillis & autres officiers avoient commis 1m/»/# 
dans la fénéchauflée de Touloufe, ILécrivit de Long-pont le dimanche après 
la S, Jean-Baprifte au viguier de cette villef de cafler de l'avis du fénéchal, des 


| Mêmés commiflaires, & de Sicard d’Alaman chevalier, la confrairie du Car- 


mel'qui s'étoit renouvellée dans cetre ville, & dans laquelle cinq mille pers 
fonnes de l’un & de l’autre fexe s’éroient engagées ; decrainte des inconveniens 
quipouvoient s'enfuivre, & qui étoient deja arrivez. Enfin il manda quel- 

que tems après à ce viguier, de l’informer de quelques autres confrairies qui 

s'étoient établies de nouveau à Touloufe, & qui pouvoient y caufer du trouble, 

“Ce prince écrivit de Long-pont à la fin de l'anñéc & du commencement dé ———— 
"füivante plüfieurs lettres , au fujer du diffcrend qui s'étoit élevé entre fês 12168. 


| gens & Henri fils de Hugues comte de Rodez fon vaflal ; différend qui avoit 


étéfüivi de part & d'autre de voyes de fait, & qui fut enfin termine par un 
traité, Henri jouifloit alors d’une partie des biens d’Ifabeau de Roquefeuil, 
fa mere fille aînée & héririere de Raymond de Roquefeuil, feigneur de Ro- 
quefeuil & de Merueys a diocèfe de Nifmes, vicomce de Creixelen Rouer: à 4, y 
gue, &c.d laquelle par fon reftament de l'an 125 r. lui avoit legue la moitié de #em de Rodeé; 
fésdomaines, & l’autre moitié à Delphine de Turenne fa mere, Hfabeau mou. 4 © 
rutbien-tôt après, & non en 1:71. comme quelques modernes € l'ont avancé. 2.2». 
* Outre Henri ,elle laïffa quatre filles de Hugues comte de Rodès fon mari, Er 
Wälburge, Alix, Alcayete & Delphine, La premiere époufa Guillaume fei- LE # 
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#le Rodëzs : 
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‘un nouveau 
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" * Saccorum. pelloit des Sacs * ou de la pénitence de 7. C, avoiïent plufeurs autres couvens dans 


“€ Hôtel dev, 


Altonfe tient 


À Th. des ch, Ê 


EE. ‘cette bif.pr.t. meuroient anciennement fous les anciens vicomtes. * 


#2 HISTOIRE GENERALE 


gneur de Randon en Gevaudan : la feconde fut religieufe à Nonnenque; Al: 


a Dem, de Ro- cayete la troifiéme, fe maria e le 4. de Septembre de l'an1267, avec Amalric fils 


= puiné d'Amalric vicomte de Narbonne , &eur quarante mille fols Tournois de 


b id. r. 45. dot, Enfin Delphine époufa le 24. d'Oétobre b de l’an 1262. Pierre Peler damoi- 


feau. Delphine avoir alors quatorze ans accomplis, & elle renonça, moyen: 
pant fix cens marcs d'argent, à la fucceflion de fe dame Ifabelle de Roque. 
feuil fa mere, & de Hugues per La grace de Dieu comte de Rodez, fon pere: 
Le contrat de mariage fut palé au château de Valeraugue dans le diocèfe de 
Nifmes,:& aujourd’hui d'Alais, en préfence de Delphine de Roquefeuil 
fon ayeule maternelle, de Pierre Gaucelin de Follaquier, Berénger de la Fare, 
Guillaume de Frotard & Guillaume de Roftaing chevaliers. Hugues comté de 
Rodez fit fon teftament en 1171. & mourut environ trois ans après. Henri 
fon fils, qui lui fucceda, n'avoir pas «encore atteint l’âge nubile, quand fon 
mariage fut arrêréle 8, de Septembre de l'an 1256. avec Marquife fille de Bar. 
ralfeigneur de Baux, Il l’époufa dans la fuite folemnellement , & elle eut deux 
mille marcs d'argent en dot. rate 

Alfonfe avoit donné ordre d à Pons d’Aftoaud ,& à Odon de Moutonier fes 
commiflaires ou lieutenans dans le comté de Touloufe, de fe rendre à fa cour 


‘parlemenr, & trois femaines après la Chandeleur de l'an 1168. mais il leur écrivit le vendredi 


après l’oétave de l'Epiphanie, de différer leur départ, jz/qu'au prochain parle. 


ur la Terre. 3624 de la Pentecbte, & d’aller en attendant faire des informations dans l'A 


enois , au fujer de quelques courfes que fon fénéchal dans le païs avoit faites 
ur les terres du roi d'Angleterre. Illeur ordonna en même tems de travailler 
à fes enquêtes & aux autres affaires qu'il leur avoit confices, & de faire fçavoir 
à ceux pour qui ils avoient fait des enquêtes , de ne pas aller à fa cour, ÿr/gw'è 
ce parlement , parce qu'il ne leur feroit auparavant aucæne réponfe. On voit pardà, 


& Pr.p.sé. & par un mémoire « que ce prince adrefla à fes officiers vers l'an 1264: qu'il 


jugeoit dans fon parlement, non feulement les caufes qui étoient portées par 
appel devant lui, de toute l’étendue de fes domaines ; mais encore les affüires{ur 
lefquelles il faifoit informer auparavant. Ce mémoire prouve auffi qu'il étoit 
fort attentif à empêcher les guerres particulieres entre les feigneurs fes vaflaux, 
& à punir par des amendes ceux qui lesentreprenoient. Le roi tint de foncôré 
fon parlement à la Penrecôte de l'an,1:68. f & il y confirma une fentence, par 
laquelle le fénéchal de Carcaflonne condamnoit les habitans d'Albi à mille 
livres Tournois d'amende, pour avoir refufé de le fuivre en armes quelques 
années auparavant, contre les fils du roi d’Aragon. Ce fénéchal ordonna vers 


re 583. le prinrems de cette année , 8 à tous les féigneurs du païs qui écoient obligez 
Ra. 


par leurs ficfs à réfider un certain tems de l’année dans la cité de Carcaf 
fonne, de s’y rendre inceflamment. Ces feigneurs éroient Philippe de Mont. 
fort, Gui de Levis maréchal de Mirepoix , Jeanne veuve de Pierre de Voifins & 
fes enfans, Lambert & Simon de Turey ox de Limous feigneurs de Saïflac} & 
plufeurs autres qui paroïffent avoir une origine Françoife : ainf il eft forc 
vraifemblable que lorfquele fameux Simon de Montfort leur inféoda lesrerres 
: ul poffedoient dans le païs, ce fut à condition de réfider tous les ans pens 
k dant un certain rems dans certe forterelle, à la place des chatelains qui yhde- 
Alfonfe continua fes préparatifs en 1168. pour fa nouvelle expedition‘dans 
la Terre-fainte, & il s’y difpofa par des aumônes abondantes. Il ordonnaen. 


ithr. dub, autres à la fin du mois de Juin de certe i année à fon fénéchal de Touloufe 


& d’Albigeois, de diftribuer une fomme confidérable aux maifons religieufes & 
aux hôpitaux de fa fénéchauflée; fçavoir, trente livres Tournois à chacun des 
couvens des freres Prècheurs & des freres Mineurs de Touloufe , une fomme 
proportionnée aux freres des Sucs, aux freres de la Trinité, aux freres des 


# De Capiftis, Capiffres*, aux freres de S, Auguftin & aux fœurs Mfinoretes de cette villeyaux 


religieufes de l’Oraifon.Dieu, de Bagnols dans le Lauraguais & de l'Efpinafl; 
aux feurs de Prouile, aux freres de l'ordre de notre Dame mere de 7.C. aux freres 
Mineurs d’Albi, aux freres Prêcheurs de Caftres, aux religieufes de Gaillac, 
&c, Parmi les divers ordres religieux qu’on vient de nommer , ceux qu'on ap- 


la 


- &raïfonnables, les renvoya à Sicard d’Alaman au commencement de 


DE LANGUEDOC. Liv. XXVE ji} 
Ja province, fçavoir à Narbonne, où leur prieur provincial tranfigea*en1:66. Aw.1:68, 
avec Geraud abbé féculier de S. Paul de Narbonne , au Puy, &c. Le roi leur A 
donha enbr2 64. un emplacement à Montreal au diocèfe de Carcaflonne pour y & Narb. 
bâtir un couvent. b M Colbert, 
Alfonfe impofa en 1168. uneccapitarion fur tous les Juifs de fes domaines. Il * T%x. 

fir faire des recherches exactes pour fçavoir au vrai la valeur de leurs biens, 1 leveune 
& il en fit mertre quelques-uns en prifon pour les obliger à là déclarer. Il ® NS PA 
manda au mois d'O&tobre à {es fénéchaux, de lui envoyer deux Juifs des plus corde quel- 
riches de chaque fénéchaufée, pour traiter avec eux au nom de tous les au. 1Mprvilese 
tres. Les biens de ceux du diocèfe de Touloufe & de la partie de l’Albigeois qui de Touloufe. 
«ft à la droite du Tarn, furent évaluez à deux mille trois cens trente-cinq livres BL deschs 
Tournois , fans ÿ comprendre les Juifs de Touloufe, d'Hauterive & de Gaf. 
cogne ; fur quoi Alfonfe écrivit au commencement de l’année fuivante à Sicard 

d'Âlaman chevalier, & à Gilles Camelin fon clerc, que les premiers devoiene 

financer quatre mille livres Tournois, parce que ceux de la ville de Tou- 

loufe, dont les biens n'éroienr eftimez que treize cens livres Touloufaines, s'é- 

“soient engagez de lui donner trois mille cinq cens livres Tournois. Il donna 

pouvoir à ces deux commiflaires au mois de Décembre fuivant, « de lever la « 

quefte, la taille, & route autre redevance, fous quelque nom que ce fût, fur « 

& hommes de corps, & für fes hommes de corps € de cafzlage du comté de « 

Touloufe.» Ce prince & Jeanne fa femme tirerent outre cela des fommes con. 


_ fidérables, 10, des differentes villes de leurs domaines, qui leur firent des LR 
artul. du 


dons, 0. Des manumiflions de plufieurs ferfs de leurs terres, dont ils change. x Alfonfe. 
rén les obligations en une rente fonciere, 

- Les habitans de Touloufe, à loccafion du fubfide qu’ils accorderent à Al. 

fonfe leur comte, lui adreflerent un mémoire: diftribué en quinze articles, e Domaine dé 
“concernant leurs libertez & privileges, ladrniniftration de la juftice & de la PR 
"police de leur ville, &c. Ils demanderent entr'autres 1°. Que lorfqu’on feroit 8. & ». 
"quelque impofition , elle füt répartie fur les habitans au folla livre. 2°. Qu'on. 

sédidhe les coûtumes de la ville de Touloufe parce qu'elles étoient incertaines, 

& qu’on en fuppofoir qui n’étoient pas bonnes, 3°. Que le comte établit dans 

cérte ville quelque perfonne intelligente pour terminer fur les lieux toutes 

és caufes d'appel portées devant lui, parce que fous ce prétexte il éroit fait 


judice à fes droits & à ceux des parties. Alfonfe trouvant ces articles juftes 
ke F4 


del'an 1268. avec ordre de fçavoir fi perfonne ne s’y oppofoit, & de les lui 


rénvoyer «x prochain parlement de la quinxaine de Tous les Saints, pour en dif- 

poférenfuire comme il jugeroit à propos. Sicard après avoir reçü certe com. 

Mifion affembla les confuls & les habirans de Touloufe ; & lesayant confültez, 

ilsconfentirent tous à l’établiflement desarticles , & le comré les approuva. Ce 

prince folliciroir ‘cependant coûjours le pape Clement IV. de lui tenir fa Pro-  fClm, 1 

mefle, & de lui accorder au plûtôr le fecours qu'il lui faifoit efperer pour fon ex- 4-28. 

pédition de la Terre-fainte. Il lui envoya danscette vûe frere Philippe de l’or- 

dre des Mineurs. Le pape accueillit favorablement cetenvoyé ; mais quantau 

fécours promis, il répondit à Alfonfe à la fin du mois d'Avril de lan 1168. 

quil ne pouvoit lui rien mander de précis, jufqu’au retour d’un légat qu'il 

afoitenvoyé en Allemagne. 

€ pape 8 confirma le $. de May fuivant les privileges que Jacques roi d'A. 1xxi. 

tagon avoir accordez à l'abbaye de la Grafle, & écrivit quelques jours après Sn ss 

ädceprince à l’occafion füuivante, Jacques avoit nommé Guillaume Seguier, blie dans l'u- 

pour profefler le droit civil à Montpellier, fans la participation de lévê. An 

que de Maguclonne. Ce prélat prétendant qu’il n'appartenoit qu'à lui de don. erp 650. 

ner lepouvoir * d’enfeigner dans l’univerfité de certe ville, excommunia le senES 

nouveau profefleur avec tous ceux qui aflifteroient à fes leçons. Le roi fe fon. * Feentiame 
boit für ce qu'on ne pouvoit profeller les loix humaines fans l'autorité du 

Lee rt & l’évêque foûrenoit , qu'étanc dans l’ufage de donner /es licences dans 

lesautres facultez, celle de droit civil devoir y être comprife ; qu’à la vérité 

ilbw'aÿoit pas encore exercé fon pouvoir par rapport à celle-ci, mais que c’é. 

toit uniquement parce qu’on ne lui avoir jamais demandé la permiflion de 


Tome III. Tcc 


sa HISTOIRE GENERALE. 


An1268, l'enfeigner. Jacques chercha «à s'appuyer du fuffrage de Maurin archevêque 

a Gal. cbr. de Narbonne, à qui il écrivit le 20, d’Août : mais il paroît que le pape b n’étoit 

We. ed. to. 6. pas favorable à {es prétentions, & qu’il panchoir entierement du côté de l’évê. 

Ta ue. Du refte ce différend prouve que la faculté de droit civil ne fur établie 

Psibid. EE laniverfité de Montpellier qu'après le milieu du xrrr. fiécle, quoique ce 
droit y eût été enfeigné dès le x1r. 

LXxIL Clement LV. écrivit c la même année auroi S. Louis au füjet des plaintes que 
are Pévêque & le clergé de Viviers lui avoient portées. « Ce prélar & fes ecclé: 
Viviers pour » fiaftiques fe plaignent, dit le pape , de ce que n’étant foûmis qu'à l'empire, 
ra fo Le à » comme ils l’aflurent, eux & leurs vaflaux fonr citez au tri bunal de vosofficiers, 
ioï, fous pre » OÙ ils font mulétex,, lorfqu'ils refufent de comparoître, & jugez en matiere 
texte qu'elle» civile &criminelle. Nous n'avons trouvé nulle-part quelles font les limites de 
dent » l'empire & de votre royaume; & nous ne fçaurions les diftinguer, quoique. 

p.666. 55 NOUS ayons toûjours oui dire aux anciens, qu'en quelques endroits ce font les 
» fleuves qui en font la féparation, & dans d’autres les provinces & les diocèse 

» fes : maïs nous l'ignorons. La queftion préfente ayantété cependant agitée 

#au commencement de votre régne, dans le tems que Pelegrin Latinarius 

» étoit fénéchal de Beaucaire, & cet officier ayant eu là-deflus un grand dif. 

» ferend avec Bermond évêque de Viviers, je fus choifi pour arbitre avec 

» Raymond de Vairac chevalier; & ayant vifité les archives de l’églife de 

» Viviers, nous y trouvâmes plufieurs diplomes ; mais ils étoient tous-desem: 

°  wpereurs, & nous n’y vimes aucune charte qui ne prouvât que cette églife 

x » dépendoit de l'empire depuis des tems fort reculez. On nous montra deplus 
» les érendarts imperiaux dont l’évêque de Viviers s'éroit fervi dans l’occafions 

» & nous ne pümes découvrir autre chofe. Ayant enfuite rendu compte de 

» notre commiflion au fénéchal, il fufpendit fes pourfuites , après avoir retenu 

! » le peu de fiefs dont il avoit éxigé des reconnoïiflances en votre nom.» Le 


évêque & l'églife de Viviers : « Puifque, ajoûte-t-il , vous ne pouvez trouver 

» dans vos regiftres , comme nous le croyons, que les évêques de cert@ ville 

# ayent été anciennement foûmis à votre domination, & qu'il eft prouvétau 

5 contraire qu'ils dépendoïent de celle de l'empereur. Au refte fi vousavezun 

» véritable droit, auquel nous n’avons jamais prétendu ni ne prétendons faire 

# aucun préjudice, nous fommes perfuadez qu'il convient beaucoup mieux 

5 d'employer la juftice que la force pour le recouvrer.» Cette lettre fairvoirque 

dès que le roi S. Louis eut acquis le domaine utile du Vivarais, par la ceffion 

que Raymond VII.comte de T'ouloufelui en fiten 1229. fes officiers fe mirent 

en état d’y faire reconnoître fa domination; eh l'évêque & les vaflaux de 

l'églife de Viviers, qui s’éroient fouftraits vers le milieu du xzr. fiécle de la 

fujettion où ils avoient été anciennement des rois de France , pour fe mettre 

a.lw.xm. fous celle de l'empire, firent difficulté d’obéird, Mais comme les droîrs du roi 
Hire für le Vivarais écoient inconteftables, & que ce n'étoir que par la négligence 
Mot de quelques-uns de nos rois que les empereurs avoient étendu leur autorité 
re a de fur ce païs, & empicté für celle de ce prince ; Louis n'eut garde de fe rendre 
NOTE u aux remontrances du pape. Ce prince & fes fuccefleurs firent fi bien valoït 
par leurs fénéchaux de Beaucaire, auxquels le Vivarais éroit foûmis, leurs 

droits légitimes fur ce païs, & fur rout ce qui eften deça du Rhône-depuis 

un bord jufqu’à l'autre, qu’enfin les évêques de Viviers furent obligez defe 
foümettre, réel 

LXXII Clement IV. ne furvêcut que quelques mois à cette lettre : il mourut le 
HA re 29. de Novembre fuivanc à Viterbe , où il avoir établi la réfidence de la cour 
Ses ouvrages. Romaine. Il fut inhumé dans l’églife des Jacobins de certe ville , où on voit 
Fe Se fon tombeau avec fon épitaphe f qui contient l'abregé de fa vie, Etancpape, 
SGf.LudiX. il exérça 8 Comme auparavant lorfqu’il éroic évêque le grand talent qu'il avoit 

à Dre pour la prédication, & mena une vie très-penirente & très-exemplairéOn 

£ @ Pagi Br loue la beauté de fa voix & l’amour qu'il avoit pour le chant eccléfiaftique: 
ne. " Entre ceux qu’il employa fous fon pontificar , il confia à Folquier chanoine 
Ciaren. in de Narbonne la légation de Portugal. Outre le recueil de fes lettres "iliécri- 


1676. 


pr prie enfuite le roi, de ne pas permettre que fes officiers vexent injuftement 
, 


w Clem. 17.4. vit plufieurs ouvrages, entr'autres la vie de fainre Hedwige duchefle de Pos 
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! àlimpoñtion de la taille, parce qu'ils étoienc vaflaux de l’Eglife. » Les vaf. AU 


À, À rs habitans du païs pour en déliberer avec eux. Il indiqua l’aflemblée à Car- 


DE LANGUED OC. Liv. XXVL si; 
Jogne, qu'il canonifa, On trouve dans les archives de l’inquifirion de Carcaf: An.1:68: 
fonneun de fes ouvrages intitulé : Quæffiones domini Guidonis Fulcodi @ refpon: 

jones ejus. C'eft un traité manuféric de quarante pages in-folio , divifé en quinzé 
‘queftions, dans lequel il examine le pouvoir des ordinaires par rappoñt à Pine 
quifition de la foy. Il foûtient qu'ils n'en peuvent exercer aucun pendant la 
durée de la commiflion donnée aux inquifiteurs de l’ordre des freres Pré- 
cheurs par le pape. Il traite les queftions qui lui avoient été propofées par les 
inquifiteurs mêmes, dans le tems qu’iln’étoic encore que fimple jurifconfulte, . 
foivant la methode des canoniftes , & les principes fondez fur les faufles dé: 
cretales , qui étoient alors les plus communs. 

Leroi fit lever une taille fur tous les fujers immédiats de fon domaine, pour LXxX1W. 
fon paflage de la Terre-fainte, fuivanr l’ufage oùécoient alors les feigneurs, de Lf rolere dé 
tailler leurs vaflaux dans cette circonftance & dans quelques autres, Il fit OU: fon palage | 
trecela demander un fecours ou don gratuit pour cette entreprife , aux vaf- Re 
faux de rous les feigneurs du royqume. Nous avons encore # l'acte , par lequel trois Poe 

les habirans d’Albi lui accorderent cent märes fterling le 17. de Septembre RA 
de l'an 1269. « à condition qu'il déclareroic dans des lettres patentes, que « Rs + 
cedon ne leur cauferoit aucun préjudice à l'avenir, & ne les aaiettirais pas "=; 


1269. 


faux des vicomtes de Lautrec ? accorderent aufli au roi, avec leur permiflion, "4. 
un fubfide pour le paflage d'Outre-mer. 

Dans la fuice , lorfque nos rois voulurent érablir quelques impoñitions 
extraordinaires dans les vigueries & les fénéchauflées de la province, ils firent 
aflembler les trois états du païs: fçavoir les prélats & les nobles , pour obre- 
nird’eux la permiflion de faire contribuer leurs vaflaux ; & les confuls & les 
dépurez des bonnes villes, pour leur demander leur confentement ; & cec 
ufage s'eft coûjours confervé. Outre cela, on affémbloit fous le regne de fainc q 
Louis les trois états de chaque fénéchauflée en particulier, pour délibérer - : 
fufles affaires importantes du païs, ainfi qu’on l’a déja remarqué. Telle fur Sr 
l'aflemblée de la fénéchauffée de Carcaflonne, qui fetincéen f269.& dontil cPr.p.585i 
nousrefte encore le procès verbal. Les confuls de Narbonne avoient demandé és 

- à Guillaume de Cohardon fénéchal de Carcaflonne, qu'il défendit la fortie 
desgrains de la fénéchauflée. Le fénéchal fur cette demande fe crur obligé 
dulémbler les prélats, les barons, les chevaliers, les confuls & les princi. + 


ionne pour le dimanche onziéme du mois d’Aoûr, & y appella l'archevêque 

de Narbonne , les evêques de Beziers, Agde, Lodéve , Maguclonne & Albi, 
l'évêque élû de clerc, vingt-deux abbez, le prieur de Caffan , le pre- Ë Ê 
. vôtde S. Salvi d'Albi; & douze commandeurs de l’ordre des Templiers on 1 
décelui des Hofpitaliers , pour le clergé ; Philippe de Montfort, Gui de Levis 

maréchal d'Albigeois, Amalric vicomte de Narbonne, Ifarn vicomte de Lau: - 

trecu&c fes freres Amalric & Bertrand , & une vingtaine d’autres feigneurs 

pour la noblefle ; & enfin les confuls de 27. principales villes pour le tiers rar, 

Amoul de Cour-ferrand chevalier, & Raymond Marchi, que le roi avoit en- 

voyez dans le païs pour demander le fubfide de la Terre-fainte, fe trouve: : 
rencauff à! cette aflemblée, dans laquelle l'archevêque de Narbonne & Phi- . 
lippe dé Montfort parlerent au nom des autres #5 & fcigneurs rerriers , 4 
&efurent d'avis , fur ce qu'il y avoiv.une grande abondance de bled dans le : 

Pass qu’on n'en empêcheroit pas le tranfport au dehors , excepté pour les Sa: 
xafins,lés-pirares, & les autres ennemis de l’Eglife & du roi de Sicile, Cet 

avisfut généralement fuivi par toute l’affemblée; & le fenéchal l’ayanr ap- 

es al le fic publier, & nomma l’évêque de Beziers, Philippe de Mont- 

rtysêtde juge du fénéchal de Carcaflonne, c’eft-à-dire un député de chaque 

ordresspour tenir la main à ce qu’on ne portât pas de bled, à ceux à quil 
éroitidéfendu d'en vendre. LXXV, 
= Cetreaflemblée fe tinr à Carcaffonne dans la mwifon du maréchal ; c'eft-à-dire tes 
de Gui de Levis ou de Zevies, qui fe qualifie maréchal d'Albigeois € feigneur, véques de Car- 
déMirepoix, dans une 4 donation qu'il fit le 15. d'Octobre fuivant au mona- ee : É 
flereyde Prouille, pour le foulagement de feu Gui fon pere d'iluffre MÉmMOITE ; mn. de Erenils 
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AN.1269. de feue Jeanne fa mere, d’Ifabelle fa femme& de leurs enfans. Le même 2mepés 
a Reg. olim,  cha4l d'Albigeois fux rétabli au parlement que le roi tint à la Chandeleurde l'an. 
née fuivante, dans la poflefon d’avoir un juge d'appeaux ,& de faire brüler 
les hérétiques de fes rerres condamnez au feu par les inquifiteurs. Quanrà lé. 
Dour vêque é/i de Carcçafonne qui affifta b à l’affemblée des crois états renueen cette . 
s LEE ville, il éroit de la maifon de Campendu , &avoit fuccedé depuis peu à Guillau, 
me Radulfe ,qui avoit fuecedé lui-même à Guillaume Arnaud morten1255, 
LxXxvI. Le roi faifoit cependant de grands préparatifs pour fon voyage dela Terre. 
SE fainte , & exciroir les autres porentats à fuivre fon exemple, 11 fouhaitoit fur: 
met en mer Tout avoir pour aflocié dans cette expédition Jacques roi d'Aragon , à çaufe 
Tete de la répuration de valeur que ce prince s’éroir acquile &de fon experience 
êhe à Aigues. dans l’art militaire. Jacques feconda Les vœux de Louis; & il fe croifa c avec 
pos % 4 la principale noblefie de fes érars. 11 équippa une forte à Barcelone , d'oùil 
dellein de ce RE voile le 4. de Seprembre de l'an 1269. mais il fut furpris trois à quatréjours | 
Voyasc. après d’une fi violence rempête , que roue etre flotte fut difperfée. Deux de 
sen fes vailleaux, fur lefquels deux de fes fils naturels s’éroient embarquez, furent 
en Faeme, dl portez vers le Levant, & aborderent enfin au port d’Acre : quelques autres, 
Pme ou- & en particulier celui que le prince montoit , furent obligez de relâcher au 
& Pig. ‘7 porr d’Aigues-mortes, d’où il fe rendit à notre-Dame de Vauvert dansledio. 
FA de ro. cèfe de Nifmes, pour y rendre à Dieu des aëtions de graces, d’avoir éré,dglis 
D Zurie, ann, VTÉ d'un péril fiéminent. Berenger évêque de Maguelonne , ce fils de Ra 
here  mond.Gaucelin, Ceftà-dire Rouflelin fils du feigneur de Lunel , furent letronver 
pe lui offrir leurs fervices, & promirent de l’accompagner à la Terre-fainte; 
premier avec dix chevaliers, & l'autre avec vingr. Jacques accepta leurs 
offres, & alla enfuire à Montpellier, d'où les confuls envayerent foixantecava, 
Liers à fa rencontre pour le recevoir. 11 demanda du fecours aux habirans de 
cette ville pour le paflage d'Outre-mer ; ils lui promirent foixante mille fols 
Tournois, s'il faifoit le voyage. Enfin il repafla au-delà des P yrenées, &aflifta 
peu de rems aprèsà Burgos aux nôces de l'infant Ferdinand de Caftille fon perit. 
o fils avec Blanche fille du roi S. Louis. Ce mariage fur par confequent célébré 
à Forer. am en 1269. & non en 12:68. comme un nouvel hiftorien Efpagnol le prétendd, 
Soulderos, Jacques ne fongea plus depuis à fon voyage de la Terre: fainte : on éaflüre 
ibid que ce fut une maitrefle qui l’en.détourna. ab 
zxxvn, -' Le roi Louis IX. ayant difpofé routes chofes f pour fon départ, nomma pour 
Atrivéeduroi gouverner le royaume pendant fon abfence Mathieu de Vendôme abbé de 
S Louis 2Aï faint Denys & Simon fire de Nefle. Il avoit ordonné de faire awport 
i y éjourne_ d’Aigues.mortes, où il devoit s’embarquer , toutes les provifions néceflaires de 
Rp sn uerre & de bouche, & d'y raflembler un nombre fufkfant de vaifleaux, dont 
nage. es Genoïs devoient lui fournir la plus grande partie. I reçut le 14.de Marsde 


71270. lan 1170. dans l'églile des. Denys, des mains du légar, le bourdon de pins 
fGef.zud.rx, &t partit enfüuire avec les princes fes fils & une partie descroifez. Il prit{aroure 
p.384. par la RE ee & le Lyonnois, vint à Beaucaire, & fe rendit à Aigues: 
mortes où 1l avoit donné rendez. vous aux croifez pour le commencementde 

May : mais la flottene s'étant pas trouvé prête, il fut obligé de féjournemprès 

de-deux mois ou dans cette ville ou aux environs, Les croifez qui éroienrdéja 

arrivez ou qui arriverent dans la fuite, furent auffi contraints de {e difperfer 

dans le voifinage pour us , à caufe de leur grand nombre. ÉUTEE 

8 MT. Colbert, = Il nous refte plufieurs chaftes de S. Louis 8 pendant cet intervalle :ellesnous 
CENTTA re que ce prince étoir à Sommieres le jeudi après l'invention de la 
inte Croix ( 8: de May ) & à Nifmes quatre jours après. Il déclara à Aiguess 

her.p.s. mortes, à le jeudi avant l'Afcenfon ( 15. de May ) que le ‘don gratuit de mille 
î M. Cotters, livres Tournois que les habitans de la cité & du bourg de Narbonne ayoieng 
Le BR promis à fescommiflaires pour fon pailage d’Outre.mer, ne tireroi pas à conf: 
n M cale quence. Il évoic rerourné à Nifmes le :3.de May, & il'célébra k la fêre dela 
id -  Pencecôte, qui tomboit le premier de Juin, dans l’abbaye de S. Gilles, obtint, 
4 LA ane cour plenigre. I retourna à Aigues-mortes, oùil affigna lle: r 2. de Juindouze 
558. deniers par jour à Calin fonmairre d'artillerie du château de Carcaffonne jipuisil 
Fr revint au mois dem Juin à Nifmes où il'accorda un diplome en faveurdelBers 


#érr, :: gard de Combret évêque d'Albi ; qui étoit préfent, Il retourna enfin à Aiguest 
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DE LANGUE DOC: Liv. XXWI. Ph ns. 
_Mortes,& y publia le x. de ce mois fa nouvelle ordonnance contre lesbla£ AN-1256. 
smareurs. 1 eft vrai qu'elle elt datée d’Aigues:morces Je à $2 Juin de l'an #27 
1269 mais outre que ce-prince étoit alors en France, elleeft adreffée à Ma- 
rhieu abbé de S. Denys & à Simonde Nefle regens du royaume ; qui ne furent 
nommez à cerre digpité que long-tems pt ah il paroît par d’autres lét. b Mf col, 
tresèqueS, Louis éroirencore à Aigues-mortes Le dimanche après La nativiré de #4: 
S.Jean-Baptifle de l'an r270.{ou le29. Juin ):11y demeura jufqu’i fon embaï- 
wement, Le comte Alfon{e {on frere l’avoic été joindre aux envitons de ce 
ville un mois auparavant avec la comtefle Jeanne {a femme. | : 
* . Alfonfe & Jeanne étoient encore à Paris au commencement de Février de SMS 
crreannée. S'écant enfuice mis en marche, ils arriverent d au commencement Toute 
de Mars dans leur ville dela Rochelle, où ilsfirent diverfes manumifions de & Jeanne @ 
-plufeurs de leurs ferfs ou vaffaux de corps & de cafalage, tant du comté de Note 
ouloufe que des autres païs foûmisà leur autorité, & changerent leur fer. gues, & s'yar 
_wirude.en un cens annuel, Ils en rétirerent des fommes’ confiderables ; ainff = var 
ue de la confirmation qu'ils donnerent la même année, en faveur de plu. Tubufe fee” 


10. M 44 


Lu roturiers, des acquifitions qu’ils avoient faires de divers ficfs ou arriere: RARES 
fiefs des nobles ; &enfin de la vence des biens confifquez pour héréfie. Sicard some Alfonfe. 

d'Alaman chevalier, Gilles Camelin-chanoine de S. Quiriace de Provins | & 

. Thomas de Neuville, qui font qualifiez clercs du comte Alfonfe, & que ce 

inceavoit prépolez à l’adminiftration de fes domaines par des lettres darées 

de Long-pont, le famedi avant Noël de l'an 1269. procederent à cetre vente. 
Dela Rochelle, Alfonfe & Jeanne {e rendirent à S. Jean d'Angeli:cilséroient e Catel comt: 
Saintes au mois d'Avril avant Päques, c'elt-à-dire , avant le 15. de ce mois, DE 
Jiscraverfrent l'Agenois & le Querci, & donnerent des lettres à Montauban * Cart. ibid. 
Jer.d'Avril, par lefquelles ils déclarent que le fabfide volontaire; que les Ag sé 


fers de Deodar de Barafc, leur vaflal , leur avoient accordé pour leur pañla- 
geala Terre-fainte, ne leur cauferoit aucun y one ; n€ feroit pas réputé 
mage, &tc. S'écant rendus à Touloufe, où ils demeurerent quelques jours 


le la fn d'Avril & du commencement de May, ils y donnerent de nouveaux 
ifemensen faveur de quelques ferfs du comté de cette ville. Ils arri- 

_ wérenéenfnavant là fin de May à Aymargués dans le diocèfe de Nifines , 

à deux lieues d’Aigues-mortes, où ils établirent leur demeure jufqu’à leur 
embarquement , & où ils firent leur teftament. 

_ Celui de Jeanne eft {daté d'Aymargues le lundi veille dela. Jean-Baptifte  1xx1x: 
deW'an 1270. Elle choit fa fépulture dans l'abbaye des religieufes de notre: 11; font leu 
Dame. de Gerci au diocele de Paris, de l’ordre de S. Augultin, des freres de RER El 
SiWiéter de Paris | qu'elle ayoit fondée avec le comte fon mari. Elle légue la & fa 
fomme de dix mille marcs d'argent en œuvres pies , & donne fur certe fom- 
mescing mille livres Tournois à la même abbaye de Gerci, outre fes vales 
d'or& d'argent. Elle veut que le refte foit diftribué à l’abbaye de Fonte. 
wraud ; où le comte fon pere étoit inhumé, à divers monafteres de, cet ordre 
oudercelui de Cireaux ; à rous les:couvens de l’ordre des Mineurs & de celui 
des Prêcheurs fituéz dans {es domaines, à plufieurs autres maifons religieu- 

is qu'elle nomme ; mais fur-tout à un monaftere de filles de l’ordre de Ct- 
téaux donc elle ordonne la fondation dans fes domaines, & auquel elle 
legueils ville deLille en Albigeois: Elle ordonne aufli de prendre {ur certe 
lommeles legs qu'elle fair à fes domeitiques, parmi lefquels elle fait men- 
tion! de trois de fes chapelains, de fon phyficien où medecin ; &c. Ellenomme 


‘ |. pra teftamentaires dans les domaines qui lui étoienc propres, 


rd comte: de Comminges, Amalric vicomte de Narbonne, & Sicard 
d'Alanian; & en France, Guillaume de Vaugrigrieufe fous-doyen de l’églifé 
deChartres , Jean de Nanteuil, & Pierre chambellan du roi, avec tous les 
évêques de fes états chacun dans fon diocè{e. Elle legue à Guillaume d’An 
dufe ancou/in | 8c à fes fuccefleurs ; le village de Soal dans le Touloufain; à 
Béraud-d'Andufe: frere de ce dernier, le château de Monccuc dans le Querci 
dSicard, d'A laman ;celui de Rabaftens en Albigeois ; à Philippe & à Gate 


cerande filles de Roger de la Voute , /es coufines ; cinq cens livres Tournois 


dichacune pour fe: marier ; à Gaucerande fille d'Amalric vicomte de Nati 
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AN.12:70. bonne, /4 coufine ,le château de Lille dans le païs Venaiflin ; à Marguerite fœur 
de la même Gaucerande de Narbonne, la ville de Cavaillon ; à Guillaume 
de Narbonne, clerc, leur frere, les châteaux de Bonils & de Cabrieres ; à 
Sicard d’Alaman,-fils du même Sicard & de feu Beatrix (de Lautrec,) le 
château de Caylus en Querci, pour fe marier avec Gaillarde, fille de Ber- 
trand vicomte de Bruniquel /4 coufne ; & enfin à Charles roi de Sicile, comte 
de Provence & d’Anjou,& à fes enfans & de Beatrix ( de Provence) fa con 
fine, tout le païs Venaiffin quel qu’il foit, excepté les domaines dont elle 
difpofoit par ce teftament, Elle nomme pour héritiere univerfelle de tous 
fes domaines firuez en Agenois, en Querci, en Albigeois & en Rouergue, 
£ Philippe /2 coufine, fille de feu Arnaud-Othon vicomte de Lomagne, & 
à de Marie ( d’Andufe) fa femme qui étoit actuellement remariée avec Ar. 
‘chambaud comte de Perigord. Elle lui legue de plus tous fes bijoux, avec 
ordre à fes exécureurs reftamentaires de la marier comme ils jugeroient à 
ropos. Enfin elle donne au comte Alfonfe fon mari la jouiflance de tous fes 
iens, jufqu’à ce que Philippe de Lomagne fon hériticre, foit parvenue à 
l’âge nubile, Telle eft la derniere difpofition de la comtefle Jeanne de Tou 
loufe ; mais elle ne fut pas exécutée comme nous le verrons dans la fuite, 
x Tr. deseb, Le teftament : d’Alfonfe eft daté en général du mois de Juin de l'an 1270: 
Au Roi,tfs- & écrit en Françoïs. Il inftitue pour fes heritiers ceux qui devoient l'êtrepar 
MMS droit ou par coûtume, & fair des legs pieux ou des fondations , en faveur de 
ds toutes les églifes les plus célébres du royaume, & de la plûpart des couvens des 
‘divers ordres qui y étoient établis, en forte que l'acte eft extrémement lon: 
Il exerce auf {a liberalité envers {es officiers & fes domeftiques, & légue trois. 
mille livres Tournois de fes meubles à la comtefle Jeanne fa femme. Il ordonne 
à fes exécureurs teftamentaires de racherer les pelerinages qu'il avoit vouez à 
1 2 S. Jacques de Compoltelle , à notre-Dame de Roquemadour , à notre-Dame 
de Boulogne, à S. Eloy de Noyon, & à diversautres lieux de dévotion, fuppofé 
qu'il:ne püt pas les accomplir lui-même. Il veut que ce qu’il a pris du mariage 
du fils du vicomte de Polignac avec la demoifelle de S. Bonnet, foit rendu, 
& nomme pour fes exécuteurs reftamenraires muirre Guillaume de Vaugri 
gneufe fous-doyen de l’églife de Chartres, fix autres nn 
gneur Pierre le chambellan chevalier , deux freres Mineurs, & frere Jean de 
Vannes de l’ordre de la Trinité. Enfin il affranchit tous /es ferfs & leursenfans 
quelque part qu'ils fuffent, & abandonne toutes les dîmes qu'il tenoit en {à 
main ,en faveur des lieux ou des perfonnes auxquels elles devoienc appartenir. 
LXXX. Nous avons plufeurs autres actes d’Alfonfe & de Jeanne pendant leur fé- 
La med jour à Aymargues au mois de Juin de l'an 1270. 1°. Ils y rendirent b une 
Tea ordonnance & nommerent des commiflaires, pour obliger les Juifs. deous 
tuir à Alonfe. Jeurs domaines à reftituer les ufures qu’ils avoient exercées. 2°, [lsafignerent 
ER ar à Marie femme d’Archambaud comte de Perigord, &coufine de Jeanné;quel: 
mizire ques terres aux environs de Nerac, pour les trois cens livres de rente qu'ils 
< Bil.Goaf. Jui avoient promifes pour fa dot. 3°, Alfonfe déclara < que le don gratuit que 
inv. de Peri- 4 Res ë : 
god. les habirans de Touloufe lui avoient fait pour le pañlage de la Terre-faintene 
d Cstelcomt. pourroit leur porter aucun préjudice , &c. pa 
Peer Lee roi après un féjour d'environ deux mois à Aigues-mortes ou-dansile 
Déparduroi voifinage, s'embarqua enfin le mardi premier de Juiller dans le port decerre 
péLa ville, avec le prince Philippe fon fils aîné, deux autres de fes fils, &ungrand 
de la province nombre de feigneurs des plus diftinguez parmi la noblefle Françoife.: On mar: 
guilacompæ quefentre ceux de la fénéchauffée de Carcaffonne, qui s'engagerentäfon 
Fe Grf. Lu, fervice, Lambert de Limous ou de Turey, avec neuf chevaliers de fa fuite, 
LA ue Geraud de Campendu fuivi de quatorze autres chevaliers Raymond Aban 
cinville air, avec quatre chevaliers, Je maréchal de Mirepoix , & Guillaume de Cohardon 
 Ducange, p. Quant à la fénéchauflée de Beaucaire on ne fait mention que de PierreRam 
+6. bout , parent l'apofole Clement , c'eft-à-dire , parent dufeu:pape Clemenr1W: 
g Get.ibia, Nous apprenons d’ailleurs£, que le châtelain ou gouverneur de Beaucairefut 
1 2h LEA du voyage ,& qu'il fur rué par les Sarafins au commencement de l’expeditions 
Aurefte il paroîït que Guillaume de Cohardon & Gui dé Levis feignearde 
- Al Migepoix ne partirent pas; icar ce dernier-{ervit d’aflelleurh à l’autre-le ns. 
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| Aymargues : 


. DE LANGUEDOC, Liv. XXVL " 
d'Otobre de l'an 1:70. avec plufieurs feigneurs de la fénéchauflée de Car- AN:1278» 
caffonne, pour le jugement de quelques malfaiteurs qui furent condamnez à 

être pendus, Aymeri fils aîné d’Amalric vicomte de Narbonne, s’'éroiccroifés ? nan 
auf : mais fans doute il ne fit pas le voyage, puifqu'il tranfigea le 7. de Mars £ 
delan 1271. de la nativité de J. C:avec Amalric fon frere puîné, touchant 

Ja fuccefion du feu vicomte Amalric leur pere : or les croilez n’écoient pas : 
encore alors de retour en France. Enfin on voit dans le tréfor b des chartres  b Tbr-deseb, 
du roi un acte, par lequel « Roger de Beziers, fils de Trencavel dit vicomre « °*/*%25 
de Beziers, reconnut en 1269. que le roi lui avoit prêté deux cens livres & 

Tournois, en cas qu'il fic le voyage de la Terre-fainte, comme il s’y étoit « 

engagé, avec fix chevaliers & quatre arbalcriers de fa fuite. » 

FT & Jeanne fa femme écoient encore au commencement de Juiller à  LXXxIr. 
ils donnerent © alors pouvoir à Sicard d’Alaman chevalier, , 4e # 
& à Gilles Camelin chanoine de Provins, « de vendre pour mille livres de « PRES 
rente de leurs domaines, à condirion que ce feroit de l'avis & du confente- & avoir miser- 
ment de celui à qui ils avoient remis la garde du fceau qu'ils avoient fait « nr 
faire pour le gouvernement de leurs états pendant leur abfence , & de deux « leurs En 

au moins d’entre ceux à qui ils avoient confié ce gouvernement ; avec ordre « ff * 

d'employer cette fomme pour la dotation du monaftere de Gerci qu'ilse FCatelerme 

avoient fondé l’un & l’autre.» Le comte & la comtefle de Touloufe en par- ? 393. @fi 
œanc pour la Terre-fainte laïferent donc l’adminiftration de leurs domaines à un 

confeil compofé de leurs principaux officiers , parmi lefquels Sicard d'Alaman 
 tenoit le premier rang. Ce feigneur fe qual/doir en effet hentenant du comte 

Alfonfe dans le T'onloufain $ l'A lbigeois au mois de May de l'an 1269. dansun 


_ a&e d d’aveu rendu alors à Bernard évêque d'Albi, par Beraud d’Andufe, 4Pr-p.585: 
fil de P. 596. 


feu Pierre Bermond. Aÿmar de Poitiers ° comte de Valentinoïs futtrou S7r.P-506 


_verle comte Alfonfe & la comrefle Jeanne à Aymargues, où il leur fit hom rubuf fae se 


age.lige pour tout ce qu’il poffédoir dans les diocèfes de Viviers & du Puy : ”25:6/e2 
illeur promic de plus la fomme de deux mille livres Tournois, & donna pour 
fescautions Decan feigneur d’Ufez, Bertrand vicomte de Lautrec, Bertrand 
figneurde Lombers , & quelques autres chevaliers, par un aéte daté d'Aymar- 
le mercredi après la fête des apôtres S. Pierre & S. Paul de l'an 1:70. ou 
de Juiller. 


Les croilet 


Fe 
“Si nous en croyons un ancien fauteur, Alfonfe & Jeanne auroient été en  Exxxitn 


gore à Aigues-mortes le lundi avant la Madeleine (oule 21, de Juillet) del’an jee 
. car il prétend qu’ils y foûmirent alors par des lettres leurs domeftiques {ur Te cbr 
àla jurifdiction de l'inquifiteur de Touloufe pour les matieres d’héréfie, de RE 
* magie, de fortilége, &c. mais il eft certain qu'Alfonfe & Jeanne fa femme +3 tend. Mort 
s'étoient mis alors en mer. Ils joignirent 8en effet le roi le vendredi onziéme du roi fäine 
de Jhillec au port de Cagliari en Sardaigne, où fa flotte s'étoit arrêtée, Le Eu 7. 
roih prit la réfolution en cet endroit de porter fes armes fur la côte d'Afrique;  8Gcf. Lud. 
& ayant fait voile vers Tunis le mardi 15. de Juillet, il arriva devant cette ÿ?- É 
ville deux jours après. Le débarquement fait, le roi fit attaquer huit jours” à 164. 
3 le château de Carthage. Cette forrerefle fut emportée par les matelots Gef.Pbil tit 
elaflorte , foûtenus par les troupes * de Carcaflonne, de Châlons fur Marne , Pass 
dé Périgord & de Beaucaire, qu'un hiftorien moderne i transforme en barail. rt. 2. Spisil. 
dns, mais qu'on devroir plûtôt qualifier e/czdrons. Pb bi. dé 
Olivier de Termes fur la nouvelle du départ du goi , revint de la Terre-fainte, Fr.t.2:p.107+ 
dans le deffein de lui offrir de nouveau fes fervices, & de combattre fous fes 
LS al : maïs ayant appris à fon paflage à Naples que ce prince avoit tourné 
ducôté d'Afrique, il s'embarqua aufli-tô, l'alla joindre aux environs de Tu- 


» sis, & lui annonça la prochaine arrivée de Charles roi de Sicile qui fe dif. 


pofoir à venir à fon fecours. Charles n'eut pas la confolation de voir en vie le 
roi fon frere : il le trouva mort en arrivant, d’une maladie qui l'enleva le 25, 
d'Août. Ce crifte accident déconcerta tous les projers des croifez ; & Philippe 
ML fils & fuccefleur du roi S. Louis ayant pris le commandement de l’armée; 
newongea qu'à faire une reraire honorable. Ce prince reçut aufli-côr l'hom2 


. REttradidie cis dominus rex quatuor bellt, fcilicet Catéaffonenfe, Cataldunenfe , Petragoricénfe , & Bellis 
quadrenfe , & fervienses peditum. 
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mage du roi Charles & du comte Alfonfe fes oncles, & de tous les grands du 
royaume qui fe trouvoient fur les lieux, 11 manda en même tems aux régens 


du royaume de faire prêter ferment de fidélité, en fon nom, à tous les vaflaux 


de la couronne, . 

Il s’éleva quelques troubles dans la ville de Narbonne peu de tems après 
Je départ du roi pour fon expédition, comme il paroît par une lettre * que 
Guillaume-de Cohardon fénéchal de Carcaflonne , écrivit le 30. de Juillet de 
lan 1:70.à Amalric vicomte de Narbonne, dans laquelle il lui reproche de 
n'avoir pas fuivi les ordres qu'il lui avoit donnez pour maintenir la paix dans 
certe ville , lui enjoint de faire arrêter tous les habitans quiavoient été chaflez, 
à l'occafion de la derniere guerre de Raymond comte de Touloufe, & de pro: 
reger ceux qui éroient demeurez fidelles durant cette guerre. Amalric ne fur. 
vêcut pas long-tems: il mourut b au mois de Décembre fuivanc fort regretté 
de fes fajets à caufe de fesexcellentes qualitez, entre lefquelles on loue beau. 
coup fa valeur & fon cexperience dans l’art militaire, Jean Efteve & Geraud 


Riquier poëtes Provençaux de Narbonne, firent en fon honneur aufl-tôt 


après fa mort des poëmes qui nous reftent , & ils célebrerent fes vertus, 

Ce vicomte fut extrémement jaloux de fes droits & de fon autorité: il laiffa 
de Philippe d’Andufe fa femme, qui lui furvécur, trois fils & trois filles sfçavoir 
Aymeri V. qui lui fucceda dans la vicomté de Narbonne; Amalric qui époufa 
Algayete de Rodez ,& fit la branche des feigneurs de Talayran; Guillaume 
igneur de Verneuil, archidiacre de Touloufe , & chanoine de Narbonne& 


de Chartres ; Gaucerande qui époufa Guillaume de Voifins feigneur de Cow. ; 
foulens ; Marguerite, & Marquife 4 promife en mariage en 1269. à Hugues fils 
de Pons-Hugues comte d’Ampurias. Aymeri V. vicomte de Narbonne, avoit 


époufé avant la mort du vicomte Amalric fon pere, Sibylle de Foix. Il s'accor. 
da ele 7. de Mars de l'an 1271. avec Amalric fon frere puîné: il lui céda pour 
fon partage mille livres Tournois de rente, & luiaffeta pour cela les domaines 


fituez dans les diocéfes de Beziers & d'Albi, & la moitié des fiefs du diocèfe | 


de Narbonne. Ils eurent quelques différends pour ce partage , & prirentpour 
arbitre Gui de Levis maréchal d'Albigeois, qui les termina en 1172. t 

Le roi Philippe LIL. réfolu de repafler en France convint d'un traité avec le 
roi de Tunis, & fit rembarquer fes troupes. Elles étoient fort diminuées parla 
mortalité qui s’étoic mife dans Le camp f, & qui enleva entr'autres Philippe HI. 
de Montfort fcigneur de Caftres. Ce fcigneur après avoir pris poffeffion enx1267: 
de la feigneurie de Caftres, que Philippe I. feigneur de Tyr fon pere lui avoit 
enfin cedée, & en avoir fair hommage au roi, fe difpofa à retourner dans le 


royaume de Naples: il mit ordre à fes affaires, & fit fon teftament 8 lepremier 


d'Avril, de l’an1270. au château de Roque-courbe en Albigeois , en préfence 
de Jeanne de Levis fa femme. 11 laiffa fes enfans héritiers de fes domaines felon 
la coûtume de France , avec ordre aux filles qui avoient été dorées, ou qui 
le feroient avant fa mort ou celle de fa femme , de fe contenrer de leur dor, 
conformément à la même coûtume. Enfin ayant fait confentir à de gréou 
de force, l'abbé & les religieux de Caftres, de ceder l'églife de faint Vincent 
aux freres Prêcheurs, pour lefquels il avoit fondé un couvent à Caftres en 
1258. il partit pour le royaume de Naples, où il joignic Charles roi de Sicile. 
Ce prince étant venu enfuite au fecours du roi S. Louis fon frere , fur lescôtes 
d'Afrique, Philippe de Montfort le fuivit, & mourut devant Tunis le 18. de 
Septembre de l’an 1170. 

Après la mort de ce feigneur, Geraud de Burlas chevalier, fon vaffal,, qui 
ne l'avoic pas quitté, fit enterrer fes entrailles & fes chairs dans le camp, & 


apporta fes offemens & fon cœur à Caftres, où il les fic inhumer dans l'églile 


de S. Vincent le 9. de Seprembre de l’année füivante , en préfence de Jeanne 
de Levis fa veuve, & de route la noblefle du païs. Les religieux du couvent 
firent graver-une épitaphe fur fon tombeau, où ils relevenc beaucoup fesralens 
& fes vertus, mais fur-tout fes exploits militaires. Ilsle repréfencenc danscerte 
épitaphe & dans d’autres mémoires qu'ils nous ont tranfmis, comme /#feur 
de chevalerie de fon tems, bienfait, liberal , rempli d’honneur, de probité, de 
picté, de courage & de fagefle, > 
Philippe 


DE LANGUEDOC Liv. XXVR 55... 
= Philippe de Montfort IT. du nom laiffa deux fils & trois filles de Jeanne de Le- An.12701 
vis fa femme. Les deux filsnommez Jean & Simon étoienrencore mineurs, &ils 
demeurerent {ous Ze baïl ou tutelle de leur mere. L'aînée des filles appellée 
ns époufé alors, à ce qu'il paroît, Guigues VII. comte de Forez. Elle 
é remaria dans la fuite avec Louis de Savoye, Laurettela feconde époufa après 
Fan 1:73. Bernard comte de Comminges; & enfin Eleonor la troifième fe maria 
à Jean V.comte de Vendôme, Jeanne de Levis veuve de Philippe II. de Mont- 
fort demanda * au nom de fes enfans, dont elle avoit la turelle ,au mois de a De sc 
Décembre de l’an 1:70. au fénéchal de Carcaflonne, » d’être reçue à lhom- « CEE 2e 
mage pour la ville de Caftres & les autres“#domaines fituez dans le diocèfe & 
d'Albi, entre le Tarn & l'Agour , fous le fervice de fepc gens-d’armes & demi:e 
elle rendit cer hommage au mois de Février fuivant. Ain Philippe IL. b laiffa à 
fesenfans les trois quarts des rerres d’Albigeois , que le roi S. Louis avoir inféos 
äéesen 1219. à Philippe I. fon perce. É 
» Jean de Montfort fils aîné de Philippe II. fe qualifioïit comte de Squillacé 
au royaume de Naples, & il étoit déja majeur , lorfqu'il € fit demander par Sr Re À 
fon HER àu parlement de la Chandeleur de l'an 1293.(1274.) un délai ASE pre 
ÿ ui fut refufé , pour payer à Jeanne de Levis fa mere, fa dor de crois 7emmr 
“mille livres Tournois, & fon douaire. Lauretre fa fœur obtint dans le même 
parlement , qu’il lui délivreroït la part qui lui appartenoit de l’héredité de 
Piitippe de Montfort leur pere , parce qu'elle avoit atreint l'âge de r5.ans, 
& ue la coûtume de France , elle pouvoit gerer fes biens, quoi qu’elle 
n'eûr pas encore 2 r. ans. Il eft décidé dans l'arrêt, que, fuivant la même coû: 
fume , une demoifelle qui étoic entrée dans la fciiéme année de fon âge, 
“éroir habile à gouverner fon bien. Nous apprenons d'ailleurs que les enfans 
“de Philippe II. de Montfort feigneur de Caitres, partagerent également fà 
üccefion. Jean comte de Squillace fon fils aîné € fon héritier tranfigea en 
“eferd le 20. de Février de l'an 1273. (1274) tant pour lui-même que pour fès 4 Archiv. ne 
toberitiers , à Roque-Courbe en Albigeoïs, avec le prévôt & le chapitre de la Lési.#' AH. 
“cithedrale d'Albi , touchant la juftice du lieu de Caylus auprès de cette ville. 
Em & fes fœurs avoient hérité alors de Simon leur frere , mort fans enfans 
dans la Pouille au royaume de Naples, le 24. de Janvier « précedent. Onap- se 
porta le corps de Simon à Caltres, où il fut inhumé dans l'églifé de S. Vin PAGE 
cenr aux pieds de Philippe II. fon pere. Jeanne de Levis, veuve dece dernier, 
ÿ fut inhumée auf à côté delui, Ji fa mort arrivée le 30. de May de lan 
M284. Quant à Jean de Montfort feigneur de Caftres, il mourut F fans enfans : NOTE id 
Hepremier de Décembre de l'an 1300, & Elconor comtefle de Vendôme fà 
fœur recueillir fa fuccefion. Au refte Philippe I. feigneur de Tyr, & aupara- 
Want feigneur de Caftres , qui s'éroit fixé dans le Levant, &s'y éroit remarié, 
furvécut à Philippe IL. fon fils ; mais il étoic déja mort en 11753. Ses ehfans du 
“fécond lit héricerent des domaines qu’il poffédoit dans le païs d'Ourre-mer, 
*&y formerent une branche de leur maifon. : 
n Le roi Philippe I{L. 8 après avoir fair voile des côtes d'Afrique, aborda fur , LXXXVI.. 
“celles dé Sicile le 22. de Novembre, & pañla le refte de l’année dans certe la fénéchaue 
le, ainfi que le comte Alfonfe fon oncle & Jeanne de Touloufe femme de IEEE 
“ce prince qui l'y avoient fuivi, Cependant les régens du royaume ayant reçi ferment de Re 
esordres du roi, firent rendre hommage & prêrer ferment de fideliré à ce delité au roi. 
Prince par les peuples & les vaffaux de la couronne. Guillaume de Cohardon MR e 


certe féné- 


bNOTE ibid, 


fénéchal de Carcaflonne, qui étoit alors abfent , commit à fa place pour les 
recevoir, fes lieutenans , qui parcouturent les divers cantons du païs: ils fe <hauféc. 
tranfporterenc entr’autres À Beziers, où ils reçürenth le 20. de Janvier de 1271. 


Jan 1271. l'hommage de Guillaume d’Andufe pour le château d’Olargues res 


dans le Narbonnois , & divers domaines d’Albigeois, au nom de Cavaiers L Mÿ d'Au 
DIET 


femme , fille & heririere de Pons d’Olargues chevalier. Ils recûrent dans 

léplife de la Magdeleine de Beziers le ro. de May i fuivant, le ferment de REA 
Midelité des habirans de certe ville, nonobftant l'oppofition de l’official de i 
l'évêque. Aÿmeri vicomte de Narbonne & Amalric fon frere, prêterent le er 


même k ferment, & firent hommage au roi, à Carcaflonne, pour leurs domaines k Pr. p. éor. 
& ja. 


Domaine de 


dé 22. de ce mois. 
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Ces deux freres aflifterent à une affemblée destrois écars de la fénéchaut: 
fée de Carcaffonne , qui fut tenue dans certe ville : le jeudi après la S. Lau 
rent de lan 1:71. pour déliberer, s’il étoit à propos de permertre la fortie 
des grains à caufe de la mauvaife récolre. L’aflemblée fur compolée de l'arz 
chevèque de Narbonne, des évêques de Beziers, Agde & Loléye de lé, 
vêque é/4 de Carcaffonne, des dépurez des chapitres de ces cathédrales & 
de celle d'Albi, de dix-neuf abbez @- leurs couvens , de cinq commandeurs, du 
prieur de Caffan , &c. pour le clergé ; d'Aymeri vicomte de Narbonne, Amal. 
ric fon frere, Ifarn, Bertrand & Amalric freres, vicomtes de Lautrec, & de 
plufieurs autres feigneurs pour la noblelfe ; & enfin des confuls & dépurez de 
Narbonne , Carcaflonne, Beziers, Agde, Lodéve, Albi, Pezenas, &c. pour 
le tiers érat, On conclut à défendre la fortie du bled jufqu'à la S. Jean de 
l'année fuivante , excepté pour la ville d’Acre dans la Terre-fainte. 


Le roi ? Philippe LIL. partit de l'ifle de Sicile au mois de Janvier de l'an 
1271. arriva à Paris le 21, de May ,& fe fit facrer à Reims Le 1 5. d’Aoûc fui. 


vant, Quant à Alfonfe comre de Touloufe fon oncle, & Jeanne femme de ce 
prince, ils paflerent rout l’hyver & au moins une grande partie du prinrems 
fuivanc en Sicile , où ils furent peut-être arrêtez par maladie, Alfonfe étairen 
effer encore à Mefline la veille de la Penrecôte ( 13.de May) de l'an r2 

il y fit alorsun codicille, par lequel il légue quarante mille livres Tournois, 
far la portion qui lui revenoit de la fomme que le roi de Tunis avoit donnée 
au roi #on neveu, pour entretenir pendant un an un certain nombre de 


d'armes dans la Terre-fainte. Ceci fait voir combien fe trompent quelques 


modernes, dlorfqu’ils avancent qu’Alfonfe accompagna le roi Philippe 4 
neveu en Italie, & qu'il le quitta Viterbe dans le deflein de prendre la rout 
du Languedoc. Alfonfe & Jeanne fe mirent cependant en mer , & ay: 
barqué en Italie, «ils continuoient leur route par terre, lorfqu'ils furenc atta: 
quez l’un & l’autre, avec la 58 8 des gens de leur fuite, d’une viole 
maladie au château de Corneto fur les confins de la Tofcane & de l'état 
Gennes. Ils fe firent tranfporter à Savone, & fe voyant fans efperance de 
guerifon, Alfonfe fit un teftament ou codicille, par lequel il choifir et fepulture 
parmi {es ancêtres dans l’abbaye de S. Denys, où il fonda un anniverfaire, 
Ce prince mourut le vendredi dans l'oétave del’Affomption 2 1. Août de l'an 
1271. & la comtefle Jeanne fa femme le mardi fuivant, 14 
Téelles font les circonftances de leur mort rapportées par un auteur con: 
temporain : f elles font décrites un peu différemment par un hiftorien Genois 
qui vivoit alors, & qui pouvoit avoir été témoin oculaire.« La même année 
»1271, dit cet hiftorien 8, Alfonfe comte de Poitiers & de Touloufe, frere 
» du roi de France , étant à Naples , & voulant retourner dans fon païs, s'ems 
» barqua fur des galeres avec fa femme, fille & heririere du comte de Tou- 
»loufe. Il paña fur nos côtes fans vouloir entrer à Gennes, & débarqua dans 
» La place (ou fauxbourg ) de S. Pierre d’Aréna; comme il éroit fort malil: 
» mourut, Les chevaliers qui étoient à fa fuite inhumerent dans la cachedrale 
» de Gennes fes chairs & fes inteftins , & après y avoir célébré fes obfeques, 


: » ils apporterent fes os en France. Sa femme déceda le jour fuivant de mort 
» fubite ; en forte que plufieurs difoient qu’elle avoit été empoifonnée,» On 


rta les offemens du comte Alfonfe dans léglife de S. Denys, où ils» furent 
inhumez, peu de tems après les obfeques du feu roi Louis fon frere, Son 
cœur fur mis dans l'abbaye de Maubuifon. Quant à la comteffe Jeanne de 
Touloufe fa femme, elle fut enterrée dans l'abbaye de Gerci en Brie au dio- 
cèfe de Paris, où elle avoit choifi fa fépulture, & qu’elle avoit fondée au 
mois d’Aoûci de l'an 1269. avec le comte fon mari, pour quarantereligieufes, 
On y voit encore au milieu du chœur , fon tombeau & fon épitaphe , oùsil 
eft marqué qu’elle mourur k le jour de l’Affomption. Ce tombeau eft despier: 
re: elle y eft repréfentée en boffe enveloppée d’un grand manteau, aveeune 
guimpe, la tête couverte d’un voile, & portant par-deffus une couronne qui 
approche fort de celle des reines de France. } 

Ainfi moururent à l’âge de cinquante & un ans, Alfonfe comte de Poitiers, 


* & Jeanne comrefle de Touloufe, fans laifler poftérité. Par leur mort, Phi, 


Re 


4 £ DE LANGUE D OC. Liv. XXWI. JET ms 
Jippe HT. roi de France recucillit route leur fucceffion, {1 efkwrai que Jeanne et 
avoicpar fon teftament difpofé de fes domaines ,* excepté du comté de Tou= |, rR& 1 
Joufe, qui devoir appartenir à nos rois, conformément au traité de Paris dé 
l'ans229. mais cette difpofirion n’eut pas lieu. Philippe fe mit en pofleflion, en 
vertu du même traité , de rous les païs dont Jeanne avoit hérité du feu comté 
Raymond fon pere ; en forte, que Philippe de Lomagne, héritiere de cetre 

rinceffe , ayant fait demander au parlement, par le miniftere du comte dé 
Ê Paul fon tuteur , d'être reçüe à foy & hommage pour les domaines de cetre 
facceflion , elle fur déboutée de fa demande par un arrêt de lan 1274 Nos 
rois ne réunirenc toutefois le comté de Touloufe à la couronne qu'en 1367: 
Philippe III. de même que fes fucceflèurs , gouvernerent jufqu’alors les diffe: 
rens païs dont ils avoient hérité par la mort de Jeanne , En qualité de fuc: 
ceflèurs des comtes de Touloufe , comme comtes particuliers de certe ville, & 
‘comme fi tous ces païs euffenc compofé un domaine qui leur étoit propre & 
particulier. C’eft ce qu’on voit b entr'autres dans la confirmation d’une charte bPr.p.25$; 

_ de Raymond le Jeune, par le roi Philippe le Bel en 1193: » 

.  Alfonfe comte de Poitiers & de Touloufe fut un prince débonnaire, 
‘chafte, pieux , aumônier , jufte & équitable : ilne manquoit d'ailleurs ni de 
waleur ni de fermeté. Il marcha fur les traces du roi fon frere dans la prati: 
que.des vertus chrétiennes, & il paroît que la comtefle fa femme étoic d'un 
caratere à peu près femblable. Les périls aufquels elle s'expofa dans les deux 
woyages d'Outre-mer qu’elle entreprit avec fon mari, fonc voir qu’elle avoit 
durcourage & un fort attachement pour ce prince. Ils firent l’un & l’autre 

«des charitez immenfes, foit pendant leur vie, foit par leurs dernieres dif mr 
poñtions , fur-rour en faveur des communautez religieufes & des hôpitaux v.Catel com. 
“On peur juger jufqu'où alloient leurs aumônes annuelles par un mémoire qui 7 Do 

- nous refle, où il d eft marqué qu'ils diftribuerent les feuls jours du lundi & p. 140 ce. 
mardi de la femaine-fainte de l'an 1267. huit cens quatre-vingt-quinze li. 4 Tr. “ch 
mes Tournois, fomme alors très-confiderable. En effet , tous leurs revenus bras ee 

… jointsenfemble, n’alloient en 1: $7. qu'à quarante cinq mille livres Tournoise ePr.p. 482 

_ouenyiron. Troisans après ils étoient augmentez de fept à huit mille livres, das. 
Les trois cinquièmes de ces revenus ou environ provenoient des domaines de 
la comrelle, & le refte de ceux du comte. Ce prince employa en 1260.vingt 

_millelivres pour la dépenfe de fon hotel. Celle de l'hôtel de la comteflé monta 

werteannée à peu près à huit mille livres ; & à proportion les années préceden: 


es& les fuivantes. ; 
| Les domaines de cette princefle comprenoient dans le tems de fa mort; 
u°.le comté de Touloufe, qui renfermoic prefque toute la province ecclé: 
que de ce nom. Il étoit partagé fen dix-fepr bailliages & gouverné £ md. , 
par un fénéchal. 2°, Le Rouergue divifé en fept bailliages , & gouverné auffi | 
parun fénéchal, 3°. La partie de l’Albigeois fituée à la droire du Tarn, com: 
fée de fept bailliages, foûmife d'abord à la juridiction du fénéchal de 
ouergue, &enfuice de celui de Touloufe, dont ce païs dépend encore aujour: 
d'hui. 4°. L'Agenois divifé en douze bailliages, & regi par un fénéchal qui 
fétendoit fon autoriré fur le Querci. 5°. Ce dernier païs, partagé en douze 
autres Ibailliages. 6°. Enfin le païs Venaiflin ou marquifat de Provence, com. 
pofé de douze bailliages, & gouverné par un fénéchal particulier. Quant 
aux domaines d’Alfonfe , ils confiftoient dans le Poitou, l'Auvergne , une 
“partie dé la Saintonge , & le païs d'Aunis, 
…Ceprince & la comtefle fa ap firent 8 des acquifitions confidérables, & 8 Pr.p.600} 
augmenterent confidérablement leur domaine immédiat dans le Touloufain, Je. 
d'Agenois, le Querci , le Rouergue, l’Albigeois & le Venaiflin : ils y firent 
conftruire plufieurs nouvelles villes qu'on appella Byfides ; fçavoir dans-le 
Æouloufain celles de Ville-franche, de Calmont, de Salles, de Fofferet, de 
Gimonc, de Cordes, &c, dans le Rouergue, Ville-franche & Verfeil ; en Age. 
noisla Baftide de fainte Foy, &c. Ils dépenferent trois mille livres Tournois 
pour faire réparer les murs du château Narbonnois de Touloufe, ancien palais 
descomtes de certe ville, & ils y firent édifier une tour. Enfin on remarqué 
quependant feize ans, Alfonfe dépenfa vingt mille livres pour les frais de 
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© ANaagr. linquifition , qu’il avoit fort à cœur. Aufli fous fon gouvernement aucun hé: 
rérique n’ofa fe montrer publiquement dans le païs , & les reftes de ceux qui 
y avoient excité tant de troubles fous les comtes de Touloufe fes prédecef. 
feurs, dont il fut le dernier , ne trouverent de fureté que par la fuite ;en forte 
qu’à fa mort la province avoit entierement repris fon ancien luftre & fa pre- 
mire tranquillité. Cestroubles y introduifirent cependant divers ufages & coû 
tumes, & y opererent un changement total dans le gouvernement ; fur quoi 

nous allons faire quelques courtes obfervations, 
A 0UX,  Lorfque les hérétiques renouvellerent dans le pais leurs erreurs à la fin du 
“umesdespeu. X11: fiécle, lun & l’autre clergé écoit égalementrombé, comme dans le refte du 
ples duo le royaume , dans un grand relâchement, La vie licencieufe des eccléfiaftiques fer. 
Region Chr. vit de prétexte aux fectaires pour les décrier ; & comme ces derniers affétoient 
ge. un air de pieté & de réforme, ils féduifirent plus aïfement les peuples. Les 


fréquens conciles qui furent renusenfuite dans le païs , dreflerent divers canons : 


? pour le rérabliffement de la difcipline féculiere & réguliere ; & le concile de 
à Come. Later. Latran tenu en 111$. ordonna® par rapport à cette derniere, que les abbez & 
rc les prieurs des moines de chaque province eccléfiaftique s'affembleroient touslés 

trois ans en chapitre général , & travailleroient à fe réformer. En confequence 
les abbez ou les prieurs de tous les monafteres de l’ordre de $, Benoît dela 

b Spieil 10, 6, province de Narbonne, tinrent une afflemblée générale à S. T yberi ? enu226, 
2.30. & fa. & y firent divers ftaturs de réforme qui furent confirmez par le pape. 

Les differens ordres religieux qui furent inftituez dans l'Eglife au xrtr.fié: 
cle, & qui s’établirent dans la province, comme les freres Prècheurs & Mis 
neurs , les religieux de la Trinité & ceux de la Merci pour la rédemptiondes 
captifs, les Carmes, les Auguftins, &c. contribuerent beaucoup, par la fers 
veur dont les premiers infticuteurs étoient animez , à y faire refleurir la reli 
gion, & à y réparer les bréches que l'héréfie avoit caufées. Les foins.que fe 
\donnerent les premiers inquifiteurs , aiderent à déraciner les vices, & cul: 
tiver la pieté ; mais on ne fçauroit difconvenir que leur zele n'ait eu d'abord 
quelque chofe de trop amer ; en forte qu'il fallut que les deux puiflances fe 
joigoiflent pour régler leurs procedures, & mettre de juftes bornes à leur trop 
grande autorité, a 

Les évêques & les autres prélats firent valoir extrêmement la leur dansce 
fiécle, & furent fort attentifs à conferver & à augmenter les privileges & le 
domaine temporel de leurs églifes. Ils employerent fur-tout très-communément 
les cenfures contre ceux qu'ils croyoient ÿ donner atteinte ; & firentunufagef 
fréquent de l'excommunication, qu'il dégénéra en abus ; & que les papes, quoi- 
qu'ils s’en ferviflent eux-mêmes aflez fouvent , fe crurent obligez d'y mettre 
e 9.330. Ordre. Dans certains diocèfes, & en particulier € dans celui de Maguelonne, on 
CIC mercoit une biere devanrla porte de celui que l’évêque avoit frap é d’anathé- 

me, & on jettoit des pierres contre fa maifon, pour infpirer plus de terreurau 


peuple. D'un autre côté lesofficiers du roi & des grands vaflaux n’eurentpas 


toûjours pour la jurifdiétion des'evêques tous les égards que ceux-ci préten= 
doïenc leur être dûs , & cela caufa quelquefois des difputes afflez vives entré 
les deux puiffances. Les eccléfiaftiques ne manquoient pas dans ces occafions 
d Archiv.de d’avoir recours au pape, & on voit entr'autres une lettre de Gregoire IX.dau 
Tégl. dE LoïS, Louis, pour fe plaindre de ce queles habitans du Puy citoient au tribunal 
dece prince les chanoines de la cathédrale, contreles privilegés des eccléfafti- 
ques, qui ne pouvoient être aflignez que devant un juge d’églife. Or le privilege 
clérical étoir alors fort étendu, puifque les clercs même mariez , en jouiffoient, 
Au refte les curez n’avoient pas la liberté de difpofer par leur teftamende leurs 
e Archio. de Effets mobiliaires , ainfi qu'il paroît par une requête « préfentée en 1:78: à 
Téi.d Al. Bernard évêque d'Albi par ceux de fon diocèfe, qui lui en demanderent la per= 
miflion. On peut avoir remarqué que l’ufage s’étoic confervé parmi les'gensde 
condition durant le même fiécle , de fixer la deftinée de leurs enfans parleurs 
dernieres difpofitions , & d'ordonner à ceux qu'ils jugeoient à propossd'em- 
braffèr l’érac eccléfiaftique ou religieux , avec une certaine fomme qu'ils leur 
leguoienr. On continua aufli de fe donner à la fin de fes jours péur fre on 
fœur dans quelque communauté , de fe faire revêtir avant la mort ded’habie 

religieux , & defe faire inhumer avec cet habit, L 
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- Ayant l'héréfie des Albigeoïs & la guerre qui en fut la fuite, les éomres An.1291: 
deTouloufé dominoient prefque für route la province, & les grands vañlaux , XE:, 
y jouifloienc aifiblement des domaines & des droits que leurs ancêtres leur LL dns là 
voient cran{mis, fans que nos rois fe mêlaflent que très-peu de leurs affaires, province # 
Depuis que les croifez eurent penetré dans le païs, & que le fameux Simon ,,ix. 
de Montfort y eût établi fa domination , nos rois furent plus attentifsà y faire 

valoir Jeur autorité , & ils réunirent enfin à leur domaine près des deux tiers 

de la province, foit par la ceflion qu'Amauri fils de Simon fiten 1226. Louis 

VIT: foit plus légitimement par le traité conclu à Paris en t129.entre faint : 
Louis & Raymond VII. comte de Touloufe, Cette réunion diminua beaucoup 

de l'étendue du domaine de ce comte ; maiselle ne l'empêcha pas d’ufer en- 

core d'un grand pouvoir dans les païs qui lui refterent, Aufli Raymond eut- 

il, de même que les comtes de Touloufe {es prédecefleurs , des officiers & une 

maifon * de prince. Il exerça comme eux une pleine & entiere jurifdiétion fur à .NoTé 
vous fes füujers; & on a vû que le comte Alfonfe fon fuccefleur avoit un par- 27 
lement , dans lequel il jugeoit en dernier reflort toutes les caufes qui y 

éroienr portées des divers païs fodmis à fa domination & à celle de la comtefle & r. cl. 1: 
fafemme; & qu'il jouft des droits regaliens b dans toute leur étendue. d.5# 

. Les principaux vaflaux de la province, qui avoient leurs domaines firuez 

dans la partie que les rois Louis VIIL & Louis IX. réunirent à la couronne, tels 

les vicomtes de Narbonne & de Laurrec , les feigneurs d’Ufez, de Lunel, 

&c.conferverent auffleurs anciens droits, fous l'autorité de cesprinces, dontils 


_ devinrent vaffaux immédiats par certe réunion ; au lieu qu’étant foûmis au. 


ravañt aux comres de Touloufe, du moins pour une partie de leurs terres, 
n'étoient qu'arriere-vaflaux de la couronne. D’autres, comme le comte de 
Foix ; profiterent des troubles , que la guerre , qui fe renouvella dans le païs, 
TA pour fe fouftraire à la domination des comtes de Touloufe , & fé 


HE | sm immédiatement à celle de nos rois. Enfin quelques évêques où 


autres feigneurs eccléfiaftiques prirent occafon de ces défordres pour accrof- 
tre leur puiflance remporelle, & étendre le domaine de leurs églifes ; & il 


_  faubconvenir, que fi un pur zele de religion anima quelques-uns de ces pré- 


Jats contre les comtes de Touloufe & leurs aflociez , l'intérêt perfonnel porta 
laplôpart des autres à les pourfuivre fans mifericorde , fous le fpecieux prétexte 
qu'ils favorifoient les hérériques. 
® On a remarqué que les rois Louis VIII. & Louis IX. après avoir réuni à leur 
domaine une ges partie de la province, la partagerent en deux féné- ce Te 
chauffées royales de Beaucaire & de Carcaflonne; & on a parlé des limites Pier: bail- 
ilsafignerent à chacune. Ces princes les firent gouverner par des fénéchaux, lis,&e. 
qu'ilschoifirenc parmi les chevaliers les plus diftinguez dans la nobleffe du 
royaume. La principale fonction de ces officiers étoir de rendre la juftice, & 
depréfider au tribunal de la fénéchauflée ; compofé de divers jurifconfaltes 
qui étoient leurs juges ou lieurenans, & des principaux feigneurs du païs, 
Lo appelloient ordinairement aux aflifes, & qui leur fervoient d'affeflèurs: 
eft de quoi on trouve diverfes preuvesc, fur-tour pour la fénéchauflée de & pr. p. sréi 
Carcaffonne, Ces fénéchaux commandoient de plus la nobleffe du païs, lorf. &f1 56.6 
qu'elle marchoit au fervice du roi, ou qu'elle s'affembloit pour quelque a UT, 
treraifon, & ils avoient aufli la principale d adminiftration , ou l'intendance dp. 466. 
dudomaine du prince, & de rous les fubfides qui fe levoienit das leur diftri&, 
dont ils étoient regardez comme les gouverneurs. Aïnfi leur autorité y fut 
tréspratide dans le xrr1. fiécle, parce que nos rois n'envoÿerent dans le païs 
des gouverneurs ou lieutenans généraux , que dans quelques cas particuliers. 
Cesfénéchaux étoient cependant foûmis aux réformateurs < où commifaires EE & 


XCT. 
Juftice, fénés 


nos rois envoyerent de tems enrems fur les lieux, pour éxaminer la con. 
.: 


uitendes: officiers royaux, & recevoir les plaintes que les peuples avoient 
â faire contre eux. 
Lésfénéchaux, nommez bailifs fupérieurs, Avoient fous eux d’autres officiers 
uileur étoient fubordonnez f, comme les viguiers & autres juges , qu’on dé- f éaur. oÿdon: 
Es fous le nom général de bailifÿ inferieurs. Les viguiers, dont l’origine #:1-P.65.& 
beaucoup plus ancienne que cellé des fénéchaux, & qui étoient duparä- Æ 
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AN1271. vant les wicaires des comtes & des vicomtes, pour l'adminiftration de la juftice, 
continuerent d'exercer dans un certain diftrié, qu’on appella viguerte , fous: 
l'autorité des fénéchaux , les mêmes fonétions que ceux-ci. Les comres & les: . 
vicomtes avoient inféodé anciennement la plüpart de ces vigueries, qui ayant: 
été ainfi érigées en ficfs, dévinrent héréditaires. Il en reftoit encore quel 
ques-unes de certe efpece dans la province, fous le regne de S, Louis: Nous 
«cat «mt, avons en Cffer un hommage * rendu à ce prince en 1236. par Guillaume Ray= 
P-36. mundi viguier perpetuel de Sauve, entre les mains d’un commiflaire député par 
; le fénéchal de Beaucaire. On voit dans cet hommage, que les droits & les 
prérogatives des viguiers confiftoient à convoquer & à commander les trou 
pa de la viguerie pour les chevauchées ; à fe faifir de la perfonne des mal. 
aiteurs ; à veiller à la fureté du païs; à prendre la garde des châteaux lof 
< que les feigneurs en faifoïent hommage au roi ; à recevoir les revenus des fer- 
Û mes du roi ; à exercer la juftice civile-& criminelle : mais comme plufeursde 
ceux qui pofledoient les vigueries inféodées ,n'éroient pas en état de remplis 
ces fondions , & qu’ils fe contentoient de jouir des domaines atrachez à leur 
dignité, les comtes & les vicomtes nommerent dans la fuite d’autres viguiers 
amovibles , pour rendre la juitice en leur nom , en qualité de leurs lieurenanss 
H y avoit dans la province divers baillis fubordonnez aux fénéchaux, Les 
: uns étendoient leur jurifdiétion dans une grande érendue de païs, comme - 
ceux du Vivarais, du Gevaudan , du Velay, du païs de Sault, &c.& rempli£ 
> {oient dans leur diftriét les mêmes fonétions que les viguiers. Les autres, qu'on 
 Pr.p.330. appelloit auffi prévèts, n’avoient qu’un peticcerritoire où ils rendoient la jullicet, 
1 302. défi. -& percevoient les revenus du prince fous l'autorité du fénéchal, qui metroit 
# cpacs. tous les anse les fimples bailliages de fa fénéchauflée à lenchere, & les ad- 
Ja. jugeoit au plus offrant ; enforte que celui auquel un bailliage étoit adjugé, pre 
noir à ferme les droits du domaine du roi dans l’étendue de fon bailliage, & 
avoit foin de les lever ou-de les faire lever’, & adminiftroit la juftice dansé 
canton, Les obligations de ces baillis ou prevôts fonrmarquées dans une ordon: 
apsn.& Mance dqu'Alfonfe comte de Touloufe & de Poitiers rendit au milieu duxnn 
Ô fiécle par rapport à {es domaines, & où il marque les differens dégrezde 
jurifdiétion qui y étoient en ufage, Ù rod 
Les viguiers & les grands baillis étoient pris ordinairement dans le corps 
de la nobleffe, qui étant em jé aux fonctions de la judicature, éroic ob 
gée de s'appliquer à l'étude des loix , & de fe mettre au fair des ufages & des 
: coûtumes du royaume. Ils avoient fous eux des jurifconfulres qui étoientleurs 
lieutenans ou affeffeurs , dont le principal étoit qualifié jnge , & qui affiftoient 
aux affifes ordinaires de la viguerie : on pouvoit appeller de cette cour celle 
du fénéchal. Les moindres baïllis n’étoient que de fimples jurifconfulces?Sous 
Alfonfe comte de Touloufe & de Poitiers on réunit plufeurs de ces petits 
bailliages dans la fénéchauffée de Touloufe, fous l'autorité d’un feul jugegéné- 
ral, & on partagea cette fénéchauflée en differentes jurifdiétions ou ÿudica= 
tures, qui comprenoient une certaine étendue de païs. C'’eft ainfi que la par: 
tie de l’Albigeois fituée à la droite du Tarn, laquelle étoit demeuréeà Ray- 
mond VII. comte de Touloufe par le traité de paix de l'an 1229.compofa 
une feule judicature , régie par un juge on om du comte, & enfuite du 
roi, qui alloiïent fucceflivement tenir les audiences dans les differens cantons; 
& elle fubfifte encore en fon entier. On trouve un juge d'Albigeois pour Al 
fonfe dès l'an 1252. & lesannées fuivantes. Ce païs avoir auparavant titre de 
fenechauflée, & il avoit d’abord été gouverné par un fenechal particulier : il À 
fut uni enfuite à la fenechauflée de Rouergue, & enfin fous le même Alfonfe 
à celle de Touloufe : ce qui a fubfifté toujours depuis ; car les fénechauxide 
4 Touloufe fe font toûjours qualifiez après cette union, fénéchaux de Touloufe 
Dex Ê & d’Albigeois Les deux autres anciens fénechaux de la province ajoûterenc 
<d4 auffi dans ce fiécle un fecond titre à celui qu’ils avoient eu d'abord: L'un fe 
qualifia fénechal de Beaucaire & de Nifmes ; & l’aurre de Carcaflonne&ide 
Beziers : dénomination qui s'eft roûjours confervée. ur 
ir Le Ces trois fénéchauflées, après que celle de Touloufeeut été réunie à Jacou- 
comprife dans fOnne en 1271. firent partic de ce qu'on appella depuis L4 Zangwedats qui 
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 toimprenoie les provinces méridionales de France : elles formerent dans. la La Se 
fuice la province qu'on nomme aujourd’hui Languedoc ;.nom qui ne cône là Provence 
mença à être en ufage que vers la fin du x11r. fiécle, Auparavant & depuis la fin Dre 
du xx. fiécle cette province fur cenfée appartenir à la Provence prife en généraly Provençale. 
c'eft de quoi nous avons une infinité de preuvesa, En effer les auteurs du tems LÉ 
placent le diocèfe b de Maguclonne dans 4 Provence, & ceux € qui ont parlé Jeag. 
le la fameufe bataille de Muret, lieu fitué fur la Garonne, difent qu'elle fe Ces 
donna à Muret en Provence : de-là vient qu'ils 4 fonc le pape Clement IV, Pro. Lo RAS 
al de nation. Or ce ponrife étroit né à $. Gilles dans le diocèfe de Nifmes, 22:25 € 
Eain où voit évidemment qu'on comprenoir alors la partie occidentale de la en 2 Apre 
ovince fous le nom général de Provence, par le vers fuivant de l’hiftoire cils. 10: 
— manuferite de Philippe Mouskes auteur du tems + Ë ee Hip. 
En Provence fur Albigeois az. 755. 
On pärtageoit donc alors le royaume, comme dans les deux fiécles préce 5 #ma"" 
dens, 8 en deux parties, France & Provence, à caufe des deux rensidiomes € Bibl, du rt 
… dontfefervoiencles peuples qui les habitoient-idiomes fi différens l’un delautre, #73: 
queiles euples de Provence & de Languedocregardoient encore versla findu Frp.283. 
- mw-fiécle, la langue Françoifé, comme un langage qui leur écoit étranger &ab. 8} } LH 
 folumencinconnu, Ona fait voir qu'on kappella parties d'Albigeois où Albigeois ns 
Een général, la partie occidentale de la province, ou les païs compris dans PRES 
 R 


… Jesdeux anciennes fénéchauflées de Touloufe & de Carcafonne,avec le Querci, x sie 
uergue , &c. depuis la guerre que Simon de Montfort entreprit dans ces 

_ pais, contre les hérériques qui les avoient infeétés de leurs erreurs 

… tLalangue Provençale qu'on parloit alors dans la province eft à peu prèsla 19.113. 

même À qu'on y parle encore aujourd'hui, On l'appelloit Provençale, parce 116% 

É fes étoit commune à tous les peuples de la Provence prife en général , c'eft 


ire à près de la moitié du royaume: on la parloïtaufliau x111. fiécle & au coms 

_meñcément du fuivant , dans le Rouflillon, la Catalogne, l’Aragon & le royau+ 

_mede Valence , comme on peut voir entr'autres par les mémoires que Jacques 

k ds ps FF 3°) 3 ri foie G 
roi d’Aragon nous a laiflez de fa vie, & par l'hiftoire d'Aragon écrire à Vas 
ven Efpagne au commencement du x1v: fiécle, par Raymond Muntaner: 
ji : ' 
Les loix Roïnaines furent les feules " qu'on obferva dans la province durant Se 11. 
omainé. 


' ia fiécle & les fuivans ; & le roi S$, Louis s confirma en 1 2 54. les peuples Coicumes 
Il 


x fénéchauflées de Beaucaire & de Cärcaflonne dans l'ufage de ces loïx, particulieress 
Ellesfurentenfeignées ° publiquementa Touloufe & à Montpellier avanrmême AP 
 l'éredion des univerfitez de ces deux villes. IL y eur enfuire des profeflèurs chaud, &e. 
a du droit Romain dans la premiere dès fon inftitution, & bientôt DATA ir 

près dans l'autre: l'étude de ces loix y fut très-cultivéep, même parmi lesgens Aer. rer. 
décondition, qui fe crurent honorez du titre de jurifconfulre, On trouve en Ai. /3-e 
; entre plufieurs autres, un Richard de la Tour qui fe qualifie damoiféan n Prpiso7: di 
€furiftenfulte, dans une tranfaction à laquelle il fut préfent ; & qui fut paflée Pa. 
au mois de Février de l'an 1270. entre Deodat de Canillac & les religieux de ;°, ce 
l'hôpital d’Aubrac. PV. Caiel 
Outre les loix Romaines qui étoient le droit commun du païs, chaque ville pleut 
| eutfs coûtumes particulieres, qui lui furenrdonnées par fes feigneurs, lefquels p.585. : 
- les firent rédiger pour la plépart dans ce fiécle : mais ces coûtumes ne regar- eur 
dent proprement que le gouvernement politique, les frais de juftice , & quel q Arc. d'Ak- 
. Quesufages particuliers , dont les uns furent abrogez & les autresétablis, Entre #"** = 
Jespremiers on trouve dans les coûtumes de Montpellier rédigées en 1104. & 
danScellesde Carcaflonne qui le furent quelques années après,& qui font à-peu: 
. prés émblables, que la cour n'ordonnera pas le duel ; l'épreuve du fer chaud ; 
» celle de l'eau bouillante & les autres épreuves réprouvées par les canons & les 
Joix} à moins que les parties n’en fuffenc d'accord. Maurin abbé de S. Anto: 
tinde Pamiers, & Roger-Bernard come de Foix, déclarerent aufli dans les 
Coûtumes * qu'ils donnérent en 1232. aux habitans de Pamiers, qu'ils necon- rck.4 fià 
trändroient perfonne à fubir le duel l'épreuve du feu & celle de l’eau chatde caifls 4.& $. 
où froide, fn X CIN. 
.Hreft marqué dans la plpart de cés coûtumes, que la punition des homi. Les 
cides & des autres crimes qui méritoient la mort, ctoit laifiée à la volonté & FeDrRNe 
le, 
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-au jugement du feigneur @ des prud'hommes ; en forte que les peines étoient 
arbitraires. Alfonfe comte de Touloufe & de Poitiers dans les coûrumés qu'il 
donna à la ville de Ville-franche en Rouergue, fe réferva auffi de punir ar: 
,bitrairement les voleurs & les homicides, avec la confifcation des biens de 
ceux qui feroient condamnez à quelque peine affliétive, pour quelque raifon 
que ce füt ; au lieu que dans les autres coûtumes ces biens pañloient aux 
.plus proches ou aux héritiers naturels, excepté les cas d’héréfie où de leze_ 
majefté. Quant l’adultere, il eft dit dans prefque routes ces coûtumes , qu'on 
fe contenteroit de faire courir tout nuds dans les rues ,les deux coupables qui 
auroïent été furpris en flagrant-délit, en les fuftigeant : mais il leur étoit 
permis de fe racheter de cette punition par une amende pécuniaire. L'option 
de payer cette amende, ou de courir tout nuds dans les rues, les hommes 
n'ayanvque leurs érayes, & les femmes la chemife autour des reins, eft mar. 
quée ‘exprefément dans la confirmation des coûtumes de Caftres , que Phi. 
lippe IL. de Montfort accorda en 126$. en faveur des habitans de cette ville, 
Celles a que le roi S. Louis donna en 1146. aux habicans de la nouvelle ville 


d’Aïgues-mortes, font encore plus mitigées fur cet article ; car il y eft porté, 


u’on ne fera aucune information fur le crime d’adulrere ; maïs que fi on 
ürprend quelqu'un en fagrant.délic, il pourra compofer avec la cour royale, 
finon qu’on le fera courir cout nud , mais fans fufigation, & qu’on couvrira feu 
lement la nudité des femmes, Tout cela prouve leprogrés que la licence des 
mœurs avoit fait alors ; elle étoit montée à un tel point, qu’on étoit obligé 
en quelque forte de tolerer les lieux publics ou de débauche : on les excluoit 
feulement de certaines rues ou de certains quartiers dans les villes, & on leuraff. 
gnoitt des endroits féparez, ordinairement dans les fauxbourgs & hors de lens 
ceinte de la ville, comme à Touloufe, En 118$. les confuls & les habitanse de 
Montpellier défendirent aux femmes débauchées d’habiter ailleurs quedans 
une ru particuliere appellée /4 rue chaude 3 & pour empêcher qu'elles ne fuflenc 


infulrées, ils les mirent fous la proccétion du roi & de fa cour. “. 


On trouve des réglemens dans quelques-unes des ces chartes de commune 
comme dans celles de Montpellier & de Carcaflonne, touchant les fuccellions 
& les mariages. Il y el marqué qu’on jugera les affaires conformément ces 
réglemens, & à leur défaut fe/os le droit écrit. I\eft porté dans plufieurs autres, 
& en particulier dans celles de Carcaflonne & de Beziers 4, que les malfai. 
teurs qui { réfugieront dans les égliles y jouiront du droit d’afyle. 

On partageoit dans ce fiécle, comme dans les précedens , tous les habitans 
de la province en libres & en ferfs. Les premiers comprenoient les nobles & 
les citoyens ou bourgeois des villes murées. Il ÿ avoit même des villes dont 
l'habitation donnoir la liberté à ceux qui n’en jouifloient pas auparavant. Telle 
étoit celle de Beziers, qui avoit € obrenu à la fin du xrr. fiécle, du vicomte 
Roger fon feigneur, « que tout homme qui viendroit s’y établir, feroitIlibre 
» de tourc fervitude , comme les autres habitans de Beziers, foit envers le 
» vicomte, foit envers cour autre feigneur. » Les nobles éroient exemts de fub- 
fides , & n’éroient tenus qu’au fervice militaire fuivant la nature de leurs fiefs; 
mais les fimples bourgeois étoient aflujectis, 1°. à fuivre leur fcigneur dans fes 
chevauchées ; 1°. à divers cens, rentes ou autres droits feigneuriaux ; 3°.4 payer 
une #aille à leurs feigneurs en certains cas. On appelloit aufi ce fubfide d'un 


nom général , to/te ,quefe , prêt forcé ou volontaire ,&c. Les feigneurs éroient 


dans l’ufage d'impofer cette taille fur leurs vaflaux, foic libres, foit ferfs; 1°. pour 
leur rachat , lorfqu'ils étoient fait prifonniers par leurs ennemis ; 1°. pour le 
mariage de chacune de leurs filles ; 3°. pour le paffage d’Outre-mer : c’eftainfi 
que ces trois cas font énoncez dans les coûtumes f qu’Alfonfe comte deTouloufe 
donna en 1256. aux habitans de la nouvelle ville de Ville-franche en Rouer- 
que) qu'il avoit fait conftruire, & dans celles 8 que Thibaud de Nongeville 

énéchal de Touloufe pour ce prince, donna le 2. de Décembre de l'an270: 
au*habirans d’Angeville dans le Touloufain. On admetroit un quatriéme cas 
dans quelques autres coûtumes, comme dans celles de la vicomté de Lautrec; 
fçavoir , lorfque le feigneur étoit promü à l'ordre de chevalier. Dans routes 
les autres occafons les fcigneurs ne pouvoient impofer'aucun fubfide furleurs 


vallaux 


ad à 
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waflaux fans leur confentement ou leur bonne volonté, ainf qu'iléfkmarqué An.12%1; 
dans la pläpart des mêmes coûtumes; & il eft porté dans celles de Touloufe, 
Montpellier, Carcaflonne , Beziers, &c. que les habitans font exemts de nu 5 
quefe ; de prèr forcé & de taille forcée. La répartition des impoftions fe faifoirs ë Fra Le 

par fols & par livres, FR — 
Ce furent ces perfonnes libres, qu'on partageoit ten citoyens bourgeois & em b Concil. Tel. 
citoyens ruraux , Qui formerent le tiers érat, lequel faifoic dans la province dès 9% 17? Los 
lexr: r. fiécle, un corps diftinét du clergé & de lanoblefle, comme on voit par 
les aflémblées < provinciales qui y furent tenues, & qui ont donné l’origine c?r.p.58s 
aux états généraux du païs, qu'on tient régulierement tous les ans. Au refteil £ qu se 
eft porté dans la pläpart de ces coûtumes, & en particulier dans celles d'Albi, 
que les habirans avoient une entiere liberté de difpofer de leurs biens; mais 
ue leur fucceflion appartenoit au feigneur lorfqu'ils mouroient 44 intefhat &e 
ans parens. j 
La nobleffe étoitalors héréditaire, à-peu.près commeelle l'eftaujourd'hui,  XCVI. 
& les nobles avoient feuls le droit de poffeder des fiefs : c’eft pourquoi Alfonfe Norre 
comte de Touloufe & Jeanne fa femme ayant befoin d'argent pour leur fe- res PARTS 
cond voyage de la Terre-fainte ; confirmerentd en 1269.& 1270. moyennane "5 “hitauxs 


_ une certaine fomme, divers bourgeois dans la poflefion des fiefs qu'ils avoient RES ds 
acquis. On diftinguoit plufieurs degrez dans la nobleffe, fçavoir les bsrons les 4 Caruld A 
chätelains € les chevaliers, comme il paroît par le trente-huitiéme canon du Lufe " 
- concile erenu à Touloufe en 1129. Les baronsétoiencles grands vaffaux on les … Zhr. des cb. 
= vafux immédiats du roi ou d’un autre grand vafal, leur fuperieur les chà- 7/1 
telains, les fcigneurs des châteaux qui avoient droit de juftice; & les chevaliers, < Gnet. xh 
les fimples gentilshommes. On comprenoir auff tous les nobles fous le nom ?°#5: 
sen de chevaliers (milires,) pour lesdiftinguér des non nobles ou bourgeois 
es villes, qui étoient fujeggaux chevauchées , & qu’on nommoit pedires, parce 
qu'ils fervoient à pied ; au lieu que leslibles combartoient toûjours à cheval 
armez de toutes piéces, & faifoient la principale force de la milice Françoife. 
Ceux des nobles qui avoient été reçûs chevaliers, prenoient déja quelquefois 
cerce qualité dans les aéles dès le commencement du xi11. fiécle ; & cer ufage 
devint enfuire commun pewd-peu : mais nous ne trouvons pas que ceux qui 
méroient pas encore parvenus à ce grade, ou les fils des chevaliers, fe foient 
pr damoifeaux où écayers avant le milieu de ce fiécle : depuis certe époque 
fe donnerent fouvent ce titre. 
= Nous ne parlerons pas ici des cérémonies qui s’obfervoient à la création où 
… àla reception des chevaliers; on peut les voir ailleurs : nous nous contenterons 
de remarquer, que cetre création fe faifoit alors communément dans /es cours 
* plenieres, que les rois & les princes tenoienc dans certains jours folemnels 
de l'année, C'eft ainfñi que Raymond VIL comte de; Touloufe créa f fGuil. de Pod, 
deux cens chevaliers dans une de ces cours, qu'il tine à Noël de l'an r244, #7 
Quand ceux qui avoient été créez chevaliers fervoient à l’armée , ils devoient 
avoir & au moins quatre autres cavaliers à leur fuice, & les arbal@triers à g r.p.jot 
cheval trois. Le grade de chevalier donnoit en ce fiécle & les fuivans un tel 
» telief, qu’on les qualifioit mon/eigneur, où dominas en latin ; & que les princes 
mêmes ne faifoient pas difficulté de leur donner ce titre. On peut voir quels 
étaient les privileges de la nobleffe de la province & les droits doncelle jouif 
… Soit fur fes ferfs ou vaflaux, dans les coûtumes b des chevaliers de la vicomré h Pr.p. 363: 
de Narbonne; qui furent rédigées en 1232. LUE 
. Les barons & les nobles fe maintinrent dans l'ufage de venger à main armée 
Jeurs propres querelles ou celles de leurs amis & alliez ; jufqu’à ce qu'enfin le 
toi8, Louis rouché de voir les defordres, que les guerres particuliéres caufoient 
dans le royaume, en défendit l’ufage. Les bourgeois des villes uferent à auf à r.catelcomi; 
quelquefois de repréfailles de leur propre autorité. Ces guerres & celle d'AI- 7%, 
bigeoïs eñgagerent les feigneurs du païs à conftruire de nouveaux châteaux , à na.» 1. pr 
fortifier les anciens, & à clorre de murs les bourgs & les villes où ils domi- 2:53: &/:4 
noïenr. Ainfi à la fin du x1 1. fiécle & au commencement du fuivant, la pro- 
vince éroit remplie de forterefles , dont plufieurs pafloient pour imprenables, 
foit par l'avantage de leur fituation, foit par l'ouvrage de l'art, Le roi faint 
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4271. Louis après avoir réuni à fon domaine les fénéchauffées de Beaucaire & de 
Carcaflonne , conferva les plus importans de ces châteaux, &-y mit des gou. 

a Pr.p. sa, Verneurs ou chätelains pour les garder, Hanous refte un état de ces pue , de 
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“Gv/ia. leurs gouverneurs :& de leurs garnifons dans la derniere de ces deux féné- 
chauflées, pendant l’année 1259. Le roi ayant engagé le comte de Touloufe 
par le traité de d'an 1129. & enfuire le comte de Foix & les autres feigneurs 
du païs qui furent maintenus dans la poffeflion de leurs domaines, à rafer les 
fortifications de leurs villes-& de leurs châteaux , & à ne pas conftruire de 
nouvelles forterefles ; on donna lenom de Bafrides, aux nouvelles villes & 

x aux nouveaux bourgs , qu'ils fonderent depuis en aflez grand nombre dans 

4 de païs, parce que tous ces lieux furent d’abord ouverts & fans défenfe, 
” Quoique la noblefle fût héréditaire dans la province au x. fiécle , les 

% Pr.p298. farnoms.ne l’éroient pas encoreentieremencb, du moins dans quelques familles: 

É RÉ MI Colbn. c’eft ce qu’on voit entr'autres dans l’aéte de l’hommagec rendu à Raymond 

= v067.p.360. VIE, comte de Touloufe le 27. de Novembre de l'an 1134. par Jourdain de 
Dourgne, & Ifarn de Saif[ac fon frere, fils de feu Sicard de Puilaurens, pour tout 

ce que leur pere avoit poffedé dans la ville de Puilaurens. 4 

‘On ne mertoit pas cependant beaucoup de difference dans ce fiécle entre 


. &r.Pr.p.157. les fimples chevaliers & les bourgeois d des principales villes. C’eft ainfi que 
+ e Farton, bif. . © A # 
È d'Avign. La fuivant l'accord € qui fut pallé en 1251. entre les comtes de Touloufe & de : 
pute, Provence d’un côté, & les habitans d'Avignon de l’autre, /es Bourgeois bone. : 
rables., qui avoient coùtume de vivre en chevaliers, jouiffoient des mêmes privileges 
£ que ces derniers. On pafoit en effer aifément de la bourgeoïfie à la chevalerie 


FPr:p. 607. Ou à la nobleffé ; comme on voit par l’atteftarion f que vingt-trois des princi. 
paux habitans de Beaucaire, entre lefquels les uns étoïient chevaliers ou dæ … 
moifeaux, & les autres fimples bourgeois, donnerent fous leurs fceauxen : 
1298. pour certifier , que l’ufage ou la coûtume d@puis un tems immémorial 
dans la fénéchauflée de Beaucaire Provence, » éroit ;que les bourgeois 
» recevoient la ceinture milicaire & les autres marques de chevalerie des mains 
» des nobles & des barons, & même des archevêques & des évêques , fans 

1 »lautorité ou la permiflion du prince; & qu'ils jouifloient enfuite du pri- 

e » vilege des chevaliers, » Certe arreftation confirme ce que nous avons dit 

eilleurs, que la nobleffe ne confiftoit anciennement que dans la liberté, & 
que-ce fut le fervice militaire & la poffeffion des fiefs, qui fic dans la fuite la 
difference entre ceux qu’on appella nobles, & les autres perfonnes libres qui 
ne l'étoient pas. 
XCVIL On diftinguoit les ferfs, en ferfs de corpse , & en ferfs de corps G de cafilage, 
Serf, aan. Les fcigneurs avoient droit fur la perfonne des premiers quelque part qu'ils 
Se demeuraflent, & les autres , outre la ferviude perfonnelle à laquelle ils éroient 
- affüjectis, éroienr renus d’habiter dans les domaines du feigneur , de cultiver 
” h De Vie.Gar- fes terres, & de lui payer certaines redevances. Zes hommes de corps h éroient 
“5% toutefois capables des effets civils, & ils pouvoient citer à droit. Ils étoient | 
$ # feulement obligez de payer /4 gueffe , la taille, & divers autres droits à leurs | 

feigneurs, foic eccléfiaftiques foit laïques : obligation qui pafloit à leur poite- 1 

rite, Certe fervitude fe prefcrivoit par trente ans, » Si quelqu'un, eft.il dit 

» dans les coûtumes de Pamiers de l'an 1232. vient s'établir comme libre à 

» Pamiers, & y demeure pendant trente ans, fans la réclamation de fon 

» feigrieur , il ne fera plus permis au feigneur de le remettre en fervirude, » 

Les Suivant les coûtumes de quelques autres villes, comme celles de Carcaflonne, 

un homme de corps, qui s'y établifloir, devenoit auff-rôr libre. 
Un des droits dont jouifloient les feigneurs fur leurs ferfs de corps, étoit 
que ceux-ci ne pouvoient marier leurs filles fans leur confentement , à moins 
ue certe permiflion ne fût portée dans l'acte primordial d'engagement ou de 
baie C'eit ainfi qu'Arnaud Morel & Bernard Beaufadun s'étant don: 
ee) Fix, nez i pour hommes, au mois de Janvier de l'an 1183. à Roger vicomte de Be- 
gt ziers, fous l'obligation de lui payer deux fols Hugonencs d'ufuge, eux & leur 

À poftsrité, le vicomte» leur permir & à tous leurs defcendans, de marier libre- 

; » ment leurs filles, fans lui demander confeil ; & guirta @ affranchir leursfilles 

» préfentes & à venir de certe obligation. » Il n’éroit-pas permis non plusau:fils 


7 Je fameux rabbin David Kimchi étoir de Narbonne. 
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d'un ferfid’embrafler l'état eccléfiaftique, fansla permiflion de {fon feigneur. AN 117 
Cerufage eft clairement exprimé dans les coûcumes & libertez donnees au - 
mois de May de lan 12 70. par Alfonfe= comte de Touloufe & Jeañne-fà fem a cru duc. 
meaux habicans de Caftel_facrac en Querci , auxquels ils permettent à l'avenir 4e 

« devendre, donner ou aliener leurs biens, meubles & immeables ;fauflèst 

droits dwprince , fi l'alienarion fe fait en faveur des eglifes & dés chevaliéré ,« 
{ c'eft-à-dire des noblés ; }avecpermiffion de marier.librement deurs filles , de à 4 
promouvoir leurs fils à l’état eccléfiaftique, &c. Le comte fe réferve le droite 

de fucceder à ceux: qui mouroient fans héritiers, 5 Alfonfe & Jeanne affranchi. 

rentde leur vivant la plüpart de leurs autres ferfs de leurs domaines, dont ils 
changerentles obligations en un cens annuel ; &le premier par fon reftament 

donna laliberté à rous ceux de fes propres états: Enfin le roi Philippe le Bel 

abolit entierement la fervitude dans]æ provincë comme nous le dironsailleurs. 

Les nobles, les bourgeois des villes, & les autres perfonnes libres conti: ou 
nuereñt cependant de: poflèder la pläpart de leurs terres en franc-alleu ; ou Juifs. 
fans payer aucune redevance feigneuriale , fuivant l’ufage obfervé de cout rems é 
dansle païs, & confirmé par le roi $. Louisb; en forte que dans ce fiécle, RE 
comme dans les précedens, les alleus y furent: oppofez aux fiefs. 1lécoit jy. | 
même permis 4 alors aux Juifs d'y poffeder des aleus : auili ces peuples n'y 757 E 
furent Jamais tant-en crédit, ni finombreux qu’au xr1r. fiécle, à caufe de oui, Narb. 
Ja prorcdtion que les comtes de Touloufe & de Foix, les vicorntes de Beziers 2. 154 
& de Carcaflonne , & plufieurs des principaux feigneurs leur accorderenr’, 
juqu'à les admettre dans les charges publiques, & leur confier l'adminiftra- 4 
tion de leurs finances & de leurs domaines, malgré la défenfe qui en avoir LE 
été faite dans divers conciles. Ils agoient des fynagogues dans les principales 
willes dela province ; & ils eurent auffi dans ce fiécle & das le précedent 
plufieurs fçavans rabbins qui s’yrehdirent célébres par leurs écritse, Tels fu e Berihol. 
ent Abraham ben-Ifäac de Montpellier, Abraham ben Ifaac de Narbonne, MAR RES 
Zerathia ben Ifaac Haïerfari lévire de Lunel, Meir Haccohen prêtrede Nar- 
bonne qui profefla la loi à Toléde en Efpagne, Salomon aben T ÿbbon de 
Montpellier ; Salomon Rafci de: Lunel, Samuel ben Salomon fafnommé Nin 


de Carcaflonne, & Elie de Carcaffonne. Enfin il y en a qui prétendent f que  fibid. 0.2, 
, : Pe3$e 


, 


8 


.… Le éommerce qui florifloit: dans la province y attiroit d’ailleurs beaucoup *XCTX; * 
de Juifs étrangers, outre les Genoïis, Lombards, Florentins, Pifans, & Fe 
autres peuples d’Iralie , qui avoienc des établiffémens fixes dans les prinei: royales & fêis 
pales villes, comme à Montpellier, Narbonne, Nifmes, &c. On a vi par frurilerde 
a guerre que les habitans de Montpellier foûtinrent contre les Marieil- tA 
dois, que les premiers érendoient leur commerce dans roures les échelles 
du Levant. C'eft ce qui paroît d’ailleurs 1°. par les traitez 8 qu'ils conclurent g G#r. fr. 
en1225. avec ceux de Marlcille, Nice , Genves, Pile, & les autres villes HA 4e 
firuées fur la côte de la Méditerranée , avec les rois de Jérufalem & de Chy: 
pre, le prince d’Antioche, &c. d'où ils prirent occafion d'établir chez eux 
unconfulat de mer, qui y fubffte encore aujourd’hui. :°.Par le traité b, «que h Mf d'au 
Charles par la grace de Dicu , prince d’Antioche & feigneur de Conftanti- « ETS 
nople , fils de Bohemond prince d’Antioche & comte de Conftantinople & 7. Gar. ibid, 
de bonne memoire, « & Bohemond prince d’Antioche & comte de Tripoli, ?: 55% 
renouvellerent avec les mêmes habirans de Montpellier au mois de Fevrier 
deV'an 1143. /e dixiéme année de leur principe G de leur comté, fuivant lequel ces 
peuples devoient avoir entr’autres dans ces trois villes, un conful & une rue 
afé&éeaux marchands leurs conciroyens. 
- Celle de Narbonne n’étoit pas alors moins célcbre par fon commerce, 
comme on voir par les différens trairez que fes habirans conclurent i en à réreldevila 
1214. 1225.&1244. avec ceux de Marfeille, Hyeres, Nice, Vintimille, 4 Narbonne. 
Gennes & Pile, les fcigneurs de Toulon, &c. & par les trairez qu’ils renou. 
vellerent en 1246. & 125 5. avec ceux de Savone& de Vintimille. Raymond 
de Montcade feigneur de Fraga, confirma en leur faveur l'an 1271. fur-tout 
par rapport au commerce , les privileges que Raymond Berenger comte de K Vito, 1. da 
Barcelone leur avoir accordez ken 1148, dans la ville & le cerricoire de Tor- PRE 
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AN1271. tofe, après qu'il eut pris certe ville fur les Sarafins. Enfin nous trouyonsa 
a Pr.p.207, que deux citoyens de Narbonne, en qualité d'ambaffadeurs de la cité & du 
à bourg , étant à Pile Je 6. de Juin de l'an r279. faivant le cours & la cotume 
des Pifans, y confirmerent l'élection d’un conful que les commerçans de 
Narbonne y avoient faire. 13 
æ Araoin Le fénéchal de Carcaflonne fit des b informations conitre les mêmes*habi. 
Sabre, ans de Narbonne, vers le commencement de l'an 1167. il prétendoit qu’ils 
avoient pris & reçû des monnoyes défendues par la derniere ordonnance 
‘du roi, qui devoit avoir fon exécution , à compter depuis le mois d'Août de 
d'année précedente. Ce prince n'ôta pas cependant le cours des monnoyes 
des feigneurs : mais il le reftraignit dans l'étendue de leur domaine, & voulut 
que les Tournois & les Parifis, qui étoit la monnoye royale, fuffent feuls en 
afage dans tout le royaume, à l'exclufon de roues les monnoyes des fcigneurs 
qu'on employoic auparavant indifféremment par tout. 
On devoit fabriquer des Tournois & des Parifisailleurs qu’à Paris & à Tours, 
puifqu’il y avoic des monnoyes royales dans d’autres villes. On voit en effet 
æ Tr. Anéb. dans une fentencec arbitrale du mois de Mars de l’an 1264. fuivant laquelle 
RS Gerard de Manjanes garde de la monnoye du pont de Sorgues pour Alfonfe 
due comte de Poitiers & de Touloufe , & marquis de Provence, fur condamné à 
von une amende à Jean d’Arcis fénéchal de Venaiflin pour ce prince ;.qu'on 
abriquoit de la monnoye à Nifmes, Carcaffonne , Touloufe, S. Remy, Apt, 
Nice, Tarafcon , au Pont de Sorgues & à Mornas : or les fabriques de Carcaf. 
dr.rrp.45r. fonne & de Nifmes éroient alors des fabriques d royales , & elles avoienit fuc: 
&fa. cedé à celles des anciens comtes & vicomtes de ces deux villes. 
€ F. Catel. uant aux feigneurs , les comtes de Touloufe fe maintinrent « jufqu'à la 
æm. p.239. réunion de cette ville au domaine royal dans l'ufage d’y faire fabriquer la prin. 
cipale monnoye de leurs états; & il paroît qu'Alfonfe frere de S. Louis n'eut 
point d’autre fabrique pendant long-tems pour toute la partie de fes domai. 
ETbr. des cb. nes ficuée en-deça de Rhône. Il renouvella t fur la fin de fa vie celle d’Albi, 
He qui évoit en ufage 8 dès la fin du x. fiécle. I avoit outre cela une monnoye 
gr. Gal. cbr. au Pont de Sorgues, & une autre à Mornas pour le païs Venaiflin, comme 
me on vient de le voir, 
hTbr.dercb. En 1102. & 1204.un fol Touloufain valoith deux fols Melgoriens, &vingt. 
Vars * fix fols Touloufains pefoient & valoient un marc d'argent fin. Les fols Tou. 
De TE Joufains étoient fans doute les mêmes que ceux qui font appellez Raymendens 
AU ?.:00. dans diverfes chartesi de ce fiécle. On peut voir dans nos preuves k &dans 
euros Carel,, quels étoïenc les poids & l’aloy de la monnoye de Touloufe en 1140, 
238. & Reg. 121: 1253.& 1256. Les autres monnoyes feigneuriales de la province durant 
le xirs. fiécle, furent 1°. celle de Melgucil, qui éroic la 4 célébre,& dont 
les évêques de Maguelonne tirerent le profit, après que les papes leur eurent 
inféodé le comré de ce nom, qu'ils avoient confifqué fur le comte de Tou- 
loufe. 1°, Celle de Narbonne que le vicomte de certe ville prérendoit êtreen 
droit de faire frapper à l’exclufion de l'archevêque. 3°. Celles des évêques de 
Viviers, du Puy & de Mende. 4°. Enfin on trouve des anciennes monnoyes fa. 
briquées au coin des vicomtes de Polignac. Nous ne parlons pas des mon- 
noyes des comres de Rodez vaflaux des comtes de Touloufe, n1 de celles des 
évêques de Cahors & d'Agen, qui avoient cours dans la province, On tiroit 
17 Gal. Gr, UNE partie de l'argent qui s’employoit dans ces monnoyes, des mines de Ville. 
mov, ed, 10,6. mMmagne ! au diocèfe de Beziers, d'Orzals en Rouergue, & de l’Argentiere en 
ras 144 Vivarais. Berenger évêque de Maguelonne fit frapper dans fon diocèfe une 


cor PA monnoye étrangere, qu’on appelloit des Milarets* : elle avoit cours parmi les! 


poste Sarafins , & écoit au coin de Mahomet. Comme ce prélat ne fe conduifoit en 
7 ete que par l’efprit d’une cupidité fordide, à caufe du grand profitqu’il y avoit 


F.Gar. fer. À faire fur cesefpeces, le pape Clement 1V. l'en reprit " févérement , & lui dé- 
4 M#:P. fendic de continuer. 
. Les érudes furent beaucoup plus Aoriflantes dans la province durant lexrit. 
ee fiécle, par l'érabliflement des univerfitez de Touloufe & de Montpellier, qu'el- 
fe proven. les ne l’avoient été pendant les trois precedens. La médecine, qu’on avoit com. 


mencé d’enfcigner long-tems auparavant dans la premiere de ces deuxwvilles, 
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fur toûjours cultivée 2 depuis, &.cerre faculté y prie à une nouvelle forme en Aw.r29r 
1220-parles foins du cardinal Conrad légar dans la province :on enfeigna ss Pat. 
de plus dans ces deux univerfitez dès le xurr, fiécle la cheologic{cholaitiques LR 
le Lane canonique & civil, les arts liberaux , & la grammaire, On ne né: p.326. 

ligea pas auili de s'appliquer à Fhiftoire; & la province produifit dans.ce 
fiécle deux célébres hiftoriens, fçavoir, Rigord Mieux de S. Denys, auteur 
‘de lawie du roi Philippe Auguite, lequel fe qualifie < Got de naïflance, & phye c Du Gb m5 
ienoù médecin de profeflion ; & Guillaume de Puilaurens chapelain ou au 2" 
mônier de Raymond VII. comte de Touloufe, î 
La:poëfie provençale fut roñjours en honneur dans le païs , nonobftant les 
troubles que la guerre des Albigeois y caufa. Nous avons déja fair mention 
de divers poëres qui s’y rendirenr célébres durantce fiécle : on peut y ajoûter 
de plus, 1°. Pierre d'Auvergne dit le moine de Montaudon, natif de Vic en 

Auvergne & religieux de l'abbaye d’Aurillac , qui felon fa vie rapportée dans 
un ancien manu{çrit d de la bibliorheque du Roi, « fut feigneur de la cour « dn. 7:25. 
du Puy-fainre- Marie, & tint pendant Jong-rems certe feigneurie. 1°. Pierre « 

Cardinal narif de Veillac au diocèfe du Puy, fils d'un chevalier du païs & « 

chanoine de la cachédrale de cette ville, qui aprèsavoir appris; diton,ec« ed. 
lesbelles lettres, à ire & à chanter, fe mit dans la dévotion, & fit plufieurs « 
fyrventez pour reprendre la folie de ce monde, 6 les faux clercs. Y alla cepen: « 
dant par les cours des rois € des gentils-barons, menant avec lui fon jongleur,« 
fut fort honoré de Jacques roi d’Aragon ,& mourut âgé de cent ans.» Michel 
de la Tour, de qui nous tenons ces circonftances, marque dans le même manuf. 

cri, qu’il cranfcrivit à Nifmes les poëlies de Pierre Cardinal : elles confiftent 
en cinquante fyrventez, & quatre fermons ou Noëls Provençaux. Noftrada- 

mus f le fait natif d’un château près de Beaucaire nommé Argence : il n’y a FRA 

jamais eu de château de ce nom auprès de Beaucaire, & c’eft le païs même Cie & 4 ï 

des environs qui s’appelloit le païs ge Il rapporte quelques autres 
articularicez de la vie de Pierre Cardinal, qui n'ont pas plus de certitude, & 

Rae mourir en 1306. £ 

11 nous refte plufieurs monumens qui font mention de lamaniere dont les ci. 
Dre du païs étoient habillez au xrrr. ficéle. Le maréchal d'Arles, 8 qui bis, "0: 

rivoit au commencement de ce fiecle, témoigne que de fon rems, les peu- les. 

les dela Narbonnoïfe, hommes & femmes, au Jieu des soges fort amples ges mA 

qu'ils portoient anciennement, & qui avoient faic donner À la province le ;, 514. 2 

nom de Togata , fe fervoient dé vêtemens extrêmement ferrez & à pli de 

Corps, comme les Efpagnols € les Gafcons. Suivant Rigord , natif h du païs, qui hnigp.n. 

écrivoit vers le mêmecems , les hommes f couvroienc la tête avec des capu- 

chons. On peut voir dans Geoffroi moine de Vigeoisi en Limoufin , quelle i Gaufria. vof. 

étoit à la fin du xrr. fieclela fomptuofiré des habits des feigneurs & des dames, Lab br 

& leluxe qui régnoit alors en France. 11 parleauffi de la maniere dont s’ha- 

billoienc de fon rems les religieux de l'ordre de S. Benoît. Il remarque qu'au- 

trefois on portoit la barbe : maïs qu’alors on la rafoic ; que les fourrures 

étoient fort en ufage, &c. Le concile cenu à Montpellier k en r195. défend k Baluz. con; 

aux hommes de porter des habits fendus par en bas, & aux femmes des N#/?-36- 


, tobbes traînantes. 
omt, 


Les habitans de Touloufe firent un réglement ! en 1204. pour défendre 1Cæ! « 
aux jongleurs & aux jengleufes, d'entrer dans les maifons, excepté duranc les P*"7: 6/1 
nôces, fans la permiffion du maître ou de la maîtrefle ; & à toute forte de per- 
fonnes , excepté au pere, à la mere, aux fils, aux filles, aux freres & aux 


 fœurs, au mari & à la femme du mort, de f faire conduire & foûcenir 


par d’autres aux funcrailles; & à tous en general de s'égratigner le vifage 

avec les ongles , de s’arracher les cheveux, de fe déchirer les habits, & de fe 

xenverfer par rerre dans une femblable occafion. C'éoit un ufage “ancien à a cm. 1r, 

Montpellier , au milieu du xr11. fiecle , de porter les morts au tombeau dans #.668 

leurs Les de parade; & ces lits appartenoïent au curé, 

Les notaires publics, que quelques princes & grands feigneurs avoient  ci1. 

commencé d'établir dans leurs domaines au xrr. fiecle, devinrent communs Lo pue, 
a PRPEe ES 2 ÿ ñ . blics. Chrono+ 

dans le fuivant ; & prefque tous les hauts-jufticiers, foit eccléfiaftiques, foit logic, ; 
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vaux parties: n oril & en faifoiene ‘deux mr Ars: 
;fbivant le nombre-des parties; & pour évicef route 


ï de chaque côté du Je 
‘ noie ce parchemin pare m 
On DT ces fortes de chartes, dont l'ufage a 
cles précedens ; des chartes divifles. par l'alphabers 20 : 
nt à da chronologie ;:quoique l’üfage de ne! commenci 
éu à l’Incarhation, fut prefque général dans routilc 
euccependant certains cañtons de la province, con 
e Narbonne. de-Beziers & de Carcaflonne , &le 
a daroit plus communément de la Nativité denotre Scigneur. On Hi \ 
Souvent | dans le, même païs des chartes darées les unes de Ja Nativicé 6 les. 
autres de l'Inéarnation, comme nous avons eu foin’ de: le faire Me + en 
+ er f sb 


Jai 


ÉH-2 


Ex. 


CR 
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N O 


E concile de Lom- 
! bers fut tenu en 
1176. fuivant Ro- 
| ger deHoveden + 


AS 
eo. partez {hiftorien Anglois, 
ve À 
7e ui. a écrit vers la 


du XII. fiecle, 

& quien rapporte 
PE fe MAHe 
année. D'un autre 
LES es Lu côté le P. Labbe b 
Ta 1479. Ÿ " nous a donné les 
“#  Hêmes a@es plus enciers für uñ manufrit du 
pere Sirmond, & il y eft marqué que ce con- 

ile fût renu en 1165. C'elt en effet fa vérita- 

ble époque, quoique tous nos modernes ayent 

référé l'autorité de Roger, ainli que nous al- 

ons prouver ; après avoir remarqué quil eft 

site ra. dit cases dans les actes, € qu'il fur tenu 
"ous Le pontificat: d'Alexandre IIL c'eft donc 


Concile de Lombers en «_Albigeois 4 


LES 
SUR L'HISTOIRE 


5e > 


LANGUEDOC 


RS 


NOTEIL 


Epoque du concile de Lombers tenu contre les Albigeois. 


NOTE 
mal-à-propos que quelques-uns 4 le rapportent 1. 
à l'an 1156. 

19. Outre lemanufcrit du pere Sirmond, nous 
en avons vû un autre tiré des archives de l'in- 
uifition de Carcaflonne , où ce concile eftdaté 
de l'an 116$. Quelque refpeétable que foi l'au- 
toriré de Roger de Hoveden, elle doit ceder à 
celle de ces Re manulcrits, dont l'un eft con- 
fervé dans les archives du pays même oùlecon- 
cile fur renu. 
2%. Mais ce qui fait voir fans réplique que 

le concile de Lombers appartient à l'an 1165. 

& non à l'an 1176. c'eft qu'il eft marqué dans 

les aëtes,e que7rencavel y fur préfent, & il y fouf- < conci iil 

crivit en eflèt en ces termes : Et ego Trencavellus Len Ag 

vicecomes , in noffra prafentia ; ficut judicatum  £P-1#19 
cf ; laudo € afirmo fimiliter, Or Trencavel., 

qui étoit vicomte d'Albi, de Carcaflonne & de g pr. n. à. 

Beziers, mourut & certainement en 1167. par? 

conféquent le concile de Lombers eft ante- cu 


d Catel mem, 
659. 


a Re. de 
Heu. ide pe. 


b Gal. Chr 
Di do. 1 PS7! 
“ < VNoT& 
e vue 


à Gall, Chr. 
nav ed Be 1e 
Ph Sg 


€ Gall cbr. 
Leu de pe 378. 


F Gal cr. 
mou. ed 10, 4 


à £ Plantav. 
Led. p.88, 
eq. 


Le 


h Catel mem. 
PL 

À Gall. cbr. 
Don. pe 634 


& Ésralibid. 


+ & ceffon 


DEL NOTES:SUR 

NOTE tiéur à fa mort, & apparent à l'an 1164: 
39. Enfin tous les évèques & les abbés. qui, £e. : 

trouverenr à ce concile, vivoient en 1 165. il 


y en a plulieurs qui étoient déja morts en 1176: 
Entrons dans le détail. des preuves; il fervisà 
en même tems à rectifier les noms, de Ja plû- 


part de ces prélas ; qui font älterés dans l'édi- 


tion de Roger de Hoyeden , ou dans celle des 


vonciles du P. Labbe, & à rétablir leur fuc- 
ceffion, 


IL L'archevèque de Narbonne qui fe trouva 
à ce concile, s’appelloir, Pierre, fuivanc Roger 
de Hoyeden: : le manufcrit du P. Sirmond, & 


sin re & celui, de l'inquifiion de Carcaffonne , lui 
P-s#8:" donnent au contrairé le nom, de Pers d'Arfac, 
À table nom. Ontrouve.à la vérité 
un archevèque de Narbonue, nommé Pierre en 


115 5. maisil eft certain ? que depuis l'an 1162 
< jüfqu'en 1179. ce fur Pons d'Arfc quirems 
plit ce fiége : on voit par là que les aëtes du 
concile de Lombers donnés par Roger de Ho- 
veden ;ne font pas exempts de fautes; nousen 
apporterons éncore d'autres preuves. 

L'évèque d'Albi eft nommé Girard dans cet 
hiftorien ; Girald dans l'édition du P. Labbe, 
ou le mgnufrit du P. Sigmond , & défigné 
feulgment par la lettre initiale G. de fon nom ; 
dans celui de l'inquifition, Nous apprenons # 
d'un aurre côté que Guillaume V. étoit & 
d'Albi en 1157. & en 1174. ce fut donc lui 
qui afifta au concile de Lombers , & non 

le prétendu Girald ou Girard : on n'a d'ail- 
Fe aucune preuve que c deynier ait fiegé 
en 1176. 

Roger de Hoveden marque le nom de l'évê- 

ue de Nifines qui aflifta à ce concile, parla 
as lettre initiale A. Les manufcrits du P, Sir- 
mond & de l'inquiftion de Carcafonne l'ap- 
pellent Arnaud : mais isfe erompent, puifqu'il 
eft certain qu'Adalbert ° au Aldebert occupa 
le fiege de Nifues depuis Fan 1141. jufqu'en 
1177: 

Léve ue de Lodeve qui fe trouva au même 
concile eft nommé Gilbert dans un endroit de 
Roger de Hoveden, & Gofcelin dans l'autre. 
Le manufenit du P. Sirmond ne lui donne que 
ce dernier nom, & il n'eft neue que par la 
lettre initiale G. dans celui de l'inquifirion. 
Roger ou fes copifles ont encore corrompu le 
nom de cet évêché, qu'ils appellent Zugdonenfis , 
aulien de Zurovemfis où Lodovenfis ; ce qui a 
trompé les © nouveaux éditeurs du Gadia Chri- 


pain Jiana, 8e leur a donné lieu de mettre, fans au- 


tre fondement, Guichard archevêque de Lyon 
au nombre des prélats qui aflifterent au concile 
de Lombers. On affüre 8 que Gaucelin deMont- 
peyroux remplit le fiege épifcopal de Lodeve 
depuis Fan 1160. jufqu'en 1187. ainfi ce fera 
lui qui aura aflifté au concile de Lombers. 
L'évèque de Touloufe qui fe trouva à ce 
concile , eft nommé Gaucelin par Roger de 
Hoÿeden, & défigné feulement par la lettre 
initiale G. dans les manufries du P, Sirmond, 
& de l'inquificion de Carcaffonne. Nous fçavous 
que Geraud de la Barthe étoir À évêque de 
Touloufe en 1168. & qu'il fut transferé i en 
1170, à l'archevèché d'Auch : c'eft lniparcan- 
féquent qui affifta en 1165. à ce concile, & 
non pas le prétendu Gaucelin, donren n'a, d'ail 
leurs k aucun monument. Eu effec Hugues {ue- 


Joufe,ique Bertrand fut él évêque de Touloufe 
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cefleur immédiat de Geraud de la Barthe ; pollen o FE 
L 


sdoit l'évêché de Touloufe dès le mois de No 


vembre de lan 1170. comme il paroït par:un 
acte st fuivanc lequel, Bernard & Bertrand de : 1 Garrabude 
Durban freres, fils de Bertrand , firent alorsune. fr à Fr 
rzfticution à, Pons abbé du -monaftere du Mas 

d'Afl. 1 eft prouvé, = que Hugues étoit évêque n6 cassé. 
de Touloulc. en 1173. 1174 & 117$. Cft ? 

donc le même qui fiégeoir en 1170. & Careln M Hi 

a eu tort d'avancer que le ficge épifcopal de … 

cette ville étoit vacant en 1171. Le même au- 
teur témoigne avoir vérifié fur les actes qui font. 
confervés aux archives de l’archevêché de Tous !. 


en 1175. & qu'il étoit encore évêque de cette, 
ville.en u176..1177 & 1178. En fuppofant 
que le concile de Lombers fut tenu en 1176: -4 
le prétendu .Gaucelin évèque de Touloufe ne *. 
peur par conféquent .y avoir allifté. Aufi Carel {+1 
le rejerce-t-il du catalogue desévêques de Ton: 
loue : il eft vrai que cet auteur prétend ques!" 
l'évêque de Tonloufe n'aflifta pas au concile de !: 
Lombers, & que:Gaucclin dont parle Roger: 
de Hoveden étoit évêque de Lodeve & non:pas+ 
de Touloufe : mais il fe eompe en cela, caril 
eft marqué expreflément , non-féulemeht dans 
cet hiftorien Anglois, mais même dans les ma- 
nuferirs du P. Sirmond, & de l'inquifition de 
Carcaflonne que l'évêque de Touloufe fetrouva 
à ce concile. 
Si la chronique de Geoffroy de Vigeois, aua 
teur contemporain , m'eft pas fautive , on ne 
peut cependant fe difpenfer d'admertre en 1178: 
un Gaucelin für le fiege épifcopal de Touloufe. 
Cet auteur © rapporte que Henri évêque d'Al- pue 
bano, légat dans la province, après avoir pris 527. 
la ville de Lavaur fur les hérétiques vers lemois 
de Juillet de l'an 1181. publia une lettre dans 
laquelle il fait le détail de leurs erreurs, & 
ajoûre les paroles fhivantes : Que diéla funt, alia- 
que plura prefati quondam bärcfiarche publicè 
coram nobis € coram venerabilibus fratribus 
noffris Geraldo Auxitano, Geraldo Caturcerf ; 
€ Goffeline Tolofaro, prafulibus ; in confpeülu 
populi confefi funt. Le mot quondam, employé 
ans ce pañlage, fair voir que cette confeflion 
des hérériques eft antérieure à l'an 1181. & 
qu'elle doit fe rapporter au mois d'Aoûr del'an 
1178. lorfque Henri n'étant alors qu'abbé de 
Citeaux ; accompagna le cardinal Pierre de 
S. Chryfogone , & les autres prélats qui furent 


“envoyés à Touloufe contre les hérétiques; ce 


qu'il fait d'ailleurs’afflez entendre par ces mots 

qui fuivent : Guarino olims archiepifcopo Bituri- 

cenfi ile predicanti ; Vierna, ge. En effet Guarin q 

archevêque de Bourges accompagna P âlors le p raw 

même cardinal à Touloulé; 6€ Éaucelin pou ee 

voi alors polfeder Hévécié décerte ville, pif. : 

que Carel 4 affüre bfeulémentique Fertfand le qcuitite 

poffédoit en 11762 3 f92 Re 1178. Célüici 

fera donc décedé au commencement de cette 

derniere année; & Gaucelin.lui.aura faccedé 

peu de tems après jufques vets le milieu de Fan 

1279, que l'évêché étant vacant , on l'offrit au 

même Henri abbé de Citeaux , qui le refufa: 

mais cela ne prouve nullement que ce Gauce- 

lin ait affifé au concile de Lombers, puiquil 

ne far évêque de Touloufe qu'après l'an 11732 
Enfin le nom de Fes Aa qui ES 

se concile n'eft marqué que par la lettre 


\ ’ 
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— à = EE A 
D TE de fon nom, favoir par un V: dans Rogerde ordonné par le quatriéme cano ! à tôus les 
ME Horéden’, par un WP. dans 11e mat de évêques Etage Lcdliers dévellefarles N 0% 8 
P. Sirmond, & par un G. dans celui de l'inqui-  hérétiques du Touloufain , qui faifoient tous les: 
: fition, ce qui prouve qu'il s'appelloir Wilelmws jours de nouveaux progrez ; il eft bien plus 0, 4. 
sPrtwsbu Guilehws. Nous trouvons 4 en cfft un  vrailemblable qu'on mit ce canon à éxééution 
Ré" © Guillaume évêque d'Agde depuis l'an 1165. dans la province dès l'an 116$. plûtôt qu'en 
ES jufqu'en 1173. P &en 1180. un Pierre qui 1176. Ce progrès des hérétiques dañs le pays 
lui avoit fuccedé fans doute quelque temsau-  paroît entrautres par le conciliabule qu'ils tin- 
Mr il n'y a du moins aucune’ preuve que rent À faint Felix de Caraman en 1167. & dont 
tillaume fût encore évêqüe d'Agde en 1176. un moderne a donné les aétes £ cranferits ; dit- « nef ner 
au lieu qu'il eft certain qu'il l'étoit en 1165. il, le Lundi 14. d'Avût de l'an 1222: ais le RE 
ecal.ch. Il eft vrai que meflieurs de € Sainte Matthe ont 14. d’Août de cette année éroit un Dimanche, bare, Abies 
his. avancé que Guillaume fucceda en 1170. à de &non pas un Lundi; ce qui pourroit jetter quel pe ee 
mar dans l'évêché d'Agde : mais ils ne rappor- que foupçon für la vérité des aêtes de ce con- 
tent aucune époque de la mort de ce dernier; ciliabule : il eft toûjours conflant par le con- 
qu'on fçait feulement avoir été évêque d'Agde  cile de Tours ; que les héréiques faifoienc déja 
en 1155. Ce qu'ils difent prouve donc feulc- beaucoup de ravages dans le Touloufain dès 
ment, que Guillaume étoit évêque d'Agde en l'an 1163. , 
1270. & non pas qu'il ait fuccedé feulement  V. Le mois dans lequel le concile de Lombers 
cette année à Ademar ou Aymar : or nous für tenu n'eft pas marqué dans les aébes : il dut 
avons des preuves certaines que Guillaume pof:  s'aflembler au plus tard au mois de Juin; cat 
fédoit cet évêché dès l'an 116$. Conftance comtelle de Touloule, ee y affa, 
* II. Cefont là rous les évêques qui afliftcrent  étoit à Paris au mois ! d'Août de l'an 116$. & 
auconcile deLombers il s’y trouva aufGplufeurs il n'y a aucune preuve qu'elle foit revenue de- 
abbez, entrautres 1°. celui de Caftres dont les puis en province." Nous voyons d'ailleursque m r. NOTE 
! 2 manufcrits ne difent pas le nom, & que Roger le vicomte Trencavel qui fe trouva au même < 
à Ga, ar. de Hoveden appelle Roger; on voit{ en effet concile, étoit à Cacaflonne * aux mois de Mars n 742 de 
pas un Roger abbé de Caftres en 11414 & 1164 & d'Avril de l'an 1165. ainfi il fe tint vrais EU 
On prétend que Rigaud lui avoir déja füccedé  femblablement au mois de May ou de Juin de 
certe derniere année, & que Guillabert facceda cette même année. : 
à ce dernier en 1176. Ce fera done Rigand, VI. Plufieurs modernes fe font trompez et 
dont la lettre initiale du nom commence par fuppofant que ce concile fut renu à Lombez 
, un R. & que Roger de Hoveden a mal inter- für la Save l'ancien diocèfe de Touloufe ; 
pretée, qui aura aflifté à ce concile. * @l'illufre M. Bofluer ® évèque de Meaux, & le 27 RTS 
… 28. Pierre abbé d'Ardourel, qui poffédoit pere Langlois ? ue font de ce nombre : 35 77 
klpito. cette abbaye en 1156. & 1170. & à qui*Ber- 1l eft certain qu'il s'aflembla à Lombers petite Langlis 
nard avoit fuccedé en 1173. On fair fuccederun ville du diocèfe d'Albi; différente de la ville de Faro 
autre Pierre à ce dernier en 1176, fur la faufle Lombez dans le Touloufain , qui eft aujour- 2. is 
. füppoñirion que leconcile de Lombers fe tinren  d'hui épifcopalc. 
pre mais c'eft le même Pierre qui fiégeoit en 
156. & 1170. 
L 3°. Raymond abbé de faint Pons qui poffeda NOTE IL : 
‘E cetre abbaye depuis l'an 1:67. jufqu'en 1180. 
l - 49. L'abbé de Gaillac nommé Henri, füivanc Swr l'époque C La durée du divorce entre 
les deux manuferits ; mais indiqué feulement par Raymond V. comte de Touloufe € 
Ja lettre N. dans Roger de Hoveden; or Henri Fos nfance ge Fr à fa sp AS fans 


ne pouvoit pofleder cette abbaye en 1176. pui. LÉ : 
f Gal. eir. que Robert, qui en étoit pourvû f en 1168. & qui näquirent de leur mariage. 
i ns À 


MS pire vivoit encore fous l'épifcopar de Geraud 
évêque d'Albi, lequelne poñleda cetévêché qu'a- 1. FL eft certain que Raymond V. répudia 

£ Gal. Gr. près 8 l'an 1 174. Mais rien n'empêche que Henri Conftance fa femme, fœur du roi Louis - 

M hi# nait été abbé de Gaillac en 1165. le Jeuhe: un auteur contemporain 4 le marque 9 7#eu 
Le prévôt de la cathedrale de Touloufeaflifta expreflément; & cela paroït d'ailleurs par di- 
auffi au concile de Lombers, fon nom n'eft vers monumens : la difficulté confifte à fixer ; 
marqué dans les aëtes que par lafeule lettre ini- l'époque précife de cette répudiation, & a en 
tiale M. & c'eft fans doute Maurin , qui étoit déterminer la durée. 

h Gal cm, pourvû de cette prévôté en 1164, h mais iln'y Raymond époufa Conftance en 1154. & 

, Sr qaucune preuve qu'il l'ait été en 1176. depuis cette année jufqu'en 116$: noûs avons 
és P' de ‘ Juq : 

vil réfulte de la difcufion que nous venons  plufieurs aétes qui prouvent qu'ils vécurent 
défaire ; que tous les évêques & les abbez qui enfémble pendant tout cet intervale : on vient 
afifterent au concile de Lombers fiégeoienten de voir qu'elle affifta au concile de Lombers 
216$: au lieu que plufieurs n'occupoient plus tenu dans le diocèfe d'Albi en 1165. elle fur 
leurs fiéges en 1176. Cela, joint aux autrespreu-  préfente * à Paris le 22. Août de la même an: r Duch. te, 4 
ves que nous avons déja données , fait voirévi- née à la naïllance du roi Philippe Augufte fon ? *** 
démment que ce concile fur renu en 1r6$.& neveu; mais depuis cerems-là nous n’avons'au- 
qu'ainfi Roger de Hoveden , & tous lesmoder- cune preuve qu'elle ait'été dans le pays; ceft 
mes qui l'ont fivi trop aveuglement, fe font ce qui nous a déterminez à fixer l'époque de 
trompez fur l'époque de ce concile. certe répudiation à l'an 116$. &à y rapporter 

1V. On peut ajoûter que le concile tenu à la lettre * que les Touloufains écrivirent äu 5 pueb. ibid 

#Toursen 1163. parle pape Alexandre III. ayant roi Louis le Jeune, pour lui recommander certe ?: 72% 
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NOTE princefle, qui S'étoir rendue auprès de lui, 
M4  fuivanc fes ordres, fans dire un mot du comte 
fon mari. En effet, nous avons une autre letrre 
2 DuChibid, des Touloufains à qui a rapport à celle-à, & 
LL dans laquelle ils félicitent le roi fur la naïffance 
de Philippe fon fils, & le prienc de nouveau 
d'accorder [a proteblion à fes neveux, leurs fei- 
geurs , © de leur renvoyer inceffamment fe 
Jœur leur dame, fans païler encore du comte 
de Touloufe : preuve certaine que Conftance 
vivoit en Mmauvaife intelligence avec le comte 
Raymond fon mari, dans le tems de la naiflan- 
ce du roi Philippe Augufte , arrivée au mois 
d'Août de l'an 1165. & qu'elle s'étoit alors 
féparée de lui, à caufe des mauvais traitemens 
u'elle en recevoit, & dont elle fe plaint en 
iverfes lettres qui nous-reftent, b & qu’elle 
adreflà au toi Louis le Jeune fon frere : ainfi 
ces lettres font anterieures à l'an 1165. 

11. Une nouvelle preuve que Raymond V. 
avoit déja répudié Conftance cetre année, c'eft 
que fuivant Le témoignage de Zurita, < cecomte 
vouloit spas en 1166. Richilde, veuve de 
Raymond Berenger comte de Provence , & 
qu'il l'épouft alors en effet ; lon quelques 
&BemchPrv. modernes , 4 qui fe fondent fur ce que dans l'ac- 
mp. cord € que Raymond pafla en 1176, avec Al- 
dAvgrls fonfe roi d'Aragon & comte de Provence ; 
A pour leurs prétentions refpeétives fur le comté 


D ibid. pags 
LAS AS 


€ Zur. ne 
mal L'Arag.l. 
ec 25. 


e P. Marc 
Hip1563. d'Arles ou de Provence , le premier foûtenoit 
que le douaire de la même Richilde, qui étoit 
établi fur ce pays, devoit lui appartenir. 
111 Enfin il eft certain que le divorce de 
Raymond avec Conflance. duroir encore eng 
1172, puifque ce prince {e regardoit alors com- 
#?nn 9. me libre © de pouvoir époufer Douce de Pro- 
vence ; & que Conftance vivoit encore. Elle 
s'éroit retirée dans la Paleftine où elle étoit en 
& Pas 2 1173. 8 & d'où elle revint en Europe l'année 
ds füivante : nous avons à en effet une lettre du 
é, are, pape Alexandre III. à Henri archevèque de 
2 pe 1003. Reims, frere de cette princefle , auprès duquel 
il paroîr qu’elle éoit en ce tems-là, dans laquelle 
il Fi marque qu'il avoit écrit au comre de Tou- 
loufe, pour l'engager à la reprendre : l'année 
n'eft pas marquée à la véritédans cette lettre , 
5 étant datée d'Anagnie le 14, de Février, 
oit appartenir à l'an 1174. car le pape étoit 
alors dans certe ville ; 8 Henri archevêque de 
Reims mourut en 1175. Nous n'avons plus 
depuis aucun monument où il foit parlé de 
Conftance, & il y a lieu de croire qu'elle 
mourut bientôt après; fans que le comte Ray- 
mond l'ait reprile: il ne paroït pas du moins 
qu'il fe foit réconcilié avec elle depuis leur fé- 
paration. 

IV. On pourroit conjeéturer que leroi Louis 
le Jeune irrité de cette répudiation, déclara la 
guerre au comte, fur les paroles fuivantes du 

À ue 5 continuateur d’Aimoin : i Soror autem ifforum 
sa regis filia fuit, Conffantia uxor Raimundi comi- 
tis fantli eÆgidis, pro qua in regno Francorum 
multa faëla ef? ffrages hominum. Cet auteur fait 
entendre à la vérité que les guerres qui furent 
la fuite de ce mariages regardent le fiége de 
Touloufe ne pris par-Henri IL. roi d'Angle- 
kart come Terre & Catel É a pris ce fens : Cum emim , 
».s5.éfy lajoûte le continuateut d'Aimoin , Henricus 
eV 44 rex Anglorum ; ei € ira [no prefara comiti 

velet anferre Tolefars s vex Ludovic; Ludo- 


\ 
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vici regis filius, ei valdè refiffens ; multos de fus NO TE 
amifit  fed de parte adverfa plurinais interfeëtis, © T1 


Jemper gloriofè rrinmphavir. M eft évident que 


Henri ÎL roi d'Angleterre wentreprit pas le 
fiége de Touloufe de Raymond V. à caufe dy 
mariage de ce comte avec Conftance , lequel de- 
voit lui être indifferent , & ne lui donnoit aucun 
droit furcette ville ; mais À caufe des prétentions 
de fa femme Eleonor fur cemême comté: ainfi 1 
fi le mariage de Conftance avec Raymond oc- | 
calionna une guerre en France, & fut caufe de 
divers malheurs , ce fut plürôt parce que Ray- 
mond V. répudia cette princefle , & que le roi 
Louis le Jeune fon frere, voulant en tirer ven: 
geance , déclara la guerre au comte; de quoi 
nous n'avons cependant d'ailleurs aucune preuve, 

V. Un moderne * croit que Conflance après pag ir, 
fa féparation d'avec le comte de Touloufe, fe r-31: 
retira dans le monaftere de Notre-Dame de | 
Soiflons, dont Mathilde f fille étoit abbelle, | 

welle y prit Fhabit de religion, & qu'elle y 
ic fes jours. 11 fe fonde fur le nécrologe de 
cette abbaye, où on lic les paroles fuivantes : 
II Non, Februaris obiit Conffantia restes 
genie orta, mater venerabilis Muathil 
tie, pro qua fingulis annis recipimns X. modios 
frumenti & XX. folidos ; in cujus anniver[ars 
abbatife Mathildes fiia eyes, conffituit nobis 
dari fPlendidum generale; & liba € oprirsuns 
vinum, Mais Conftance dont il ef fait ici men- 
tion ne peut être la même que Conftance fœur 
de Louis le Jeune, & femme de Raymond V, 
comte de Touloulfe : en voici lapreuve, 

Le premier qui ait avancé que Mathilde , 
abbefle de Notre-Dame de Soiflons au milieu 
du XIL fiécle, étoit fille de Raymond V. comte 
de Tüuloufe, €$ de Conftance fille de Louts le Gross 
eft Claude Dormay * dans fon hiftoire de Soil 
fons : or cet auteur aflüre que la même abbelfe 
fonda un monaftere auprès de S. Quentin, 4 læ 
priere de Raoul, comte de Vermandois ; € de 
Simon évique de Noyon fon frere. Cette fonda- 
tion eft par conféquent antérieure à l'an 1148, 
car ce prélat mourut ® cette année à l'expédi- 
tion de la Terre-Sainte. D. Michel Germain, 
dans fon hiftoire de Notre-Dame de Soiflons , 
a fuivi ayeuglément l'autorité de Dormay; & 
fans en a] porter aucune preuve non plus que 
lui, il a fuppofé P que Mathilde abbeïle de ce 
monaftere depuis qu 1145 jufqu'en 1162. 

w’elle deceda, écoit fille, de Raymond V. comte 
de Touloufe & de Conftance fa femme; mais + + 
ces auteurs n’ont pas fait attention que Raymond ] 
ne fe maria avec Conftance qu'en 1154, & que - 
par conféquent Mathilde étant abbefe de Soif- | 
fons dès l'an 1146. ne peut avoir été leur fille. 

On pourroit peut-être dire que cette Mathilde ; 
étoit fille de Conftance fœur de Louis le Jeune, w: à 
& d'Euftache de Blois fon premier mari : mais 
cela eft également impoflible ; puifque leur.ma- 
riage ne fe fit 4 qu'au mois de Février de l'an 4 7; " 
1140. Il s'enfuit de-là que Conftance mere de Dm Le be 
Mathilde abbefle de Notre-Dame de Soiflons; 75: 
eft différenre de Conflance comteffe de, Tou- 
loufe : elleeft fans doute lamême que Conftance 
fœur de Louis leGros, mariée avant l'an r1o1. 

à Hugues comte de Troyes; & en 1106: en 
fecondes nôces à Boëémond L. du nom; prince 
d'Antioche, 

VL Raymond V. comte de Touloufe eur 


m Martem.aÿ 


je 5e 
PME 


+ 
Gen, bi 
Dr A) 
di Safe page 
146, fete 


— a 539 
fi No T E# troisfils * de Conftance ; Raymond VI. qui lui : 4 
L IL ee Alberic Taillefer, & Baudouin, &une n NOTY 
3 Gui. de fille # nommée Alix où Adelaïde, qui époufs . 1 isa 
mu. &5 Roger IL. ere de Beziers & de Éatlôn. DR à LEE 
BP ne, & que le roi Louis le Jeune appelle {a Sur Les diverfes expéditions ue Le roi 
2 4 n Q rot 
4: Gene miece. Un géhéalogifte ° moderne ajoûte une Louis le “ri ie ER Les 
as xl: feconde fille nommée Laurence, qui époufa, : 7 li 
dit-il, Dodon comte de Comminges : mais il be LE 
À Pr, pux6o. ef certain d que la femme de Dodon étoir fœur, I. N hiftorien® du XIL fecl, Duch Fr.3x 
& non pas fille de Raymond V. 11 paroît cepen- » que le comte d'AvepeL tue 6 ë HT R 


dant qu'un comte de Comminges époufa une 

fille de Raymond V. ce qu'on peut fonder far 

< MP: & un manufcrit © de 400. ans de la chronique de 

BE” Guillaume de Puilaurens, qui cft parmi ceux 

de M. Baluze à la bibliotheque du Roi : après 

les paroles füivantes du chapitre V. de cètre 

“ chronique : Zdem vero Alphonfis gennit filiums 

ndums nomine . qui duxit Conflantiam , 

Ec. ex qua genuit Raymundum , anno Domini 

M. C. LVL poflquäm € alios duos ; Taillafer- 

zum ES Balduinsm ; on lit du même caractere 

À la marge du manufèrit: Er flan quam dedit 

comité Convenarum qui jacet in fanélo Ganden- 

fo; ex qua genuit illum qui jacet in Monte- 

Savefio. Le comte de Comminges qui époufa une 

fille de Raymond V. dont on ne dit point le 

nom, étoit vraifemblablement un frere de Dodon, 

£ Hit. Gen. Qui en eut plufieurs : mais ce ne peut être 

ser. 639: Dodon, par les raifons que nous avons déja 
a développécs. 

‘EPrE Raymond V. eut encore une fille nommée 

… 8 Indie, # qui en 1203. époufà en premieres nô- 

+ des Guillabert de Lautrec, & en fecondes en 

1206. Bernard Jourdain ; feigneur de l'Ifle- 

Jourdain. Le même généalogifte dont on a 

déja parlé, prétend que cette Indie étoit fille 

de Raymond VI. il f trompe , elle n'étoit que 

fœur : mais nous fommes perfuadés qu'elle 

n'étoit que fa fœur naturelle, tant par RP 

À la modicité de fa dot ; que parce qu'elle ne 

marque nulle - pare le nom de fa mere : nous 


Li 


voyons d'ailleurs que Raymond V. cut d'autres 
enfans naturels, car il eff fair mention dansun 
titre & de l'an 1204. & nonde l'an 1224. com- 


La raie, me Catel i & quelques autres après lui l'ont 
10 à 
Fa” 


à Dee 
avancé, de Pierre Raymond frere du comte de 
dit, Tonloufe : or ce Pierre Raymond n'étoit pas fils 
de Conftance, puifque Guillaume de Puilau- 
s: rens ne le nomme pas parmi les fils de Ray- 
mond V. & de certe princeflé, & que nous ne 
voyons pas qu'il ait été appanagé conformé- 
ment à fa naiflance, fi elle eût été légitime, 

Le pere Labbe ! donne à Raymond V. une 
fille dont il ne marque pas le nom, & qu'il dit 
avoir été accordée en 1177. au fils du comte 
de Barcelone ; ce qui n'eft appuyé für aucun 
fondement. Ce généalogifte aura peut-être con- 
fondu le fils de Raymond V. qui fur accordé 
avec Douce de Provence niéce du comte de 
Barcelone : mariage qui ne s'accomplit pas, à 
caufe du décès de cette princelle. 

Enfin on prétend ® que Raymond de Pons 
évêque de Perigueux en 1 220. & 1 2 32. éroit fils 
de Bertrand fire de Pons, € d Elifabeth de Tou- 
lonfe ; ce qui prouveroit, fi cela étoit fondé, 
que Raymond V. eut une fille légitime ou na- 
turelle , appellée Elifbeth ; mais on n'en donne 
aucune preuve, & nous n'en trouvons nulle- 


part. 
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Puy fon neveu; & le vicomte de Polignac 5 
vexant par leurs brigandages les églifes de « 
l'Auvergne & du Velay , les évêques & les ab-x 
bez de ces provinces en porterent leurs plain-« 
tes au roi Louis le Jeune, quife mit en armes, « 
attaqua ces feigneurs dans le pays, les PTE; « 
les emmena prifonniers, & les tint en prifon Fa 
ji ce qu'ils euffent donné des aflürances à 
qu'ils ne commettroient plus à l'avenir de fem 
blables violences. » Get auteur ne marque pas 
l'époque précile de cet évenement + il fé contente 
de le placer entre l'arrivée du pape Alexandre II, 
en France, qui tombe en 1162, & la naiffance 
du roi Philippe Augufte arrivée au mois d'Août 
de l'an 116$. mais comme nous apprenons d'ail: 
leurs ° que le roi Lows FR ctoit à Souvi- 
gni en Bourbonnois vers 

vergne cette derniere année, nous ne doutons 
pas qu'il ne fût alors de retour de cette expé- 
dition ; qui par conféquent fe {era pañlée la 
même année. 


© Spiil. tt, 
ls frontieres delAu- 5415: 


Nous avons d'un autre côté un diplome P du paituraves 


roi Louis le Jeune, daté de l'année 1 tyrule à 
Septième del naïfance de Philippe fén fils, par 
lequel il confirme un accord fait entre Pons 
vicomte de Polignac , & l'évêque du Puy. Le 
roi expole dans cette charte, . que ce vicomte 
Péus violéles promeifes qu'il avoit faites plu- « 
ieurs fois , dedifcontinuer fes véations contre « 
léglife du Puy, il avoir été obligé d'aller cn « 
Auvergne à la tête d'une armée, tant pour le à 
mettre à laraifon, que pour d'autres tes ju 
qu'ayant afliégé fur lui Le châtean de Nonnere , 
Je vicomte s’étoitremis volontairement & de Iui-« 
même entre fes mains, avec fon fils Heracle A 
que le comte Thibaud ayant rendu enfüite un « 
jugement définitif entre le vicomte & {es fils, « 
& l'évêque du Puy, au füjet de leurs différends ; à 
& le vicomte trouvant beaucoup de dificulté à. 
pouvoir executer les articles de ce jugement, « 
il étoit demeuré long-tems dans la prifon du 
roi avec fon fils, jufqu'à ce qu'enfin le même, 


comte Thibaud, & Maurice évêque de Paris « 
rendirent une nouvelle fentence , que le roi « 
auvorifa par cette charte de l'an 1177. 


IL femble d'abord que Louis le Jeune y parle 


de la guerre qu'il entreprit en Auvergne en 


1165. contre les comtes de ce pays, & contre 


le vicomte de Polignac; & que ce fut alors qu'il 
afliégea le château de Nonnete fur ce der- 
nier: mais ces deux expéditions font différentes , 
& le fiége de Nonnete appartient à l'an 1169. 
par les raifons fuivantes, 


2e pr 66» 
fa 


19. Dans l'expédition de l'an 4 1165. les q Duch.tnt 


Yyyi 


comtes d'Auvergne & le vicomte de Polignac !* #7: 
furent pris les armes à lamain , & emmenés pri 
fonniers par Louis , malgré eux ; au lieu que 
Jorfque ce prince afliégea le château de Nonnete, 
le vicomte fe remit volontairement : Sponte® nulle © Balus ibid, 
cogente. 
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NoTE 2°. L'hiftorien qui fait mention de l'expé- 

411  dition de l'an 1165, rapporte que les comtes 

d'Auvergne & du pre ECS de Jour prifon 

uelque tems après, fous la promeffe qu'ils firent 

5 {e corriger; or les deux comtes étoient cer- 

an de tainement hors de prifon en ? 1167. d'ailleurs 

PURE il n'eft pas vraifemblable que le vicomte de Po- 

lignac foit demeuré prifonnier depuis l'an 116$. 
jufqu'à 1175. fans chercher à faire fa paix. 

J a 

3°. Gui comte de Forez, dans une lettre b 
qu’il écrivit au roi Louis le Jeune, {e plaint de 
ce qu'il ne lui avoit pas fait part de fon voyage 
d'Auvergne : il lui mande qu'il auroit été join- 
dre néanmoins fon armée, s'il n’en eût été em- 
pèché par le comte Gerard & les aurres fchif 
matiques de Lyon : cela Le rapporte très-bien à 
l'expédition de l'an 1165. mais nous voyons 
: d'un autre côté, que le même comre.de Forez 

© ‘Perd toit à la fuite < du roi Louis le Jeune, lorf- 
Bwse38% qu'il pal à Montbrifon à Jon retour du Pay- 
Sainte Marie lorfqw'il emmenoit captifs le vi- 
comte de Polignac & [en fils Héracle, comme 
il paroît par une charte de l'an 1170. d'Hum- 
bert de Beaujeu , oncle du mème Gui comte 
de Forez. 
4°. Enfin nous avons deux chartes du roi 
à te Chr. Louis le Jeune de l'an 1169. l'une donnée den 
passa. faveur dé l'abbaye d'Aurillac , eft datée ds fies 
de Nonnere, château fitué en Auvergne dre 
ets de Brioude; € l'autre, par laquelle ce prince con- 
pl vitres ds firme en faveur de Raymond élû abbé de faint 
F Pains Gil. Gilles ; les privileges qu'il avoit accordez à Ber- 
trand fon prédéceflèur, Cette derniere eft aufli 
“datée devanr Nonnete : Cùw effémus in Alver- 
#54 in expeditione Nonnetam. 

11 I eft marqué © dansiacharte de l'an 1171 
qu'avant cette expédition, Armand vicomte de 
Polignac & on fils ; avoïent été trouver le roi 
Louis le Jeune 4 Souossxy , & qu'ils avoient fait 
leur paix devant lui, & par fa médiation avec 
d'évèque du Puy. Or comme il eft certain que 
le roi Louis le Jeune paf à Souvigny en 1165. 
pour aller réduire les comtes d'Auvergne & le 
vicomte de Polignac, on pourroit croire que 
ce vicomte s’accorda alors avec l'évêque du Puy, 
& fur délivré de fa prifon : il paroît cependant 
2 , que l'accord fait à Souvigny devant le roi Louis 
a le Jeune entre l’évêque du Puy & le vicomte 
1 de Polignac, appartient à l'an 1 162. lorfquece 
3) g ABS. prince pafla & dans ce même lieu, en allant à 
D on pr une entrevûe qu'il avoit projettée avec l'em- 

fac. 4. part. : : 
3 pso pereur Frederic, En effet 1°. lorfque le roi 8 
h Duchibid. Louis le Jeune fit prifonnier en 1165. le vi- 
# œe ae comte de Polignac , ce dernier demeura long- 
tems en prifon avant que d'en fortir. 2°, Sui- 
vant la dure de 1171. le vicomte de Poli- 
gnac alla de lui-même trouver le roi à Souvi- 
gny, pours’accommoder avec l'évêque du Puy; 
au lieu que ce prince l'emmenoit captif lorfqu'il 
paffa dans ce lieu en 116$. 3°. Enfin ileft mar- 
qué je ce fur Armand vicomte de Polignac 
qui alla trouver le roi à Souvigny pou s’'accom- 
moder avec l'évêque du Puy : par conféquent 
= ce vicomte, qui avoit fuccedé à fon pere en 
“3 2112. aura vécu jufqu'en 1165. de quoi il n'y 
4 a aucune preuve, Si donc le roi Louis jee 
ne dit rien dans la charte de lan 1171. del'ex- 
ition de l'an 1165. c'eft qu'il avoit deffein 
f ulement de parler des differens traitez paflez 
* entre Les évêques du Puy & les vicomæes de 


% Da, 11.4. 
PES 


F Béluz p.66, 
ind. 


NOTES SUR L'HIS T O IR E 


Polignac : or en 1165. il n'y en eut autun, & 7. 
ce prince (e contenta alors d'emmener le vicornte 
prifonnier. 


NOTE IV. 


Sur quelques circonffances du traité de 
paix conclu enri7r. entre Alfonfe II, 
roi d'Aragon , G Raymond V. comte 
de Touloufe. 


D Ivers modernes ont parlé de ce traité de 
paix : mais ils ont ajoûté plufieurs circon- 
flances qui ne font pas exactes , & qu'il eft aifé 
de rectifier für le traité même ,que M. Baluze à 
donné dans l'appendix du i Marca Hifpanica , à mare pig 
& qui a été tiré des archives royales de Bar- RarRe 
clone. A Éd 

1. Zurita k & Carellen fixent mal-à-propos k Zur an 
la date ; le premier au 19. d'Avril de l'an 1176. rt 
& l'autre au 17. d'Avril del'an 1177. ileftcer- ic, 
tainement du 18. d'Avril de l'an 1176. p.209, 

2°. Cartel" prétend qu'il y fur ftipulé are le m Car iids 
fils du comte de Barcelone épouferoit la fille du 
comte de Touloufe : mais il n'eit rien dit de cet 
article, D'ailleurs, le roi d'Aragon, comte de 
Barcelone , étoit à peine marié alors depuis 
deux ans. 

3°. Bouche » affüre que le vicomte de Nar- ; 
bonne , fu un des arbitres de la paix avec le #2. 
grand maître des Templiers: il fetrompe ; ce fut 
ÆErmengarde vicomtefe de Narbonne, qui fat du 
nombredes arbitres.Zuritaa évité cette faute dans 
{es annales: mais elle fe trouve dans o fesindices, 


4. Ces deux auteurs fuppolent que Douce +4. 1575 


héritiere du comte de Provence , laquelle avoit 7% 
été promife en mariage au fils du comte de Tou= 
loue, vivoir encore alors ; & que c’eft fur ce 
futurmariage, que le comte Raymond fondoit 
fes droits fur la Provence : mais il eft certain 
que le fils de ce prince étoit actuellement marié 
avec Ermeflinde de Peler, qu'il avoit époufée 
en 1172. Il faudroit donc que Douce für morte 
avant certe derniere année , & que les droits du 
comte de Touloufe ne fuflent pas tant appuyés 
far le futur mariage de cette princeflé avec fon 
fils, que fur ce qu'il avoit été rnarqué dans le 
contrat , que fi Doüce venoit à deceder avant 
l'âge de puberté, & avant que d'avoir époufé 
le fils du comte de Touloule, celui-ci fuccederoit 
au comté de Provence, & aux autres domaines 
dont elle étoit héritiere. 

s°.1left dit dans ce traité, que Pierrearche- 
vêque de Narbonne y fut préfent ; c'eft une 
faute que les copiftes auront commile : ils au- 
ront vi dans l'original la lettre initiale P. pour 
défigner le nom de ce prélar, & auront mis. 
Pierre tout du long, au lieu de Pons. 1] eft 


certain en effer P que Pons d'Arfac futarchevé- pv. Ga. 
que de Narbonne depuis l'an 1162. jufqu'en Sp 


1180. & on trouve dans les archives del'abbaye fs." 
de Fontfroide une donation faite en 1176. par NOTEHmt 
Ermengarde vicomtefle de Narbonne , file 
d'Aymeri, à Pons archevéque de cette ville & 

à fon églife, de fes droits fur le château du Ter- 

rail. Zurita 4 s'eft trompé d’un autre côté, en 4 zut 
fuppolant que Pierre archevêque de Vienne fut nat ibid. 
préfent à ce traité: ce prélat s'y trouva encffét; 

mais il eft appellé Robers dans l'aéte. 


NoTE 6°. On voindans les mêmes archives lun ac- 
1. cord pañfé en 1 176. entre Arnaud de Tarroja, 
2 DeTent- frere € maitre de la milice du Temple, & 
KE = Raymond de Canet frere de la même milice, 
& commandeur ou maître dû Mas, de Janes 
d'une part ; & Viral abbé de Fonifroide de 
l'autre, en préfence de Pierre de Morczag, & 
de Raymond d'Elne chevaliers du Temple, 
Hugues Gausfred, maître de la milice du Tem- 
aa Hip ples * fut cependant l’un des arbitres de la paix 
die conclue au mois d'Avril de l'an 1176. entre le 
roi d'Aragon & le comte de Touloule, & nous 
bemPre apprenons d'ailleurs b que lemême prad mai- 
mr #5 tre du Temple fuivit le roi au mois de Juin 
füivant dans fon expédition. contre la ville de 
Nice ; mais comme e mois n’eft pas marqué 
% dans la charte de Fontfroide, &cque nous mou: 
| ezwiiés vons © qu'Arnaud de Tarroja étoit maître de 
#37 la milice du Temple en 1179. ceft une preuve 
qu'il fucceda dès l'an 1176. dans certe dignité 
À-Hugues Gausfred, qui évoit de la maïon des 
*  vicomtes de Marfcille 

7°: Leroi d'Aragon & le comte de Touloufe 
confirmerent le vraité de paix par un nôuvel ac: 
der Hife cord 4 qu'ils eonclureñt enfemble ss mors de 
eur Février de l'an 1184. de L'Incarsation. H femble 
d'abord qu’on doive rapporter cet accord à l'an 
1184. fuivant notre maniere Rd er l'an- 
. de née; cat uh auteur contempotain © aflüre que 
ces deux princes fe sétoncilierentà PAfptian 
de l'an 1193. dant comme on datoit com- 
munément les chartes à la fiñ du X IL fiecle, 
_  enne prenant le commencement de l'année qu'à 
pe Pâques, & que Zurita afluref que la confir- 
#° = marion de la paix entre Alfonfe & Raymond; 
ad fut faite as mois de Février de l'an 1185. de la 
ANarivité ; il faut qu'il fe foit écoulé plus de 
18. mois entre la réconciliation de ces deux 

princes, & leur nouveau traité de paix. 
Il n'eft pas marqué dans cet acte ; en quel 
endroit ils bob alors : le.roi d'Ara: 
étoit au château d’Albaron dans l'ile de 
que, au mois de Mars del'an 1184. & le 
comte de Touloufe étoit dans le même tems à 
Nifines ; d'où nous concluons que leur entrevüe 
fe fit au mois de Février de l'an 1185. fuivant 
notre manicre de compter, & qu'ils s’abouche- 
rent aux environs du Rhône, & peut-être 
même dans l'ifle de Gernica, entre Beaucaire & 
Tarafcon , où ils étoient cohvenus en 1176: de 

leur premier traité de paix: 
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NOTE Ÿ: 


Sur la mifion que Pierre cardinal de 
faint Chryfogone € fes affociex entre. 


prirent en 117. contre les bérétiques de 
Touloufe & d'Albigeois. 
i R£:: de Hoveden, auteur contempo- 
rain , rapporte cette million fous En 
1178. mais il ne dit pas en quel mois les divers 
prélats qui y furent TEE l'entreprirent. 
On peut l'inferer des patoles fuivantes de là 
lettre que Henri abbé de Clairvaux , l’un des 
& R&: de miflionaires, écrivit en conféquence : Nos antemt, 


Hevedannal, 4 
pi an, 8 dit cet abbé, revertendi, pro 20 quod inffan- 
tia capituls noffres jam redditus exigebat , petità 
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*  {e tenoit au mois de Sepremil 


GU E D'OrG y 
licenià, &c,Or lechapitre, 


541 
1-de Citcaux 
sh les mifio- 
maires exerçoient donc leur miniftere à. Tou- 
loue contre les hérétiquess.vers.le mois d'Aoûr 
de l'an 1178, F aséiraiente 
ILLepere Pagi ! prétend qne Louis le:Jcuhe 
roi de France, & HenriiI. roid'Angleterres fe 
rendirent alors en perfonne dans le Touloufains 
pau aider les miflionaices .dé, leut autorité, Il 
fonde fur la lettre que le comte de Touloufe 
avoir écrite l'année précedente au chapitre gé- 
néral de Citeaux, & fur le témoignage de Roger 
de Hoveden. Il eft vrai que le comte margue 
dans cette lettre ;. qu'il avoit écrit au roi Louis 
le Jeune, pour l'engager à venir fur les lieuxz 
mais Roger deHo aflüre expreflément que ++" 
ni ce roi, ni celui d'Angleterre; n'y vinrent 
us ÿ re fe contenterent Sent le car 

i le fainc Chryf & divers autres pré- 
lats en qualité pen 2 Qnod cuns ad 
awres regis # Ærancis © regis. Anglis perve- 
miret . ….. flatuerunc quod illuc irent s Kÿc. Elapfo 
dinde aliquantulo temporss [pario,-videbaiur ets 
plus proficere ; ff viros fapientes illuc mififfent.»s 
qua fi in propriés perfonss sluc ire proper affenteus 
Miferunt ergo illnc Petrum ; &c. Le pere Pagi 
pouvoit encore citer en fa faveur, Robert abbé 
du Mont faint Michel , ! qui donne à enten- 
dre que les rois de France & d'Angleterre f- 
rent ce voyage en 1178. mais on vient de 
voir que cet auteur eft démenti par Roger de 
Hoveden; & nous n’avonsd'ailleurs atcun mo- 
nument qui prouve, que ces deux princes foient 
venus alors dans la province: 

111. L'abbé de Circaux ne marque pas dans 
fa lettre le nom de l'évêque d'Albi que le vicomte 
Roger avoit faitemprifonner. Le pere Langloistà 
le nomme Guillaume Solemne : mais il ne donne 
aucune preuve de cette découverte. L'ancien & 
Je nouveau Gaia Chrifliana mettent alors fur 
le fiege épifcopal d'Albi, Geraud, qu'ils fonc 
aflifter en 1176. au concile de Lombers; mais 
nous avons déja fait voir que ceconcile furtenu 
en 1165. # & que ce fur Guillaume évêque 
&'Albi qui y aflifta. Comme nous ? ne trouvons 
rien du même Guillaume après l'an 1174. ni de 3 
Claude fon fuccefleur avant l'an 1183. nous 
ne fcaurions déterminer lequel des deux fiégeoit 
. albi en 1178. & nous ignorons également 
pour quel fujec le vicomte Roger fit emprifon: 
ner ce prélar. Il eft vrai que Manriquez P pré- 
tend que Roger , iqué de ce que l'évêque 
d'Albi le reprenoit re mœurs où {ur fes fen- 
timens , mit la main fur lui , comme un autre 
Herodes, & Le fit renfermer dans une étroite 

rifon ; & que le pere Langlois 4a avancéque 
fe vicomte n avoit pas d'autre fujet de fe plain- 
dre de l’évêque, finon que ce prélat étoit zelé 
catholique : mais ce ne ra que de vaines con: 
jectures ; on lit feulement dans la lettre * de 
l'abbé de Clairvaux , que Roger avoit mis l'é- 
vèque d'Albi à la EL des hérériques ; fans 
marquer le motif de cet emprifonnement, 

IV. Le pere Langlois a commis plufeurs au+ 
tres fautes : nous n'entreprendrons pas de les 
relever toutes ; nous nous conteriterons de quel: 
ques-unes des principales : 1°. il donne‘ le 
nom de Gwillawme Trencavel au pere de Roger, 
& il le qualifie vicomte de Beziers , comte de 
Garcaffonne ; d'Albi & de Caffres: U ft conftant 
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en 
No TE que lepere de Roger s'appelloit Raymond, & 
Y. sion pas Guillaume, & qu'il n'étoït que vicomte 
de Carcaflonne-& d'Albi, & fimple feigneurde 
Caîtres. 2°, Il dit » que la décadence de la reli- 
# gion dans Touloue ne fut pas capable d'ébran- 
ler Raymond V. comte de cette ville, réfolu 
#de vivre tranquille, & d'ignorer qu'il y avoit 
#des. hérériques dans fes rats. » Cet autéur 
avoit pas {ans doute connoiflance de la lettre 
que ce prince écrivit en 1177. au chapitre gené- 
al de Cireaux, qu'ilpouvoit voir dans la colle- 
pu" @ion des hiftoriens * d’'Anglererre ; & dans la- 
77 quelle le comte de Touloufe témoigne la réfo- 
durion où il étoit de combaure leshérétiques de 
4es étars:,'jufqu'à l'efufñon de fon fang. 3°. 11 
Langep4te ir b que les deux chefs des hérétiques, Raymond 
de Baimiac &-Bernard de Raymond, étoient 
des plus célébres Albigeois de Caftres. Il n'y a 
aucune preuve qu'ils ayent dogmatifé dans cette 
wille : il paroît au contraire qu'ils étoient de 
Touloufe ; d’où le comte les avoir chaflez. Après 
sen-avoir été chaflez de nouveau, ils fe réfugie- 
rent à Lavaur, où ils  convertirent lorfque le 
cardinal Henri évêque d'Albano fe fur rendu 
maître de ce château ; &ils prirent enfuite l'habit 
religieux à Touloufe. 4°.Ceraureur © met la 
ife de Lavaur, en 1 179. au lieuque ce fut en 
1181, 5°. Enfin finous l'en croyons, 4 « Ray- 
#mond V. comte de Touloufe perfécuroit alors 
> P'héréfie jufques dans fon propre fils Raymond, 
»qui la fivoriloit; & ille menaça dele deshéri- 
#ter. » On peut obferver d’abord que cer écrivain 
# contredit. Il feroit à fouhaiter qu'il eût 
donné quelque garent d’un fait fi intereffant : 
ar nous ne connoiflons aucun monument qui 
prouve que Raymond VI. comte de Touloufe 
ait favorilé les hérériques du vivant du comte 
** Raymond V. fon pere. Ilparoïtau contraire qu'il 
fut hors de tout foupçon là-deflüs, même plu- 
‘ficurs années après be du comte fon pere, 
<omme l'a fort bien remarqué un confrere du 
-e Cilumb. de pere Langlois : Peccavit * equidem Raymundus , 
aan dit le pere Columbi, cwms prabuit auxilium Al 
bigenfbus : fed ad hunc afqne annum 1 198. om- 

- nium ejufimodi criminum purifimus erat. 
ne V. Le pere Percin f prétend que les hérériques 
æar 1e, 9, de Touloufe furent excommuniezen 1178. par 
#3. é faq. Le cardinal de faint Chryfogone, dans la carhé- 
drale de faint Jacques : il ajoûte que Raymond 
VIT. du nom, dit /e Vieux , comte de Toulou- 
4 , ne commença à bâtir celle de faint Etienne, 
que vers l'an 1219. parce qu'on y voit fon éen 
ou fes armes dans la voute du chœur. Mais outre 
g7;swrer que nous avons divers monumens £ des X. XI. 
aus te mm & XII. fiecles, qui prouvent que la cathédrale 
Toul. de faint Etienne fubhftoic alors : fi cer auteur 
avoit fait attention à la lettre du cardinal Pierre 
h y. de de faint Chryfogone rapportée par Roger # de 
Ytzstt. Hoveden, ilauroit vû que Raymond de Bai- 
miac & fon collegue, furent entendus dans Zé- 
g e de faint Etienne, & condamnez dans celle 
e faint Jacques. Quant à la raifon que le pere 
Percin apporte, que Raymond le Vieux com- 
mença la conftruétion de la cathédrale de faint 
Etienne vers l'an 1219. parce qu'on voit fes 
armes à la voute , elles peuvent être également 
de quelques-uns des comtes de Touloufe fes 

fuccefeurs ou fes prédeceffeurs. 

VI. M. l'abbé Fleuri, ! eu parlant du vicomte 
Roger qui avoit fait emprifonner l'évêque d'Albi, 
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Je qualifie Roger de Bedersÿbftigneur d'Abi-NOTE 
geo. Cet illuftre auteur, qui rapporte d'ailleurs We 
avec une exactitude ferupuleufe les circonftan- 
ces de cette miflion ; jo Je que 


Beders ; en langue du païs, fignifie la même 

chofe que Beziers; & que Roger, lequel com- 
munément ne prenoit que la fimple qualité de 

Roger de Beziers , outre la vicomté d'Albi, 
polfédoit auffi celles de Beziers, de Carcaflonne 

& de Rafez. Cer hiftorien ignoroit auffi le. nom 

du château où la femme de Roger s'éroit retirée 

avec fes domeftiques , & où l'évèque de Bath & 

Fabbé de Clairvaux excommunierenrre vicomte: 

iln'y a pas lieu de douter que ce ne fût le châ- 

teau ÉAÈTE de Cattres en Albigcois, qui étoit 

du domaine de Roger: la lettre de cet abbé ne 

laifle 1à-deffus aucune difficulté. Pervenientes,K ke à 
dit-il, ad quoddam munitifimum caffrum ejus , Hredparn. 
god proprie € fingulariter CAS TRI nomine 

ancole nuncupabant. 

VIL M. l'abbé Fleuri ! dit dans un autte en-1 Fleuri it. 
droit , « qu'en 1178. Etienne de Tournay, abbé FRÈRSR 
de fainte Geneviéve de Paris, fuivit en Lan-« 
guedoc Gautier cardinal évêque d'Albano , qui 
ÿ fur pris par Roger de Bediers protecteur desa 
Albigcois. » 1°. l'évêque d'Albano ne fut pas 
envoyé à Touloufe en 1178. contre les Albi- 
geois: ce fut Pierre cardinal de faint Chrylogo- 
ne, comme ce fçavant auteur le rapporte lui- 
même, après Roger de Hoveden, au n°. 12. 
de fon 73. livre, auquel ilrenvoye à la mar, 
decer endroit. 29, Ce ne fut pas l'évique d'Al- 
bano , mais l'évêque d'Albi que le vicomte Ro- 

er avoit alors fait emprifonner: il eft vrai qu'on “ 
it Epiféopé Albanenfs, dans la lettre que le m Reg: de 
cardinal de faint Chryfogone écrivit à cetre oc- #3 P### 
cafñon, & fe eft rapportée par Roger de Hove- 
den ; mais dans celle de Henri ” abbé de Clair- 
vaux, qui a rapport à la même affaire, on lit 
ÆEpifcopum Albienfem ; & c'eft ainfi qu’il faut lire, 
comme M. l'abbé Fleuri en convient lui-même 
à l'endroit cité. 3°. Geoffroy * de Vigeois , au- ee 
teur contemporain , nous apprend que Æenri 16. É 
évéque d'Albano, fur envoyé en miflion l'an 
1181. contre Les Albigeois, & c’eft à cere épo- 
que qu’il faut rapporter le voyage qu’Etienne de 
Tournay fit en Languedoc. 4°: Le pere du 
Mouliner, P lequel a induit en erreur M. l'abbé p ryig.Sup. 
Fleuri, qui l'a Givi trop aveuglément, a com- Time «dm 
mis plufieurs autres fautes. 11 confond la miflion & 
que Pierre cardinal de faint Chryfogone entre- 
prit en 1178. contre les Albigeois, aveccelle que 
le cardinal Henri évèque d’Albano fit contre 
ces hérétiques en 1181. ilmet la premiere en 
1188. au lieu de 1178. il dit dansun endroit q 

ue cet évêque d'Albano s’appelloit Gautier, & 
db la vie d'Etienne de Tournai, ille nomme 
Alberic ; on vient de voir qu'il s'appelloir 
Henri: il qualifie Roger de Beziers, comte de 
faint Gilles, & le confond par-là avec Ray- 
mond V. comte de Touloufe, &c. 
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NOTE VI 


Sur lé droit gw'avoient Aymeri de Lara 
& Pierre [on frere, à la vicomté de 
Narbonne, Epoque de La démilion & de 
la mort dela vicomteffe Ermengarde, 


œ Yieri 11: vicomte de Narbonne, tué en 
1134. à la bataille de Fraga ; mé laifla 
deux filles. L'ainée nommée Ermengarde; lui 
se dans cetre vicomté ; & mourut {ans 
enfans à la fin du XII. ficcle; Ermefinde la {e- 
conde ; époufa Manriquez de Lara comte de 
# St hf Molina en Efpagne ; qui déceda en 1164: & 
À le Cfa de N RRPEPTR ER 

auquel elle furvécut du moins jufqu'en 1475. 
Hi. Elle eut entr'autres de-ce mariage deux fils, 
Aymeri & Pierre de Lara; le premier , qui devoit 
fucceder à Ermengarde fa tante dans la vicomté 
de Narbonne, mourut avänt elle, & l'autre re- 

cucillit la fuccelion de cette vicomtefe. 
but ln Salazar hiftorien de lamaifon de Lara, Ppré- 
éme + tend fur l'autorité deCatel , qu'Ermieflinde par- 
tagea avec fa fœur Ermengarde la vicomté de 
larbonne , & qu'elles en jouirent par indivis; 
ce qui prouveroit Re & Pierre de Lara 
hériterent de leur ere d'une portion de la même 
vicomté : mais cette prérention m'eft appuyée 
fur aucun fondement folide. Il eft eertain en 
effet qu'Ermengarde adiminiftra feule certe vi- 
comté pendant tour le couts de fa vie; d'ailleurs 
tant mm. ÇCatel; € aprèsavoir dit fans cut pour 
maifon de Narbonne 
poflédoit en Efpagne , ajoûüte, qu'on ne trouve 
pas ec traité de partage, & qu'il n'eft parlé que 
d'Erinengarde dans les aëtes de Narbonne, Ilfaic 
Bibi, p.s50. mention à la vérité de quelques hommages d ren- 
dus à cette derniere &à Bernard d'Andufe fon 
mari ; dans lefquels les droits d'Ermeflinde font 
exceprez : mais il FE en même tems qu'Er- 
inengarde {e qualifia feule vicomtelle de Nar- 
Mbonne pendant tout le rems de fa vie, & qu'elle 
© reçut toute feule leshommages de la vicomté: 
©f comme nous ne trouvons aucun aéte qui 
prouve, qu'Ermeffinde ait jamais exercé quelque 
autorité dans le diocèfe de Narbonne ; il s'enfuir, 
que lorfque ceux qui fehdirent hommage à Er< 
mengarde, exceprerent les droits d'Ermeflinde ; 
ce.fut parce que la premiere n'ayant pas d'en- 
fans: & n'en ayant jamais eu de fes deux maris, 
l'autre éroir cenfée fon héritiere préfomptive, 
Quand done Aymeri de Lara ; & après lui Pierre 
, fou frere, gouvernerent conjointement avee Er< 
mengarde Sa tante li vicomté de Narbonne, 
ce ne fut pas en vertu des droits d'Ermeflinde 
leur mere, mais parce qu'Ermengarde fe voyant 
fans poitériré & fans efpérance d'en avoir, elle 
avoit adoprez © pour fes héritiers: En effet 


er. 
Mar. 3Mmous n'avons aucun aéte qui prouve qu'Aymeri 

. de Lara ait été à Narbonne , & qu'il ait pris 
: part au gouvernement de la vicomté de cette 


ville-avant l'an 1167. Or Ermengarde avoit 
F alors au moins quarante-ciniq aps ; puifqu'elle 
frise étoit fille d'Ermengarde ; pose femme 
y AL d'Aymeri Il. vicomte de Narbonne fon pere ; 
lequel s’étoit remarié en fecondes nôces avant 

Jan 1130. 
- On voit par divers mionumens, qu'Aÿmeri, 
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EE 
ju quitta le nom de Lara; pour prendre celui, 6 + # 
le Narbonne ; gouvernà -conjointement âvec  Y À; 

Ermengarde fa tante-là-vicomté de certe ville; 
depuis l'an 1167. jufqu'en 1177. Hnesprend 
ge le fimple titre d Aymeri neveu d'Ertengar- 
3 dans unaéte 8 du mois de Décembre-dean 3P#p tit 
1167. dans lequelil fitfermencavec cettevicom- 
teffe au nom du comte de Touloufs-d'obferver 
des articles du traité que ce prince firalorsavec 
lecomte de Foix : il r) cb auflifimplement 
Aymeri fils d'Ermefinde & neveu d'Ermengarde ; 
dans un hommage que Raymond de Triaville , 
& fa femme’ lui rendirent , & à la vicomrefle 
Ermengarde {à tante le 4. d'Avril de l'an 1169: 
car il eft faux qu'il oit qualifié vicomte dans - 
cet acte comme Fee # & l’hiftorien de la mai- h 229% Hrarbi 
fon de Lara l'ontravancé. On trouve dans les at: "SZ wi 
chives de l'abbaye de Fontfroide ; une dotation 
de deux maifons faite d'ce monaftere le 10, dé 
Mars de l'an 1171: par Ermen, viéomtelle 
de Narbonne, en préfence d'Elie Fo/aldi com 
mandeur de la rhaifon de Peiriez; Guillaume 


avec la république de Pife. Aymeri eft qualifié 
aufli seven d'Ermengurde dansunaëte k de Guil: x »,. PR 
laume de Minerve de l'an 1175: & dans deux : 
titres de l'an ! 1176. mais il prend le titre 44ÿ2 1 cueh 
meri de Narbèmne ; dans la charte * qu'il dotina 4,2% #2 
le 25. de Janvier de l'an 1176. où de l'an 11774 Bo ibid 
«füivant notre maniere de commencer l'année ; "622, ci 
en faveur de l'abbaye de Fontfroide au diocèle 61.45. 
de Narbonne, daris laquelle il élut fa fépulture. 
Enfin il fe qualifie aufli Aÿmeri de Narbonne 
dans l'engagement # qu'il ft le 29, ER dén Prpirsè 
la même année, du guidage du chemin de Salfes: e 
111 Tous ces actes rendent fort fufpeste la en 
charte de l'an 1 172: rapportée d’abord par Man- 
riquez ® dans fes annales de Citeaux, &enfüité o Masrig. à 
ar Salazar P dans {on hiftoire de la maifon de * 
Ps ; dans laquelle Aymieri fe qualifie duc de p 
Narbonne : en effet, outre que cer acte n'a pas +: 14 
été donné fur l'original, & qu'on affüre l'avoir 
pris du livre des privileges de l'abbaye d'Hori 
ta en Efpagne; on voit dans une autre a charte q Sélax, hdi 
de l'an 1202: où celle-là eft énoncée, qu’Aymeri 
n'y prerid point la qualité de dc, non plusque 
dans aueun des titres anterieurs & Dohéis 
à l'an 1172. dont on vient de faire mention, 
D'ailleurs, de quel droit auroit-il pris la quas 
lité de duc de Narbonne? C'eft , répond Sala- 
zar , qui lequalifie liberalement dre € fonve- 
rain de toure‘la Gothie € la Seprimanie ; parce 
ca jouifloit d'une autorité abfolue. Cet auteur 
le fonde uniquement pour cela für le témoigna: 
ge de Befle, © qui prétend que les vicortires de , PPT 
Narbonne $attribüerent la fouveraineré far p.16. & ft 
cette ville, fous prétexte qu'ils fe qualifierent 
princes & proconfuls ? qu'ils jouirent des droits 
regaliens ; & qu'ils prirent le titre de vicomtes 
par la grace de Dies : maïs tout cela ne marque 
fien moins qu'une fouveraineté & une autorité 
abfolues. 1°, Nous avons fair voir ailleurs que 
le titre dé pracenful he fignifioït autre chofe que 
viébmte durant Le moÿen âge: & c'eft une chofs 
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NOTE Fe es doute aujourd'hui. 29. Eaqua+ 

; VL lité de princes, que desvicomtes de Narbonne 

prirent dans quelques aéles , ne marque pas noû 

plus aucune fouveraineté. De fimples feigneurs 

de château, commeceux d’Andufe, de Verduns 

&c. prenoient quelquefois cette qualité dans ce 

+ems-R : on n’oferoit dire qu'ils prétendiflent 

être fouverains. 3°. Les vicomtes de Beziers , de 

Carcaflonne , de Nifmes, &c. fe qualificrent 

vicomtes par la grace de Dieu ; & jouirent des 

droits régaliéns: ils étoientcependanr foûmis en 

même tems à la fuzeraineté des comtes de Tou- 

Joufe ou de Barcelone. Si donc les vicomtes de 

Narbonne ont joui des mêmes droits, & pris 

des mêmes titres, ce n’eft pas une preuve qu'ils 

exerçaflent une fouveraincré ÉtoieS & qu'ils 

étendiflent leur autorité fur toutela Seprimanie: 

Salazar convient lui-même que les vicomtes de 

Narbonne éroient hommagers des archevèques 

de cette ville. & des comtes de Barcelone , ces 

de tems qu'il leur attribue cette prétendue fou- 

veraineté. Enfin nous ne voyons pas qu'aucun 

des vicomres de Narbonne, prédecefleurs ou fuc- 

ceflèurs d'Ermengarde, fe foient jamais qualifiés 

ducs de cette ville : duché qui fur toûjours polfé- 

dé par la maifon de Touloufe depuis le X. fiecle 

jufqu'en 1229. qu'il fut uni À la couronne : 

Pierre de Lara frere d'Aymeri , que lavicomtefle 

Ermengarde adopta pour fon héritier après la 

mort de ce dernier, ne prit jamais que le titre de 

vicomte de Narbonne; & s'il ( qualifie Pierre 

vomte, @ vicomte de Narbonne dans un acte de 

æ4raris. de vente 4 qu'il fit le 25. de Janvier de l'an 1193. 

Pate For Sr dans quelques autres, c'eft paée qu'ourre la 

yicomté de Narbonne, dont il devoit hérirer & 

dont il hérita en effer, il poffedoit de fon chef 
le comté de Molina en Efpagne. 

IV: Nous ignorons l'époque précife de l'a- 
doption, que fit la vicomtefle Ermengarde , du 
comte Pierre de Lara fon neveu pour fon héri- 
tier. Comme nous voyons qu'il étoit b auprès de 
cete vicomtelle dès le 17. d'Oétobre de Fan 
1179 nous concluons de-là qu'elle l'attira au- 
près d'elle peu de tems après la mort d'Aymeri, 
dontil eft aifé de fixer l'époque. 

Ce dernier vivoit encore au mois de Juin de 
l'an 1177: ainf qu'on l'a déja prouvé. Roger II. 
vicomte de Carcaflonne, & Gui Guerrejat de 
Montpellier ; dans letraité < de ligue qu'ils for- 
merent là même année contre le comte de Tou- 

‘ loufe, s'énoncent de la maniere fuivante au fujet 

i de ce comte & de fes fils : Et ff forte aliquo cafu 
Ë Narboriam vel terram domine Ermengar dis acqui- 
Jierint, tamdin eis querram faciemus , donec ali- 
mis vel aliqua de confanguinitate Aymerici Nar- 
ne, vel rex Aragonenjinms, preditlam civitaten 
ANarbonenfem ES terram recuperatam habeant. 
Hsenfuit de-là 1°. qu'Aymeri de Lara qui avoit 
pris le furnom de Narbonne , étoir alors déce- 
dé , &que par conféquent ce traité de ligue eft 
poftérieur au mois de Juin de lan 1177. 29% 
que Raymond V. comte de Touloufe s'éroit 
alors emparé, ou du moins faloit fes efforts 
( our fe rendre maître de la vicomté de Nar- 
onne à caufe fans doure qu'Aymeri de Lara; 

quiéoit reconnu pour héritier d'Ermengarde , 

|: étoit mort fans polterité. Au relte il eft certain 
a Gau cr. Que ce dernier fut inhumé dans l’abbaye de 

mu. «dk. "+ Fontfroide ; conformément au choix qu'il avoit 

as" Fair d de fa Kpulture dans ce monaîtere peulide 
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NOTES SUR L'HISTOTITRE 


tems auparavant , & non en Efpagne comme NO T& 
Salazar le conjeéture. se 
V. Ce généalogife + prétend contre l'autorité « suux, sig. 
de quelques écrivains, qu'Aymeri de Lara étoit de Le ‘a de 
puiné de fon frere Pierte ; il ( fonde fur une 24* 3% 
charte de l'an 1161. dans laquelle celui-ci eft 
hommé avant l'autre. Il s'objeéte cependant 
deux aétes pofterieurs dans Re Aymeri eft 
nommé avant Pierre : l'un eft de l'an 1164. &° 
l'autre eft la charte de l'an 1 172. dont on a déja 
parlé. 1l répond à l'argument qu'on pourroit 
tirer de cette charte, qu'Aymeri y prenant la 
qualité de duc, fupérieure à la dignité de com 
te, polledée par fon frere Pierre, il devoir être 
nomimé le premier : maison a prouvé qu'on ne 
fçauroit faire aucun fonds farcet acte, du moins 
par rapport au titre de due qui y eft donné à 
Aymeri ; ainfi il ef fort vrailemblable que ce 
dernier, éroit l'aîné de Pierre. Salazar appuye 
fon fentiment fur deux raifons; la premiere cf 
que Pierre & Aymeri de Lara ayant reçû au 
baptême le nom de leurs ayeux, il eft à croire 
ue l'aîné prit celui de l'aÿeul paternel, & le 
econd celui de l'ayeul talretnel + mais outre 
plufieurs exemples contrairés, ilnous fufit d'a 
porter celui de la branche aînée même de 
maifon de Lara; car il eft certain que le fils 
ainé du comte Pierre , fils de Manriquez, prit 
le nom d'Aymert , au lieu qu'il auroit dû pren+ 
dre celui d'Amalric où de Manriquez, füivant 
le fyftèmede Salazar. La féconde raifon de ce 
généalogifte, c'eft que le comte Pierre hérita 
des biens paternels : mais on peut oppofr 1°. 
que Pierre hérita de la vicomté de Narbonne, 
après la mort de fon frere Aimeri, à l'exclufion 
le Guillaume leur troifiéme frere, qui aurditcee 
femble dû avoir pour fon partage cette vicomté, 
fi elle eût été deflinée aux puinés. 2°. Que lé 
comte Pierre difpofa de la même vicomté en 
faveur d'Aÿmeri fonfils aîné, & qu'il donna le 
comté de Molina & les autres biens d’Efpa- 
ne à fon fils puîné : mais ce qui fair voir que 
maifon de Lara regardoit la vicomré de Nar 
bonne comme un patrimoine bien plus conf . 
derable que tout ce qu'elle poffédoit en Elpa= 
me, Cet que le comte! Pierre , à l'exemple 
l'Aymeri fon frere, quitta le nom de Molina 
& de Lara pour prendre celui de Narbonne ; 
she tranfmit à {on fils aîné & aux defcendans 
le celui-ci. 
VI. Ermengarde fe démit abfolument avant 
fa mort de la vicomté de Narbonne en faveur 
du comte Pierre de Lara fon neveu. Nous ne 
trouvons pas l'époque précife de cette démif 
fion : mais on peut la fixer vers la fin de l'an 
1192. fur leschartes fuivantes. 1°, Ermengarde 
en qualité de vicomtefe de Narbonne ; accorda £ FArha l'ai 
en 1192. à l'abbaye de Villelongue dans le dio= ee 
cèfe de Carcaflonne ; une exemption generale 
de lende ou de peage dans toutes fes rerres. 2 
Le comte Pierre vicomte de Narbonne ; étant - 
dans cette ville, y autorifa 8 L 26. de Février 8Prer. 17 
de l'as 1192: de l'Incarnation, où de l'an 11932 © /#* 
füivant le ftile moderne ; un hommage r 
à Pierre abbé de Quarante. 3°. Lemême comte 
Pierre vicomte de Narbonne; ayant un diffe- h did 
rend au mois de Novembre de l'an 1193: avec 
un des-habitans de certe ville, y établit des 
juges de [a cour pour le terminer , & fe foûmit 
avec Aymeri fon hi au jugement qu'ils porterént, 
VIiL 


dla see quelques actes dans lefquels le comte Pierre de 

… HF Lara fe qualifie vicome de Narbonne depuiscetre 

yr.cæel année. 2°. fur la donation * de la vicomté de 

mw.f: 53% Narbonne, que ce comte fit le 28. d'Avril de 

l'an 1194. en faveur d'Aymeri fon fils. Mais il 

eft certain qu'Ermengarde vécut après l'an 1193. 

ainf ces actes prouvent feulemenr, qu'elle ft 

avant {a mort une démiflion ab{olue de cette 

vicomté en faveur du comte Pierre fon neveu : 

toute la difiiculté conlifte à déterminer l'épo- 

ue précife de cette mort, qui eft rapportée 

| iverfement dans les monumens qui nous res 

… émidteie (tent, 19. Une ancienne chronique : fait décé- 

Met der Ermengarde au mois d'Avril de l'an 1194. 

on pourroit appuyer ce témoignage fur la dos 

nation du 28, Avril de cette année, dont on 

vient de parler , sil étoit nécellaire qu'Er+ 

mengarde füe morte dans ce tems-là : mais il 

fufbfoit que Pierre de Lara fût maître de la vi- 

comté de Narbonne, & qu'Ermengarde en eût 

{ difpofé abfolument en fa favetir. 2°.Le necro- 

au. p.16. loge de l'abbaye de Quarante d place la mort 

d'Érmengarde au premier de Mai. 3°. Enfin 

€ cal umt. l'ancien necrologe © de l'églife de faint Paul de 

2 Lab 14 Narbonne la fait mourir à Perpignan le 14: 

{ d'Oétobre de l'an 1197: il eft vrai qu'il met 

fous la même époque li mort d’Alfonfe II. roi 

d qui ne mourut qu'en 1196. mais il y 

rapporte aufli celle d'Hugues comte de Rodez 

“ qui mourut véritablement en 1197. or comme 

$ c'eft un témoignage domeftique ; on peut ce 
femble s'y-fixer. 


1,4" VII. Il ne paroît pas que le comte Pierre ait 
… f'œutmm, refidé à Narbonne après la donation f à caufe 
#%# de mort qu'il fitle 28. d'Avril de l'an 1194: 
de la vicomté de cette ville, en faveur d'Aymeri 

fon fils aîné ; & tous les mémoires qu’on a de 

gl, iie, lui prouvent, 8 qu'il demeura toûjours depuis en 

| Hté/# Efpagne, où il mourut le quatriéme avant les 
h Mars. ides de Juin de l'ére M. CC. XL. h ce qui ré» 
st fr. pond au 10. du mois de Juin de l'an 1502. & 
ipibd, NON AU 18. comme l'a avañcé Salazar. i Le comte 

. Pierre mourut certainement alors, car c'eft mal- 


nus 
k ca ibid, à ie Catel £ recule f mort de trois 
Fr. 205: S'il en falloit croire cependant Salazar !; le 
np, Comte Pierre auroit éré encore en vie au mois de 
Juillet de l'an 1:03. car il rapporte de lui une 
charte, dans laquelle ilfe qualifie vicomte de 
Narbonne, & qui eft datée du Dimanche 294 
filles de l'ére M, CC. X XX XI, Cette charte 
d'ailleurs eft fort fufpeéte, tant parce que la 
lettre Dominicale ne convient pas , & “qu'on 
trouve un autre aéte " aux archives de l'ab- 


mp 
Fin baye-de Fontfroide au diocèfe de Narbonne ; 
fuivant dequel-.#ymer par la grace de Dieu vi- 
comre de Narbonne ; fait une donation à l'her: 
mitage de faine Victor le 19: de Février deFan 
… 4202: de L'Incarnarion ; por le fil de l'ame du 
feu comte Pièrre Jon pere. Cetacte, qui appar+ 
: Motenrà l'an 1203. felon notre timicre de com- 
*menter l'année ; prouve donc que lé comte 
Pierre-étoit alots décedé , & confirme l'époque 
de fa mort fixée au 10. de Juin de l'an 1202. 
Or sous apprénoïs d'un autre côté qu'Ay- 
meri 111. prenoït le time de vicomte de Nar- 
Bônne du wivant-dicomte Pierre fon pere ; 
comme il paroît1; parun bail # &acapre qu'il 
Tome 111 
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EL eee 
ficen 1200. d'un domaine de cette vicomté, N O T Ë 
2°. Par l'aéte de confirmation * qu'ildonna cette V1: 
même année de la vente de l'ifle de Cauchenne ? + ° 
faite à Berenger archevêque de Narbonne par ‘#" “""" 
Udalger de Sigean fils de Bernon, 3°. Enfin pat. 

une donation # qu'il firau monaftere de Horta en P Sas, 
Efpagne ax mois de Mars de L'an M. CC. XL, F4 8 
Nous concluons de-là que lorfque Pierre fit do- 

nation à Aymeri 111 fon fils le 28. d'Avril de 

l'an 1194. de la vicomté de Narbonne, il fe 

démit alors entierement en fa faveur de cette - 
vicomté ; & qu'Aymeri fe qualifiä depuis vi: 

come de Narbonne, 


NOTE VIT 


Sar dépofrion de Pons d'Arfuë 
archevêque de N'arboune.- 


1 eft rapporté dans les épitaphes de Clair: Sig 
vaux, 4 que Heriti, auparavant abbé de ce n«l. y sun 
monaitere, & enfuite cardinal évique d'Albano, “#7 *2%# 
étant légaten France, dépofa de leurs fiéges les 
archevèques de Lyon & de Narbonne, à*caufe 
qi étoient répréhenfibles : on ne marque pas 

lans ce montment l'époque de certe dépolition 
ni le nom des deux Pre qui fürent dépofés. 
L' ee eftaifée à fixer, puifque nous avons! r'rédémens 
d'un côté que ces deux fiéges étoient vacans- {it ** 4 
en 1181. & que de l'autre il eft dir dans ces 
épitaphes , que le cardinal Henri dépofa les ar> 
chevêques de Lyon &de Narbonne avant le fiége 
de Lavaur; or Henri entreprit * ce fiége au mois» Ganfr: 
de Juiller de fa même année ; car éelt de certe 19 va 
ville dont parle l'épiraphe de Clairvaux, & dont 
le nom eft corrompu dans l'édition de Manri: 
quez fous celui de Vus, au lieu de Fiuwrés 

1l y a plus de difficulté pour lenom des deux 

archevêques de Lyon & de Narbonne qui farent 
depofez. Manriquez ; * qui rapporté leur dépo: 
fition fous l'an 1182. fe donne la torture pourle 
devinet ; parce que Jean de Belles-mains évêque 
de Poitiers ayant été nommé en 1181: à d'art 
éhévêché de Narbonne, & ayant paflé la même 
année à l'archevêché de Lyon, il lemaintine {ot 
ce dernier fiége après l'an 1 r82. Mais fi er au: 
teur eût fair attention que le cardindl Henri 
dépofa en 1181. les deux archevêques de Lyorr 
& de Närbohne avant la promotion de f'évi: 
que de Poitiers à ce dernier fiége, îlne fe feroir 
pas donné tant de peine. Du refte on he fçan 
toit adpter le fentimenr de M. Balüzé, qui #.@a.@r 

érend que tes deux archevques he furent pas Frise 4 
ôtez, deleurs fiéges, & qu'on les’ éonfondus 
aveë les archevêdües d'Arles &'de Näfbonne ; 
quelles év'ques Hugues de Die; & Amé d'O- 
léroh Tégars dir faint fiége dépotérene en 1085. 
Outre le monument du cems dônt’of 4 déja 
Ée 3 luivant us lécardinol Hem défticua 
es archevèques de Lyon & de Nätbones il 
eftécrtain * que’ ces deux fiéges vaditôient en 
1187. ï né: 

Guichard archev‘que de Lyoh Hôuégt » ait » c« 
pus tard le »8. de Juiller de Fañ 1189: On PCRRE 
péût dônc avoir ét ?la même AhbéE th ahtre 227 gum 
archevèque , dont 68 ighiore Je hobt;! qui aira 
été dépoté vets le milich de lan 1 812 64r Jeatr 
de Bélles-mains hé”parvint À” éBBPéréhétiché 
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a 46 NOTESSUR 
NOTE que fous le pontificar du pape Luce Ill. élû le pre- 
VIE mier Septembre de cette derniere année. 

Quant à l'archevêque de Narbonne qui fut de- 
ftitué par le cardinal Henri, il eft certain que c'eft 
le même que Pons d'Arfac , & non pas leprétendu 
Pierre Aurelis où Aurelli, comme quelques mo- 

a Pagi.ad am. dernes * le prétendent. On netreuve rien en effet 
net 1%. de ce dernier dans les archives de l'églife de Nar- 
re li. 53. bonne; au lieu que l'autre , qui patvint à l'arche- 
By Ga. cr. Vèché de cete ville en 1162. ° nous eft connu par 
id. NOTÉE divers monumens , entr'autres par une donation à 
dde. qu'il ft en 11784 au prieuré de S. Eugenie dans 
sp. r:9. fon diocèle ; & par {a pu “au concile de 
AE. Latran de l'an 1179. 
l'égde Narb.… On pourroit rapporter à l'an 1180. la dépofñ- 
Suse * tion de Pons d'A. On cire en effet une vente 
* Fandog.Bet, faite le 4. de Décembre de cette année, du conféil 

VGuk, chris. de Bernard archevéque de Narbonne, & adminiffra- 

M.:.p.#16. teurde l'évêché de Beziers. Or, commeil eft vertain 
que Bernard Gaucelin évêque de Beziers paffa à l'ar- 
chevêché de Narbonne après la deftitution de Pons 
d'Arfc, & qu'il garda en même tems l'admini- 
fration de l'évêché de Beziers jufqu'en 1184. il 
s'enfuir, que Pons d'Arfac aura été dépolé avant 
le mois de Décembre de l'an r180. Le cardi- 
pal Henri peut l'avoit deftitué cette année, puil- 

ue nous Eu qu'il exerçoit 8 alors fa légation 

ans la province. Il faut cependant qu'il y ait er- 
reur dans la date de cette ie 3 parce que Jean 
de Belles-mains évêque de Poitiers ne fut élü at- 
chevêque de Narbonne qu'en 1181. & que Ber- 
mard Gaucelin fut fculement nommé à {a place, 


après fa démiflion. 


SPrpe 180. 


NOTE VIIl 


Si Gui fondateur de l'ordre des Hofpita- 
liers du S. Efprit de Montpelier, € 
Guillaume Raymond évèque de Ma- 
guclonne, étoiens de la maifon de Mont- 
pelier. : 


LNÇOe ne nous artéterons pas à téfuter Les 
diverfes fables que plufieurs auteurs ont de- 
bitées {ur l'origine de cet ordre, & dontun habile 
h Helir. big hiftorien ba Lin fait fentir le ridicule: nous nous 
ue #*# contenterons d'examiner ici fi Gui fondateur de 
ces Hofpiraliers étoit de la maifon des feigneurs de 
Montpellier, comme on le prétend aujourd'hui 
communément, & s'il étoit fils de Guillaume fei- 
gmeur de Mompclers € de Sibylle, fuivant le 
ipston … même hiflorient, qui le qualifie comte en pluleuts 

kpagoizo2.. endroits de fon ouvrage. 
#66 LA l'égard du dernier titre; quand ce fon: 
dateur auroit_ été. de la. maifon de Montpellier, 
& ie de cette ville; c'eft fans aucuñ 
fondement qu'on le lui donne : car jamais les {ei 
gneurs de Montpellier ñon pris le titre de comte ; 
& ilsne, fe (ont qualifiez que limplement Jeigneurs 

de cette, villes 

IL, Pour décider la queftion que nous nous fom-, 
mes propofée , il faut fuppofer comme une chofe 
énéralement reconnue ; .que Gui fondateur,de 
l'hôpiral du S.Efprit de Montpellier , & inffitateur 
des religieux Hopiraliers de cet ordre , enjobtine 
er LE ee du pape! Innocent 1IL. par une 
Mr di. à, bulle daréc du 23. d'Avril de l'an 1198. &:qu'il 
1 moutut à Rome en 1208, où il avoit été appellé 


L'HUI-S T ONE 


par ce pape en 1204. Or il eft certain que Guide NO T& 


Montpellier , furnommé Guerrejat , fils de Guil: V11L 
Jaume VI. & de Sibylle, ft (on ceftament au mois 

de Février de l'an 1177. qu'il mourut ® peu de mSpisitano, 
jours après , & que fa femme Mathie lui farvêcur, ?%5:%/1. 
D'ailleurs, fi ce feigneur eût fondé l'hôpital du 

S.Elprit de Montpellier, il en auroit dit quelque 

chofe dans cet aéte : mais il garde là-deffüs un 

profond filence. 

IV. Les mêmes raifons fubfüftent pour Gui de 
Montpellier, dit Burgondion ;, neveu de Gui Guer- 
rejat, & fils de Guillaume VII, & de Marhilde de 
Bourgogne ; & on ne fçauroit dire non plus qu'il 
fonda l'hôpital & l'ordre du S. Efprit de Montpel- 
lier ; car il it fon » teflamentau moisde Novem- msn 
bre de l'an 1 182. mourut peu de jours après, & rate 
laiffa une fille d'Adclaïde de Cognas fa femme, 
qui lui furvécurent l’une & l’autre. Il ne fait aucune 
mention dans fon teftament, non plus que Gui 
Guerrejat de Montpellier {on oncle dans le fien; 
de l'hôpital & de l'ordre du S. Efprit. 

V. Gui fondateur de cet ordre n'éroit donc pas 
dela maifon des feigneurs de Montpellier, car il 
n'y eut aucun autre Gui dans cette maifon, que 
ceux dont nous venons de parler; & ce fondateur 
ne peut être fils de Guillaume VUIL. puifque celui-ci 
n'eut qu'une fille d'Eudoxè Comnene , qu'il répu- 
dia en 1:87. C'eft donc fans aucun aie 
qu'on a cru julqu'ici que l'inffituteur de l'ordre 
du S. Efprit de Montpellier étoit de la mailonde 
cesfeigneurs. D'ailleurs il n’eft qualifié fimplement 
que frater Guido dans tous les monumens®du 
temsoù il en eft parlé. 1] nous paroîthots de doute 
que c'eft le même que maître Gui, Pqui le tronve P 
témoin dans quelques chartes de Montpellier de: 
puis l'an 1174. juiqu'en 1202. Sri 

VI. Gariel 4 & mefhieurs de Sainte-Marthe aff: # 
rent que Guillaume ; qui facceda en 1190. à Jean + 
de Montlaur évêque de Maguelonne étroit oncle 
paternel de Guillaume feigneur-de Montpellier; #32: 575+ 
& qu'il avoit été auparavant chanoine de. Mague- 

Jlonne & abbé d'Aniane;:mais on n'en apporte ; 
d'autre preuve’, finon qu'on voyoit les armes de ..r Gars ibidi 
la maifon de Montpellier fur les murailles de l'an: L 54 
cien palais epifcopal de Maguelonne , & qu'ontrou- 
ve des ceaux dans plufeursaitres de l'évêché; dans à 
lefquels un évêque elt repréfenté ayant fous fes : 
pieds un écu chargé des mêmes armes: mais «cela 
ne décide rien, & peut regarder tour autre évê»…. 
que de Maguclonne de la maifon; de. Monrpellict, 
D'ailleurs Guillaume él évèque.de Maguelonne 
en 1490, ne peutavoir été oncle. paternel du fais 
gneur de Montpellier  pnifque Guillaume-VIIL. 
ui fuc le dernier, & qui pofléda. cette {cigneurie 
Los l'an, 1172: n'eut aucun oncle appellé Guil 
Jaume. ILeft vrai qu'il eut un frere de.cenom:mais 4 
outre qu'il n'y a aucune preuve, que ce-frere dé 
Guillaume VII, ait été évêque.de/Magüelonnie: 
deux raifons nous font croire qu'il ne le fut jamais 
la premiereef que Guillaume élû évêque de Ma: 


pions en1190.s'appelloit Gudlaume-Raymond;t Cat 
a 


feconde elt que Guillaume -VIL. feigneur 1de 2°? 
Montpellier ordonna en 1472. par {onteltamentif" + Gur. ivit. 
À Gui fon troifiéme fils, d'embraffer l'inftiurdes 2% che 
Templiers, à moins que Guillaume: fon fils ainéy 
& un aurre Guillaume fon feçond fils sne-vipflerit # 
à déceder, l'un-ou. l'autre, dans l'efpace deufix ans. 
Or comme, lewnème Gui mourut, en 1825. étant 
marié , c'etune preuve.que!Guillaume fecondiflé # 
de Güillaume VIl, mourut peu dé, tems après (on * 


AXVL-S4E 
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N°0 TE! pere. Auffi ne trouve.t-6n rien de lui. 1] “S'enfoit tint dans-un lieu appellé Gafellums, léllemdemsin NO TE. 
VIN de ce que nousvenons dedire, que Gariel& mel. de la fète de fainre Foy (7: d'Oétobres }&tqu'enfin  1X: 

fieurs de Sainte-Marthe qui l'ont fuivi , auront con les deux rois, n'ayant pô non plus convenir-d'au< — 
fondu Raymond-Guillaume , oncle paternel de cun article, Philipp fe rendit à Bo: Roger, 
Guillaume VII. (igneur de Montpellier, lequel que Catel a malentendu ,-en füuppofanc_ fur fon rm 
après avoir été abbé régulier d'Aniane, fur élà autorité que ces deux princes fe virent àfainte Foy,  *°1 
évêque de Lodéve en 1187. avec Guillaume élû rapporte enfüite diverfes letres: du pape: Clement 
évêque de Maguelonne cn 1190. En eflerils font Ill au roi d'Angleterre ; parle de différentes affai- 
ce dernier auparavant chanoine de Maguclonne & res, & s'exprime enfin de la maniere füivante plu- 
abbé d'Aniane ; 8e il eft certain que le même Guil- _ fieurs pages après. Eoders annok rex Anglis&S rex KRes-p370 
a Gur ibiée [aumeavoitété chanoine régulier de Maguelonne  Francie babuerunt colloquium inter Bonimultus € 

avant fon éleétion. Or dans ce fiécle, ileft fans Suleimi , decimo guarto Calendas Seprembris ;-feris “x s 

exemple que deschanoines réguliers ayent pollèdé  féxtas in quocoloquio rex-Francie obruli regé An= 
des abbayes de l'ordre de S: Benoît. glie quidqwid ceperat de eo per guerram à" snde 


: r Richar du um indignatus, fine & és À 
QE verse VAE regis ras Ds 
NOTE I x. nibus tencmentis patris fus cranfmarinis . ve Prafati 


autem reges (latuerunt inter Jessrengas nfque ad fe. 
Sur l'expédition que Richard duc d'A- Ps mu AT me tre fante es ; 
guitaine entreprit en1188. contre Ray- qu'il Fabre Ps S éc/nok pd 
À #  mond comte de Touloufe. tembris ; enforte que cette conference fac cenue le 
Rex 7 18. de Novembre de l'an 1188. &: nôn le-19: 
I: y a dela difficulté touchant quelques circon-  d'Août, comme le P. Daniel L trompé parce rexte Déni ss 
flancesde cette expédition , & l'époque des di- corrompu; l'a avancé, ce qui lui a fut renverfer FAI 
ver{es conférences que les rois de France & d’An- tougl'otdre des faits. En cfèt 1. fuivant la fuite 
gleterre eurent enfemble à cette occafon. du difcours de Roger de Hoveden, ce fut là der- 
1. Rigord ?met l'irroption de Richard danses niere conférence rene en 1188. entre les deux 
états du comte de Touloufe entre lu Pentecôte €3 rois, & ils en avoient tenu-une précedente le; 
la 8. Jean c'età-dire, encre le 5. & le 25. de Juin d'O&obre, dans laquelleils n'avoiene rien conclu. 
nn, de l'an 1188: mais il paroit qu'elle fur antérieure. 1e. Plafieus hifloriens # Anglois contemporains m :4: as 
EX 4 He En effer, Roger de: Hoveden rapporte » que le marquent expreflément, que l'entrevie duirant la- sois) 
ue roi Philippe Augufte étant informé de cette irrup- Fa les deux rois convinrent d'üne tréve, juf res 
ï tion ; envoya des ambafladeurs en Anglererre spour qu'à la S. Hilaire ou au quatorze de Janvier , fe 54 ee 
fe plaindre au roi Henri, pere de Richard, de se près de Bonmonlins le jour de l'oétaue-de fasne MaSER 
l'infraction de la rréve qu'ils avoienc conclue en-  garrin zor le jour de l’oétave de Se Mävtin ; qui Te 
femble au mois de Janvier précedent ; que Philip- tombe le 18. de Novembre étoir cette année-lâwn Sucilp+st 
pe für la réponfé de Henri affembla une armée, Vendredi, + 
entra dans le Bert ; prit Châteauroux & diverles 11]: Nousavonsdes preuves certaines par la date 
autres places; & qu'enfin le roi d'Angleterre pour de deuxchartes, que leroi Philippe 2,Auguftealla  n Gal. che 
arrêrer ces conquêtes, paffà la mer, & arriva à qu Puy; pendant l'année 1188. La meuviéme de fon parus 
"  Barfleur le 11. de Juillet. Un autre hiftorien du regne. Cene neuviéme année ne commençoit Que Cod. Colb 
SKébhide tems nous apprend d que Philippe Augulteleren- Je 18.de Septembre, d'où il s'enfuit que ce prince fn. 2669, 
mn dit maître de Châteauroux le 16. de Juin. Enfin, ne fe rendit danscette villequ'après ce jour-là : or 
“Saw pe untroiliéme aflüre < que Henri averti du progrès comme nous favons qu'il s'avança jufqu'à Bour- 
… ## 35 des armes de Philippe ; lui envoya demander la ges après la conference du 7.d'Oétobre, ce fera 
… paixpar l'archevêque de Cantorberi & quelques alors qu'il aura foümis # une partie de l'Auvergne ov. Ride 
autres prélats qui partirent d'Angleterre /e 16. de far le roi d'Angleterce ; & il aura pouffé jufqu'au Fa 
Pin: Toutes ces autoritez prouvent que Richard Puy par occafion , vefs la fin du mois ; & avant la 
commença {es hoftilitez contre le comte Raymond conference de Bonmoulis , qui fur tenne vers les 
long-tems avant le cinquiéme de ce mois; quand fiontieres de la Normandie le 18. de Novembre. 
{Aa ibid, on fappoféroit même avec un de ces hiftoriens F, 4: Guillaume le Breton P donne à entendre que pGuil. Ar- 
que le roi “Ris ne pafläla mer que vers la le duc Richard s’empara de la ville de Toulonfe Tri 
: € Jacques'on à la é de Juiller. Auf Guillaume le en 1188, far le comte Raymond. 
Eee Breton & ne met:il qu'un petit intervalle entre le $ : $ 
hrs concile tenu à Paris ï ft de la croïfadeau mois PA sets tre ue Fat 4 
de Mars de l'an 1188. & l'irrupcion du ducRi. 2/4 DE come regemque Philippum : 
2 Chardi dans Jes terres du comte de Touloufe + me. Verbe férex rbem Télafaram iruaféra fre, 
dico elapfé temprre. Anjuflo comirens Raymundum Marte lace]aws , 
sp lofeque vocatur, fc. 
OLORTE Roger de Hoveden à marque, quele roi d'An- Qi fanfh comes e Ægidu Tolfeg j 
“is ae ayant affemblé une armée en Normandie, Ce auteur ne 4 dir rien de cette entreprile dañs fes q os. puit, 
# miten campagne du côté de Mante , l Mardi peftes du roi Philippe Augufte : il y rapporte! feu. “#8: 2. 7+ 
après la décollation de S. Lean-Baptifle, c'eft-à-dire ee Richard entra’cetté année {ur lés cér2 
le 30. d'Août. Il ajoûte ,quece prince eut une con- res du comte de Touloule : madico elap( témpore ; 
nce à Gifors quelques jours après avec le roi Richardus comes. coléëlo éxercitn  intravis 
Philippe ; que ces deux Princes n'ayant pû s'accor- era Tolefæ, &c. Tous les'autres hiftorièns du 
der, les comtes de Flandres & de Champagne, tems gardent un profond filence- (ar la prie de 
» & les autres barons du royaume de France aban-  Touloufe par Richard; & ceux du parti du roi 
donnerent Je roi Philippe ; qui par-là fat obligé d'Angleterre; qui entrent dans un grand détail, 


de demander une nouvelle entrevüe ; qu’elle fe n’auroient Pas obmis une pareille circonftance. 11 
Tome 111, Zzzi 
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Faut donc dire que ce prince après avoir pris Moif- 


fe contenta de s'approcher de Touloule; & 

w'il menaça même ; fi l'on veut ; d'en former le 
Ééses comme un de ces hiftoriens le fait enten- 
dre; mais que la prompte diverhon que le roi 
Philippe Augufte ft en faveur du comte Raÿ mon 
fon beau-frere, arrêta entierement Le progrès de 
Fu , & fic échouer des defleins fur certe 
ville. 

V. Richard conquit alors fur Le comte Raymond 
dix-fepr châteaux où places, parmi lefquelles on 
ne nomme que“ Moiffac en Querci für le Tarn. La 
ville de Cahors doit être mile au nombre de ces 
conquêtes , puifqu'un auteur contemporain baflure 
Fu Richard fit difficulté de la rendre dans la con: 

rence qu'il eut à Bonmoulins avec le roi Phi- 
lippe Augufte. Nous voyons d'ailleurs que le roi 
d'Angleterre demeura maître du Querci depuis 
Van 1188.jufqu'en1196. En effet 1°. nous n'avons 
aucunmonument qui prouve que les comtes de 
Touloufe y ayent dominé durant cet intervalle. 
2°, L'abbé de Moiffac étoir en 1190.à la fuite du 


fac, 


. roie Richard. 3°. Philippe Augute par le traité 


qu'ilconclut avec ce prince en Sicile au mois de 
Mars de l'an 1191. lui ceda Cahors avec 104! le 


+. Querciexcepté les abbayes de Figeac & de Moiflac. 


4%-Un ancien auteur< rapporte que Richard donna 
en 1196. Cahors à Raymond VI.comte de Touloufe 
pour la do de fa (œur ; qu'il maria alors avec ce 
prince après avoir fair la paix avec lui. $°. Enfin 
nous avons une charte par laquelle le même Ray- 
mond VL. ayant reconvré la ville de Moiffac , con- 
ficma fes privileges de (es habitans le 24. d'A- 
vril de l'an 1197. 11 s'enfuic de ce que nous ve- 
nons de dire, que Richard n'ayant pouifé (on ex- 
ion en. 1188. contre Raymond V. comte de 
ouloufe, que jufqu'à Moillac, qui eft fur les 
frontietes du Querci & du Touloufain ; & qu'ayant 
fofimis alors la ville de Cahors, les dix-fept chà- 
teaux qu'il enleva à ce princes étoient fituez entte 
ces deux villes, 8e dans le Querci , & qu'il s'em- 
para alors entierement ou prefqu'entierement de 
ce païs. 
+ 


NOTE X. 


Sur les femmes G lem enfans de Ray- 
mond VI. dit \eyVieux , comte 
de Tonloufe. 


L E prince né au mois d'Oétobre de l'an 
1156. époufa en 1172. Ermeflinde de 
Pelet comcefle de Melgueil , qui mourut en x 176. 
Il n'y aucune difficulté für ce mariage de Raymond 
& fur fon époque; quoique Pierre de Vaux-(er- 
nay £ , qui parle des ifferéntes femmes de ce prin- 
ce, n'en falle aucune mention , & qu'il lui donne 
r premiere femme Beatrix de Beziers, qu'il 
m'époufa certainement, qu'en fecondes nôces. 

11 Nous n'avons aucun monument ur l'épo- 
que du mariage de Raymond avec Beatrix, qui 
étoit fæur du œicomte de Bexsers * ,& qu'il répudia 
dans la faire. Nous ignorons également l'époque 
de certe répudiation. Il paroît cependant que ce 
prince s’étoit 
mencement de l'an 4 193. Nous l'inferons d'un 
acte par lequeli… Aoger vicomte de Beziers donne 
» à Beatrix Ja feurs au mois de Janvier de Fan 


gneurie de Mexe 


d_ contraéta fans l'autorité du comte 


déja fépare de Beaurix dès le come va 


LHISTOIRE 


1193 


— 

de la nativité de 9. G.Le château € 14 féi-u NO TE 
an diocè(é d'Agde , pour en jouir « x. 

Car outre que Roger ne 

wualité à fa œur dans 

libre, puifqu'elle 

de Touloufe fon 


tant quelle vivroir.» 
donne aucun titre ni aucune 
cer acte , elle devoir être cenfée 


mark 

On voit par-là que Beatrix, feconde femme 
de Raymond VI.comre de Touloufe , étoit fœur 
de Roger Il. vicomte de Carcaflonne, Beziers, 
Albi,&c. & fille du vicomte Raymond Trencavel; 
& non pas fœur de ce dernier, comme quelques 
auteurs * le font entendre. Raymond en eut une ermesss 
fille nommée Confiance, que Catel a confondue Zu. sain 
avec Beatrix mere, & que divers auteurs Lapin 474 
pellent mal à propos Clemence. Conftance époufa 


en premiere nôces Sanche VI. roi de Navarre qui du 
la répudia, & n'en eut pas d'enfans. Elle fe re-. LS 
À Le Lrbwure 


maria avec Pierre Bermond de Sauve qui mou- ,; 

rut en 121$. après en avoir eu fix enfans. Nous PRET 
inferons de-là qu'elle époufa Pierre Bermond Aavers 
avant l'an1 209. & qu'elle étoit née vers l’anr robe. 

On donne" une autre fille, nommée Indie à Ray- m#if. 
mond VI, comte de Touloule , de Béatrix de Be- y 
ziers fa feconde femme : mais Indie étoit# eur Pense 
& non pas fille de Raymond VI comme nous OT STE 
vons ditailleurs °. In. 6 

LU. Pierre de Vaux frnai affure que Raÿ- para 
mond VL époufa /a fille du duc de Chpre, après Lea) 
avoir répudié Beatrix de Beziers, & avant fon ma- 
riage avec Jeanne d'Angleterre. Un ancien hifto- 
rien 4 nous apprend d'un autre côté que Beren- Ra 
gere de Navarre, fmme de Richard roi d'An- Ang ptos 
gleterre » Jeanne fœur de ce prince & veuve de M, a. 
Guillaume roi de Sicile & la file du roi de Chpres 
après avoir fait un féjour de fix mois à Rome ; ar- 
riverent en Provence ; que le comte de S. Gilles (ou 
de Touloufe ) les accucillit dans [es états ; qu'elles 
y pafferent en 1193. & qu'il les fit conduire ju 
qu'à Poitiers. 11 cf fort vraifemblable que Raÿ- 
mond époufà alors la princeffe de Chypre : rien 
ne l'empêchoit; puifqu'on a déja vû qu'il avoit 
répudiédBeatrix de Beziers dès le commencement 
de cette année. ? 

L'auteur * qui a contintié l'hiftoire de Guillau- rarremal. 
mede Tyr, fair entendre cependant que Raymond ft 
ne fe maria avec la princelle de Chypre; qu'après LLEN 
avoir perdu Jeanne d'Angleterre fafemme, & avant 
fon mariage avec Eleonor d'Aragon » qui fut {a 
cinquiéme femme, Cer auteur après avoir parlé 
de la croifade, dans laquelle plufieurs figneurs 
François s'engagerent depuis la mort de Richard * 
roi d'Anglererre ; où au commencement du XIIL 
fiécle, entre lefquels étoient Simon de Montfort & 

Gui fon frere; & après avoir dit que ces croifez 
s'embarquerent à Venife qu'ils entreprirent le 

fige de Zara fur le roi de Hongrie, qui s'en plai- 

gnitau pape (Innocent IL. » ) ajoûre + *’Il avoit Us pa pilee 
avec ces Flamens un chevalier qui parens eftoirs Hem" 
le comte Baudouin. C'il s'accointa d'une fame « ? art ide 
qui à Marfelle eftoit , qui fille fu au roi de Chi-u #77 
pres il la manda en {on païs. Si comme elle s'ens 
alloir, le cuenz de faint Gile la prift, f l'époufa. « 
Quanr il l'out rant tenue com ilvout ,il la mift« 
hors de fa terre : elle s’en vint À Marfelle, & le 
cuenz époufa le feror au roi d'Aragon. Là la trou- « 
le chevaliér que je vous di, &e hf tant vers lis» 
qu'il l'efpoufa, & cuida bien, à l'aide du comte « | 
de Flandres, que fes patens eftoit, & des Fla-« 
mens , qu'il n'eûc l'ile de Chipre qui fa fon pere. = 


— 


X 0 TE » Quant tâns fut de paffer, Johan de Ncele & li 

»autre pelerin, qui ivernéavoient à Marfelle & ès 
autres païs, paflerent & atriverent en la terre 
#d'Outremer. Quant il furent arrivé, li chevas 
#lieres qui la fille au roi de Chipre avoit à fame, 
» prift de {es amis & des Flamens , & allerent de- 
# vant le roi Hemeri. Le chevalier li requift, qu'il li 
#rendift l'ifle de Chipre ; car il avoir à fame la 
» fille de l'empercor qui ele fu & foue devoir être. 
» Quant le roi Hemeri oi cele nouvelle, fi le tint por 
nmufart , & li commanda qu'il li voidaft fa terre 
» fors le cors eflillier , & s'il ne le failoit, il l'effi- 
= leroit. Lichevalier not pas confeil de demorer , 
mains voida Ja terre au roi de Chipre ; &c: 

1°. Cet auteur convient que le comte de Tou- 
Joufe époula la princelfe de Chypre, lorfque le roi 
fon pere La manda en fon psis : ff comme elle s'en 
alloit ; dit-il, Le cuens de S. Gille la prit. Or on a 
déja vû que cette princellé, qui étoit fille d'Ainauri 
- de Lezignem, d'abord gouverneur ou duc de Chy- 
pre pour Gui roi de Jerufalem fon frere, & puis 

roi de ceue ifle, traver{a la province en 1193. 
0 avec les reines d'Angleterre & de Sicile, pour al- 
"ler dans le Poitou, dont elle étoit originaire. Le 
comte, de Touloufe l'aura donc époufée alors , & 
par confequenc avant {om mariage avec Jeanne 
d'Angleterre ; qu'il n'époufa qu'en 1196. Du refte 
cer auteur {e trompe, en fuppofant qu'Amauri roi 
= de Chypre étoit different de la princefle 

de 3 que le comte de Fouloufe époufs. 
2°. Jeanne d'Angleterre mourut au mois de 
mbre de l'an 1199. & Raymond époufa l'an- 
néc fuivante Elconor d'Aragon , comme nous le 
ferons voir bien tôr. On doit donc préferer le té- 
* moignage de Pierre de Vaux-fernai, qui fair épou- 
fer à Raymond la princefle de Chypre, après avoir 
répudié Bcarrix de Beziers, & avant {on mariage 
avec Jeanne d'Angleterre ; & cet hiflorien, qui elt 
contemporain; étoit bien plus à portée d'être in- 
fruit de l’époque des differens mariages de ce 
ince. Tout ce qu'on peut inferer du continua- 
teur de Guillaume de -Tyr, c'eit que la princelle 
de Chypre fe retira à Marfeille, après que le comte 
de Touloufe l’eût répudiée vers l'an 1196. & 
qu'en atrendant une occafion de s’en retourner en 
Orienr, elle demeura dans cette ville, où un parent 
de Baudouin comre de Flandres l'époufa ; & d'où 
illa ramena en Chypre vers l'an 1204. 

Aucun de. ces auteurs ne dit le nom de cette 
princeffe. Le continuateur de Guillaume de Tyrne 
marque pas non plus celui du parent du comte de 
Flandres qui l'époula à Marfcille. Un généalo- 
ts. gifte* moderne donne le nom de Bourguigne à la 
princeffe de Chypre, que Raymond VI. époufa 
en troifiéme nôces, & il la dit fille d'Aymeri roi 
… bititire 3, de Chypre. Le même généalogifte dit ailleurs, 


a Hp. 
deg 
Du dope 69. 


"416 /47. fur l'aucorité de deuxletrres du pape Innocent IV, 
L 


# que Gautier de Montbcillard, époufa Bourgogne, 
»fille d'A ymeri ouAmauri de Lezignem premier roi 
mde Chypre & d'Elchive d'Ybelin.» 11 s'enfuit de-là 

ue c'eft la même que le comte de Touloufe avoit 
répudiée ; & que le chevalier parent de Baudouin 
comte de Flandtes, qui l'époula à Marfeille vers 
Jan 1203. n'eft pas different de Gaucher de Mont. 
belliart. Du refte le comte Raymond avoit un pré- 
texte fpécieux pour la répudier ; éar ils eroient 
parens du troiféme au quattiéme dégré. En effet 
y Almodis de la Marche femme en premieres nôces 
d'Hugues V. feigneur de Lezignem , &en fecondes 
. de Pons comte de Touloufe, étoit trifayeule de 
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l'un & quatriéme ayeule de l'autre. 1] ne paroi pas N O T É 
pe ee ait L des RE ri rare a x: 
IV. Nous avons l’époque fixe du quatriémema- 
riage de Raymond VI. avec Jeanne d'Angleterre; 
qu'il époufa ay mois d'Oëlobre de l'an.1196 On € Ciremsanen+ 
apprend d'un autre côté que Jeanne mowrur étant Re. 
greffe San mors de Septembre de l'an 1199: Raymond à Te. de 
& Jeanne d'Angleterre ne furent donc mariez que %) 
pendant 3 5. mois, On leurdonne «deux fils, Rays Gwid. de Pod 
mond VII. & Bertrand , & une fillenomméeGuile “5. su. 
lelmete qui époufa Barral de Baux + maisvontna gen p 475 
aucune preuve certaine qu'il (oir venu d'autres en Un Ft. 
fans de ce mariage que Raymond VIL. qui naquit au 
mois Fde- Juillet de l'an: r 197: Jeanne étoiravan- fr. 10. 2: 
cée dans fa groffee lofqu’elle mourut au mois.de 513%" #/# 
Septembre de l'an 199: puifque l'enfant dontcette 
princeffe étoir groile ,6 fur tiré en vie de fon corps % 
après fa mort, & qu'il far baptifé. 

1l ef très-vraifemblable. que Bertrand & Guil- 
lelmete, qu'on dit enfans de Raymond VLi& de 
Jeanne d'Angleterre ;étoient enfans naturels de ce 

ince : nous croyons trouver bien clairement 
bâtardife, rant en-ce que nous newoyons nulle 
part le nom de leur mere; que dans le reftament 
de # Raymond leur pere de l'an 12092 Ceprince hp». » sise 
nomme à la vérité dans cer aéte ; qu'il fit avant fon ©/#° 
départ pour Rome, Bertrand & Guillelmere au 
nombte de fes enfans: mais il faut oblerver 1°, 
bre appelle à à fucceffon ; à leur exclufon, Bau- 
jouin fon frere & la polterité de ce prince, en 
cas que Raymond fon fils & {on héritier vin à 
déceder fans enfans. 2e. Qu'il ne légue que-quel- 
ques châteaux à Bertrand & à Guillelmete ; au lieu 
qu'il fait des legs infiniment plus confidérables au 
même Baudouin fon frere; qu'il aimoit d'ailleurs 
fort peu. 3°, Qu'il fubftite tous fes domaines, 
au roi de France & à l'empereur, enicas que Rays 
mond {on fils & Baudouin {on frere vin{fent à déce- 
der fans enfans légitimes , ( parmi léfquels il ne die 
flingue pas les mâles d'avec les filles.) Eft-ilyraifems 
blable ; fi Bertrand & Guillelmere étoient nez.d’ün 
mariage légitime , que le comte leut pete ne-les 
eût pas fubftiuez à {on fils aîné où du moins à 
Baudouin fon frere , & qu'il leur eût préféré des 
étrangers. Enfin Raymond VI. dansun fecond te- 
ftament i qu'il ficen 1218. y parle à la vérité de Le 
fon fils Bertrand ; mais ille laïfle à La miféricorde Éxpe É 
de Dieu & à celle de Raymond fon fils & fon uni: Fo 
que héritier : preuve bien manifefte que Bertrand 
n'écoit pas légitime. 
Nous avons encore là-deffus deux témoignages 
fans réplique. Le premier eft celui du” pape Inno- 
cent HI. & du concile de Latran tenu en 121$ 
Car dans le décrerk qui fat fait dans ce concile au + Gone, 
dujet des domaines de Raymond VL.il eftmarqué X2 #47.2 
qu'on en referveroit ane partie pour le fils unique 2 
de ce prince : we providers fe nico adole[certi 
lo prafati comitis Tolofe, poflquam ad lesitimam 
atatern pervenerre. L'autre cft celui de Picrce Bere 
mondfeigneur de Sauve; dans la lettre qu'il écri- 
vitlen 1212. au même pape, par laquelle il de- 1 2mse. 1444 
maridoir qu'on lui adjugeär au nom de à femme, !, X4 4 
fille de Raymond VI. & de Beatrix de Beziers, 
comme plus proche héritiere ; £$ feule légitime ; les 
domaines confilquez fur ce prince. Néver#t 1ertur 
paternitas veffra; pater fanthfime ; di ce {eigneur , 
quod nos in xorem habemus quandum filiam comaris 
Tolofant ; preter quam 1dèm comes legitimans pro- 
lem non haber. 1 eft vrai que ce (@igneut préten- 
doit que Raymond VII. n'étoir pas légitime, parce 
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qu'il étoit né du vivanc de Beatrix de Beziers fem- 
me du comté fon pere; & parce que Jeanne d’An- 
gleterre, mere. dusmême Raymond VII. éroit pa- 
rente autroifiéme dégré de Raymond VL. fon mari: 
amais il ne parle que d'un feul fils de -ce dernier 
qui ait pà lui difpurer la fucceflion; &e il w'auroit 
pas obmis de faire mention de Bertrand & de 
Guillelmete, fi Raymond VIkles avoit eus d’un 
mariage préfumé légitime: On peut ajoûter à tou- 
tes’ces raifons, que nous n'avons aucun monu- 
ment qui prouve; que Bertrand & fes delcen- 
dans, .qui-nous-font connus; ayent jamais formé 
la moindre demande pour la fucceffion de Ray- 
mond Vl.lor{que la pofterité de Raymond VIL. eut 
manqué. 

AL paroi donc certain; que Raymond VI. 
comte de Touloule eut Bertrand fon fils, d'une 
maîtrefle; & nous ne doutons pas que Guillel- 
mete {a fille; ne foit la même que la fille de ce 


. comte ; g#i »'étoit pas née d'un légitime mariages, 
7 P ‘g Le. 


&' qu'il maria, fuivant, Pierre de Vaux-fernai , 
avec Hugues d'Alfar chevalier Efpagnol. Quel- 
ues modernes L prétendent à la vérité que Guil- 
lelmere fille de Raymond VI. comte de Touloufe 
époula Barral de Baux prince d'Orange. ls fe 
fondent fur ce qu'il eft marqué dans le contraét< 
de mariage de Cecile de Baux, qui époufa ent 244. 
Amé ou Amedée IV. comte de Savoye, qu'elle 
étoit miéce de Raymond VIL. comte de Touloufe ; 
imaisäls (trompent: Cecile de Baux éroit petite 
niéce; & non pas fimplement niéce de Raymond 
Vil.ceique le terme de meptis, employé dans 
l'aéte, exprime également. En effet Cecile de Baux 
droitd certainement petite fille de Pierre Bermond 
{cigneur d'Andufe & de Sauve , &-de Conftance de 
Touloule ; fille de Raymond VI. & fœur de Ray- 
mond VIL. comte de cette ville. Au refté Barral de 
Baux pere de Cecile ne fut jamais prince d'Orange ; 
& Guichenon € s’eft trompé en donnant le nom de 
Beatrix à la femme de ce {cigneur , mere de Cecile 
de Baux. Elle s'appelloit Sibylle; comme il paroît 
par un acte f de l'an 1264: $ 
Nous apprenons d'un ancien monument & que 
Raymond Vl..comte de Touloufe , eut un fille 
nommée Raymonde; qu'il aimoit beaucoup, & 
qu'il fie religieufe dans Le: monaftere de l'Efpinafle 
de l'ordre de Fontevraud au diocèfe de Touloufe : 
mais ilparoït que cette fille n'étoit pas légitime , 
car: iln'en.fait aucune. mention dans fes deux te- 
flamens ; non plus que de la prétendue Jeanne ou 
Adelaïde ; qu'on lui donne pour fille, & à Jeanne 
d'Angleterre: fa femme, & qu'on dit avoir époufé 
Bernard. de la Tour en Auvergne, fur l'autorité 
d'un feul monument, { d'une autorité fort médio- 


sf. re tandis que tous ceux de la province gardent: 
+ für cela un profond filence. 


V. Enfin Raymond VL après la mort de Jeanne 
d'Angleterre, époufà en cinquiémes nôces Eleonor 
d'Atagon, de laquelle il n'eñt point d'enfansk, Guil- 
laume de Puilaurens ! aflure que ce nouveau ma- 
tiage de Raymond {e fit en 1200. mais l’auteur 
d'une chronique ® écrite au x11 r. fiécle ; ne le met 
qu'au mois de Janvier de l'an 1203. On peut ce- 
pendant, ce femble , concilier ces deux témoigna- 
ges, en fuppofant qu'Eleonor fut feulement-pro- 
mife en mariage à Raymond en 1200. & que 
comme elle étoit alors fort jeune, il ne l’époufafo- 
lemnellement , où ne confomma fon mariage avec 
elle, qu'au mois de Janvier de l'an 1203. ou de l'an 
1204. fuivant notre maniere de compter. Nous 


— 


favonsen effet se Pierre roi d'Aragon frere d'E: N G + p 
leonor , évoit » dans un u avancé au mois  X, 
d'Avril de l'an 1196: laclquil ficccda auroi Al. n Zurir. au 
fonf& IL. fon pere , puifque ce dernier le laïflà alors Et 
par fon teftament, fous la tutelle de la reine fa 

femme, jufqu'à ce qu'il eût atteint l’âge de vinge 

ans. Or Alfonfe IL. euctrois fils & quatre filles de 

certe princelle, & Eleoner n'étoit que la feconde 

des filles. 


NOTE XI. a 


Sur l'épitaphe de Pons de Touloufe qui 
eff dans la cathédrale de N'ifmes. 
N°: avons donné cette épitaphe © dans les TE A 
preuves de nôtre fecond volume ;telle qu'elle }, 605. 

nous avoit été envoyée de Nifmes par un homme 

entendü : mais il à fait une faute confiderable en 

la copiant: car il a 1 Afueu au lieu de Pos; qui 

eft la véritable leçon. Cette épitaphe fe rrouve dans 

les recherches curieufes d'antiquité de Spon , 8 P.Spm.Rets 
avec une differtation de François Graverol quiaien- ? 
trepris de CR Ce dernier remarque d'a- 
bord que l'épitaphe eftgür une pierre; qui factrou- 
vée à Nifmes dans la maifon d'un particulier, fur 
la fin du mois de Juillet de l'an 1663. & qu'elle 
fut enfüite portée dans la cathédrale de cette villes 
d'où vraifemblablement elle avoit été tirée durant 
les défordres des guerres civiles. Il ajoûte que les 
caraëkeres font dorez & en relief, & qu'ils doivent 
pañlér pour Gothiques, fuivant la commune façon 
de parler : mais il prétend que l'explication-en eft 
extrêmement difhcile, » Soit, dic-1l, que l’on con- 
fidere le nom & la généalogie de celui, à la mé-« 
moire duquel ce tombeau fut dreflé, foit que l'on« 
confidere le tems de fa mort, du moins fi l'onx 
veut concilier la teneur de l'infcription, avec ce« 
qu'on apprend dans l'hiftoire. » 

Pour mieux entendre les difficultez que Grave: 
rol fe forme ; au fujer de-cette épitaphe, il faut en. 
rapporter les termes : Anno Domint mille/imo ducens 
tefim tertio, die xvj. Aprilis, retro hunc lapidem 
fuit fepultum corpus domins Pontii ; fils ulluffras Ide.. | 
fonfi ducis Narbone, de flirpe pit memorie iluftris, 
domini Raymundi comitis “Tolofe , marchionts Pro- 
vincie ac ducs Narbone; almi fundasris bujus 
fanêle fedis Nemaufenfis ecelefie, Sc. 

1°: Cet auteur fuppofe que Raymond deS. Gil: 
les, mort dans la Paleftineen 110$: & qu'ilne fair 
que le fecond comte de Touloufe de fon noi; au 
lieu qu'il en étoit le quatriéme, eut trois fils d'El 
vire de Caftille, fçavoir; Bertrand, Guillaume; 

& Alfonfe-Jourdain, Mais cette genealogienne fait 

rien à la queftion , & elle eft d’ailleurs très-fautive : 

car Bertrand fils de Raymond de S. Gilles étoie 

d'un autre lit, & on ne connoît pas le prétendu 
Guillaume fils de ce prince & d'Elvire,# queplu: 

fieurs, dit-il, appellent Raymond, & qui fute 

marié avec la veuve de Gautier prince de Galatie, « È 
de laquelle il n’eut pas d’enfans. « 

2°. Graverol donne deux fils à Alfonfe- Jourdain 
comté de Touloufe; {çavoir Raymond V. & Al 
fonfe; qu'il qualifie Alfonfe 11. pour le diftinguer 
de fon pére. Or, ajoûte+t-il, on ne peut pas dire 
que Pons, inhumé à Nifmes, fut fils dece dernier, 
parce qu'il eft conftant que cet Alfonfe.Il:mourut |, 
fans enfans, & en fort bas âge. Pour le prouver; il à eu om 
cite les vers de fon épitaphe rapportez par Catel 4: 7: 155, 


rs mais certe frere ne dit pas le nom du fils d'Al- 
xx  fonfe-Jourdain pour lequelelle fat faite, & nous 
1 ar.m.2, de avons de plus des preuves * qu’Alfonle, ils puiné 
un bide d'Alfonfe-Jourdain, (urvécut long-tems à fon pere, 
de SRE qu'il mourut dans un âge avancé, 
Pons inhumé en 1203. dans la cathédrale de 
Nifmes , ne fçauroit cependant être fils de cet Al- 
fonfe IL. parce que celui-ci ne für jamais duc de 
Narbonne ; qualité donnée dans l’épitaphe au pere 
de Pons. Il eft donc certain, fans nous arrêter da- 
vantage à examiner les raifons de Graverol, qui 
! imagine des diffcultez où il n’y en a pas, & qui 
avance divers faits, dont lesuns {ont faux, & les 
autres étrangers à la queftion,que ce Pons étoit 
fils d'Alfon(e- Jourdain comte de Touloufe & duc 
de Narbonne, comme il eft enfin obligé d'en con- 
venir. Il s'agit feulement de fçavoir fi ce Pons éroit 
” fils légitime, ou feulement naturel. Gravetol fap- 
fe qu'il évoit légitime , & nous croyons qu'il évoit 
msé bârard ; b parce qu'il n’en ft fait mention ni dans 
hf aucunhiftorien ni dans aucun autre monument ; &c 
qu'il avoit au moins 6o. ans, lorfqu'il mourut en 
1203. 11 eft certain enfin qu'Alfonfe Jourdaiti eut 
plufeurs enfans naturels, 

j HA pale, La Faille d n’avoit pas fans doute Iû avec atten- 
deTul. tion l'épitaphe de Ponsrapportée par Graverol,qu'il 
P#  cire ; car il prétend que c'eft ue cpitaphe d'un comte 
de Tonoule. + il ajoûte les paroles fuivantes. « J'a- 
* voue que f un aufli fçavane homme que J'eft M. 
» Graverol , n'avoit pas bien examiné cette infcrip- 
» rion, les grandes violences qu'elle fait à l'hiftoire, 
» & le ftile dont elle eft écrire , me feroient foup- 
at qu'elle eft fuppolée, Le relief même & 
# la dorure des, lettres ; à moins qu'elle n'y ait été 
p appliquée depuis , me femble encore en être uric 
» preuve , parce que ces manieres n’étoient pas en 
» ufage en ce tems-là. » Mais 1°. cette épitaphe ne 
fait aucune violence À l'hiftoire, qu'en fuppofant 
avec la Faille qu'il s'agit d'un comte de Touloufe: 
On n'a qu'à ie pour fe convaincre du contraire, 
2°. Le file n'a rien qui puille la faire oupçonner 
de nouveauté ;elle renferme au contraire quelques 
faits hiftoriques , comme la fondation de l'églile de 
-Nifmes par Raymond de S. Gilles, qui conviennent 
parfaitement , & qui font appuyez {ur les anciens 
À monumens. 3°. Leslettres quoiqu'en relief, font 
1e d'un caractere Gothique & du tems, fuivant le 
._ témoignage qu'en arendu M.Graverol, & celui 
que nous avons reçû de-plufieurs habiles gens du 
(a , 4%. Enfin la dorure des lettres n'y faicrien , 
it qu'elle ÿ ait été fnife:dans le tems même de 
* l'épitaphe , (oit lorfqu'on remit en 1663. cette inf 
cription dans la cathédrale, d'où elle avoit étéen- 

: levée durant les troubles de la religion. 


NOTE XII. 
Dh Sur Hugues TI. comte de Rodez, 
: Gfes defiendans, 


Q Uelques généalogiftes ‘ modernes donnent 
“€ le nom de HuguesIl, à Hugues. fils aîné & 
Ve md Hucceffeur de Richard vicomte de Carlad en par- 
7. * die lequel acquit le comté de Rodez.au com- 

mencement du x11 fiécle des comtes de Touloufe, 
en Parce qu'on trouve un Hugues comte de Rodez * 
TA au milieu du xr. fiécle : mais ces auteurs confon- 
É . dent les comtes. de Rouergue avec les: comtes de 


Lo 
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-vienc ni à lune ni à Pautre' dés deuxiannées. 1 


FT 
Rodez, qu'il faut diftinguer ; £ & qui éroiet dNOT£ 2 
différentes mailons, En effet le comte Hugües qui |. x11. 
vivoit au milieu du xt. fiécle dominoit fur tôt le 7; ! 
Rouergue, & appattenoit à la maifôn de Tou- «01 
loufe ; au lieu que le comte Hugues fils de Ri- 
chatd ; ne poffedoit qu’une partie dû païs fous le 
nom de comté de Rodez, qu'il étoit vaflal du 
comte de Touloufe, & qu’ilappartenoit à la mai- 
fon des vicomtes de Milhaud. Nous donnerons 
donc le nom de Hugues [. à te comte de Rodez 
fils de Richard. L ü 
11. Nousavons pronvé ailleurs 8 que ce dernièr AR 
déceda avant l'an 113 $:8c que Hugues. fon fils 2. 16: ». 74 
lui facceda dans Ja vicomté de Rodez , dans la 
vicomté de Lodéve, & dans la moïtié de la vicomié 
de Caïlad. Nous avons: remarqué auffi h que Hu- 
igues l:déceda après l'an 1 1 54. & avant l'an 1159. 
& qu'il Rifla trois fils d'Ermengatde fa femme, 
qu'un auteur; i qui confond route cette genealogie, à ae: il: e 
donne pour femme à Hugues IL. leur fils ;& qu'il ; 
fair de la maifon de Narbonne; on ne fçaie für quel 
fondement.Deux fils de Hugues 1. porterent le nom 
de Hugues comme leur pere, Le premier lui fac- 


Liv 18 
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ceda dans le comté de Rodez, dont il füt le fecond 


Mediator & fequeffer eff ( Petrus, ) dit cer auteur, 
cum fratre fuo Richardo comite, concor dis inite inter 
Hugonem epifcopum Ruthenenfem €$ Hugomem co- 
miiem anno 1195. menfe Madio. En{otte que Pierre 
abbé d'Aurillac étant frere du comte Richard, & 
celui-ci étant certainement frere de Hugues comte 
de Rhodez & de Hugues évêque de cette ville , 
il s'enfuit.qu'ils éroient tous quatre freres + ais 
il paroït qu'on n'a pas fair attention à l'équivoque 
qui & trouve dans es termes de l'acte qu'on cite; 
& dans lequelon lit!les paroles fuivantes : Diféor- 
dia que inter DD. U. cpifcopum €f U: comirém Ru- 
thenenfem vertebatur ; amicabiliter rrin]que partis $ 
affenfs cf rerminata, per manus D.W.abbatis An- 
relinci 8 Richardi fratris ejus € comiris, &cc. 
femble: d'abord que l'abbé d'Aurillic étoit frere 
de Richard : mais le:mor ejus doit fe rapporter 
uniquement à l’évêque de Rodez$ car il nie paroñt 
par aucun monument que cet abbé d'Aurillac ait 
été frere de Hugues Il. comte de Rodez. 

II. Quoi qu'il en loir, ce dernier faccédaà Hu 
guesili {on pere dans le comité de Rodez, non en 
1167.comme un de nos généalogiftes ® l'aavancé, 
mais-avañit l'an 1159 ainfi qu'on l'a déja dit: Il 
époufà Agnès fille de Guilltame VIIL. comte d'An- 
vergneOn prétend # qw'il avoir époulé en {econ- 
des nôces-dès l'an 174: Bererande d'Amaloni: tais 
ce fait-n'eft rien moins qué certain, pnifqt'oh a 
une donaion © faite en 1178. l’abbaye de Bonñe- 
combe par Hugues comie de Rôdé' E' Apnès Ja 

femme. 

IV: Hogues Il. eut plafieuis fils:de‘certeldame, 
comme il paroit par: fon teftamient, qui éft daté p pAéartemerte 
du lundi. 8 d'Oëlobre dél'an 1 176: & que d'autres ne ee 
prétendent 4 être de l'an: 1 196. La lettre Domint- 9 AY 44 
calé pôurroir décidera quéftion: mais éllé ne ton" 
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NOT E 176.19. Parce qu'il eft avec cette dare dans les 

r% manu'crits de Colbert * ; & que M. Baluze P fait 

re “hé mention d'un teftament de Hugues comte de Ro- 
dez de l'an 1176. quoiqu'il fe trompe; en ce qu'il 
Mpois que cet Hugues elt le mari a’ Ermençgarde, 
au lieu que c’eft le fils de cette comtefle, 1e, Parce 
que fuivant ce teftament, la plüpart des enfans de 
Hugues II. étoientalors en bas âge: il leur donna en 
effet pour tuteur Hugues évêque de Rodez fon fre- 
re :.or en 1196. ils étoient déja agez. 

V. Hugues IL. fait mention de cinq de fes fils 
dans cet a@te, fçavoir de Hugues IL. à qui il donna 
le comté de Rodez avec É domaines jufqu'au 
Tarn de Gilbert en faveur duquelil difpofa du chà- 
teau de Creiffel, & de tour ce qu'il poffedoit au 
de-là du Tarn ; de Raynald, & Henri qu'il deftine 
à l'état religieux, & enfin de Guillaume , dont il 

$ lille l'éducation aux (oins du prevér s'ôncle de ce 
set fils : cet oncle n'eft pas different de Guillaume © 
"Gad cp. alors prévôt de l'abbaye de Brioude en Auvergne ; 
4.2. & frere d'Agnès d'Auvergne femme de Hugues II. 
Les cin fils , dont ce comte fair mention bre ce 
teftament étoient donc nez d'Agnès, puifque le 
cinquiéme étoit fils de cette dame , avec laquelle 
. on à déja vû d'ailleurs qu'il étoic encore marié en 
eg 1178. Cela fait voir d que c'eft fans aucun fonde- 
8" Ÿ ment qu'on prétend que Henti, dont Hugues II. 
parle dans ce teftament, étoit fils de Bertrande 
d'Amalon fà feconde femme. On doit ajoûter que 
Hugues IL. fait entendre dans cet aête, qu'il n'a- 
voit eu qu'une feule femme qu'il fe contente de 
nommer en general : mais comme il ordonne 
qu'on lui reftitue fa dot en monnoye du Puy il faut 
+ que ce foit la même qu'Agnés d'Auvergne ; car 
Bertrande d'Amalon fa prétendue feconde femme, 

étroit de Rouergue, 


e Archis. de NI, Hugues IL. < fe démit entierement en 1195. 
Fr tra da comté de Rodez.en faveur de Hugues fon fils 


aîné; qu'il fit inftaller dans cette dignité & que 
#4 nous appelons Hugues IL. nouvelle preuve que fon 
0. ceftament eft anterieur à cette époque, & qu’il eft 
de l'an 1176.& non de l'an 1196. 11 ef certain 
que Hugues Ill. mourut avant Hugues IL. fon pere; 
& nous verrons bien-tôt que ce dernier vivoit en- 


les paroles fuivantes dans un regiftre de Phôtel 
de ville de Montpellier, écrit dans le tems, & ap- 
pellé communément de Zalamus « l'an mcxcvI. 
= mourut Alfonfe roi d'Aragon à Perpignan, le 
»comte de Rodez à Milhaud, » Ce comte de Rodez 
ne peut être Hugnes IL. puifqw'il vivoit encore en 


1208. ce {era donc Hugues III. {on fils; en faveur 

duquel il s'étoit démis de ce comté l'année pré- 

cedente, On peut confirmer l'époque dé la mort 
de de Hugues Ill, par une chronique imprimée 8 dans 
ie nos preuves du fecond volume ; oùon rapporte la 
mort d’Alfonfe IL. roi d'Aragon, & celle du come 
de Rodez , fous une même année, Il eft vrai que 
c'eft fous l'an 1194: mais il et évident que c’eft 
une faute de copifte, & qu'il faut lire mexevr. 
au lieu de M exc 1 v. faute qu'on a pâ:commertre 
aifément par le renverfement des deux derniers 
chifres : car il eft hots de: doute qu'Alfonfe IL.roi 
d'Aragon mourut en 1 196. 

VIL On donne b quatre fils à Hugues:lll:8& on 
prétend qu'ils furent tous quatre exclus de la fac- 
isa id. Ceffion de leur pere. Antoine Bonal À, juge: des 
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montagnes d'Auvergne , révôque ce fait en doute: N O T£ 
voici (es paroles.» Hugues III. comte de Rodez fut XII 
marié, & eut, comme quelques uns croyent,= 

quatre enfans mâles, Bernard, Jean, Hugues &x 

Richard, dont aucun ne fuccéda au comté de a 

Rodez. Il eftmême fort douteux s'ils furent ja- « 

mais ; ce n'étant'appuyé que fur un titre de l'an « 

1227. qui eft fort fujet à fufpicion de fauffeté. « 

Ainfi nous ne doutons pas que Hugues IL. ne foit 

mort fans poftetité : étant certain d'ailleurs qu'après : 
fon decès, Hugues II. fon pere difpofa du comté * 
de Rodez en faveur de Guillaume fon cinquiéme  : À 
fils. 

VIII. Ce dernier fe qualifioit en effet comte de 
Rodez dès l'an 1199. comme il paroît par plu- 
ficurs aétes de cette année. 1°. Dans une charte 
par laquelle Hugues évêque de Rôdez € Guillan- 
me comte de Rodez exemptent l'abbaye de Bonne- 
combe de toutes fortes de droits. 2°, Dans une 
exemption l'du droit de commun de paix accordée 
à l'hôpital d'Aubrac par Hngues évêque de Rodez, 4 
& Guillaume comte de Rodez , & confirmée par le 
comte see le vieux *, en préfence de Richard 
& Bernard d’Arpajon , de Begon de Calmont, d'en 
Solatgue, d'Hugues Senorel, &c. 3°. Dans une 
conceflion femblable faite en faveur de l'abbaye de 
Bonneval. 

IX. Guillaume comte de Rodez fit fon tefta- 
ment en 1208. du confentement & de l'autorité 
du comte Hugues fon pere; qui y foufcrivit de la 
maniere fuivante : Ego ® Hngo comes pater, buic 
teffamenti codiculo . .….. conjenfum €$ autoritatem 
prebeo. HuguesII. comte de Rodez ne mourut donc 
pas en 1199 comme on le prétend #. 

X. Par cet ae, Guillaume comte de Rodez #ié. 
n'ayant pas d’enfans , inftitua pour fon héritier, 
Gui comte d'Auvergne fon coufin, & lui fubflitua 
Guillaume fils de ce dernier. Après la mort du - 
comte Guillaume °, arrivée la même année, Gui 
comte d'Auvergne tecueillit {a focceffion, & la 
tranfinit à Raymond VI. comte de Touloufe ; qui 
s'accommoda enfuite du comté de Rodez avec 
Henri à qui il la ceda, & qu'on prétend être fils 
de Hugues IL & de Bertrande d'Amalon {a fe- 
conde femme. 

Pour éclaircir ce fait il faut obferver 1°. que 
Guillaame ne dit rien dans fon teftament de cet 
Henri, auquel le comte de Touloufe céda dans la 
fuite le comté de Rodez. 2°, Que cet Henri n'eft 
pas le même, comme on le prétend , que Henri fils 
de Hugues II. donrce dernier fait mention dans fon 
teftament de l'an 1 176. On a déja prouvéen effer 
que celui ; dont ileft parlé danis ce reftamént, éroit 
fils d'Agnès d'Auvergne ; dé ème que Guillaume. 
D'ailleurs , iln’eft nullement vrailemblable, s’il eût 
été le même , que Hugues Il. eût difpolé du comté 
de Rodez, à fon préjudice ; en faveur de Guillau- 
me qui étoit le puiné, & que le même Guillaume 
eût , à fon exclulion, fa héritiers {es coufins du 
côté- des femmes. 

XI. Nous concluons delà 1°, que Henri qui fuc- 
ceda dans le comté de Rodez pluñeurs années 
après lamort de Guillaume éoit à la vérité flsde * 
Hugues IL.8 de: Bertrandé d'Amalon ; mi: 
n'étoir pas légitime; & qtic C'eft la raïfoh pour l&- 

lle Hugues IL. fon pere & Guillaume fon frère 
l'exclurenr de leur fücceflion:! 2°. Que Räynald & 


Henrifils de Hugues Il. &e d'Agnès d'Aüvergné eh. - * # à 
bralfèrenc Pétat religiétix, arf que ICS 
leur avoic ordonné en: » 176, par {on téffiménit, 


ou 


: DE LAN 
Æ où bien qu'ils moururent en bas âge , puifqu'a- 
ès la mort de Hugues IIL. arrivée en 1196, 
ugues LI. difpofa t. comté de Rodez en faveur 
de Guillaume {on cinquiéme fils, puiné des deux 
autres. 3°. Enfin que Gilbert fecond fils de Hu- 
gues I I. étoit aufli décedé fans poltérité en 1 196. 
Du refte noustrouvons une preuve bien certaine 
ue Bertrande d'Amalon ne fur que maitrefle de 
es II. comre de Rodez, dans unaéte: par 
“lequel il acheta, dit-on, en fa faveur en 1174 
de château de Trepadon en Rouergue. Or il eft 
certain qu'Agnés d'Auvergne ; femme légitime 
dececomte vivoit encore en 1178. commenous 
l'avons déja prouvé. » 


NOTE" XTLE 


Sur Porigine du nôm d'Albigeois, donné 
aux bérétiques de la province au 
XII. & au XIII. fiecles. 


; proie font prog touchant cette 
AL origine ;les uns prétendent, que le nom 
LE 6% d'Albigeois fut donné aux hérétiqués de la pro- 
RAD Le de faint Bernard , à caufe qu'il 

woit alors un grand nombre de ces fetaires 
Albi ; ou dans Je diocèfe. Les autres foûtien- 
nent < au contraire, que les hérétiques de Lan- 
1 furent ainfi nommez, parce que leurs 

ill, | s furent condamnées dans le concile tenu 
De à s en Albigeoïs; enforte qu'on leur au- 
: roit donné ce nom dès l'an 116$. que ce con- 
cilefuttenu. Bafnage célebre proteitant, 4 réfute 
l'opinion de ces derniers ; il prétend, » que com- 
“tt » me Les hérétiques qui furent condamnez en 
he 8e px 1 7.9. dans leconcile de Latran , étoient dans 
la Gafogne & le pas d'Albi: c'eft-là la véri- 

…_ stable railon qui les faifoir appeller Albigeois; 
» au lieu, ajoûte-t-il, que Catel & d'autres hi- 
floriens veulent que cette qualité leur dit été 
donnée, à caufe que leur premiere condam- 
nation fut prononcée à Albi; ce fait eft faux, 
» pourfuit-il: mais de plus on ne tire jamais le 
#nom d’une feéte du lieu où elle a été condam- 
» née. » Ainfi fuivant cet auteur , lenom d’Albi- 
… gcois aura été enufage dès l'an 1179. pour fi- 
jus les hérétiques qui habitoient ce païs & 
|Gafcogne. Mais on ne peut pas tirer cette in- 
duétion du canon du concile de Latran qu'il 
cire « il y eft parlé feulement en général des hé- 
rétiques nommez Cahares, Patarins & Pobii- 
cains, qui avoient fait des/progrez dans La Gaf- 
cogne ; l'Albigeoiss le puis de Toulonfe & ailleurs: 
orcomme le concile ne marque pas qu'ils éroient 
en plus grand nombre dans l’Albigeois, que dans 
da Gafcogne & le Touloufain; & qu'on voit au 
contrairc par lesaétes de la miflion que le cardi- 
mal de faint Chryfogone avoit faite l'année pré. 
'cédente à Touloute & aux environs, qu'ils y 
dominoient encore plus que dans l'Albigcois; il 
S'enfüivroi que fi on leur cür donné alors le nom 
d'un païs , onauroit dû les He plücôr Gaf 
cons € Touloufains ; qu'Albigeoïs. D'ailleurs 
nous ferons voir bientôt, que ce dernier nom n'a 
été donné aux hérétiques avant le commen- 
cement du XIII. fiecle, & qu'ils étoient alors 
bien plus étendus dans le Touloufin, les diocè- 
fes de Beziers & de Carcaffonne, que dans celui 
Tome 111. 
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d'Albi, La difficulté fubfiftedones & files Albi. N O TE 
gcois n'ont pas pris leurnom de leurcondam- . XI11- 
nation au concile deLombers ; (quoiqu'ilnefoit 

pas impoñlible, malgré ce qu'en ee 

ne puille virer le nom d'une fecte du lieu otielle 

a été condamnée : ) il eftvrai de dire; qu'onna 

aucune preuve qu'ils ayent été ainfi noïnmez, 

parce qu'ils étoienc en plus grand. nombre à < 
Albi & dansles environs, que par tout ailleurs: 

Enfin le célebre M. de Thou , fuivi par lepere < 
Percin ; f donne une autre érymologie à ce nom; Pr 
il le fait dériver d'A/be où -Alps ancienne capi- y. #. 
tale du Vivarais; où il fppofe que les Vaudois 

afferent du Lyonnois , & d'où ajoûte-t-il; ils 
Ê répandirent dans le refte de la province. On 
ne trouve cette étymologie que dans l'édition 
de l'hiftoire de M. dé Thou, de l'an 1626. & 
elle manque danscelles de 1604, 1606. 81609. 
Au refte cette opinion eft fans fondement ; car 
il n'y a pas lieu de douter qne le nom d'Albi- 
geois donné aux hérétiques du X IL fiecle, ne 
vienne dupaïs de ce nom, dans l'ancienne Aqui- 
taine, Tout confifte à avoir s'ils furent. 
appellez , ou parce qu'ils furent condamnez dans 
le pais , ou parce qu'ils y étoient en plus grand Fr 
nombre que par tout ailleurs. ; * 

IT. Pour connoître la véritable origine du 
nom d'Albigeoïs, il faut recourir aux anciens 
auteurs & aux monumens du tems, Noûs n'en 
trouvons aucun avant la fameufe croifade qui 
fat entreprife en 1108. contre ces hérétiques s 
qui leur ait donné le nom d'Albigeois ; tels font : 
entreles contemporains, Pierre le Venerable 
abbé de Cluni, faint Bernard abbé de Clairvaux, 

Roger de Hoveden, Guillaumefde Neubrige, 
Bernard abbé de Fontcaude au diocèfe de Nar- 
bonne, qui écrivit en 118$. un traité & contre _g Bibl.Payri 
des Vandois € les Ariens de la province, &enfin 
Alain religieux de Citeaux ; & évêque d'A! 
xerre; mort en 1202. dans fon traité contre 
mêmes hérétiques, qu'il dédia à Guillaume 
feigneur de Montpellier, 11 falloit fans doure 
que Cafimir Oudin À neût pas lû ce dernier + ondin de 
ouvrage, car il avanceque l'auteur y fait men- Faire 
tion des hérétiques Aligcois : aucun deces au- 
teurs ne leur donne ce nom, 

Entre ceux qui ont écrit depuis la croifade 
de 1208. l'un des plus célebres eftPierre, moine 
de l'abbaye de Vaux-fernai , au diocèfe de Paris , 
qui dédia fon hiftoire des Albigcois , o# d_Albi- 
geois; comme il y a dans le vitre, au pape Inno- 
cent IL Son témoignage eft d'autant plus ref 
peétable , qu'il étoit témoin oculaire de cetre 
croifade: or cer auteur marque clairement dans 
fon épitre dédicatoire au pape, l'étymologie 
du nom d’Albigeois par rapport à ces héréti- 
ques : Unde féiant , dit-il , que leëturé fiunt ; qui 
18 pluribus bijus operis locis, ToLosANI, & 
aliarum crvitatum & caffrorum berctici, & de- 
fenfires eorum, generaliter ALBIGENSES vo- 
cantur ; eo quod alie nationes H ÆRETICOS PR o- 
VINCIALES, ÂLBIGENSES confweverint ap- 

pelare, 

On voit par ce que nous venons de dire, 
qu'avant la croifade de l'an 1208. lenom d'Al- 
bigcois pour défigner les hérétiques de la pro- 
vince, n'étoit pas encore connu, & qu'on les 
appelloit Tolowfains, où Provençaux, En effet 


Pierre de Vaux-{ernai lui-même leur donne com- Tes pan 
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. NOTE hérctiques Touloufains % dans pluñeurs en- 
XTXL droits de fon hiftoire. b Arnaud abbé de Ci- 


DE 4 075 teaux leur donne le même nom en 1212. 8 le 


Gall €br. be Innocent III. qui en parle fi fouvent “dans 
. #. {es épitres, ne les nomme jamais que les héréri- 
A xrpuse, ques Pravençaux ou de Provence ; excepté dans 


CYA une d lettre qu'iladreffa le 2. Juillerdel'an121s. 
ar Val. X Gi 5: 
SE à Simon de Montfort, dans laquelle il les ap- 
pelle les hérétiques Albigeois. Quant à la déno- 
-mination de Provençaux , elle vient non de ce 
fe la Provence propre fut infectée la premiere 
Ê le leurs erreurs ; comme le croit un hiftorien 
HAS moderne, « mais parce qu'on comprenoit alors 
Hu le Languedoc dans la Provence généralement 
dite. Onpeut remarquer encore que ce font les 
x étrangers qui fe croiferent en 1208. qui donne- 
rent les premiers le nom 4’ Albigeois ; aux héréti- 
ques qu'on nommoit auparavant Provençanx » 
£. HA leds ou qu'on défignoir fous divers autres noms, 
- iù 5. On peut confirmer tour ceci par l'autorité de 
ge 


Robert religieux de faint Marien d’Auxetre ; qui 
écrivoit dans ce tems-là & qui finit fa chronique 
à l'an 1211,Cet auteur fous les années 12014 
1206: & 1207. donne le nom de Bulgares ; 
{ Bulgarorum herefis ; ) aux hérétiques de la pro- 
vince, & fous l'an 1208. il fait plufieurs fois 
mention des hérétiques Afbigeois, à l'occafñon 
de la mort du légat Pierre de Inau , & de la 
croïfade , qui fut publiée en conféquence : c'eft 
ainfi que Guillaume de Nangis dans fachronique 
appelle Bulgares en 1207. ceux qu'il nomme 
ZAlbigeois en 1208. Anna 1207. dit cet auteur » 
Bulgarorum herefis invaluerat in verra comitis 
TolofaniS principum vicinorum, &c. Anno 1208. 
Guallelmus Bituricenfis archiepifcopus parans iter 
contra Albigenfes, in Chriffo dormivit. Il réfulre 
de ce que nous venons d'établir; que le nom 
d'Albigeois ; pour fignifier les hérétiques de la 
vince ; n'ayant été en ufage que depuis l'an 

208. le fenriment de M. l'abbé Fleuri, quipré- 

nd que ce nom leur fur donné au milieu du 

XII. fiecle,à caufe du grand nombre d'hérétiques 
que faint Bernard trouva à Albi &aux environs, 
ne fçauroit fe foûrenir ; on doit en dire de même 
de Pafhage, qui leur donne cenom dès l'anr 179. 
Maïs, dira-t-on, il féra du moins vrai, que lorf- 
que le nom d'Albigeois fut donné aux hérériques 
. au commencement du XIII. fiecle, ce fut la 
ville d'Albi & le refte du diocèfe qui y donnerent 
occafñon ; commeil eft marquéexpreflément dans 
Mathieu Paris, auteur Anglois, qui vivoir vers 
le milieu du même ficcle. Circa dies iffos , dit cet 
auteur fous lan 1213. herericorum pravitas qui 
Albigenfes appelantur, inWafconia, Arumpnia * € 
Albige]io in partibus Tolofants € Aragonum regno 
adeo invaluit , ut jam non in occulto, ficut es s 
neguitiam Jam exercerent : fed errorem fium 
ice proponentes , ad confenfum fwm fimplices 
atrraherent & infirmos. Dicuntur autem Albigen- 
fes ab Albacivitate , wbr error ille dicitur fumpfife 
exordinm. Il eft bien certain que les hérétiques 
Albigeois, qui n'éroient pas différens des Mani- 
chéens, des Henriciens, des Petrobruliens , des 
Bons-hommes, &c.ne prirent pas leur origine 
dans la vilie d'Albi, & qu'ils avoient infeété di- 
verfes provinces du royaume de leurs erreurs 
avant que de pénétrer dans l’Albigeoïs. En effet 
s'ils avoientpris leur origine à Albi, on leur au- 
roit donné Le nom d’Albigeoïs dans le XII. fiecle, 
durant lequel ilsfirent tant de ravages en France 
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& dans les païs voifins : il faut donc avoir t= NOTE 
cours à une autre raifon pour trouver l'étymo- XI, 
logie de leur nom. 

IIL.En 1 208. lotfquece nom fut misen ufage, 
les hérétiques qu’on appelloit auparavant Mani- 
chéens, Bulgares, Ariens, Poplicains , Patarins, 
Caïhares, Vaudois, Subartati où Anfabbatati , 
avoient à la vérité fait de grands progrez dans 
le diocèfe d'Albi ; mais beaucoup moins que dans 
ceux de Touloufe, Beziers, Carcaflonne , Nar- 
bonne; &c. Aufi le fort de la croifade romba- 
t-il für ces derniers diocèfes, où les hérétiques 
firent beaucoup plus de réfiftance que dans l'Al- 
bigcois; païs qui fe foëmit volontairement & & 
prefque tout entier à Simon deMontfort en 1209. 
Nous inferons de-là que les étrangers, qui, fai- 
vant Pierre de Vaux-fernai, donnerentalors le 
nom general d’Abigeois à rousleshérétiques de 
l province, foi Manichéens ou Ariens, foit 
Vaudois, &c, le firent, où parce que cesféctaires 
avoient été condamnez long-tems auparavant au 
concile tenu à Lombers en Albigcois, ou à caufe 
qu'on-comprenoit alors fous lenom gencral de 
païs d'Albigeois, une grande partie de la pro- 
vince; entr'aucres les diocèles de Beziers & de 
Carcaflonne, & le Lauraguais, qui étoient avce 
l’Albigeois fous la domination du vicomte Ray- 
bond Roges & qui étoient également infeétez 
par les hérériques : certe derniere raifon nous 
paroît la plus vraifemblable. +488 
On peut l'appuyer en effer fur divers monu- 
mens, qui donnent à tousces païs le nom.de. 
parties d'Albigeois. 19. Guillaume le Breron#, M 
auteur contemporain, parlant fous l'an 1208.de 
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lacroifade entreprife cette année contre leshéré- + 
tiques de la province , s'exprime en ces termes 
Proceres regni Francia terram Provincialem © 
Albigenfem vifitarunt. Or l'armée des croilés 
fic alors fes principales, expéditions dans les dio- 
cèfes de Beziers & de Carcaflonne, & elle fe (- 
ra après la prife de cette derniere ville. 22. L'Al- 
igcois proprement dit , ne comprenoit alors 
ue Le feul diocèfe d’Albi : or Pierre £ de Vaux- 
lernai auteur contemporain, parle d'une dépu- 
tation faite en 1213. par Simon de Montfort, 
€ les évêques de la terre d'Albigeois au roi d'Ar- + 
tagon : RARE certaine qu'au commencementdu 
XIIL. fiecle , on comprenoit fous le nom d'Æ/bi- 
gevis, une grande partie dela province. 3°. Gui 
comte de Clermont en Auvergne, dans une do- 
nation ! qu’il fit le 26. d'Avril de l'an 1109. en 1 says nt. 
faveur de Petronille fa femme; déclara qu'il amphimrp 
vouloit aller dans les païs d'Aibigeois : Polens à 
ire verfus partes Albigenfes ; & dans fon tefta- % 
ment ® qu'il fit vers le même tems , ilmarqueen m 24 
eneral qu'il étoit fur le point de partir contre Fr - Dir 
les hérétiques : Cuws jam effet profeëlurus contra * 
hareticos ; ot nous avons déja remarqué qu'en 
1209. l'armée des croilés borna fes expéditions 
aux diocèfes de Beziers & de Carcaflonne, où 
étoit le Fort de l’héréfie: il faut donc qu'on com- 
prit alors ces deux diocèfés, avec l'Albigeois pro= 
re, fous le nom general de parties mecs eos 
(oir à caufe qu'ils étoient fous une même domi: 
nation , {oit parce que l'Albigeois propre-qui . 
failoit partie on Fhdiné Ébie Hi But 
que chacun de ces dlocèles, qui d'ailleurs n'a: 
voient pas de dénomination particulierede païs, 
comme lAlbigeois. Ainfi ces étrangers auront 
cru devoir donner ce nom aux autres païs vois 
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ñ \ LOT fihs ; 6ù réonoit l'héréfie. 4°. Nous voyons que 
nl XI le comté de Touloufe même étoit compris en 


arr.pisr, comme il 
Montfort 
au Roi Louis VIII. de fes droits für le comté de 
Touloufe & les autres pays d'Albigeois : Syper 
comitatn Tolofano € aliarerra Albigefi. $°. On 

ærouve une preuve bien claire ; qu'on compre- 
noit alors ÉptE grande partie de la province&c 
des païs voifins fous le nom de païs d'Albigeois, 
dans les demandes ? que le roi Louis V 11 I. ft la 
Sur année . pape Honoré IL car ce prince 
ia le pal l'agir au de l'empereur , afin 
* ip fes es res d'Albi Li ne fiflenc 
aucun obftacle à l'expédition qu’il méditoitd'en- 
treprendre contre le comte de Touloufe : rem 
petit quod D. papa procuret erga imperatorem, quod 
terre fhe vicine Albigefio non noceant regi in hoc 
negotio, Or l'empereur n'étendoit fa domination 
que jufqu'au bord oriental du Rhône. 6°. Enfin 
pour obmettre un grand nombre d'autres preu- 
ves, Henri de Virziles, Nicolas de Châlons; & 
Pierre de Voifins ; que le Roi envoya pour fes 
commiffaires en 1259. dans les deux fénéchauf= 
fées de Beaucaire & de Carcaflonne pour refti- 
tuer les biens mal acquis au domaine ; font qua+ 
Lfiez nquifitores in partibus Albigenfibus ; dans 
üne requêre < que Pons évêque de Beziers leur 
éfenta en 1162. &ils prennént eux-mêmes le 
titre d'Anquifitores deputati ab iluffrifimo rege 
Francorum ; fuper injurits © emendis ipfius D.re- 
gis in partibus Albigenfibns. 

Il s'enfuit de-là que les différens hérétiques , 

5 fous divers noms avoient infecté la province 
Languedoc & les païs voifins durant tout le 
XII. fecle , furent appelez à la vérité au com- 
imencement du fiecle fuivant du nom general 
-d’Albigeois , de la ville d'Albi & du païs d'Al- 
bigeois proprement dit : mais non pas à caufe 
qu'ils y éoient en plus grand nombre que dans 
les diocèles voifiis, ou parce qu'ils avoient pris 

leur origine dans cette ville. 
1V: On pourroit objcéter contte notre fyfté- 
ime le témoignage de Gcoffroi prieur de Vi- 
Gafna. geoïs d , auteur décedé avant la FA du XEL. fie- 
Q t At à cle; qui parlant fous l'an 1181. de la miflion 
Bic que Henri cardinal évêque : d’Albano entreprit 
4 lors dans le Touloufain & l'Albigeoïs ; dit que 
ce Jégat marcha à la tête d'une grande armée 
contre les hérétiques Albigeoïis ; contra hareti- 
cos Albigenfes. On appelloit donc dès-lors_4/br- 
reois les hérétiques de la province. Mais 1°. il 
Androis vérifier d'abord dans les MSS. de la 
chronique de Geoffroy, fi le nom d'herétiques 
Albigeois ; s'yxvouve en effer; cat on fçait allez 
que lepere Labbe qui l'a donnée, ainferé de lui- 
même divers mots dans le texte, fans en avertir, 
aulieu de les renvoyeräla marge, oude les faire 
imprimer en Jtalique ; en forte qu'il eft très-ailé 
des’y tromper ; & de prendre les additions pour 
le texte même. 2°, Quand les mots d'hereriques 
Albigeors ; fe trouveroient dans les MSS. de cette 
chronique ; cela ne décideroit pas qu'on donnoit 
alors le nom general d’A/bigeows à tous les héréri- 
ques delaprovince,comme on fit dans la fuite:cela 
prouveroit feulement que les hérériques du dio- 
cèfe d'Albi, furent l'objet de la million ou de 
Fexpédirion ducardinal Heñriévèque d'Albano, 
comme ils le furenten effet. C'eft ainf que Pierre 
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1224. fous le nom general de païs d'Albigeurs , 
ft par la ceffion * qu'Amauri de 
tau mois de Février de cette année 


CU #É:DIG E.0 4 FT RER 
deVaux-fernai appelle Hérétiques Toulokfars € ,K OT 
ceux qui étoient PRE ville en1209: &aux “XIFE 
environs ; & que Robert fabb£ du Mont faint e Pen. al. 
Michel, dans fa chronique; donne le nom d'Age- ge me 
mois s aux mêmes hérériques qui s'éfoient rafléme jy: vo 
blez en 1178. aux environs de Touloufe: Her pes Re 
tici q#os Agenenfes vocant , Covencr#nt circa HAS 0 
Tülofam, male fentientés de facramento altaris, Sr, 
Aïnfi les hérétiques, qu'on nommoit plus com 
munément Cachares ; Poplieains, Arienss Bul: 
ares; Bonshommes, &c. dans le X Ib fecle ; 
uretir tiommez quelquefois alors parun nom 
particulier , Touloufans; Albigcois, Agenoiss 
&ec.du nom des païs particuliers qu'ils habitoient; 
julques à la fin du mêmefiecle, ou au commen: 
tement du füivant , qu'on les nomma par une 
dénomination generale ; hérétiques Provençaux 
ou de Provence, à caule que les provinces méri- 
dionales du royaume, qu'ils avoientinfectées de 
leurs erreurs, faifoient partie de la Provence 
prife en general, la che comprenoit tour le 
* païs où on parloit la langue Provençale ou Ro: . 
ine ; de même que la France, qui étoit l'aus 
tre partie du royaume, renfermoit toutes les 
provinces où on parloit François. Les peuples qui 
fe croiferenten 1 208. contre les hérétiques , leur 
donnerent alors le nom d’Albigeois ; à caufe qu'ils 
combattirent d’abord contre ceux de ces feétaires 
qui étoient établis dans les diocèfes de Beziers; 
Carcaflonne & Albi, ou dans les domaines dé 
Raymond Roger vicomte d'Albi , de Beziers, de 
Garcaflonne & de Ralez, païs qu'ils compre- 
noient fous le nom general de parties d'Albigeois 
parce que l'Albigeois proprement dir, étoit lé 
plus étendu des païs foûmis à la domination dé 
ce vicomte, & le plus connu fous une domina: 
tion generale ; en forte que le nom d'Albigeois 
qui fut d'abord particulier aux hérétiques qui 
habiroient dans les dornaines du même vicomte, 
fat donné bientôt après generalement par les 
étrangers, à tous ceux qui éroient dans les états 
de Raymond VI. comte de Touloufe; dans le 
refte de la province, & dans les païs voifins. 
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NOTE XIV: 


Sur l'époque & les cérconffañcés de lé 
naÿfance de Jacques I. roi d'Aragon 
Jeigneur de Montpelier. 


L ol deFerreras 8 dans le À V. tomie £ Fermé: «si 
de fon hifloire d'Efpagne, imprimé à £a, "4 
Madrid en 1720. dit qu'il y à differens fenti- * + 
mens fur l’année de la naiflance de ce princes 
Le plus vraifemblable, à fon avis, eft celui qui 
le ir naître à Montpellier le premier! de Fé- 
vrier de l'an 1207. & c’eft le fentiment de Zu- 
rita. à La raifon que Ferreras en donhe ; eefth Zurit. «mn: 
qu'étant certain que le roi Jacques I. époufà au ? :: »° 
mois de Février de l'an 1221. Eleonor de Ca- 
ftille ; c'eft une preuve qu'ilavoit alors 14.ansac: 
corplis conformément au droit... Il étoit donc « 
né, ajoûte-t-il, en 1207. ou l'année préeéden- « 
te : mais je tiens pour plus vraifemblable qu'il « 
nâquit en 1207, quoiqu'il réfuke de fa chro- « 
nique qu'il nâquit long-tems auparavant : car « 
il me paroît qu'il ya erreur dans les nombres : « 
du refte je m'en rapporterai à de plus grandes 
Aaaaij 
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NOT E »éclairciffemens. »Il eft certain en effet qe he 
XIV ques ne peur être né avant l'an 1206. puifque 
Pierre roi d'Aragon fon pere, ne fe maria avec 
Marie de Montpellier qu'au mois de Juiller de 
. l'an 1204. & que certe reine accoucha l'année 
fuivante d’une fille nommée Sancie. 
II. Nous trouvons l'époque précife de la 
maiflance du roi Jacques L. dans le Thalamus de 
. L'hôtel de ville de Montpellier, qui eftune chro- 
nique ou un regiftre des chofes mémorables ar- 
rivées dans certe ville depuis l'an 1104. & écri- 
tes année par année FR auteurs du rems. Il 
vft marqué dansce regiftre que Jacques nacquit 
à Montpellier Le premier de Février de l'an 1207. 
or cela doi s'entendre, fuivant l’ufage où on 
étoit alors communément, de ne commencer 
l'année qu'à l'Incarnation ou à Pâques : ainfi ce 
ie feranéle premier de Février de l'an 1208. 
uivant notre maniere préfente de commencer 
l'année au mois de Janvier. Il eft marqué d'ail- 
à Pr. #2. leurs tant dans une * ancienne chronique du XIII. 
ë in, a cles que dans celle de Guillaume © de Pui-s 
Gil. de Sur RS 
pa, «x1, laurens , que Jacques I. roi d'Aragon nâquit, 
en 1208. Tout cela convient beaucoup mieux 
€ Mantam avec letémoignage de Raymond de Muntaner €, 
srl auteur prefque contemporain , qui aflure que ce 
prince »'avoit pas encore vingt ans accomplis lorl- 
qu'il rendit maître de Majorque en 1228. 
De plus Ferreras n'a pas fait attention , que 
l'époque du mariage de Jacques L. nous donne 
le de fa naiflance en 1208. Ce prince ra 
4 Chroms eme pOrte en effet lui-même dans les mémoires à “4 
CRE "9 fa vie "qu'il n'avoit g#environ douze ans accom- 
16. "plis, & qu'il étoit dans la rreiziéme année de 
+ fon âge, lorfqu'il époufa Elconor de Cafille : 
»il ajoûte qu'il demeura un an fans avoir au- 
»cun commerce avec elle, 4 canfe qu'il n'étoir 
pas encore en âge; ot ce mariage fut célébré au 
commencement de Février de l'an 1221. ainfi 
qu'on l'a déja dit. 1l eft vrai qu'on pourroit ob- 
jeéter qu'il s'enfuivroit de-là que jire Ln'é- 
toit né qu'en 1209. mais puilqu'il convient lui- 
même qu'il confomma fon mariage avec la reine 
fà femme un an après la célébration des nôces ; 
c'eft une preuve qu'il avoir 14. ans accomplis 
au commencement de Février de l'an 1222. & 
qu’il étoit né par conféquent le premier de Fé- 
vrier de l'an 1208. 11 lue d'allcurs au chapi- 
te füivant, qu'il avoit quatorze ans lorfqu'il fit 
un voyage en Aragon &en Catalogne aufli-tôr 
après la confommation de fon mariage ; auffi ce 
prince ne parle pas d'une maniere bien pofitive 
de l’âge qu’il avoit dans le cems de fon mariage, 
en forte qu’on doit entendre qu'il finifloit fa trei- 
ziéme année lorfqu'il époufa cette princefle. Mais 
He sm objeéte Ferreras®, ce prince ne ficaucune men- 
eme 4e . 3 
tion du défaut d’âge;lorfqw'il fitcafler fonmariage 
avec Eleonor. Jacquesne pouvoir objeéter ce dé- 
faut, puifque de fon propre aveu il ne confomma 
fon mariage que loc eñe atteint l'âge prefcrit 
les loix : or.elles ne défendent pas, & c'éroir 
allez l'ufage dans ce fiecle parmi les princes ;de 
<ontraéter un mariage dans un basâge, pour ne 
le confommer qu'après avoir atteint l'age nubile. 
Enfin on peut fie la maiffance de ce prince 
au premier À Février de l'an 1208. par une 
autre époque qu'il nous donne lui-même au 
chap. 9. des mémoires de fa vie, où il marque 
qu avoit fx ans quatre mois, lorfqu'il fortit 
les mains de Simon dé Montfort, à qui le roi 
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Pierre fon pere l'avoit donné en garde en 1211.N OT £g 


& qui l'avoir toûjours retenu depuis la mort de  X1Y. 


ce roi arrivée À la bataille de Muret donnée le 
12. de Septembre de l'an 1213. or Simon ne 
rendit le jeune prince d'Aragon, qu'au moisde 
May f de l'an 1214. parce qu ne voulut pasle F Zur ame 
remettre à fes fujets d'abord après la mort du roi #4 4: « 
Pierre ; & qu'il fallut que le pape s'en mêlât, pour” 
l'y obliger. Ainfi en fuppofant que Jacques I. étoir 
né le premier de Février de l'an 1208. il avoit 
récifément fx #s quatre mois au mois deMay de 
( 1214. lotfque Simon le remit à fes fujets, 
III. On peut former une nouvelle difficulté, 
far ce que Bouche 8 affüre que Raymond-Beren- g sie, 
ger comte de Provence, & coufin germain du Pr 1 + 
roi Jacques I. prit poffeffion de la Provenceen 
1216. Or ce dernier prince rapporte dans les 
mémoires de fa vie, qw'il avoir neuf ans lorique 
le comte Raymond Berenger & lui {ortirent du 
château de Monçon en Aragon, où ils avoient 
été gardez pendant deux ans ; & lorfque le 
même Raymond-Berenger alla pense poffé£ 
fion de la Provence. pere I. fera donc né en 
1207. mais 1°. Bouche ne donne aucune preu- : 
ve que Raymond-Berenger ait été en Provence 
avant l'an 1217. il convient qu'on ne trouve 
rien de lui avant cette derniere année. 2°, Zu- l 
rita à certifie que les feigneurs Aragonois & h zu. 
Catalans qui firent fortir ces deux princes du "#itess 
château de Monçon, où ilsétoienr gardez, ne | 
fe confédérérent pour cela, qu'au mois de Sep- 
tembre de l'an 1216. & il fait entendre i que : cg. 
acques 1. ne fortir qu'au commencement de 
l'année fuivante. Ileft donc vrai qu'ilavoitalors 
neuf ans, en metrant {a naiflance au premier de 
Février de l'an 1208. mais quand même ilferoic 
forti du château de Monçon au mois de Seprem- | 
bre de l'an 1216. comme il étoit alors avancé 
dans la neuviéme année de fon âge, en fup 
fant qu’il étoit né le premier de Février de l'an 
1208, il pouvoir dire qu'il avoitalors neuf ans. 
IV. Quant aux circonftances de la naïflance, 
ou plûtôt de la conception de Jacques L voici 
de quelle maniere les rapporte un ancien hifto- 
rien , duquel plains autres auteurs poftérieurs 
les onttirées. k « Pierre roi d'Aragon , dit cet. k Ram. 
hiftorien,, s'étantextrèmemencrefroidi à l'égard 4%, fie 
de la reine Marie fa femme, venoit quelquefois. me , « 1° @ 
à Montpellier ; mais fans voir cette princelle: ./#1 
ce qui faifoit beaucoup de peine aux habitans 
de cette ville, & à tous fes autres fujets , parce 
qu'il n'avoit pas d'héritier ; & qu'ils craignoient, u 
que s'il venoit à déceder fans poftérité, la {ei- 
gneurie de Montpellier ne paflät en des mains « 
étrangeres , & ne fût détachée de la couronne « 
d'Aragon. Pierre devint amoureux durant ce 
tems-là d'une des plus belles femmes de Mont-« 
it : les confuls qui connoifloient l'excès de 
l'amour de ce prince pour fa maîtreflé , s'adrefs | 
ferent à un feigneur , confident du roi, & lui s 
frent les plus magnifiques promefles, s’il vou» 
loit entrer dans leur deflein. Ce feigneur ayant 
écouté volontiers leur propofition ; ils concer-« 
terent enfemble ce qui fuit. Ce feigneur fiten-« 
tendre au roi qu'il avoit g: maîtrelle see 
& qu'elle aÿoit promis de l'aller trouver la nuit 
dans {a chambre; à condition que ceferoirfans « 
lumiere, de crainte d'être reconnue :il { chat-« 
en même tems de la luiamener. Pierreravis 
ces offres, les accepta fans peine, & onprits 
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RO Tr & » jour pour le rendez-vous. Cependant les cons pelliers la nuit de la Mr de ée prinée : N DT 


X1Y. »füls & les habitans de Montpellier firent fairé  ôn peut confirmer ceci par 
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le traité que Pierre 
mdes prieres dans toutes les églifes de la ville roi d'Aragon, pete de Jacques ; fir au mois 
” se une femaiñe, fous prétexte dedeman- d'Oétobre de l'an 1206. avec les habitans de 
#der à Dieu la réconéiliation du toi & de la Montpellier, fuivant lequel il promit folemnel: 
= reine; & dans la vérité pour obtenirun héri- lement de ne pas entrer dans cette ville jufqu'à 
#tier du royautne d'Aragon, & de la feigneurie ce qu'il leur eût remboutfé là fomme de 175000 
de Montpellier. La nuit du Samedi au Diman-  fols Melgoriens qu'il leur devoir : or nous 
»che; qui étoit le tems marqué ; tandis que les avons fait voir que Jacques I. nâquit le premier 
m habitans s’étoient raffemblez dans les égliféss deFévrier de l'an 1108. il fut conçü par confés 
mpour redoubler leurs prieres; le confident du  querit vers le commencement de May de l'an 
# roi fe rendità l'hôtel de ville, où lareine qu'on 1207: fix mois après le traité dont nous veñohs 
avoit fait entrer dans le complot, l'attendoit de parler : mais il ne paca pas que Pierre eût 
#avec les douze confüls , douze des principaux alors rembourfé cette fomme ; il ne vit donc päs 

#habitans, douze dames des plus qualifiées de la reine à Montpellier. Enfin on peut ajoûter le : 

#la ville, douze jeuries demoïf…elles , deux no= témoignage de Guillaume de Puilaureris, © au- HE: ko 

ntaires , l'official de l'évêque, divers chanoines  teurcontemporain, quirapporte,  quePierrem "7" 

»de la cathédrale de Maguclonne, & quatrere- roi d'Aragon ayant k pendant quelque à 

=ligieux qui accompagnerent tous cette prin- tems la reine Märie {a femme, fans en avoir « 

»cefle ; ayant chacun un cierge à la main, jufques  d'enfans, la retivoya ; qu'il fe réconcilia dans la « 

» dans l'antichambre du roi: Aufli-tôt le conf- fuite elle, & la reprit par les exhortations à 

s dent introduifit la reine dans la chambre de- des prélats ; que la premiere nuit qu’il couchaa 

“ce prince, qui la reçut dans fon lit, comme fi avec elle dans le camp, *elle conçüt leroi.Jac-« # iealuih 
se été fà maîtrelle. Le lendemain à la pointe ques, lequel régne à préfent , ajoûte-t-il; & « 

» dit jour , tous ceux qui l’avoient accompagnée, Er Marie étant rerournée à Montpellier , « 

» & qui éroient demeurez dans l'antic re À elle y accoucha de ce pos €n 1208. « 

# genoux & en prieres, entrerent brufquement Le peu de fonds qu'il y a à faire fur Raymond 

C la chambre du roi avec leurs cierges allu« de Muntaner touchant l'hiftoire de la conception 

» mez: Ce prince füurpris & comme effrayé d'un de Jacques I. roi d'Aragon, fait voir qu'on doit 

= jet fi le; faute du lit, & ayant pris fon encore moins s’en rapportet à Antoine Beuter 4, 4 Avivi 
» épée, le met ent état de défenfe : tout le cor &à divers autres hiftorienis poitérieurs ; qui one 45e {ra 
#tége fe profterne alors dsgenoux & demande orné cette hiftoire de quelques autres circon- «a 

# grace, en priant le roi de regarder qui étoit  ftances , dont quelques-unes {e contredifent, Tel 

» celle qui avoit couché avec lui. Pierre recon: eft le nom du confdent qui perfuada au roi 

# noît bien-tôt la reine; & après qu'on lui eût  d'allet coucheravec la reine; fous le nom de {a 

»raconté de quelle maniere tout s'étoit pallé, il  maîtrefle ; 8 qu'on rapporte diverfemient, C'eft 

# dit : puifque cekeft ainfi, je prie Dien que vos _ainfi que Beurer, pour concilier le témoignage du = 

» fouhaits foient accomplis. Le roi partit le jour roi Jacques, & celui de Muntäner ; fuppole que le 

= même de Montpellier , ajoûte cet hiftorien, & roi Pierre trompé par fon confdent, cha 

# les habitans retinrent fix des principaux che: d'abord avec lareine Marie à Montpell que 
“ valiers de la cour de ce prince, qui avec les la chofe fe pafla de la maniere romanefque dont 
n mêmes perfonnes qui s'étoient trouvées pen on l'a déja rapportée ; qu'il la vit enfuite à Mires 
# dant la nuit dans l'antichambre du roi, de vaux, où il avoir été fous prétexte de la chafe, 
»meuterent dans le palais, pendant tout lerems  & que le roi Jacques fut conç dans ce village: 
» de la groffeffé de la reine , jufqu'à ce qu'enfin  V. On doit inferer de ce que nous venons 
# au bout de neuf moiselleaccoucha d'un prince; de dire, que l'origine du chevalet de Monrpels 
» qui fut baptifé dans l'églife de Notre-Dame lier rapportée dans les dernieres éditions + du 
# de Montpellier ; fous le nom de Jacques, &qui  diétionaire de Moreri, eft une pure fable; caf 
#fucceda dans la füite au royaume d'Aragon. elle n'eft fondée que für le roman de la éonécp: 
Get ainfi que rapporte les circonftances de la tion de Jacques I. « Pierre roi d'Aragon; dit: « 
conception & de la naïflance de Jacques I. roi on, ayant établi fon féjour au château d'Ome- « 
d'Aragon; Raymond de Muntaner, quiécrivoit las, avec Marie de Montpellier {a ferme , ila 
en 1425. & qui aflüre les avoir apprifes de ce devint amoureux d'une jeune fille de Montpel-à 
prince même, dont ilavoit été contemporain : lier notnmée Catherine Rebuffe , & oublia bien» 
imdis malgré le témoignage de ce hiftorien , {ur tôt la reine fon époufe. Son averlion pour cette 
cette avanture ; qu'il traite de miraculeufe, nous  princelle augmentant de jour à autre la râce à 
avons lieu de la réyoquer en doute, & delare- des anciens comtes de Montpellier alloit être 
garder comme une fable ou un roman fait à éteinte, fans le ftratagème dont fe fervit gene-… 

ailir. raifement a belle Catherine ; en fubflituant Ha. 

Outre le filence du toi Jacques L lui-mêmes reine à place, & en la mettant coucher dans. 

quin'en ditrien dans les mémoires qu'il nousa fon lit , une nuit qu’elle y atendoit le toi. 
laifez de fa vie, & dans lefquels il rapporte di: Pierre ne diftingua point l'époufe de la maîttellése 
verfes circonftances de {a naiflance , qui font  &c dans la fuite il fut ravi de devoir à cette insu 
bien moins intereflantes , ce prince, qui devoit  hocente tromperies la naiflance d'un héritier « 
être inftruit {ans doute du lieu de fa conceptions légitime qui fut Jacques L. fon fuccelleur à là « 
marque expreflément ,* qu'il fatconçü à Miraval  eouronne. Catherine Rebuffe n'enfutque plusa 
ou à Mirevaux; lieu fitué fur l'étang de Maguc-  confiderée de tour le monde ; & plus tendre « 
Jonne à deux lieues PRE : circonftance  mentaimée du roi, qui poufla rême {a pafliori « 
qui toute feulerenver{e l'hiftoire romanelque de  jufqu'à entrer publiquement dans la ville de « 
la préfence des confuls & des habitans de Mont: Montpellier fur une haäquerée blanche; portañte 
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» derriere lui à maîtrefle en croupe. Les habitans 
»flattez de l'honneur qu'avoir reçû leur conci- 
» toyenc , demanderenit au roi cette même haque- 
» née, qu'ils obrinrent, & impoferent à la ville la 
# charge de la nourtir , & d'en prendre foin. Elle 
# vêcur près de vingt ans, &c ne paroifloit qu'au 
* même jour auquel le roi avoit fait fon entrée. Qn 
#la promenoïit autour de la ville, les chemins 
* éroient parfemez de fleurs, & toute la jeunefle 
* étoït autour de la baquenée en chantant & dan- 
* fant. Ils prirent goût à cette efece de fête, & 
*’après que cette pauvre bête eût aflèz vêcu , ils 
* imaginerent de remplir {a peau de foin, & de 
* recommencer tous les ans la même cérémonie. 
® C'eft de certe peau empaillée que la fête du che- 
valet a pris @à nailfance, & s’eft continuée juf. 
“qu'à préfent. » Sans nous arrêter à faire voir lacon- 
ttadiétion qui {e trouve entre cette hiflorictre, & 
les circonftances que le roi Jacques I. rapporte de 
fa conception , il nous fufñra de remarquer que ce 
récitn'elt appuyé ni fur auçun garent, ni ffaucune 
autorité ; & que celui qui l’a compofé de nos jours 
étoit fi peu au fait de ce qui regarde la ville de 
Moufiecs qu'il donne le titre de comtes à {es 
anciens feigneurs, qui n'ont jamais pris cette qualité. 


NOTE X.Y. 


Epoque de la million de S. Dominique dans 
La province pour La converfion des 
hérétiques. 


L EP. Jacques Echard , dans fa bibliothéque * 
des écrivains de l'ordre deS. Dominique, nous 
a donné les'anciennes vies dece faint patriarche , 
qu'ila enrichie de fçavantes notes. 11 y fixe l'épo- 
Fr dripales actions du faint, entrautres 

le {a Miflion dans la province contre les héréti- 
ques Albigeoïs. 11 prétend dans une table b chro- 
nologique qu'il en a dreffée, » que S. Dominique 
» pafla à Touloufe en 1203. avec Diegue évêque 
# d'Ofma fon fupérieur, pour aller négocier dans 
les Marches le maria, ds ince Ferdinand, fils 
» d'Alfonfe roi de Caftille. 11 revint en Efpagne , 
majoûte.il, avec ce prélat en 1:04. & ils retour- 
» nereñttous les deux la mêmeannée dans les Mar- 
»ches. En 120$. S. Dominique ; après avoir ter- 
#miné cette négociation , s’en alla à Rome, & à 
= fon retour, paffant par Montpellier au mois de 
» Février où de Mars de l'année füivante; il y ren- 
» contra l'abbé de Citeaux , & les deux autres lé- 
= gats côllégues de cet abbé, avec les douze de 
+ même ordre que le pape avoit envoyez en 
= mifion contre les hérétiques , & qui s’y étoient 
= raflemblez. II {e joignit à eux; & Arnaud abbé de 
» Citeaux étant parti au mois de Juiller ou d'Août 
» füivant pour aller tenir le chapitre géneral de 
= fon ordre, la plûpart des abbez le füivirent. L'é- 
= vêque d'Ofa & S. Dominique tinrent enfuice la 
# conference de Fanjaux, & le dernier fonda alors 
* le monaftere de Prouille, aiquel Berenger arche- 
#vêque de Narbonne fit diverfes donations au 
» mois d'Avril de l'an 1207. On tint au mois de 
= Maï füiant la conference de Montreal, à laquelle 
= l'abbé de Citeaux & les douze abbez de fon ordre; 
& qui étoïent retournez avec lui dans la provinée, fe 
»trouverent. Tous les miflionnaires nt joignirent 
alors,& firent la mifion durant trois mois.La con- 


ference de Pamiers fe tint au mois de Novembte« & © TÉ 
ou de Décembre fuivant. L'évêque d'Olma partite x ÿ, 
enfuite pour l'Efpagne, après avoir établi S. Domi- « 

nique pour chef des prédicateurs, parce que la « 

plûparc des abbez de l’ordre de Citeaux étoient « 

alors partis depuis trois mois, & il mourut dans « 

fon diocèfe au mois de Février de l'an 1208.4 

Tel eft le fyftême Cet de ce fçavant « 
bibliographe : fyftème fur lequel nous ferons quel- « 

ues obfervations. » 

12. 1Left vrai que la plûpart < des auteurs dela vie cv. sen. 
deS. Dominique , mettent en 1203. fon paflage à», #, 
Touloufe pour aller négocier conjointement avec 
l'évêque d'Ofina le mariage de l'infant Ferdinand; 

Mais nous croyons devoir préferer l'ancorité de 
deux anciens hiftoriens, qui mettent ce paflage en 
1204. Le premier ef Nicolas 4 Trivet religieux ar 
de fon ordre qui a écrit au commencement du 1, #. fil pags 
fiécle ; l'autre eft l'auteur anonyme de la chtonique **** 
intitulée: Preclara Francorum facinora. Ce dernict 
met en 1204. la huitième année du pontificat d'In- 
sôcent 111. le paflage de S. Dominique à Touloufe e pu cr 
à la fuite de Févèque d'Ofina, pour aller fur les “wmr 
frontieres de la Dace : in AMarchias , five in Daciam* 
proficiféens. Le pere Echard £ remarque fort biens Fer era, 
à cette occafion, que c'eft des frontieres du Dane: Prad: id. p. 
mark & de la Suede dont il s'agit , & non dé la Ÿ. mu sd, 
Marche du Limoufin en France, comme la plû- 
part des modernes l'ont cru: mais il n’eft pas diffi- 
cile de concilier les auteurs qui mettent le pañage 
de faint Dominique à Touloufe, les uns en 1203. 
& les autres en 1264. en füppofant comme il 
eft très-vrailemblable ; que ce faint & l'éveque 
d'Ofima pafferent dans cette ville durant les pre- 
miers mois de l'année ; en forte que les uns comp: 
tent 1203. en commençant l'année à Pâques, & 
les auttes 1204. en la commençant au premier de 
Janvier. "} 
2°. Nicolas Trivet rapporte fous la mêre an2 
née 1204. que l'évêque dOfa & S. Dominique 
après s'être acquitrez de leur commiflion, revin: 
rent en Efpagne ; que le roi de Caftille les ren 
voya dans les Adarches pour terminer leur négo- 
ciation ; que de-là ils allerent à Rome; que reve- 
nant en Elpagne, ils rencontrerent le lépar & les’ 
douze abbez de Citeaux envoyez par le pape Inno= 
cent III. dans la terre des Albigeois, pour y prêcher 
la foy contre les hérétiques; & qn'enfin l'évêque 
d'Ofma ayant retenu S. Dominique, exerça avec 
eux la miffion dans le Toloufain pendant près 
de deux ans s#ennio fere. On voit par-là que Tri- 
ver place {ous la même année divers évenemens 
arrivez durant les fuivantes. Il eft certain en effet, 
füivant le témoignage de Pietre de Vaux-fernais 
témoin 8 oculaire, que l'évêque d'Ofma&S.Do- g pur, pah 
minique ne paflerent dans la province à leur te- «1: 
tour de Rome, que l'an 1206. 

Le P. Echard prétend que ce fut durant le mois 
de Février & de Marsde cette année : mais cela at4 
tiva plûtard. La taifon en eft que füivant Pierre h have, 
de Vaux fernai l'évêque d'Ofina & S. Dominique 
rencontrerent alors à Montpellier l'abbé de Citeaux - 
avec les autres légats fes collegues; & que cer'abbé 
les quitta peu de jours après ; pour aller aflifter au 
chapitre général de fon ordres qui fe renoit au mois 
de Septembre: Monter ingredieur Pe[fulañms,(epile 
copus Oxonienfis;) abbas aurém Ciflercienfis Che ri 
ciwms perrexit , tum quia in proximo celebranduns! | 
érat Cfercienfe capitulum ; tums quia pofl celebras 
sum capitulum quofdan de abbatibus fuis volibat 
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A à écum adducere ; qui enm in exequendo adjunéto fibi douze abbez partirenc de Sonniaenlequens NOTE 
predicationis offre adjwvarent. L'évèque d'Olina au mois de Mars de l'année füivante. Nicolas Tui- | XV #4 
&S. Dominique atriverent par confequent à Mont- _ vet k dans fà chronique a peut-être donné océalion ,, 5704" 
pellier vers la. fin de Juiller de l'an 1 106. & c'eft à l'erreur de ceux qui aflrenr, que l'évêque d'Of- 
oprement alors que commença leur miflion dans - ma & faint Dominique joignirent les douze abbez 
la province. 11 eft certain d'ailleurs qu'ils ne paf de Citeaux à Montpellier , & que ces derniers firent 
ferent à Montpellier qu'après Pâques de l'an 1106. la mifion dans la proyince à deux repriless & pen- 
à lwribif. car outre que M. l'abbé * Fleuri affure que l'évêque dant deuxannées confecutives, en 1206. & 1207: 
get. le 732% d'Ofina n'arriva à Rome qu’en 1 106. & qu'il fitle en marquant que l'évêque d'Ofma & S.Domini- 
rs vorsge de Citeaux avant que de fe rendre äMont- que, à leur arrivée de Rome, rencontrerent les mil- 
pellier ; s'il eût paflé dans cette ville à fonretout  fionaires qui déliberoïent fur la maniere d'agit en- à 
de Rome durant les premiers mois de l'an 1206.  versles hérériques; mais cerauteur aflure que cette 
Pierre de Vaux-fernai, qui füivant l'ufage alors or-  entrevüe{e fi dans le haut Languedoc , #» terramt 
dinaîre, ne commence dans fon ouvrage l'année  Albéenfium, & non pas à Montpellier; &: il ne 
qu'à Pâques, autoir marqué qu'il y étoit arrivée parle, nôn plus que Pierre de Vaux-ermai &  -* 
205, au lieu qu’il dit expreflément que ce fut es Robert d'Auxerre hiftorien du tems, que d'une 
1206. feule miffion entreprile dans le Languedoc par les 
Mais, dira-t-on , Dicgue évêque d'Ofina n'aura douze abbez de Citeaux ; qu'on doit rapporter au 
donc pas demeuré deux ans en miflion dans la pro- mois de Mars de l'an 1207. & aux füivans ; com+ 
vince, puifqu'il mourut au mois de Février de l'an me nous venons de le prouver. Du refle l'auteur de 
1108. À cela on peut répondre que fuivantlefÿ- la chronique intitulée Preclara Francorum faci- À 
flême même du P.Echard, ce prélarne peur avoit #oræ, ne parle aufli que d’une feule million des Z è 
pañlé tout ce tems-là dans le Languedoc , puifqu'il_: douze abbez de Cireaux : mais il la met en 1106, 
it felon lui, au mois de Décembre de l'an au lieu de l'an 1207. ce qui atrompé le P. Echard, 
1207. Il foffic donc qu'il ait été une partie de l'an L'auteur de la mêmechronique avance d’une an 
1206. & une autre partie de la fuivante, pour qu'on née divers autres faits, comme la prife de Beziers 
"0"  puiffe dire qu'il demeura près de deux ans, bien- pcs croifez, qu'ilmet en 1 208.la mort de Guile. 
— bébwddbid, yjo fere. D'ailleurs les écrivains b de l'otdre de faint _ laume archevêque de Bourges, qu’il placeen 1197. 
LS Dominique, qui marquent letems de ce féjour, ne &c. ; 
L fe piquent pas d'une grande éxaétirude, puifqu'ils 4°. Quant à la fondation du monaflere de + * + 
YF tz0. ans depuis le retour de Diegue évêque  Prouille pat S. Dominique, que le P.Echard metà 
d en Elpagne en 1207. ou même depuis fa la fin de l'an 1206. nous n'avons aucun monu- 
mort, jufqu'au concile de Latran tenuen 121$. ment qui prouve que ce monalkere ait été établi 
CRT Il yauroit plus de dificulté, s'il évoit certain, avant l'an 1107. & la charte de Berenger arche- 
skip. comme les HollandiËes le fuppolenr 5, que Dicgue  vêque de Narbonne , qu'il cire ; & qui fuppofe 
Lots évêque d'Olna mourut en 1207. fuivant le nou- que ce monaftere fubfiftoir auparavanr, eft de l'an 
veau (tyle. 11 cft vrai que ces critiques avancent 1208. füivant notre maniere de commencer l'an- 
jufqu'en 1204. l'artivée de S. Dominique à Mont- : née, & non de l'an 1:07. Cette charte eft datée 
Péller : mais c’eft fansaucun fondement; & quel- en effet du 17. d'Avril de l'an 1207. Or en 1207. 
que difficulté qu'on propofe ,nons avons l'autorité Pâques étoit le 22. d'Avril ; aïnfi on commença 
irréfragable de Pierre de Vaux fernai , qui ne met feulement alors à compter 1208. & le 17. du mé- 
l'arrivée de Diegue évêque d'Ofma; & de S. Domi- me mois on devoit comprer encore 1107. On a 
nique à Montpellier qu'en 1206. fuivant l'ancien d'ailleurs 1 dans les archives de Prouille une dona- 1 Pr.p.1084 
fiyle; c'eft-à-dire après Pâques de cette année. Nous tion faite au mois d'Aoûr de l'an 1207. am Jéigneur 
fommes furpris que les Bollandiftes n’ayent fait  Domsinique d'Ofma & à fes freres & Jœurs, où il 
aucun ufage de cette autorité. n'eft pas parlé de ce monaftere ; preuve qu'il n'é- 
3°. LeP. Echard, crompé par les écrivains de fon toit pas encore fondé : ainf il ne le fut que vers 
à War al. ordre, entr'autres par Bernard Guidonisd, & par la fin de la même année, où au commencement 
F1" “#: l'auteur de la chronique intitulée Praclæra © Fran- de la füivante. À 
pes corum facinora ; fuppole que l'évêque d'Ofna & $°.1l y a quelque difficulté touchant l’époque 
j S. Dominique en venant de Rome, rencontrerent de la conference de Montreal, que le P. Echard 
à Montpellier avec les trois légats, les douze ab- met après le mois d'Avril de l'an 1207. confor. 
bez de l'ordre de Cireaux, qui entreprirent la mif-  mément à la chronique de Guillaume de Puilau- 
fion dans la province contre les hérétiques : cit-  rens", I] femble GR que füivant Pierre dem Guid. de 


conftance dont Pierre de Vaux-fernai ne ditrien, Vaux-fernai » , ellefe int en 1106. quelque mois gx De 


& qu’il n'auroit pas obmile. Il eftcertain d'ailleurs, après que l'évêque d'Olma & S. Dominique eu- +. 3. 
framval, faivant le témoignage fexprès de cer hiftorien, qui rent joint les trois légats à Montpellier, Car cet 

ds étoit à la fuite de ces douze miflionaïres, qu'ils hiftorien parle peu de lignes auparavant du mira- 

ne vinrent prêcher la foy contre les hérétiques cle des moiflonneurs, arrivé 4 /4 S. Jean, auprès 

de Languedoc, qu'après le chapitre général de leur de Carcaffonne ; & an commencement du chapitre 

ordre renu au mois de Septembre de l'an 1206. il fait mention de l'arrivée de l'évêque d'Ofina & 

& qu'ils ne firent qu'une feule mifion dans le de 5. Dominique à Montpellier en 1206. Le pete 
Touloufain avec l'abbé de Citeaux qui étoit à leur Echard aura inferé de-là que ces deux miflionaires 

tête. En effet tous les anciens auteurs 8 convien- _arriverent dans la province au mois deFévrier ou de 

nene que ces abbez reçurent leur miflion d'Inno- Mars de cette derniere année. Mais le miracle des 

cent JL. C'eft ce qui patoft encore par une leutre de … moiflonneurs de Carcaflonne arriva àlaS, Jean de 

cpud Ray. CC PAPC adreflée au chapitre général de Citeaux, l'an 1207. & non de l'an r 206. comme il l'a cru, 
lames. pour le prier de les envoyer: or certe lettre hn'elt En effet Gui abbé de Vaux-fernai © y fut préfent;& ot 
PR Aug. Que du mois de Juillec de l'an 1206. & nous ap- il fût un des douze abbez de l'ordre de Citeaux 
(HER prenons d'un hiftorien contemporain, que les qui vinrent prêcher la foy dans la province : or 
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NO T E nousavons déja prouvé que les douze abbez n’ar- 

V.  riverent dans le haur Languedoc, que vers Pâques 
del'an 1207. 

On doit done rétablir l'ordredes faits de la ma- 
nicre fuivante. Diegue évêque d'Ofma &S. Domi- 
nique arriverent à Montpellier vers le mois de 
Juillet de l'an 1206. & s'y joignirent à l'abbé de 
Citeaux, à frere Pierre de Caftelnau;& à frere Raoul 
religieux de cer ordre & légats du faint fiége, pour 
prêcher la Foy aux hérétiques dans le haut Lan- 
guedoc. Cet abbé: étant parti peu de tems après 
pour le chapitre général: de fon ordre , les quatre 
autres-allerent exercer leurs fonétions à Caraman 

L dans le Touloufain & aux environs. Ils fe rendirent 

D à enfüireà Beziers vers la fin de Septembre* , & y 

eh RÉ rr ï 

demeurerent quivze jours. Ils conféillerent alors 

à frere Pierre de Caftelnau de fe retirer pour quel 

quetems , à caufe de la haine qu’on avoir conçue 

ber.#-304, contre lui. Nous trouvons P en effer que frcre 

Pierreétoir à Montpellier au mois d'Oétobre de l’an 

1206, D'un autre côté l'évêque d'Ofina & fes af- 

fociez continuerent leur miflion à Carcaflonne & 

aux environs. Pendant leur féjour dans ce païs le 

miracle des moïflonneurs y arriva à la S. Jean de 

l'année fuivante. Ilstinrent la conference de Mont- 

real vers le même tems, & frere Pierre de Caftel- 

nau les rejoignit alors. Ce dernier fe fépara d'eux 

de nouveau: après cetre conference , ‘pour aller en 

<Y.ParVal. Provence, Atnaud abbé de Citeaux € & les douze 

Marie$:  abbez de fon ordre, qu'il avoit amenez dans la 

rovince; joignirent aufi l'évêque d'Ofma durant 

a conférence de Montreal , & ils délibererentalors 

tous enfemble fur le fuccès de la miflion. La plû- 

paët de ces abbez fe retirerent srois mars après, c'elt- 

a-dire vers le mois d'Août de l'an 1207. pour afi- 

fer leur chapitre général; & S. Dominique ayant 

entrepris la miflion du côté de Fanjaux ; il y fixa 

fa demeure, & y fonda vers la fin de l'an 1207: 

le monaftere de Prouille. Quant à l'évêque d'Of- 

mail retourna en Efpagne vers la fin de la même 

année , après avoir afliité à la conférence de Pa- 
miers. 

Le P. Echard d aflure que la mort de ce prélat 
eft marquée ax 6. de Février de l'an 1245. de l'ére 
Efpagnole , dans {on épitaphe ; qu'on voit, dit-il, 
dans l’églife d'Olma: en ce cas-là Dicgue fera dé: 
. cedé le 6.de Février de l'an 1207. &nonen 1208. 
| comme il le prétend ; car les années de l'ére Elpa- 

d nole commencent au premier Janvier : mais il eft 

Ex vraifemblable que cette épitaphe n’eft pas exa- 
: éte , & qu'elle a été dreffée long-tems après la mort 
de ce prélar. 


AEchard ibid, 
PR 


MODE XVT 


Sur quelques conciles tenus durant la guerre 
des Albigeois. 


ecancil.r,x1, À 
er un prétendu concile tenu à Montpellier en 
1207. pat un légatapoftolique ; auquel allifterent, 
dit-on , les douze abbez de Citeaux envoyez dans 
la province par le pape Innocent III. pour la con- 
verfon des Albigeois , & plulieurs archevèques & 
. évêques. On s’appuye {ur l'autorité de Vincent de 
fyincem get Beauvais F, qui prétend que tous ces prélars déli- 

tvfhehfer. beroient enfemble {ur la miffion, lorfque Diegue 

9% évéqued'Olinz.& S. Dominique pallérent à Mont- 

pellier, & fe joignirent aux douze abbez de Ci- 


de l'an 1210. La raifon qui leur fait diftinguer ces p° 522% 00 


N trouve dans la colleétion ° du P. Labbe . 
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teaux pour entreprendre cette miflion. Le P.Cof —— . 
fat &remarque en même tems que ce aoncile nef N Ÿ TE 
fondé , que (ur l'autorité de celui qui a écrit-les cu g. 
geftes de S. Dominique : auteur fur lequel il n'y a 
aucun fonds à faire pour la tenue de ce concile, En 
effet Pierre de Vaux-fernai témoin oculaire n'en 
dit rien, non plus que tous lesautres hiftoriens du 
tems ; qui parlent de l'affaire des Albigeoïs; & nous 
savons aucun monument qui en fafle mention. Il 
eft certain d’ailleurs que l'évêque d'Ofma & faine x 
Dominique paflerent à Montpellier ves le moish h v.norg + 
de Juillet de l'an 1206. à leur retour de Romez ge?" 
on met ce concile en 1207. dans le tems de-ce 
retour. Enfin nous n'avons aucune preuve que les 
douze abbez de Citeaux , ayent été à Montpellier; 
& que l'évêque d'Ofina & S. Dominique (oienr 
retournez dans cette villéen 1207. 

Il. Si ce concile eft itaginaire, il s'en tine un 
réel à $. Gilles au mois de Juin de l'an 1109: que 
le P. Labbe a obmis dans fa colleétion, & qui eft 
different de celui de Montelimar tenu quelques à 1 
jours auparavant , dont il fur une fuite. Il s’y à 
trouva trois archevêques À & vingt évêques qui fu- À 7m. 111. | 


slim 


rent préfens à l'abfolution que Raymond VI.comte #4 1° 

de Touloufe reçut alors de Milon légat du fäint 

fiége. Ces prélats firent en même tems des fhatuts 

avec le légat ; pour l'état ES la fureté de toute la Pro- 

vence. Il eft fait mention en divers monumens k K éip.159,. 

de ces flatuts dreflez à S. Gilles. PT 
ILL. Le P. Labbe rapporte! les aétes du concile 1 core, 

tenu à Avignon au mois de Septembre de l'an’ # #4 

1209, Ce Jeluite & le P. Coffart {on collegue ; fur : 

l'autorité de Pierre dé Vaux-fernai ®, mettent un mena 

autre concile » tenu à Avignon au commencement à A sd. 


l 
deux conciles affemblez dans la même ville, à f 
peu de diftance l’un de l'autre; c'eft 1°. dit le pere F 
Coflärt; parce que le légat Milon préfida , fuivant 7 
Pierre de Vaux-fernai au concile d'Avignon , dans ( 
lequel les Touloufains furent excommuniez, pour 
avoir négligé d'obéir à fes ordres, & que le comte 
de Toulout, y füraufli excommunié fous conditions | 
s'il continuoit de léverles péages aufquels il avoit 
renoncé. Or; ajoûte-t-il, Milon ne préfida pas au 
concile d'Avignon tenu au mois de Seprembre 
del'an 1209. & il n’eft fait aucune mention dans 
ce concile, ni du comte de Touloule ni des Tou- 
loufains. 29. dit ce critique, il fut tenu certai- 
nement un concile à Avignon au commence- 
ment de l'an 1210. car Pierre de Vaux-fernai, qui 
dans le chapitre quatorze fait mention de ce qui k { 
arriva vers la fête de S. Jean-Baprifte de l'an 1109. | 
continue à parler dans les fuivans des évenemens 
de cette année, {avoir au chapitre 16. de ce qui 
fc pala le jour de la Magdeleine; & au chapitre 
32. de ce qui arriva le jour de S, Michel & vers la 
fère de la nativité de notre Seigneur. Enfüite, pour- 
fuit-il, Pierre de Vaux-fernai parle d'autres choles, L : 
& enfin de ce concile qui dût fe tenir par confe- À 
quent vers le commencement de l'année, & avant 
la prife du château de Minerve, qui arriva en 12 10. 
fuivane le chapitre 37. de cer hiftorien. 
Ce font-là Ve raifons qui ont engagé le P. Cof- e 
fart à diftinguer ces deux conciles d'Avignon: mais : 
il eft certain que c'eft le même concile tenu au 
mois de Septembre de l'an 1209. car 1°,ce cri- é 
tique , qui avec le P. Labbe fon collegue en a donné 
les aëkes , n’a pas fair atrention qu'il eft marqué ex- 
preflément dans la préface °, que Hugues évê- 0 Const ibide 
que de Riez ; 3 AMilon notaire du pape, lg 2 pitre | 
nt : 


fiége y préfiderenr. 2°! Le comte de Tôu- 
y fat excommanié {ous condition, comme 
1. l'attefle Pierre de Vaux-fernai ; c'eft ce qu'on voit 
jme trs EnCore pas la lettre * que l'évêque de Riez & Mi- 
am.2. pe" lon légats du faint fiégetécrivirent aù Fe pour 
366 "Jui rendre compte de ce qui s'étoit pallé dans le 
concile. 30? Quant aux habitans-de Touloule, il 
eft vrai que le légar Milon les excoïnmunia, parce 
qu'ils avoient refufé d'obéir à fes ordres ; mais il 
À mérprononça pas cette excommünication dans le 
pidpses. concile :ce fut dans l'armée mêmes; duconfésl des 
ER qui y étoient afemblez , datant l'expédition 
deBeziers & de Carcaflonne , ainfi que les deux 
le marquent expreflément dans la’ même 
… lettre: Peut-être que le concile d'Avignon tenuau 
* mois de Septenibre fuivant, aura confirmé certe 
© fentence; d'où Pierre de Vaux-(rnat adra pris 
occafñon de dire, que’ les Touloufains furent ex- 

, communiez dans ce coneile. On voit du moins 
par-là; que les aétes que le P. Labbe a dônnez du 
concile d'Avignontenu äu mois de Septembre dé 
Yan 1209. ne font pas enticts, & qu'on ÿ ft plu: 
fieurs décrets qui ne (ont/pas parvenus jufqu'à nous. 
Il eft inutile après cela d'examirier la fuite des 

faits r'apportez par Pierre de Vaux-fernai dans les 
divers chapitres de fon hifoité } pour fçavoir s'il 
00 yéüt un concile tenu/à Avignon au commence- 
qui uraflem- 


… méñtdel'an 1210: différent decelui 
… "blé au mois de Septembre précédent; pnifqu'il eft 
:_ évident par ce que nous veñons de rapporter, que 

le ile de cetre ville, dont parle cer hiftorien 
 auchapitre 3 3. ft lemême que celui qui Fat teni 

…. sw mois de Septembre de l'an 1269-& dontil n'a 
… parlé en cet endroit que par occafion. 
2 IV: Le P. Labbe 5 rapporte fous l'an 1 210. l'af: 
femblée qui fac ténue à Narbonne, & dont Pierre 
dé Vaux-fernai fait mention au chapitre 43. de fon 
hifloire des Albigeois ; mais cette aflemblée fe vint 
au mois de Janvier de lan 12 1 1. füivant notre ma- 
D nieré decommencer l'année. Il eft marqué en effet 
dé bn exprellément dans les aétesé du concile de Lavaur 

» tenu certainement au mois de Janvier de l'an 1213, 

l# qu'elle avoir précedé de deux ans. Dailleurs fuivant 
Ja narration de Pierre de Vaux-fernai, certe affem- 
blée ne peur avoir été tenue que plus d'un mois 
après la prife du château de Termes , que Si- 
mon de Montfort foûmit le 42.de Novembre de 
Jan 1210. Aufh cet hiftorien parle-t-il inmédiate- 
ment après de ce qui € paffa pendant L caréme de 
Tan 1210: ceft-à dite de l'an 217. en commert- 
çant l'année à Pâques , füivant la chronologie qui 
droit alors en ufage , & qu'il (uit par cout dans ie 

hifloire. 

WW. La conference ou affemblée de Montpellier 
en Wal (üivir de près e celle de Narbonne : ainfi ie fat 
tenue vers la fin de Janvier de l'an 1211. Nous 
Mal. ch apprenons d’ailleursfque les légars étoient à Mont: 
Mr 1% pellier le 8. de Février de la même arinée. Le pere 
R Labbe ne dit rien de cette affemblée. Il pouvoit là 
cer cependant à plus jufte titre que celle de Nar: 

bonne au rang des conciles, pos fe trouva 
Val: plufiewrs évêques 8 À cetré conference. Pierre roi 
d'Arägon qui étoit ptéfent, remit à Simon de 

° Monciore le prince Jacques fon fils , conformément 
au traité dont ils convinrent alors enfemble. Guil- 
Gui, 4 Jaume ® de Püilautens fait mention de ce traité, & 
lé, Jérapporte à l'an 1210. mais cela n'empêche pas 
que la conference dé Montpellier n'ait été tenue 
au mois de Janvier de l'an air. fuivant notre 
maniere de compter ; car cet hiftorien, ne com- 

Tome I IL, 
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mence l'année qu'à l'néarmation OÙ À Pique. 

VI. Pierre dé Va rate dite ile 
d'Arles, qui fuivir de près l'aflémbléé de Narbonnés 
füivant{ l'ancien hiftorieh qui a écrit en langage dû 


païs l'hiftoite de guerre dés Albigeois. 1] faut fa 

avouer encore que nous n'avons aucun monument » 

où il foie parlé de ce concile. Cela n'empêche pas * 
ôrte cet 


qu'on ne doive ajoûter foy à ce qu'en ta 
biftorien , dont on ia char Ile tél 
pat les téfléxions Iuivantes. -1°*Le pape L 

He ale 17:d'Avrilde l'an 1 3 la Gr 
tence’d'excommunication que l'évégie d'Ofez 8 
l'abbé de Citeaux (és légars avoieac retidué-depü 

peu contre le comte de Touloufe du renféil de pli 


feurs che Or certe fentence ne ft pas donnée 
dans l'aflemblée de Montpellier ; car Piètre dé 
Vaus-fernai qui parle détetre affemblée, he dit rien 
d'une parcilleciréonftance qu'iln’auroit ile, 
Le comte de Touloufe fit donc dans 
un concile pofterieur. "2°: La lettre pat’ le lé 
le pape confirme l'excommunication de £e-prinées 
ef adreffée à l'archevêque d'Arles & à Les fuffraz 


En aufquels'il ofdontià de‘la publiér. Le concile 
Fe uel o comte Ares ke fut excommunié; 
(e tinr, donc dans ceute ville. 3°. Suivañt, 
RSR 0 este It LOUE e 
le concile qui avôit exéommunié depuis peu le 
comte de Touloufe, avoit excomimunié aufli le 
éointe de Forcalquiét; les feigneurs de Moñtelimar, 
ide Caftelnau & de la Crefte ,Rouflélin vicomrede 
Marféille, les habitans de cette ville & plufieurs 
autres Provençaux. Ce füt par confeqtient dahs un 
concile renu en Provence; & cela convietit parfai- 
tement à celui qui Füt affémblé à Arles, & qui dût 
fe tenir-vers la mé Février de l'an 1211. énforte 
que'le pape anra confirméenviron deux mois après 
tout ce qui s'y (era palté. 

-VIL Le P. Coffart " prétend qu'il s'eft plié une 
faute dans la lettre que le écrivit Le 17. d'A- 
vril de l'an 1271. larchvéque d'Arles & à fes 
füffragans, couchant le hom des deux légats qui 
avoient excommunié le comte de Touloufe{ & 
é 2) lieu de l'évéque d'Ufez € de l'abbé de Citeanx, 
il faur lire l'évêque de Riez € maitre Thedife, La 
faifon qu'il en donne, c’eft qu'il paroït, dit-il, pat 
Pierre dvi fernai, & par la lettre de ces det- 
hiers au pape, inferée dans les abs du concile de 
Lavaur , que c’étoit eux qui avoient excommunié le 
comte de Touloufe. 

19.11 eft vrai que Pierre de Vaux-ferriai " fem- 
ble dire, que ce prince fut excommunié au eon: 
cile de S. Gilles qui fur tenu ° vers la fin de Septem- 
Bre de l'an 1 à 10. auquel l'évêque de Riez & mat- 
tre Thedife préfiderent ; mais il eft certain d'un au- 
tre côté, que le comte de Touloufe n'étoir pas en- 
core excommunié dans le tems des conférences de 
Narbonne & de Montpellier , pofteticures au con 
cile de S. Gilles. En effet l'évêque de Riez & maf- 
tre Thedife font P entendre clairement que ce 
princé rie fut excommunié qu'après ces deux cor 
ferences ; & qu'ils refuférent feulement au concile 
dé S. Gilles, de l’admertre à fe juftifier touchant 
le crime d'héréfie, & la mort du légat Pietre de 
Caftelnan. Or Pierre de Vaux fernai 4 marque ex- 
preffément que l'évêque d'Ufez & l'abbé de Ci- 
teaux préfiderent à ces deux conférences; & com< 
me le concile d'Arles dans lequel le comte de Toi: 
loufe fut excommunié, (e tint immédiaterrient 
äprès, ils auront auffi préfidé à ce concile. Le pape 
Innocent III, aura dû par Se si adreflèr 
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NOT E la confirmation de cette fentence d'excommuni- 
XYL cation, & non à l'évêque de Riez & à maître/The- 
dife> alors occupez Ge On voit par-là qu'il 
n'y a aucune erreur de nom dans la lettre du pape. 
2°, I ft faux que l'évêque de Riez & maître 
w ita email, Thedife jepiene dans leur à lettre au pape, rap- 
Vawr.p.76% portée dans les actes du concile de Lavaur, qu'ils 
avoient excommunié eux-mêmesle comte de Tou- 
loufe : ils n'y parlent que des légats en général, 
ui avoient prononcé cette fentence. Propter qua 
a legatis, de communi confiliopralatorum ; mulroties 
fuit anathematis mucrone percufns € expoñra terra 
cjus. Ce qu'on peur encore confirmer par les ter: 
mes dont ils fe fervent dans la lettre qu'ils écri- 
virentau comte de Touloufe, & qui eft rapportée 
babidp.767. dansces b aûtes. Neque mandasis que vobis fecimns 
én concilio apnd S.vÆgidinm ; neque infuper man- 
datis &$ momtis legatorum €$ Ecclefia , que vobis 
md Narbonam € Montem-pefulanum poflmodum 
faëta fuerunt ; obedifhis in aliquo, Efc. 


NOTE XVII. 


Sur quelques circonffances de la bataille 
de Muret. 


1 L £s anciens hiftoriens ne font pas tout-à-fait 
d'accord fur diverfes circonftances de certe 
Sun Se célébre bataille. Guillaume de Puilaurens < füivi par 
fa" quelquesdmodernes,affure d'un côté,qu'elle fe don- 
FÉPPE nale jour de l’exalration de fainte Croix, 14. de Sep- 
#34 tembre de l'anx 213, d'où il prend occafion d’exal- 
er le triomphedes croifez quila gagnerenr. L'auteur 
de la chronique ; intitulée Praclara Francorum fa- 
€ pu Carl cinora € fuivi par Zurita f, Bouche 8, &c. prétend 
Cmtprbe de l'autre quece fut la veille decette fête : époque 
EZarit, ann. adoptée pat M. Baluze, À qui fuppole que Pierre roi 
eee d'Aragon fut tué le 1 3. de Septembre de l'an 1213. 
m2 . mais ils e trompent les uns & les autres; car il eft 
* * certain par le témoignage de Pierre de Vaux-fernai , 
iPer.val des fept évêques i & des crois ablez qui éroient 
£a 2/1. alors dans Muret, & qui nous en ont lailé la rela- 
tion É,que cette action fe palla le Jeudi 12. de Sep- 

tembre de cette année. 

IL Pierre de Vaux-fernai ne compte que 800. 
hommes tant chevaliers que férgens à cheval ou 
écuyers dans l'armée de Simon. Cela revient à peu 

1 Ris. de Gr. près au calcul de Ri rd,! qui ne donne à ce géné- 
2 “#8 b: ral que 270. chevaliers, & environ 500. écuyers. 
m Guit. Ar. Guillaume le Breton ® autre hiftorien du tems, ne 
ae #itre mer dans un endroit de fon hifloire que 240. che- 
à valiers, 70. valers à cheval ou écuyers, & 300. 
hommes de pied dans l'armée des croilez ; mais 

mp il affare dans un autre, " que dans le tems du 
combat , elle étoit compolée d'environ 1100. 

hommes. On peut aifément concilier cet auteur 

avec lui-même, en fuppofant que le texte cft cor- 

rompu dans le premier endroit, & qu'il fauc lire: 

fepringenti in equis famuli au lieu de féprnaginta. En 

A n'eft pas vraifemblable que dans cette occa- 
fionlenombre des chevaliers ait furpallé de près des 

trois quarts celui des écuyers, contre l’ufage ordinai- 

re, & le témoignage précis des autres hilloriens du 

e Chr. Alber: tems. La chronique d’Alberic © donne à Simon 
es 330. chevaliers, $o0.écuyers armez & 700. fan- 
p Vins. Bel- taffins fans armes ; & Vincent ? de Beauvais 200. 
eee fe hommes d'armes, 500. archers & 700. hom- 
mes qui n'étoient pas armez ; ce qui revient à peu 
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près au même: Guillaume de Puilaurens 44üte NS + à 
que Simon avoit mule hommes armez avec lui. Jac- XVII 
ques L. roi d'Aragon lui donné 860. à mille-che-. 1 Gwu. de 
valiers; & enfin lachronique® de S. Denys 1266: ed HE 
cavaliers & 700. fantaflins. ment, del rey 
LIL, Quant au nombre des troupes de Pierre roi ‘” Tac 18 

d'Aragon & des comtes fes confédértz ; tous les 
anciens conviennent qu'elles étoient beaucoup fus 
périeures à celle de Simon: mais aucun n'en mar 
que précilément le nombre ; car Pierre de Vaux« , 
fernai dit feulement * en général, gwen croyoit que s Para 
leur armée étoit forte de cent mille hommes. Sun “7* 

quoi un de nos plus habiles hiftoriens * remarque + are. gay, 
avec raifon, qu'on pourroit bien en rabatire la mouié l: cb. 11. 
fans fe méprendre. ef vrai que Guillaame 1 leu Guy, 2 
Breton met deux cent mille hommes dans l'armée #7 id. p. 
des conféderez; mais c'eft une: licence plus que ‘”’ 
pe icons d'éclaircir ce fait qui a trompé 

la plûpart des modernes. k 

On vient de voir que Simon avoit avec lui en- 
viron mille hommes de cavalerie; milice qui fai- 
foit alors toute la force desarmées. La cavalerie des. 

rinces conféderez n'étoit pas deux fois plus nom + 
reufe. En efferil eft certain que Pierre roi d'Aragon 
n'amena avec lui que mile chevaliers, la plûpart 
Catalans; ainfi que le témoigne un hiftorien *du x, ra. 
tems, qui ajoûte que ce pue avoit peu d'Aras !: 6.4 
gonois. Ce nombre de mille eft marqué exprellé- 
ment, tant dans anonyme Y qui a écrit en langage yp.p. 51. 
du païs l'hiftoire de cette guerre, que dans la vies pores 
de Raymond de Miraval ; poëte Provençal ;écrite,, use 
au x111, fiécle. Quant aux autres princes, fi le roi 769%: 
d'Aragon n'amena de tous fes états , qui étoient Ê { 
très-drendus, que mille chevaliers, il n’y a aucune 
apparence que les comtes de Touloufe, de Foix >» 
& de Comminges, dépouillez alors de prefquetous We 4 
leurs domaines, en ayent pà raffembler un plus 
grand nombre. 

Pour ce qui eft de l'infanterie des deux armées, 
Simon laiffa la“äfienne, qui confiftoit en 700.hom arRigwé 
mes, à la défenfe de Muret, & il elt certain d'un ## 
autre côté que celle des princes confédérez ne 
combattit pas, & qu'ils la laifferent à la garde de 
leur camp. Certe infanterie étoit à la véritéinfni- : 
ment plus nombreufe que celle des croifez; mais 4 
il s'en faut bien qu'elle allât auffi haut qu’on le pré- 
tend, & qu’elle pür compofer avec la cavalerie une 
armée de cent mille hommes. Il n'eft d'abord fait ! 
mention nulle part que le roi d'Aragon ait levé de { 
l'infanterie dans fes états , & tous éeux qui parlent | 
des troupes qu'il amena d'Aragon & de Catalogne 
n'en font aucune mention. Au cette milice étoit= 
elle alors Fort méprifée, & compofée des bourgeois 
& des communes des villes,qui n'éroient nullement 

aguertis. Guillaume le Breton *? prétend que le roi bb Gui.4 | 
| 
| 
| 
| 
| 


d'Aragon tira du fecours des villes de Marfcille, #27" 
Avignon ; Albi, Nifmes & Carcallonne , de la Na- 

varre & de la Bigorre: nouvelle exaggération poë- a 
tique de cet auteur ; car la plüpart de ces villes * 
étoient alors au pouvoir de Simon de Montfort, 

ou du pape & de fes légats ; & iln'y a pas de 
vraifemblance que dans ces circonftances, elles 

ayent fourni des troupes aux princes confedé- 

rez. Toute leur infanterie confiftoir donc dans 

les milices de la ville de Touloufe , qui avec celle 

de Montauban écoient les feules qui reftaffent 

alors au comte Raymond : fuivant Guillaume | 
le ce Breton, il e trouva quarante mille Toulou- 4 
fains au Ré de Muret; à quoi fi on ajoûüte quel- 


qu'aurre infanterie, c'eft rour ce qu'il pouvoit y 
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tte 
_NOT B-enavoir dans l'armée confédérée, On peut con- 
" XVI. firmer ce calcul fur le témoignage d'un hiftorien 
a du tems +, quinemet en tout que foixante mille 
hommes dans l'armée des princes confédérez : 
cetre armée aura donc été fort fupérieure en 
nombre à celle é Simon de Montfort, mais 
non pas dans une f grande difproportion qu'on 
Fad. Auf les TE Hip ion 
de la bataille de Muret, fe contentent-ils de dire, 


LG 
à fériptorer Lab. 
prose 


que les croifez étoient très-peu en comparaifon 
5 autres : Clientes Chriffs refpeétu sllorum pau- 
+ ciffimi. Mais quand bien même l'armée des con- 
fédérez auroit été de cent mille hommes ; com- 
me le combat ne fe paffà qu'entre la cavalerie des 
deux partis ; ainfi qu’on l'a déja remarqué , il 
Senfuit que durant l'aétion, deux « lérez 
tout au plus combattirent contre un croifé. 
IV. On peut encore confirmer, que l'armée 
des premiers n'étoit pas auffi nombreufe qu'on 
le prétend, par la perte qu'ils firent dans cette 
occafon ; car au moins la moitié de leur infan- 
… refie, qui fur atraquée pat Simon de Montfort, 

après qu'il eut mis en fuite toute la cavalerie 
8 Gail.Arm. confédérée > y périr. Quelques auteurs ? aflu- 
“p.18. rent même que 


' 


* 


al ee ue toute cette infancerie 
… fut paffée par ll 3 & les fept évêques, 
dans ln rénin , le ae FABR ma- 
niere affez claire dans les paroles fuivantes : Po/ 
< Chriffi militia recurfum faciens ; circa fua 
diffugientes tentoria interemerunt. Ox ceux qui 
“23: font monter { plus haut la perte du roi d'Ara- 
« gon & de fes aflociez, ne mettent qu'environ 
mp. chair à vingt mille Hommes detuez de leur 
AT LR i » : ê 
- côté : Rigord n'en met que dix-fepr mille, & 
de Guillaume de Puilaurens € quinze mille. Les fept 
évêques n'en marquent pas le nombre; & ils fe 
… contentent de dire en general, qu'on ne put le 
fçavoir à caufe de la Rae de ceux qui furent 
tuez, tant nobles que autres : enfin Jean Fraf- 
de quet f moine de faint Germain d'Auxerre , dans 
“ig 4 chronique manufcrite qui finit en 1272. ne 
- mer que fept mille Touloufains fubmergez. 
... V. L'hiftorien Gafcon dont on à déja parlé, 
rapporte quelques circonftances aufquelles nous 
. n'avons pas erû devoir ajoûcer foy ; tant parce 
qu'elles font contredies par Pierre de Vaux{er- 
mai, ape par les fepr évêques qui étoient renfer- 
P5Lé mez dans Muret. 1°. Il dir que 8 le roi d'Ara- 
! on étant arrivé devant Muret, les comtes de 
Fouloufe, de Foix & de Comminges l'allerent 
joindre devant cette place avec leurs troupes : 
au lieu que les autres affurent que ce roiprit! 
même les comtes a Touloufe, & qu'ilsférendi- 
rent enfemble devant Muret. 2°. Il fait enten- 
dre que la bataille fe donna le jour même que 
Simon de Montfort arriva au fecours de Muret, 
& que ce general lalivra aux affiégeans, dans le 
-tems qu'après avoir donné un afltut à la place, 
« ils étoientfariguez, & ne fongeoient qu'à boire 
& à manger. Mais nous fçavons Se témoi- 
gnage des autres, que le combat ne fut donné 
ue le lendemain de l'arrivée de Montfort. 3°.11 
adir que le roi d'Aragon, & les comtes fesalliez, 
ne s'attendoient pas à être attaquez , & qu'ils 
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] dormoient actuellement lorfque Simon de Mont- 
| 4 Mu. Pas fort vint fondre fur eux. Mathieu à Paris dit au 
contraire que le roi d'Aragon étoit actuellement 
à table; lorfqu’il fuc attaqué: mais Pierre de 
Vaux-fernai , beaucoup plus croyable, affure le 
contraire. 
Tome Il. 


Ad ann 123 


DE LANGUEDOC 


2 563 


VI, Guillaume le Breconi faitéeñéontref dans N © TE 


la mêlée le roi d'Aragon , & Simon de Mont: 
fort : il les mer aux prifes l'un contre l'autre 
dans un combat fingulier , & aflure que Simon 
sue ce prince, qu'il lui enleva fa lance 
avec le figne militaire qui y étoit attaché; 8e 
qu'enfin il le terra : fiétion fupportable dans 
un poëte, mais inexculable dans un hiftorien: 
En effer, quoique cette circonftance ait été adop= 
tée par deux hiftoriens modernes k , elle n'en eft + 
pas moins fabuleufe ; & le témoignage contraire 
de Pierre de Vaux-fernaï, joint au filence des fept 
évêques qui étoient alors dans Muret ; fuffir 
pour la refuter. Or Pierre de Vaux-fernai !; té- 


# 


moigne poñitivement que lorfque le roi d'Aragon © #1 


fut tué, Simon qui commandoit l'arrieregarde 
de l'armée descroilez, n'avoit pasencore com- 
bartu , & que fon corps de bataille, avoit {eule- 
ment enfoncé les efcadrons ennemis, 

Le même hiftorien rapporte de plus ; que Simon 
fe fit conduire après ion für le champ de ba- 
taille ; & qu'ignorant l'endroit où le roi d'Ara- 
gon avoir été tué, il Le le fit montrer : Pof hec 
pracepit comes qwibu[dam de fuis ; ut ducerent nm 
ad locum ubi rex Aragonenfis fuerat interfeélus ; 
Locum fi quidem &3 boram interfcëlionis ipfius pen» 
tu igmorabat. SiSimon avoit foûtenu un combat 
fingulier contre ce prince, & s'il l'avoit terrallé, 
auroit-il ignoré le lieu & l'heure où cela s'étoir 
pallé ? On peut juger par-l de l'exactitude de 
Guillaume le Breton, & quelle foy on peut ajoû- 
ter à tout ce qu'il rapporte de la mort de Pierre 
roi d'Aragon, & de la baraille de Muret. Cet 
auteur , quoi contemporain, étoit fi peu au 
fair, qu'il” 
que de Touloufe qui vivoit alors , tandis que ce ” 
prélat s'appelloit Foulques. Enfin nous trouvons 
de quoi détruire la fable inventée par Guillaume 
le Bretonau fujet de la mort de Pierre roi d’Ara- 

n ; dans la chronique * manulcrite de Bau- 
Hé comte d'Avefnes fils de Marguerite com- 4 
teffe de Flandres & de Hainauc, lequel la finit 
en 1270. tems auquel il vivoir; & qui itc= 
ment d'accord avec Pierre de Vaux-fernai , 
rapporte les circonftances füivantes de certe 
mort, dans les chapitres 84. & 85. de fon ou- 
vragc. 

« Enl'an de l'ncarnacion M.CC. & XIIL. « 
furent li quens de Thouloufe, li quens de Foys, « 
&liquens de Cominches & cilz de leurs terres 
recez d'irefie, & fu faire une croiferie four eutlz, « 
& fermonnoit on par le pays , pour prendre la « 
croix queon dift d'Aubejois. 

Mais en ce tems remanda li pape parun légar, « 

ue on prefchaft de la croix d'Outremer, & lail- 

ft on a prefchier contre les Aubejois & les he-« 
retices devant dis. Et ce fift li papes pour ce que « 
li rois d'Arragonne lui avoir donné à Ends 
que on faifoit trop grant tort au conte de Tou- « 
loufe,&e affés d'autres menchongues.Et fi coftques 
on en eut laïflier le prefchier, li pelerin fi re-c 
vinrent, & nenala plus nulz par la terre, donte 
Ji quens Simon de Montfort, qui eftoit en Car- « 
caflonne , qu'ilz AU avec plufieurs autres « 
villes & chaftiaux fous les heretices , au comant« 
de l'églife de Rome, ilz fu a grant mefchief en « 
la terre ; car ilavoic peu de gent. Et quant lis 
rois d'Arragonne vir ce, ilz affembla quon-« 
ques il peut avoir de gent, & fe cournaavec le « 
conte de Touloufe & les heretices , & leur aida m 

Bbbb j 


e 


)rig ) 
IC 


NEW YORK PUBL 


[A 
L 


XVIE 
i Gmd. Ar 


mor Pl 184 


196 & fat 


Benoit, bifté 


den AlHg.Le + 


#4. fe 
Lois, bi) 


1 Pit, Val 
qu 


lonue le nom de Bernard À l'ÉvÈ- m Gait. su, 


ilipe 197 


n Mp. di © 
A m 
[TA 


LI 


564 NOTES SUR 


NOTE »à pretre aucuns de leurs chaftiaux contre les 
XVIR  ,pelerins. À donc fift licontes Simons & lipre+ 
cefte chofe favoir au e. Si en fu li pap= 
» pes f courciés, qu’ilz rappella quantquilz avoic 
»ouroié à la requeftc du roy d'Arragonne, & 
envoya lettres pour amonnefter Leroy fur pai- 
#ne defcomeniement ; qu'ilz laifaft la compa- 
» gnie des heretices & envoya le mandement au 
»xoy par deux abbés. Iz refpondi qu'ilz y obci- 
»roit volentiers; mais rien n’en fift; Ains af- 
» fembla {es oftz , & en ala avec le conte de 
» Touloufe, le conte de Foys , & le conte de 
#Comminges en Gafcouigne, & prift plufieurs 
?chaftiaux qui eftoient au conte Simons, & puis 
*alaafegier Muriaus. Liquens Simons eftoit à 
* Fangiaus, & avec lui li quens de Corbueil , & 
»parlarent enfemble , & bon de pelerins, 
’ #8 L évelque & IL abbés, & Guillaume d’Ayre 
» & fes freres, & aucuns autres chevaliers ; mais 
.”peu efoient de gens. Lendemain au matin li 
# évelques & li abbés tous reveftus efcommenie- 
#rent le conte de Touloufe , leconte de Foys & 
#le conte de Comingez, & tous leurs aidans , 
*& nommerent le roi d'Arragonne qui eftoit 
= #leur chef. Et aprez la meñle ils s'armerent tous 
»&monterent {ur leur chavaux, & iflirent de la 
* ville. Et quant ils furent hors de la ville, ils 
» firent I1L. batailles en l'onneur de la Trinité, 
» & manderent au roi d’Arragonne, que pour 
» Dieu ilz euft pitié de la creftienne gent, & 
» qu'ilz fe partelit du fiege. Ilz n'en voet riens 
Si & quant ilz virent ce, uns preudoms 
» fit un brief fermon ; fi dift entre les autres 
* chofes: fe li uns de nos gens avoit autant de foy 
» que uns grains de fenevé eft grans, leur anc- 
» mi p’aroient pooir contfe-culz. A donc s'efcria 
» li quens Simons, & dift: certes, Sire, donc ilz 
» font defconfit; que je en ay plus que moriaux 
# mes chevaux n'eft grans, fe Dieu plait; & ce 
*recotde ou pour la grant bonté d'un preu- 
# domme, & li évefques lesablolerent, Entre les 
* chevaliers quiavec le conte Simon eftoient, en 
#y avoit II. moult renommés de grant cheva- 
“erie; li uns efloit meflire Alaïns de Roncy, & 
» meflire Flourens de Ville. Cilz & aucuns d'au- 
» tres s'accorderent, qe occiroient le roi d'Ar- 
*ragonne ; car s’il eftoit mors, li autre feroient 
» plus legierement defconfis. Li quens Simons 
* n’eftoit mie plus de VIII €, chevauceurs , & en 
» l'oftle roi d'Arragonne en avoit bien C. mille. 
» Rois d'Arragonne changa fes armes, & fift 
+ Les fiennes veftir à un fien povre chevalier. Li 
# quens Simons ordonna fes batailles de tant peu 
#qu'ilz avoit de gens en III. batailles. La pre- 
» mierc aflaly vigreufement les anemis ; ficom- 
#mença la bataille afpre & dure : la feconde 
# bataille vint aprez , & eftoit mefl. Alains de 
*Roucy, & mel. Flourens de Villes. Ils virent 
# celui qui avoit veftir les armes le roi d'Arra- 
»gonne : fi li coururent füus tout enfemble: cilz 
# fe deffendi au mieulx qu'ilz peut; mais mefl. 
» Alains fe perceut bien que li rois efloit meil- 
#leurs chevaliers ; de crop, fisefcria, & dift 
* cilzmolx envers leroi d'Arragonne: cen'eft ilz 
> mie. Quant li rois d’Arragonne, qui eftoit allez 
= pres du chevalier, oy ces paroles, ilz fery des 
»efperons, &ne fe vole plus celer, ains hufcha 
# à haulte voix : Voirementcen'eft-ilmie, mais 
wyeés le cy ; & hauftche une macque Turcoile, 
» comme alz qui eftoit bons chevaliers. & vail- 
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lant, & de granr cuer, & enfiertun chevalier: N © + # 
des noftres, &le fift voler à terre jus duche-x XVII. 
val, & puis fe lanca en la prefle & la fiftmer-w 
veilles d'armes. Quant me£ Alains & mefs 
Flourens virent ce, ils lui coururent fus tout « 
à un fais, eulz & leurs compaignons fi laou-s 
rerent de grant cuer , & fe penerent de lui gre-u 
ver, fi ques ilec l’'occirent, Quantli Atragonois « 
virent leur feigneur mort , il ni eut plus d'ar-« 
reft; ains(e mirent à la fuice. Li quens Simonx 
& li fien les enchacerent vigreufement; fiens 
occirent là pluficurs milliers , mais ils ne les« 
volrent mie chacier moult loings ; ains retours 
nerent vers Muriaux, & trouverent ceulx de « 
Touloufe qu l'avoient aflalli. Si en occirents 
grant partie , & li remanans s'enfuy. Après trou 
va li quens Simons le roi d’Arragonne où gif-« 
oit mors. Quant ilz le vie fi le er moult « 
pour ce qu'ilz avoit efté {es fires. En cette ba- . 
taille avoit mort des anemis de fainte eglifeu 
bien XX. M. Li pelerin, liprélat, & li quenss 
Simons de Montfort, feurent bien que c'eftoit « 
œuvre de Dieu, fi fe defchaucerent emmi les 
camp de la bataille, & en alerent tous nux piez= ï 
jufques à l'églife, depriant Dieu & loant pars 
ie ilz avoient eu cette victoire. Et donna liw 
uens Simons fon cheval aux povres ; Bu 
(es armes avec. Cefte bataille fu faicte l'an des 
grace M. CC. & XIII. le XVIL Kal. d' Aou 
Or lairons à parler du conte Simon ;, &cc. « 4 
VIIL Nous pañons fous filence l'examen de 
plufieurs autres circonftances, qui fuivant quel 


ques modernes *, précederent ou accompagne= ;" peur 

rent la bataille de Muret, parce qu'ils ne J dm. 
nent d'autres garents des ns qu'ils avancent, 14 
que leur propre imagination, & que ce feroit 
une peine perdue que de s'arrêter à les difcu- ÿ. 
ter. Tel eft entrautres ce qu'on trouve danse, F he A. 
pere Benoît b fur faint Dominique, quianimoit Poor) À 


fclon lui, les foldats croifez, le crucifix à la /"##%, à 
main pendant la bataille ; circonftance quia été 5h 4 


, : k P 
, controuvée de nos jours 6, & folidementréfurée © # Can 


par le pere Echard 4 fon confrere. Le peré Be: F pas 


noît fe fonde « fur l'auteur du livre intitulé, « prade vw 1 
Praclara Francorum facinera , qu'on croitêtre ,« ? PR 
ajoûte-t-il , Pierre évêque de Lodeve, qui étoits 

dans Muret avec les fix autres évêques.» Mais 

outre que l’auteur de cette chronique ne peut 

être l'évêque de Lodeve qui étoit dans Muret 

en 1213. puifqu'elle furcompoléeen 1312. elle k 
dit precifément le contraire de ce que le pere 

Benoîtui fait dire ; & il y eft marqué en termes 

exprès$qüe faint Dominique étoit dans l'églife de 

Muret, où il prioit Dieu avec les évêques durant 

la bataille : Zterim < autem dum bellum Domini ay app 
gerebatur ; feprem epifcopi qui convenerant , Fulcb prise ue 
Tolofanus &c. cum fuis clericis & aliquibus reli- 

giofis, inter quos erat religiofus Dei amicus frater 
Dominicus canonicus Oxomenfis ; pofimodum fra 

trum Predicatorum ordinis inffruélor €$ inflitu= 

tor ; ecclefiam intraverunt, exemplo Moyf im 

bello Jofne ; levantes manus in cœlum ; deprecan- 

tes Dominum in fervis fais, Efc. 

VIIL Le pere Benoît rapporte un autre fait 
qu'ilexprime de la maniere fuivante : . La fuite # À 
des Aragonois, dit cet hiflorien, jeta une fix | 
grande terreur dans l’arriere-garde( du Roi; } « 1 
que les comtes de Comminges , le vicomte des (og 
Bearn, Centulle I. de cenom comte d'Aftarac,+ 
Arnaud vicomee de Lomagne, &c le vicomtés 
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E de Beziers la commandoient,ne pouvant dir Baudouin ; qui s'a] e 
NL pt =. cs quife RP AT LATEX dé. ufa Alix. Ces deux mariez eurent deux« XY1 


»fordre, furencobligez de les fuivre. » Ilcice en 
» pour e de ce ce fair, Roderic ar- 
de Tolede, en fon hiftoire d'Efpagne, 


rue. lequel n'a * rien dit de femblable , & fe contente 


ip. de nommer quatre fcigneurs Aragonois qui fu- 


renc.tuez dans l'action. Il eft vrai que Mathieu 
Paris, hiftorien Anglois, prétendque -vicemtre 
de Bersers évoir dans le camp du roi d'Aragon, 
qu'il combatrit à la bataille avec ce prince, * 
à qui il avoit amené, ajoûte-t-il , de grandes 
troupes de Languedoc. Mais il n'y avoit alors 
d'autre vicomte de Beziers, que Simon deMont- 
fort, qui avoit envahi cette vicomté fur de vi- 
comte Roger mort en 1:09. Ilelt vrai que ce 
dernier avoit laiflé un fils : mais outre que ce 
fils étoir alors entierement dépouillé TER 
moine de fes ancêtres; iln'avoit que fix à fept 
ans. Quantau comte d'Aflarac, &aux vicomtes 
de Bearn & de Lomagne, ily a aucunepreuve 
qu'ils & foient trouvez à la bataille de Muret, 
& le pere Benoît l'aavancé gratuitement. 

1X. Au refte ? Guillaume de Puilaurens , & 


l'auteur de heouique intitulée, prectara Franz 
corum Facinora, S Îe trompent également, en 
füppolant que Thedife 


évêque d Agde ; éxoit dans 
Muret dans le terms de la bataille; car elle fut 
donnée le 12. de » & Raymond de 
Montpellier prédec de Thedife, ne fit fon 
teflament 4 qu'au mois de Novembre de la même 
année. Ileft certain d'ailleurs que Thedife * n'é- 
toir pas encore évêque d'Agde au mois de No- 
vembre de l'an 1214. On doit en dire autant 
de Gui évêque de Carcaffènne ; que Guillaume de 
Puilaurens { met parmi les évêques qui fetrou- 
verent alors dans Muret; car s'il y eut été, il 
auroit figné la lertre 5 que ces prélars écrivirent 
le lendemain à tous Îcs Hdelles : or fon nom n'y 
paroît pas ; il eft certain d'ailleurs h que ce prélat 
étoit alors en France. 


NOTE XVIIL 


Si Baudouin frere dé Raymond]. comte 
de T'oulouft, laifa offérité, € fides 
branches de la maïlon de Lautrec qui 
fübfiffent encore, defcendent de lui, 


‘D 


Ivers auteuts affurent, que les vicomtes 
de Lautrec qui vivoient au XIII. ficcle 


& dans les füivans ; defquels defcendent certai- 

nement les feigneurs de Montfa & de faint Ger- 

mier, éroient une branche de la maifon des 

comes de Touloufe; mais ils font partagez fur 

le prince de cette maion qui leur a donné lo: 
© tigine. 


 Holaggia64. 


Olhagaray ! dans fon hiftoire des comtes de 
Foix imprimée en 1608. dit ce qui füit :+ Lau- 
atrec avoit été un ficf du comté de Touloufe, 
= duquel Baudouin premier vicomte fat invefti 
»par Raymond 11L du nom, comte de Tou- 
be fon frere, Néanmoins il fut divifé depuis 
en diverfes parts, entre les defcendans dudit 
»Baudouin, que nous avons vü en l'hiftoire 
» Albigeoïfe pendu par le commandement de 
mfon frere , lequel touresfois laifla quel- 
ques portions dudit vicomté à Pierre fils du« 
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de Téuloufe; &x 


NOTE 


> Bertrand & Sicard, duquel dernier fontu 
iflus meflieurs d'Ambres, de Monifa; & des 


fainc Germien, « 


fhprimées en 1649. te la chofe un peu 
dent, HR que Taillefer , fecond 
fils de Raymond III. comte de Toulowfe, & 
deConftance de France fut viconte de Bruni- 
quel & de Monrclar; & que Bandoain fon frere 
ne fat vicomte de Lautrec. Il donne pou 

ls à celui-ci & pour fon héritier dans cette vis 
comté, Pierre, qu'il faitpere de Bertrand & dé 
Sicard, vicomtes de Lautreé, chacun pour la 
moitié, & il ajoûre que de ce dernier, defcen- 
dent les feigneurs de Montfa & de faint Germier, 

Pierre Louver ! qui a écrit dix ans après 
Borrel, chânge ronte cette gi je, « La visa 
comté de Lautrec ;' dit-il, étoit un fief de la « 
comté de Touloufe, que Raymond-V L donna « 
à fon fecond fils Bertrand , marié à Comtoreflé » 
de Rabaftens, qui eurent Bandonin de Ton- « 
loufe , qui époufa Alix unique héririere de. 
Lautrec, à condition de porter le nom de Tou:… 
loufe & de Lautrec. Dece mariage fut éngen-« 
dré Flotrd , qui fut pere de Bertrand & de 
Sicard L Bertrand eut Sicard le Gros pere deu 
Bertrand 11. &c. Sicard I. eut fix enfans, qui 
furent chacun vicomtes de Lautrec pour un fi-« 
xiéme ; & les feigneurs de Venradour, de Mont-« 
fa, d'Ambres, de finc Germier, de Bicules- « 
Cardaillac, & d'Arpajon defcerident de cètre a 
maïlon, & fe difent vicomres de Lauiiec, « 

Le pere Labbe" dans fes tableaux généalogie 
ge imez en 1664, dir que Bertrand 
ouloufe , appellé parerreut Baudouin , & fils 
puiné de Rayr VL comte de Touloule, 
épou Comroreile de Rabaftens , & qe ce 
mariage , à re qu'on dir, font fortis les feigneurs 
de faint Germier, de Montfa , & d'Ambres. 

Enfin la Faille % dans fa généalogie des coms 
tes de Touloufe , imprimée avec le premier vo- 
lume de fes annales de Touloufe en 168 allure 
que de Baudouin frere de Raymond VI. & vi- 
comte de Montclar & de Bruniquel ; deféen- 
dent les autres vicomites de Montclar ; & que 
les autres vicomtes de Bruniquel du nom de 
Comminges ; en font iflüus par une fille. Cet 
hiflorien parlant enfüite de Bertrand fils puîné 
de Raymohd VI. dit que fon fils Baudouin épou: 
fa Alix fille & héritire du vicomre de Lautrecs 
& fut la tige, par Florard fon fils, des vicomres de 
Lautrec ; fur quoi ileite Louvet en fon hiftoire 
de Guienne. Il ajoûe für l'autorité de Borrel 
dans fes antiquités de Caftres , « que les fi-« 
gneurs de Montfa & de faint Germier, qui du-u 
rent encore, font iflus de cette branche. 

IL. On voit aflez la contradiétion qui reghé 
entre ces différens auteuts, dont nous avons cru 
devoir rapporter le témoignage ; touchant l'ori- 
gine des vicomres de Lautrec qui vivoient au 
xux fiecke. La principale fource de cette dis 
verfié vient de ce qu'ils ont négligé de faire des 
recherches pour appuyer, fur les titres la def: 
cendance de ces vicomtes ; car ils ne citent au< 
cun aéte : négligence qui a donné lien à un dé 
ños plus celebres séiéalogifies, ° dedire. qu'â« 
l'égard de l'opinion de ceux 
faire (ortir les vicomtes de Lautrec’ des com- « 
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leur eufent reftitué cette fomime, On doit con- Roots 


stes de Touloufe, elle n’a pas été trouvée avoir 
»aflez de liaifon avec les ritres. » Examinons 
ceux dont nous avons pû avoir connoiflance; 
& voyons fion n'en peut pas inferer du moinss 
ue les vicomtés de Lautrec qui vivoientau xiu. 
ed: defcéndoient ou de Baudouin frere de 
Raymond VI. comte de Touloufe, ou de Ber- 
trand fils de ce dernier prince, que Catel * a 
confondus, 
IL. On a déja prouvé ailleurs que Bertrand b 
fils de Raymond V L. étoit bâtard. Il ne futmarié 
qu'en 1224. © avec Comtorefle de Rabaltens, & 
on frere Raymond VII. difpofa alors en fafa- 
veur (des châteaux ou vicomtez de Bruniquel 
s& de Montclar : il ne peut donc avoir donné 
l'origine aux vicomtes de Lautrec, dont nous 
retrouvons la filiation depuis l'an 1222. comme 
nousle verrons bien-tôr, Nousconnoilfons d'ail- 
leurs la poftérité de Bertrand, & elle eft prou- 
vée divers aétes dont nous parlerons dans 
da fuite, & qui font dans le chréfor des chartes 
du Rdy. 11 étoit déja décedé en 1249. lorfque 
Bertrahd I.‘ fon fils prêta ferment de fidélité à 
Alfonfe comte de Touloufe , & à Jeanne à 
femme, pour la vicomté de Eruniquel. Ber- 
trand IL vivoit encore © en 129$. Il laïfla un 


. fils & une fille; le premier nommé Guillaume 


& furnommé Baraf, étoit déja décedé en 1 3 10. 
la fille nommée Gaillarde, dont Jeanne com- 
tffe de Touloufe, qui l'appelle /4 coufine , fait 
mention dans fon teftament de l'an 1 270.fépoufa 
Sicard d'Alamanfils d'un autre Sicard d’Alaman ; 
& de Eeatrix de Lautrec. Guillaume dit Barafc, 
vicomte #le Bruniquel .décedé vers l'an 1310. 
époufa Braïde de Gouth, & n'eut qu'une fille 
de ce mariage, nommée Bertrände, qui porta 
la vicomté de Bruniquel dans la maifon de 
N. Trofelle fon mari, lequel n'eut de ce ma- 
riage qu'une fille nommée Ifabelle Trofelle. 
Celle-ci époufa Raymond-Roger de Commin- 
ges , vicomte de Confcrans, qui vivoiten 1390. 
& qui fut pere d'Arnaud-Roger de Commin- 
ges, vicomte de Conferans & de Bruniquel 
en 1407. dont la poftérité mafculine a pol 
fedé cetre derniere vicomté jufqu'à nos jours. 
Tout ce que nous venons d'avancer eft fondé 
für divers actes autentiques que nous avons vüs. 

1V. Il s'enfuit de ce que nous venons d'éta- 
blir, que fi les vicomtes de Lautrec qui vivoient 
au XI LL. fiecle, étoienc iflus des comtes de Tou- 
loufe, ils ne pouvoient defcendre que de Bau- 
douin frere puiné de Raymond VI. mais il faut 
convenir que les tittes ne nous apprennent rien 
d'afüré là-deflüs : on peut feulement former 
des conjcétures fort vraifemblables, 

Nous trouvons un 8 Sicard vicomte deLau- 
trecdepuis l'an 1 160.jufqu'en 1 193.Cevicomte, 
quifut le V. de fon nom, étoit fils d'un autre 
Sicard qui vivoic encore en 1158. Sicard V. 
avoit déja époulé à en 1 176. Alix ou Adclaïde, 
fœur de Roger IL vicomte de Beziers, de la- 
quelle ilavoit eu en dot huit mille fols Melgo- 
riens. Il reconnur i au mois de Février de l'an 
1188. qu'il avoit reçû cette fomme, & qu'il 
s'en étoit fervi pour retirer Lesvignes vicomita- 
les, & les chemins ( où guidages ) entre le Dadou 
& SRE qui étoient engagéz : il ajoûte qu'a- 
près fa mort, le vicomte Roger & fa poltérité 
Jouiroient à titre d'engagement de ces vignes 


& de ces chemins, jufques à ce que es proches 


clure de-là, ce femble, qu'Alix ou Adelaïde de 
Beziers éroir alors décedée fans enfans , & que 
Sicard vicomte de Laurrec fon mari, qui, fuivant 
le droit Romain en ufage dans la province, avoit 
la jouiflance de la dot pendant route fa vie, s'ens 
gagca de la reftituer après fa mort, & donna 
des furetez pour cela. En effer s’il avoit eû des 
enfans de ce mariage , il n'auroit pas été obligé 
à cette reftitution, & ils auroient hérité de leur 
mere; à moins que Sicard ait donné ces fure- 
tez, en cas que fes enfans vinflent à déce- 
der avant lui fans poftérité, ou qu'ils ne foient 
nez poftérieurement à l'acte. a 

Nous n'avons vû depuis l'an 1193. jufqu'en 
1209. aucun titre, où il foit fait mention de 
quelque vicomte de Lautrec. Au mois de Sep- 
tembre k de certe derniere année, Frotard vi- 
comte de Lautrec, du confeil des chevaliers de 
certe ville, affranchit un de fes ferfs, qui fe fit 
frere donné dans l'abbaye de Candeil : il eft vrai 


qu'on ! parle d'un acte pallé en 120$. entre 1 Hif. gén 


le roi Philippe Augufte , & Bertrand vicomte P+ TRE 


de Bruniquel; dans lequel on prétend que Ber- 
trand vicomte de Lautrec eft mentionné ; mais 
il eft certain qu'il:y a faute dans cetre date à 
car on ne connoit pas de Bertrand vicomte de 
Bruniquel avant l'an 1224, on aura peut être 
confondu cer aëte avec l'échange qui fut faiten 
1306. entre le roi Philippe le Bel, & Bertrand 
vicomte de Lautrec. Î 


Frotard vicomte de Lautrec nemarque pas fa + 
filiation dans l'aëte del'an 1 209.qui eft le feulque 


nous ayons de lui. Il ne peut avoir été fils de 
Baudouin, frere de Raymond VI. comte de 
Touloufe ; car nous féavons que Baudouin nâ= 
quit en France, qu'ilpafla toure fa jeunelle à 
la cour du roi Louis le Jeune fon oncle, où il 
fur élevé, ou dans celle du roi Philippe Au- 
paie fon coufin germain, & qu'il ne vint pour 
a premiere fois dans la province, qu'après la 
mort de Raymond V. comte de Touloufe {on 
pere, arrivée en 1194. Suppofé donc que Bau- 
douin ait époulé l'héritiere de Lautrec , comme 
on le prétend, ce mariage ne fe fera fait qu'a- 
près l'an 1194. or il paroît qu’en 1209. Fro- 
tard vicomte de Lautrec étoit déja ayancé en 
Âg@: il aura donc été fils de Sicard V. foit que 
celui-ci l'ait eu d’Alix de Beziers ou d'une {e- 
conde femme. à 3 
Depuis l'an 1209. jufqu'en 1219. nous n'a 
vons rien d'aflüré touchant les vicomtes de Lau- 
tec: il cft fait mention cettederniere année, 
dans un ancien hiftorien, du vicomte de Lautrec® 
Fe éroit attaché au parti d'Amauri de Mont- 
ot, &ce vicomte cit fans doute le même que 
Sicard vicomte de Lantrec ; qui reçut © chez lui 
en 1220. les croifez qui avoient échappé de la 
garnifon de Lavaur , après la prife de certe ville 
par le jeune comte de Touloufe. Nous trouvons 
enfüite depuis l'an 1222. jufqu'en 1238. un 
Bertrand & un Sicard vicomtes de Lautrec, qui 
étoient freres , & qui poflederent cette vicomté 
par indivis. Cette pofleflion par indivis ; paroît 
enrautres dans un aéte? , fuivant lequel Ber- 


Sicard , Gui, Bertrand & Amalric freres, vicomtes 
de Lautrec fes neveux de l'autre, firentle 
de cette vicomté au mois d'Avril de l'an 1242. 


dem. seMnte 


trand œicomte de Lautrec, tant pour lui que y4u,, Lau 
pour fes héritiers @n côté. & Bierces my Me eP 
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NoTE ‘Les-deux freres Bertrand. & Sicard VI. vi Beatrix qui époufà Sicard d'Alaman , principal N Oo TE à 
XVIIL comtes de Lautrec, ne marquent nulle part leur confeiller ou miniftre de Raymond VII. comte XVIII 
filiation: mais on peur croire fort vraifembla- de Touloufe : le premier & le troifiéme éaienc 
blement qu'ils étoient fils de Baudouin, frere morts en 1267. en voici la preuve. 
de Raymond VI. comte de Touloufe, & d'A-  Alfonfe comce de Touloufe & de Poitiers; 
lix de Laurréc, fœur du vicomte Frotard, & fille. manda # à fon fénéchal de Touloufe le lende- Fra 
de Sicard V. vicomte de Lautrec ; que le même: main de la Pentecôte de l'an 1364. de rece-2 fu, 19. m#s 
Frotard étant mort fans enfans, Alix {à fœur’ voirlefermenc de fidélité, de Gui dir Albigevis, « 
recucillie fa fucceflion & la tranfinit à fes def qui l'étoitvenu trouver, pour la portion héré-« 
cendans; & que par conféquent les vicomtes de date du feu vicomte de Lautrec fon frere « 
Lautrec qui vivoient au x111. fiecle, étoient . fuppolé qu’il n'y eût aucun obftacle ; & de Jui « 
d'une branche cadete de la maifon de Touloufe : faire avoir fi cer hommage devoit être Ra 
voici fur quoi nous appuyons ces conjeéures.  ow lige. = Or ce vicomte de Lautrec, à la fuc- 
1°. Olhagarai & les autres auteurs que nous  ceflion duquel Gui fon frere prétendoit , s'appel- 
avons déja citez , affurent tous que ce fut Joit Sicard , comme nous l'apprenons de deux 
une Alix héritiere de Lautrec, qui porta cette autres monumens. Le premier eft une lettreh Dom. dè 
vicomté dans üne branche cadere dela maifon de Barthélemi évêque de Cahors, du jetidi avant Fear FPE 
de Touloufe; &il eft d'autant plus vraifembla- es Rameaux de l'an 1:67. adreflée à Amalric 
ble que Sicard V. eut une fille appellée Alix, & à Sicard vicomres de Lautrec, au füjet d'une 
que nous fçavons que fafemme portoit ce nom. aflignation donnée devant fon official, par He- 
29. 11 paroît certain que Baudouin frere de es file de feu Sicard vicomte de Lautrec. 1left 
Raymond VI. comte de Touloufe fut marié, marqué au bas de certe lettre , qu'Amalric l'ayant 
fans que nous fachions avec qui; car Raymond  reçñe le Mercredi après Pâques, il l'avoit en- \ 
dans fon reftament * del'an 1209. lui fubititue  voyée le lendemain au vicomte Sicard Jon cou- 
fs domaines € 4/4 pee légitime. Jin. L'autre, eft un accord pañlé à Carcaflonne à Pr:p 135 
#4 3°. Nous avons vüen 1219.&1220.Sicard le r3.de Septembre de l'an 1268. l'entre- 
vicomre de Lautrecattaché à la maifon de Mont- mife de Guillaume de Cohardon , chal de 
fort, comme Baudouin de Touloufe; &Sicard_ cette ville, entre Philippe de Montfort fils du 
& Hifegæ qui éroir alors marié, ? pouvoir avoir 22.ou 23. feigneur de Tyr d'une part, & Amalric vicomte 
# ans en le fuppofant fils de Baudouin. de Lautrec de l'autre; tant au fujet du château 
KE 4°. Suivant le témoignage d'un fçavant gé« d'Ambres, que le pere de: Philippe avoit con- 
À our 4 néalogifte <, on voir au bas d'un aéte du 10. fifqué fur ce vicomte, que fur le droit de con- 
Mes JeFévrier de l'an 1259. le feeau d'Ifarn vicomte  fifcation pour crime d'héréfie, prétendu par 
de Laure, (fils de Sicard VI.) fær lequel ef le même Philippe dañs les terres d'Amalric, 
une croix vuidée, pommetée ; comme celle de Tou- «des autres vicomtes de Lautrec fes freres ; € dé 
… duiépses Dnfe, Cet auteur fait encore mention de deux Sicard vicomte de Lautrec leur coufin ; & entre 
A LS uitrances de Pierre de Lautrec, duquel defcen- Gui de Lautrec, Ifarn, Bertrand & Amalric 
ces les feigneurs de Montfa, de l'an 1382. &  vicomtes de Lautrec, & feue Beatrix femme de 
1383. fcellées en cire rouge, & pour armeswre  Sicard d'Alaman leur fœur d'un côté, & Sicard 
croix de Touloufe, € un chef chargé d'un lion vicomte de Lauttec /eur coufis , de l'autre, tou- 
pafant : cimier une tête d'aigle couronnée. W eft chant la poléffion de la moitié du château & 
vrai que ce généalogifte dir d'un autrecôré;qu'on de la vicomté de Lautrec. Par cet accord , 1°. 
Soictarle feeau dePierre vicomte deLautrec;frere Amalric fe foûmer avec fon château d'Ambres à 
d'Ifarn , & fils de Sicard VI. unlion, quifontles la volonté de Philippe de Montfort, qui reçoit | 
anciennes armes des vicomtes de Lautrec: mais la foûmiflion au nom de Philippe fon pere. 2°. 
les fils de Sicard VI. peuvent avoir pris pour fe  I{arn vicomte de Lautrec, Amalric & Bertran 
diftinguer , les uns les armes de leur pere &de freres, tant en leur nom, qu'en celui de Gui 
£ leur ayeul ;'& les autres celles de leur ayeule, leur frere, &de feue Beacrix leur fœur , renon- 
hériciere de la vicomté de Laurrec. Il eftcertain cent à la demande qu'ils faifoient 4 Sicarder 
… étipsre. d'ailleurs, que les fcigneurs < de Montfa, def- Jeur cowfin , de la moitié du châtean & de la 
….*#7%#  cendans de Sicard VL. écartelent depuis long- vicomcé de Laurrec. 
tems au premier & quatriéme de Touloufe, &  Ilréfüulte de ce que nous venons de dire, 1°. 
au fecond & troifiéme de Lautrec; & qu'ils que Bertrand I. qui poffédoit feul la moitié de 
prennent le nom de Tüuloufe €8 de Lautrec, du la vicomté de Lautrec, étoit mort avant l'an 
moins depuis le commencement du x vx. ficcle. 12:67. & que Sicard VIL fon fils lui fucceda 
V. Bertrand I. vicomte de Lautrec vécut juf= dans cette moitié. 2°, Que Sicard VI. frere 
. 2 qu'en 1258. & il eft qualifié /ærcien, dans un  puiné de Bertrand I. pofléda l'autre moitié, qui 
M rr-p. sn. aËtc £ de certe année, pour le diftinguer de Ber- fur partagée entre {es fils. 3°. Que Gui dir Al- 
trand IL. fon neveu. Il eut pour fon partage la  bigeois, l'un des fix fils de Sicard VI. n'entra 
moitié de la vicomté de Lautrec, qu'il tranfinit point dansce partage, puifqu'on ne lui donne 
à Sicard VI. fonfils, & que Bertrand III. {on que le fimple nom de Lautrec ; tandis que fes 
tit-fils , échangeaen 1 306. avec le roi Philippe trois freres Ifarn, Bertrand, & Amalric fonc 
Bel, contre la vicomré de Caraman. Les lix qualifiez vicomtes de Laurrec. 4°. Que Pierre, 
fils de Sicard V L. partagerententre euxen1256. l'un des fix freres étoit morten 1267. & à ce 
l'autre moitié de la vicomté de Lautrec qui qu'il paroït, fans poftérité mafculine ; puifque 
leur éroit échue par le partage fairen 1242. avec Iarn, Bertrand, Amalric, & Gui fes freres , in- 
Bertrand I. leur oncle. terviennent feuls dans l'accord de 1267. tou- 
Ces fix freres s'appelloient Pierre, I{arn, Si- chant le château & la vicomté de Laurrec, avec 
card, Gui, Bertrand & Amalric, ainfi qu'on la Sicard VII. leur coufin germain , fans faire au« 
déjaremarqué; & ils avoient une fœurnommée cune mention de lui ou de fes defcendans. 
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5°. Enfin, que Sicard VIIL l'un de fes fix freres 
éroit auf mort en 1267. fans polterité maftuline. 

Au refte; les defcendans d'Ifarn , Bertrand & 
Amalric, prirent la qualité de vicomres de Lau- 
trec ; parce qu'ils poflederent une portion de cette 
vicomte. Ces trois freres formerent diverfes bran- 


ches, dont.quelques unes tomberent en quenouille. 


€ Héliot hf, 
À. 


& fondirent dans les maifons des feigueurs de 
Levis, de Voifins ; d'Arpajon, &c. qui pour cela, 
fe qualifierent vicomtes de Lautrec. Lesautres {e 
for, perpetuées de mâleen mâle dans les{eigneurs 
de Montfa & de S. Germier , qui fubliftenr encore. 


NOTE XIX. 


nel 
Sur lé fiége de T'onloufe par Louis fils du 
* roi Philippe Augufe. 


?Auteur anonyme de la chronique intitulée : 
Lee Francorum facinore , ft le feul en 
tre les anciens qui marque l'époque précile. &:la 
durée du fiége de Touloufe par Louis fils du roi 
Philippe -Augufte, Il dit que ce prince attiva de- 
vant Touloule le 18. de May, que le fiége dura 

rante-cinq jours, & qu'il Le leva le premier 
d'Août de l'an 1219. enquoi il y a une contradi- 


NOTES SUR L'HAISTOIRE 


ôtage le prince Jacques fon. fils entre les’ mairis « te É 


de ce comte. Simon jetta les yeux far Nolafque;se 
pour'avoir [oi de l'éducation dece jeunc prince, « 
{qui étoit alors dans la quatriéme année de {on «dl 
âge ) & lui fervir de gouverneur. D'autres hifto.« 
rién ont avancé ; que cene'far qu’ ka morte 
de Pierre IL. tué-en 12 13. da bataïlle de Muret 4 
que Simon donna Pierre.Nolafque pour: gouver-4 
ner au jeune prince Jacques ; qu'il décenoït pri- « 
fonnier à Carcaflonne:; mais que ce foit avant ou « 
après la mort de Pierre I. left certain queNo:#4 
laque fut chargé de la conduite du jeune-roix 
se & qu'il le fuivit à Barcelone, lor{que « 


comte de Montforr lui eur rendu la liberté * 


en 1215. Iltâcha delui infpirer la pieté enverse 


Dieu ,&e. & il fe fentir dès-lors fi vivementtoutk | 


ché de compañlion pont les pauvres Chrétienser 
qui étoient .captifs {ous la phiflance :des Mautesee 
&des Barbares , qu'il refolur de. facrifier fes biens 


‘ à leur délivrance. Dans letems. qu'il prenoitlesæ * 


mefures néceflaires pour exécuter cette œüvré de « 
mifericorde, la fainte Vierge s'apparüt àlui las 
nuit du premier d’Août de l'an 1218: & luiorsx 
donna de travailler à l'établiflment de {on ordre:e 
S. Raymond de Pegnafort, qui n’étoit encore 


que chanoine de Barcelone, eut la même vifon ,« 


ainf que le roi Jacques, qui approuva le deffein« 


étion manifefte ; car füuivant ce calcul , le fiége au" de Pierre Nolalque. Ainf l'ordre de la Mercia 


roit duré 75. jours, &-non pas feulement 45. mais 
il eft évident que le rexce eft corrompu , & qu'au 
lieu de xv. Kal. Junii , il faux lire, xv. Kal. Jul s 
faute qui de l'édition de Catel * a pañlé danscelle 


+ de Duchefne. b En effec, il n'y aqu'à rapporter les 


paroles de l'auteur pour f convaincre de la cor- 


: ruption : Tolofamque perveniens ante feflum S. fo- 


baynis Baprifla xv. Kalendas Jums. Nous fçavons 
d'ailleurs que Louis ne partit de France q'4 l Af 
cenfion <; & qu'avant que d'entreprendre le fiége 
de Touloule, il fit ceux de la Rochelle en Aunis; 
& de Marmande en Agenoïs. 1l patoît enfin par 
l'époque de la mort de Jean de Bethune évêque 
de Cambrai , qui deceda “au fiége de Touloufe le 
27. de Juillet de l'an 1219. que cette expédition 
duroit encore alors, Il aura donc commencé le 17. 
de Juin, & aura été levé le premier d'Aoûr. 


PO DEZX À 


Sur S. Pierre Nolafque fondateur de 
l'ordre de la Merci. 


Où Ha aucune vie originale de ce faint, & 
tout ce qu'on en rapporte n’eft fondé que fur 
le témoignage de divers hiftoriens de {on ordre, 
lefquels ont écrit dans des tems fort pofléricurs. 
Un fçavant critique « de nos jours a compolé , fur 


* le rapport de ces hiltoriens, l'abregé de fa vie, 


dont voici les principales circonftances. 

»S, Pierre, furnommé Nolafque, du nom de 
# fon pere , nâquit au païs de Lauraguais en Lan- 
# guedoc vers l'an 1189. dans un bourg appellé 
= le Mas Saintes Puelles, À une lieue de Caftelnau- 
» d’arri, 11 fur élevé dans les exercices de la jeune 
» nobleffe , étant forti d'une des plus illuftres famil- 
=les de toutela province. Après avoir perdu fon 
pere l'âge de 1 ç.ans, il demeura fous laturelle 
» (ou plürôt fous l'autorité ) de (a mere , & fe mit 
æ à la füire de Simon de Montfort, dans le terms 
»(eû 1411.) que Pierre IL. roi d'Aragon mit en 


fut érabli dans la cathedrale de Barcelone; en x * 


qualité de militaire, le jour de S. Laurent fuizs 
vant. L'évêque de Barcelone fit la cérémonie de« 


donner l’habit de l'ordre à Pierre Nolafque, quis 


comme principal fondateur , le donna enfuite à« 
weize gentilshommes ; qui furent Guillaume de 
de Bas figneur de Montpellier ; Arnaud de Car-a 
caffonne fils de la vicomteffe de Narbonne , Bet: « 
nard de Corbare, &c. Le pape Gregoire IX.» 
approuva cet ordre en 1230: & il prit en 123$.w 
la regle de S. Auguftin, » 

Le fäint après s'être employé diverfes fois aua 
rachat des captifs , fe démit en 1149.de la char-à 
ge de general ; & Guillaüme de Bas fut là en fix 
place , &e. S. Louis, touché de ce qu'il avoit ap-« 

ris des aétions merveilleufes & de la faïnteté de à 
Ê vie de Pierre Nolafque, lui fit fçavoir qu'ils 
fouhaitoit paflionnément de le voir. Le faine quie 
n'avoit pas moins d'empreflement de voir ces 
prince ; prit occafion de l'aller trouver, lorfqu'ile 


vint dans le Languedoc pour mettre Raymond » 


comte de Touloufe à la railon; & comme le roi 
méditoit le voyage de la Terre-Sainte ; il conviaa 
S. Pierre Nolafque de vouloir l'accompagner. la 
reçut cette propofition avec joye ; mais une mMa-w 


ladie l'empêcha d'entreprendre le voyage. Cex « 


prince eut foin d'entretenir par lettres , après fon 
retour de la Paleftrine, le commerce d'amitiém 


qu'il avoit contracté avec lui; enfin S. Pierreus , 


mourut la nuit de Noel de l'an 1256. {on corpsa 
fat levé de terre 80. ans après par ordre du papes 
Benoît XIL. & le pape Urbain VIIL le canonifake 
en 1628. &c.» Tel eft l'abregé de la vie de 
S. Pierre Nolafque, fur laquelle nous nous cons 
tenterons de faire quelques-remarques. » * 

1°. Ileft certain que $. Pierre. Nolafque nâquit 
en Languedoc aux environs du Mas 
les , mais non pas à Saintes-Puelles même: En cher, 
les RR. PP. de la Merci de Paris nous.ont'avertis 
qu'on lit les paroles faivantes, fase venerahlis 
Petrus natione Gallus ; ortus prope Carcafonam, 1» 
Parochia S. Papuls ; dans un RE 


intes-Püel . 


es 
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Not fut dreflé le 1$. de May de l'an 1260. touchant Bt, dit-on; le-prince Jacques durant fa prifon à N O TE 
JXX. lave, la mort, & les vertus deS. Pierre Nola£  Carcaflonnes (d'oùiliortiren 1214, à lâgedefix 2 X: 
que, & qui fur foul@ric par le maître général de ans,) de fonder l'ordre de la Merci, fi Dieu lui 
l'ordre, & par huit autres freres qui avoienrconnu … failoit la grace de recouvrer {a liberté. Nous nous» 
le faint & converlé avec lui. Ils fonc perfuadez 
que certe autorité eft préferable à celle de frere 
Noel Gaver , maître sien de leur ordre ; qui 
dans an opufeule qu'il écrivit en 144$. a avancé 
P le ier:que S. Pierre. Nolaîque étoit du Mas 
à cent mem. Saintes-Puelles : lieu qui ;-fuivant Cael*, :s’ap- 
nas loit anciennement Recaudum: De-là vientque ces deux perfonnages n'appartiennent pas certai- 
É breviaire Romain ; dans la légende de ce faint, nement aux :maifons des vicomtes de Carcaflon: 
le dit natif de Recaud près de Carcaffonne: l'aweur ne & de Narbonne; & des feigneurs de Montpel- 
à decere le ignoroit fans doute, que le Mas liers. D'ailleurs, c'étoit le: roi Jacques lui-même 
” Sainres-Puelles eft éloigné de feptà huit lieues de qui étoit fcigneur de Montpellier en 1218: & 
Carcaflonne Mais il a voulu apparemmentavoir 1223: 1l eft vrai que dans la vie de S, Pierre. No+ 
égard à l'autorité de l'acte de l'an 1260.où ileft lafque, compolée par François Zumel & donnée 
marqué que le faint étoit né près de Carcaffonne, par les Bollandiftes * , ilyeft parlé d'un Guillaume x 5,0. vid. 
dans læ paroiffé de S. Papoul: paroles qui one leur Bernard , ou Bernard Guillaume d'Entenza, oncle »- #15- 
difficulté; car on ne connoît aucune paroïfle de du roi Jacques ; & que ce Guillaume Bernard 
S. Papoul aux environs de Carcaflonne. Ainf on a étoit de la race des anciens (eigneursde Montpel- 
+ voulu parler dans cet aéte du bourg ou de la ville lier : mais il n'y elt pas marqué qu'il ait embrallé 
de S. Papoul, aujourd'hui épifco, &éloignée … l'inftitut de la Merci; il y À dit feulemenc qu'il 
de fix lieues de Carcaflonne. Il n’y auroit aucune fut un des officiers generaux de l'armée du roi 
* ‘difficulté, fi la ville de S. Papoul eût été érigée en d'Aragon , qui en 1138- afliegerent la ville de Va+ 
évêché dans le ems de cet aûte; car eninterpré.  lence en Elpagne ur les Maures. 
tant. le mot parochia. par celui de diæcefs , tout 5°. Enfin on ne voit pas que le roi S. Louis ait 
s’accorderoit parfaitement, & on pourroit fuppo- mis le pied en Languedoc durant les brouilleries 
fer ques. Pierre Nolafque étroit né en efferau Mas qui s'éleverent entre lui & Raymond VI. comte 
Saintes-Puelles qui appartient au diocèle de S. Pa: de Touloufe. Ce roi vint cependant à Aigues-mor- 
1; lequel confine avec celui de Carcallonne. tes en 1248, à l'occafion de {on premier voyage 
is comine certe interprétation ne (çauroit avoit  d'Outre-mer; mais il éroic alors en paix avec Ray- 
lieu , il faut convenir que fuivant les monumens mond. 
Les plus auentiques ; S. Pierre Nolalque écoit natif ; Éà 
de S. Papoul même; fitué à trois lieues du Mas 


Saintes-Puelles. 


l i équi à Acte pe 
contéfiterons d'obferver que nous ignorons #qui “x LL pe 


font les prétendus Guillaume der Bas feigseur de 
Montpelher, & Arnaud de Carcaflonne fils de la 
vicomteffe de Narbonne Jon coufin , qu'on met au 
nombre des premiers difciples de S. Pierre Nolaf: 
que ; & des premiers religieux de fon ordres cat 


NOTE XXI 


2°. On ne fçauroit dire fi le nom de Nolafque 5 3 $ 
on étoirle seu la famille de Pierre; ou fi, pts Epoque de la pri ie de Cafelnau-d'arripar 
ï me on le. prétend, c'étoit le nom de fon pere, Raymond le jeune comte de T'ouloufe 
Ce dernier {entiment paroït cependant le plus far Amauri de Montfort, du fiége de 
ie: ee v ponhe nee auteurs cette place par le dernier, G de la mort 
le fa vie, qu’il étoit d’une des plus illuftres mai- ; ; 
fons de Dar bie. nous durs fans dou- GE ONPENE ESPION TEINTE 
te le nom de lamailon de Nolafque, parmi ce grand I. Gr de Puilaurens! fuivi par l'auteur 1Gwl de 
nombre d'anciens monumens que nous avons vûs : de la ® chronique intitulée Preclara Fran- re 
mais nous n'avons pû appercevoir aucune trace de corum facinora ; aflure que Gui de Montforrcomte 
de Bigorre fut tué durant le fiége de Caftelnau- 
d'ari; qu'Amauri le commença à la in de l'été 


Ja maifon de Nolalque dans la province. Ainf on 
den lan 1218. & qu'ille leva au printems del'an- , Gr. de 


4 ignore le nom de celle de 5. Pierre, dont quelques 
Ma. aureurs ? font remonter fabuleufement l'origine 

née füivante. Sur cetre autorité la plüpart des mo- pod. 4. 
dernes rapportent le fiége de Caltelnau-d'arri par à y. ararca 


“ina juqu'à Heétor. 
3°: Si S. Pierre a été véritablement gouverneur 

dujeune prince Jacques, fils de Pierre Il. roi d'A- Amauri, & la mort de Gui fon frere à l'an 1218. CP 
ragon ; cé ne peut avoir été , comme quelques-uns mais ils e trompent également; & il eftcertainque *** °* 
Y'ont avancé, après que Simon de Montfort l'eûr cette cxpéditionappartient à l'an 1 220. & que par- 
remis d {es {ujets en 1214.(&nonen 1215.)lleft  confequent Gui de Montfort comte de Bigorre; qui 
certain.en.effer que le roi-Jacques fut alors confié fut tué alors, ne mourut qu'en 1220. 
aux {oins des Templiers, qui le conduifirent au 1°. Le continuateur de la chronique P de Robert Lui 
château de Monçon en Aragon, où il demeura d'Auxerre qui écrivoit dans ce tems-là, &qui fit cbr. «4.1608. 
" deuxans& demi, & quiprirent foin de fon édu- fon ouvrage en 1223. (uivi par Guillaume * de ? 
s cation, ainfi qu'il le marque lui-même dans les Nangis, rapporte la mort de Gui de Montfort fous 
Eu memoires< de fa vie, dans lefquels il ne dit rien, l'an 1220. au fiége d'un château dont il ne dit pas 
ni de S, Pierre Nolalque, ni de fon ordre. le nom , & qui étoit défendu par le jeune Ray- 

4%. Nous ne difons rien des Bollandiftes, d fui- mond comte de Touloufe. Oril n’y a pas lieu de 
se is par M, l'abbé Fleuri ,° qui aflurent que l'ordre douter que ce château ne foit celui de Caftelnan- 
re de la Merci ne fat fondé à Barcelone par S. Pierce d'arri; car füivant Guillaume de Puilaurens, le 
k ** Nolalque qu'en 1223. ni de ce qui eft marqué jeune Raymond défendit cette place afliegée par 
M hé. dans (à vief, qu'il s'établit à Barcelone dès Jon en-  Amaari & Gui de Montfort, lorfque ce dernier 
six fances tandis que d'autres aflurent 8 qu'il avoit fut tué, & on trouve les mêmes circonftances de 
di alors vingt-quatre ans. Nous nous abftenons auffi la mort de Gui dans les deux hiftoriens. 
p.675, de faire des réflexions fur le prétendu vœu # que  2°.Alberic, autre hiflorien du tems, marque 
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NOT E éxpreffément dans fa chronique, la-morr de Gui 
LES comte de Bigorre ; frere d'Amauri de Montfort ,au 
lendemain de l’oétave de la S. Jean ( 2: de Juillet 
de l'an 1120. devant Caflelnan. 
Autémoignage de ces deux auteurs contémpo- 
rains, on peut ajoûter les réflexions füivantes : 
a De Vie 12. Gui comte dé Bigorre fit une donations au 
er 12% mois de d'Octobre de l'an 1219: à la cathédrale 
M. coliert de Carcalonne; avec la comtefle Alix fa mere & 
#%%75  Amauri fon frere. ILnemourutdoncpasen 1218. 
B Gal. Ci 2°, Nousavons unaccordb paflé au commen- 
AE cement de Septembre de l'an 121 94 entre Amauri 
de Montfort & Thedife évêque d'Agde, & daté 
afud Caffrum-novum de Lauriacerfi, ce qui ne 
x peur convenir qu'à Caftelnau-d'arri en Lauraguais. 
D'ailleurs Amauri étant dans cette villeen 1219, 
eBefr Cr. fit donation à Philippe de Goloing du lieu de Pe- 
verse pieux. Le jeune Raymond ne s’en étoit pas emparé 
conféquent dès l'an 1218. 
3°. L'auteur anonyme d qui a écrit en langage 
du païs l'hiftoire de la guerre des Albigeois, qui 
l'a conduite jufqu'au mois de Juillet de l'an 1219. 
& qui n'obmet aucun fait de quelqueimpottance, 
ne dit rien de la prile de Caltelnau-d'arri par le 
jeune Raymond, ni du fiége de cette place pat 
Amauri de Montfortsni de la mort de Gui {on frere. 
4%. On pourroit s'appuyer far l'autorité d'un 
< Hif.ge. nouveau genealogifte ; € qui fait époufer à Gui de 
_ Ex > Momfor, Petronillécomreffe de Bigorre , a mis 
de Novembre de l'an 1218. cat il eut fucceñlive- 
ment deux filles de ce mariage: mais c’elt une 
Mani, ane. faute vilble, puifque le contrat f eft certainement 
eee pus da mois de Novembre de l'an 12 1 6. Il faut corri« 
LL ger une autre faute qui s’eft glifée à la fin du 83. 
chapitre de l'hiftoire de Pierre de Vaux-fernai, dans 
l'édition de Camuzat, & danscelle de Du Chef 
ne, où on lit ces mots : Zvis in Vafconiam ( comes 
Simon ) 1bique contrallum matrimonium inter Gui. 
donem fratrem ipfius comités , qui erat fecundo na- 
ts, 5 comriffam Bigorre, Efc. Il eft évident qu'il 
faur lire en cet endroit flwm au lieu de fratrem : 
car certainement Gui de Montfort, qui époufa la 
g Man ia. comitelle de Bigorre, étoic fils 8 & non pas frere 
Salé Pe de Simon. 
: 5°. Nous avons diverfes chartes de l'an 1229. 
par Amauri de Montfort; datées durant le fiége de 
Caflelmau , & une du jeune Raymond, qui défen- 
HPr.p. 267. dit la place, donnée ® dans Caffelnau le lundi 1 3. 
de: Juiller de l'an 1220. Entre les chartes d’Amauri 
À Currs de la on en voit une datéc ! dy fiépe de Caffclnan le 8. de 
“dNær# Septembre de l'an 1220. par laquelle il confirme 
la donation qu'il avoit faite à Pierre Amelii archi- 
diacre de Narbonne & camerier de Beziers. Il y en 
a une autre qui peut fervir en même tems à fixer 
l'époque précile de la mort de Gui de Montfort 
k Pr.p.265. comte de Bigorre. C'eft uné k vente faire par le 
tee même Amauri À l'abbaye de Montolieu le 23. de 
Septembre de l'an 1 220. au Jiée de Caffelnan, dans 
laquelle l'abbé de ce monaltere adreflant la parole 
à Amauri, fait la promelfe {uivante: Promuttentes, 
quod omni temporé diebus firgulis faciemus Jemel 
miflam celebrari in prefato monafferso ; pro anima- 
bus inclite recordationis cariffims gemitorss vcftri, 
& fratris veffri G: quondam comitis Bigorre. Gui 
de Montfort fur donc tué en 1110! au fiége de 
Caftelnau avant le 23. de Septembre. On pourroit 
former cependant quelque difficulté fur la date de 
cette charte, qui eft ainficonçüe : Afum in obfi- 
dione Caflrr-novi anno Domint M. cc. vicefimo nono 
al: Oëobris , & prétendre qu'elle eft du premier 
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Oétobre de l'an 1229. Maïs outre qu’Atnauri ne N OT Ë 


pofledoit plus alors rien dans la province, l'aéte ! 
de cautionnement que Gui évêque dé Carcaffonne 
& Gui de Levis donnerent le même jour, eft daté 
du fiége de Caftelnaule 23. Septembre : Darums 
in obfidione Caffri-novi, nono kal. OEtobris. D'ail. 
leurs le pape Gregoire IX. confirme, cet saûte pat 
une bulle  datéedu palais de Latran lex sde Jan- 
viet la (econde annéede fon ificat 3 ce qui re: 
vient au mois de Janvier de l'an 1229. Du refte 
nous trouvons le jour précis de la mort de Gui de 
Montfort comte de Bigorre dans le nécrologe du 
prieuré de Caflan au diocè(e de Beziers, où il eft 
marqué qu'il mourut "le 24. de fuiller. Cette au- 
torité eft fans doute préferable à celle d'Alberic ®, 


qui fait mourir Gui de Montfort comte de Bigorre o. 


Ie 2. de Juillerde l'an 1220. 

Nous avons une troifiéme charte P par laquelle 
Amauri étant au fiége de Caffelnau le dernier de Sep- 
tembre de l'an 1220. yreçut l’hommagede Pierre 
de Sainte. Colombe ; pour tous les domaines que 


ce feigneur tenoit auparavant de Pierre de Fenouils - 


let. Enfin ce comte étant A as Jiéye de Caflelnuus 
donnale 22, Noveinbre fuivant à Arnaud évêque 
de Nifines, le lieu de Milhaud dans le diocèfe de 
cette ville. 

6%. Guillaume de Puilautens & le continuateut 
de la chronique de Robert d'Auxerre ; convien: 
nent que le jeune comte Raymond défendit Caftel: 
naü-d'arri contre Amauri de Montfort, & le pre 
smier aflüre que le fiége de certe place dura depuis 
la fin de l'été del’an 1218. jufqu'au printems fui- 
vant, ain qu'on l'a déja remarqué, Or, fi certe 
expédition eût duré pendant tout cet intervalle, le 
jeune Raymond auroit abandonné la défene de 
Caftelnau-d'arri, & ne l’auroit pas foûtenue juf 
qu'à la fin ; à quoi il n’y a aucune apparence. Nous 
trouvons en effet qu'il étoit à Najac ren Rouergue 
au mois mets de l'an 12 19. au lieuquenous 
ne connoiffons aucun monument qui prouve, que 
Raymond ait été ailleurs qu'à la défenfe de Caftel. 
nau-d'arri depuis la fin de l'été de l'an 1210, 
jufqu’au printems fuivanr. 

Il s'enfuir de tout ce que nous venons d'établir; 
que Raymond le jeune prit Caftelnau-d'arri fur 
Âmauri de Montfort vers la fin de Juin de l'an12 20. 
En effet fuivant Guillaume de Puilaurens ; Amauri 
mit le fiége devantcerte place prefqu'aufli tôtaprès; 
& nous venons de voir qu’il la tenoit afliégée dans 
le mois de Juillet de la même année: ainfi Gui de 
Montfort fon frere y ayant été tué le 24. de Juillet, 
il fera mort au commencement du fiége. 

11. Quant à la durée du fiége; on a déja remar- 
qué que Guillaume de Puilaurens marque qu'A- 
mauri s'opiniâtra à cette expédition depuis la fin 
de l'été jufqu'au printems fuivant ; ‘enforte qu'il 
aura duré pendant plus de huit moïs..Comme nous 
voyons cependant que le jeune Raymond étoit à 
Avignon le 2 $. de Mars de l'an 1 227. il faut qu'A- 
mauri de Montfort ait levé le fiége de Caftelnau- 
d'arri un peu avant le commencement du printems 
de l'an 122 1. On peut confirmer la longueur de ce 
fiége fur l'autorité du éontinuatent de lachronique 
de Robert d'Auxerre ; qui aflure qu'Amauri outré 
de douleur d'y avoir perda fon frere; ’obftina âle 
pourfüivre, & réfolut de ne pas le quirter jufqu'à 
ce qu'il eût emporté la place de gré oùde force ; 
mais qu'enfin il fut obligé de le lever parce qu'il 
fe vicabandonné de fes troupes. 

IL L'époque de ce fiége peut fervir à fixer celle 
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xp de la prife de Montreal par le jeune Raymond, que On peut confirmer: cette époque deux'ler--N OT £ 
ELA : Calle ade rare place en al eus tres du Edioal Conrad lui-même, Amese XXH. 
Ê=+ l'an 12204on 1227. 8 que l'auteur dela chronique | Troyes le 15. d'Aoûe de l'an 1220. & l'autre de Fes 
a Guil. de ‘intitulée ? Praclara Francorum facinora , rappote Châlons far Saône le 30. du même mois ; fuivant s = 
Eu Can fous l'an 1220. Expedition durant laquelle Alain lefquelles il paroit que le chapitre de la cathédrale 
a. pr. p. de Rouci chevalier François & feigneur dece châ- . de Narbonne luiavoit prêté la fomme de trois mille 
ue teau fur tué, fuivant les mêmes Vioseob Or nous livres Melgoriennes pour fes beloins ; lor{qu'il s'é- 
venons de voir que le-jeune Raymond fut occupé toit réfugié quelques tems auparavant dans cette ; 
ä défendre Caftelnau depuis la fin de l'été de l'an ville, après avoir été chaflé de B-ziers. Ainficom- + 
1220. jufqu'au princems füivant ; & le même me la légation de ce cardinal ne remonte pas:plus 
Alain de Rouci, qui étoit feigneur de Termes, vi- haut que le mois de Décembre de l'an:1219. & 
voir encore aux mois de Mai & de Novembre de qu'il paroït qu'il étoit encore alors à Rome &c fur 
l'an 12 20. felon deux actes de l'abbaye de la Graife. a départ , il faur qu'il ait été chalfé de Beziers 
* Alain de Rouci n’eft pas different de celui quidé- vers le printems de l'an 1220. puifqu’il étoit po- 
errp.s6. fendit Montreal‘contre le jeune Raymond :parcon-  flerieurement en Champagne au mois d'Août de 
éfa. féquent ce dernier; qui fut occupé à la défenfe de la même année. 
Caltelnau-d'arri depuis le mois de Juillet de l'an 
1220. jufqu'au printems de l'année fuivante, ne 
prit Montreal qu'en 12 21. D'ailleurs comme Ray- NOTE XXIII 
mond fit fes conquêres de proche en proche ur la 5 e 
maifon de nu ë ; æ que Caftelnau-d'arri ft Syy l'époque de la mort de Raymond-Ro- « 
lus voifin de Touloufe que Montreal , il paroït 
Les doute qu'il ne inie ce dernier château, ger, de Roger- -Bernard TI-@ de Ro- 
qu'après s'être afluré la polféion du premier , ger IV. comtes de Foix > Jar leurs fem- 
RAR levée du fiége qu'Amauri de Montfort en mes, leurs enfans ; rc. À 
avoit formé, Quelques modernes trompez par une 
faute des copiftes Latins, transforment mal-à-pro- RENe les divers auteurs qui parlent de la mort 


pos cet Alain de Rouci en Alain de Roffac. de Raymond Roger comte de Foix, Le plus 
F ancien eft Guillaume à de Puilaurens qui la cg b Guil. de 


pores l'an 12 22.& qui en fair pose après. le #38 
celle de Raymond VI. dit /e Pieux comte deToulou- 
NOTE XXII. fe: Eodemque anno moritur Bernardus Rogeris comes 
; sus à Faxtinobfidienc Caflri Mrapicis, menvulneres fd 
Epoque de la foufraftion de Bexiers à La magno nlcere pra. __—… Fe quoi M. de Marca 
domination de lu maïfon de Montfort. remarque! fort bien, que cet hiftorien fe trompe , à Mars 
au fujet du nom du comte, qui s'appelloit Ray- TT 
C Onrad cardinal évêque de Porto. & légat  mond-Roger & non pas Bernard-Roger : faute 
, d'Honoré IL. contre les Albigcois , dans une … qu'on doit attribuer peut-être aux copiltes. 
"AG ce lettre qu'ildécrivit en 1222. à ce pontife , pour lui L’auteur qui a écrit au commencement du x1v. 
mé recommander les interêts de l'églife de Narbonne, fiécle la chronique intitulée * Praclara Francorum XV. cant 
lui dit qu'il s'étoit réfugié dans cette ville après facinoræ, a copié éxaétement ces paroles, & com- fr !”* 4 
avoir été chaflé de Beziers : Cum enim ; dit-il dans mis la même faute, Il ajoüte que le comte de Foix 
cette lettre, smimicorum prodinonbus invaleféentt. mourut au mois de Juillet de l'an 1222. & par 
bus, nos turpiter & ultra quam œpinari poteff, ne-  conféquent avant Raymond VI. comte de Tou- 
farie ejécerint Biterrenfes ; ita ut jam fath fufemus loue, qu'il fait déceder au mois d'Août füivant: 
profugs fuper terram fola Nurbona nobis bumanita- Anne Domin: M ccxxx. menfe Jul moritur Ber- 
#3 rechinatorinm expandit , per eam ufque ad cam nardus-Rogeris comes Fuxt in obfidione caftri Mi- 
vias maris ineuntes, non trvenien!es ut capnt noffrum  rapicis, Éfc. maïs nous avons des preuves certai+ 
abbi rechnaremus. Cet endroit prouve qu'alors la nes que Raymond-Roger comte de Foix mourut au 
ville de Beziers s’étoir fouftraite de l'obéiffance d'A- mois de Mars de l'an 1 222. fuivant l'ancienne ma- 
mauri de Montfort pour fe remettre à es anciens niere de commencer l'année, ou de l'an 1223. 
vicomtes. La difhiculté eft de (çavoir l’époque pré-  felon la nôtre. 
cife de cette fouftraétion ; ce qu'on peut faire aifé- 1°. Par une charte ! datée du château de Pamiers, 1pr, p.279 
ment, en fixant celle du commencement de la lé- Ze lundi de la derniere femaine du mois de Mars de 
gation du cardinal Conrad dans la province, & l'an 1222. de l'Incarnation. » Pierre Roger, Irn« 
fon arrivée dans le païs fon fiere, Loup de Foix & les autres fcigneurs de « 
Nous trouvons que le pape Honoré: Ill. l'avoit  Mirepoix, promettent à Raymond-Roger comte « 
deftiné à cette légation dès le mois de Décembre de Foix, & à fon fils Roger-Bernard de leur ren- « 
de l'an 1219.car dans un bref qu'il lui adrefla dre le château de Mirepoix quand ces comtes 
alors , & qui eft daté de Viterbe la quatriéme an- le jugeroient à propos. » Or cette charte étant da- 
née de fon pontificat, il lui donne le pouvoir d'im-  tée de l'Incarnation , on n'y commence l'année 
pofer pénitence aux réguliers qui s’étoient écartez … qu’à Pâques, {uivant l’ancien ufage : par confequent 
de leur devoir dans les terres de {à légation. Ainfi  Raymond-Roger comte de Foix vivoit encore au 
Conrad fera venu exercer fes fonétions dans le païs mois de Mars de l'an 1223. 
au printems fuivant; & ce fera alors qu'il aura été 29, On a déja vû que Guillaume de Puilaurens, 
challé de Beziers : par conféquent cette ville fe {era auteur plus ancien que celui de la chronique inti- 
foûmife vers le même rems au jeune Trencavel,ou  tulée Preclara Francorum facimora , parle de la 
plûtôt au comte de Foix tuteur de ce vicomte ; qui mort de Raymond /e Vieux comte de Touloufe, 
dns. fut rétabli par flni dansle patrimoine de fes an- qui déceda au mois d'Août de l'an 1222. avant 
cêtres. celle du comte de Foix ; & il a été füivi par l'au- 
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NOT E teur anoñÿme d'une autre chronique donnée par 
QYXITR Carel*. On peut ajoûter à cette autorité celle d'un 
pps ancien hiftorien des comtes de Foix, qui a-écriten 
b F card Jangage dub païs, & qui fit mourir Raymond- 

2-83: Roger comte de Foix en 1223. 
3°.Enfin nous avons le rémoignage précis d'un 
autre hiflorien , qui a écrit en François une chro- 
<Baux.mf: nique abregée < des comtés de Foix à la fin du xv. 
"4% fiécle, & dont l'ouvrage eft parmi les manufcrits 
de Baluze à la bibliotheque du Roi. Voici ce que 
cet'auteur rapporte: » En l'anmecxxr1. au mois 
» de Mars, le comte de Foix Raymond-Rogier te- 
» noit le fiége devant le château de Mirepoÿs, pour 
# ce que Pierre-Rogier ficur dudit lieu ne lui vou- 
= loit prefter hommaîges : néantmoins ledit fieur 
» de Mirepoys & Dnsls au diét mois rendirent le 
“château au diét comte, & le diét comte le lui 
» rendit à la charge de l'hommaigeaccouftumée de 
» faire. Gefluÿ comte fe morfondit au diét liége , 
# dont finablement il mourut , &c. » Et enfuite ; 
» Monfieur Rogier-Bernard le Grant, fils de Mon- 
Files » fieur Raÿmond-Rogier,fur comteen l'an mcexxir. 
ï &c. » Nous apprenons d'un autre côté que le mê- 
à Mares is, me Raymond-Roger fit 4 fon teftament au mois 
me de Mai de l'an 1222. ainfi il ne mourut qu'au 
mois de Mars füivant , qu'on doit compter 1213- 
füivahe le fyle moderne. Or comme il vivoit en- 
‘cote le’ 27. du même mois, il faut qu'il foir décedé 
peù de jours après, non pas devant Mirepoix, com- 
me on le prétend , mais à Pamiers, où il fit alors 
l'accord dont on a déja parlé avec les feigneurs de 
Mirepoix. On peut confirmer cette époque {ur ce 
qu'il ne paroït par aucun monument que Roger- 
#Bernard fon fils, qui lui fuccéda immédiatement, 
fe (bit qualifié comte de Foix avant l'an 1223. Au 
refte il y a lieu de douter que Raymond-Roger 
comte de Foix ait reprise fiége de Mirepoix 
für les anciens feigneurs de ce château, comme 
le prétend l’auteur de la chronique des comtes 
‘ de Pots qui étant fort poftérieur peut bien avoir 
, équivoqué. 11 nous paroît bien plus vraifemblable 
qu'il afiégea ce château fur Gui de Levis, à qui Si- 
mon de Montfort l'avoit inféodé ; & qu'après la 
prife de la place, il la rendit à fes anciens feigneurs, 
eV. Pr.p. ainfi que l'accord + dont on a déja parléle fait aflez 

Pet entendre 

IL. Quant aux femmes & aux enfans de Ray- 
mond-Roger, un de nos généalogiftes lui donne 
ur feconde femme une Ermengarde de Nar- 
nne, dont il eut, à ce qu'il prétend, Othon de 
TA Foix & Efclarmonde ; maïs on n’a aucune preuve 
18 que Raymond-Roger ait époufé d'autre Aus 
que Philippe, dont on ne connoît point la mai- 
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BV. Mare fon. 8 Cet Roger-Bernard II. fon fils, qui époufa 
Ca en fécondes nôces Ermengarde , fille d'Aymeri vi- 
comte de Narbonne ; & cela aura donné lieu fans 
doure de les confondre. 
k Raymôhd Roger ne fait mention dans fon te- 
habid.  flamentk du mois de May de l'an 1222. que de 


deux de fes fils & d’une fille : fçavoir , de Roger- 
Bernard IL. fon aîné, qu'il fit fon héritier, & du 
étoit alors marié depuis long-tems avec Ermeflin- 

de heritiere de Caftelbon; d'Aymeri fon fecond 
fils, & de Cecile qui époufa Bernard VI. comte 

de Comminges : on doit y ajoûter Efclarmonde, 

que Roger-Bernard comté dé Foix fon frere, maria 
p.362 en 123 5.1 & nonen 122$. comme on le prétendk, 
De 8% à Bernard d'Alion; à moins qu'elle ne für fille na- 
turelle de Raymond Roger. Mais nous ne trou- 

vons aucune preuve que ce Comte ait été pere 
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d'Ochon de Foix, auquel on donne pout mere la N © T £ 
prétendue Ermengarde de Narbonne. : XXIIL 

On prétend l'aufi, qu'il eut de Philippe fa 1 zip. qu 
femmeun BU dem qu'il deftina, dit-on, #4: 

à être religieux dans l'abbaye de Bolbonne, & n 
dont ilne dit rien dans fon teftament ; non plus 

que de Loup. Ce dernier , que Roger-Bernard1I. A 
comte de Foix appelle fon frere dans un aëte de m 2}. p.34, 
l'an 1229, étoit vraifemblablement bâtard : &e il 
n'eft pas different de Lowp de Foix confeigneur de 1 
Mirepoix, qui en 1223.% fit hommage avec fes np. 279. 
collegues à Ris comte de Foix, & à 
Roger-Bernard (on fils, fans marquer qu'ils ul 

fent parens. On trouve aufli un aéte par lequel © Archi. 4e 
Loup de Foix donne un famedi du mois d'Avril de jai: % #t, 
l'an 1224. à l'abbaye de Bolbonne, le droit de as 
pacage dans fes terres; & Roger comte de Foix, p Pr. p.4s, 
qui le qualifie fon enclepaternel*,lui donna en 1 143. * Paru, 
le lieu de Dax dans le Savartez. Le même Roger 

comte de Foix donna 4en commande le 2. de Maÿ got rs 
de l'an 1259. lechâteau & la baflide de Durforr «36. 

à Loup de Foix & à Roger-Ifarn fon fils; & nous 

trouvons un hommage rendu ® le 25. d'Avril de Lib af 
l'an 1277. à Roger-Bernard IIL. comte de Foix à 

par Roger-Ifrn damoïfeau , fils d'autre Roger- 

Ifarn chevalier ; & petir-fils de Loup, pour tout ce 

qu'il avoit au château de Durfort. Par-là nous con- 5 
noiffons la poftcrité de Loup de Foix; peut-être fils j 
légitime , mais plus vraifemblablement fils naturel L L 
de Raymond-Roger comte de Foix. 

Enfin, on devroit mettre au nombre des enfans high 
légitimes ou naturels de Raymond-Roger, fi l’on 
en croit M. de Marca‘ un Athon-Arnaud, Mais + Marc. Bur, 
cethiftorien a mal pris le fens de l'adte pat lequel #2 
Roger-Bernard comte dé Foix fe foûmit aux vo- | 
lontez du roi S. Louis, & du cardinal Romain légat 
du int fiege, & dont il en rapporte maltla ‘ru. 
date , car il eft de l'an 4 229, 2 & non de l'an 1226, mPrprstui 
Eodem mode, dit Roger-Bernatd , #7 vohentare €$ d 
bona mifératione domin: cardinalis , € D. regis fup- 14 
pofaimus Americum € Lupum fratres offres, & 
Athonem Arnaldi, pro quibus, &c. I patoït bien 

ar-là qu'Aymeri & Loup étoient freres du comte 
FE Foix, mais non pas Athon-Arnaud , lequel n'eft Ÿ 
pas différent d’Athon-Arnaud de Caftcherdun, | 
feigneur dans le païs de Foix, qui s'évoit déja foû- | 
mis aux * volontez du roi & du légat dèsle mois x 136, 
d'Avril de la mème année, 

111. On lit dans Guillaume de » Puilaurens , que 
Roger-Bernard IL. comte de Foix mourut le 4. de 
May (quarto nonas Mai) del’an 1241: maisilelt 
certain qu’il y a faute dans letexte de cet auteur, 
& qu'il faut lire /#: kalendas Funis au lieu de 17: 
nonas Mai. On a en cffet deux aétes qui prouvent 
que ce comte vécut plus long-tems. Le premier = 
eft un accord pallé entre Roger-Bernard & {on fils 
Roger d'un côté, & Hugues de Beanpui & fes À 
freres de l'autre ; lequel eft daté d# 20. de May de 
l'an 1241. L'autre eft uneconfirmation 2 de ce mê- sa p. 1974 
me comte datée du 26. de May de l'an 1241. de la 
donation faire à l'abbaye de Bofbonne par le comte 
Raymond Roger fon pere. A cela on doit ajoûter 
que füuivant le témoignage de M. de Marca, tb {on bb ares 
teflament eft daté dé mois de My de l'an 1241. Fes pan 
le jeudi après la Pentecôte. Or cetie année la Pen- 
tecôte romboit le 19.de May. : 

IV. L'auteur d'üne ancienne chronique impri= , 
mée dâfis Catcl ,° marque l'époque de la mort de ec careléomrs 
Roger IV. comte de Foix, fils de Roger-BernardiIL, 2"? 1% 
an jour de S, Matibsas 24. de Février de l'an 12634 
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AE: E cela doit s'entendre de l'an 1264, fuivant nô- 
XXLIL tre maniere de commencer l'année au premier 
sem pcs. de Janvier. L'auteur de la chronique* de l’abbaye 
” de Berdouez rapporte la même chofe; & ces au- 
torirez ont éngagé fans doute un de nos géné 
& Hy.g. logiftes b à aflurer , » que Roger IV. comte de Foix 
23.346 » fic (on teftament en 1263. & mourüt le 25.de 
c Mare Bear. » Février de la même année.» M. de Marca® qui 
#71#6/%1 nous a donné l'extrait de ce reftament atrefte ce- 
pendant qu'il eft daté de l'an 1264. d'où il con- 
clut que Roger mourut cette année. Mais il fe 
trompe également, s'il prétend que ce comte ne 
mourut qu’en 1264. à compter l'année depuis le 
premier de Janvier; füivant l'ufage préfent ; car il 
cit certain que Roger mourut le 1 5. de Février de 
l'an 1265.{uivanc le flyle moderne, en voici les 
preuves. 

Roger-Betnard IL remit 4 à l'abbaye de S, An- 
tonin de Pamiers tous les droits que le comte Ro- 
ger IV. fon pere avoit polfedez en pariage avec 
elle, par un ate daté : le lendemain après la fepul- 
sure dudit Roger comte de Fox ; [pavoir le jendi 
après la fête de S. Maibias apôtre. Le mercredipré- 
cedent ;ajoûte-t-il, le corpsvdudit feu comste de Foix 
a lé snbumé, l'an de l'incarnation de Jefis-Chrifl 
M. CC. LAIP: HN eft évident que cette daté doit 
s'entendre, en commençant l'année , comme on 
faifoit alors, à Pâques où 4 l'Incarnation. Ainfi 

Roger vivoit encore à la fin de l'an 1:64. aufli 
OC Foix promit-il® le 16. d'Aoûr de cette année à Alvärez 
fa comte d'Urgel fon beau-frcre, de lui payer dans 

: un an, vingt-cinq mille fols Melgoriens qu'il lui 

devoir pour la dot de Cecile fa fœwr, femme du 
même comte d'Urgel, ou un marc d'argent pout 
cinquante fols Melgoriens. Nous voyons d'ailleurs 
j: a psys. qu'au mois de Décembre f de la même année ; il 
fe  appella au pape des procédures que l'inquifiteur 
& Carcaffonne avoit faîtes contre lui. 

… püfus 1] s'enfuit de-là que l'auteur de la chronique & 
mm#9. manulcrite des comtes de Foix, écrite à la fin du 
xv. fiéclé, ne mérite aucune attention, lor{qu'elle 
fait fucceder en 1256. Roger Bernard IL. à Ro- 
ger IV. fon pere, & mourir le premier en 1:62. 
On ne doit pas faire plus de fonds fur fon témoi- 
gnage, lorfqu'elle avance que le même Roger-Ber- 
pard IL. alla en 1260. fervir dans la Terre-fainte 
r ordre du roi. Cela ne fçauroît s'entendre d'ail- 
Ch, de Fix É de Roger IV. puifque ce dernier étoith dans 
PRE le païs au mois de Juillet de l'an 1260. au mois 
de Juin de l'an 1261. pendant toute l'année 1 262. 
Tr Bear, &ec. M. de Marca !, dans l'extrait qu'il rapporte 
#17# du teftament de Roger IV. donne à entendre 
qu'Efclarmonde ; qui époufa en 1275: Jacques 
infanc d'Aragon, n'étoit que fa pere fille. Mais elle 
étoit véritablement {a fille comme il paroît par 

divers monumens. 
Hg Ve Un généalogife prétend £ que Roger-Bernard 
ihdp.i#7e III comte de Foix fucceda à fon pere Roger IV. 
fous la tutelle de [a mere à caufe de fon bas âge : il (e 
feroit exprimé plus exaétement s’il avoit dit ; com< 
éreitid me M. de Marca 1» que Roger Bernard III. recuril- 
»lit la facceflion du comté durant {a minorité. 
12. Ileft certain que Roger Bernard I1L. étoit ma- 
jeur de 14. ans, &qu'il en avoit au moins 22. au 
mois de Mars de l'an 1265. dans le rems de la 
M Hife gen, Mort du comte fon pere. On convient M en cf, 
» Arr, qu'il époufa au mois d'Oétobre de l'an 12 5 1. Mar- 
: guerite de Montcade, avec promeffe de confom- 
mer le mariage au bout de cing ans. Il faut donc 
qu'il air été en âge de puberté au mois d'Oétobre 
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de l'an 1257. à0.1left faux que Brüniflende de N O T É 
Cardone, femme de Roger IV ait étéwrice de XXILK 
leurs enfans ; &e comte ne lui laiflà par fon tefta- 
ment, que l’adminiflrarion de {es biens. Nous 
voyons d'ailleurs, que Roger Bernard Ill. "avoit 
ur éuteurs au mois de Marsde l'anr264.(1265.) 
l'archevêque d'Auch & l'abbé du Mas d'Afil, que 
le comte Roger IV. avoit nommez pour être {ès 
exécuteurs teftamentaires ; car n'ayant pas encore 
alors atreine l’âge de 25. ans ; il avoit befoin d'é- 
tre autorifé par eux dans fes aëtes. 11 eft vrai que 
Bruniflende (à mere lui abandonna la même année 
le droitde bail qu'elle avoit für les terres du Car- 
cafléz ; mais c'éroit à caufe ; comme elle Ÿ le mat- 
que elle-même , que Ja costume de France, fuivant 
laquelle ces terres étoient regics ; lui donnoit ce 
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NOTE XXIV: 


Epoque G* circonffances du fiége &: de la 
prife d'Avignon par Louis VIIZ.. 
roi de France: 


1} Es anciens hiftoriens qui parlent de ce fi 

s'accordent à ptès fur le tes où il fue 
commencé. Suivant Mathieu Paris, Louis ativa de- 
vant Avignon la veille dé la Pentecôte de l'an 1 226. 
c'eft-à-dire le 6. de Juin, & en commença l’atta- 
que, felon l'auteur P des geftes dece prince & Nan- 
gis, le mercredi après certe Éère,ou la veille de S.Bar- 
nabé 19. du même mois. L'auteur anonyme d'une 
chronique donnée par Catel 4; & la chronique de 
Berdouez aflurent'cependant que Louis commença 
le fiége d'Avignon le jour même de la Pentecôte 
7. de Juin. Il ÿaune plus grande diverfité entre 
ces hifloriens touchant l'époque de la prife d'Avi- 
gnon. L'aureur des geftes du roi Louis VIIL. fuivi 
par Nangis aflüre que la place fe rendit à l'Aflomp: 
tion de la Vierge ou ie 1 $. d'Aoûr. L'anonyme dé 
Catel, la chronique de Berdouez & Baudouin d'A- 
venes,dans {a chronique manufcrite,alurent au con: 
traire que Louis ne {e rendit maître d'Avignon que 
le 28.de ce mois. Enfin la chronique de S. Viétot 
de Marfcille $ dit que cette ville fe foûmit au toi 
Louis VIIL. 44 mois de Septembre ; témoignage 
conforme à celui de la chronique intitulée Pra- 
clara Francorum facinora *, fuivant laquelle les ha- & £uel ibid 
bitans d'Avignon , après avoir foûtenu un fiége de + 1%* 
trois mois contre ce prince ; {e rendirent enfin /e 121 
de Septembre. 

Nous nous en tenons à cette derniere époque ; 
que nous croyons plus affurée , & qu'on peur con- 
firmer pat les réflexions fuivantes. 1°. Guillaume 
de Puflaurens “ hiftorien contemporain, aflure po- 
fitivement que le fiége d'Avignon dura trois mous 
aïnfi ayant commencé le 10. de Juin, il doit avoir 
duré jufques vers le 10.de Septembre. 2°. Nous 
avons deux chattes *, qui fuppofent que le roi Louis 
VIIL. étoit à Avignon après la prife de cette ville au 
mois de Septembre. Or s'il eût priscetre ville dès le 
15. d'Août, il n'eft nullement vrailemblable , qu'il 
y eût fair un f long féjour; fon Pr PHARE étant 
de pañer le Rhône, & de venir fe faifir de tous les 
domaines qui appartenoïent au comte de Touloufe 
& à fes alliez en-deça de ce Hleuve. 

I. Matthieu Paris rapporte diver{es citcônftäri- 
ces, dont les unes font évidemment faufles, comme 
lorfQu'il fait mourir le toi Louis VII: durant le 
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574 NOTES SUR 
NOTE liège, dans l'abbaye de Montpenfion près d'Avignon, 

XXIV: &e fes autres demanderoient un garent plus allüré. 
Entre ces dernieres eft 19. le nombre des François, 
qui felon lui moururent au fiége ; & qu'il fair mon- 
ter à vingt-deux mille, tandis que les autres hifto- 
riens conviennent que les de ne perdirent que 
deux mille hommes à cette expédition. 2°. La ma- 
niere dont le cardinal de S. Ange agitenvers les ha- 
birans d'Avignon, aufquels il prétend qu'il manqua 
de parole. Voici ce qu'il rapporte far cet article.» Le 
»légat & les autres prélats qui étoient au fiége 
» d'Avignon, dit cet hiftorien, voyant qu'on ne pou- 
# voit rien avancer , & qu’au contraire.on étoit ex- 
æpofé à de grandes extrémitez, firent avertir les 
» habicans, de l'avis des principaux de l'armée, qu'ils 
» eufent à députer douze d'entr'eux au camp pour 
> traiter de la paix, & le légardeur promit une fu- 
»reté envier. Ces dépurez étähit arrivez , ils entre- 
#tent en conference : le légat leur promit que fi 
“leurs compatriotes vouloient fe rendre , on leur 
# conferveroir leurs biens & leurs privileges; mais 
#les Avignonois firent difficulté de fe rendre aux 
# François, dont ils avoient éprouvé, difoient-ils ; 
» plufieurs fois l’infolence & ladureté, Enfin le légat 
# obtint par carellés ; qu'il lui permettroient d’en- 
ætrer dans leur ville avec les autres prélats, pour 
»s'informer par lui-même fi le rapport défavanta- 
» geux qu'on avoit fait au pape touchant leur foy , 
= étoit fondé ; les aflürant par ferment, qu'il avoir 
» ainfi exprès traîné le fiége d'Avignon en longueur 
= pour tâcher de fauver leurs ames. Les Avignonois 
» fe fant à cette promele,& ne foupçonnant rien de 
a finiftre, permirent au légat & aux prélatsd'entrer 
» dans leur ville avec leur fuite, fous la condition 
> marquée, qu'ils promirent d'obferver de part & 
# d'autre ; mais les François qui étoient avertis, 
» entrerent pêle-mêle avec eux, nonobftant la reli- 
» gion du ferment ; & s'étant affurez des portes de la 
» ville, ils y introduilirenc le refte de l'armée , arrè- 
#terent prifonniers les habitans, dont ils tuerent 
» plufeurs, mirent la ville au pillage, détruifirenc 
» les murailles , &c. 


NOTE XX. 


Sur l'époque de la mort de Gui de Mont- 
fort frere de Simon, & celle de quel- 
ques autres évenemens arrivez, depuis 
l'an 1226, jufqu'en 1229. 


A Guil.de I. Uillaume de Puilaurens 2 ne dit qu'un mot 

Pod. c. 374 G en paflant de la mort de Gui de Montfort 

frere de Simon & oncle d'Amauri ; & il n’en mar- 

que pas l'époque précile : mais l'auteur de lahro- 

nique intitulée Preclara Francorum facinora, qui 

D 4pud cat ne fait prefque que le copier, dit b expreffément, 

sn Pre Pr que Gui fut tué au fiége de Vareilles près de Pamiers 

de 31: de Janvier de l'an 1226. c'eft-à-dire de l'an 

1:27.en commençant l'année au premier de ce 

mois. L’aureurde cette chronique aentraîné par fon 

autorité la plûpart de ceux qui ont écrit après lui. 

des D'autres fixent cette mortau 3 1. de Janvier de l’an 

#3 * 1229. mais c'eft fans aucun fondement. Il eft cer- 

Ranald. an. tain en effec que Gui mourut en 1228. La fuire des 

147% %° évenemens rapportez pat Guillaume de Puilaurens 
le prouve d'une maniere évidente, 

À Gui de Cet hiftorien d après avoir dit qu'Humbert de 

Fée Beaujeu fit Le fiége du château de Becede pendant 
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l'été de l'an 1 227. ajoûre que fhyver fuivant le châ- N © 

teau de S. Paul fe rendit au comte de Touloufe, qui XX. 

afliégea Caftel-farafin vers le ems Paféal, 1 oblerve 

qu'on. ne put donner aucun fecours à cette der- 

piere place ; & il meten parenthéfe les paroles {ui- 

vantés: Nam dominus Gmdo de Monteforti, fancius 

fagità apud Varellas ; snigrierat pauld ante. Ce fat 

donc peu avant Pâques de l'an 1228. que Gui de . 

Montfort mourut. 4 

On pourroit objeéter , que dans les éditions de 

la chronique de Guillaume de Puilaurens données 

par Catel & Du-Chefne, il eft marqué aucommen- 

cement® du chapitre fuivant, que les prélats & les e m2, c. 38. 

barons de Gafcogne qui s'étoient raffemblez, alle- 

rent faire le dégataux environs de Toulou(e vers la 

fece de S. Jean de l'an 1227. maïs il y a ici une 

erreur manifefte qu'il faut corriger, & lire mccxxvur. 

ainf qu'il eft marqué dans un excellent manuferic ” 

de cette chronique, qui a appartenu à fu M. Ba- " 

luze, & qui eft aujourd'hui dans la bibliothéque du 

Roi. Du refte Guillaume de Nangis füivi de quel- 

ques modernes, fe trompe grollierementlor(qu'il 

avance dans fa chronique, que les troupes que le 

roi $. Louis envoya dans la province en 1227. pat 

le conféil de la reine Blanche {a mere, prirent Tou- 

loufe : car il eft certain f que Raymond VIl. con: f y. cut 

ferva toûjours cette ville. coms. pe sale 
I1.Gui de Montfort frere de Simon , laïfa entr'au- 

tres un fils nommé Philippe auquel le roi S. Louis 

infcoda en 1229. la feigneurie de Caîres. Quel- e 

ques modernes 8 prétendent que Guiburge femme £ Da Sd 

de Gui de Levis I. du nomsmarëchal de Simon de tee 

Montfort, étoit (œur de ce dernier & de Gui de H * 

Montfort,mais ils fe trompent. En cffer Philippe de 4e 

Montfort perit fils de Gui & mari de Jeanne de Le. p. so. 

visauroit époulé (à tante à la mode deBretagne,dans 


un tems que les papes,aufquels il étoit très-foûmis, , 
défendoient {everement ces fortes de mariages, & 
refufoient des difpenfes aux princes mêmes. Dail- ÿ 


leurs cesauteurs ne fe fondent que fur une équivo- 
que qu'il eft ail de lever. L'archevêque de Narbon- 
ne & quelques évêques de la province écrivant aub h Pr p. a11. 
roi Louis VIIL. au commencement de l'an 1224. lui pr 
rendirent compte des raifons qu'Amauri de Mont- 
fort avoit eues de quitrer le pais, & lui marquerent 
entrauttes ; qu ce comte s'étoit vü abandonné de 
prefque tous es chevaliers : Mwlum méhtem priva- 
sum vel extraneum, excepto avunculo [uo , marefe 
callo, Lamberto de Turejo , € quibusdam aliis , nf. 
que ad viginté miites;invenire potuerit di£lus comes. 
M. Baluze ne met pas de virgule après le mot avw- 
culo fuo , & ne fait par-là qu'une feule perfonne de \ 
l'oncle d'Amauri de Montfort & du marêchal de 
Levis : mais il eft évident qu'il faut mettre cette 
virgule ; car Gui de Monfort n’abandonna jamais 
Amauri (on neveu , & il devoit être alors ayec lui, 

IL. Catel 1 fe trompe , ou ne s'explique pas affez i Carel enmts 
clairement für l'époque du traité de paix entre le!” ??* 
roi S. Louis & Raymond VII. comte de Touloufe, 
qu met au commencement de l'an 1228. Il a té 
uivi par quelques modernes K, entr'autres par k Dashi#4s! 
Raynaldi!, qui fur l'autorité mal entendue de Ber- M5 
nard Guidonis, met ce traité 4 la fin de l'an 1227. abr. de 
ou au commencement de l'an 1228. en comptant les En) 
années depuis l'Incarnation. Mais il eft certain que an. 1328 n. 
ce traité appartient à l'an 1 2 29. fuivant l'ufage mo-** © 


Ps 


derne de commencer l’année au premier Janvier. À 


Il eft daté du y 2, d'Avril de l'an 1 228. dans la co m Pr. p.3356 N 
pie authentique qui en fut expediéc au nom du 
comte Raymond, Or comme l’ufage conftanc étoit 
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STE alors en France de necommencer l'année qu'à Pä- née à la fin du concile de Besietspagé 30: où « jy 
fer ques & qu'en 1229. certe fêretomboitle15:d'A-+ elle elt, & datée de l'an 1229: conimetdans lex  X3VY 
© wril, c'eflune preuve que ce traité fut conclu le tegiftre Noffer de la-chämbre des er » Il à 
Jeudi fint de la même année, fuivant notre ma-  pouvoit fort bien lailler cette derniere dater; gai 
nierepréfente dela commencer. Il eftétonnantque  eft la .vérirable ; mais pour la reftitation du lieu » 
Catel n'ait pas fait attention aux paroles füivantes  d'Orangeelle eft abfolument frivole : l'ordonnance = 


de Guillaume de Puilaurens, qui fixent l'époque ef en effet daréc de Paris dans touteslles éditions 
a Guil. de précife de ce traité : Poff 9 pacem autem Parifius ce gi ont paru, & dans les manuferits. Nous fçavons : Mfdcgh x 
ét lebratam in fine ann, dit cet auteurs 1» fequenté d'ailleuts que S. Louis étoit à Paris dans le terns #1, . » 37 


anno Domini 1229. menfe fuli per magifrum Pe- qu'elle fut donnée ; & nousne voyons pas qu'il ait sc 
srum de Collemedio, &c. La paix entre S. Louis &  faitaucun voyage en Provence durant les premieres 
Raymond VIL fut donc conclue 4 /a ffn de l'année : années de fon regne. 
cela convient très-bien; car la nouvelle année fe-  : VI. H s'enfuir de &e que nous venons d'établirs 
lon l'ufage où on étoit alors, commençoit. trois qu'ont doit rappotrer à l'an 1229. le concile tenu à 
jours après. Nous avons d’ailleurs une preuve cer: Fouloufepur le cardinal de 8. Ange, poftérieare= 
taine, que cette paix appartient au mois d’Avtil de ment à la paix concluc encre S. Louis &lecomité 
l'an 1229. füivant notre maniere de commencet de Touloufe, & que c'elt mal à propos qu'il eft 
l'année ; car outre que les préliminaires en furent daté de l'an 1228. dans le Spicilége k/ Quant au k Syial.. 
Lbr.p.326: réglez b au moir de Décembre de l'an 1228. le voi mois où il fat ten, celui dé Novembre el? ‘*€/7 
SE cu S.Louis dans l'aéte € autentique qu'il en ft expé- marqué en termes exprès dans l'intirulé des aétes ! RES 
et h37. dier en fon nom, le date de la trouféme année de du concile, imprimez par le pere Labbe dans {à 
pux Jon regne. Or au mois d'Avril de l'an 1228. ce grande colleétion, Cette époque s'accorde «ès 
prince n'éroit encore que dans la feconde. Enfin Éien avec Guillaume de Puilaurens, “qui le fait te: ire 
Albetic auteur contemporain, qui dans fà chro- niv apres l'été. M. l'abbé Fleuri s'eftdonctrompé  » Hi. arc 
fique commence l'année au premier dé Janvier; en metrant ce concile de Touloufe aw mois dé Sep- 179: 47° 
e ce traité de paix fous l'an 1229. tembre dé l'an 1329. 
EL IV. Guillaume de Puilaurens fe trompe cepenñ- 
à cuil: @ dant lui-même, en marquant d que Rayrhond VII { 
Met teçutl'abfolution du légar après cetre paix, le joue NOTE XXVI 
: du Vendredi faint ; 4» die Parafceves. L'aête ori- : 
ginal =qui nous refle de cette ablolution, eft daté Suy La pairie des comtes dé Tonlonfe: 
du'1 2, d'Avril de l'an 1229. qui étoit le Jeudi faints s3 
& il y eft marqué expreflément que Raymond re: 1. N v'enttera pas ici dans la difcuffion 
çue en abfolurion le né fans > O l'origine des LE de France ; pren 
V. On peur fixer par ce que nous venons de dire; traité cette matiere avant nous : il nous {üffita 
d'une maniere bien précile l'époque de la célébre de remarquer, comme une chofe qui ne fouffre au- 
ordonnance qui commence par le mot Cupientes ; une difficulté, qu'on appelloit anciennement pairs 
qu'on trouve en differens auteurs f, & que faine tous les vaflaux qui relevoient immédiatement d'un 
Louis fie publier contre les hérétiques répandus grand fief, parce qu'ils éroïent égaux en dignité; 
dans les provinces #8 d'Arles & de Narbonne, &  & qu'ainfi tous les vaflaux immédiars du roi étojent 
dans le Kouergue, le Querci ; l'Agenois & l'Albi: anciennement cenfez pairs oy barons de France ; cat 
gcois. Cette ordonnance eft datée fimplement de ces deux rermes étoient fynonimes. La difficulté 
mois d'Avril de l'an 1228. ce qui fait que la plû-  eft de (çavoir quand & en quelle occafon les pairs 
part des auteurs la rapportent à l'an 1228. fuivant de France furent réduits à un nombre fixe dé 
hotre wfage de commencer l'année ; mais elle douze , fix eccléfaftiques & fix laïques, & diftin: 
appattient à l'an 1229. felon le même ufage : ileft  guez des autres pairs ou barons de France. 
certain en effer qu'elle eft pofterieute au traité de! Divers auteurs qui ont traité cetre quelion ; taps 
ix conclu entre S. Louis & Raymond VII. comte . portent l'écabliflement des douze pairs au couron: 
de Touloufe ; cat S. Louis y promet d'en faire ju- nement du roi Philippe Augulte eh 1179. «Le roi 
ter l'obfervation par fon frere, lorfque celui-ci fera Louis le jeune, die Jean du Tiller ®, donnaena à pu ru, 
maître du païs: g#od etiam quandb frater noffer 1179. à l'églife de Rheimsla prérogative de fcrer « fee #srur ti 
terram 1pfam cencbit ; jurabit Je ec obférvare. Or & couronner les rois, auparavant débatue, créa « «4 la) 
ce n'eft qu'en vertu du même traité de paix, que  lefdits douze pairs pour lefdits acre & couronne- x 
le fiere de faïnt Louis devoit un jour poffeder ment, & pour juger avec le roi les grandes eaufes « 
Îes domainesdu comte Raymond, & épouferfcanne audit parlement, lequel pour ce, & qu'ils ont « 
fillé de ce prince. Cerre ordonnance eft donc po-  privilége de n'être jugez ailleurs en leur honneur « 
férieute au 12. d'Avril de l'an 1229. füivant no-  & eftar, eft appellé la cour des pairs; eux les pairs « 
tre ufage de commencer l’année. Elleeft anterieure de la cour de France ; par abbrégé les pairs de « 
d'un autre côté au 1 5. du même mois ; puifqu'elle. France, Le roi Louis le jeune ; dit ailleurs cet au- «+ 
eft datée de l'an 1 228. &que f elle eût été poflé- teure ; voulant faite facrer & couronner {on filsa À léiipir#s, 
ticare on l'aaroit datée de l'an 1229. AinfiS: Louis le roi Philippe Augufte l'an 1179. donna ladite « 
la fit expédier le 13. ou le 14. d'Avril de l'an  prérogative à ladite églile de Rhcims, duquel & 
1229. fuivanc l'ufage moderne decommencer l'an- eftoit archevêque Guillaume cardinal de fainte « 
née au premier de Janvier. Sabine, frere de la royne Alix a femme. Eut ce « 
Au refté c’eft mal-ä-propos que celui quifitim- crédit de faire vuider le différent qui avoir été a 
primer en 1706. à l'imprimerie royale la table chro pour le facre du roi Loys le Gros, & bailla ia. « 
nologique des ordonnances pour Le grand recueil tiere de l'arrefter pour l'advenir, feic efcrire ledit 
qui a paru depuis, date À d'Orauge cette ordon- roy l'ordre defdits facre & couronnement ; tant « 
nance de S, Louis. » Il ajoûte qu'il a fair cette re- pour fon dic fils que fuccefleurs roÿs : déparcit « 
# fliution far la iradudHion que Sorbin en a don: aux paits de France lors créez leur office audit ” 
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Norte face : lequel ordre eft enregiftré à la chambre un celebre moderne f, qui a beaucoup écrit für N 6 rx 


XXL * des comptes à Paris, a toûjours depuis été gardé, 
#enfemble ladite prérogarive ; & n'a ledit {acre &c 
» couronnement Été Fait fans lefdits pairs & ailleurs 
» qu'audit-Rheïms.»1l rapporte * enfin l'ordre du 
face & du couronnement qu'il prétend avoir été 
prefcrit par le roi Louis le jeune, & obfervé au fa- 
cre de Philippe Augufte ; & que Godefroy bain- 
feré fur fon autorité dans le céremonial François. 

Si cet ordre eft véritablement le même qui fat 
obfervé au facre du roi Philippe Augufte & prefrit 
par le roi Louis le jeune (on pere , il faut convenir 
que les douze pairs de France furent alors établis ; 
car il y eft parlé expreflément des évéques pairs, 
fçavoir de Laon, Langres, Beauvais, Châlons & 
Noyon;!& ils y {ont nommément diftinguez des 
antresevêques [uffragans de l'archeuëché de Rheims ; 
dont on marque la féance au facre dans un rang 
différent de ceux-là. Ily eft dit de plusque des pairs 
ecdléfiaftiques & laïques foûtenoient la couronne : 
mais il y a lieu de douter fi cet ordre eft le même 
qui fat obfervé au facre du roi Philippe Augufte, 
par les railons fuivantes. 

1.11ne paroït aucune date à cet ordre, impri- 
mé en François par du Tiller & Godefroy, quiau- 
roient bien mieux fait d'en donner le texte Latin. 
Ils ne rapportent non plus aucune date de {on en- 
regiftrement à la chambre des comptes, & ils ne 
citent aucun: regiftre de cette chambre où il fe 
trouve. Quelle preuve ont ils donc que cer ordre 
aitété prefcrit par le roi Louis le jeune ponr lefacre 
du roi Philippe Augufte {on fils, & qu'il ait été 
obfervéalors, plûtôt que dans quelque autre facre 
poftérieur ? 

2°. Tousles anciens hiftoriens qui parlent du fa- 
re du roi Philippe Augufte, ne difent rien de cer 
ordre,preferit alors, à ce qu'on prétend, par Louis 
le jeune, ni de l'établiffement des douze pairs par 
ce prince. Roger de Hoveden, marque expref- 
fément au contraire, « que Philippe Augufte fut 
» facré par l'archevêque de Rheims, & que les 
# archevêques de Tours, Boutges & Sens, & pref- 
» que tous les évêques du royaume aflifterent à 
» cette cérémonie. » Il ne diftingue pas les évêques 
pairs d'avec ceux qui ne l’étoient pas, commé dans 
le ral qu'on prétend avoir été obfervé 
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€ Rig desef. alors, Rigord © ne parle pas de cette diftinétion 
HAS non plus que des pairs de France : il {e contente 


d'oblerver que la cérémonie du facre du roi Phi- 
lippe Augufle « fut faite en préfence du jeune roi « 
» d'Angleterre, qui foûürenoit d'un côté la couronne 
» du roï, à caufe de fa fujétion, en préfence de tous 
= les archevêques, évêques & autres grands du 
> royaume. 

Ces raifons ont frappé fans doute quelques cri- 
tiques modernes , qui nonobftant l'autorité de du 
Till & de ceux qui l'ontfuivi, ne font pas remon- 
ter fi haut la réduétion des pairs du royaame au 
nombre de douze, Le P. Daniel 4 penfe qu'on n'a 
aucun monument hiftorique , par lequel on puile 
en fixer précifément le rems ; « Mais, ajoûte-t-il, 
» l'époque de cette réduétion ne doit pas être fort 
» éloignée du tems dont je parle, ( c'eft a-dire de 
» l'an 1201.) Les nouveaux éditeurs < du gloffaire 
de Du Cange , après avoir réfuté l'opinion de ceux 
qui rapportent cette réduétion au facre de Philippe 
Augufte en 1 179. panchent pour celle qui attribue 
l'établifément des douze pairs au roi S. Louis : mais 
nous donnerons des preuves certaines que cet éta- 
bliffémenteft antérieur au régne de ce prince, Enfin 
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nôtre hiftoire , avance à la vériré, queles 
de France furent réduits au nombre de 
au facre du roi Philippe Augufte en 1179. mais 
il fe contredit 8, en affurant « que l'hiftoire du« 
parlement tenu à Melun par le roi Philippes eu" 
Augufte l'an 1216. à l'occafon de lafüucceflion « 
de Champagne , fournit le premier titre, qui « detre fr ts 
fafle mention diftinétive des pairs de France « Etre) 
d'avec le baronage, c'eft-à-dire, des grands fei-x /gs 
gneurs ; & qu'onne s’étoir ps encore avilé de « 
cette diftinction dans le parlement tenu à Ville- 
neuve-le-Royen 1204.« Ainf fuivant ce prin-« 
cipe ; il faudra rapporter la fixation des douze 
pairs entre ces deux, années , fous le regne de 
Philippe Augufe; & on aura feulement diftin- 
gué alors entre les vaffaux immédiats de la cou- 
ronne, ceux qui poflédoient de grands fiefs, 
d'avec ceux qui étoient pourvüs des moindres. 

La diftinétion dont nous’ venons de parler, 
eft en effet clairement exprimée dans les actes 
du parlement, ou affemblée renue à Melun en 
1216. fudicatum eff ibidem , dit le roi, dans kb Cariml, de 
le jugement qui fut rendu au füujet du comté de Gw. 
Champagne ; 4 paribus regni noffri , videhcét PE 
Alberico Remenfi archiepifeopo ; Willelmo Ling. Sibmonuo. 
nenf , Willelmo Cathulaunenf ; Philippe Belva- avis 
cenf ; Stephano Noviomenfi epifcopis ; €$. Odone +54 + 


s XXVI. 
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duce Burgundie , © à multi aliis epifcopis pi 
baronibus regni Francie, videlicet Altifiodoren- 
PsR. Carnotenf, G. Silvanettenf, & 7. Lexvvienf + + 


cpifcopis ; € Guillelmo comite Pontivi , R. comite 
Drocarum , P. comite Britannie, G, comite fantti 
Pauli, Éc. audiente domino rege, € judicium 
approbante, &c. On trouve la même diftin- 
ion dans les lettres ! qu'Eudes duc de Bouts à Ange tif. 
gogne firexpédier enconféquence ; où l'on voit es Fa 
qu'on ne nomme au rangs les pairs de France, ni 
que ceux qui furent du nombre des douze, & 
ges ne met parmi les mêmes pairs, aucun 1 
les autres évêques , ou autres grands vaflaux de 
l couronne, qui affifterent à l'affemblée : c'eft 
donc avec Are qu'on fe fert de l'autorité de 
ce monument, pour prouver que la réduétion 
des pairs , au nombre de douze, étoit déja faire 
en 1216.& ceux É qui la rejettent, fousprétexte 
que les évêques & les autres grands du royau- 
me aflifterent au jugement du comte de Cham 
pagne; n'y ont pas ait affez d'attention; car la 
fixation des pairs à douze, n'exclut pas les autres 
grands vaflaux de la couronne de l'afliftance 
aux parlemens ou affemblées générales du royau- 
me; &onena des preuves pour les tems même, 
où l'on convient que les pairs du royaume étoient 
fixez à douze : mais tout ce que cette réduétion 
opera d’abord , fut certaines fonctions qu'on 
affeéta à ces douze pas dans la cérémonie du 
facre de nos rois; le rang qu'on leur afligna 
au-defüs de tous les autres ton du royau- 
me, foit éccléfiaftiques, foi féculiers ; le pri- 
vilege de ne pouvoir être jugez que dans la cour 
des pairs, &c. en forte qu’on diftingua dès-lors 
la pairie, du baronage , ce qu'on n'avoit pas fai 
auparavant, 

IL 11 s'enfuit de ce que nous venons de dire, 
que la réduétion des anciens pairs de France au 
nombre de douze, eft antérieure à l'an 1216. 
Elle doit l'être même à l'an 1212. puifque Ger+ 
vais de Tilberi maréchal d'Arles , dans l'onvrage 
qu'il adreffà alors à l'empereur Otton IV: a 
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Novembre de l'an 122$. marque que Ray- 
mond comte de Touloufe, qui fe trouva à cette 
aflemblée, y offrit de s'en rapporter , au fujét 
de fon differend avec Amauri % Montfort, a 
jugement des douxe pairs de France. 

Enfin pour preuve, qu'encore en 1202. le 
nombre des pairs de France n'étoit pas réduit 
à douze, on peut fe fervir du témoignage du 


el même hiftorien , © quien parlant fous cette an- 
rs contre Jean Sans 


‘née, du tes 
Terre roi d’Anglererre , lequel fut condamné 
à perdre l'Aquitaine & les autres domaines qu'il 
avoit dans le royaume , aflüre À la vérité que ce 
jugement fut rendu par Les pairs de France : mais 
ilentend par ce mot, de même que quelques-uns 
Fra. de nos anciens hiftoriens , £ tous les barons du 
Me. royaume barones Francie , & ou tous les vaflaux 
immédiats de la couronne, homines ligios, où 
“fe enfin en general, comme il s'exprime plus bas, 
Nas les Sans ; magnates ; parmi lefquels il met 
Artur duc de Bretagne , fans diftinguer ceux qui 
étoient du nombre des douze, d'avec ceux qui 
ne l'étoient pas. On doit donc rapporter la ré- 
duétion des anciens pairs de France au nombre 
de douze ; eñtre l'an 1202. où même fi l'on 
veur 1204. &l'an1216. « 

Il eft certain que lorfque ce nombre fut fixé, 
le comte de Touloufe fut un des douze. Nous 
avons là-deflüs À divers monumens du x111.& 
* x1v. fiécles qui le prouvent, & en particulier, 
Lis l'éreétion i ss né de Mâcon en Din de l'an 
DRCR 1359 SR, la raifon de ce nombre précis, 
n ie nds on n’en fçauroit donner aucune qui {oit bien 
‘ ae” # folide. On prétend, # qu'il eût été dificile 
Bains. dans le tems de cette réduétion , de trouver 
er hi abr. plus de douze feigneurs régaliens qui relevaflent 
Ne? immédiatement de la couronne; mais il y avoit 
alors plufieurs évêques; outre les fix qui furent 
créez pairs , qui ne reconnoifloient que le roi 
pour fuzerain dans les domaines de leurs égli- 
fes; & on pouvoit trouver en cetems-là divers 
laïques qui étoient vaflaux immédiats de la cou- 
ronne, relsque les comtes de Ponthieu , de faint 
Paul, de Dreux , &c. à moins qu'on ne veuille 
.que ceux-ci relevaffent du soi comme duc de 
France ; de quoi on n’a aucune preuve certaine. 
On pourroit dire cependant que le roi Philippe 
Augufte étant réfolu de diftinguer par quelques 
marques honorables , les plus grands vallaux 
laïques de la couronne, d'avec ceux dont la puif- 
fance étoit inférieure;& que n'en trouvant que fix 
dontle domaine mérität une attention plus fin- 
gulicre , il fe détermina à n'en pas admettre un 
plus grand nombre parmi les FREE 
afinde conferver aux deux premierscorpsde l'état 
une égalité de fuffrages dans les aflemblées, & de 
leur partager les prérogatives de la pairie. 

Tome 111 
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de 3; 7— 
IL Quant au ran i fut d'abord aîignéN O TE : 
aux …. pairs, es ds © occañion dcerre XX Vi 
note, par rapport aux comtes de Touloufe, il 
eff certain que les ecclcfaftiques ont toüjours eu 
ka pee, für les laïques. Il n’y a aucune di 
culté non plus fur la br: de l'archevêque de 
Reims, qui a toûjours été le premier entre les 
eccléfiaftiques : mais le rang des autres évèques 
&e celui des laïques font rapportez différemment. 
Mathieu Paris (ous l'an 1257. nomme parmi 
les pairs, les évêques de Noyon, Beauvais & 
Chalons, quoiqu'ils ne fuffent que comtes ;'avant 
ceux de Langres & de Laon qui étoienr ducs. Il 
donne enfuite la iere place entre les pairs 
laïques au duc £ Normandie; la feconde au 
duc d'Aquitaine; la.troifiéme au duc de Bour= 
ne ; & lestrois fuivantes aux comtes de Flan+ 
res, de Champagne, & de Touloufe, Du Tiller,! 
atefte au contraire, qu'au premier, feuillet d 
regiftre du parlement ; tenu en 1331: pour 
procès de Robert d'Artois, le rang des 
pairs eft marqué de la maniere fuivanre. : 

* Ou tems ancien, n'avoir que douze Vas 
en France, fix lays & fix clercs #dont ne fe re-« 
muent les clercs, c'eft à fçavoir: 2 

Les pairs ducs. Les pairs lays. 
L’archevêque de Reims. Leduc deBourgoigne. à 
L'évêque de Laon. LeduedeNormandie.« 
L'évêque de Langres. Le duc d'Aquitaine: « 

Les clercs comtes. Les comtes 


L'évêque de Beauvais. Le comte de Tholofe.» 
L'évêque de Châlons. Le comte de Flandres. « 
L'évèque de Noyon. Le comite de Cham- « 
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S } pagne. “ 

Ces pairs anciens {onr mis, li comme ils doi-« 
vent féoir en jugement en la préfence du roy ; « 
& doivent li pairs lays féoir à la dextte, &eli « 
pairs cleres,& les prélats à la feneftre du roy, &cé. « 

Ce dernier arrangement eft beaucoup plus 
aurentique & plus conforme aux ancieris monu- 
mens, que celui qui eft marqué par Mathieu 
Paris auteur étranger , qui seft contenté de 
rapporter confufément les noms des douze pairs, 
On a vû en effer que dans les actes de l'affemblée 
tenue à Melun en 1216. l'évique de Langres 
eft nommé immédiatement après l'archevêque 
de Reims, & avant les évêques de Châlons, de 
Beauvais & de Noyon, qui fe trouverent à cette 
affemblée. 

On voit la même chofe dans une ancienne 
chronique qui finit en 1224. & qui eft d'une 
très“grande autorité, pour prouver que le nom- 
bre des douze pairs de France étoit déja fixé 
avant le régne deS.Louis, & que le rang qu'ils re- 
noient d'abord entr'eux éroit marqué. L'auteur de 
quatre volumes manufcrits intitulez : Afémoires, 
plaidoyers € aëles de l'origine des ducs € pairs de 
France depuis l'an 1215. jufqu'en 1628. qui fe RASE 
trouvent” parmi ceux du célébre feu M. Du LATE 
Puy, lue blbene eft l'auteur de Fr:»11429, 
cet ouvrage , qu'on voit dans diverfes bi- 
bliothéques, entrautres dans celle de Coäilin, 
rapporte l'extrait de cette chronique de la ma- 
nicre fuivante. « Les douze plusanciens ® pairs 
de France, felon l'ordre qu'ils fe trouvent ran-« 
gez après un dénombrement des rois de Fran-« 
ce, finiflant au roi Louis VIII. lors vivant , « 


mis à la fin d'une chronique d'Anjou , écrite & « 
D ddd 
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TE “continuée jee À l'an 1224. füivi du dénom- 
VE »brement des ducs de Normandie, rois d'An- 

 mgleterte, & autres princes & prélats du royau- 
» me, tous finiflans en même tems. 


ii funt duodecim pares Francie. 


Archiepifcopus Rhemenfis dux. 

i Lingonenfis dux. 
F c'en re duxs 
Dux Narbone. . 
Dux Aquitanie. 
Dux Burgundie. 
Dux Normanie. 
Æpifcopu Cathalaunenfs comes, 
Æpifcoput Belvacenfis comes. 
Æpijcopus Noviomenfis comes. 
Comes Campanie. 

Fandrie. 


ss 

Re cette chronique, le duc de Narbon- 
he, qui étoit le même que le comte de Tou- 
loue, avoir en 1224, lepremier rang i les 
pairs laïques : ce rang lui aura été fans doute 
affigné dès le terñs de la réduétion des anciens 
airs de France au nombre de douze , laquelle 
- t faite quinze ou dix-huit ans auparavant, 
ainfi qu’on l'a déja remarqué. Or comme Ray- 
mond VII. comte de Touloufe , ceda en 1219. 
au roi faint Louis fon duché de Narbonne, par 
le traté qu'ils conclurent enfemble au mois 
d'Avril de cette année ; il n'aura plus eu depuis 
de droit à la pairie, que pour le comté de Tou- 
loufe, dont ie hommage lige à ceprince; & 
il n'aura pris par conféquent dans la fuite fon 
rang de pair ; que parmi les comtes laïques dont 
äl fut le premier. 1] faut obferver cependant que 
daris l'exemplaire de cesmémoires, qui fe trouve 
parmi les manu{crits du feu chancelier Seguier, 
ou de Coaflin , on a paflé depuis peu ‘une 
ligne fur lemot dux Nurbone, qui eft de la pre- 
miere main ; & qu'on a mis au bas comes Tolofas 
d'une main différente; dans l'idée fans doute; 
que cela devoit être ainfi: mais cela ne décide 
rien contre l'autorité de la chronique d'Anjou , 
qui meten 1224. le duc de Narbonne, au pre- 

mier rang parmi les paits laïques. 

On peut appuyer le témoignage de cette chro- 
nique 1°. fur ce que les comtes de Touloufe , 
dans le temis de la réduétion des anciens pairs 
de France aunombre de douze, étoient les plus 
puiflans des grands vaflaux de lacouronne. En 
cffet , outre le duché de Narbonne & le comté 
de Touloufe, qui comprenoient la plus grande 
partie du Languedoc , ils poñlédoient une por- 
tion confidérable de l'Aquitaine; fçavoir, FaL 
bigeois, le Querci, le Rouergue, l'Agenois, &c. 
fans parler du Vivarais, & du marquifat de Pro- 
vence. 

2°. Sur ce que ces comtes ayant été certaine= 
ment du nombre des douze pairs dès le tems de 
leur infitution , il eft bien plus vraifemblable 
FU ayent été mis en ce rang pour une dignité 

upérieure ; fçavoir comme ducs de Narbonne, 
que pour une inférieure , ou en qualité decom- 
tes de Touloufe, Or par la dignité de ducs de 
Narbonne, ils devoient avoir la préféance fur 
tous les autres ducs ou grands vaffaux du royau- 
me; car ce duché, qu'ils tenoienthéréditairement 
depuis le commencement du x. fiecle, n'étoit 


pas différent de l'ancien duché de Seprimanie ; 
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dignité bien plus ancienne que les duchez de =—— 
Bourgogne & de Normandie, 11 eft vrai qu'il NQ TE 
paroït que Le duché d'Aquitaine eft plus ancien : 
que celui de Septimanie : mais il faut obferver,2 44-541 
que ces deux duchez, qui fous le régne de Char- xoTe 
lemagne n'en compofoient qu'un, feul poñle- 2XXX74: 
dé par (int Guillaume de Gellone chef d'une 
branche de la maifon de ce prince, furent fé - 
parés en 817. se celui de Septimanie appafte- 
noit à Bernard fils aîné du même fainc Guillaume, 
tandis que célui d'Aquitaine pañla fucceflive- 
ment à divers cadets de fa maifon, jufqu'à ce 
qu'ils fe trouverent réunis en la perfonne de 
Guillaume le Pieux, duc d'Aquitaine & mar+ 
quis de Gothie, ou duc de Narbonne, arriere= 
petit-fils par les aînez, en ligne dircéte & maf 
culine, de faint Guillaume de Gellone, Après la 
mort’de Guillaume le Pieux, le duché d'Aqui- 
taine palla aux comtes de Poitiers, & le mar- 

uifat de Gothie ou duché de Narbonne, entra 

ns la maifon des comtes de Toulotife, Il ré- 
fulte de-là, que le duché de Septimanie où de 
Narbonne, ayant fait le partage des aînez dans 
le temsde la féparation de ce duché, de celui 
d'Aquitaine, il convenoit que le roi Philippe 
Augulte, en réduifant à douze les principaux 

airs du roÿaume ; donnât la premiere place 

armi les laïques , à Raymond VI. duc de Nar- 

onne, & comte de Touloufe, fon coufin ger- 
main, qui outre fa dignité, pouvoit le ses 
d'ailleurs à tous les autres, & pour la naiffance, 
& pour l'étendue du domaine. 

3°. Sur ce que dans le rems de cette rédu- . 

dtion , le roi d'Angleterre pouvoir prétendre 
que le comté de Touloufe éroit un fief mou- 
vant de fon duché d'Aquitaine, en ce que Ray- 
mond V. pour le bien de la paix, s'étoit reconnu | 
vañlal en 1173. pource même comté, d'Henri]. 


roi d'Angleterre. Qr la réduction des es. de 
France à douze, étant certainement poltérieure * 
à cette derniere année , & aucun des grands , 


vaflaux qui furent de ce nombre n'y ayant été 
compris que pour des fiefs & des dignitez qu'ils 
tenoient immédiatement. & incontcftablement 
du roi, il faut que Raymond V L aitété misau 
rang des douze pairs en qualité de duc de Nar= 
bonne ; plütôr que comme comte de Touloufe; 
& cela ; comme on l'a déja dit, jufques en 1429. 
que Raymond VII. fon fils rendit hommage 
lige pour ce dernier comté, au roi faint Louis: 
ainfi ce n’eft que depuis cette derniere année; 
que les comtes de Touloufe, qui étoient aupa- Ê 
ravant les premiers des ducs & pairs du royau- 
me , prirent rang parmi les comtes pairs. f 
4°. Enfin für l'efpece d'indépendance dans 
RE les comtes de Touloufe fe maintinrent j: 
à l'égard de nos rois, plus qu'aucun des autres 
grands vaflaux de la couronne, depuis l'ufurpa- 
tion des droits régaliens par les mêmes grands 
vaflux à la fin du 1x. fiecle, jufques à l'an 12294 
indépendance qui rendoit la condition de ces 
comtes beaucoup plus favorable, &en quelque 
maniere fupérieure à celle de tous les autres pairs 
tant eccléfiaftiques que laïques. : Ileft à remar-« 
quer , dit à certe occalion un de nos modernes, b« b gouleisvil, 
qui avoit fait une étude particuliere de notre « #7-%/#%\ 
hiftoire, que quoique les comtes de Touloufe « 
foient mis aujourd’hui au nombre des anciens 
airs de France, on ne trouve aucun aéte par « 
lequel on puille juftifier qu’ils foient jamais in-« 
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»François, depuis Hugues Capet ; quoiqu'il foit 
ter die rendoient fa, : ES rois, 
= lils étoient feudataires de 2, couronne : 
Sateote ce qu'on peut diré de leur préten- 
» due pairie, ne fe peut rapporter qu'à la mou+ 
vance de leursterres, fans l'exercice de laféo- 
»dalité, dont j'ai donné ci-devant l'idée. » En 
efler nous n'avons trouvé aucun monument qui 
prouve, ee les comtes de Touloufe ayent affi 

dans l'efpace de trois fiecles aux facres de nos 
rois, ouà quelque autre cérémonie, à laquelle 
les grands vallaux avoientcoûrume de fe trouver; 
& nous ne fçavons même, qu'ils fe reconnu- 
rent pendant tout cet intervalle pour vaflaux 
de nos rois ; que parce qu'ils avoient foin de 
er de tems en tems dans leurs chartes la 


mar 
dr régné de ces princes. Au refte, quand 
cet aureur donne l'épithete de prétendue, ms pai- 


rie des comtes de Touloufe ; ce n'eft que dans le 
fens qu'il ne trouve pas tes en ayent jamais 
exercé les fonétions avec les autres, comme il 
le fait aflez entendre ; mais non pas qu'ils n'ayent 
int été compris parmi les-fix pairs laïques ; dès 
lerems del’inftitution-des douze pairs de France. 
‘1V. On pourroir nous objeéter l'opinion d'un 
moderne; à qui prétend qu'il eftcertain, que tant 
qu'il y eur des ducs de Normandie du fang Nor- 
mand ; ils eurent coüjouts le premier rang entre 
les hauts feigneurs duroyaume. 11 fe fonde 1°. 
fur l'autorité de Mathieu Paris, hiftorien An- 
lois, qui parlant des fix pairs laïques de France 
tr fa 2m donne, di, TEE rang 
au duc de Normandie. 22. fur ce que ce duché 
étoit le plus important de tous, tant par fon 
étendue & fes richefles , que par les droits qui y 
étoienr attachez. 3°. Sur ce que Roger de Ho- 
veden rapporte, que Henri le ie roi d'Angle- 
terre, porta comme due de Normandie la cou- 
sonne d'or dans la marche du facre de Philippe 
Augufte ; ce qui étoit, ajoûte-t-il, la fonétion la 
lus honorable de toute cette cérémonie. 4°. En- 
Er fur ce que ce n'a été qu'en 1363..que le 
duc de Bourgogne a été créé premier pair de 
France. Il eft té de faire voir que toutes ces 
raifons ne prouvent rien nien faveur des ducs 
de Normandie, nicontre les ducs de Narbonne, 
pour la préféance fur tous les autres pairs laïques. 
1°, On a déja démontré, qu'il n'y a aucun fonds 

à faire fur l'autorité de Marhieu Paris, par rap- 
port au rang qu'il donne aux douze pairs, & 
w'il trompe certainement fur celui de plu- 
ieurs. L'auteur ? qui s'appuye fur fon témoi- 
age , convient lui-même qu'il n'eft pas exact 
Ré donner le dernier rang au comte de Tou- 
Joufe ; lequel avoit certainement la préféance 
für les comtes de Flandres & de Champagne. 
D'ailleurs fi Mathieu Paris nomme le roi d’An- 
glererre le premier des pairs laïques , c'eft à 
caufe de la dignité royale quiétoir atrachée à fa 
perfonne, comme ille fait allez entendre : Dwx: 
Normanie primus mter laïcos, & dignifimies 
rex Angle. Aulli ne fçauroit-on prouver que par 
le témoignage de cet hiftorien Anglois , que les 


dues de Normandie euflent anciennement le pre- * 


mier rang parmi les fix pairs laïques. 

2°, Quand le duché de Narbonne, qui com- 
prenoit une grande partie du Languedoc , eût été 
moins riche & moins étendu que celui de Nor- 
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mandie, on n’en fçauroit-dite autaht du duché 
d'Aquitaine, qui com) ir la Gafcogne, dans 
le tems de la réduétion (des pairs de France à 
douze, & -qui s’'étendoit depuis la Loire! ju£ 
qu'aux Pyrenées. Pour ce qui eft des 
ves ou des droits qu'on prétend qui étoientat= 
tachez au duché de Norinandie’, on n’en”con 
noît aucun qui lui füe pre >; & dontiles 
duchez de Narbonne; d'Aquitaine; & de Bour= 
gogne n'ayent joui. É 
3°. Lorfque Henri st roïd'Angleterres 
affifläen 1179. au facre duroi Philippe-Aügutes 
où il porta la couronne, les pairs n'étoient pas 
réduits au nombre de douze, & leurs fonétions 
n'éroient pas encore reglées : ainf les honneërs 
dont jouft alors le. jeune Henri, ne prouvent 
rien pour la primauté du duché de Normandie 
für les autres pairies : d'ailleurs iln’eft pasmat- 
qué que les dues d'Aquitaine. & de Bourgogne; 
les comtes de Touloufe & de Flandes fe foient 
trouvez à cette cérémonies par.conféquent|ce 
qi s'y pañla, ne décide rien contre leurs.droits. 
n'eft parlé en effer qu'en < general des ducs , 
des comtes & des barons du royaume, :quipré- 
cédoient ou fuivoient Philippe-Augulte +.ordes 
autres pairs laïques ne peuvent être compris 
dans fer en pen puilque cela 
prouveroit que tous les dues ,comtes, &barons 
du royaume, jouifloient alors également de Ja 
parie, comme ils en jonifloient en efler; ce 
qu'on ne veut : 
42. 11 eft vrai que le roi Jean-en donnant l'an 
1363. le duché de Bourgogne à Philippe le 
Hardi fon fils, le créa-premier pair de France; 
mais ce fur par une nouvelle créarion de certe 
pairie qui avoit été éteinte & réunie à la cou- 
ronne. D'ailleurs les ducs de Bourgogne avoient 
long-rems auparavant le privilege d'être lespre- 
miers pairs laïques du royaume, puilqu'ils fonc 
nommez avant les ducs de Normandie & d'A- 
quitaine , dans l’ordre ancien marqué pour le 
li de juftice tenu en 1331. pour laflaire de 
Robert d’Artois. ë 
Mais, dira-t-on, dans larepréfentation de ce 
lic de juftice , qui fe trouve dans unregiftre de 
la chambre des comptes, & qu'on a fur graver 
depuis # peu, on donne la premiere place parmi 
les pairs, au duc de Normandie, la feconde , au 
comte d'Alençon, la troifiéme, au duc de Bour- 
gogne, &c? On peut répliquer que le peintre 
a eu foin d'avertir: gwe ces parrs ne Jont pas pains, 
fi comme ils dosvent [éoir ; mais , ajoûte t-il, l'or: 
dre eff au feuillet précédent : ot dans ce premier 
feuille, le premier ae eft afligné au duc de 
Bourgogne. Mais quand méme le duc de Nor- 
mandie , qui étoit alors Charles fils ainé du 
roi Jean, eût précedé le duc de Bourgogne en 
ce lit de juflice , cela aura été en qualité d'héri- 
der préfomptif de la couronne , & de premier 
prince du fang, & nullement comme duc de 
Normandie; & il demeurera roûjours pour con- 
flant » que le duc de Bourgogne étoit cenfé alors 
avoir le pas comme pair {ur le duc de Nor- 


mandie. 
L'auteur « que nous réfutons , prétend que 


Mathieu Paris, dans l'énumeration qu'il fait des 
pairs de France fous l'an 1257. n'a nommé le 
comte de Touloufe après celui de Champagne , 
que parce que le comté de Champagne étoir 
Ddddi 
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NO TE alors bien plus Aoriffan que celui de Touloufe, 
XXVYL Jine faut pas chercher d'autre raifon de certe 
préference que la fantaile de l'hiftorien Anglois ; 
qui li-deflüs n'eft d’aucune-autorité , ainfi qu'on 
la déja remarqué. En effet le comté de Touloule 
< pris en particulier ;-étoit aufli foriflanc &e aufli 
érendu en 1257. qu'il l'avoir jamais été ; & il cft 
certain qu’il avoit beaucoup plus d'érendue que le 
comté particulier de Champagne ; puifqu'il com- 
prenoit tour ce qui compofe aujourd'hui la pro- 
£ vinceeccléfiaftique de Touloufe ; que fon entend 
parler de la puillance qu'avoit alors Alfonfe comte 
-de Touloufe frere-de S. Louis, & Thibaut comte 
de Champagne & de Brie, & comparer domaine 
à domaine , il eft vrai que le dernier poffedoic le 
royaume de Navarre ; mais Alfonfe, outre le comté 
de Touloufe ; dominoit fur le Rouergue ; le Quet- 
ci, l'Agenois, une grande partie de l’Albigeois, 
le Poivou, l'Aunis, l'Auvergne , une partie de la 
Saintonge » & le marquifat de Provence ; païs qui 
joints enfemble avoient deux fois plus d'étendue 
que les domaines de Thibaut. 

.. Au refle, nous ne füivrons pas cet auteur dans 
quelques autres obfervations qu'il Fait à l’occafion 
f + les comtes de Touloufe, & où il ne montre pas 
à rafi itid. plus d'exaéirude : Il prétend ? entr'autres ; queces 
PATTES comtes { qualificrent fans aucun droit ducs de 
Narbonne & marquis de Provence aux x11. & xt. 
fiécles : ila adopté fans doute , en avançant un tel 
radoxe , les préjugez de quelques auteurs qui 
(ra précedé ; préjugez qu'on a déja réfurez. 
On peur avoir recouts ; pour s’éclaircir là-deflus , 
aux preuves que nous avons apportées dans le 
fecond volume, des droits légitimes des comtes 

de Touloue fur ces deux provinces. 


NOTE XXVIL 


Sur l'union des comté & vicomtéde Fe- 
£ nowilledes à La couronne, € fur les 
comtes © les vicomtes de ce païs. 


ph de païs de Fenonillet ou de Fenouilledes, 
compris anciennement dans le diocèfe de 
Narbonne , & aujourd'hui 1dans celui d’Alet, vers 
les frontieres du Rouflillon 8 de l'Efpagne, a eu 
anciennement titre de comté & de vicomté, Le 
br. x, comté appartenoit b à la maïfon de Barcelone dès 
QU le milieu du x. fiécle. Sunifred comte de Barce- 
elbid.m.73* Jone en difpofa € par {on teftament de l'an 965. 
en faveur d'Oliba Cabrera , comte de Cerdagne 
fon frere, qui le tranfimit aux comtes de Cerdagne 
& de Belalu, fes defcendans ; & ceux ci le polle- 
av..xur. .derent d jufques à l'an 1 1 11. Bernard, comte de 
#4 576% Befalu & de Fenouilledes étant mort cette année 
ace XIV 
39. 78.6 fans enfans, Raymond-Berenger III. comte de 
A 2, Barcelone , recueillit « {a fcceflion, & réunit ainfi 
eviwxvs le comté de Fenouilledes à fon domaine. Ray- 
FLY xvrr. mond-Berenger difpola dece Fcomté en 1 1 30.en 
faveur de Raymond Berenger IV. fon fils aîné : 
pt me mais il paroît qu'il ne luken laïfla que la fuze- 
4 ‘ raineté, & qu'il avoit donné dès l'an 1112. le 
domaine utile du même comté à Aymeri IL. vi- 
comte de Narbonne fon frere uterin ; & aux vi- 
comtes de Narbonne fes fucceffeurs. : 
IL. Nous avons en effet un aéte, 8 par lequel le 
même Aymeri fait ferment à Raymond-Berenger 
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comte de Barcelone ; » de lui être fidelle pour les 
château & le païs de Fenouilledes , pour toutes « N © T E 
les fortereffes de ce païs, & pour le château & « XXVIL 
Li de Pierre-Pertufe ; & de le meure en pol « 
feflion de ce dernier château tontesles fois qu'il = 
en feroit requis.» Cet aëte n'eft pas daté : mais 
il ef pofterieur à la mort de Bernard Ill. comte 
de Belalu & de Fenouilledes, arrivée en 111. I 
prouve évidemment que Raymond-Berenger IL 
comte de Barcelone; avoit donné en fef après ceue 
mort le châreau de Pierre-Percufe à Aymeri IL. 
vicomte de Narbonne. Nous avions héfité d’abord 
für Le château & le païs de Fenouilledes : mais il 
nous paroït certain qu'il les lai donna aufli en fief ; 
& on peut le démontrer par les monumens fuivans, 
19, Nous trouvons un hommage b rendu à Er- 
mengarde vicomtcffe de Narbonne vers le! milieu ?: 
du x11. fiécle, par Udalger(vicomte) de Fenouil- ».1x, 
ler fils de Matheudis, & Pierre & Arnaud de Fe- 
nouillet ; fils de Poncia, pour les châteaux de 
Pierre-Pertufe & de Montauban, qui étoient des 
dépendances du païs deFenouilledes, 2°. Arnaud 
vicomte du même païs difpolak de {es domainesen | 
1173: fauf la fidelué qu'il devoit à Ermengarde 
œicomtefe de Narbonne. 3°. Pierre de Fenouil- 
let & Âve fa mere rendent l'hommage en 1209. 

r cette vicomté à Aymeri vicomte de Nar- 
Pie 4°. Le même Pierre vicomte de Fenouil. +. 
ledes rend m un femblablehommage en 1242. au mP.4e 
vicomte de Narbonne pour toute la vicomté de /## 
Fenouilledes. 11 réfulre de ces divers monuinens, 
que les vicomtes de Narbonne ont poifedé la fü- 
zeraincté {ur lesvicomtes de Fenouilledes & furles 
feigneurs de Pierre-Pertufe, depuis le commen- au 
cement du x11. fiécle jufques vers le milieu du 
xt. - s 

IL. On pourroit objeéter une charte » par la- 
quelle Alfonfe IL. roi d'Aragon ; petit-fils & héri- 
tier de Raymond-Berenger IL. comte de Barce- 
lone ; donne À Raymond-Roger comte de Foix, 
fon neveu ; les châteaux & les païs de Fenouilledes 
& de Pierre-Perrufe , pour Les tenir de lui en fief 
& de {es facceffeurs : mais ceraéte prouve au con- 
taire, que les vicomtes de Narbonne tenoïent 
alors ces païs en fief des comtes de Barcelone. En 
effet le roi Alfonfe confirme par cette charte es 
conventions que le comte Pierre de Lara, vicomte 
de Narbonne, avoir faites avec le même Raymond- 
Roger comte de Foix, « tant au fujet dela dona-« 
tion de la vicomté de Narbonne, qne dt toutesæ 
les autres choles , & accorde au comte de Foix + 
tour ce que le comte Pierre, où tout autre vi- « 
comte de Narbonne tenoit de lui (roid'Aragon)s © + … 
& de fes prédeceffeurs, dans la ville, la vicomté; + | 
& tout le païs de Narbonne, * Or par cet adte, 
Alfonfe ne dépouilla pas de cette vicomté le 
comte Pierre, qui la tranfmit à (es defcendans: 
il faut donc que par les conventions, dont on vient 
de parler , Pierre de Lara eût appellé le comte de } 
Foix à {a fucceflion , tant pour la vicomté de Nar- 
bonne, que pour le païs de Fenouilledes, en cas 
qu'il vint à mourir fans enfans ; comme il {e prati- 
quoit alors affez fouvenr. 

IV. Nous he voyons pas cependant qu'aucun 
vicomte de Narbonne fe foit jamais qualifié comte 
de Fenouilledes , & nous fçavons quele toi Louis  ! ! 
VIIL donna © en 1226.en fief, la vicomté de Fe- © Marais 
noutlledes € de Perre- Pertufe, (ans aucune ge 
mation de ces vicomres, à Nugnez-Sanche comte de 
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No TE Roufillon , qui lui en ft hommage, & qui en 
XXVIL rendie un fmblable au roi S. Louis en 1228. Mais 
_ilnen eft pas moins vrai que les vicomtes de 
Narbonnefe regarderent comme fuzerains des vi- 
comtes de Fenouilledes jufqu'en 1142. Depuis 
cerederniere année , il ne paroît pas qu'ils ayent 
fait valoir leurs droits fur ce païs; & Jacques 1. 
: roi d'Aragon ; petit-fils du roi Alfon(e I, & heri- 
autpsas tier du cointe Nugnez-Sanche , ayant cedé * au roi 
; Louis tous. les droits qu’il avoit far le chärean € 
le pais de Fenomlledes ; & far divers autres pais , par 
le traité de l'an 1258. les comté & vicomté de 
Fenouilledes demeurerent depuis également unis 
audomaine royal, fans qu'il paroiffe que les vicom- 
tesde Narbonne y ayent formé oppoñtion. 1l n'y 


+ a aucune difficulté par rapport au comté : mais on 
* voit depuis ce traité, des feigneurs qui fe qualifie- 
N rene vicomtes de Fenouilledes, donr il eft à propos 
“ de développer ici l'origine. 
- -V. Un hs plus anciens vicomtes de Fenouille- 


des que nous connoiflions, eft Pierre, qui prend 

certequalité dans une charte b de l'an 1017. Nous 

avons conjcduré € ailleurs ;quece vicomte elt le 
même que le vicomte Pierre, qui fur préfent le 

25: de Mars de l'an 1000. avec un autre vicomte 

nommé Arnaud , à l'aéte d'union de l'abbaye de 

S$. Paul de Fenouilledes, à celle de Cuxa. Nous 

trouvons en 1 10. un Arnaud-Guillaume vicomte 

#4 de. Fenowilledes , fils à de Pierre Udalgerii, au vi- 

355. comte de Fenouilledes, qui vivoir € vers l'an 1078, 

HUE Le de ce Pierte s'appelloit par conféquent f 

iaur. Udalger. On trouve en effet en 1067.& 1073.8 

iners, un Udalger de FmilLt ; vicomte de Fenouilledes , 

imp. qui fouferivit À en 1070. avec fon fils Pierre à l'u- 

_mion de l'abbaye de S. Martin de Lez dans le mê- 

me païs, ‘celle de S. Pons. Ainf cet Udalger aura 

été vrailemblablement fils du vicomte Pierre L. qui 

vivoit en 1000.& en 1017. 

VI.Il eft fair mention dans une charte des archi 

XV vesi de l'archevêché de Narbonne; d'un Guillaume 

Arnaud vicomte de Fenouilledes , qui fit une do- 
nation à l’abbaye de S. Martin de Lez fituée dans 
le même païs, la v111. année du regne du roi Ro- 
bert,ou l'an 1004. Quoique nous ayons cru d'abord 
que le vicomte Arnaud, qui foufcrivit l'an 1000, 
avec le. vicomte Pierre l'aéte d'union de l'abbaye 
de S. Paul de Fenouilledes, à celle de Cuxa, étoit 
le même que le vicomte de Carcallonne de ce 
| nom qui vivoit alors; il nous paroît cependant plus 

ÿ vraifémblable que ces deux vicomtes Pierre & Ar- 

% naud étoient freres, & qu'ils poflédoient par indi- 

vis la vicomté de Fenouilledes. Le vicomte Arnaud 
dont nous venons de parler , aura donc été pere 
de Guillaume Arnaud, c'eft-à-dire fs; d' Arnaud 
fuivant le flyle de ce tems-là , vicomre de Fenouil- 
ledes en 1004.& Pierre I. aura continué la bran- 
che aînée des vicomites de Fenouilledes, ainli qu'on 
l'a déja remarqué. 

» van mie Udalger vicomte de Fenouilledes fat préfent ken 
fi 1151. à la donation que Gausfred fit à fon fils 
It2p. Guinard du comté de Rouflillon. 11 fonda ! en 

1161. du confeil de Pierre & Arnaud fes fils, € 
d'Avefafemme , Ca entretenir une lampe dans 

mg 557. l'abbaye de Fontfroide. Il foufcrivit " à une charte 
de l'an 1163. avec fes deux fils Pierre & Arnaud. 

Nous inferons de-là ; qu'il eft différent d'Udalger 
AMFUR vicomte de Fenouilledes, qui offit"en 1143. 
: avec la comteffe Noricie [a femme, leur fils Gilbert, à 
l'abbaye de S. Pons de Tomieres pour y être reli< 


on 
ur 


CES 


D È LANGUE b O à, 


sir 
jeux 3 8e qu'ainfi ce derniet Udalgeb: Qui fur le NO À £ 
lecond vicomte de Fenouilledes de fon noi ,auta XX V1 
été le pere d'Udalger mari d'Ave ; ou. d'Udal: 

er JL. . 
: LL Pierte NL. fils aîné d'Udalger II. mourut - 

fadÿ potterité; cac Arnaud Il. fon frere difpola 

par fon teftament ? du 29. Septembre del'an11731 6 sraiè 
de toute la vicomte de Fenouilledes, Arnaud. IL, amd sn ñ 
dans cer aéke, fait mention de quatre de {és fœurs, de 
de Berenger de Pierre-Pertule fon eve, fils ans 

doute de l'une d'ennelles ; en faveur duquel il 

fabftitua une païtie de {es domaines ; au défaut dû 

fils ou de la fille polthume dont {a femme pout-* 

toit accoucher, Cette femme; dont on ignore le 

nom ; accoucha eh eflèt d'une fille après la morr 

d'Arnaud Ill, fon mati, laquelle atriva le même 
jour ; & on voit que Pierre de Fenowiller fils d' Aves 
qus avoit été fille d'Arnaud de Fenouillet ; rendit 
hommage avec (a mere en 1209. au vicomte de P +2 21% 
Narboane pour le château & le païs dé Fenouil. 

ledes. Il s'enfuit de-là que la race des anciens vi- 

comtes de ce païs, finit en la perfonne d’Armaud 

IL, & qu'Ave fa fille unique & héritiere, trans 

fera cette vicomté dans une autre maifon qui prit 

lenom de Fenouiller. Nous verrons bien-rôcqu'elle 

époufa un figneur de la mai(on de Saïffac, Nous : 
trouvons cependant 4 en 1211, Udalger de Fe+ 4 #?.105: 
nouillet & Raïnez {on frerc, qui delcendoient 
vrailemblablement de quelque cadet de la maifon 

des vicomtes de Fenouillet ; qui avoit été fimple+ 

ment appanagé, 

VIIL On a déja dit que Nugnez Sanche comte 

de Rouflillon ; fit hommage © en 1226. au roi ; #4: “in 
Louis VIIL de la vicomté de Fenouilledes & de 
Pierre-Pertufe. Le oi S. Louis réçur ce comite en 

1228. à l'hommage lige ; pour la terreique Le roi 

Louis fon pere lui avoit donnée , c'eft à-dire, pour 
cette vicomté, avec permiflion de la poffeder de là 

maniere qu'il étoit marqué dans la charte de cé 
prince. Louis VIIL avoit confilqué la vicomté de- 
Fenouilledes far Pierre fils d'Ave, pour crime d’hé: 

réfie , ain que nous l'apprenons d'ailleurs?. 2. dd 

IX. Ceci fair voir combien (e rompe un genea- * “* 

logifte  Efpagnol , lorfqu'il avance que Louis VII - + Satatsr 
confiqua la vicomté de Fenouilledes fur unie pré- 41.4 
tendue Beatrix Êrs dit fille & Hcsiciere de Guide CHEN 
laume de Lara, fils de Manrique de Lara comte 

de Molina en Efpagne , & d'Érmeflinde de Nar- 
bonne, & fcere puiné d'Aymeri & de Pictre dé 
Lara fucceflivemnenc vicomtes de Narbonne. Il fait 
époufer cette Beatrix à un Hugues de Saifäc , de 
qui defcend , ajoûte-t-il , la maifon des vicomtes 
d'ille , de Canet, de Caftelnau , & de Roqueberti 
en Rouflillon : il s'appuye pour cela fur leshom< 
mages rendus au x, fiécle par les vicomres de Nars 
bonne aux comtes de Barcelone, pour la vicomté 
de Fenouilledes & de Pierre-Pertufe. Mais ces 
hommages ; dont on ne connoît que celni par les 
quel  Aymeri vicomte de Narbonne ; prometwers u ÿ. def 
l'an 1113. à Raymond-Bereriger comte de Bar- "#1: 
celone de lui être fidelle pour Le château & le païs 

de Fenouilledesen général; & non pour la vicomté 

de ce nom en particulier, prouvent feulément ce 

quenous avons déja établi ; {çavoir ; que les come 

tes de Barcelone , après avoir réunien 1111. le 

comté de Fenouilledes à leur domaine , le don: 

nerent en fiefaux vicomtes de Narbonne , & nort 

pas que ceux ci ayent jamais poffédé la vicomté de 
Fenouillcdes. Nous avons en eff pendant tous 
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NOTE le xrufiécle, & jufqu'au milieu du x1x1. une fuite 

XXVIL des vicomres de Fenouilledes, qui fe reconnoil: 
{oient vaflaux desvicomresde Narbonne, 

X. Il ft vrai que cette vicomté pafla vers la fin 
du x11. fiécle dans la maifon de Saïffac, & quon 
voit une Bcatrix veuve d'Hugues de Saiflac vrc@are 
de Fenouilledes ; mais ils vivoient l'un & l'autre 
long tems après la difpolition que le roi Louis VIII. 
fiten 1226. de certe vicomté en faveur de Nugnez- 
Sanche comte de Roufillon. En effet, Pierre de 
Fenouillet & Ave {a mere , qui pofledoient cette 

uF def vicomtéen 1209 lacederent a au comte de Rouf- 

MSP Gllon ,comme on l'a déja remarqué , & le même 
Pierre de Fenouillet rentra ou prétendit rentrer 
en pofféfion de la vicomté de Fenouilledes , par 
hommage qu'il en rendit en 1242. à Aymeri vi- 
comte deNarbonne. Pierre s’éroit fans doute ligué 
avec Aymeri, le comte de Touloufe, & les (ci- 
gneurs de la province , qui dans l'efperance de re- 
couvrer. leurs anciens onde ; déclarerent la 
guerre au roi. Mais ils furent obligez de deman- 
der la paix & de fe foûmettre. Ain Pierre fut ex- 
clus de la vicomté de Fenouilledes ; qui demeura 
à Nugnez-Sanche conxe de Rouflillon, lequel 
mourut quelque tems après fans enfans. ee 
ques L. roi d'Aragon , qui fücceda à Nugnez , com- 
me {on plus proche héritier ; ceda en 125 8.au roi 
S. Louis tous fes droits für le païs de Fenouilledes, 
& par confequent furla vicomté de ce nom ; qui 
fit ainfi réunie à la couronne. 

XI, On voit cependant en 12 5 9. un Æwner de 
Saifac vicomte de Fenouillet, qui fut témoin à un 

B2r-p 540 adkeb, par lequel Berenger du Vivier, chevalier 
du païs de Fenouilledes, reftitua quelques dixmes 

à l'églie de Narbonne; & c'eft fans doute cet Hu- 

pe de Saiffäc dont a voulu parler le genealogifte 

fpagnol que nous avons cité; car on trouve dans 

le regiftre ob du Parlement de Paris, » que Bca- 

muix veuve d'AHugues de Sarfac vicomte de Fe- 

» nonillet ; &turrice de leurs enfans ; ayant demandé 

#au roi fa dot & (on douaire {ur les biens de fon 

» mari, elle fut déboutée de fa demande au parle- 

#ment de la Chandeleur de l'an 1264. parce que 

#ces biens avoient été confifquez pour hérelie fur 

»le pere du même Hugues.» 1 eft évident par-là, 

que le perc de Hugues de Saiffac avoit pofledé la 

vicomté de Fenouilledes, & qu'elle avoit été con- 

filquée (ur lui: ainfi ce pere de Hugues n’eft pas 

different de Pierre, qui fe qualifia vicomte de Fe- 

nouilledes depuis l'an 1209. jufqu'en 1242. & 

qui étoit fils d’Ave, fille & heritiere du vicomte 

Arnaud III. mort en 1173. par conféquent le 

mari de cette Ave, dont nous ignorons le nom 

étoit de la maifon de Saiffac, & (on fils avoit pris 

le farnom de Fenouiller. Du refte nous trouvons 

que ce Pierre de Saiffac ou de Fenouillet vivoit 

Salazar i. encore € en 1243. & qu'il s’étoit alors retiré dans 
Lis le Rouffillon. On trouve auffi Hugues de Saiflac 
d Hi, $ 3, (on fils ; qui fut témoin den 1 2 57. dans une charte 
de Jacques I. roi d'Aragon. Comme nous fçavons 


NOTES SUR L'HISTOIRE 


SE le premier (e réferva e les domainesqu'ilavoit © + 
ans le Rouffillon , le Conflant ,le Valepir, &le XxvIr 
Capcir, par le traité qu'il fit en 1229: avec le e Pr.p.ss7. 
comte Nugnez-Sanche , en lui cedant la vicomté %/1 

de Fenouilledes ; il eft naturel qu'ayant perdu les 
domaines qu'il avoit en France, il fe {oit retiré 
dans ceux qui étoient foumis à la domination du 
roi d'Aragon , & qu'il s'étoit réfervez. C'eft-là où 
il perpetua fa race ; en la perfonne des vicomtes 
d'Îlle & de Canet , qui prirent le furnom de f Fe- 
nouillet: 

XII. I nous paroît que les anciens feigneuts de, 

Pierre: Pertufe étoient une branche de la premiere 

race des vicomtes de Fenouilledes. Nous nous ap- 

payons pour cela fur ce que dans les anciens mo- 

numens & hommages, la feigneurie de Pierre- 

Pertufe eft jointe avec la vicomté de Fenouilledes, 

& fur ce que » Udalger de 8 Fénouillet fs de Ma- à our mem 
theudis , ou de Matheline, & Pierre & Arnaud deu Pe 599: . 
Fenouiller fils de Poncia,rendirent hommage à Er-« 
re vicomteffe de Narbonne pour les pla-« 
ces de Pierre-Pertufe & de Montauban, » On ne 
matque pas la date dans ce dernieraéte : maisil doit 
appartenir au milieu du x1r. fiécle; car ona vû 
qu'Udalger IL. vicomte de Fenouillet , fl: de Mu- 
theline, vivoiten 1 143. & que fon fils Udalger II. 
lui avoit déja fuccedé en 1151. 

Les feigneurs de Pierre-Pertufe étoient done 
alors de la maifon de Fenouillet : voici nos cohje- 
€tures fur leur defcendance. Raymond-Pierre 8 
Berenger-Pierre de Pierre-Pertufe, unirent à en 
1073. avec leurs femmes & leurs enfans, à l'abbaye 
de Moiffac, celle de Cubieres foñmife à leur au- 
torité. 11 eft fait mention ï du même Berenget- 
Pierre de Pierre-Pertufe dans deux ates de l'an 
1080. Nous concluons de-là, que Raymond & 
Berenger étoient freres, & que leur pere s'ap- 
pelloit Pierre, parce que füivant l'ufage de ce 
fiécle, Raymond-Pierre , veut dire fils de Pierre. 
Ce Pierre fera defcendu vraifemblablement d'Ar- * | 
naud vicomte de Fenouilledes , qui conjointement 
avec le vicomte Pierre {on frere ,confentit en l'an 
1000, à l'union de l’abbaye de S. Paul de Fenouil- 
Iedes à celle de Cuxa. On trouve enfuite Raymonde 
Berenger de Pierre-Pertufe, qui vivoit £ en 1095. 
1112. & 1117. Ce Raymond aura été fils par 
conféquent de Berenger-Pierre dont on vient de 
parler ; & ayeul ou pere de Pierre & Arnaud de 
Fenouiller; fils de Poncia, qui firent hommage 
vers l'an 1150. à Ermengarde vicomtefle de Nar- { 
bonne, pour le château de Pierre-Pertufe ; avec 
Udalger II: vicomte de Fenouilledes leur coufin : 
ce qu'on comprendra mieux par la table genealo- 
gique que nous ajoûtons ici. Au refte, Berenger 
de Pierre-Pertufe, Pierre , Guillaume, Raymond , 
Geraude , & Juliene {es freres & (œurs, confirme 
rent len 1193 .une vente que Berenger de Pierre- 
Pertufe leur pere & Comdors leur mere, avoient 
faite à l'abbaye de Fontfroide. 
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RE 
HETE sous de Pie Pi CET: 
( OUR Genealogie des vicomtes de Fenouilledés @ des feigneurs de Pierre Pertafes xx VtiR 
LCUpatorn vit Prenre-Upar- fArnau- Guri- Upaicrn IL. vi- _Upatërr III. vicont- 
HR de cn de Fenoud À een IL, vicom- À Lame IT. vicom- { comte de Fenouil- (te de Fenouilledes en À 
Fenouilledes Jledes en 106 7.4 te de Fenouil- Dre de Fenouilledes Jledes en 1143- é- J1151. & 1163 Épo 
en 1000. 1070. 1073. &fei-/ ledes en 1078. Jen 1102. époufa 4 poufa la comteffe À Ave: 
eur en partie del Macheudis ou Mar )Noricie, Gigneur Te 
: Pire Dé theline: en partie de Pier- { GiR#ERT moine dé 
N. vicomte de, re-Pertule, ‘8, Pons de Tomieres: 
n ‘ox Prexke de Fee BrkNeri ei BrheNéei (ei: 
Artaun L( Guiiraume-An-/ RayMonD fei- 1ERRE de Fe-( BERENGER fEi- Pier. 
icomte del YAUP  vicomte| gneur de Pier- nouilledes fei-\ gneur de Pier-| gneur = 
Fenouilledes |deFenouilledesen \re- Peru en (Benxano-Bs- \ gneuren parce Ÿ fe-Peraue en ES Ci 
ï ie en .Âxencsn fei- ierre-Per-/ 1173. ufa )1193 
avec Pierre *0+ Re UOTE NE aren partie Jéé etiite: Ç Condor" CPTERNE 
LE Pierre feigneur\ BerenGer fei-de Pierre-Per- GUILLAUME. 
en partie de Pier- |gneur en partie frufe en 1095. | Arnaun fei- Ray 0 ND: 
re-Pertufe, HS Pierre Pere (rtraarat € pe partie FES 
tufe en 1073. & poufa Poncia. Pierre-Per- ULIENE. 
= £ « 1680, tufe en 11$oi 
| Pierre Il. vicomte 
de Fenouilledes ent161. 
1 63- $ L $ 
1 Ave vicomtelfe cPisans de Sail / Huëurs de Sailic Panñn à de Fenouil: 
Axsaus IIL. vicomte À de Fenouilledes , À pri le furnom de À ou de Fenouiller,[ Prekrt pupillelet premier vicomte 
|de Fenouilledes avec Jnée pofthume en JFenouiller ; vi- }vicomce de Fe-) en 1264. feigneur Ÿd'Ille en Rouflllon en 
À / on frere, dont il herita 1173. époufa N. comte de Fenouil-< nouilledes en 1259) d’Ille en Rouflil-4 1314. époufa Efclar- 
4 en m1. & 1163. Tefta Jde Saïlac, dont fledes en 1209. Jépoufa Beatrix , | lon en 1:96. imonde vicomtelle dé 
&mouruc en 1173. elle étoit veuve 1229. & 1242. (qui étoitveuveen Canet ; & laifla pofte: 
3 ‘en 1209, & 12294 1264 rité. 
fArve. 
_ JBaunissenDs. 
Dsupe. 
LALLEMANDE, 
à ; vêque de Vienhe ; puifque ce dertiier avoit déjà 
J fuccédé à la légation de l'autre dès le mois de Jan- 
1% NOTE XXVIII. vier de l'an 1234. füivant notre ufage décom- 
JO mencer l'année. On voit en effet par une lettre FF 10. paf 
e Sur le concile ten à Bexiers en 1234. du pape Gregoire IX. datée du 13.de Janvier de 73% 
Î 4 c cette année, que l'archevêque de Vienne exerçoit 
à À Catel com. E concile, dont il nous refle 26: canons 2;  dès-lors les fonétions de légat dans la province: 
L :: N für tenu certainement en 1 234. Eneffet Guil- Gautier fera donc retourné dans (on évêché dé 
l a. cmeil. laure b de Puilautens n'en fair mention qu'après Tournay, & ne fera plus revenu dans le païs de= 
MS avoir parlé de l'affémblée tenue à Touloufe le 18. puis environ le milieu de l'automne de l'an 1 133: 
uns de Février de l'an 1233. dans laquelle le comte  qu'étant allé à la cour du roi S. Louis avec l'ar= 
Raymond fit publier fon ordonnance centre les  chevêque de Narbonne & plufeuts évêques de la 
hérétiques. D'ailleurs cet auteur marque un pa provinces il préfenta 8à ce prince les griefs qu'il re d 
auparavant, » que certe année 1233. la mme de la avoit contre le comte de Touloule. Nous À voyons E Rpiiie 
» Circoncifion commença un hyver fi affreux; que enfin que l'archevêque de Vienne fic exécurer au 
» la plûpatt des bleds furent gelez jufqu'à la ra- mois d'Oétobre de l'an 1234. les canons du con- 
cine, » Il eft évident par cet endroit & par plu- cile de Beziers. Ainfi quand Guillaume de Pui- 
fieurs autres de Guillaume de Puilaurens, qu'il ne lautens i dit en général que Le lérar tint un con- Ne di 
ad ide 


pr le commencement de l’année que depuis 
le jour de Pâques : ainfi ce concile appartient aux 

dernicrsinois de l'an 12 3 3.fuivant l’ancienne ma+ 

hiere de commencer l'année, & aux premiers mois 
t de l'an 1234. füivant la nouvelle, 11 s'enfuit de-là 
que tous les modernes qui le rapportent à l'an 
f 1233. fe trompent, Quant à fon époque précife ; 
nous ne doutons pas qu'il n'ait été tenu le quatrié- 
me Dimanche du Carême, deuxiéme d'Avril de 
la même année ; tant parce qu'il eft certainement 
‘"# poftérieut au 18. de Févriet , & antérieur au jour 
| ecardibi. de Piques, que parce qu'on y confirma € les décrets 
#6 /% du. concile tenu à Narbonne quelques années au- 
Acad, paravant , fuivant lefquels il eft ordonné 4 de tenir 
“3% tous les ahs le concile provincial le Dimanche 

Letare. 

Ce que nous venons d'établir prouve manife- 
flement que ce ne fut pas Gautier évêque de Tour- 
nay & légat du faint fiege dans la province ; qui 
prélida au concile de Beziers, comme l'ont pié- 

ii, tendu le P. Labbe, écrompé par l'autorité mal 
entendue de Guillaume de Puilaurens , & quel- 
ques autres modernes ; mais Jean de Burnin arche: 


cile dans cette ville, cela doit s'eritendre de l'ar- 
chevêque de Vienne, & non de l'évêque de Tour: 
naÿ ; car il ne nomme ni l'un ni l'autre: 


NRONT,E FX XXE 


Sur l'époque & Les circonffancés dé li re: 
flitation dé marquifut de Provence faité 
par le pape à Raymond VII :comte dé 
T'ouloufe 


L Æ7 AntoniË dans {on hiftoite de la ville d’Avi- * Fanrénihifs 
gnon prétend, que le faint fiége demeura en Fr #1 

poffeffion du marquifat de Provence ou du païs # 1.« 55: @ 

Venaifin depuis qu'il lui fut cédé par le traité de /*# 

paix du moïs d'Avril de l'an 1228. (1229. )juf- 

qu'à l'an 1240. Toute la preuve qu'il en rapporté 

eff un catalogue des reéteurs du comité Venaifliri, 

dans lequel on met! au rang de ces reéteurs eti tr. sidi, # 

1235. Jean de Baux archevêque d'Arles, & en #15 

1240. Guillaume de Batioles évêque de Carpen- 


Original fror 


Comet. XI. 
ie. Les écrivit conjointement avec lareine Blanche fa mere, 


€ Fantoni ibs 


Louis 


Lee VA les Romains : mais comme il a 
de la Fr.n. 
262.6 /4._ fondement folide pour avancer ce fair. Aufi eft-il 
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N'OT E tras: mais on ne cite aucun acte pour appuyer ce 
XXIX. catalogue, qui a été dreflé dans le dernier fiécle pat 


ofeph Marie Suarez évêque de Vaifon. D'ailleurs 


Fes ds lue de Carpentras qui* fiégcoit en 1 240. s'ap- 


pelloit Guillaume Beroardi & non pas de Bariolis, 
& ce dernier ne fut évêque de Carpentras qu'en 
1255. fuppolé qu'il y aiteu un évêque de ce nom. 
Mais quand même ce catalogue feroit appuyé fur 
quelque fondement, il devroit céder à une foule 
de titres qui prouvent que Raymond VIL. comte 
de Touloufe recouvra le païs Venaiflin & le mar- 
uifat de Provence dès l'an 12 34. & qu'il le pof- 
da dans la füite jufqu'à fa mort. 
En effet le roi S. Louis, outre la lettre qu'il 


au pape Gregoire IX. au mois de Mars de l'an 


<Fail3s 1233: comme l'avance Fantoni <, pour prelfer le 


dReynald an. 
134m 4 écrivit une autre 4 également preflante fur le mê- 


pontife de reftituer ce païs à Raymond, luien 


me fujet au mois de Mars de l'an 1234. Fantoni 
n'avoit pas (ans ° doute connoiflänce de cette [e- 
conde leurre, lorfqw'il affure que le roi faint Louis 
rès avoir écrit la premiere , ne fic plus aucune 
Tade pour obtenir en faveur de Raymond la 
seftitution du Venaiflin. Or il n’y à pas lieu de dou- 
ter que GregoireIX. ne fe foitrendu en 1234. aux 
fecondes inflances du roi, puifque nous voyons 
ue le comte Raymond jouit depuis ce rems-là 
le tout ce païs, fans aucune contradiétion de la 
part de l'églife Romaine, comme nous le prou- 
verons bien-tôr. ï ; 

IL. On peur appuyer ce raifonnement fur l'auto- 
rité & Kibile ide f, qui aflüre d’une ma- 
niere précife, que la derniere leutre de S. Louis fit 
l'effer qu'elle devoit. « Peut-être même, ajoûte cet 
… »auteur, que Gregoire chaffé de Rome une feconde 

» fois fut touché des fervices de Raymond, qui 
» alla commander fes armées contre les Romains : 
»au moins rendit-il le marquifar de Provence; dont 

» on voit que Frederic, qui tenoit aufli le parti du 
m» pape; donna cette année l'inveftiture à Raymond 

» vers le mois de Septembre. » Ce critique ne cite 
aucun garent pour la circonftance que Raymond 
commanda en 1234. les troupes du pape contre 
uilé 8 dans de 

© bonnes fources il faut croire qu'il a eu quelque 
certain que Raymond pal les Alpes en 1 134. & 
on peutinférer qu'il fe rendit alors auprès du pape » 


À A po de ce que le roi S. Louis dans la lettre # qu'il écri- 


vit à ce pontife au mois de Mars de cetre année , 
en faveur de Raymond, le prie à la fin d'écouter 
favorablement ce comte, Nous fçavons de plus que 


iPr.p, 368. Raymond alla Joindre i à Monefiafcone au mois 


deSeptembrede cette année l'empereur Frederic ; 
qui lui donna l'inveftiture du marquifat de Pro- 
vence. Or cet empereur eftoit alors uni avec le 
pape> comme le remarque très-bien le critique 
que nous venons de citer. Eft-il vrailemblable que 
Fredericen donnant l'inveftiture d'un fi grand fief, 
dont le pape s'étoit {aili fans fon agrément , eût 
voulu s'expofer à (e brouille de nouveau avec lui? 
D'ailleurs, quand même le comre Raymond n'au- 
voit pas rendu alors à Gregoire les fervices effen- 
ticls qu'on prétend qu'il lui rendit, le pape avoit 
des motifs aflez preffans pour lui reftituer enfin le 
patrimoine de fes ancêtres, qu'il lui détenoit de- 
puis fi long-tems. Le comte avoit donné en cffet 
des preuves aflez éclatantes de fon attachement à 
la foy catholique , & de fon averfion pour les hé- 


LHLS TONLRE 

rétiques ; par l’édit févere qu'il avoit fait publier 
contre eux au commencement de la même année, 
& fa croyance ne pouvoit être équivoque : cela 
joint aux vives inftances du roi, dela reine mere, 
& de l'empereur, ne pouvoir manquer d'operer 
cette reftitution de la part d'un pontife aufli équi- 
table que Gregoire. 

IL Nous ne fçaurions marquer précifément le 
tems que Raymond demeura en ltalie en 1234. Il 
étoit # à la cour du roi S.Louis au milieu du mois de 
Maïs de cette année : mais ilen partit {ans doute 
bien-tôt après, puifque nous trouvons qu’il étoit au 
Port fainte Marie en Agenois Le 31. de Marsde L'an 
1233.(1234.)fuivant un aéte L par lequel les confuls 
de ce lieu lui déclarerent ; que le roi Richard fon 
oncle, quand il étoitcomte de Poitiers, & enfüite 

uand î ft roi d'Angleterre, tenoit. fans contra- 
ion la juftice du Port-fainte-Maric fans la patta- 
geravec perfonne ,« jufqu'à ce que , ajoûtent-ils, « 
ildifpof de l’Agenois en faveur de l'honoré (ei « 
gneur votre pere Raymond comte de Touloufe, « 
lor{qu'il lui donna la reine Jeanne fa fœur, votre x 
mere, pour femme ; ledit feigneur Raymond « 
comte de Touloufe, votre pere, avoit tenu la- « 
dite juflice du Port-fainte-Marie, jufqu’à l'arrivée « 
des croifez dans le païs, &c.» Cet aête appar- 
tient à l'an 1234. fuivant le ftyle moderne. Ainfi 
Raymond VII. comte de Touloufe après avoirob- 
tenu vers le milieu du mois de Mars de certe an- 
née , du roi S. Louis, qu'il alla trouver en France, 
des letrres de recommandation pour le pape ; afin 
que ce pontife lui reftituât le marquifat de Pro- 
vence, fera revenu à la fin du même mois dans 
fes états, & fera parti bien-tôt après pour l'Italie; 
où il peut avoir féjourné jufques vers la fin de 
Septembre de cette année. 

Nous n'avons en effet aucun monument qui 
prouve que Raymond ait été dans fes écats durant 
cet intervalle. On voit (eulement dans le carrulaire 
de ce prince, qu'il étoit à Baége dans le diocèle 
de Touloufe, le Dimanche 1 5, d'Oëtobre de l'an 


1234. füivanc un aéte ®, pat lequel Sicard de Mi 


remont lui rendit alors tout ce qu’il avoit à Mont- 
gifcard , en préfence de Bertrand frere de ce comte. 
L'acte eft daté de Bafiége dans le palais du fesneur 
comte. On voit encore que Raymond étoit peu de 
tems après à Touloufe, par un autre aéte * daté de 
jeudi fixiéme jour de l'iffue du mois d'Oëtobre de l'an 
1234.ou du 26, de ce mois,fuivant lequel Gaufbert 
de Dome chevalier du Querci, {e donne pour 
chevalier de ce comte. Il eft vrai qu'on trouve un 
troifiéme © aëte dans le même cartulaire , füivant 
lequel Raymond Fabri de Caftel-vicil fe donne 
pour homme à Raymond comte de Touloufe le 30. 
du mois de Juillet de l'an 1234. mais ce dernier 
aéte ne fuppofe pas que ce prince füalors préfent, 
comme les deux autres; & quelqu'un de fes ofi- 
ciers peut l'avoir reçu en fon es 

IV. Pour venir maintenant aux preuves de la 
domination de Raymond fur le marquifat de Pro- 
vence & le païs Venaifin depuis l'an 1234. ju 
qu'en 1240. Bouche cite d'abord un acte de ce 
prince, (uivanc lequel ilexerçoit en 1237. la fou- 
veratneré 6 lamaïtrife dans la ville de Lille au païs 
Venaiffin. Nous pouyons en ajoûter plufeurs au- 


tres. Barral de Baux {on fénéchal dans ce païs ré- : 


tablic par fes ordres en 1236. les habitans d’Avi- 
gnon dans leurs privileges. Les feigneurs de Ca- 
derouffe lui firent hommage la même année pour 
tour ce qu’ils poffedoient dans le païs, Il donna Fa 
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rh NOTE fefen1237.divers domaines du Venaiflin à Ray- 


XXIX. mond de Baux prince d'Orange. Jean de Mont- 
laur évêque de Maguclonne qualifie Raymond 
comte de Touloufe & marquis de Provence dans 

a Gal. Chr. un aéte a de l'an 1238. L'évêque de Carpentras 

we «dt. 6: Jui fic hommage de cetre ville en 1239. En 1240. 


mp4. les confuls d'Avignon lui rendirent hommage < 


EE eu, POUT divers domaines qu'ils poffédoient dans le païs. 

mwsr.  Tousces actes & plufieurs autres qu'on pourroit 

hg * citer, furent faits publiquement, (ans qu'il paroifle 
qu'il foit intervenu la moindre oppofition ou con- 

tradiétion de la part de la cour Romaine où de fes 

ar.Raut. légats : on voit au contraire que le pape d Gre- 

sa ge 17e # goire IX. füppofoit au mois de May de l'an 1237. 

À = 


que Raymond jouifloit légitimement du païs Ve- 
naiflin, puifqu'il lui reprocha d’avoir chaflé l'évé- 
a que de Vaion de fon fiége , & d'avoir rétabli dans 
le païs le droit fur le {el , auquel le comte {on pere 
avoit renoncé, fans faire la moindre plainte de ce 
qu’il s'étoit mis en polfeffion de ce pais. Ce pape 
1 reftitua donc à Raymond le marquifat de Provence 
4 dès l'an 1234. 
eGvil.de  V.Mais, dit-on, il eft marqué dans Guillaume © 
24.64% de Puilaurens, que le comte Raymond étant allé 
à Rome au printems de l'an 1243. & qu'ayant 
fait en Ialie un féjour d'une année, tant à la cour 
Romaine qu'à celle de l’empereur, il obtin: la re- 
ficution du Venaiflin. Le pape demeura donc en 
poffeflion de ce païs depuis le traité de Paris juf- 
h qu'à cette année. 1°. Ceux qui font une pareille 
objeétion , n'ont pas pris garde que Raymond en- 
… Lpxmd. courutf de nouveau les cenfüres ecclefiafliques , 
21241. % après le meurtre des inquifiteurs à Avignonet en 
( pe 42, Ainfile pape aura pà ôter alors le comté Ve- 
| “naiflin , & le rendre enfüite à Raymond, 2°. Il n'eft 
pas dit dans Guillaume de Puilaurens que le pape 
refticua le païs Venaifin à Raymond; cela doit 
; s'entendre plûcôt de l'empereur. Voici les paroles 
de cet hiflorien : Adx tempore verno anno Domini 
1243. adit ( Raymundus ) fedem apoftohcam, & 
tam apud imperatorem quam apud curiams traxit per 
annum ant circa, € obtinust fibi terram refhuui 
Penaifini. 1| eft évident que ce paflage doit s'en- 
ePrp.399. tendre de l'empereur Frederic ; car 8 Raymond s’é- 
_ S# tant ligué contre lui avec le pape Gregoire IX. peu 
} de tems avant la mort de ce pape , Frederic aura 
conffqué alors le païs Venaiflin {ur Raymond , & 
le lui aura rendu en 1243. 
h Fat. ibid. On pourroir encore objeéter avec Fantoni, À que 
y Gregoire IX. ne peut avoir reftitué le marquifat de 
: Provence à Raymond en 1234. puifque ce comte 
ayant demandé certe refticution en 123 $.le pape la 
refufa , (ous prétexte que plufeurs prétendoient 
avoir droit fur ce païs : mais cet auteur n’a pas bien 
calculé. La lettre par laquelle Gregoire eh. fous 
Scmel.r.x1, divers prétextes de faire cette reftitution , eft datée 
> PASSE du 15, Janvier de la fixiéme année de fon pontificat : 
date que Fantoni rapporte lui-même. Or elle prouve 
manifeftement que la lettre eft du mois de Jan- 
vier de l'an 1234. & non de l'an 1235. 
VI. Cet auteur {e retourne de toutesles façons , 
jour faire valoir Les prérendus droits du faint fiége 
M le comté Venaiflin. Nous n'entrerons pas dans 
la difcuffion des raifons qu'il apporte ; c'eft moins 
l'affaire de l'hiftorien que celle du jurifconfulte : 
nous nous contenterons de remarquer, qu'il ef 
K Ba ibid. faux , comme il l'avance K, » que le roi S. Louis ait 
+3 # confenti à la ceflion que Raymond VIL. fit du 
#païs Venaiflin en faveur de l'églife Romaine par 
wle traité de Paris, afin que cette églile confentit 
Tome 111. 
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de fon côté, dit-il, à l'acquifition qué le toi fic « N O T & 

alors du comté de Melgueil, & de quatre châ-« XXIX: 

teaux ficuez à la droite du Rhône, qui étoients 

dévolus à l'Eglife en vertu des engagemens ques 

Raymond comte de Touloufe avoit pris. On nè 

trouve rien de femblable ni dans ce traité, ni 

dans aucun autre monument : au contraire, le 

pape avoit déja difpofé du comté de Melgueil en 

faveur des évêques de Maguelonne , aufquels il 

l'avoit inféodé, & qui en jouirent ‘depuis, Que f 

on entend parler de la fouveraineté ne comté 

& für les païs fituez à la droite du Rhône , poffe- 

dez auparavant par les comtes de Touloufe ; faint 

Louis n'avoit que faire de l'acquerir, puiqu'il en 

avoit hérité de fesancêtres. De plus, il n'avoit pour 

cela aucun befoin du confentement ou de l'autorité 

du pape & de l'églife Romaine. ‘ 
V IL Enfin on pourroir dire que la ceffion que 

Raymond fr à l'églife Romaine du marquifat de 

Provence , par le traité de l'an 1229. étant ablo- 

lue, le pape y avoit un droit inconteftable ; mais 

fans avoir recours à la dure fituation où fe trou- 

voir alors ce prince ; qui fuc forcé d'accepter mal- 

gré lui toutes les conditions qu'on lui impola, on 

peut répondre avec un habile hiflorien, | que, 14 émif 

puifque le pape lui reftirua ce marquifat ; quoiqu'on des 

ne voye pas que la ceffion fût conditionnelle, pi * *""*" 

pour un tems, il falloir qu'il y eût quelque article 

fecret , qui n'eft pas venu jufqu'à nous. 


N'O'T'ELXIX. 


Sur l'époque du concile qu'on prétend avoir 
été tenu à Narbonne en 1235. \ 
Jes _m Coma», 


XL pe 437 dt 
eg 


Ly E P. Labbe ® rapporte fous l'an 1235: 
canons d’un concile tenu à Narbonne, lef- 
quels font adreffez , pat Pierre archevêque de certe 
ville, Jean archevêque d'Arles, & Raymond arche- 
vêque d'Aix, & les autres prélats, awx freres de l'or- 
dre des Précheurs, imqwifiteurs des béretiques dans ces 
provinces € dans les païs voifins. N déclare qu'il ne 
met ce concile fous cette année , que {ut l'autorité 
de Sponde, qui aflüre , que les fuffragans defces 
trois archevêques y affifterent avec eux , pat ordre 
du faint fiége , pour donner confeil aux freres Prê- 
cheurs qui éroïent établis depuis peu dans le pâïs 
inquifiteurs contre les hérétiques , &c, Sur quoi, 
le P. Labbe remarque avec raifon, que Sponde 
a pris ces circonftances des decrets même du con- 
cile ; mais que pour fon époque, il ignore d'où il 
l'a tirée. En effer , ce concile n’a aucune date dans 
un manuferit de l'inquifition " de Carcaflonne où 
on le trouve: mais il ya un préambule qui peut 
fervir à prouver évidemment, qu'il eft fort poite- 
rieur à l'an123 5. & qu'il fur tenu entre l'an 1243. 
& l'an 1245. Ce préambule eft conçû de la ma- 
niere füivante : 
Quefliones & refponfiones P. quondam archie- 
pèpe Narbonenfis & fafFragancorum fuorum. 
Petrus Dei gratia Narbonenfis archiepifeopues , 
C. Carcafonenfis ; B. Elnenfis, jstien Magalo- 
nenfis G. Lodovenfs ; P. Agathenfis; Raymundus 
Nemaufenfs ,& Durantus Albienfis, cadem gra- 
bia cpifeopi : & P. Biterrenfis elefns, Poncins [anéli 
eÆpidii, GS. Afrodifi , & G. Caflrenfis divina 
permiflione abbates, delebtis im Chrilfe filiss fratri- 
Bus ordinis Pradicatorum , inquifitoribus harerica 
Ecee 
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NOTE pravitaris ,añËloritate apoflolica in provincia Pro- 
XXX. joie, fecundum diélum ordinem limitara , [alu 
tem & fincerar in domino karitatem. Dubiraz 
siones veffras prout poJumus, ÉËc. comme dans 

sd le P. Labbe , sbid p.488. € feg. 
ER: - I eft ailé de prouver par le tems auquel vi- 
A voient les évêques qui affifterent à ce concile, 
qu'il fut tenu après l'an 1242. & avant le milieu 
defan 1245. 1°. Pierre *archevêquede Narbonne 
qui y préfida ; mourut au mois Sa de l'an 
124$, 2°. Guillaume évêque de Lodéve ne par- 
n vint à cet évêché qu'en 1241.39. La plus ancienne 
hr, date qu'on ait de Pierre évêque d'Agde, eft de 
l'an 1244, Bertrand de S, Juit {on prédeceffeur ; 
qui avoit occupé ce fiége depuis l'an 1233. ne 
mourut qu'en 124r.& Chrétien fucceda à ce der- 
nier la même année, 4°, Raymorid évêque de 
Nilnes nie fueceda à Arnaud qu'en 1242. 5°. Ber- 
nard évêque de Beziers mourut en 1 2 4 2. On trouve 
( enfüire uni R-archidiacre de Beziers élû évêque de 
cette ville 44 mois de Mars de l'an 1242, C'eft-à- 
;; dire, de l'an 1243. füivant le flyle moderne ; & 
qu'un autre Raymond évêque de Beziers mourut 
en 1:47 après deux ans d'épifcopar. Ce dernier 
fat donc élû en 1245. & P. peut avoir été encore 
i elû en 1244. Cela fixe la tenue de ce concile de 
Narbonne à certe derniere année: aufli n'a-t-on 
pas de preuve , que Pierre évêque d'Agde, qui ÿ 


aV. Gall. 
Chr nous eds 
1.6, 


# d aflifta, ait pofledé cet évêché avant l'an 1244. Du 
refte tous les autres prélats qui s'y trouverent , fé- 

ue geoïent en effet cette année ; ce qui convient pat- 
4 Le fairement. Il ef vrai qu'on pourroit le rapporter 
rl à l'an 1243. car il eft certain qu'on affembla un 


Le bSpiles. # concileb à Beziers le 18. d'Avril de cette année; 

728% que les évêques de diverfés provinces, entr'antres 

l'Archévêque d'Arles , sy tronverent; & que le 

comte de Touloufe pria les prélats qui le compo- 

foient, de vouloir donner ordre aux affaires de 

l'inquifition : mais alors le fiége de Rome étoir 

vacant depuis fort long-tems; & le pape Inno- 

> N cent IV, ne futélû que le 24. de Juin de la même 

€ Gil, ibid. année. Or, füivant le deuxiéme canon du con- 

h ##%  cile de Natbonne dont il s'agit ; il ÿ avoit alors un 

ape 

: Ï. On voit auffi dans le même manufcrit de l'in- 

1 guifition de Carcaflonne, les canons d'un autre con- 

cile tenu à Beziers en 1246. La fufcriprion de la 

lettre que l'archevêque de Narbonne écrivit à cette 

occafñon , y eft rapportée de la maniere fuivante : 

G. Dei gratis Narbonenfis archiepifcopus , di- 

Leëlis in Chriflo inquifitoribres contra hereticos in 

incia Narbonenf, except diocef Tolofana ; 

€ Albienf, Ruthenenf, Mimatenf, © Anicienf 

diocefibus anéloritate apoffolica conflitutis, fratri- 

bus crdinis Prédicatorum ; &c. Cette fülcription 

. m peut fervir à corriger celle que le P. Labbe à à 
+ donnée. 


NOTE XXXI. 


Epoque de l'expulfion de l'inquifiteur € 
des Dominicains de T'ouloufe. 


E Roïs auteurs contemporains où prefque con- 
témporains de l'ordre de faint Dominique, 
nous ont tranfinis le détail de cet événement ; {ça- 
voir Guillaume Peliffe , Etienne de Salagnac, & 
Bernard Guidonis: le P. Percin du même ordre ; 
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rapporte en partie Le rexte des deux premiers dans N O T 
XXXI 


fon hiftoire du couvent de Touloufe; ou danscelle 
des martyrs d'Avignonet : mais au lieu de le don 
ner dans fa pureté, où il y mêle à fon ordinaire 
plufieurs rékexions hors d'œuvre & différens paf 
fages des peres , ou il le paraphrafe à à maniere ; 
en forte qu'on ne peut pas faire beaucoup de fonds 
far leur témoignage ainfi défiguré. 

Bernard Guidonis, qui mourutévêque de Lodéve 
en3 31. dans fon hiftoire du couvent <de Toulou- 
fe; met l'époque de cette expulfon , fur l'autorité ; 
des deux autres, 44 s. €$ aw 6. de Novembre de l'an 
1235. il dit expreflément que les confuls de Tou- 
loufe chafferent l'inquiliteur frere Guillaume Ars 
naud /es mones, ou le $. de Novembre, & que cet in- 
quifiteur s'étant retiré à Carcaffonne, il y excommu- 
nia le 10. du mois de Novembre de la même année, 
les confuls de Touloufe, après les avoir fait citer, 
Nous avons en effet certe fentence d'excommuni- 
cation qui porte la même date: ainfi frere Guillaume "4 vin 
Acnaud fera forti de Touloufe le $. de Novembre, arr. An, 
& tous les Dominicains fes confreres le lendemains #*1?:992. 
mais fi ces dares font certaines, elles rendent dou- 
teufes plufñeurs circonftances rapportées par le P, 

Percin , fur l'autorité des mêmes Guillaume Peliffe 


& Eftienne de Salagnac. Il prétend 8 en effet que g Perciume 


l'inquifieur frere Arnaud s'étant retiré à Carcaf 7, om 
fonne envoya ordre au prieur de Touloufe de citet 1235:m 374 
à (on tribunal les éililios capivouls de cette villes &/t 

& que quatre religieux du couvent ayant fait la ci 

tation, ils furent chaflez de Touloufe avec tous les 

autres Dominicains ; le lendemain de la fête de Tous 
les Saints. 11 fe contredit encore en fuppofant que 

les quatre es firent certe citation en confé- 

quence de la fentence de l'inquifiteur, qui eft datée, 

comme on l'a déja vû, du ro. de Novembre. 


NOTE XXXIL 


Epoque du voyage que Jacques I. roi d'A. 
ragon fit à Montpellier après la prife de 
Valence en Efpagne fur les Maures. 
Acques 1. roi d'Aragon ; dans les mémoires qu'il 
nous a laiffez de (a vie, marque expreflément, k ch. cms 
ju'ayant pris la ville de Valence für les Maures ; il m7, #0 72 
ar à Montpellier ; que pendant le féjour qu'il 14 congueg. 
del rue à 
Maures tu Se 
€ age esta 


fit dans cette ville, les comtes de Touloufe & de 
Provence l'y allerent voir, wr an après la prife de 
Valence ; qu'il artiva alors une éclipfe de foleil, des 
plus grandes qu'on eût encore vües, &c. On peut 
déterminer fur ces circonftances , d'une maniere 
précife, l'époque de l'entrevñe de Raymond VI. 
comte de Touloufe avec ce prince ; car il eft cer- 
tain que Jacques prit la ville de Valence fur les 
Maures la veille de S. Michel de l'an! 1238, & non à Munramrs 
de l'an 1239. comme quelques-uns l'ont avancé; 7... 
ar confequent cette entrevüe fe fera pallée vers an. 1233. 
a mi-Oétobre de cette derniere année. 7e é far 
Quoique Zarira fafle & d’abord entendre, que k zur. an 
Jacques partit pour Montpellier auffi-tôt après la l#:* 53 
prife de Valence, il marque cependant plus bas 
que ce prince fit fon entrée dans Montpellier, Je 
jendi 2. de Juin de l'an 1239. ce quifconvient par- 
faitement. Ainfi Gariel ! {e trompe en-avançant a 
que Jacques entra à Montpellier le 4. ie let, nd 
& que le lendemain l'éclipfe du foleil , dont on 
vient de parler, arriva. Il eft certain ® d'ailleurs que .m Gmk 4e 
cette écliple arriva le vendredi 3. de Juin de l'an y. pee 
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a 
NOTE #239. D. Juan de Ferreras = aflure d’un autre côté, 
XXXIL. que le roi Jacques partit de Montpellier a mois 
rs #% d'Oétobre de l'an 1239. pour s’en retourner à Va- 
BdMence : or il étoir encore à Montpellier le 17. deb 
ce mois ; il y aura donc féjourné pendant près de 

cinq mois de fuite. 


N'OTE XXXITIF 


Epoque du mariage d'Alfonfe frere du roi 
S. Louis avec ÿeane fille de Raymond 
VII. comte de T'ouloufe. 


L A Lfonfe & Jeanne furent promis en mariage 

en conféquence du traîté de paix conclu à 

Paris au mois d'Avril de l'an 1229. entre le roi 

S.Louis & Raymond VII. comte de Touloufe ; 

mais comme ils n’étoient alors l'un & l'autre que 

dans la neuviéme année de leur âge, la célébration 

de leurs nôces fur différée; jufqu’à ce qu'ils fuflent 

arvenus à un âge competant. La dificulté eft de 

t PRE l'époque de cettte célébrarion. Le P.Da- 

epan.bif-de nicl € & le P. Ange affürent que ce mariage fut fait 

Due en 1241.{ans citer aucune autorité, Ils fe fondent 

am. peur-êre fur Guillaume de Nangis ou l’auteur des 

on. # _gefes du rgj S. Louis, qui marqued que ce prince 

42e rh we fit Alfonfe Ton frere chevalier dans une affemblée 

#36 qu'il tint cette année à Saumur, & qu’il lui donna 

alors le Poitou, l'Auvergne, &c. Ils auront cru 

que le nôces d'Alfonfe & de Jeanne furent célé- 

brées en cette occalon; mais Guillaume de Nan- 

gis fait entendre tout le contraire. Tanc imibi ; dit 

cet hiftorien ; dominums Aldefonfum fratrem faum, 

novum faciens militem, quem multis diebus jam 

tranfaëlis filie comitis Tolofe Johanne nomine 

maritali lege fecerat folemmiter focrari , concelfit 
eidemterram Alvernis, Piëlavie, Ec. 

Il eft vrai que dans la chronique du même Guil- 
esier, xn laume de Nangis imprimée das le Spicilége +, on 
Ar, lit ces mors: Ludovicus rex Francie Alphonfim 

fratrem faum apud Salmsrum militem novum fa- 
cit , 3 eidem , quem paucis dicbus ante tranfailis 
Fohanne filie comitis Tholofe lege maritali fecerat 
folemniter fociari, &c. D'où l'on pourroit con- 
clure que le mariage d’Alfonfe & de Jeanne pré- 
ceda de peu l'aflemblée de Saumur, qui fut te- 
LAber.chre nue € à Ë S. Jean-Bapifle de l'an 1241. mais 
Mat Pare ce qui prouve évidemment que la premiere leçon 
eft la véritable ; c'elt que nous apprenons d’un au- 
&Alker. ind, teur contemporain , 8 que les nôces d’Alfon(e & de 
# 1237: Jeanne furent célébrées en 1237. D'ailleurs Ma- 
thieu Paris, autre hiftorien du tems , qui parle 
allez au long de l’aflemblée de Saumur , fe con- 
tente de remarquer que le roi S. Louis y fit {on 
frere Alfonfe chevalier, en l'inveftiffant du Poi- 
tou, de l'Auvergne, &c. fans fairemention du ma- 
riage de ce dernier avec Jeanne de Touloufe. Du 
hHif. gen. refte nous obferverons en pafant, que le P. Ange h 
mue fe trompesen füppofanc que (uivant Nangis l'aflem- 
blée de Saumur fe vint en 1240. car cet hiftorien 
la rapporte à l'an 1241. & dans fa chronique & 

dans les geftes du roi S. Louis. 
ice cha, IL Un auteur moderne {de la vie de ce faint roi 
Ed fan C trompe également;lor{qu'il avance que Raymond 
7%? comte de Touloufe fe crouva à l'affemblée de Sau- 
mur. Il convient, comme il eft vrai, qu'elle fut 
tenue le 25. de Juin de l'an 1241. or nous avons 
Epr.p. 463 des preuves X certaines que Raymond étoit alors à 

Tome LIL. 3 


à 
Lunel , où il reçut l'h e ducomte de Foix N O TE 
le 27. du même mois, De plus Joinville fur lequel XX XII 
il fe fonde, & qu'il n'avoic pas fans doute bien 

examiné ; dans les circonftances qu'il rapporte de 

la même aflemblée, ne dit rien du comte de Tous 

loule. Il a voulu citer peut-être Philippe Mouskes, 

qui afüre poñitivement que ce comte fe trouva à 
l'afemblée de Saumur ; dans les vers fivans. 


Cil rois ! de France Loeÿs, 
Ki de tous s’'effoit obés , 
À Diex de cuer loyal € pur 
À grant gent Je traifl à Saumur. 
Li rois de Navarre ala 
Ed rois par nom le manda : 
Æt fi vint li quens de fainr Gille, 
Ré n'amoit rie l'évangile ; 
Et quens de la Marce a priés * 
Et chevalièr € tous & priés. 
SE fff li rois fon frere comte 
De Poitiers ; qui la tierre domte: 
Affèures en fu par droit 
Des mares li freres le roi, 

Zi rois [es freres & ff grand fee, 

Molt fut la cors grand & oniefle, ée: 

Mais l'autorité de cet hiftorien n'eft pas affez 
grande pour prévaloir fur celle des chartes, qui 
nous apprennent que Raymond comte de Tous 
loufe étoit à Lunel dans le bas Languedoc, dans 
le tems de cette aflemblée de Saumur, 
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NOTE XXXIV. 
Sur quelques circonffances de la paix con. 
clue en 1242. entre le roi S. Louis & 
Raymond V”11.comte de Toulonfe. 


Pod. ce 45. 


L G Uillaume de Puilaurens® rapporte; « que m Gui dé 


l'évêque de Touloufe voyant que la ligue « 
formée entre le comte Raymond, Henri roi d'An- « 
gleterre & divers feigneurs du païs contre Le roi 
S. Louis alloit les perdre fans refource, entré-« 
prit de négocier la paix de ce comte, de fon con « 
Jentement ; & qu'étant venu joindre S. Louis, lorf « 
que ce prince atraquoit les domaines du comte de « 
la Marche ( qui cerram comitis Murchie mpugna- « 
bat, ) il trouva enfin moyen de conclure la paix.» 
11 s'enfuit de-là que le comte de la Marche s'étant 
foûmis 1 à S. Louis à la fin du moisde Juillet de l'an n pu cyfss 
1242,8 que le roi ayant ceffè dès-lors de lui Faire #,5:p- 23» 
la guerre, l'évêque de Touloufe aura entamé la né. ;, ; 
gociation en faveur de Raymond quelques jours 
auparavant, 
On ne voit pas cependant par aucun monument, 
que Raymond air eu deflin de faire la paix avec 
le roi avant le mois d'Octobre de la même année : 
il paroît au contraire qu'il éroit encore très-étroi- 
tement uni au roi d'Angleterre, & ennemi déclaré 
de celui de France à la fin d'Aoûr & au commence- 
ment de Septembre, par le traité qu'il conclut alors 
à Bourdeaux avec le premier, fuivant lequel oils fe à pu, a. 
promirent réciproquement de ne faire nipaix ni Pa. #1. p. 
tève avec le roi de France , fans le confentement **°€/3 
l'un de l’autre. L'évèque de Touloufe n’aura donc 
commencé de négocier la paix entre Raymond & 
le roi S. Louis que poitérieurement à ce traité, & 
au plûcôr que vers la fin de Septembre ou au com- 
mencement d'Oétobre. Aufli voit-on, par les mo- 
Eceeij 
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NOT E numens % de ce rems-là, que ce prélat ayant rendu 
XXXLV: compte de fa négociation à Raymond ; qui étoit 
yes #15 alorsàPenneen Agenois, & que l'ayant afluré, que 
Ja cour de France ne vouloit entendre à aucun ac- 
cord, à moins qu'il ne fe foûmit abfolument & 
fans réferve, ce comte prit enfince dernier parti 
le 20. d'O@tobre. On doit expliquer par confé- 
quent Guillaume de Puilaurens , & dire que l'évé- 
que de Touloufe ne commença pas fa négociation 
dans le tems mé le roi faifoit atuellement la guerre 
e au comte de la Marche , comme l'a cru un? mo- 
derne trompé fans doute par cette autorité ; mais 
feulement lorfque ce prince après avoir décampé 
desenvirons de Blaye, reprit la route de France, & 
établit des garnifons fur fon chemin dans les pla- 
ces que le même comte de la Marche lui avoit 
Sr. m#15: cedées. D'ailleurs Raymond , dans la lettre qu'il 
fi écrivit le 20. d'Oétobre à la reine Blanche, pour 
fe (oûmertre, fait entendre affez clairement que l'é- 
+  vêque de Touloufe avoit entamé depuis peu certe 
négociation : viam illam penitus deferentes ; dit ce 
comte, en parlant des propoñitions de paix qu'il 
avoit fait faire au roi par l'évêque de Touloufe, 
guam NUPER ex parte noffra obrulit ei venerabilis 
pater nofler cpsfcopus Tolofanus. Ce mot nuper con- 
vient bien mieux à la fin de Septembre. ou au 
commencement d'Oétobre qu'au mois de Juin ou 
de Juillet. Aurefte on voit par ce que nous venons 
4 Mat. Par. de rapporter, que Mathieu Paris d fe trompe, lorf- 
pue qu'il prétend que l'entrevüe du comte Raymond 
avec En d'Angleterre , (e fit avant le départ du 
même roi de la ville de Saintes, pour s'enfuir à 
Bourdeaux, £ 
eLa chafe Il. Un moderne: qui a écrit la vie de S, Louis 
did, ». 20, affüre, fur l'autorité de Mathieu de Weftminfier, 
que ce prince ayant décampé des environs de Blaye 
ur s'en retourner en France, arriva à Tours avant 
a fin du mois d’Août, & à Paris dans les derniers 
jours de Septembre. Mais il paroît certain que 
Louis ne see pas fi-tôt. 19. Suivant Mathieu 
£ Math. Par. Paris f on étoit alors aux approches de l'hyver : 24»s 
LA quia hiemalis inffabat importunitas ; ce qu'on ne 
fçauroit dire du 1 5. ou du 20. d'Aoûr; car Louis au: 
roit dû décamper alors des envirôns de Blaye, pour 
être à Tôurs àla fin da même mois. Il eft vrai que 
cet hiflorien ajoûte que le roi vint en France le 
jour de l'Oétave de faint Mathieu 28. de Septem- 
bre : in oélavis autem S. Mathei apoffol rex in Fran- 
cam veniens ; ab infirmitate fuà convaluit : mais 
pour l'accorder avec lui-même, il fur expliquer 
ce dernier paflage , de forte que S. Louis , qui fur 
certainement malade au camp de Blaye, ait dé- 
campé pour aller en France à la fin de Seprembre & 
après fa guerifon. 1°, Le même hiftorien & Guil- 
gpucr. m laume de Nangis 8 aflürent, que le roi avant quede 
5:p-339. quitter ce camp, convint d’une trève de cinq ans 
Irymers a, aec le roi d'Angleterre. Or il paroît par divers À 
puits. pates de ce dernier prince, qui nous reftent ; qu'à 
He & fe Ja fin du mois d'Août & au commencement de 
Septembre iléroit fiéloigné de conclure cetterrève 
gl pritalors contre le roi des liaifons encore plus 
rtes avec le comte de Touloufe. De plus il con- 
voqua toute la noblefle de Guyenne , pour fe ren- 
dre auprès de lui en armes & chevaux, par des let- 
tres datées du 1 1, du 14. du 1$.& du 25. de Sep- 

tembre, 
iDambitide IL Le P. Daniel i fait entendre ,que tandis que 
Feat Je comte Raymond fongeoit à faire re accord avec 
K le roi, il vint fecrerement trouver le roi d'Angle- 
terre, pour l'exhorter à ne point perdre courage 


- ne m'étois ps acquitté de ma commiflion , il« 


L'H IST OERE 


— 
lui promettant d'être toûjours dans fes interêts N © T # 
contre la France: cet hiftorien n'auroit pas accufé XXX1V. 
Raymond d'une pareille duplicité, s'il eût connu 
la date des faits ; car il eft certain que ce comte vint® 
trouver le roi d'Angleterre à Bourdeaux à la fin 
du mois d'Aoûr, & qu'il ne fongea au plätôr à trai- 
ter avec le roi Louis qu’à la fin de Septembre, ainfi - 
qu'on l'a déja prouvé. 

1V.On forme une accufation bien plus grave 
contre Raymond, au (ujet de la conduite qu'il 
rint envers Roger comte de Foix, & qui fut une 
des fuites de la guerre donton vient de parler. Ro- 
ger vaffal de ce prince pour le château de Saver- 
dun & pour la pattie du comté de Foix fituée en 
de-ça du Pas de la Barre, fit durant cette guerre 
fa paix particuliere avec le roi, qui le tira du vaffe- 
lage de Raymond, & le mit au rang des vaflaux | 
immédiats de la couronne. On aflurek que Raÿ- k farce | 
mond, pour fe venger de l'infidéliré de ce vaffal, fie Sem". 
fabriquer quelques années après de fauiles lettres, gp 
par lefquelles Roger reconnoifoit que Roger-Ber- 
nard comte de Foix fon pere, avoit reçû ce païs 4 
en commande, & avoit promis de Le lui rendre à 
la premiere réquifition, Ces lettres, ! qui font con 1 Pr. p 404. 
fervées dans le thrélor des chartes du Roi, font 5 
datées de Lunel le 28. de Juin de l'an 1241. & 
fcellées du fau de Roger. Raymond "s'en fervit "2-44: 
en effet, & fomma Roger en ronéqigee ent245. 
de lui remettre ce païs. e 

On fe fonde, » pour prouver la faufferé de ces n Mare bits 
lettres, qui, dit-on, changent la proprieté en dé- 

ôt, fur une déclaration que frere Guillaume de 

rive, de l'ordre des freres Mineurs, & confef 
{eur du comte Raymond , fit à Limous le 30, 
d'Août de l'an 1250. devant l'archevêque de k 
Narbonne & l'évéque de Carcaflonne. Frere ] 
Guillaume déclare Le cet acte , » que fur la | 
fin de l'an 1248. (c'eft-à-dire, vers la femaine-« 
fainte de l'an 1149. fuivant notre maniere dew 
compter ) étant de retour d’Efpagne où il étoit « 
allé pour les affaires du comte , ce prince lui 
déclara en confeflion la veille de Pâques ,« 
voulant communier le lendemain , que fa con-« 
fcience lui reprochoit la faufleté de certaines « 
lettres fcellées du fceau de Roger comte de | 
Foix, en date de Lunel, par lefquelles ce com- « 
te reconnoïfloit tenir ex commande du comte 
de Touloufe, toute la terre qui étoit depuis lae £ 
Barre de Foix jufqu'à Touloule , & qu'il vou-« 
loit que ceslettres fuflentrompues :enfn, ajoûte « 
le confeffeur de Raymond dans (a déclaration, « 
lorfque ce comte fur atteint de la maladie donte 
il décéda, confeffant fes péchez, ilme demanda 
fi j'avois recouvré ces lettres; & parce que je« 


me pria d'aller pour les retirer, vers Sicard d’A-« 
laman ; qui étant arrivé à la chambre du« 
comte , le trouva endormi. Le comte étante 
éveil'é, il ne jugea pas à propos qu'on donnât« 
à Sicard la peine de revenir: mais ilme com-« 
muniqua un figne fecret qu'il avoit avec lui ,« 
fur lequel il rendroit incontinent les lettres, &e 
me fit jurer , fur le ferment auquel je lui étoiss 
obligé, de les brüler tout auf cd que je les « $ 


aurois recouvertes. Cependant le comte mou- « 
rut, & Sicard refufa de rendre les lettres, « 
quoique je les lui demandafle avec le fignal ; « 
19. en particulier, 2v. devant l'évêque dex 
Touloufe, 3°.enfin dans le château Narbonnois« 
de Touloufe devant le même prélar, qui de-« 


Note” manda là-deflus des lettres teftimoniales. 
xxx1V. Frere Guillaume de Brive avoit fair le dernier 
à ap. «sx. de Mars précédent une autre déclaration, + dans 
laquelle il fe qualifie , religieux de l'ordre de 
Citeaux, & peritencier du feu comte Raymondpar 
» l'antorité de pape. I] dépole, » qu'entendant Ray- 
# mond en confeflion a la derniere maladie 
» dont il mourut, ce comte lui ordonna de figni- 
»fier à Sicard d’Alaman,de brûler oude faire brü- 
» Jer en fapréfence, les lettres qu'il avoit en fon 
#nom, fous le fceau du comte de Foix; car il 
» croyoit, & fçavoir même, que fi elles demeu- 
»roient en leur entier, ce feroit contre le falur 
= de fon ame. » 
bat. iid, Enfin on appuye l cette déclaration , fur ce 
VPri°#93 que dans le véritable hommage que Rogercomte 
don rendit au comte Raymond à Lunel, au 
H mois de Juin de l'an 1242. pour le païs fitué en- 
« deça du Pas de la Barre , il n'y eft pas parlé de 
commande. Quelque précis que foit ce témoi- 
gnage, on pourroit cependant l'infirmer par les 
réféxions fuivantes. 
| ep 1°.La fommation que Raymond fit à Roger 
en 1245-en vertu deslettres prétendues faufles , 
de lui remettre le païs fitué en-deça du Pas de 
Ja Barre, qu'il afluroit avoir donné 2» commande 
au comteRoger-Bernard fon pere, cauf entre eux 
un grand différend , dont le roi évoqua à la 
k connoiflance à fon confeil : ce prince nomma des 
.  commiflaires pour en informerfur les lieux.On ne 
n voit pas que Roger fe {oit infcrit en faux contre 
+ les lettres qu'on prétendoit être fon propre ou- 
vrage fair depuis peu d'années ; & c'eftfeulement 
pe la mort de Raymond, que le confefeur 
le ce prince déclara qu'il lui avoit révélé en 
confeion que les letrres étoient faufles, qu'il 
les avoit fait fabriquer , & qu'il les falloit Bcéler. 
D'ailleurs en fuppofant que Raymond für cou- 
pable d'une aétion fi deshonorante , il fauc fup- 
pofer d’un autre côté, que fon confefleur étoir 
ré un perfonnage d'une vertu fi rare & fi incorrup= 
tible, qu'elle étoit inacceflible aux promelles ou 
aux préfens du comte de Foix , & capable de 
l'empêcher de faire une déclaration qu'on fçavoit 
; bien ne pouvoir être contredite, puifque celui 
qui lui avoit avoué fa faute, étoit mort. Nous 
4 nevoyons pas cependant par aucun monument ; 
que frere Guillaume de Brive füt un homme 
exempc des foiblefles humaines ; la qualité qu'il 
prend tantôt de religieux de l'ordre des Mineurs, 
da tantôt de celui de Cireaux, prouve fon incon- 
ftance; &la permiflion qu'il obtint érant Fran- 
cifgain, & dont il {e fervit, de demeurer hors 
de fon cloître , d'ufer de fouliers, d'aller à che- 
val, prouve qu'il ne fe piquoit pas d'une régu- 
larité, dont les premiers ÉRee de S. François 
croyoïent ne pouvoir fe difpenfer. 
À 2°. 11 fauc qu'on n'ait pas fait beaucoup d'at- 
É tention à la déclaration de ce religieux, fi elle 
ne für peut-être pas fuppolée dans la fuite par 
lescomtes de Foix; puifque nos rois firent re- 
mettre dans le thréfor de leurs chartes, ces pré- 
tendues lettres fauffes, qu'on y voit encore fans 
k aucune note de fufpicion , parmi celles qui font 
4 les plus autentiques. On peur obferver de plus, 
w'on netrouve que dans le chartrier des comtes 
de Foix , alors ennemis des comtes de Touloufe , 
n. les deux déclarations de frere Guillaume de Prive. 
On voit enfin par divers actes pofñlérieurs, dans 
plufeurs defquels les comtes de Foix intervin- 
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rent, qu'Alfonfe comte de Poitiers; gendre & NOTE 
füccefleur de Raymond, füereconnu pour fuze- X X X1V. 
rain par les feigneurs de Saverdun & des envi- 
rons. C'eft dre que Guillaume Aton de Ville 
mur prèta ferment de fidélité à ce prinée au 
mois de Décembre « de l'an 1249. pour le fait °Prr#78 
de Saverdun; que l'hommage f que les He F Ch de Fix, 
du même château de Saverdun rendirent à Roger ess 
comte de Foix un famedi du mois de Mars de 
l'an 1249. (12$0.) eftdaté A/fonfe étant comte 
de Touloufe ; & qu'un autre hommage & rendu £ 164. aife 
par le même comte de Foix, à Geraud de Ville: ?# 
neuve abbé, & aux religieux de Lezat, au mois 
de Février de l'an 125$. ( 1256.) pour les ficfs 
de Lezat & de Sanvercrre, eft aufli daté A/fon/e 
étant comte de Tonlonfe. Entre les autres actes 
du pais de Foix, datez ÆA/fonfe étant comte de 
Touloufe, on voit une t fentence arbitrale du 30. h Archi. 4 
Août de l'an 1252. rendue par Raymond de 44 
Afpel religieux de Lezat, fur les différends qui 
s'étoient élevez entre {on abbé d'un côté, & 
noble Roger de Afpel fcigneur de Berat fon frere, 
& Raymond Aton & Bernard fils de ce der: 
nier, & de dame Brune Martine de l'autre, À 
l'occafñon des véxations exercées contre cette 
abbaye, par le même Roger de Afpel, depuis la 
mort de Fortaniér de Comminges fon pere. 
3°. Le comte Raymond dans fon teftamient 
ordonne pour la décharge de fa confcience, de 
reftituer généralement tous les biens qu’il avoit 
mal acquis : il dominoit actuellement fur la ville 
de Saverdun, capitale du bas Foix, dont les f&i- 
gneurs ,entre lefquels étoir Loup oncledu comté 
Roger , l’avoient reconnu pour leur feigneur 
immédiat, N'étoit-il pas naturel, s'il avoit fait 
fabriquer les lettres dontil s'agic, & für lefquel- 
Les il s'appuyoit aétuelleent pour demander au 
comte de Foix un bien qui ne lui appartenoit 
pas, qu'il eüt défendu dans cer aëte à fes éxé- 
cuteurs teflameritaires , de continuer cette dez 
mande, & qu’il leur eût ordonné où à fes héri- 
tiers , de laifler le comte de Foix en paix ? Mais’ 
au contraire Sicard d'Alaman miniftre de ce 
rince, & fidele interpréte de fes volontez, re: 
ufe nori-feulernent de remettre à frere Guillaurné 
de Brive les lettres prétendues faufles, & deles 
brûler ; mais il les conferve foigneufement , il les 
tranfmet à la comrefle Jeanne, & elles paflènc 
de certe princefle à nos rois fes fuccefleurs. Sicard 
auroit-il eu f peu d'amour de fon falut & de 
celui du feu comte fon feigneur, pour commettre 
une pareille injuftice ? 

4%, Ce ne fur pas frere Guillaume de Brive 
qui reçut la derniere confeffion du comte Ray- 
moñd, comme il eft avancé dans la déclaration 
de ce religieux ; mais un fameux hermite * de 
Rouergue ; fommé frere Guillaume 4/haronco; 
où Albaromerio ; Ÿ füivant le témoignage de 
Guillaume de Puilaurens € chapelain de ce prin- 
ce, qu'il füivoit par tout. M. de Marca a fenti 
fans doute cette difficulté , lorfqu'il a avancé; 

» que ! frere Guillaume de Brive eft fans doute D 9%: 4 
le mème avec ce fameux hermite, Guillaume ; y. 
de Albaronco, que Guillaime de Puilauteris« 1. + 
aflüre avoir conte ce comte à fa dernieres " 74765 
maladie ; la différence étant feulement en ce « 
que cet auteur exprime le nom de la famille du 
religieux , au lieu que le confeffeur prend fori… 
nom de la ville de Brive en Limoufin, dont il « 
droit natif. « Mais la qualité d'hermite donnée « 
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N O TE à celui qui reçut la derniere confeflion de Ray- 
XXXIV. mond, fufit pour diftinguer ces deux perfon- 
mages; & ileft certain que Guillaume de Pui- 

laurens, n’auroit pas donné cette qualité à frere 
Guillaume de Brive, foit que ce HÉre für de 

l'ordre de Citeaux, ou de celui des Mineurs ; lui 

ui nomme en divers endroits de {à chronique, 

“ee religieux de ces deux ordres , avec la dé- 
nomination qui leur convient. Le plaïfant her- 

mie qu'auroit été frere Guillaume de Erive, 

qui par difpente du pape faifoit fa réfidence or- 

inaire à la cour du comte Raymond ? On con- 

à Mara tie Vient * d'ailleurs que ce religieux étoit confef- 
Jeur ordinaire de ce prince; & celui qui reçut fa 
derniere confeflion , ne l'étoit certainement pas. 
5°. Enfin le même Guillaume de Puilaurens 
attefte en divers endroits de {a chronique, que 
Roger-Bernard comte de Foix avoit reçû ex 
commande ® de Raymond, le païs fitué en-deça 
du Pas de la Barre. Qusm quidem (terram ,) 
dit cet hiftorien, en parlant de ce qui fuivit le 
traité de paix de l'an 1229. comes ( Tolofanus) 
tenuit , € pofuit ibi baiules fuos ; donec proceffu 
temporis , poflquam comes Fuxi cum rege compo- 
Jcrat, datis fibi à rege mille libris terre in Car- 
.caffefo, idem comes Tolofanus diélam terram à 
Pau Barre inferius, eidem comits Fuxenfi te- 
nendam tradidit, EX COMMENDA ; reddendam 
ei quandocunque requireret fine mora, € eam in 
vita fua tenuit ufque modo. Ce témoignage eft 
d'autant plus décifif, que Guillaume de Pui- 
laurens, hiforien qui eft exempt de PARA» 
& qui n'a nullement diffimulé les défauts de 
Raymond fon maître, étoit très à portée d'être 
inftruit des circonftances de cette affaire. En 
cftet Roger-Bernard comte de Foix, étant de- 
meuré en guerre avec le roi faint Louis, après 
que ce prince & le comte Raymond eurent con- 
clu le traité de paix de l'an 1229. le roi dif 
_pofa en faveur de ce dernier, fuivant le témoi- 
gnage du même auteur, € de toute la partie du 
païs de Foix fituée en-deça du Pas dela Barre. 
Raymond fit prendre poliéflion decepaïs, &y 
établit des officiers en fon nom ; ilen étoit fi 
bien le maître, que lorfque le comte de Foix fit 
enfüite fon traité particulier avecle roi, il ne 
fat nullement queltion de le lui rendre , & qu'il 
en demeura païfñble poffeffeut : mais le roi pour 
dédommager Roger-Bernard de la, perte LE ce 
domaine, lui donna mille livres derente dans 
le diocèfe de Carcaffonne. Raymond voulant 
pe de tes après témoigner au comte de Foix 
reconnoiflance qu'il avoit de fes anciens fer- 
vices , lui rendit volontairement & de lui-même 
ce païs. Ainf il pouvoit le lui rendre à telles 
conditions qu'il lui plaifoit : ces faits ne font pas 
conteftez, & ne peuvent l'être. La queftion eft 
donc de fçavoir , fi Raymond donnà en effet 
ce païs en commande à Roger-Bernard : il eft 
À Pr.p. 358, vrai qu’il paroït d que cette reftitution fut abfo- 
Fe lue de la part du comte de Touloufe, & qu'il 
rendit la portion du païs de Foix fituée en-deça 
du Pas de la Barre, à Roger-Bernard, pour que 
ce comte la tint de lui en RE ; comme {es prédé- 
cefleurs l'avoient poflédée. Mais il peut y avoir 
eu dans certe refticurion quelque article fecrer 
qui n'eft pas parvenu jufqu'à nous, & füivant 
lequel Roger-Bernard fe fera engagé de ne poffé- 
der ce pais gwen commande : aufh Guillaume © 
de Puilaurens, marque-t-il, dans un autre en- 


b Guil. de 
Pad e. 40. 


€ 1bid, 


€ Guill. de 
Bud. à 44e pe 
HE 
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droit, que lorfque Roger rendit hommage À NOTE 
Lunel au comte Raymond en 1241. il recon- XX XIV. 
nut que le comte fon pere avoit reçû ce païsen 
commande de ce prince. Faélumque eff, dit cet 
hiftorien, gwod idem comes Fuxs recognovit ibi, 

quod pater fus totam terram ,quam tenet à Palfe 

Barre, inferius, in epifcopatu Tolofano ; ab :pfo 

domino fuo comite Tolofano receperat 1N COMMEN- 

DA, vel ex commenda; 5 inde feeam codem modo 

tenere , ab ipfo confefus eff ibi, € promifit quod 

Jibi redderet quandocunque vellet ; interpofito 
Juramento. Enfin cet auteur dans le chapitre Ê Fi. « 45, 
füivant , dit que le comte de Foix fe foûmic au £ 
roi en 1242. avec le païs qu'il tenoit du comte 

de Touloufe en commande. Guillaume de Pui- 
lurens, témoin oculaire , a fini fa chronique 

en 1272. long-tems après la déclaration de 

frere Guillaume de Brive, qu'il ne pouvoit igno- 

rer : fi elle eft aufli véritable qu'on le prétend , 
auroit-il eu latémérité d'avancer des faits ficon- 

traires ? 

Mais, dit-on, 8 dans le véritable acte d'hom- g Mares ibid. 
mage rendu à Lunel, au comte Raymond par #7 
Roger comte de Foix, le 27. de Juin de l'an 
1241. il n'y eft fait aucune mention de com- 
mande : eft-il vraifemblable que Rogereüt don- 
né le lendemain une déclaration oppofée? Mais 
d’abord , l'aéte qu’on fait paller pour le véritable 
hommage de Roger , n'eft pas rendu en fon 
nom: c'eft une déclaration À du comte de Tou- h Pr.p.401. 
loufe, comme le mime Roger lui avoit prêté 4 
ferment de fidélité & fait hommage , pour le païs : 
fiué en-deça du Pas de la Barre, païs qu'ilavoit 
rendu au comte Roger-Bernard fon pere. Ray- 
mond fit le même jour une autre déclaration {à 
PAR femblable ; & nous avons de plus un 
troifiéme aéte daté du lendemain 28. Juin, & 
dont on ne fçauroit dilputer l'autenticité : par 
ce dernier ae, Roger fait hommage au comte 
Raymond pour tout ce qu’il polfédais de lui en 
fief dans le diocèfe de Touloufe, comme il était 
énoncé plus amplement dans les aëles pallez entre 
le même comte de Toulonfe d'un côté, € le feu 
comte Roger-Bernard, de l'autre. Voilà en deux 
jours trois actes différens & certains touchant 
la même affaire, tandis qu'un feul pouvoit (af 
fire. D'ailleurs ils paroiflent fe contredire, puif- 
que Raymond déclara le 27. Juin que Roger 
lui avoit fait hommage ; pour le païs fitué en- 
deça du Pas de la Barre, & que Roger lui- 
même, par un autre acte daté du lendemain, dé- 
clare q#'il fait cet hommage, avec promefle de 
le renouveler lorfqu'il fera dansle Touloufain : 
pourquoi ne pourroit-il pas y avoir eu fur cette 
même affaire , un quatriéme aéte rélatif aux con- 
ventions exprimées, dont parle Roger dans fon 
hommage : 28. Juin, & fuivant lefquelles, 
Roger-Bernard aurareçü encommandeen1229.  # 
du comte Raymond, par un article fecret, la 
partie du païs de Foix lituée au-deflous du Pas : 
de la Barre? Si ces raifons ne fuffifenc pas pour 
juftifier entierement Raymond, il nous paroît 
du moins qu'elles ferventà rendre douteux le eri- 
me de faux dont on l'accule. 
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NOTEXXXV. 


Sur les différens mariages de 
WIL, comte de Toulonfe. 


à Ge. cuite 
Barcin. €, 24 
spped. Mare. 
C2 


époufa Sancie d'Arà; 


b Hif. se. rent les deux fœurs. On prétend b 
DENETTA 


«Srislta 3. fonde für la promelé « 
#1. dOobre de l'añ 1205. 


toit été entre Sancie 
Raymond : mais le témoignal 
des anciens hiftoriens qui 


doit prévaloir. 


ya] 


1 roi d'Aragon; dans un aéte à de l'an 1218. 


mag 


cie, 


D'Ers 


roi d'Aragon. 


E7A 
bu. “À 


:" » peu de tems avant la bataille de Muret vint À 
» Touloufe, conferer avec le comte de cette ville, 
& voir Jés Jæwrs madameEleonor, & madame 
» Sancie, » 

11 faut donc füppofer, pour réfoudre toutes 
les difficultez, que Marie de Montpellier , femme 
de Pierre roi d'Aragon, ayant accouché eri 1 10$4 
d'une fille; qui füt nommée Sancie ,ce roi la 

romit en mariage ; peu de tems après {à nai. 
cé; à Raymond VI. comte de Touloufe > pour 
Raymond VII. fon fils, âgé alors de huit ans & 
uelques mois ; & que certe fille décéda en en- 

’ Fr On voit en effer que Raymond VI. fe 
ctoyoit libre de cet engagement en 1208. pri 

Balsæ..Ass qu'il promit À alors fon fils en mariage à une fille 
rt du comte d'Auvergne : mais ce projet n'ayant 
pas réuffi, Pierre roi d'Aragon donna en ma: 

riage vers l'an 1211. au jeune Raymond , {à 

fœur nommée auffi Sancie. Quant à la difpro- 

portion qu'il pouvoit y voir pour l'âge entre 
cette derniere & Raymond V1. elle n'étoit pas 


DE LANGUEDOC «2 
fi confidérable, puifqu'où à va que Pierre roi NOTE 

inge ans en 1196, XXXV, 
VOIE 


Raymond 


L Aÿmond VII. étant encore fort jeune, 
gon. L'ancien auteur a 
geftes des comtes de Barcelone, aflüre que 
Sancie étoit fœur de Pierre roi d'Aragon , & 
d'Eleonor femme de Raymond VI. comte de 
Touloufe ; en forte que le pete & le fils époufe- 
endant 
que Sancie femme de Raymond VI L' doit fille 
& non pas fœut de Pierre roi d'Aragon : on fe 
e fit ce roi au mois 
Raymond comte de 
Touloufe, de donner Sancie Ja file en mariage 
à Raymond VII. fils de ce prince, On pourroit 
apporter encore la She d'âge qui au- 
œur de Pierre, & le jeune 

des chartes & 
urent politivement 
que Sancie femme de Raymond VII. comte de 
Touloufe , étoit Jœwr de Pierre roi d'Aragon, 


1°. Sancie femme du jeune Raÿmond corne 
Le de Touloufe , fe qualifie elle-même Jeur du feu 


29, Outre letémoi gede l'auteur desgeftes fü 
des comtes de Hareloee > qu'on a cité ; nous 
avons encore celui dé trois Hiftoriens contem: 

s porains, Le premier ; qui étoit eñ même-tems 

er. Vall. témoin oculaire, eft Pierre de Vaux. fernai, « qui 

témoigne que le fils du comte de Touloufeépoufä 
la fœur du roi d'Aragon, Roderie archevèque de 

1 loû Tolede f dit, que les deux fiurs , Eleonor € San 

‘ts épouferent les comees de Touloufe pere & 

: de fils : enfin Guillaume de Puilaurens, £ auffi té 

moin oculaire, attefte que Raymond VIL fe 

maria vers l'an 1211. avec Suncie Sœur de Pierre 


= 3°. On peut ajoûter le témoignage de l'au- 
- teur qui a crie vers le milieu du x 111, fiecle la 
vie de Raymond de Miraval parmi celle de plu- 
ficurs autres poëtes Provençaux ; ear il ÿ rar- 
a que # expreffément » que Pierre roi d'Aragon, 


d'Aragon étoit mineur 


ainfi Sancie, l’une de {es fœurs Puinées, 


s9i 


n'avoir que dix-huit à vingt ans et 1211. lorfe 


ors quatorze. 


IL. Raymond eut en 1110; une fille nomrijéé 
he de Sancie d'Aragon {à femme , dont il 
dégoût, 

mariage 
avec elle, comme il le fit en cfet dans là faites 
rce que n’en ayant qu'une fille, il fe voyoit 
er des fuccelleurs de {à 
race , ce qu’il fouhaitoit avec ardeur: ils vivoient 
féparez dès k l'an 1230. &il larépudia enfin fo: 


fépara quelques années après, foit 
foit dans le deflein de faire cafler 


ors d'efpérance de lai 


lemnellement en 1241. par l'autorité du pape. 
III. Ce comte avoit alors en vüe d'é 


ur Marguerite de la Marche, qu'il 


tablement ; L mais qu'il répudia auf 


s'il fat confommé. 
Par rapport à fon époque , il n'étoit 


difpenfe dans 
toit écoulée ; fans que li diff 


jufqu'à cette paix, ilne peut avoir él 


Février fuivant, qu'il étoir deretour À Touloufe. 
Ainfi il aura pañlé à Angoûlème dans cet inter- 
valle, & il aura alors célébré fes nôces avec Mar- 
gucrite. I] demeura en cffer à Touloufe où aux 
environs depuisle 12, de Février de certe année 
jufques à fon départ pour la Provence, d'où il 
Pafla en kalie ; & nous fçavons ? qu'il célébra 
fes nôces avec cette princelle à Angoulême , où 
elle demeura depuis, en attendant la difpente de 
parenté qu’on croit convenu de demander au 
pape. e e 

IV. Quarit à la éonfommation de éé mariages 
il y a des raifons de la croire, & des railons d’ert 
douter : 1°: Raymond dans les griefs Ru 
cotta devant le cardinal Oftavien, commiflaire 
du pape, pour en obtenir la caflation ; ie parle 
que d défauc de difpenfe , & ne dit rien de 
celui de confommiation ; qui auroïtété très-favo- 
fable à fa canfe. 1°. Le procureur de Hugues 
comte de la Marche, & de Mätguerite {à fille, 


‘poufer 
à k place de cette princefle, Sancie de Provence; 
mais cette alliance ayant manqué pat les railons 
Fes nous avons dites ailleurs ; il jetta les yeux 

fa véris 
uns la fuite, 
La difiiculé eft de fixer l'époque précife de ce 
nouveau mariage de Raymond ; & de fçavoir 


en2 
core fait le 30. de Juin de l'an 1342, En effet 
Henri III. roi d'Angleterre , frere uterin de 
Margucrite, promit ® alors à Raymond d'en pro= 
eurer la célébration de rour fon pouvoir : mais 
il avoit été célébré au mois d'Août de l'année 
ivante, par la raifon qui füit. Lorfque Ray: 
mond VII. demanda au pape au mois # de Juil- 
let delan 1145. la caflarion de ce mariage ; fous 
prétexte de parenté, il foûcine qu'il n'avoir épouté 
Marguerite, SH qu'on obtiendroit la 

le terme d’une année ; laquelle s'éx 
nfe eûr été accor: 
dée. Or Raymond ayant pallé au-delà des Al: 
pes vers la fin du printems » de l'an 1243, &y 6 Enil. di 
ayant féjourné jufques à l'automn: de l'an 1 144, 
il époufa par conféquent Marguerite de la Mar- 
che avant fon départ; & comme il ne fit (à paix 
avec le roi faint Louis, après avoir déclaré là 
gucrre à ce prince au printems de lan 1142 
qu'au mois de Janvier de l’année fuivante, & 
qu'il füt occupé à la guerre ou aux népociations 
fé Mar- 
uerite que dans l'intervalle de la mi- Janvier dé 
l'an 1243. qu'il étoit à la cour, & du 22. de 


Le époufà le jeune Raymond, quien avoit 
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NOTE après être convenu que les époufailles avoient 
XXXV. étécélébrées, interrogé par le cardinal Oétavien, 
& le mariage avoit été folemnifé , xépond , gwil 
#'en [puit rien ; chofe qu'il ne pouvoit ignorer : 
ainfi {a réponfe ambigue, femble prouver que le 
mariage avoit été confommé , &qu'il affeéta de 
la faire;de concert avec les parties. Ce procureur 
confentit en effet à la caffätion du mariage, foit 
qui eût été gagné par le comte de Touloufe 
joit que le comte de la Marche & Margucrite (à 
fille tee bien aifes de le voir difloudre. 3°. 
Enfin on peu&le fonder fur une lettre * que 
l'empereur Frederic écrivit à Raymond , & dans 
laquelle il lai parle dansles termes fuivans: 7# 
sgitur , quem Jic novi thors mollities enervare non 
buit > ut fic in totum labores fôlitos , ad ques te 
naturaliter exhibuiffe debueras , hoc maxime tem- 
pore, faffidires, de nobss puro corde confidens, £c. 
Raymond ne fut marié que deux fois ; ainfi Fre- 
t deric entend parlerinfailliblement dans cette let- 
tre, du mariage de ce comte avec Marguerite de 
la Marche. On fixe par là l'époque de cette lettre, 
que l'empereur doit avoir écrite vers le printems 
de l'an 1243. avant le départ de Raymond pour 
la cour de ceprince; & elle fappole manifefte- 
ment qu'il avoit confommé alors fon mariage 
avec Marguerite de la Marche fa nouvelle époufe, 
Les railons qu'on peut apporter pour prou- 
ver que ce mariage ne fu pas confommé , font 
brrpa#t. qu'il fur célébré fous ? la condition qu'on ob- 
le riendroit dans un an la difpenfe du pape ; que 
Raymond laiffa Marguerite à Angoulême avec 
fes parens, & ne l'amena pas dans {es états; & 
que füivant la dépoltion destémoins, qui ne 
arlent que de mariage on d'époufilles, la reine {a 
Fe femme du comte de-la Marche, & mere 
de la princefle ; ayant été follicitée de la rem 
tre au comte de Touloufe, elle répondit qu’elle 
n'en feroit rien, qu'après que la en auroit 
été accordée. Quant à pe de l'empereur 
Frederic, dont on vient de parler, ce prince ayant 
appris que Raymond avoit époufé folemnelle- 
ment Marguerire; devoit croire naturellement 
que ce mariage avoit été confommé, fans que 
cela prouve qu’il le füt en effer. 
V. On voit par ce que nous venons de rap- 
pee combien de fautes a commifes un généa- 
me 
2 


A Patr. dePim 
Lg ep 32. 


£,#7-.£ logifte moderne © au fujet des Rares de Ray- 
“ss, mond VI. Cerauteur fe fondant fur l'autorité de 
».69 


d Care! emt. Catel, d & fans doute auffi fur celle de, la Faille, e 
#36% qui l'ont induit en erreur , prétend » que le 
Ds » comte époufa Marguerite de Ê Marche incon- 
#tinent après la mort de fa premiere femme. Le 
# divorce, ajoûte-t-il, quiffe avec elle pour la 
= diffolution de ce mariage, qui n'étoit pas jugé 
“en 1241. empêcha l’éxécution de celui qu'on 
#traitoit pour lui à Beaucaire la même année 
#avec Sancie troifiéme fille de Raymond-Beren- 
# ger comte de Provence; & après que ce ma- 
# riagecût été déclaré nul par fentence du cardi- 
»nalOétavien, en 1245.enun lieu dir la ve 
“entre Beaucaire & Tarafcon ; en vertu de la 
#commiflion du pape , donnée à Lyon la mème 
#année ; il rechercha encore Bcarrix, derniere 
» fille du comte de Provence, &c. 
4e, Non-feulement il n’y a aucune preuve 
que Sancie d'Aragon , premiere femme de Ray- 
mond, für morte lorqu'il époufa Marguerite de 
la Marche: maisil eft certain que certe princefle 
Br. p.457. ivoit ‘encore en 1246. & il paroît qu'elle ne 
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mourut qu'en 1149. Or ayant été féparé folem- N 6 T & 
nellement de Sancie en 1241. lescommiflai- XXX v. 
res 8 du pape, il n'éroic nullement néceffaire g pr.p. 43. 
qu'il arrendir {à mort pour {e remarier. 

2°, Raymond n'ayant époufé Marguerite au 
plûcôt , qu'après le mois de Juin de l'an 1242. il 
ne s’agifloit pas de fon divorce avec elleen 1141. | 
lorfqu'il voulut époufer Sancie de Provence ; 
mais il vouloir fe féparer de Sancie d'Aragon, 
qu'il répudia alors en cffet. 

3°. La fentence * du cardinal Oétavien pour 
la diflolution du mariage de Raymond avec 
Marguerite de la Marche , & non avec Sancic 
d'Aragon, eft datée de Lyon , & non pas du lieu 
de la Vergne. Ce fut le mariage du comte avec 
cette derniere, qui fut caflé en 1241. par d'au- 
tres commiflaires du pape dans l'ifle de la Vergne 
entre Beaucaire & Tarafcon. C'eft donc fans rai- 


hPrpegse 


fon que la Faille : a repris Mezerai d'avoir cru, {L«Faile, 
te Raymond vouloir époufer Sancie ( 
É Provence, il sagifloit de fon divorce avec 
Sancie, d'Aragon. 
Le P. Daniel £ a commis les mêmes fautes : PE Pad 


il fuppofe que Raymond éroit encore marié avec fs 
Sancie d'Aragon en 1245. & qu s'agifloit de 
ladiffolution de leur mariage, He e comte 
vouloir époufer Beatrix de Provence. Le pape, « 
diccethiftorien , après les preuves de la parenté 
entre Sancie d'Aragon, & lecomte de Toulou-« 
fe, confentit au divorce , & fit efpérer la dif-« ; 
penfe pour lemariage avec Beatrix , &c. « Il dite 
enfuite, qwun feigneur nomme Raymond-Hame- 
lin , donna avis à Raymond de la mort du comte 
de Provence: ce feigneur dont il a.corrompu le 
nom, n'eft pas différent de Raymond-Gaucelin! 1 Gui. a 
fcigneur de Lunel , qui étoir très-attaché à Ray "4 #7 
mond, lequel l'avoit fait fon fénéchal dans le 
païs Venaïflin. Ces deux auteurs font d’au- 
tant moins excufables dans ces fautes, qu'ils pou- 
voient confulter l'hiftoire de faint Louis par la 
Chaife, " où cesfaits fonc afléz éxaétement rap mH#des 
por. tps 
VI. Raymond, outre les deux femmès qu'il 15: feige 
époufa folemnellement ; rechercha fucceflive- 
ment en mariage les deux fœurs Sancie & Bea- 
trix de Provence : mais fes projets pour cette al- 
liancemanquerent , comme on l’a dit ailleurs. La 
Faille » prétend que lorfque Raymond  vouloit n Lara, 
épouferSanciede Provence, il demanda des com. ##ra#tit+ 
milaires au pape pour informer fur la parenté . 
qui étoit entre eux ; que le pontife nomma en- 
trautres pour cette enquête l'évêque de Tou- 
loufe; mais que le roi ou fes miniftres s'intri- 
uerent fi bien auprès des commiffaires , qu'ils 
firent avorter ce projet. Il feroit à fouhaiter que 
cet auteur eût cité les garens d’un tel fait : il 
ajoûre que Raymond voulant enfüite époufer 
Beatrix de Provence fœur de Sancie, le pape ac- 
corda la difpenfe , fans faire pañler lachole par 
des commillaires ; autre circonftance abfolument 
fabuleufe. # 
Guillaume ° de Puilaurens témoigne, que » Gwil. & 
fuivant le bruit public , Raymond époufa une ?* “#7 
dame Efpagnole dans un voyage qu'il fità fainc 
Jacques en Galice, après qu'il eut perdu route 
efperance de s'allier avec Bcatrix de Provence; 
mais que ce bruit étoit fans fondement. Il ne dit. 
pas le nom de cette dame ; 8 ne marque pas l'é- 
poque précife de ce prétendu mariage, ou du 
voyage de RE faint Jacques; il afure . 
feulement ; 
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NOTE feulemenr que ce fut en 1246, C'eft-à-dire, füui- 
XXXV, vant la maniere dont il compte le commence 

ment de l'année, d'une fère de Pâques à l'autre > 


# MP co. de Mars de l'année faivante. Or nous trouvons 
“y i0 ue durant l'année 1 146, Raymond étoit à Ro- 


gcois le 30. du même mois; à la Salverar en 
Querci le 3. de May , à Cordes le r $: de ce mois, 
& dans le Touloufain le 29. à Fanjaux le 12.de 
Juillet ; aux environs de Moiflac le 26, du même Imbert (de 
mois ; à Agen le 11. &le 26. de Septembre, à 


d’Août de l'an 1270. D'ailleurs 


du regne de Phili 


à celle de Philippe le Hardi, 


diocèfe d'Agen le 1 $+ de Janvier de l'année fui. dans le L. 
vante. Il rélilte de-là que Raymond fit le voyage 

de faint Jacques en Galice ou au mois de Juin, 
Ou au mois d’Août de l'an 1246. à moins qu'il 
ne l'ait entrepris aux mois de Février & de Mars Bues-mortes ef fituée. 
del'an 1247. qu'on ne comptoit alors que 1 146, 3°. Enfin 
Sr on ne trouve rien de lui depuis le 15. de 
Janvier, jufques après Pâques de l'an 1 247. de Philip 


d'Aigues-mortes. 


a donné dans le quatriéme volume # de ce recueil long.remas, qu'on établit à Aigu 
4. UN Vidimus du roi Jean ; daté du mois de Février #3 port pour La commodité publique, 
Cette ordonnance de Philippe eft datée de Paris 9 qu'il a écrites ous l'an 
fait aucune difficulté de l'attribuer au roi Philippe I. percgrinaturo, G- portuums 


lettres, ou ordonnance , qui {ont très-importantes  rameum Portum apt Îimum multums fais 


ui fuffent accordez à Aigues-mortes ; & de ny hiflorien, f que ce S. roi avoit déja 
it fait aucune mention des lettres de Phi 


tiécle, & prefque dès le commencement de la troi- qui régnoit en cer endroit, 
fiéme race ; on gardoit déja certains ufages, {ur 


toûjours d'accord. Sa furprife & {es obférvations NOTE XXXVILI. 
tomberont entierement , dès que nous aurons fait 
Voir évidemment , comme nous l'efperons, que 
ces lettres du roi Philippe ; vidimées par le roi Jean, 


thrélor, où elles fe trouvenr, ont fait une faute en WL. comte de T'ouloufe. 
les datant de l'an 1 079. au lieu de l'an 1279. foit 


exprès; car il arrivoit quelquefois qu'on obmet- 
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39 
1°. La charte du roi Philippe, dont il s'agit, 
ei datée du mois d'Aojit dé l'an 1079. la 1x.anée XX VE 
. n dw regne de ce prince. Or Philippe L. étoit alors 
ou depuis le 8. d'Avril de l'an 1246. jufqu'au 31. dans la xix. ou la xx. année de {on régne. Mais fi 
cette date ne peut convenir au régne de Philippe L.* 
3 + Ray elle s'accorde parfaitement avec celui de Phihp, 
lez le 24.& le 25. d'Avril , à Cordes en Albi- 11, die 4 Hard, qui commença de regner le2$, 
> il eft marquéau 
bas de la charte, que Kobert duc de Bourgogne 
chancelier, Jean (de Brienne ) grand boutillier ; & 
Bcaujeu ) connérable , y furent préfens: 
Or ces noms ne peuvent S'adaprer à la 14. année 
Touloufe le 18. d'Oétobre > AUX environs de pe I. & ils conviennent très-bienr 
le 


Touloufe la bulle de cette commifion, adrellc a. 
Ï i à l'évê ve, à de Cancio 
it à dans les chartes, ou la millefime , ou à l'évêque de Lodéve, à frere Raymond 
és Et Mr j de l'ordre des Prêcheurs, & à ficre Guillaume de 


NOTE 


2. Philippe L. ne poifèda jamais aucun domaine 
anguedoc ; & il ne paroîr pas même qu'il 
Y ait exercé aucun aête d'autorité durant tout fon 
régne ; au lieu que Philippe IL. dominoit certai 
nement (ür le diocèfe de Nifines, où la ville d'Ai- 


s il eft certain que la ville & le 
d’Aigues-mortes ne fabfiftoient pas {ous le régne 
pe L. & que l'un & l'autre doivent ke 
otigine au roi S, Louis. Auffi ne trouve-t-on ; 
avant le Fee de = dernier prince ; aucun A 
ment où il en (oit fait mention. Nos lus habiles 
NOTE XXXVI. nd ce Ts cat Du- 
es F Cange dans fes obfervations far l' iftoire € de © Du Cange ; 
Sur l'or: rene de la vile G du pee S. Lou. Il s'appuye, pour le prouver, für une LACS 
épitre d du pape Clement IV. qui étant du païs & ae, Ya 
R Secoulfé , qui travaille avec autant d'appli- Comtemporain ; pouvoit être inftruit de cet évé- LS 
M: cation que de fagacité à la compilation des nement, & qui, écrivant à ceprince, rend lui même RARE 
ordonnances de nos rois de la troifiéme race, nous témoignage qu'il avoir fouhairé autrefois pendant “3 T:360 


leur 


les-mortes une ville EF 


de l'an 13 50. d’une ordonnance du roi Philippe, On peut ajoûcer l'autorité de Mathieu Parise, es Pen 
contenant les priviléges de la ville d'Aigues-mortes. autre contemporain; dans les paroles fivantes 2: 
1246. Dominus rex Eran- 
mois d'Aout de l'an 1079. & le fçavant auteur ne Corum s ne ffbi polfit infèrre nocumenta Fredericus 
ePortunitarem dencgare 
Sur ce fondement , il remarque avec raifon AUECES  navigaturo; fbi in Provincia fuper mare Sy 
fumpei- 
& très-curieufes en elles-mêmes, reçoivent un buspreparavit; €S caffris forufimis prudenter com 
nouveau prix de leur ancienneté : mais il ef (ur- murivit. Cet auteur ne nomme pas à la vérité 
pris » de ce que ces privileges {e trouvent prefque en cet endroit la ville où le port d'Aigues-mortes : 
entierement conformes à ceux que le roi $, Louis mais il eft évident que cela les regarde direéte- 
accorda à la ville d'Aigues-mortes en 1246. 11 ment, puifque S. Louis ne poffédoit rien dans la 
trouve fingulier que les lettres de S. Louis {oient _ Provence Proptement dite, qui étoit alors Loû- 
rédigées , comme fi c'étoit de nouveaux privileges mile à l'empire. Au refte, il paroït Fa le même 
ait commen fp.$974 
ippe 1. cer dès l'an 1240. le port d'Aigues-mortes ; car il 
qui y font cependant, ajoûe-t-il, copiées prelque rapporte que Richar l, frere du roi d'Angleterre, 
mor à mort, Il obferveenfin , que la découverte des avoit réfolu cetre année de sy embarquer, pour 
lettres du roi Philippe L. n'en eft pas moins im- aifèr à la Terre-Sainte ; mais que tous ceux de 
Portante ; parce qu'elles prouvent que dès le x1. fa füite l'en diffuaderent, à caufe du mauvais air 


LL 


l'origine defquels les auteurs modernes nc: One pas © — 


Epoque de l'enquête faite par les commif. 


ili î j res du pape Innocent IV. touchant 
font de Philippe le Hardi, fils de S. Louis, & non /# : 
de Pipe que les copiftes des regiftres du 2es circonfances de la mort de Raymond 


i 1 4 iftoi: Catelcemste 
Que cetre faute ait été faite par inadvertance , foit (C Atels a donné dans {on hifloire des comtes de £ 


Fe 368. & 


Original fron 
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__— 594 NOTES SUR 


NOT E Brive de l'ordre des Mineurs : elle eft datée de 

XXXVIL Lyon Le 1F. des calendes de Mars, la IV. année du 

pontificat d'Innocent IF. ce qui fe rapporte au 2 6. de 

Février de l'an 1147. On trouve la même date 

a Plant, La, “dans Plantavit #, qui a donné auf cette bulle dans 

#357.6/%31 fon hifloire des évêques de Lodéve, & qui met 

L'an 1244. à la marge, furquoi il s'eft vifiblement 

bPercim. de trompé, Cependant le P. Percin b, qui a fait im- 

bare. Ag primer l'enquête de ces commiflaires avec la bulle 

247% de leur commifion, date cette bulle de la ps 

miere année du pontificat d’Innocent , c'eft-à-dire, 

de l'an 1244. maiscer auteur fe contredit ; car il 

€ Mowm. rapporte dans l’hifloire © du couvent de Touloufe 

rm TM de fon ordre, la date de la même bulle comme elle 

x eft dans Carel, & elle eft certainement de la IV. 

année du pontificat d'Innocent IV. fuivant le té- 

Seal. an. moignage de Raynaldi ; 4 qui la cite comme étant 
#47: 44 Ja 436. du regiftre de ce pontife. 

1 y a une autre difficulté par rapport au jour que 

les trois commilaires commencerent de proceder 

© Card ibid À leur enquête. Catel « affüre que cette commilfion 

leur fat préfentée le premier de Seprembre :il eft 

ss Percin de marqué dans l'enquête même que Raymond VIL. 

"hé: comte de Touloufe étant dans cette ville, la pré- 

fenta aux commifläires an mois d' Août de l'an 1247. 

& c'eft dans l'un & l'autre endroit une faute évi- 

gui. pur. dente, Il eft dir s en effer à la fin de l'enquête, 

qu'elle fut terminée l'an 1247. au mois de Juillet, 

de IX. avant les calendes d' Août ; C'eft-à-dire le 14. 

byte. de Juillet. Il y eft marqué de plus que le mardi 

XVII, des calendes d'Août ou le 16. de Juillet, le 

comte Raymond étant obligé de s'abfenter de Tou- 

Joufe pour fes affaires, établit Raymond d'Alfaro 

viguier de cette ville pour fon procureur , afin 

d'adminifirer aux commiffaires les témoins qui de- 

voient être ouis; & que cet officier en fit entendre 

plufieurs le même jour. Il eft dit enfin dans l'en- 

[ELA uête qu’elle avoit été continuée le lundi i préce- 

de 15. de Juillet, & qu'elle avoit commencé 

quelques jours auparavant : il s'enfuit de là qu'elle 

Es depuis les premiers jours de Juillet jufqu’au 

24. du même mois, & que dès le commencement 

du même mois de Juillet le comte Raymond pré- 

fenta au troiscommiflaires, la bulle du pape qui les 

établiffoit. 

11 s'enfuit encore de là que ce comte étoitalors 
de retour à Touloufe, après avoir été prendre la 
croix à la cour, vers le commencement de la mê- 
me année. S'il en faut croire cependant une chro- 

2. nique de l'abbaye de S. Denys écrite à la fin du 
xux. fiécle, Raymond auroit été encore à la cour 
au mois d'Otobre de cette année; car il eft rap- 
porté « que le jour de S.Denys de l'an 1247. le 
» roi mangea au réfc@oir de ce monaftere, avec 
= les trois princes (es freres, €? le comte de S. Gilles, 
» & plufieurs autres barons»: mais l'auteur de cette 


chronique fe trompe, du moins par rapport au 


comte de S. Gilles, ou au comte Raymond ; car 

1 M cu, nous avons une charte !, fuivant laquelle ce prince 

mt7-k étant à Avignon, Le 6. des ides (ou le 2.) d'Ofobre 

 <ù de l'an 1247. y veçut l'hommage d'Imbert d'Auron 
pour le château de Robion, &c, 


LH EST OERE 


‘NOTE 
NOTE XXXVIII. SL 


Sur les aëles de S.Geri , pelerin, natif 
de Lunel. 


Es Bollandiftes " nous ont donné <s adtes m #25. 

écrits par frere Mathieu Maf religieux Ermite Fri n 
de faint Augultin, qui les avoit recueillis, dit-il, 
tant du rapport des anciens que de quelques écri- 
tures. Suivant ce legendaire, « S. Geri* étoit d'une * Geriur. 
ancienne famille Françoile & de la race descomtes« 
de Lunel. U {e joignit dans (à jeuneffe avec (on « 
frere nommé Fffrendus ou Effrenandus ; 8e ayant « 
réfolu enfemble de fe confacrer à J. C. & de (ex 
retirer dans la (olitude, ils vinrent habiter dans « 
deux grottes féparées , & fituées l’une à droite & w 
l'autre à gauche d'un pont d'une ffruëlure admi-« 
rable, noue ur un fleuve. Is menerent là pen-« 
dant quelque tems une vie cachée; maisles inon- « 
dations frequentes du fleuve , les ayant obligez à « 
quitter ce (éjour , ils fe rendirent dans un château « 
fitué à une lieue du pont , & ils ré(olurent d'aller « 
faireun pelerinage à laTerre-fainte Dans ce deflein « 
ils feabt uerent en un port de Provence ; mais x 
la empéie es ayant furpris dans la mer de Tofca- , 
ne; ils furentobligez de relâcher à Corneto, d'où « 
ils furent à Rome vifiter le tombeau des faints 
Apôtres.lls prirent enfuite la route d'Ancône pour « 
aller voir Libere qui s’étoit acquis dans le païsw 
une grande réputation de fainteté. Geri rombaw 
malade en chemin auprès du château de Mon. | 
torfi où il mourut, On transfera fon corps à … 
Monte-fanto (à cinq milles de Loretre & à autant « 
de Recanati, ) où on conferve encore aujourd'hui 
fes reliques, & où il (e fait tous les ans, en On« 
honneur, un grand concours de peuple le 25. des 
May jour de Ë Fête. « 

Tel eft le précis de la vie de faint Geri, qu'on 
accompagne d’un grand nombre de prodiges 1e 
rez foit pendant fa vie ; {oit après {a mort, {ans 
marquer le tems où il a vécu. Les Bollandiftes 
conjeéturent qu'il vivoit au x111. fiécle, dans le 
tems que les Chrétiens confervoient encore une 
partie de la Terre-fainte, & qu'on y faifoir de fré- 
quens pelerinages; ainfi, felon eux, S, Geri mourut 
vers l'an 1270. Quant à fes aétes, ils convien- 
nent qu'ils font fort récens; & que Ferrari, qui 
en a rapporté un extrait dans fon catalogue des 
Saints d'Italie, remarque qu’ils contiennent des 
choles peu vraifemblables, &'füjettes à la critique 
Müis, ajoûte le P. Henfchenius, auteur du com- 
mentaire préliminaire ; /e n'y trouve rien qui mérite 
une fi grande cenfure. Nous n’entrerons pas dans 
cette difcuflion : nous nous contenterons d’obèr= 
ver ; par rapport à la naiflance de S. Geri, que le 
legendaire fait de la race des comtes de Lunel en 
Languedoc, 1°. qu'il n'y a jamais eu de comtes 
de Lunel ni dans le xx 2 r. fiécle ni dans les fuivans; 
& que ceux qui ont polfedé le domaine de cette 
ville n'ont jamais pris que le titre de fimples fei- 
gneurs, quoiqu'ils tinffent un rang conlidérable 
dans la province, 2%. Que le nom de Geriws 8e 
celui d'Effrendus , que l'on prétend être la même 
chofe que Fernand , (ont étrangers dans la maifon Ÿ 
deces feigneurs, pour ne pasdire à toute la provin= 
cz: mais quand même celui de Gerius auroie té 
abregé par aphérè(e de celui deRogersws, qui étoit 
véritablementfortconnu dans le pais, nousnetrou- 


DE LANGUEDOC 

for fin de l'année, comihe il le marque * lui 
même dans le pardon qu'il accord alors aux habi- 
tans de cerre ville ; où il dit qu'iln'y aVoit PAS Été pra% Mar. 
depuis trèr-long rémss c'elt-à-dire; depuis leur ré: ? 2 


vons pas non plus qu'il air été en ufage dans la 
maifon de Lunel ; & il n'y a d'ailleurs aucune 
preuve ‘que S. Geri/& {on frere fuflent de certe 
maïfon. Tout ce qu'on peut donc dire de plus 
vrailemblable de ce faint & de fes aétes, écrits très- 
Jong-tems après fa mort, far une tradition éloignée, 
âlaquelle il fe mêle toûjours beaucoup de fables ; 
c'eft qu'il étoir natif de Lunel, au diocèfe de Ma- 

elonne, & fi l'on veut d'une famille noble; que 
lui & fon frere fe retirerent d'abord dans deux 
grores, fituées auprès du pont du Gard, qui et 
fans doute ce pont d'une ffruëlure admirable , dont 
il eft que dans les mêmes ates , & qui eft en 
= effer fitué dans une folitude à cinq licues de Lunel; 
qu’il pafla de-là en lralieavec fon frere ; & qu'il y 
mourut en odeur de fainreté. 


NOTE XXXIX. 


Surle traité de paix conclu en 1258.entre 
Le roi S. Louis , & Jacques I. 
roi d'Aragon. 


1 Ivers hiftoriens modernes font mention de 
ce traité, mais ils y ajoûtenc des circon- 
flances qui font faufles ou peu exaétes. Dom Juan 
pe am de Ferreras prétend dans {on hiftoire d'Efpagne * 
Mihm3 fous l'an 1255.» que les deux rois, ayant 
# cette année un compromis fur leurs différends, 
$ “leurs ambaflädeurs eurent une entrevûe le 11. 
» de May de la mêmeannée, à Corbeil auprès de 
» Montpellier, & que ces miniftres convinrent, que 
= le roi de France renonceroit à {es droits fur le 
» comté de Barcelone , & le roi d'Aragon für di- 
vers domaines de France; ce qui fur exécuté, 
L #ajoûre-t-il, dans la füite : » Il cite pour {on 
F garent Catel dans fes mémoires de Languedoc : 
, mais Catel ne dit rien de tout cela. On {çait feu- 
 bar&ip. lement que les deux rois paflerent un compromis b 
Fran. Pan Mise May de l'an es far ces diférends 5 
tour Le refte cft ajoûté fans aucune preuve ; & Fer- 
reras a confondu le traité qui fut conclu en effet 
en 1258. entre les deux rois à Corbeil dans le dio- 
cèfe de Paris, (& non auprès de Montpellier) 
avec le compromis de l'an 125$. Enfin cet hifto- 
rien prétend fous l'an € 1258.»que les deux rois 
# eurent cette année une entrevûe , danslaquelle ; 
conformément au traité conclu l'an 1155. à 
»# Corbeil aux environs de Montpellier , ils renon- 
» cerent mutuellement à leurs droits, &c.» Autre 
circonflance fabuleufe , car les deux rois ne fe vi- 
rent pas en 1258. & le roi de France conclut 
tout feul le traité à Corbeil dans le diocèfe de Pa- 
ris au mois de May, avec les ambafladeurs du roi 
d'Aragon, qui le ratiña à Barcelone au mois de 
Juillet fuivant. 

Ferreras a été trompé, par les hiftoriens d'Ef- 
pagne qui l'avoient précedé , entr'autres par Zu- 
rita , d quiavance que Jacques roi d'Aragon s'é- 
tant rendu à Montpellier au mois d'Avril de l'an 
1258.il y convint d'ure entrevüe avec le roi de 
France, & qu'elle fe fic dans un lieu nommé Car- 
bolino , où ils conclurent leur traité le 1 1. de May 
füuivant. Il eft Aux, comme on vient de le dire, 
que le roi Jacques fe foit alors rendu à Corbeil, 
& il ne conclut la paix avec le roi 5. Louis ; que 
4 par fes ambañadeurs. 11 eft vrai que Jacques fe 

rendit à Montpellier en 1258. Mais ce nefut que 
Tome 111. 
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volte ; qui avoit commencé plufieurs anriées aupa 
ravant. Ê Ainli Gariel, qui ; fut l'autorité de Züita; 
fait aller Le roi Jacques à grandes joufnéesen 12 5 8: 
à Corbeil , pour y conclure le traité avecle roi; 
fe trompe , & M. Baluze , $ qui a admis la même 
circonftance , n'y a pas fait allez d'attention. 

On doit en dire de même du P, Darel 5 qui 
obferve ; que füivant l'hifoire d'Efpagne , les deux En 
rois fe tromverent en perfonne as traité de Corbeil. 
Il cire en marge l'ifouten Mariana fon conftere : 
maïs il pouvoit voir par le traité même qu'il éité 
auffi, qu'il n'y eft fair aucune mention du roï Jac- 

ues, & que ce prince l'ayant ratifiéau mois de 
Süllee foivan, cette ratification eûr été inurile s'il 
s'y fc trouvé en perfonne. Nous releverôns par 
occafñon quelques autres fautes qui ont cape 4 
au mème hiflorien { , touchant les nôms des villes:  16i#i 
& des païscedez par ce traité à la France: nl cran£ 
forme le château & la vicomté de Gtezes en Ge: 
vaudan , (Credona & vicecomitatus Credonenenfis,) 
en château de Cardone (dans la Catalogne. }1l 
conjeéture dans une note marginale, que le chi- 
teau de Pierre-Pertufe, ( Petra- Pertafe) et Roque- 
Pertus au diocèfé d'Ulez : on ne connoît pas de 
Roque-Permus dans ce diocèfe ;& il s'agit certaine- 
ment ici du château de Pierre-Pertufe, ficué dans 
le diocèfe de Narbonne! vers les frontieres du 
Rouffillon. Zutitak d'an autre côté a eftropié plu- 
ficurs noms latins des païs cedez, qu'il n'enten- 
doit pas, en les traduilant en Efpagnol , comme 
Koda y Rodes , pour lechâteau & le païs de Rafez ; 
Mintrua y el Mintres, pour Minerve & le Minet- 
vois; le pour le Rouergue, &c. & il n'eft pas 
excufable d'avoir mis Sols pour Toulou(e. Au 
refte cet hiflorien fair ceder de fon chef par le rot 
d'Aragon à celui de France, le château de Leucare, 
dont il n'eft pas die un mot dans le traité. 

IL. Quelques modernes ont voulu révoquer en 
doute la vétité de cet accord ; entr’autres le pere 
Louis de M-{plede Jacobin, natif de Narbonne, 
& profeffeur de l'univerfité de Cahors , qui voyant 
que la Catalognes'étoit donnée en 1640. au roi 
Louis XIII. publia trois ans après un ouvrage, 
fous le vitre de Gallia vindicata, dans lequel il pré- 
rendoit prouver, que le traité de l'an 1258. croit 
faux. 11 adrefla à M. le chancelier Seguier un pré» 
cis de cet ouvrage, qui fe trouve ! manufrit parmi 
ceux de Coaîlin: mais routes fes raifons, qu'il {e- 
roit inutile de difcuter ,ne prouvent rien, Il (ait 
de remarquer ; qu'outre l'édition de Carcl, cetraité 
fe trouve dans le thréfor ® des chattes du roi, dans 
celui 2 desarchives toyales de Barcelone, & dans 
un cartulaire écrit du rems de S, Louis, qui étoir 
autrefois dans la bibliotheque Colbert, * qui eft 
aujourd’hui dans celle du roi, & fur lequel M. Ba- 
luze P a donné fon édition, 

111. Nos hifloriens (ont fort partagez für l'a- 
vantage où le défavantage qui revint à la France 
par ce vraité. Si l'on en croit Cafeneuve, 4 quia 
fair à ce fujet une longue diflertation , & qui a été 
fuivi en dernier lieu pat un célébre feudifter, 
S. Louis ceda la fouveraincté fur la Catalogne , p. 
pour certains droits de peu de conféquence , & la 
plûpart imaginaires, fur une grande partie du Lan- 

uedoc : cette cranfaétion, ajoûre Cafeneuve, fac 
préjudiciable à l'érar , & fic une grande brêche à 
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NOTE la couronne. Enfin il conclut qu'elle eft nulle, 
XXXAIX. parce qu'elle fur faite fans le confentement des 
états du royaume, Ainfi parloit cetaureur en 16444 
lor{qu'il publia fon ouvrage pour foûrenir les droits 
du roi fur la Catalogne. 1l entre enfuite dans le 
détail, pour faire voir que ceux de Jacques fur les 
païs qu'il ceda à la France, étoient chimeriques. 
a LaChaife , Quelques hifloriens * plus modernes, veulent au 
delai contraire que les prétentions dece prince fur les 
a. pr 2832 se énoncez dans le traité de l'an 12 58. bien loin 
le QUE être traitées de chimeres, {ont appuyées 
ae M de bons titres. » Le traité, dit-on , b fur très-avan- 
‘  mtageux à la France, qui n'y ceda que des droits, 
» qu'il lui étoit impofible de faire valoir , fur des 
# païs fituez au-delà des Pyrenées, pour demeurer 
#enane pofléffion inconteftable, d'un grandnom- 
bre de villes & de domaines en-deça. » Mais les 

uns & les autres de ces auteurs vont trop loin. 

LV. Il eft certain d'abord que nos rois de la 
feconde race ; depuis Pepin & Charlemagne, & 
ceux de la troifiéme jufqu'à Philippe-Augulte, exer- 
cerent leur domination & leur fouveraineté, non- 
feulemenr fur le Rouffillon , ancienne portion de 

/ la Narbonnoile premiere , mais encore {ur la mar- 
che d'Efpagne ou Catalogne ; qu'ils avoient con- 
quife {ur les Sarafins, & qui s’'étendoic depuis les 
Pyrenées jufqu’à la riviere de Lobregat. Il eft vrai 
que te païs, comme le refte du royaume, échut à 
différens comtes, qui dans la fuite s'emparerent 
des droits régaliens , à l'exemple des autres grands 
vallaux de la couronne : mais ils ne {e départirent 
jamais de la fujettion qu'ils devoient à nos rois, 
su y furenc roûjours reconnus pour fouverains , 

loir par eux-mêmes ; foit par les peuples, comme 
il eft ail de s'en convaincre par une foule de chat- 
eV. Mare tes; € jufqu'à ce qu'enfin les comtes de Barcelone 
Bipe &%. ayant uni à leur domaine la plüpart des comtez 
particuliers qui compooient la marche d'Efpagne, 
avec le royaume d'Aragon, ils trancherent du fou- 
àv.xPII, yerain , & difcontinuerent d vers la fin du xir. fié- 
g cle, de marquer dans leur chartes le regne des rois 
de France , comme ils faioient auparavant : mais 
cette ceffation ne pouvoit porter aucun préjudice 
À nos rois; on ne dépend pas d'un valfal de 
“fe fouftraire de fa propre autorité, à la dépen- 
dance de fon feigneur ou de fon faperieur. Ainf 
les droits de fouveraineté du roi Louis IX. für la 
Catalogne & le Roufillon étoient inconteftables ; 
ea. Ta &cc'et par une pure fuppoñition, qu'un hiftorien < 
rer He Efpagnol duxr11. fiécle ; qui écrivoit avant l'an 
Ée 1258, a avancé , que les comtes de Barcelon s’é- 
toient exemptez par tranftion de l'hommage 

qu'ils devoient à nos rois, 

V. Quantaux droits de Jacques roi d'Aragon (ur 
les divers païs qu'il ceda à la France, il faut les 
diftinguer. Il en avoit de réels & de véritables fur 
quelques domaines, mais fes droits fur tous les 
autres étoient fans aucun fondement légitime. 
Du nombre de ces derniers étoient {es prétentions 
fur la ville & le duché de Narbonne, les comtez 
de Touloufe, de S. Gilles, de Rouergue, d'Albi- 
geois, de Querci & de Nifines, € Jur routes les 
autres terres € jurifdiËhions qui avotent appartenu 
à feu Raymond comte de Touloufe ; prétentions qu'il 
exprime dans un autre endroit du traité de 1258. 
en cedant au roi rout ce qui lui competoit , à quel- 
que titre que ce ft , dans le comté de Touloufe 
de S. Gilles, &$ dans toutes les autres terres, ju 
rifdithion & puifance de feu Raymond comte de 
Zouloufe. On voit par-la que Jacques prétendoit 
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être eh droit de fuccéder À ce-ptince s: dans tous N © + E 
les domaines qui lui avoïent appartenu, À l'exclus XXX 14, 
fion de Jeanne fa fille , femme du comte Alfonfe; 
prétentions chimeriques s’il en fur jamais , &cqu'on 
ne (çauroic appuyer d'aucun titre. Quelques mo- 
dernes ont recours, à la vérité, à un prétend fre cu 
hommage , rendu fuivane quelques hiftoriens Efpa- itid. g. 24. 
nols, amis des fables, par Bettrand comte de Tou+ 
ufe à Alfonfe roi de Caftille & d'Aragon ; mais 
nous. avons fait voir ailleurs8 que nt Sem 2. de 
n'a tien de réel ; & quand il feroit audi vrai qu'il tr ivte 
eft chimérique, il nè décideroir rien pour le do= *°** 
maine utile; ni contre la fouveraineté de nos rois. 

On cite encore le ferment de fidélité que les come h 14 cuir 
tes de Touloufe , de Foix & de Comminges prê- #4. 
terent en 1213. à Pierre roi d'Aragon. Ileit vraii à Per. val, 
qu’ils mirent alors ous la protection dece prince, * “** 

& qu'ils lui firent ferment; mais il n’eft pas dit 

ue ce fur un ferment de fidelité, ni qu'ils fe ren- 

irent fes vaflaux : c'étoit une fimple ligue con- 
firmée par ferment. Si un pareil traité emportoit 
le vaffelage de la part des comtes qui implorerent 
le fecours de Pierre, il faudroit dire que toutes 
les fois qu'un prince fe lie à un autre par ferment, 
ou qu'il l'appelle à fon fecours, il devient {on vafal : 
ce qui eft EE f 

On prétend k établir d'un autre côté le droit de k £a chuis 
Jacques roi d'Aragon far le Rouergue ; parce ; die #“ 
on, qu'il defcendoir des comtes de ce païs, On fe te 
trompe ; Jacques defcendoit bien par les femmes 
des anciens vicomtes de Milhaud en Rouergue 8c 
de Grezes en Gevaudan ; dont Raymond:Beren+ 
ger III. comte de Barcelone fon trifayeul , avoir 
époulé l'hériiere de la branche aînée ; mais nulle= 
ment des comtes de Rouergue : comté qui avoit 
toûjours été dans la maifon de Touloufe, &e que 
Jeanne fille & héritiere de Raymond VII. poffédoit 
adtuellemenr, Y 

Enfin Zurita ! employe une plaïfante raifon ;{ zur, am 
pour faire valoir les droits du roi Jacques für les 
domaines qui avoient appartenu à Raymond : ceft, 
dit cet hiftorien, que ce comte inftiua pour fon ‘ 
héritiere see fa fille , fans faire mention de l'ac- 
cord qu'il avoit paflé ( en 12219.) avec l'Eglife & 
le roi de France ; montrant par-là, ajoûte-t.il , qu'il 
laifloit fon droit tout entier à {es légitimes faccef- 
feurs, fingulierement au roi d'Aragon, à qui une 
grande partie de {es états appartenoit : comme fi EL 
Jacques eûr été Le plus proche héritier de Raymond, 
& le plus habile à lui faccéder, quand meme ce 
comte n'auroir pas eu une Blle qni jouifloit a@uel- 
lement de fon héritage. D'ailleurs ce comte n'étoit- . 
il pas lié par un traité folemnel , qu'il avoit ratifié 
plufieurs fois, & qui ne lui laifloit plusla liberté de 
difpofer de fes domaines ? Jacques roi d'Aragon. 
n’avoit donc pas la moindre apparence de droit 
fur le duché de Narbonne, les comtez de Tou- 
loufe , de S.Gilles, Nifmes , Rouergue ; Querci 
Albigeois & Agenois ; païs qu'il céda pourtant au 
roi S. Louis par le traité de l'an 1258. 


VI. On doit en dire de même des villes & des je à 


vicomtez de Beziers & d'Agde, qui avoient appar- 
tenu à la maïfon des Trencavels. Jacques fe fon- 
doit peut-être (ur re hommages que les fei- 
gneurs de cette maïfon lui avoient rendus, foit pour 


ces deux vicomtez, foit pour celle de Nifines , & 
fur quelques autres titres femblables, comme fur: 
la donation m que Roger vicomte de Beziers ; de #5 pr.puaste | 
Carcaflonne, &c: fit en 118: au fils du roi d'A- 
ragon de tous {es domaines. Mhis tons ces aëtes. 


tÉ No TE néfurent que pañlagers; & ilsavoient été révoquez 
XXXLX: par des aétes poflérieurs ; entr'autres par la cellion 
À que Trencavel, le dernier de a maifon, avoit faite 
aPr.p.+59. en2 1247. de vous les domaines qui lui avoient ap- 
partenu ou à fes ancèrres, en faveur du roi. 
byumé Quant à l'adteb de 1185. qui eft le plus fort de 
% Ja ceux qu'on peut citer, il eft certain que l'inten- 
tion de Roger II. vicomte de Beziers & de Carcaf- 
fonne, qui le ft, n'étoir pas de faire une dona- 
x tion ab{olue de tous fes domaines en faveur d’Al- 
à fovfe IL. roi d'Aragon ; a avoir actuellement 
‘ un fils : la preuve en elt ailée, Nous {çavons d'un 
côté que cer acte elt du mois de Juin s& de l'autre; 
qu'Adelaïde de Touloufe femme de ce vicomte; 
 epnmsé acouchaen 1185.€ d'un fils qui fut nomimé Ray- 
1 Dome: mond-Roger , & qui füccéda en 1 194: à fon pere. 
pe" Or Raymond-Roger näquit au plus tard vers la fin 
d'Avril de l'an 1185. puilque fa turelle devoir finir 
- dite. à Pâques ‘ de l'an 1199. fuivant le codicille que le 
&ns. % même Roger He fic le 17. Mars de l'an 1194. 
pce & : SE, ed É 
LCA VIL Si Jacques roi d'Aragon n'avoir aueun droit 
Lai * légitime fur toutes les villes & les païs dont on 
vient de parler ; non plus que für le païs de Foix, 
done il eft parlé dans le préambule du traités 
il fut convenir qu'il en avoit de réels & d'efe- 
tif (ur les païs (uivans. 1°, Sur les comtez de Care 
caflonne & de Rafez, le Lauraguais, le Minervois, 
le Termenois & le païs de Sault, que fes ancèrres 
avoient d'abord acquis par achat ; 8e non par fuc- 
Cart ceflion, comme dni€ le prétend ; mais qu'ils avoient 
+ enfuite fredonnez en feF à leurs vendeurs : en: 
forte que toutes les prérentions légitimes Hal 
qe fat ces pais fe réduifoient à un fimple droit 
le fuzeraineté ; qui ne pouvoit potter aucun pré- 
judice aux droits du roi, qui en poffedoit le domai- 
ne utile, comme ceflionaire de Trencavel, & qui 


né; 


0 en qualité de roi de France avoit le haut domaine; 
À‘ &la louveraineté dans tout le païs. 29, Sur le comté 


de Fenouilledes & le païs de Pierre-pertufe, qui 
ayoient été poflédez anciennement par les comtes 
de Befalu ; branche dela maifon de Barcelone , & 
… pAxyr. quiavoientété réunis£ au domaine de cette mai- 
Lo au vers le commencement du x11. fiécle, Lescom- 
tes de Barcelonne & les rois d'Aragon avoient en- 
fuire donné ces païs en fief aux vicomtes de Nar: 
hw nore bonne # & aux comtes de Foix : ainfi Jacques n'y 
avoit confervé qu'un droit de fouveraineré. 3 °.En- 
fin (ur les vicomrez de Milhaud en Rouergue & 
* de Grezes en Gevaudan , qui étoient entrées dans 
Ja maifon de Barcelone par le mariage de Douce 
héritiere du comté de Provence , avec Raymond- 
Berenger III. comte de Barcelone. Pierre roi d'A- 
ragon avoir engagé ces deux vicomtez en 1204. 
pour trois mille marcs d'argent, à Raymond VI. 
comte de Touloufe, & il falloit que Jacques payât 
cette fomme à Alfonfe frere du roi, pour les re- 
Couvrer. 
, Can Cu. VIIL. On: prétend i que le traité de l'an 1258. 
ea" ne fur pas exécuté, & que les rois d'Aragon firent 
Lahaie, dansla fuite divers efforts pour s’en relever : mais 
7 les preuves qu'on apporte de ce fait ne font nulle- 
ment concluantes. 1°. On cite Michel Carbonel , 
abteur Caralan , qui affare que Pierre 1. roi d'A- 
ragon ; dans une entrevüe qu'il eut avec Philippe 
HI. roi de France {on beau-frere, lui demanda la 
reflicution de lavicomté de Fenouilledes , du comté 
de Carcaflonne, du Gevaudan, de Milhaud, du 
? païs de Beziers & de quelques autres : mais cer 
F biorien eft trop moderne pour faire autorité par 
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lui-même ; & il fandroit un meilleur gatent. D'ail: N OT Ê 

leurs certe demande prouveroit que Kettairé avoit XX XLX, 

été exécuté julqu'alors. 2°. On tappo F Eu * 
IL. roi d' 


vers Provençaux du même Pierre 


ragons 


dans lefquels on prétend que ce prince 

les habitans de Cätcaflonne , d'Agenois & de Gal: 

cogne comme es vafläux. On doit oblerver qué 

ces vers furent compofez dans le rems que le roi 

Philippe le Hardi porta {es armes au de-là des 

Pyrenées contre le roi d'Aragon, Ainfiil ne feroit 

pas extraordinaire que ce dernier eût réveillé dans = 
certe ciréonflanée les prétentions que fes ancêtres 

pouvaient avoir für certains pais de la Frances 
nônobftant ce craité de paix, qui avoit terminé les 
conreftations qué les deux eoutonnes avoient là: wa 
deflüs, 3°. On fait mention d’une lettre écrite en 


1429. pour le bayle gé 


néral de la principauté dé 


Catalogne au fecrétaire d'état d'Alfonfe V. roi d'A= 
ragon, pour le prier de remontrer à ce prince que 
tout le Languedoc lui appartenoït. 4°. Evfn on 
cite la punition qu'on fit à Touloufe en 1 290: d'un 
maflon qui avoit ditque le roi d’ avoit droie 
für le comté de Touloufe. Où conclut de toùs ces 
fiits que la tranfaction de l'an 1258. entre les rois 
de France & d'Aragon ne fut jamais exécurée: nous 


en concluons au contraire ; qu'elle le füt fans in 
tetruption k, En effet les fuccelleuts de ces deux 


ALT 
63. 6 Sens 


tinces ont toûjours joui depuis des chofés cédées, ;33, & je. 
Les aücune querelle de leur patt, excepté peut- 
être dütant le cours des guétres qui s'éleverent entre 
les deux couronnes, que chacune fäifoit valoir les 
droits réciproques qu'elles avoient fur les pais ce- 
dez de patt & d'autre ; & c'elt tonte l'induétion 
qu'on peut tirer des exemples citez. Il paroît mê= 
mé que cette tranfaéHon fat confirmée par les deux 
roisen 1262. dans le renis de la confommation du 


mariage de Philippe fils du roi Louis, avec Ifabelle 
fille de Jacques roi d'Aragon ; cat füivant Nangis! 
» Jacques céda alors à la France en figne d'amitié, « 


1 Du Chef 
Be, Sepi 37 


fes droits fur Cafcaflonne, Beziers & Milhaud; 
& le roi S. Louis lui céda à {of tour cent qu'il « 
avoit {ur la Catalogne: » Ce qui ne peut être en- 
tendu que d’une confirmation du ttaité de l'an 


1258. 


PP EE LE 
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Sur une ordonnance du roi S. Louis tous 
chant les réfitutions qui devoient être 
faites de fes domaines dans les Jéné 
chaufées de Beaucaire € de Carcaf- 


fonne. 


2 


C Afeneuve a donné “ le premier cette ordon- ro Fränts 


nance dans {on traité du franc-alleu. Il l'avoit ;,:° Fr 
tirée du regiftre des chartes du Roï, intitalé Regi- 
Jrume curie Francie ,où elle fe trouve ; & il la rap- 
porte avec la date fuivante : Afwm apud Picennas 
anmo Domini M cGL. oflvo menfis Aprils. Ain ila 
cru qu’elle appartenoït au huitiéme du mois d'A- 
viril de l'an 12 $0. Maïs s'il avoit fait attention que 
S. Louis étoit alors Outre-mer , & que dans les or- 
donnances de ce prinice on fe contente de marquer 
le mois, fans mettre le jour du mois, il auroit vi 
qu'il falloit lire ? anro Domini MccLv tt menfè 
Aprilis, Cette ordonnance eft donc du mois d'A: 


vril de l'an 1258. 


Jriginal from 


NEW YORK PUBLIC LIBRARY 
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M. de Lauriere , qui l'a fait imprimer 4 dans le 
premier rome de fon recueil, l’a donnée (ous l'an 
1150. für la Foy de Cafëneuve. L'ayant trouvée en- 
fuice dans le regiftre nofer de la chambre des com- 
pres datée du mois d'Avril de l'an 1259. il s'eft 
apperçû de fa méprie, & il l'a cortigée. Il ajoûre b, 
que iuivant quelques-uns, cette ordonnance eft de 
l'an 1258. mais qu'il s’eft dérerminé à la dater de 
J'an 125 9. fur l'autorité du regiftre noffer. 11 paroît 
en effer que c’eft-là fa véritable date : ce qu'on peut 
confirmer par un manuferit de Colbert € du x111. 
fiécle, où elle fe trouve, & par une copieautentique 
faite dans lerems , qui eft aux archives du domaine 
de Montpellier 4, où elle eft datée de l'an1 259. On 
peut d’ailleurs fort bien concilier les deux dates; 
cat comme cette ordonnance fut donnée au mois 
d'Avril, & que le jour de Pâques quicommençoit 
l'année, tomboit en 1259. le 13.de ce mois, le 
roi aura d'abord donné cette ordonnance quelques 
jours avant la fête, & il l'aura datée par conféquent 
de 1258. & l'ayant envoyée quelques jours après à 
la chambre des comptes & dans fes autres couts, 
pour l'y fire enregiftrer , il l'aura datée de 1259 
dans l'expédition qu'il en fit faire. 

11 eût été à fouhaiter que M. de Lauriere eût 
collationné l'édition de Caleneuve, fur laquelle il 
a donné la fienne, avec le manufcrit de Colbert ; 
& l'ancienne copie qui eft aux archives de Mont- 

lier : il eût corrige plufieurs fautes , qui lui ont 
ic trouver, comme il l'avoue lui-même , des cho 
fes obfcures en certains endroits par la corruption 
du texte. Nous nous contenterons d'oblerver , 


= 19.que les noms des deux premiers commillaires 


ny font pas rapportez exactement. Le premier eft 


‘nominé de Férzuliis dans le manufcrit de Colbert, 


& de Pirgliis dans la copie de Montpellier, au 
lieu de Jurzil ou Surzil , comme il eft marqué dans 
des éditions. Quant au fecond , il faut lire Micolaus 
de Cathalauno, ( de Châlons far Marne, ) ce der- 
nier mot n'étant qu’en abregé par les quatre pre- 
mieres lettres Carb. dans les éditions. 2°. Qu'il 
fant lire nolums au lieu de volumns à la feconde 
ligne du dixiéme article & à la troiliéme ligne du 
ar, ce qui fait un fens mue Nous aurions pû 
donner cette ordonnance beaucoup plus corre@te ; 
mais la crainte de trop groflir les preuves de ce 
volume nous en a empêchez. 


DIOPEE SXNLT 


Sur Odilon de Mercueur évêque de Mende 
au milieu du ÆIIZ. fiécle. 


Dilon: de Mercueur fut élû évêque de Mende 

en € 1247. après la mort d'Etienne II. fon pré- 
décefleur. Les uns faffurent qu'il mourur le 1 8. de 
Janvier de l'an 1273.( 1274. ) après avoir abdiqué 
l'épifcopat plufeurs années auparavant ; qu'un au- 
tre Odilon de là maifon de Tournel lui avoit déja 
fuccedé en 1265. & que ce dernier pofleda l'évê- 
ché de Mende jufqu'en 1274. Les autres 8 veu- 
lent au contraire qu'Odilon de Mercueur foit 
décedé en 1250. & qu'Odilon de Tournel lui ait 
enfuite fuccedé jufqu'à fa mort arrivée en 1274. 
On pourrait appuyer ce dernier fentiment fur une 
charte del'abbaye de la Chaife-Dieu,fpivant laquelle 
Eracle feigneur de Clavelier & de Roque-favine 
dans fon teftament de l'an 1 2 5 1. fair un legs aux fre- 
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resdes Sacs * de la ville du Puy, & nomme pour (es 
exécureurs teftamentaires l'abbé de la Chaile-Dien, 
& Guillaume de Baflie fon oncle été evéque de Men: 
de : maïs il eft également certain qu'Odilon dé Mer- 
cueur, après avoir été élû en 1247. n'abdiqua, 
jamais l'épifcopar, & qu'il mourut évêque de 

Mende le 28. de Janvier de l'an 1 273. en Voici la 

preuve. 

On convient que le même Odilon de Mercueur: 
étoit doyen de Brioude en 1247. lorfqu'il fur élû 
évêque de Mende, & qu'il garda ce doyené avec 
l'évêché. Or il poffédoit encore cette derniere di- 
gnité après avoir fair démiflion de l'autre en faveur 
d'Odilon fon neveu, fils de {on frere, au mois de 
Juin de l'an 1272. comme on voit par une tran- 
faction paffée alors entre le jeune Odilon de Mer- 
cueur doyen de Brioude, & le commandeur de 
Frugeres de l’ordre de S. Antoine en Viennois. Dé- 
Gus vero N preceptor , dit-on dans cetre tranfaction, 
prediélum eerricoriam cums [uis pertinentiis ; ad can ivi 
dem domum pertinere dicebat , camque inemphytheo- 
Jim Jeu pagcfiam ; à Domino Odilone N UN C Mima- 
thenff epifcopo, Tu Nc Brivatenfi decano , conce[fum 
&c. & plus bas. /» quorum omnium predittorum 
teffimontum & munimentum, nos di£lus Odilo deca- 
nus € capirulum Brivatenfe, & nos Odilo permif 
fione divina Gabalitanorums cpifcopus, DiCTI bEcaNt 
PATRUUS..…..prafentes litteras figillorum noffrorum 
munimine fecimus fioillari. 

Il eft évident par-là, que c'eft le même Odilon 
de Mercœur, qui a occupé le fiége épifcopal de 
Mende depuis l'an 1247. jufqu'en 1273. & que 
le prétendu Odilon-de Tournel, qu'on lui donne 
pour fucceffeur immédiat vers l'an 1265. eft un 

rfonnage fuppolé, qui n'eft pas different d'Odi- 
Pn de Mercœur lui-même. M's de Saïnte-Mar- 
thei; qu'on a füivis trop aveuglément, & qui ont ; 
avancé fans preuve ; qu'Odilon évêque de Mende, 
quitranfigea en 1265. avec le roi S. Louis, étoit ?: 
de la maïfon de Tournel, ont donné lieu à cette 
confafon. 

Du refte f l’on trouve un Guillaume de Baffic 
él évêque de Mende en 1251. c’eft une preuve 
que Jes chanoines de la cathédrale firent Fabord 
difficulté de reconnoître pour leur évêque ; Odi- 
lon de Mercœur. On fçait en À effet que le pape 
Innocent IV. nomma ce dernier Pal de Mende 
de fon auvorité , tandis que le chapitre étoit 
partagé entre deux autres conrendans qu'il avoit 
élûs. Ainf comme ces deux contendans renonce- 
rent à leurs droits après certe nomination, le cha- 

ïtre pour conferver le fien, aura fair une nou- 
velle éleétion de la perfonne de Guillaume de Baf- 
fie, qui enfin aura auf cedé la place à (on tour , 
à Odilon de Mercœur. 


m. 


NOT ESTTLTE 


Sur Bertrand de Lile-Jourdain évèque 
de Touloufe, fur quelques feigneurs de 
Ja maifon, & fur les anciens vicomtes 
de Gimoex, . 


L Thenart L & le P. Ange après lui font ce ! 
prélar, qui fur élû.en r 270. fils de 


rdain”3gs, 


XLI, 


* Saccorum, 


KV, Gal. 
Chr. mivsede 


1 ide 


Oiben, mot. 


Fafepe 


JL. du nom fcigneur de Lille: Jourdain & d'Ef may 


clarmonde ( de Foix ). Ils fe trompent l'un & l'au- #f 


ere 


CET 
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NOTE. 


DE LAN 


TOTE tres Bertrand étoit petit fils de Jourdain II. & fils 
XLIL de Bernard Jourdain Il. du nom & d'indie de Tou- 
loufe : la preuve en eft aifée, 

1°. Bertrand évêque de Touloue, dans fon te- 
a cul mem. flament qu’il fit au mois* de Janvier de l'an 1285: 
Fu” 7 *(1286.)nomme pour (es exécureurs teflamentaires 

our dain de Lille fon frere, & le fils de ce dernier. Or 
le fils de Jourdain LIL. qui lui fuccéda dans la fei- 
ver.pars gneurie de Lille, s'appelloite Bernard- Jourdain, & 
il mourut en 12 28. 2°. Le même Bernard- Jourdain 
IL. dans fon teftament « du mois de Mars de l'an 
1227. ( 1228.) ordonne que le fils, dont fa fem- 
me Indie étoit grolfe, feroit chanoine régulier de la 
cathédrale de Touloufe ; & nous trouvons en effet 
que Bertrand de Lille-Jourdain évêque de cette 
ville ft profeilion de la regle de S. Auguftin dans 
certe cathédrale , dont il étoit prévêr lorfqu'il fut 
élevé à l'épifeopat. 3°. Jourdain IL ne fait au- 
cune mention de Bertrand dans fon teftament “de 
l'an 1200. non plus que de Ratier qu'on lui donne 
auffi pour fils. 4°. Enfin les tems ne fçauroient 
bien convenir ; cat fi Bertrand évêque de Touloufe 
eût été fils de Jourdain IIL. il auroit été âgé de près 
d'un fiécle lorfqu’il mourut en 1286. 

IL. Oihenart & le P. Ange avançent aufli , que 
d'Orhon , fils puîné de Jourdain JL. fcigneur de 
Lille-Jourdain, & d’Elclarmonde (de Foix ) fa 
femme, font defcendus les feigneurs de Terride 
vicomtes de Gimoez; cela demande un éclair- 
ciffément, qui fervira en même tems à rectifier 
ds endroits de la genealogie de Lille- Jour- 

ne 
Nous avons une fentente © atbitrale rendue à 
Paris par Bertrand de Lille , prévôt de la cathédrale 
de Touloufe, au mois d'Avril de lan 1259. par 
laquelle il régla les differends qui s'étoient élevez 
entre Jourdain feigneur de Lille d’une part, I{arn 
Jourdain, & Bernard d'Aftafort tant pour lui que 

ur {a femme & es enfans, de l'autre, touchant 
tes que ces derniers faifoient au premier; 
» de l'hérédité de feu Raymond-Jourdain Zewr 
scoufin, fils de feu Othon de Terride leur oncle. 
Bertrand ordonne par fa {entence, que Jourdain 
de Lille donneroit à I{arn- Jourdain & à Bernard 
d'Aftafort 700. fols Morlanois de rente dans l'ar- 
chi-prètré du diocèfe de Touloufe, fitué entre la 
Garonne & la Gimone, c’eft-à-dire , dans le pais 
de Gimoez; qu'ils les ticndroienten fief du mème 
Jourdain de Lille, &c. Nous concluons de-là, 
19, qu'Othon de Terride vicomte de Gimoez, 
fils puiné de Jourdain III. fcigneur de Lille- Jour- 
#13, dain, qui lui donna f l'an 1200. par fonteftament 
le quart de certe vicomté, étoir oncle de Jourdain 
IV. feigneur de Lille-Jourdain, & de Bertrand 
évêque de Touloufe fon frere. 2°. Que le même 
Othon de Terride laiffa un fils nommé Raymond- 
Jourdain. 3°. Que ce dernier étoit mort fans pofte- 
rité en 1159. puifque {es cou/ins (germains) dif- 
putoient alors {a fucceflion. 4°, Que Jourdain IV: 
#?%.p.373: feigneur de Lille 8 difputa cette fucceffion à Othon 
de Terride fils de Bernard d'Aftafort. $°. Enfin 
qu’elle lui fut adjugée par la fentence de l'an 1259. 
à la réferve de quelques domaines, 

Jourdain IV. fcigneur de Lille- Jourdain ; vendit 
bmp. s26, en effet au mois d'Octobre à de l'an 1259. à Ber- 
nard d’Aftafort chevalier , & 4 Othon de Tirride 
Jon fils, €$ d'Alpays fa femme ; la quattiéme partie 
du château de $, Jean dans le Gimoez au diocè(e 
de Touloufe, 
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Cet Ochon de Terride , fils de Bernard d'Afta. N © 7 Ë 


Fort, poffédoit de fon chefl'autre moitié de a vis XLI1: 


comté de Gimoez, fous le titre de vicomtéde Ter- 
ride, & il la cranfinic à fes defcendans ; comment 
verrons bien-rôr. Il vendic à {on tour en 1281: 
Jourdain 1V. feigneur de Lille, ce qu'il avoitäti 
château de Serignan dans le Gimoez, & lui rens 
dit hommage deux ans après pour la quatriéme 
pri des châteaux de S. Jean, Peniville, &c. dans 
le même païs. Il fe qualifie damsosfeaw dans lepre- # 
mier de ces deux adtes, & dans le fecond; Orhon 
de Térride ; fils dusfen fesgneur Bernard d'Afafért, 
chevalier. 

On peut confirmer ce que hous venons d'étä- 
blir; 19. par le! teftament d'Orhon de Térride à Pr 279 
frere de feu Bernard-fourdain (1) de Lille, par le- 
quel il fit Raymond. Jourdain {on fils, fon héri: 
tier , avec fubftirution , en cas que ce fils mourût 
fans poftcrité légitime ; en faveur de Jourdain IV. 
figneur de Lille (fon neveu). 4°. Par ce que le 

me Raymond- Jourdain de Lille donna à la vé* 
rité en 1256. par fon teftament à Bertrand Jon 
fils, quelques maifons à Touloufe , mais il leguà 
en même tems le château de Til ; dans le Gimoezs 
& tous fes biens meubles & immeubles, 4 Orho# de 
Térride fon neveu , fils d'Aipays fa fœur & de Ber- 
nard Se Ain ce Bertrand n'étoit qué 
fils naturel de Raymond- Jourdain. La difpoñtion 
de ce dernier en faveur de fon neveu fils de fa 
fœur, n'eut pas lieu ; parce que Jourdain II. (ei- 
gneur de Lille fon ayeul, avoit défendu par fon 
teftament E de l'an 1300. à fes defcendans, d'a: kPr.p. 185 
liener aucun domaine en faveur des filles de fa mai- 
fon, qu'il vouloit être matices avec de l'argent 
comptant. 

Quant à larn- Jourdain, qui difputa avec Bers 
nard d'Aftafort la fucceffion du même Raymond: 
En 3 à Jourdain IV. feigneur de Lille, il étoit 


is ! de Bertrand- Jourdain de Lille; & comme il à 


Ph ÉxP: 
étoit seven d'Odon où Othon de Terride, fils de” ‘** 
Jourdain IL. il defcendoit fans doute de Jourdain 
fils puîné de ce dernier; ce qu'on comprendra 
mieux par la généalogie que nous joignons à cetre 
note , qui eft fondée fur les titres cs la maion 
de Lille-Jourdain ; contenus dans un cattulaire s 
qui fe trouve aux archives du domaine de Mont: 
ellier. 

or IV. fcigneur de Lille-Joutdain, 
réunit donc à fon domaine, foit pat la fentencé 
arbitrale de l'an 1 2 $ 9. foir par la mort d’Ifatn Jours 
dain , fon coufin germain, fans enfans, la moitié 
de l’ancienne vicomté de Gimoez , que Jourdain 
IL. (on ayeul avoit acquife en 1194. d'Arnaud 
de Montaigut, & dont il avoir difpolé par fon te: 
flamenr de l'an 1 200. (çavoir de la moitié, (c'eft m Pr:p rés 
à-dire, du quart du total) en faveur d'Ochon-Ber- 
matd (on fils puîné, & de l'autre moitiéou du 
quart du total, en faveur de Raymond- Jout- 
dain fon fils aîné, & de Bertrand- Jourdain fon 
fecond fils. Jourdain IV. qui éroir fils puiné de 
Bernard. Jourdain IL. avoit eu en partage par le tes 
ftament de fon pere de l'an" 1228. la portion du 
Gimoez ,que ce dernier poffédoit alors ; & ayant 
réuni entierement cette moitié à fon domaine, il 
la tranfmit à Jourdain V. {on fils , qui en-difpola 
lui-même en1299.%en faveur de Bernard Jourdain 6 Pr: #. ra9 
fon fils aîné : nous voyonsen effet, que Jean Jour: ?# 
dain II. du nom, comte de Lille. Jourdain, ? prend ?” 
le titre de vicomte de Gimoez, dans un hommage x. 3.94 
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vendit certe vicomté en 1405. avec le comté de 
Lille Jourdain à Jean de Bourbon , comte de Cler- 
mont, lequel. les revendit en 1421. à Jean IV. 
comte d'Armagnac ;, qui mourut à Lille en Jour- 
dain en 1450. Charles comte d’Armagnac , fils 
puiné de Jean IV. fe qualifia comte de Lille en Jour- 
dain, &c. & mourut fans enfans en 1497. Après 
fa mort, Jean d'Armagnac duc de Nemours fon 
LL ol coufin ; fit donation * du comté de Lille- Jourdain 
#5, 7 & de la vicomté de Gimoez en faveur de Pierre, 

bâtard du même Charles comte d'Armagnac, & 
les lui confirma par {on teftament du 28. Novem- 
bre de l'an 1509. Pierre, bâtard d’Amagnac, en fit 
donation lui-même le 1 7. de Février de l'an 1 5 10. 
en cas qu'il n'eût pas d'enfans, en faveur du duc de 
Longueyille. 

Louis d’Armagnac duc de Nemours, b ayant 
fuccedé à Jean d'Armagnac duc de Nemours fon 
frere, mort à la fin de l'an 1 500. rendit hommage 
le 2. de Février de l'année fuivante pour le comté 
de Lille- Jourdain, la vicomté de Gimoez, & les 
+ autres domaines qui avoient appartenu au même 
duc de Nemours. 11 f qualifioit comte de Lille 
Jourdain en 1 502. ainfi il difputa (ans doute la do- 
nation que fon frere avoit faite de ce comté & de 
la vicomté de Gimoez au bâtard d'Armagnac. 
Nous ne voyons pasen effet que Georges cardinal 
d'Armagnac , fils de ce dernier , fe foit jamais qua- 
lifé comte de Lille-Jourdain , & vicomte de Gi- 
moez. Louis d'Armagnac étant mort le 28. d'A- 
vrildelanr 503. Charlore fa (œur, femme de Char- 
Les de Rohan feigneur de Gié, prérendit lui fuccé- 
der, & laifla entr'autres à {on mari le comté de 
Lille- Jourdain par fon teftament du 12. du mois 
d’Août de l'an 1 504. Nous ignorons fi cette do- 
nation eut quelque effet. 

1V. Nous avons dit qu'Othon de Terride fils de 
Bernard d'Aftaforr, poffeda de fon chefl'autre moi- 
tié de la vicomté de Gimoez, & qu'il la tranfmit 
à fes defcendans fous le nom de vicomté de Tet- 
ride. Pour mieux développer ce fai, il faut remon- 
ter jufqu’à l'origine des vicomtes de Gimoez, païs 
fitué aux environs de la riviere de Gimone, qui 
lui a donné fon nom, dans l'ancien diocèfe de Tou- 
loufe. 

Nous ayons conjeéturé © que le vicomte Forton 
Guillaume, qui ft une donation à la fin du x. fié- 
cle à l'abbaye du Mas-garnier , étoir vicomte de 
Gimoez. Comme le château de Terride étoit le 
À cheflieu de cette vicomté, fes vicomtes prirent 
L indifféremment le titre de vicomtes de Terride ou 
de Gimoez : ainfi Gautier qui {e qualificvicomte de 
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g 2 Pins Térride dans l'acte d de renonciation qu'Alfonfe- 
+ ed Jourdain comte de Touloufe fit en x 138. à la dé- 


\ pouille des évêques de cette ville; étoit vicomte 
de Gimoez. On voit un Arnaud de Verdun vi- 
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comte ; allifter comme témoin àune donation faite 


be lee 23. de Janvier de l'an 1161. à l'abbaye de 
Gradfis Granfelve. Ce même Arnaud fe qualifie vicomte 


de Terride dans un ate par lequel « étant ma- 
» lade dans la même abbaye, il lui donne au mois 
» de Juillet de l'an 1163. (a part du lieu de Bafle- 
#ville, du confentement de Bernard d’Aftafort, 
» d'Arnaud de Montaigu & de Guillaume de Ver- 
| » dun fes fils, » 
, F cartal. de k di ë à 
Lulle-eurd. On voit par-là qu'Arnaud vicomte de Terride 


aux areives prenoit le furnom de Verdun , nous en avons 


PA une nouÿelle preuve dans un aéte £ daté d'un Jeudi 


NOTES SUR L’'HISTOIRE 


NOTE qu'il renditen 1392. au comte d'Armagnac : il” 


D — 
du mois de Mars de l'an 1195. de l'Incarnations NOTE 
fuivant lequel « Arnaud de Montaigu, fils ds d'Ar- XLII, 
mand de Verdun, frere de Bernard d’Aftafort , & « 
parent du * feigneur Bernard de Lille, rend au « * Cognarus, 
fcigncur Jourdain de Lille fon parent Ÿ, à Les fils + Cognao, 
& à leur poltérité, routes les terres qu'il avoit « 
cues de la fuccefion de fon pere Armand deu 
Verdun; fçavoir la moitié de la vicomté de Gi-x 
moez ; excepté ce que le dit feigneur Jourdain « 
avoit eu par {a mere Efcaronne, depuis Mat- « 
gueftaud jufqu'à la Save, &ec. « 

Armand vicomte de Terride & de Gimoez étoit 
donc feigneur de Verdun ; château ou petite ville 
fituée fur la rive gauche de la Garonne dans le 
voifinage du païs de Gimoez ; & on doit admettre 
par cette raïfon au nombre des vicomtes du mê- 
me païs, Arnaud Gaufbert fils de feu Raymond Ar- 
naud, prince du chateau de Verdun, qui fit une 
donation 8 vers l'an 1089. à l'abbaye du Mas-gar- 
nier, Ainfi ce Raymond fera defcendu vraifembla- 
blement du vicomte Forton Guillaume; qui fir une 
donation à la même abbaye l'an 993. 

On peut confirmer ce que nous venons d'éta- 
blir , par ce que nous trouvons À en 1166. un Ær= hp livre 
naud Gawfbert fils du vicomte de Terride, qui fie XVHir+s. 
alors une donation à l’abbaye de Belleperche fituée 
aux environs du château de Terride ; & il nous pa= 
roît certain, que cet Arnaud -Gaufbert étoit fils 
puiné de Gautier vicomte de Terride, lequel vi- 
voiten 1138. & qu'il étoit frere puîné d'Armand 
vicomte de Terride, qui étant malade à Grand- 
felve en 1163. fità ce monaftere la donation dont 
on a déja parlé, & qui mourut vraifemblablement 
la même année. On voit en effet une autre dona- 
tion ! faite à la même abbaye de Grandfelve, par i Ars. de 
Gautier de Terride fils d'Arnaud.Ganfbrrt, qui Ps 
donna en 1187.à ce monaftere , avec Indie{a fem- 
me, tout ce qu’il avoit dans le territoire de Dalbs 
& de Maïras. On trouve ici le petit fils porter le 
nom de l'ayeul, füivant l'ufage 28 commun dans 
ce fécle. 

Arnaud de Montaigu fecond fils d'Armand vi- 
comte de Gimoez ne vendit donc en 1195.au 
feigneur de Lille- Jourdain, que {4 mire de cette 
vicomté ; & non pas cette vicomté en entier, com 
me un moderne Ë Le füic entendre ; & il eft fort * #5 sm 
vraifemblable que Bernard d'Aftafor fon frere "*"##7 
aîné hérita de l’autre moitié de la même vicomté, 
Ce dernier eut un fils qui prit le farnom de Ter- 
ride; & il eft fait mention dans un aéte de l’ab- 
baye de Grandfelve de l'an 1229. d'Odon de Ter- 
ride fils de feu Bernard d'Affsforr. Cex Olon fut 
fans doute pere de B:rnard d'Aftafort qui difputa 
en 1259. à Jourdain IV. {cigneur de Lille-Jour- 
dain, la fucceflion de Raymond- Jourdain de Lille, 
laquelle comprenoit la moitié de la vicomté de 
Gimoez. Bernard d'Aftafort IL. du nom eut un fils 
nommé Odon de Terride qui lui fuccéda, comme 
on l'a déja remarqué, & les defcendans de cet 
Odon prirent depuis le titre de vicomtes de Ter- 
ride ou de Gimoez. 

V. La poñtérité mafculine du même Odon de 
Tetride ayant fini au x1v. fiécle, Marie ! fille & 
héritiere de Bertrand feigneur ou vicomte de Ter- 
ride ou de Gimoez mort en 1361: époufa Jean 
Roger de Comminges vicomte de Conferans. 11 
eut de ce mariage une fille nommée Marthe, qui 
fut héritiere de la vicomté de Terride, & qui 
époufa en 1427. Odon de Lomagne, doré 
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o T E defcendans fe font qualifiez vicomtes de Tetride.  héritierc d'Antoine de Lomagne, petit fils dO-NOTE 
Xi ns Cere branche de te maifon de Lomagne eft fon- don, laquelle époufa en 1563: Jean de Levis (&i- XLIL 
1 due dans celle de Levis par le mariage A Catherine gneur de Mirepoix , qui prit la qualiré de vicomte 
Urfüle de Lomagne vicomteile de Terride, fille & de Terride & qui la tranfinit à {es defcendans. 


Gencalogie.des feignenrs de Zille-Jonrdain , vicomtes de Gimoex, durant 
le XIII. fiécle. 


Jourparn mort jeune & Gas \ 
Brkwarp-JourDain III. feigneur (enfans. 
de Lille-Jourdain , époufa en 112$. 
Anglefñe de Marellang; tefla & SAzvars, époufi en 1244. Gé 


mourut en 1240, raud de Foxez ; fils d'Odon de 
di Pardeilhan. 2°, Arnaud de Mon- 
k 11 BerNaRD- JourpaIx II. taigu. Ë 
ù féigneur de Lille- Jour- | Jourarx IV. eut d'abord en par- 
dain, vicomte de Gimgez }tage une portion de la Vebal = 
| ; en partie, épouf Indie ,Ÿ Gimoez; il facceda en 1:40. à fon ( Jour »a1x V. a continué la 


lle naturelle de Ray- | frere dans la figneurie de Lille ) polerité des feigneurs de Lille- 
mond VL. comte de Tou- | Jourdain 3il viverr encore en 1286. ) Jourdain. & viromres de Parc 
loufe ; tefta & mourut en | il époufa 1°. Faydide de Cafaubon, ( moez, 


) GAIN TI. | 1228. 2°. Vaquerie de Monteil-Ademar, 
Ait nn veuve de Pierre vicomte de Lau 
à] +4 nom , feigneur trec. 
“D Zmvto-Jour- \de Lille-Jout- 
pain I. feigneur \dsinen 1191. ac- BERTRAND, né poffhume, él 
de Lille-Jourdain,  /quit en 1195. la Uévêque de Touloufe en 1170. 


fi fcaronne, À moñié de a vi- RS ER AS APE 
Armand = ISARN-Jo AIN, Vicomte de Gi- 
d er ticonts SE VC Bexraand-Jourparn de moez en partie. : 
# Gi rgalér ronge Lille, feigneur de Launac, 
il épou Elclar- | one ago © 60) Bennax vicomte de Gimoez en 
monde de Foix , es È 
£ & tefla en 1200. 


RayMoNp-Jourpain de Lille, vi= 


VS comte de Gimoez en partie ; tefla Fils natubel. 
1 DE & mourut en 1256. fans enfans lé- 
n + OTxon-BsrNak D de | gitimes de Guillelmete fa femme: Ÿ B£rTRAND 
+ ‘8 Terride vicomte de Gi- \il difpofa de fa part de cette vicomté 


$ moez en partie, étoit |en faveur d'Odon de Terride fon 
mort en 1241, Il époufa / neveu. 
[ET 


ALpAYS épouf Bernard d'Afta- de Terride enx:8r, &e, 
fort , chevalier. © certe vicomté à fes defcendans, 
Enfans naturels; 
Gansras. 
L BEëRTRAND 


#nciens vicomtes de Gimoex: 


BrRNARD d'Aflafôtt vi- rOno d'A / BERNARD 
comte de Gimoez enJ flafort vi- | d’Aftaforcyis 


x ; fArsañn fi-\ parie. comte de comte de 
FORTON= mRarMoND- AnNauD Gaus-f Gaurier g Rr4 0 Lois 


= Terrideou  }Terride en 
GuizLaume ARNaupprin-\ sert prince de| vicomte de | 3e°"t AAC sGi 


un, vicomte de /ArNauD de Montaigu | je Gimoez 4 1:59.chevas 


vicomte de J ce de Verdun, $ Verdun, vicom-| Terride ou Terrid vendit en 119$. la moi- actie en \lier; épou- 
Gimogz € ) vicomte. de d: de Gimoez| de Gimoez À Ginoer enne Jüé de Lvie.de Ginoez (en Ps Mega de 
x Gimoez, vers l'an 1089. Len 1158. morten 1163. fau féigneur de Lille- 4 Lille - Jout= 
| 54 a Jourdain fon coufin, dain , &c 
| Gurcraume de Verdun. 


BERT de Terride) avoit époufé Indie en 


| ArNaun Gaus-C Gautier de Terride 
RL 
L en 1166. 


1187, 


Escaronxe é- 

poufa Bernard 

Jourdain , fei- 

_ gen de Lille- 
‘ ourdain, 
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Obox de Terride, vicomte 


N'O'TE XLILE 
Sur La famille du pape Clement IP. 


L CEE a & la plûpart des modernes, 

PTE après lui, même parmi les critiques ; 

puis. é- fs. fontlc pape Clement IV. de la famille de Groffi 

b Bale, nr. où le Gros : Ale, familià Groffà non ignebili , dit 

fn cmeNarke Cet auteur ; pare Fulcodio ; in Gallia Narbonenf, 

+ dico fanili eÆgidii ortus ; ad Rodani ripam ; c. 

3. Nous avons une foule de monumens, € où ileft 

fair mention de ce pape , avañt fon élévation à 

la chaire pontificale, & il eft appellé dans tous 

fimplement, Gus Fulcodi où Fulcodii : nous ne 

trouvons dans aucun , non plus que dans les hi- 

foriens du tes , qu'il ait pris lui-même, ou 

qu'on lui ait dofiné le farnom de Groff, ou le 
Gros. . 

Il eft vrai que Clement peu detems après fon 

éleétion À la papauté , écrivit une lettre à fon 

4 Rama, neveu, & qu'on prétend que ce fur fous l'a- 

en. 2265, n drelfe fuivante: dileblo filio Perro Groffà de farélo 

us. unôt. eÆgidio. Mais le mot Groff, ne fe trouve pas dans 

#1l.p.330. l'édition que dom Marrene © a donnée de cette 

sr. tv lettre, avec les autres de ce pape, collationnées 

: Merad fur divers manuferits ; & la lettre eft adreflée 

fimplement , Perro de fanéto vÆgidio. Mais quand 

même il feroit vrai que le mot Grofé, fe trou- 

veroit dans l'original ; céla ne décideroit pas 

que Clement IV. füt de la famille de Groffi oule 

Gros; à moins qu'on ne protvât en même réems 

que ce Pierre Graf, qu'on fuppofe avec beau- 

coup de vraifemblance être neveu de Clement, 

éroit fils de fon frere, plütôt que de fa fœur ; ce 

qu'on ne fait pas. D'ailleurs étant certain , com- 

me. nous l’allons faire voir; quelenom Fslcodi 

" ou de Foulqueis en langage du ip étoit celui 

dela famille de ce pape ; 1l s'enfuit que Pierre à 

ui il écrivit cette lettre, étoit fils d'une de fes 


€ Pr.p. 401. 
404 450. € 


# blement le Gros de fon furnom. 
Ileft certain en effec quedé pere de Clement 
’'appelloit Pierre Fulcodi ; & non pas fimplement 
ÆFulcodius , comme on le prétend. C'eft ce quieft 
marqué expreflèment dans l'ancienne chronique 
f afarres. des Chartreux , donnée par dom Martene : Ze © 
we, «ll yecepit ad ordinem , eft-il dit dans la vie de Jau- 
RAMET. prieur de la grande Chartreufe, élû vers 
Jan 1176. & mort en 1233.-rapportée dans 
cette chronique, Petrum Fulcerii, patrem vide- 
lice fælicis recordationis ; domini Clementis pape 
& «IV. qui criam in prafata domo Carthufie defun- 
+ Cu of € fépalens. 1 eft ailé de voir qu'il y a ici 
“une faute de copifte, & qu'il faur lire Fu/codis, 
De âu lièa de Flers. On peut confirmer cetre 
preuve par le témoignage de Clement 1V. lui- 
y, même, quiadreflà une # lettre à Cecile Fulcodi 

fa fille: Cacilie Fulcodis. 

Le peredece pontife s'appelloit dénc Pierre, 
& fon furnom, étôit Fxlcodi en latin, & Foul- 
hp. cart, g#eis D en langage du païs. Or nous ne doutons 
w».p.799. nullement quece Pierre Fulcodi ne foit lemème, 
que Pierre Fulcodims ; ou Pierre Fwlcois, qui fe 
trouve fous ces deux noms, comme témoin, 
i pr. p, ie. dans deux chartes i de Raymond V. comte de 
& fa. Touloufe de l'an 1 194. & qui foufcrivicen 11954 
en qualité de juge & de chancelier ‘de Ray- 
mond VI. fils & fucceffeur de Raymond V. à un 
accord que ce prince fit alors avec Guillaume 
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œurs, füppofé qué ce dernier s’äppellär vérita- fantus chevalier de Tarafcon {on neveu, qui 


comte de Forcalquier : Ær Ë ego Pers Éulcodit N © 
jades & ru D. Télofani comités; bane XLAIL 
cartäm s... [eripfi nai ; ES cidèm [ubfcripf. K Prop. 180. 
Pierre Fulcodi Ld encore letitre is Tru 

de chancelier du comte Raymond en 1196. il 

exerçoit cette charge du moins depuis l'an 185. m v.Nors 
mais il n’en remplifloir pluslesfonétionsen 1198. X2Y-:»3. 

car Raymond Guillelmi lui gvoit fuccedé alors, n Prp.15, 

Il ÿ a lieu de croire qu'il s'en étoit démis; car il 
nefe retira pas fi-tôt à la Chartreufe, & nous le 
trouvons témoin, avec le fimpletitre de Pierre yo er 
Fulcodi juriféonfilte, * dus e traité de paix ° 
conclu.en 1206. entre Pierre roi d'Aragon, & 
les habitans de Montpellier. 

I. Clement IV. avoit eu P plufeurs enfans de PAymesam 
l'un & de l'autre fexe de {à femme , de laquelle rer Es 
nous ne trouvons pas le nom: de tous fes enfans, 

il lui reftoit deux filles, lorfqu'il fut élevé à la pa- 
pe l'une s’appelloit certainement Cecile, & 

l'auste fe nommoit Mabilie , comme il eft aifé 

dé l'inférer de la lettre 3 qu'il écrivit à Pierre fon 4 cm, ts 
neveu après {on élection , & dont on a déja parlé. #7 1: 
Ellesdemeurerent vierges füivant faintAntonin; © * S.Aumin. 
ainfi Ciaconius * fe trompe, en füppofant qu'une 3; 2ç* 
des deux fur mariée, & qu'il la dota de 300. lie, ous 
yres Tournois. C'eft fa niéce Adélaïde, fœur de p.470. 
Pierre fon neveu, à laquelleil donna certe fomme à 
ën dor , comme il lavoir promis dans cette lettres \ 
elle époufaen * ft Guillme de Boulbonche- 4 ou 1, 
valier, dont ellé devint veuve bien-tôt après. go 

Il paroît pat la même lettre, que Clement avoit à 

une fœûr nommée Gilie, différente de la mere Var 71 
de Pierre fon neveu: cette Gilie étoit vraifem- 
blablement mere d'un autré ñéveu de Clement, 
nommé # Raymond Alfred, où d'Engreyfolles, 
lequel fut chanoine du Puy. Enfin il paroït par - “ 
une lettre * de Clement écrivit à Adélaïde fa : 
niéce, pour la détourner de convoler en fecon- 
des nôces , que celle-ci avoit un frere somme Al 
fantuss & ce pape fait mention ailleurs » d'41- 


CET 


avoit un frere nommé Roflaing: or dans la 

lettre que le pape : écrivit à Pierre fon neveu , À 

il fait mention eh général d'ux frere € d'une fur 

de ce dernier. A 
II L. Il feroit à fouhaiter qu'André Vittorelli, 

eût donné les preuves de ce qu'il avance dansfes 

notes fur Ciaconius ; #1 fcavoir que Clement IV, aa Giazibds 

après fon éleétion au pontificat, changea les ar- !"7** ? 

mes de fa famille, & prit fix Aeurs de Îys d'azur ra 

en champ d'or, au lieu d'un aigle de fable qu'il 

portoit auparavant. Nous avons le fceau de Gui 

Fulcodi, que nous donnerons ailleurs, avec ceux 

de la principale nobleffe de la province : maison ; 

ay trouve rien de femblable, +. 40 


NOTE XxLIv. 


Sur Les feigneurs de Cafires de la maifon 
de Montfort. 


No la fuite de cesfeigneurs bb dans le bb Hif.ges 4 
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fixiéme tome de l'hiftoire généalogique des & kg. 

ands officiers de la Re a mais it s a plu- rés j 
are chofes à ajoûter ou à réformer, : 

I. On aflure d'abord que le célébre Simonde k 
Montfort donna à Gui {on frere la ville de Ca- : 
flres avec toutes les conquêtes qu'il avoit faites 
cn Albigeois : il n'y a aucune preuve de ce don; d 
on fçait feulement que Gui fut vaflal du roi 1É 


Louis VIII. pour quelques terres fîtuées en 
1 néral dans la Ene-à we + Simon fon frere; A 
non pas dans l'Albigeois proprement dit, comme 
scuelmems il paroît par l'hommage : que Philippe de Mont- 

#25 fort fon fils rendit en 1229. au roi faint Louis, 

pour toutes les terres que ce prince fs avoit dom 
nées en Albigeors entre la Tarn & l'Agoët. Ain 

ce fur pri ent faint Louis qui inféoda la fei- 
eurie de Caîtresà cette branche de la maifon 
… peuxisie, Se Montfort: car c'eft fauflement que Carel ? & 

De Fu Ca. deFos ont crû que Philippe de Montfort , en fa 

#rate3é  veur duquel leroi faint Louis fit cette inféoda- 
tion , étoit fils du fameux Simon, & par confé- 
quent de labranche aînée : il n'étoit que fon nc- 

veu; & fils de Gui fon frere. 
; IL. On trouve de quoi reétifier la généalogie 
* e Anis. du de cette branche cadete dans les écritures € qui 
fmM furent faites à Paris en 1293.en 1307.& les an- 
Ambenas, nées fuivantes ; au fujet de la baronie de Lom- 
40 bers en Albigcois, d'abord par Jean de Mont- 
Le de Caftres, & enfuite par Eleonor 
e de Vendôme fa fœur & fon héritiere, 
d'un côté, & de l'autre par Hugues de Monteil- 
Adhemar feigneur de Lombers , & après fa mort 
arrivée en 1307. par Marguerite {a fille unique 
+ & héritiere, laquelle époufa en 1309. Gui de 

+ Comminges, dont elle n'eut point d'enfans, & 
qu'elle fi fon héritier en l'année 1313: qui fut 
celle de fa mort. 

Il réfulte de ces écritures , qu'il feroit trop 
long de rapporter en entier, 1°: que Gui de 
Montfort fcigneur de la Ferté-Alais, & frere 
puiné du fameux Simon, époufa (en fecondes 
nôces) Briamde de Monteil-Adhemar en Pro- 
vence dame de: Beyne (ou Venes en Albigeois) 
fœur de Lambert de Monteil-Adhemar , à qui 
Simon de Montfort avoit donné en fif, aprèsla 
conquête, la baronie de Lombers en Albigeois, & 
veûve de Lambert de Thurez chevalier François, 
dont elle avbit eu un fils. 2°. Que Gui de Mont- 
“ fort eut de ce fecond mariage un fils nommé 
Gui comme lui, qui lui furvécut de même qu'à 
Briande {a femme, & qui mourut fans enfans 
dans la Terre-Sainte vers l'an 1250. 3°. Que la 
même Briande furvécut à fon fils du premier lit, 
lequel mourut fans poftérité ; qu'elle jouit pen- 
dant fa vie de lajbaronie de Lombers ; & que 
cette terre pafla après fa mort à Gui 11. de Mont- 
Fort fon fils du fecond lit. 49. Que Gui II. de 
Montfort étant mort fans enfans, Lambert de 
Monteil-Adhemar fon oncle maternel , préten- 
dit lui fucceder dans la baronie de Lombers ; 
à l'exclufion de Philippe de Montfort , dir Ze 
Vieux , frere confanguin du même Gui 11. & 
FE Lambert fe fondoit tant fur la proximité du 

g, que fur une donation de cette baronie qui 
lui avoit été faite par fr mevew , fils de Lambert 
de Thurey fon beau frere. $ ®. Que le mème Lam- 
bert de Montcil-Adhemar profrant de l'abfence 
de Philippe de Monfort dit le Pieux ; héritier 
. de Gui IL fon frere, qui étoit à la Terre-Sainte , 
demanda à la reine mete d'être reçû à l'hom- 
mage pour la baronie de Lombers, & qu'il 
fut maintenu dans la polleflion de cette terre 
par le roi faint Louis , lorfque ce prince pafla 
dans la fénéchauflée de Beaucaïre en 1254. à fon 
retour d'Oucremer. 6°. Enfin que Philippe L. de 
Montfort étant mort vers l'an 1473. à la Terre- 
Sainte où il s’'étoic établi : Jean de Montfort 
fon petit-fils , 8e les (œuxs de ce dernier, inten- 
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terent action à Hugues de Mohtcil-Adhemar ; N © + Ë 
fils & héritier de Lambert feigneur deLombers, XLIV. - 
au füujet de cette fcigñeurie, . " 

On peut confirmer ce qui eft iarqué dans 
ces écritures, 1°. par des lettres du roi faint 
Louis de l'an 1 #47. au fujer du partage des biens TL 

ui 4 devoir être fait entre Philippe Ï. de Mont- dhAg Ash 

re 8e Gui {ln frere) lequel avoit cedé fa part 

à B: dame de Venes fa mere. 2°. Par le nécros 
loge de Port-Royal, lequel, fuivant le témoi- 
gnage d'un généalogilte ° moderne, fait mention ; 4 4" Fe) 
am 30. Janvier de Gui de Montfort mari de 
Briande de Befne , & pere de deux religieufes 
de ce monaftere : il y ef parlé aufi le. même 
jour de Philippe de Montfort fils de Gui , qui eù 
1231: donna à cette abbaye quinze livres de 
rente fur la prévôté de la Ferté-Alais, en con» 
fidération de {à fœur paternelle qui y étoit re- 
ligieufe. On: auroit pû comprendre fur ceme 
autorité, que Gui I. de Montfort, pere de Phi- 
lippe L avoit époufé Briande en fecondes nôces ; 
d'autant plus qu'on n'ignoroit pas que le mêmé 
Guide Montfort étoit mort le 31. famvier.l 
Le même nécrologe , continue ce logifte ; « 
fait aufli mention d'un autre Gui de Montfort , « 
mort vers l'an 1250. dans la Terre-Sainte, fils 
dé Gui de Montfort & de Briande de Pefne. « 
Ce Gui IL. fut pere d’Alix & d’Agnés de Mont- « 
fort rcligieufes dans ce monaftere, & de Phi-« 
lippe de Montfort dit le Jeune. » ILfe trompe « 
für ce dernier article ; Gui 11. de Montfort mou- 
rut fans enfans , ainfi qu'on l'a déja vü. 

III. Philippe L. de Montfort feignenr de Ca: 
ftres fut matié deux fois, 1°. avec Eleonor dé 
Courtenay : 2°. avec Marie d'Antioche , après 
l'an 1248. lorfqu'il fut arrivé à la Terre-Sainte, 
11 eut de la premiere femme, Philippe IL qui 
lui facceda dans la feigneurie de Caftres, & 
deux filles, Eleonor & Jeanne, dont on ne dit 
rien.Philippé1.fait mention lui-même de ces deux 
filles, qu'il avoiteucs de /a premiere femime, feurs 
germaines de pere & de mere de Philippe fon fils 
dans la lettre 8 qu'il écrivit de Tyr aù roi, le 1e Cartlmèms 
premier d'Avril de l'an 1268.pour prier ce prince ci 
de tecevoir fon fils Philippe à l'hommage pour. 
la portion de fes biens qui lui appartiendroit 
après fa mort, dans l'Albigeois , le Naïbonnois 
& le Carcallez, donrilfe démit en faveur de 
ce même fils, avec réferve des autres portions, 

ui devoient sevenir à Eleonor & à Jeanne fes 
les. Les enfans que Philippe Ï. avoit eus du fe: 
cond lit, renoncerent alors * à la fucceflion de À fix p. jen 


fr hôth 
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ces biens; ainf Philippe IL. & fes deux fœurs Pre 
germaines la partagerent. 

LV. Nous ignorons l’épaque précife de la more 
de Philippe 1. feigneur de Caftres : nous fçavons 
qu'il vivoit encore au mois de Février de lan F4 
1270. À & il y a apparence qu ilfurvécur à Phi és 


lippe IL fon fils mortau mois de Septembre de p. 523. 
la même année. Il paroît qu'il étoit décédé en 
1273. car Jean fon fils aîné du fecond lit, Le k Samui !, 35 
qualifioit # alors féigzewr de Tjr. SR 
V. Philippe LL feigüeur de Cafires , dit-on, L ,,, #3f: se: 
mourut avant l'an 1274: on pouvoit marquer 
plus precifément l'époque de fa mort , puilque 
s FR £ À Gail. dé 
Guillaume ® de Puilaurens, auteur contempo- ,,,, 9, te 
rain, affüre qu'ilmaurut devant Tunis en 1270; 51. 
Nous apprenons d'ailleurs * que {à mort atriva 4! M9" 
“a le ample à 
le 28. de Septembre de cette année. Dans fon 5: y. +5. 


teftament, ° qu'ilavoit Faitle premier d'Avril de 2 7 57% 


)riginal from 
NEW YORK PUBLIC LIBRARY 


NOTES SUR 


Cox. 
LEE , r 

N OT Ecette anhée, étant fur fon départ pour retour- 

XB1V. ner au royaume de Naples, il inftitue tous fes 

enfans héritiers , faivant la coñtume: de France ; 

en forte qu'ils partagerent {a fücceflion. Ainf 


À Catel ibid. Çarel 2 s'eft trompé en aflürant qu'il mourut 

fans potérité. En effet Jeanne de Levis faveuve, 

‘s pe ru Sadrefla ? au mois de Décembre de l'an 1170: 

Sa ** au fénéchal de Carcaffonne, pour lui demander 
d'être reçüe à l'hommage, comme ayant le bail 

de Jean & de. Simon [es fils ; poux la ville de 

Gaïîtres, & les. autres domaines fituez dans le 

diocèfe d'Albi, entrele Tarn & l'Agoûr, fous 

de fervice de jèpt gens d'armes & demi : on voit 

par là que Philippe Il. ne poflédoit à fa mort 

que les trois quarts des domaines inféodez par 

le roi faint Louis en 1229. à Philippe I. fon peres 

€ carel ibid, puifque-cctre inféodarion « avoit été faite /ous Le 
75% fervice de dix chevaliers : les deux fœurs de Phi- 
lippell. Eleonor & Jeanne, hériterent fans doute 

l'autre quart, 

. VI. Philippe II. laïffa donc deux fils Jean & 

Simon , qui partagerent la feigneurie de Caftres, 

y Maru», Le dernier mourut fans poftérité en 1274. dans 4 
2 le royaume de Naples ; ainfi Jean fon frere, & 
fes {œurs partagerent fa fucceflion : celles-ci 
étoient au nombre de trois. On € les nomme 
dans l'ordte -fuivant , Eleonor (_4/iäs) Laure, 
Eleonor &. Jeanne ; en forte que Jeanne auroit été 
Ja cadere : il paroît cependant qu'elle étoit laînée 
Æzat.Anv. des rois. Philippe IL. promit f en mariage l'une 
ja" des deux premieres , Lawrete, on Eleomer, au mois 
deFévrier de l'an 1269. (1270.)à Bertrand fils 
de Bertrand de la Tour; & nous apprenons d'ail- 
leurs, que Laurete qui étroit l'aînée des deux, 
& Ari du avoit feulement atteint la quinziéme 8 année de 
Ft Jens de fon âge aumois de Février & l'an 1274. Or nous 


“Carc.engener. 
7e conte nds 


€ Hif gen. 
bide p. E 


Premier lit, 


f 


Purrieps I, à qui le roi Purrivos IL feigneur de 


Gur L.de Montfoit |*S. Louis infeoda en 1229, la 


féigneur de la Ferté | féigneurie de Caflres ; épou- Jau royaume de Naples, mort 


Alais, mourut le31. | fà 1°. Eleonor de Courtenay. 
Janvier de l'an 1228. | 2°.Marie d’Antioche. Il mou- 
époufi 19. Helvile 
dYbelin. 2°, Brian-Ÿ l 


an 1273: 


de de Monteil-Ad- ErsoNon, en 1274 , 
hemar, veuve de | Perronrzce religieufe JEANNE épouf 1°, lecom= 
Lambert de Thurei | de Port-Royal. Jeanne. te de Forez. 2°, Louis de Sa 
féigneur de Lom- voye. 

bers , laquelle vivoit Second lit, Second lit. Laure femme du comte 
encore en 1246. de Comminges. Il 


mort fans enfans vers l'an 


«Kzso. à la Terre-Sainte. 


NOTE XLV. 


Sur les grands officiers de la maifon des 
comtes de Touloufe. 


E Le nous refte fort peu de monumens qui pui(- 
fent nous apprendreen quoi confftoit la 
maifon des comtes de Touloufe , & quels écoient 
leurs principaux officiers : nous {çavons feule- 
ment qu'ils eurent pendant le xrr. fiecle & le 
füivant , des connétables , des chanceliers, des 

PV écuyers , des chapellains ou aumôniers,. &ec. 
eme bte pre LL Le plus ancien connétable de ces princes 
DEUES que nous connoifions, eft Guillaume de Sabran, 
at. 43.66 qui prenoit À certe qualité en 1160. ce feigneur, 


Genealogie des feigneurs de Cafres de la maifon de Montfort. 


Caftres , comte de Squillace } fans enfans de Marguerite dé à 
Chaumont, qui fe remaria È 
devant Tunis en Septembre | avec Robert de Dreux, com- 1e 


1270. Il époufa Jeanne de |te de Montatain. CG 
t après l'an 1270. & avant | Levis, qui lui furvécut. 


Gux1l. feigneur de Lombers, | J &AN feigneur de Tyr. 


Auror féigneur de Toton, | la feigneure de Cañres,après 


L'HISTOIRE 


avons lieu de croire que Philippe de Montfort No Té 
avoit une de fes filles mariée lot{qu’il fic fon te- XLIV. 
ftament # Le premier d'Avril de l'an 1270, pui à »,. pre 
qu'il ordonne dans cet acte, que fes filles qui &le 

étaient déja dotées , où qui le feroient À l'avenir 
de fon vivant & de celui de fa femme, n'entre- 
roient pas en partage de fa fucceflion. Nous 
voyons d'ailleurs par les écritures qui furent fai- 
tes au füujet du procès de la baronie de Lom- 
bers', & donton a parlé, que Jeanne n'eut au- 
cune part à cette fuccefion , & qu’elle y avoit te- 
noncé.. Enfin comme elle mourut en 1293: À à Higges 
après avoir époufé fucceflivement le comte’dé 
Forez& Louis de Savoye, & que fes deux fœurs 
lui furvécurent long-tems ; ceft une preuve 
qu'elle étoit l'aînée. e 

VII. On aflüure k que Jean de Montfort fils À Hé 
aîné de Philippe IL. doute en 1302. Margue- ; 
rite de Chaumont. De Fos lefait ! encore vivre 1perucg, 


en 1304. mais il eft certain que ce feigneur mou- Lie 
rut ® le premier de Décemb.e de l'an 1300. & m Murim. 
que Margucrite fa veuve s'étoit déja remariée # 
en 1302. avec Robert de Dreux comte de 1 44.4 
Montatain. Après fa mort, ° le comte de Com- #mdetime 

4 oies 2 Cafe 
minges , qui avoit époufé feue Laurete {à {œur ; » 15 
demanda au parlement de Paris , au nom de leurs PTT 
enfans, le tiers de fa fuccefion , qu'Eleonor com: #: #+ 
teffe de Vendôme leur difputoit ; & cette fucce£- 5 
fon fut adjugée en entier à cette derniere ; par 
arrêt du mois de Février de l'an 1301. ( 1302.) 
conformément à la coûtume de Paris, Eleonor 
tranfmit enfuite la fcigneurie de Caftres auxcom- 
tes de Vendôme fes nes Telle eft la gé- 
néalogic des feigneurs de certe ville, de la mailon 
de Montfort; qu'on verra encore mieux par la 
table füivante. 


Premier lit. fin feigneur de Caftresz 


comte de Squillace au royau- la 
me de Naples, morten 1300. 


S1M on feigneur de Caîtres 
en partie, mort fans enfans 


ELEsoNok comtelle de 
Vendôme, hérita en 1300. de 


la mort de Jean fon frere. 


ou peut-être fon fils demême nom; continua de 
fe Moore certe qualité jufqu'en 1 198. fous les 
comtes Raymond  V. .& Raymond VI: Nous 
trouvons enfuite dans une charte r de l'an 1 199. 78 a. 
Guillaume de Sabran , & Roftaing fon: fils, qui 
fe qualifient ; par la grace de Dies.connetables du 
comte} de Tonloufe. Rofang prend feul ce titre J 
dansune charte de l'an 1201411 poffédoit en: 10e 
coré en 1207. cette dignité, qui’avoit pailé © D. de Rues 
deux ans après à Guiraud d'Ami, lequel _étoit À" 
de fa maifon: C'eft tout ce quenons avonstrouvé * ?"# 
touchant les connétables des comtes de Tou: 
loufe : & nous conjecturons de-là; que cette char- 
ge étoit héréditaire dans la maifon de Sabran. 
Or comme cette maian pofédoit fes domaines 
en-deça 
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y, Na Oo TE °n-deça & au-delà du Rhône, aux environs de : lifieng juges & chanceliers du même comte Ray-NoTy 
um xLv ce fleuve, & que la plépart des chartes où les mond , dans des actes paflèz dans le Venailin, XLV, 
k 


connétables des comtes de Touloute, regarden 
le marquifit de Provence, ou les païs voilins 


gneurs de Sabran. 


Petrus capellanus € cancellarius mens Seripft. 
* Raymond V. fils & fuccelleur d’Alfonfe Fe 


shr.p. 120. qualifie € avocat * € chancelier de ce prince, en 
Cubes, 1171, 1177. 1179. 2°, Pierre Fulcodi pere du 


Mie & de chancelier de Raymond comte de Tnloufe en 

_ FNOTE 118$. dansun jugement < qu'il rendit aux en- 

Lure virons de pres Fa faveur de l'abbaye de 

A Franquevaux : il prend la même qualité en 1 187: 

Foie ne Le daalie des cuis de Touloufe, 

étoit donc alors le chef de leur juftice. Pierre 

Fulcodi exerça cette charge fous Raymond VI. 

à fils & ficceltur de Raymond V. en 1195. & 

1196.Raymond Gwilebmi ( ou fils de Guillaume ) 
lui avoit fuccedé en 1198, 


jseré gent de Montpellier. Ce prélat fu en © effer 
Xe me 


1203. & 1105. Raymond VL la lui avoit {ans 

i  doure inféodée; car fes fuccefleurs la pofféde- 
rent héréditairemenr ; ainfi qu'il paroît par di- 

#G4-Chr. verfes chartes. 1°, Par un accord & pañlé en 
fa re 1219. entre Amauri de Montfort prétendu com- 
Eh te de Touloufe, & Thedile évique d'Agde , 
fuccelleur de Raymond de Montpellier, fuivant 
lequel, » Thedife tant pour lui-même, que pour 
{es fucceffeurs , cede à Amauri la chancellerie 
» du comte de Touloufe , & tous les droits qu'il 
 Ammase »y avoit, » 2°, Par l'hommage À que lemême 
Les Thedife rendit en 1124. de la vicomté d'Agde 
à Raymond VII. comte de Touloufe, qui 4 

rendit alors la chancellerie que les comtes fes an- 

cêtres avoient donnée depuis très-long-tems à l'é- 

vêque d'Agde, pour la poféder lui & fes fuccef. 

Jeurs de pleim droit, &c. 3°, Enfin pat l'accord 
ini é pañlé i en 1234. entre le roi faint Louis & Ber- 
%e trand évêque d'Agde, füivant lequel ce prélat 
ceda au toi tout le droit qu'il avoit fr La chan= 

cellerie du comte de Touloufe. 

Raymond VI. ne donna fans doute À Ray- 
mond de Montpellier évèque d'Agde, que la 
chancellerie de fes domaines fituez en-deça du 
Rhône : car nous avons depuis l'an 1198. une 
ar" fuite des chanceliers des comtes de Touloufe 

dans le païs Venaifin & au-dela du Rhône, dans 
le même tems que ce prélat fe qualifoit chance- 
lier dece prince. C’eft ainfi que A. de Novis en 
pre 1201. Bertrand Radylfus en 1202. & 
oftaing de Codoler en Septembre 110 3-fe qua- 
Tome 111, 


fcigneurs de Sabran ont fouferit en qualité de 


srrmzp III Une charte de Raymond « 1. comte de marquifat, qui 
334 Touloufe dit de faint Gilles de l'an 1466. eft par le concile de 
foufcrite de la maniere füuivante : Darim Per ma= Après la mort de Raymond VI, arrivée au » : 
nus Henrici monachi ad vicem cancelari. Ainfi mois d'Août de l'an 1222. Raymond VIL fon 
€ princeavoit alors un chancelier, Alfonfe Jour- fils & {on fucceffeur eut 


; dain fon fils & (on fucceffeur en avoit auf un; Raymond du Lac, au mois FoBobredehntnes 
bihtt &une de fes chartes ? de l'an 1123. finit ainf : 


où qui regardenr ce païs, nous avons vis, 
pais, que 


t Nous trouvons enfuite * le même A. de Novis ASS 


> prendre le tireen 1216. 1217, 1220, & 1221 


nous inferons de-là que les mêmes comtes n'a. de Juge © de chancelier dans le Penaifin & an: 
voient des connétables qu'à raifon de ce marqui. dela du Rhône , du 
fat, & qu'ils inféoderent cette charge aux fei-  mond VI. comte 


Jeune Raymond, fils de Ray. 


de Touloufe, du vivant de ce 


dernier ; parce ge fon pere lui avoit cedé ce 


Latran tenu en 121$4 


ui avoit été con{ervé d'ailleurs 


ur fes chanceliers 
année, & Pons d'Aftoaud au mois d'Aoûc de 


l'an 1224. 1l ya lieu de croire que ces deux chan 


celiers exercerent leurs fonétions dans toute 


dain eut pour fes chanceliers, 1°. Raoul quife  létendue des domaines de ce prince, parce que 


l'évêque d'Agde reconnoifloit alors Amauri de 
Montfort pour comte de Touloufe, Mais ce 


l'an 1224. avec Raymond, qui, comme on l'a 
déja vû, Le rétablir dans la chancellerie dont fes 
Prédécefleurs avoient jout , il paroït que ce 
comte n'euÉplus aucun autre chancelier, juf- 
Fi ce qu'il rentraen 1134. dans la pofleffion 
u marquifat de Provence , ou comté Venaiflin , 
ui avoit demeuré en Éness depuis le traité 
paix de l'an 1229. Nous ne trouvons du 
moins aucun chancelier de Raymond pour ce 
marquifat depuis l'an 1224. juiqu'en 12374 
Guillaume d'Augier prenoit cette derniere an- 
née & la füivante le titre de juge € de chance- 
er du comte Raymond dans le pars Venaifis, & 
erçoit encore ! cette charge en 12 39- Pons 
‘Aftoaud qui lui avoit fuccedé dès l'an 1244 
la poffedæ jufques à la mort de Raymond VIL 
arrivée au mois de Septembre 1249. & jufques 
au mois de Décembre (üuivane, fous Alfonfe 
frere du roi faint Louis, fuccefleur de ce prince. 
“Depuis ce tems-là, quoique Pons d'Aftsaud air 
abus de part à la confiance d’Alfonfe , 
qui l'admit dans fon confeil, & l'employa dans 
l'adminiftration de es affaires ; nous ne voyons 
pas qu'il fe foit qualifié fon chancelier , & nous 
ignorons fi ce prince eut en effer un chancelier 
pendant le refte de fa vie. 

Au refte une des fonétions des chanceliers 
des comtes de Touloufe , étoit ® de feeller les 
chartes de ces princes , le{quels avoient deux for- 
tes de fceaux, l'ün en plomb, & l'autre en cire: 
fürquoi nous remarquerons que toutes leurs 
chartes que nous avons vües pour le pais Venaif- 
fin & les environs du Rhône , font fcellées en 
plomb, &que les autres, qu regardent le refte 
de leurs domaines, font fcellées en cire; foi 
avec le grand, foit avec Le fceau. 

1V. Nous ne trouvons dans les anciens mo= 
numens qu'un feul chevalier qualifié écsyer du 
comte de Touloufe : c'évoit Bernard d'Audiguier 
Avignonois ; qui fut tué dans un combat que 
le comte Raymond VII. donna en 1223. cela 
prouve toûjours que les comtes de Touloufe 
avoient des officiers fous le titre d'écuyers. 

V. Quant à leurs chapellains où aumôniers, 
on peut remonter jufques vers la finduxr. fes 
cle, & on connoît affez Raymond de Agiles cha= 
noine du Puy, chapelain du comte Raymond 
de faint Gilles, lequel a écrit l'hiftoire de la pie= 

Hhhh 


… A Gal. Gr. pape Clement 1V. qui prend d Ja qualité de juge lat ayant fait fa paix au mois de Septembre de 
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N:O T E micre croifade. On à déja remarqué que Pierre furent unies fous l'autorité d'un (eul fénéchal, N°o7T £ 
XLW fe qualifoit en 1127. chapclam € chancelier * C’eft ain que His de Arcis ou d'Arfie, fe 
le 


d'Alfonfe Jourdain comte de Touloufe. Frere 
Bernard. étoit en 1:39. chapellain de Ray- 
mond_VH. & J'hiftorien Guillaume de Pui- 
Jaurens; qui lui avoit fuccedé dès l'an 1244 
remplit les fonétions de cette charge jufques à 
la mort dece prince. Jeanne fille & héritiere de 
Raymond VIL. fait mention de plufieurs de fes 
<hapellains dans fon teftament. & même comte 
2 V. Mara avoit un confeffeur afféété 2 de l'ordre de faint 
Pen P785: François; qui réfidoit à {à cour, & qui le fui- 
voit. dans tous fes voyages. 
* VI: On voiten 1171. 1177. & 1179. un 
Bernard'avec letitre denotaire de Raymond (V.) 
+ tomte de Touloufe : on trouve depuis judqu'à l'an 

cl Reries qui fe qualitient #0- 
tai € Touloufe. Il eft certain que 
“leur office étoit d'écrire les aétes qui regardoient 
es prifices : mais nous ignorons s'ils leur fer- 
voient de fécreraires. On peut: le conjecturer 
"cependant fur ce que Jean Aurioli fe qualifie in- 


*Seriper, différemment moraire où écrivain * du comte étions fous les comtes & les vicomtes, dont la 136444 
Raymond VII. dans divers aétes , depuis l'an principale étoir de rendre la juftice en leu nom : "9% 

on trouve quelques viguiers de Touloufe dans4,, 
Petrus Camerarius € Girmundus quâlifiez sJerip- les x1. 8x1. fiecles ; nous avons leur fuite pen- ?. 


1224. jufqu'en 1241. Ontrouve aufli en 1101. 


tores domini comtis Tolo[ani, 

VIL Raymond de Recaldo prend le titre de 
B Arc. de fénéchal de Toulonfe, dans un accord ? palfé le 
pate MUf= Ginquiéme jour de l'iflue du mois de Juin de 
lan 1210. entre Raymond VI. comte de certe 
ville, & Raymond abbé de Moiflac. C'eft le plus 
ancien fénéchal de Touloufe que nous connoif- 
fions, & il paroît qu'il fur le premier : car nous 


de Touloufe ayent fait adminiftrer la juftice pi 
des fénéchaux, Raymond VL en établit auffi 
dans le refte de fes domaines; &'on trouve de 


d'Alfr, quiexerçoit la charge de fon fénéchal 
en Agenois. Quant aux autres païs (oûmis à (à 
domination, on voit en 1231.8 1236.un Guil- 
* laume,dont on ne marque pas la famille, fénéchal 
de Raymond VII. fon fils, dans la païtie de 
TAlbigeois fituée à la droite du Tarn, païs qui 
demeura à ce prince par le traité de 1229. 
Berenger Centulli fur {on {énéchal en Rouer- 


Sarrafn , {on fénéchal en Querci versl'an 1234. 
Les comtes de Touloufe eurent aufli des féné- 
chaux dans le marquifat de Provence ou comté 
Venaiflin : le premier que nous trouvons revê- 
tu de cette dignité, eft Barral feigneur de Baux 
en 12364 ils avoient de plus des juges pour le 
même païs, du nombre defquels furent Pierre 
d'Aftoaud en 1237. & Imbert d'Auron en 1240. 
& 1247. 

Le Touloufain , l'Agenois , l’Albigeois , le 
Querci, le Rouergue & le Venaifin, firent donc 
d'aberd autant de fénéchauflées particulieres 
fous Raymond VI. & Raymond VII. comtes 
de Touloufe , & elles furent gouvernées cha- 
cune par un fénéchal, Il paroît que Raymond VIL. 
les mit roues en 1149. fous l'adminiftration du 


feul Sicard d'Alaman; & que ce feigneur en fut trouvons dans le ferment F de fidéliré qui fuc F#, 


feul fénéchal général jufques en 1251. 1Left du 
moins certain, que fous Alfonfe fuccefleur de 
Raymond VIL plufeurs de ces fénéchauffées 


: ‘en 1261. mais celle de Venaillin demeura 


* let qualifiez bailis de Raymond VI. comte de 


qualifioir fénéchal de Touloufe ,; Querci & Agez. 
nois en 1251. L'année fuivante, la fénéchauflée 
d'Albigeois fut jointe à celle de Rouergue fous 
le fénéchal, Jean de Arcis, & elles demeurerent. 
unies jufqu'en 1:64. celle d’Albigeois füalors 
jointe à celle de Touloufe ; union qui à toûjours, 
fubfifté depuis ; en forte que le fénéchal degou-, 
loufe fe qualifie encore de nos jours, fénechal 
de Tüulosfe € d'Albigeoïs. Celles d'Agenois & de 
Querci, furent jointes eñfemble d'un antye côté 


jours féparée & gouvernée par Neome ALU 


ticulier , jufques après Ja mort du comte 
frere de faint Louis. z 4 
. VIII. Les comtes de Touloufe ent d 
vicaires , où viguiers dans cette villes & dans 
le rate leurs domains Jong-tems avant qu 
y euffenc des fénéchaux : en hr l'origine de: 
officiers, remonte jufques fous la feconde race 
de nos rois, On a parlé ailleurs © de leurs fon-" 


% 
es! 


dantle xin, & les fuivans. Ces viguiers n'é- 
toient établis que dans les principales villes; ou. 
pour tout un païs, comme Guillaume de Mel 
quien 1181. fe qualioit viguier du Querci pou 
Raymond comte d: Touloufe. Ces princes fai- 
foient adminiftrer la juflice dans les moindres vil- 
les & les châteaux ME domaines, par des bail 
lifs particuliers, qui y faifoienren même tems la 


fe voyons pas avant ce prince, que les Li de leurs revenus ; ainfi qu'on l'aobfervé 


leurs. Il paroît Fee qu'ils eurent en cer- 
ns tes. des baillifs généraux dans le Toulou« 
fain, & lesautres païs qui leur étoient foûmis ; 


fon temsen 1210. 1211. 1212. &c. Hugues avant qu'ils y euflent établi des fénéchaux : auf, 


trouvons-nous &u commencement du xr11 fie- 
cle, Jourdain de Copiac & Etienne de Fenouil- 


Touloufe, & dans unaéte de l'an 1:03. Ray- 
mond de Recalto, Arnaud Calwrii, & Pierre 
Rogerii , prenoient le titre de barllis & viguiers 
du même Raymond comte de Touloufe. Or 
comme nous {çavons d'ailleurs que Raymond 


gue en 1226. & Pons de Grimaud de Caftcl- Rogeri étoit + la même année viguier de Tou- ePrpisit 
: 


loufe, & que le même Raymond de Recalto fe 
ualifioit en 1210, fénéchal de certe ville; il 
aut qu'il ait été en 1103. bailli général du Tou- 
loufain. Ainf les comtes de Touloufe auront 
changé vers ce tems-là le nom de leursbailiis gé- 
néraux , en celui de fénéchal. Ils eurent cepen- 
dant dans la fuite d'autres baillis généraux pour 
l'adminiftration de leur domaine & de leurs fi- 
nances ; car Guillaume I{arni fe qualifie en 1 245. 
bailli de Raymond ( VII.) comte de Touloufe: 
à moins que ce Guillaume n'ait été fénéchal de. 
Touloufe ; car on défignoit alorsles fénéchaux, 
fous le nom de baillis fupériewrs. 
1X. Enfin pour ne rien obmettre de ce que 
nous avons pü recueillir, qui peut. avoir rap 
port à la maïfon des comtes de Touloufe, nous 


prêté en 1249. à Alfonfe, beau-fils & füccefeur 


deRaymond VII. que ce dernier avoit une com« 
pagnie d'arbalétriers € de fergens pour fa garde, 
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inconigudas & de lafquellas jamaÿ n’y a aguda no= 
£ T diff ; loqualentendement per debilitar de natura és £ 
7 labile. Et d'aver de touras memoria , 6s plus caufa 
Hifoire de la guerre des Albigeois \écrite divina que humana , .comma recita la L, de ver, 
en Languedocien , Par un ancien auteur Par: cévili. C. À liqual faua an volgut obviar , 
anonyme, & l'y proveñir les bons & fages doétors, tant d'el 
temps pallat , que auff volen obviar & y provefr: 
CE OM entre toutas los del temps prefen, que per lour grand ftudi & 
ë las caufas que lo labor an fait redegi, & redigiflen fon efrich, tant 
creator à forma: Jasbonnas que mauvefas caufas , en ob s afin que 
das, premicrament  foflà exem le als mauvetés , &confolation als bons: 
a creat & format Et que ebore de gens & doétors an més los ge- 
los entendemens ; _ fes en obras de belcops de rialmes , monarchias ; 
és lo entende: & provinças , de villas & cieuras de grand renom, 
mens angelic &  fansfar mention des grans faits d'armas & guerras 
huma : l'entende- fouffers per la très granda, renomada, & nobla cieu- 
ment angelic per tar de Tolofa, & monarchias de Lengadoc & 
Cogita ; & preme-  Provenfa, & autres provenfias & monarchias cir- 
Fe l'avers dita las caufas divi-  cumvefinas ; & notamen {o que fo fact defpey l'an ——— 
Em nas; & lo huma, afin que en fe exgrcien en grand mil cc. & doz : régnant per aquel rems en ponti- AN.1102, 
Se véluones or; & eftudi; &. meymas conofea las caufas ficat Jonylen IL d'aquel nom , eftant aldi fiége 
Tome II. 


A 


l'efpafy de xv 111. ans quatre mefés & vingt-quatre 

A 1102 j ie ; & Phili Din de Frans , & lo 

conte Ramon eftant conte de Bébersse Carcafloha , 

&ung nommar lo conte de Montfort, & ung fra- 

yre Arnauld abat de Cifteaux, leguat per lodit 

S. payre ; & lo glorios moflénhé S. Dommenge pre- 

mier fondado ca l'ordre des Predicados; & fouc lo 

premier couven dins lodit Tolof ; entre lofquals 

pue ac de grandas & mortals guerras, ainfi que 

fera dit ayfli après,moyennantla gratia deDieu &edel 

SEfprit, de la vergés Maria, SS. & fäntas de Paradis. 

Et per venir asla vraya yfloria & intention de 

l'aétor, ( woba que l'an que deffüs, forés tan gran- 

da la herefia que regnava en lo pays de Béfiers, 

> & Lauragués & autres paylés, de laquala 

; *hérefacra granda pietar: & lo fanch payre de Roma 

cree & certificat , & per y donnar ordre 

recapre ; mandet à touta la gleyfa militanta, cou- 

a fon cardinals ; évelques ; archevelques & autres 

prélats; generalement , per venir devets el à Roma, 

per tener {on confcilh {ur aqueft cas ; per vefercom 

s'en devia gouvernar ny procéder ; & ayfo per aba- 

tre & caflar ladite herelia. En lo qual confeil fe 

troberen routs lofdits prélars, ainfin que mandat lor 

era per lodit fanch payre , & regnava en Franfa per 

aquel temps rey PhilipAr. Frais de Cifteaux 

fouc faits legat par lodit fanch payre ; par anar con- 

dos hererics. Et dis l’hiftorit& libre que la dehi- 

Betationdel confeilh, tengut par lodic Sie paÿte 

& par lofdits prelats ; &c ay{lo à Rôma , fouc dit & 

ntat que lodit abar de Cifteaux , que deflus és 

cha mention, lo quel era un grand clerc , feria 

cramés en’ aqueftas partidas , loqual lodit fanhe 

payre fech fon legac en Lea caufa , amben au< 

tant de poreftat, Couma fi lodit finch payre y era 

en fa propra perfona; & ayflo per venir reduire & 

tournar lofdits pays & poble d'aquel ; à bon port 
& bonna vie. 

Eta donc fouc dich & declarat lodit apontamen 

aldit-abat, & li fouc baÿlad per letras & poyf 

fanf de legatiof; & agur que aguer tout fon déli- 

vre & defpacha ; lodit abbat fe partit de Roma , an 

unabela companya, que lodit $. payre ly baylet de 

prelats, per lÿ acompania en tout & per tout ; fo 

ésl'archevefque de Narbonna,& l'évelqué de Maga- 

lona, & lo de Barfelona , & aquel de Lerida, & lo 

de Tolofa , & autres pluñeurs ; lofquals font partits 

deb dich Roma an lodit leguar ; & auflily Baker lo- 

dit fanch payre pet lo fervir , un taft d’autras ges à 


An.1204, 


tant de gentilhomes que autres , entro lolquals 
à <raung grand & noble home , apelat Peire de Ca- 
fhclnau, loqual era fon meftré d’oftal, & an tant fait 


fe lors jornados, que de neits que de jours , que 
S. Gely enProventà fon arribats , À ont lo conte 

Ramon Le tenia per aquela hora: 
Et quand lodi leguar fonc arribat , & aguet {e- 
4 jorniar certans jouts , ung jour entré los autres, 
_ eftant lodit lcguat aldit 5. Gely, lodit Peyre de 
; Caftelnau, qui deflus és dit , aguét alcunas parau- 
las & queftion an un fervito & gentilhome del conte 
È Ramon ; & aÿ{o"tougant ladita herefia ; & talamen 
Ax.1208. fou lor queftion, que à la fin lodit gentilhome, 
L fervito del dit conte Ramon, donet d'ung fpiét à 
4 travers lo corps del dit Peyre de Caftelnau, & lo 
f tuetde fic & murtrit ; laquala canfa & murtre 
: Fou caufa d'ung grand mal, ainfin que fi dira ayfi 
après ; & fouc febelit lodit Peyre de Caftelnau dins 
. Lo monafteri de 5. Gely, del qual murtre & homi- 
k cida fouc for marryt & corofar lodit leguar, &c 

tota {à compania, 
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Or dis l'hiftoria que quand lodit gentilhome 


git à Belcaire devers fos parens & amics ; car {e lo 
conte Ramon l’aguefla pogut avé ne prendre, n'a- 
Le fait far tala juflecia & punicion , que lo(dits 
leguat & {a gens ne foren eftats contens ; car lodie 
conte Ramon era tant coroflat & marryt d'eldit 
murtre , cornés & at per fondit home, 
jamés no:fouc Fan drole oué d’el monde. 
Et quand lodit leguat vic ainfin tuat & murtrit 


fondit home , d’ençontinen mandet aldit S. payre* 2 


lodit cas , come era eftat fair, ne für quina que, 
rela ; & a donc quandlo S, payre à auflidas lasnou- 
vellas d’eldir murere, és eftat tant coroflar & mal. 
content; qué tout incontinent à rrametut (as letras 
per mandat la crofada, afin de prendre vengenfa 


del dit aéte & murtres & aufli per reduire loldirs * 5 


herctics à rerornar à bon camyn. 

Et quand-lodit lepuar aguér refaubudas las ditas 
letras & puiffanfa per mandar ladita crofada , dinfi 
que lodit S. payre ly mandava, fans faire alcuna? 
demura ni fejor , s'és partit an fæcompania d’eldie 
S. Gely ; &aiflo fans prendre avan congiés d'eldit 
conte Ramon ; & venc à fon abadia de Cifteaux és 
tirat , & anat : & quand és eftar arribar al dit Ci- 
fteaux , a mandat fon capitol general, & FN 
los mongés, abbats & princés quede {a dlita 4ba- 
dia dependeh , vengueflen ‘toubrencorttinen! & 
fans a aldit capirol , la ont fognen en breu de 
temps routsajuftats, Er a donc a tengut lodit capitol 
loditleguat, lor a predicada & denonciada ladita 
crofda , contra lofdits heretics & lots aliats, 

Et a done lacrofada és eftada denonciada & decla- 
fäda, come dit és deflus, eftant tant grand lo mon- 
de que À touts'és crofit , que no home que lo 
faubeffa eftima , ny nombrar ; & ayflo à caufa d’éls 
grands perdos & abfolucion que lodit leguar avia 

lonat à rots los que fe crofarian;per anar contra lof 
dits heretics. Era donc entra los autres que fe crof- 
zan, s'éscrofat lo duçde Burgonsya que per aleras 
Era, an toutas {as gen$,Ëc aytambén fe crofer lo &onte 
de Nevers, & loonté de S. Pol, lo conte d’Au- 
xura, lo conte de Geneva , le conte de Poytiers, & 
le conte de Forés, & d’autres grands féignors ; touts 
aqueftes an toutas lors gens que{e font crofacs ; ben 
armats & montats devers lodit leguat, que no és 
home que ho faubegués declarar. 

Et a donc fon vengudàs las nouvellas al conte 
Ramon de ladita crofada, de laquella fouc fort 
efbayt ; & non fans caufa : car fe-dottava de fo que 
lodit leguat volia far, à caufa dal murtre que def- 
fus és dit, Ainfi eftre advertir , come dit és , lodit 
leguat, avia mandar un grand confeilh al loc d'A 
bénas en Vivarés , lodic conte Ramon va prendre 
une belle & noble companya, per anar aldit Albe- 
nas, entre lofquals era fon nebot lo vifconte deBé- 
fiers; & ayfo per demonftrar aldit confcilh, com 
fi om lo volya chargar deldit murtre ne herefa.cou- 
ma el era ignoffen en tout & per rout,& non faben. 

Et quand lodic conte Ramon és eftar atribat aldit 
Albenas en fadita companya el a trobatJadira fen- 
horia, & lo confeilh. Era donélodir conte Ramon 
és ana devers lodit conféilh & feignoria ; & ont a 
facha fà demonftran{a alditconfeilhitouchant loudit 


mure, que aufli de ladita 3 & com el era 
ie tour & per rout ; & quertouchanr {o 
fus ; lodit Leguar s'en devyainforna d'avant cor 


.. 


obra , 8 enquyrir avant que Îy far alcun defpeéts, . 
haylés, ny TER &cqu'el era & fe rehia viaifer- 


vitor de Lx gley 


& per aquella volia viure & 


HS: 3 
aguét fait & perperrat lodie murtre ; s'en anet & fu- Anti08, 


É $ 
—— mourir; & que fe fondit home avia fach & perpe- 
Âw1208- trar lodit murtre , que non era pont en caufa ny 
en culpa ; ainfin que fi rrobara. 
» Et quand lodit confcilh aguet aufit & efcoutat 
ben & al long tout fo que lodit conte Ramon a 
voulgut dire ny prepaufr ; li ont facha sopois 
laquella fouc tala ; quel non fafia rés an lofdits le- 
& confeilh , mais que s’en anés devers lo fanch 
Me Rens rien rés no fasia , ny 
acordi an el non aura autramen. 
Et quand lodit conte Ramon a aguda aufda ladita 
; éseftactant mal conten, que no y aviare- 
medi ;& d’eldit Albenas s'és partit an tota fa com- 
a, &dreir en Arles s'en és virat. Eva donclo 
vifconte de Béfiers, couma deflüs, nebot deldit conte 
Ramon ; loqual era anataldit Albenas , fe comeffer 
à dire aldit conte Ramon fon oncle, que vifta la 
refponfa d’eldic leguat que auria facha;qu'el era d’o- 
pinion que mandaflen lors amics, parens, & {ub- 
gets , que tout incontinen vengueflen an toutas lors 
lour donnar fécours & adjuda contra lodit 
Fais & {on hoft, & que metan per toutas las ter- 
“ras & plaflas bonas garnifons ; & aylo per fe gardar 
& 5 fi ge lodit Le Fe fn holt 
vol venir deflüs els, lor far alcun oétrage & 
difplacer ; alqual vifcomte de Béfers lodit conte 
Ramon difer totalement de non de fa demanda, Et 
a donc lo conte Ramon s’en anet & fe departit de 
fon nebot lo vifconte , & s'entirer dreit en Arles, 
& lodit vifconte demoret fort corroflat & marrit 
contra fon oncle lo conte Ramon , per fo que no 
avia volout far © qu'el volia, per laqualla caufa 
lodir vifcontecomenfet de far guerra aldit conte 
Ramon fon oncle. 
Et a donc que lodit conte Ramon fouc atribat 
aldit Arles, va en el per vefer en aquella 
fañon fi pouria gouvernar de fon fair; vift que fon 
nebot lovifconte de Béfiers li fafia &avia comenfar 
Ji far guerre ; & d'autre part penfanà la rifpoftaque 
lofdits leguat & fon confie li avian fade re 
lafquellas caufas fouc en grand penfament, &non 
fans caufa , & non fabia comen fe gou- 
vernar, ni faiflo. Mais après que aguct pro penfac 
& emmagenat,en fon cas, va fe avilar & dibe 
rar de tramettre devers l’archevefque d'Aux, & aufli 
Fabat de Condom , & al prieur 4 
tamben al fenhor de Rabafteanx en Bigorra, lofdits 
juals eran touts fos grands amics & aliats ; loqual 
(enhor de Rabafteanx fe nommavaBernard de Ra- 
bafteanx ; als quals tramés fos meflärgés an as le- 
tras, lor mandan tout incontinent, viflas la(itas le 
tras, venguan devers el aldit Arles: las qualas le- 
tras viftas per los dits deflus , incontinen & fans di- 
“ay fe font meruts en camy ; & devers lodit conte 
Kamon aldic Arles fon anats, ainfin que per las di- 
as letras mandat lor era, 
Or dis l’hiftoria que touts acqueftes deffüs foguen 
vengus & arribats aldit Arles , devers lo conte 
Ramon, lodit conte Ramon lor a dit & demon- 
ftrat tout {on afar, ainfin que era eftat faicny dit, 
tant d'eldit murtre fait per fon home en la perfonne 
d'eldit Peyre de Caftelnau , fervitor deldir leguat, 
qué aufli la guerra que fondit nebot lo vifconte de 
Béfiers lyacomenfda de far ; & ayfo per caufa & 
ra, quand non s'és volgut relhar amb'el per far 
guerra contra lodit leguar & fon hoft : & d’autra 
part lor a dita la refpofta que lofdits leguat & fon 
confeilh ly avia faita aldit Albenas , quand fe era 
voulgut purgar & juftificar , tant defdits murtre que 
hercfa ; que ly metion deflus , de lafqualas caufas 
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cra & ip 3 mais Jos loue 8 Con TS 
contilh no lan voulgur ametre à fe juftificar, ny Aer 
nes qu leavian remerut al papa 


& fon confeilh ; Ïy que an els no faria rés ; 
que s’en anés à Roma ; ainfin que dicés : &.per 
las qualas caufas vous ay trameturs fercar ; 8€ afin 

que voly que vous autres v'on irés devers lofanch 
payre Îy remoftrar tout mon cas, ainfin que dit 
vous ay &contat; alqual pourrarés mas letras, 8e 

ly remoftrarés , ainfin que fe ma perfona propria 

lÿ era , en vous donnant porefta & auétoritar, & 
ayfo per mas letras & fagels, los quals vous balyan 
roras las faifons & maniere a porrés fair, devers 
lofdits S. payre & {on confeilh; & vous prometen 
de aver pour agréable tout fo que pour vous autres 

fera fait ny dir , & de ho tené per fair & per agréa- 
ble, &ainfin que fa peoos PRE & 

ieu demourarai ayfi per refftir à la folia de mon 
nebot lo vifconte de Béfiers , & aufli FE donnar * 
ordre à mon cas, fi cas era que lodit leguat vol- 
gués venir fur ma terra & gens. - 

Et a donc quand tout fo deflus és eftat fair, ne. 
dit, enla forma & maniera que dir és deffus, fon fe 
partits les dits deffus d'eldit conte Ramon, per anac 
& tirar devers lodit fanch payre lo papa en Roma, 
ayÿ{o an una bela & nobla compania, que: lodic 
cente Ramon lor a baylada, tant de pie 
que autres ; & dreit à Roma fon anats,& an tant fait, 

ue al dit Roma fon arribats, & venguts; & quand 
e cflats arribats & an a Pa devers lodir 
fanch payre & fon confeilh {e {on retirats, & lorlet- 
tras an bayladas al dit fanch-payre , & lor legation 
& mellargé an fait , ainfin que cargat lor erade far 
de par lo conte Ramon,envers lodit papa & fon con 
feilh & fenors : fon ben & ent eftars efcou- 
tats per lodit fanch payre&{on confeilh,de tot fo que 
an voulgut dire ny prepau£ars & a donc lor és eftada 
faiéta refpofta per dr fanch payre & fon con(eilh, 
touchant las letras que avian portadas per lodit conte, 
Ramon , aufli {ur fo que avian dit ny prepaular;, &, 
que aprés l’on lor faria rifpofa a lor demanda del 
tout; ainfin que fe devria; qui appartiendra de far: 

Comma dités dellus, foguet mefla la caufa.en 
confeilh per lo fanch payre x & lo cour debarut &, 
ben palpat, per lodit confcilh fouc dit,& declarat. 
aldits embafladors , que el & fon confcilheran con- 
tens de prendre lodit conte Ramon a.mar(é, vif 
que de fon bon voler fera vengut fobmetre à la 
gleyfa, à l’ordonanfa de la rs per far tout (o 


que era contra el feria dit ny ordonnat, & auf lo- 
dit S. payre & fon conftilh l'avian ametuc & ame- 
tian à probar & juftificar {on ignoflen{a, & ly don- 
nar & bayllar fon abfolution; pourveu quel mme- 
tia & baylaria entre las mans dela gleyfa fepr 
caftels des plus forts & melors que fn en fa 
terra,& ayfo jufqua ce que feria juftificac & defcar- 
gac d'eldit aéte, al dit conte impoläc ni metut fus. 
So que los dits embayffados deflus dits an acceptat 
& confentit de far, en nom de lor fenhor lo conte 
Ramon, tout en la forma & maniera que per lo- 
dit fanch payre avia eftat dich & ordonnat;'& per 
prendre la pofleffion! & fegnoria de lafditas plaflas 
& caftels , Vdir S. payre aillet als ditsembaflados 
un nommat lo fenor Micolau *, lo qual s'en ven- * Miton, 
guet an los dits embayflados per defla. 

Et a donc quand los dits deffüs embayflados an A, 12094 
agut fait tout fo que an volgur far, & aguda lor 
Hart & apoi:tement, fon fe metuts a camy, 
& de Roma fon partits, & an tant fait per los jor- 
nados, fon venguts & arribats al dir Arles ; on lodir 
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cônte ls ätténidia; al qual conte los dits embayf- 
fados fon venguts; accompaniats del die fenhor Mi- 
colau, comés per le S. payre LE my la poflf 


fion déls dits caftels & plaflas , Amlin que apoïntat 
era entre els : al qual conte los dits REX 
an dich & demonftrat tour fo que an lodit S, payre 


avian faitne dit, prefent lodit fnhor Micolai, & 
fon abfolution ly an baylada & apontament , coma 
és dit deflus , dont lodit come Ramon es cftat fort 
j &alegre, & à remereiat amay los dits em- 
Ebidos de a pena que avian prefa ; & aufli a fait 
un recueilh & chera al dir fenhor Micolau, 
en lo reffebenr & traétan couma fe foffà eftar la per- 
fbnna propria d'el S. payte. 

Or dis l'iftoria que quand aquel fenhor Micolan 
aguet Hegee un temps al dit Arles qualqüa cer- 
tana Ja prés, dont és anat de vida à tre- 
} lodit conte Ra- 


5 fout fort 
Le rs gens Air Le vifcut;lodit conte 


fs non agueran aguda la trebülation n 
tu ion que Sn me Aihincque fe de 
aÿffi après en fon endret. 

Et à donc quand lodit conte Ramon a vift que 
lodit fenhor Micolau era anat de vida à trepas , a 
prefas las lctrtas, & apoñtament & abfolution , & 
devers lodic 1 & fon hoît s'en és anat , loqual 
Tegtaterà per aquella hora dins la villa de Montpe- 
Kicts&e aqur lodit conte Ramon monttret aldit leguat 
fon aponteent & abfolution , dont lodit leguat ; 
aliens pér fmblant, ne fouc pas fort joyoux & 
content. Et a donc a dit al conte Ramon qu'el 
th lo condufifque per la terra d'el vifconte 

fers; cat aquela volian prendre & deftruire s 
per fo que és plena de eretgés & routiers, la quala 
cætfà lodit conte Ramon a Fach, per eftre toujours 
obedien à la gleyla; & de fait d'aquella hora an- 
avant ; lodit hoft & leguiar a toujours conduit je 
la dita terra de Befiers, ainfi que plus amplé fera 
dit, donene à la fin malvat gafardo &recom- 
penf , ainfin que fera dit après. 

Erquand tout Lo deflus és eftat fait ; en la forma 
& manyéta que dit és deflüs, lodit vifconte de Be- 
fiers à aufie quand lo conte Ramon avia faich fos 

& acordis an lo S. payre lo papa, 
& que lodit conte Ramon era,& anava & conduifia 
lodit hoft & armada per @ terra, an lodit leguat; 
68 vengut ben ignat de gens vers lodit le- 
at , & ayfo aldir Montpelier, ont per aquela 
ra era inquetas lodit leguat ; és vengut & arri- 
bat; devers lodit leguat & fon confeilh s’'ésretirat, 
& tout fon cas ly a dit & remonitrat ; difen qu’el 
w'avia colpa ny tort envers la gleyfa, no volya 
aver; mais que fi fas gens & officiers avian recaptats 
& foftenguts aucuns erérgés ; ny autra gen en fä 
terrd, que Rae el eti ignoflèn & non copable ; 
& aquels ho devion paga & fatisfar ; & non pas 
cl; vefen fà intention, & que toujours lofdits of: 
ficiers avian gouvernada fa terra ; jufques en aquella 
Hora ptefenta ; prepuan & füplican lodic leguae 8 
conf, eamarcé lo vel prendre, car el 
és fervidor de la gleyfa; & per aquella vol viure & 
PE amdRd gere conti an bel 

Et ic it & confcilh an Lo: 
st ne, & tout . ie dire sv 

Lnÿ prepa want ; lodit leguat ly re 
Side, de de dune non ly ui PA mp 
auf deféncufat, may que fafia del melhor qtie 

ny fubrias car an el non ‘fatia rés 3 car lodit 

at VOtIiÉ imal al dit vifconté de Belñers: 
Etquañd lodit vifconte & fäs gens qué an el era 


an aufit ladita refpoña ; fon gratidement cotoffts 8e —— 
ml éontens ; & en aldit Befiers s'en font retout- AN.116 9." 


nats, Quand lodit vifonteés cftat tornar aldit Be- 
fiers , aqui a affemblat tout fon confeilh , tant aquel 
de villa, que de fos amies & ferihors, que d’ambel 
tan per âquel hora : alfquals lodit vifconte eftan 
A bts, à di @ déctiofiattouté à que an lodit 
Icguat avia fait ny dit : alqual confeilhi és cftat 
conclus & dit per touts los que ly cran, que tout 
incontinen lodit viféonte manda fos amies & aliats 
& fübjets, que viftas las prefens , cafcun veñgua en 
poinét & en armas ;‘an touta {à pouiflance , per lÿ 
donnar fécours & defendre a rerra & vifcontat ; la 
quella lodit leguat & fon hoft la ly volian venir 
prendre, faifir & pilhar. 

Et a donc quand lodit confcilh aguet dit 8e 
cônelus, ainfin que dit és deflus, lodit vifconte a fai- 
@as far las letras ; & à touts fos amics & aliats 
mandat & Si ; que cafcun ly venia donnar 
fecours & adjuda , à deffendre {à terra; lofquals fon 
venguts incontinen que an aufie & vift lo mande- 
ment deldit vifconte de Befers , & és eftat tant 

lo monde que és vengut al fecours aldit Be- 

fiers, que quafi que les vifla, differa que ny avia 
per combatre tout le monde ; & d'autre pate la villæ 
que era forta ; que quafi comma imprenable : d'el. 
qual fecours & gens lodit viconte fouc grandamen 
joyoulx & content, per la quala caufa à merutbon+ 
nas &c las garnifos per routas fas plaflas & ca= 
ftcls deldit vifcontat ; per las defendre & Le 
Et quand agut, ainfinque dit és, metudas lafditas 
ifos, & doninat ordie à tout fon affarsainfin que 
far ung homme fage & valen ; fo nonobftant 

ue foifà grandamen jour , & a prés ung tas de gens- 
des plus valens que a faubuts triar ny caufi ; & à la 
cieutar de Carcaflonna s’en és añat metre & demo 
rar; car elly fmblava la plus forta villa de fa vif 
contat & {enhoria ; & a laiflät bonna & granda gar= 

nifo aldit Befiers. Et quand lafditas gäfnilos & habi. 
tans deldit Befiers an vift que lor fenhor los a ainfii 
layflats, & s'en és anat aldir Carcalloina , fon eftats 
fort matrits & corrolläts , & no fans cauflà, fe dob: 

tan de fo que lor veñguet. 

Of dis Fhiftoria & libre; qte nientre que tout © 
deflüs dir fe fafia', ainfin que dit ésdeflus ; que lodit 
leguat fec partir & defniarchar ladita armada & hofts 
laquella avia adjuftada aldit pe de que deflus 
laquella armada & hoft fait dret aldir Befiers ; per fo 
que touc informat que lodit viftonte y avia metuda 
grofla & granda garnifo de gens, per la defendre 8e 
gardar.Eta donc quand l'évefque d'eldit Befierslou< 
qual era an lodit leguat, & an f compania ; couma 
losaltres prélats, vift & entender que lodit leguat ve- 
nÿa deliberat , & auñi lodir hoft ; per prendre & de: 
flruire lodit Befiers, delqual el era fees & évefques 
couma home fage & valen ben los profits detdi 
habitans delditBefiers, s’en és vengut drech aldit le+ 

t ; al qual pregar &e fupplicat que d’el paure po£ 

le qu'éra dins lodit Befiers el veulha aver pietarz 
vif; come és advertit , que lot fenhor los a layflats & 
endefempatats ; & que NA ly donnar conget 
& lifféncia de anar devers lodit Befñiers ; & {0 affin de 
démonftrar alfdits habirans 8 gens que dedins fon 
lor grand darigier & afart. Alqual dit évefque , lodie 
leguat ; per fo que era home fage & grand clerés 
4 cohfentit dé donnar congiets de anar aldit Be: 
ficts ; & de far ainfin quel volya pet aiñot d'el, Eë 
quand lodit évefque agut lodit corigiés ; an petiet 
coinipanya devers lodie Befiets 65 venglits ont 
lofdies habitans és far refiübut: & à done à 


— 
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venir lofdits habitañs &autres dins la grand 
deS.Nazari , & aqui après paraulas lor æ 
dit & demonftrat lo grand dangier ont eran ; &c 
com lorfenhor, lo qual los devix empärar & de- 
fendie ; los avia laiffars ; & {e era anat mettte dins la 
cientat de Carcaflonna ; & los avia hiflats, à els 


Poe & dangier de lor & 
pe que el lor donnave per (cilh, & lor 
pis vais que aldir t bailleflen & arediflem 
ladita villas los affégurande no rés que agen; 
non pas tant folamen la valor d’un denier ; & que 
de La perda que els farian s el lor promet de lor en 
relevar & fatisfar ; los ne preguant fort affcétuo- 
fament; car autrament{e no fan, fon en grand dan- 


gier els & lor villa. 
Et quand Jodit evefque dich & demonftrat 


tout {o deflus ; ainfin que diét és, als dits habitans ; 
en y fifen routs à une voux refpoita ; que avant 
qu'els fe arrenden ny t, & fon 
hoft, que plus leu ien lor 3; car els 


an bonna villa &e forta, & d’altre part que fon pro 
ne & auffi que Von nb lo 

fecours; fi meflier és, & que per ainfn els 
man pont deliberat de {& rendre, & que d'aquo no 
A fen païlé plus en rés ny per rés, 

A done lodit évefque agut ainfin & en- 
tendu la refpofta & lor volontat , el s’en falic del- 
SL A mn LS 

jer er que los layflava, & la perda & dom: 
Soi à pra près dv 
dicsleguar & hoft fen és retournat , lor difen fo que 
trobat an lofdits habitans deldit Befiers,& queelnon 
ny apoufgutrés acabar per remonftration ny exorta- 
tionque lor a fachas ; mais los avia trobats granda- 
ment obftinatsen lor malice & perverfitar. Et quand 
Jodit etaufide laditarefpofta; facha per lo- 
ditévelque ; fe per avan era corroffat ny enmalignat 
contra ladita villa, a doncen és eftat may ; &ajtt- 
tar que en lodit Befiers non laifléra re ira 


que tour non fafle mertre à fuoc & {ang , tant 
que femme & peti Fra HE rs 
prés à marcé ; laquella caufa fech, ainfin que fera 


dit aify après ben al long. 

Or és el que dementre que rout aïfo fi fafia ny 
traétava , que una autra armada de crofats fera le: 
vade, & ayfo en lo pais d’Agadés ; de la quellaar- 
mada cran caps & principals governados le conte 
Éd “es he Torena, Hisar 

imoges ; leve Bafadés ; l'archevelque 

Bordeaux ; & levelque de Caours & l'evelque de 
Agadés & aufli Bertran de Cardalhac , &e ..: de 
Gotdo, fenhor de Caftelhau de Montratier ; loqual 
inetrava tous los de Quercy an el; là marchet 
&c tirer vers lo Pech-la-Roqua; laquella plafla fouc 
pat ladite armada affäjada , & finablement prefà & 
derolidé ; per los de ladita armada; car non ÿ avia 
degun que la deffendeflà ny gardés. Et quand ague- 
zen, ainfin que dit és, deftruch Pech-la-Roqua, fon 
tirats vers una Altra plafla forta & impenerrable ; 
appellat Cafnolh , vng fort cafel, la ont avia bona 
& granda garnifo de gent valenta , ainfin que mon: 
freptien de fait , fans e efbair de rés ; laquella gar: 
hifo era de Galcos , alqual caftel & bas ly ven- 
se dofnar l'affauc : mais lodits Galcos que de: 

ins cran , los ne feren recournar à lor grand perda 
& détmage , & aÿilo à Fo cops de trats ; lof 
rade es Gafcos fe fabian ben ajudar &e deffen: 

3 & fouc forfa alfdits fenhors ; fpecialement al 
dit conte Guy que deffus, loqual era lo principal 
<ap däquella atmada , que apontez an lo(dits Gal- 
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uella, ape + 
que lo capitany d’ > : per fon nom Se 
5 de Burn: CT faliran de 

ita plaffa, lors vidas falvas & baguas; &caifo per. 
s'en anar la ont lor playra ny voldrian anar per la 
qual cauf tous los autres prelats que au 
Shi Pepe panda ce DIRES 
Guy d'Alvarnhi, per ( que non los avian pount 
fonats ny apellats a far lodit apointamen ny paéte », 
ainfin qu'era ben rafon, FT & 

A donc quand lodir caftel fonc prés & rendut, 
ainfin que dit és, & lofdits Gafcos. s'en fougen anats 
& vuidats, lofdits fenhors que deflus, an vna par, 
tida de lor armade , font intats dins ladita & 
calel ; la ont an fait ardre & brular maint & 
eme , per fo que nôn volian laiflar lor folia & errors 
per tant quebsfien icats & advertits ; & À 
tout fo dellus fouc fait, couma dit és deflüs, ladita 
armade comellét de prendre fon camin & marchar 
drech aldit leguar, per fe ajuftar enfemble, & per. 
donnar fecours aldit leguat. 

Et dementre que aquefla dita afmada rirava 
avant vers la d'eldit leguat ; couma dit és, a done 
s’és metuda yna autra armada granda, tant que plus, 
deflus, que aifo devers lo Pey *, dont. era cap &c. 
gouvernado lo evelque del dit Pey, laquella armada 

let per {as journades ferir & frapar à Caufadas 
tal ioie fant Antony, dont lodit evcfque aguer 
as foma dargeñt de ranfo ; & que los layfeflo 3 
(o que fet ; dont ne fouc fort blamat. Et ainiin que 
tout ( deflis fe falia, qualque mauvais garfoanes 
als que tenian. lo caftel de Villamur,. dire que an 
effet routa l'armada venia vers els lor donnar l'af, 
faut & prendre, & qu'els avian delibetar de far d'els 
ainfin que avian feir de las aultres plailes; las quals 


avian: mefas à fuoc & à fang fans prendre perfona 


viventa à marfé. De las quallas nouvellas lofdits 
de Villamur aguteren fi grand & fraiot, que 
entre els eran deliberats de kaiflär ladita plaffà, &e ly 
metre le fuoc per touc, fo que fouc fair. Ec de fai 
un Delus ; à là neit,ainfin que la luna comenfava 


de tajar ; fouc metur lodit foc aldic caftel & plafla 


de, Villamur ; fuoc grand pietat & 
re or er € 
non avia pas fon ententa de anar al dit Villamur ; 
car tiravan .&c van camy tant poudian 
per f ajuftar par autres Era nat 
for capital cie nec MARS Ps 
HErs, 

Et per continuar à venir à la miatiera ancomen< 
fada s & per rerournar pärlat deldit leguat & de 
ladita afmada, quand fe foguen ajuftadas ; fonc 
vyna eaufa la plus granda & increfable que jamay 
hoïne via; car de totas partidas del monde yeran 
venguts tant de gens, & ayflo per gafanhar lo perdo, 
de laquella aimada & hoft era conduétor & guidæ 
lo conte Ramon, cônia dir és; &c fo à caula que 
el fabia lo pays; loqual la conduifia per traétar la 
dite vifcontat de Bediettes. À donc quandtonras lafs 
ditasarmadasfouguen ajuftadas,couma dités deffus, 


fon fe metuts à camy rout drech devers lodit Befiers; * 


& arribats que fon eflats devers lodit Befiers, ans 
merut lodit fety rot à l'antor, & fouc tant 

lo fety, tant de tendas que pavalhos; que femblava 

que tout lo monde te aqui ajuflat ; dont fe. 
comenfaven grandamen efbayr los de la villa de 

Befiers; car penfavan que no foflan que œuffas , fo 

que lor evefque lor era vengut dire & avifar. So 

que los fafa mais ebayr,, era per fo que lor fenhor 

los avia laillats; couma dit és deflüs ; & non avian: 
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cap ni fenhor , & per fo eran efbayts , mais tard cran 
al repel 


ntÿ. 

Eta 5 vift que forfa lor era de fe defendre ho 
morir ; an prés courage entre els , & s'en {on anats 
armar al melhor que cafeun a pougut.Et de fait, 

uand fon eftats armats , fon venguts failhir 

par für lodic {ery , & ainfin que fon voulguts fai 
kir per frapar , come dir és, fur lodit fery ; an ren- 
contrat un defdits crofats , loqual era vengut corre 
juques fur lo pont de Béfiers , loqual fouc tala- 

ment rencontrat dels dits de Béfers,que del pont an 
log lan jettat tout PME ar Los ic its hoft 
& {éty an vift-lo corps lorhome ainfin mort , jetat 
del pont en jos; a denc s'és comenfat lodit hoft 
& fety à meure talamen , que’rerra fafan tramblar 
êe frémirs & drech aldic Béfiers fon venguts per fra- 
lofdits ennémics que vefian failir de foras. 
À quid loidits de Béliers an vift lo grand monde 
que contra els venia , fon fe retirats dins ladita villa, 
& lors portas an barradas & fermadas, & deflus la 
muralha fon montats per fe defendre, & los de 
l'hoft & fety fon venguts donnar tallement l'aflaut , 
ue dins los valats fonc intrats , nonobftant touta 
nfa que los fufdits de la villa fañan. Eta donc 
Ales ungs fe fon près à portar fcalas , les autres taulas 
per far taulifés ; & aurres à forfa de pics, minar & 
rompre las murailhas ; & talamen an fait les ungs 
& lesaltres, que dins la villa de Béfiers fon intrats , 
nonobftant routa defenfa & refiftanfa faita per lof- 
dits de la villa; on fouc fait lo plus grand murtre 
de gens que jamais foflà fait en tout lo monde; car 
#qui non era fparnyat viel ny jove , non pas los 
fans que popavan ; los tuavan & murtrifian; la- 
-quella caufa vefen per lofdits de Ja villa, fe retire- 
sguen los que poudian dins la grand gleyla de fant 
Nazary,, tant homes que femas; la ont los capelas 
-de aquella fe retire, 3 fafen tirar las campanas , 
dtoutlo-monde folla mort. Mais non y aguet 
ut ny Campana ; ny capela revefir ; ni clerc ; que 
tout non palés per lo trinchet de l'efpala , que ung 
tant folament non fcapet , quenon foflen morts & 
tuats, que fouc la plus grand pietat que jamay defpei 
£e fia aufida & facha ; que fouc laditatueria & mur- 
tre ; & la villa piliada , metepuen lo foc per totala 
villa, talamen que touta és piliada & arfa, ainfin que 
encaras de Res & que non y demoret caufa vi- 
venta el monde, que fouc una cruela papas vit 
 lodit vifconte non era eretge ; ny de lor cepte. 
À ladira deftruétion era lo duc de Borgonye, lo 
conte de S. Pol, lo conte Peyre d'Aufiera, lo conte 
de Gineve appellat Gui le conte, le fenhor d’An- 
dufa apellat Peyre Vermont; & aufli y eran los Pro- 
venfals , los Alamants , los Lombarts , & de totas las 
nations del monde y avia gens, lofquals eran plus 
de res cens mila, & ay{o à caufa d'el perdo, cou- 
ma dit és deflus. 

Eta donc quand tout fo deflus és eftat fait, ainfin 

dités, ladita armada non contenta de ladicà 
ftruétion de Béfiers,a marchat & tirat drech à Cat- 
caflona , ont per alors era lodit viléonte, fortmar- 
rit & dolent de ladita deftruétion de Béfiers. Aÿflo 
era environ la Magdalena que lodit hoft venguet à 
baniera defpleguada devant lodit Carcaflona , un 
Dimars al vefpre. De fait an metut lo fety grand &c 
eftimable, & lendema de matin lodit vilconte eftanc 
dins ladita cieutat , és montat für la plus haulta tour, 
an {os baros ; que foffen en ladita cieutat , &-d'aqui 
s'és présà regardar lodit fety-, dont s'en es efbayt; 
vefen lo grand monde que era, &venia tojors ly 
He aldir leguar. Et quand lodit vifconte 
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aguet prou reguardat lodit fety,& uéen 
era , volria failhir deflus per Fipe Dés gel lEe 
flen volgut creire ny fegui : valen era; nonob- 
fe que foilà jove, couma és dich deflus. 

ÆEca donc ly a dit ung de fes homés, loqual era 
homé fage & valen', apelat Peyre Rogier, fegnor 
de Cabaret, una forta plafla : Segnor vifconte, fe me 
voulés creire, ja per mon confeilh non farés aytal ; 
mais faren tout autrament ; PURE de gardar benla 
villa que non fian trayts. Et {e cas és que els feapro- 


-chen ; penfen aleras de nos defendre , & lormon- 


fra que nos no los cregnan gaire , car ieu penfque 
nos “nes oftar l'aigua , er los Sue & 
a donc fe els fan aco ; ieu {uy d’acort, que nosau- 
tres lor falian deflus , & que cafcun fe monftré tal 
que deu, per defchdre noftre drech & querella, la- 
quella es re jufa : nos aven bona villa & forta, 
& d'autra part nos ayen bonas gens , tous los queen 
fcins ; per que no deven dobra noftres ennemics en 
rés. Et a donc font touts confentits en fo que a dit 
lodit Peyre Rogier , & a donc cafcun en fon en- 
drech s'és prés acotrar fon atnès , & {o que ly faflia 
belon; ny Le era necefari ; & la neït an fait bon 
et par ladita villa & fur la muralha d’aquela ; où 
lodi vifconte fouc tout en perfona , armar & aco- 
trat couma un des plus petits que y foflan. 

Et quand s’en venguet landeman matin ,-touta 
la dit hoft & fety s'és prés à meure, en fafen tal 
bruch , que femblava que cor lo monde degueffa 

& finy, tant grant era lo bruch que menavan. 
Per loqual bruch, los de la cieutat font montats pre 
ftamen fur les murailhas ben armats & acorrats, 
couma gens ufitadas en tal meftier: & a donc an 
viftés lor ennemies, lofquals venian portar fagots 
& bagage , per amplanar & arraflar los valats de 
ladite cicurat, & aylo per lor donnar l'affaut ; lof 
quals quand an agut vift las preparations de lors 
ennemies, & cohoguts lor corrage & valor, a donc 
Le fon metuts en LR ; &de lavillafont 
falits fur los ennemies, non pas couma enfants, 
mais couma gent valenta & coragoue de fe defen- 
dre jufquas à la mort ; & talament fe font rencon- 
trats & frapats , que pro ne tombava de cafcun car- 
tier de morts & de bleffats : & talamen tombavon, 
que jamay non fe levaron ne bocjaron del loc: car 
cafeun fe monftrava alera valen , en affeétan de 
aver viétoria fur fon ennemic, & talemén an fait 
eRnoes ; que on no fabia que avia del mel- 
or: car que agucfla vift per aquella hora lesunsles 
autres, aguera dich que tout lo mondo devia aqui 
prendre Fe car lodir vifconte falia de fon corpslos 
plus grands faits d’armas que jamay home poguefla 
far, dont toutas fas gens, quand vefian {on cas & 
portament , lo plus coart prendia corage de frapar 
& fe mettre avant: & telament ant frapat & com- 
batut, que los ennemies an reculat, lofquals an per- 
dut may que gafaniat aldit affaut, en laquella ef 
carmufla fe non fos la nech que los fubreprenguer, 
les vngs & les autres agueren prés fin : car depuislo 
matin entre aldit vefpré, ne cefleron de pie tn 
per laquella caufa dun cartié & dautre avian ben 
meftier de repaus. Et à donc fe font retirats de ca£ 
cun cartié, les vns devers lo fety , les autres devers 
lor cieutat, fans faver qui avia del melhor de ladita 
efcarmufla , per aquel cop. 

Et a donc quand los de ladit hoft & fety fon 
eftas retirats & defarmats , an trobat & c 
qu'els avian facha vna grand perda. Et a donc és 
cflat deliberat entre els, que vift lo grand mal & 
domagequ'els avian prés per los dela cieutat ; que 
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preñdre vengenfa deldit mal, qu’els yrian lande- 
De deftruire tout lo boure deldie Caraflôhe ; & 
metre le fuoc pertour, & cramar jufquas al pé de 
ladita cicutar , &an aquo lor oftar l'aigue ; laquella 
caufà fouc faire , ainfin que fouc devilada ne diéta, 
e fouc grand doumatge & deftruétion ; & 
it nb fouc tout ars & demolit. Telas 
men los an acicrats eftreit dins ladite cieutat , que 
no.és home que ho crefés, A donc an fait dreflar 
peyriés & calabres per tirar en contra ladire cieus 
tar, que grand pictat era de fo que falian la neict 
& lo jorn inceffament an lofdits engins dins ladite 
cieutat : ay[o era à la fin del mes de Aouft 1212.* 

Et dementre que tout ayfo fe fafia, fouc dit & 
&ontat al rey d’Araguo, Le fair per ledit leguat &c fon 
hoft, avian prés & deftruit Béliers, t cramat 
& démolir , & tuats homes & femas, & los en- 
fants ; fans efpargnar creatura alcunna, & de 
fen renian lou vilconte d’eldir Befiers aflictat dins la 
cieutat de Carcaffonna, telameh que non era poffi 
ble de falhir de fora. Et quand lodit tey d'Araguo 
aguet aufit & entendut tout fo deflus, $ eftat 

n malenconyos d'aqueft fait & deftru- 
ue i Fr enter fon aliat 
& amic. Per loqual caufa tout incontinent 
Jodit rey és partir de fon pays , en una bella & no- 
bla companya de cavalyés & gentilshomes , per ve- 
nir aldit Carcaflona & fety : non pas en intention 
de far guerra à vng nÿ à autre, may per vezer {y 
poyria mettre qualque pax & bon acordy entre las 
doas pe Ét a tant fait par {as jornadas, que 
aldit {ety ésaribat , & dret à la tenta del conte Ra- 
mon és He defcendre & defcaval ee Re 

S ; fala vng trés vefèr ; car lodic 
1e & um Ranon See car lodir conte 
Ramon avia per molher la {or d'eldit rey d'Araguo. 
Quand lodit rey aguet repaufat vng pauc , devers 
lofdits leguat &autres fenhors és anar, lofquals ly 
an faita vna grand honor & recueil , à {a venguda. 
Ec a donc ledit rey lor à comenät à dire & demon- 
ftrar com el non era pas vengut aqui per intention 
de menar guérra contre les vngs ny les autres; &c 
que fon intention era folamen de veler, fi poyra 
Mctre pax & bon acord entre els : de liquela caufà 
pr + & fupliquet grandement lofdits leguat & 
Ma afliftenta an lodit léguat ; que lodit vif. 
conte volgueflän prendre à marcé & à bon apon: 
€tament ; car ben lor devia fouffr lo grand dou- 
inatge que lui avian fait aldit Béfiers, amay al: 
dit Carcaffôna ; villa fa joventut & joyneffà. 

Et quand lodit reÿ agut dit tour ce que volia 
dire ny prepaufar , & lofdits leguat & los (&ignors 
que an el eran an aufir & entendut tout fon parlar 
& voler, an lui faiéte refponfa , fi el avya parlatan 
lodit vifconte , ny fc el La donada cargua de 
dire fo que el avia dich ny prepaufat aqui davan els, 
Loqual rey lor arefpondut, que an regart d’el, non 
avia pont vif ny parlat encaras an lodit vifconte; cat 
premierament volia fabet lor corage & voler, Et a 
donc lis eftat refpondut, que premierament que els 
Les refponfà ; qual que els fachon lo voler 

el vifconte an fas gens; & qué ané parlat an el 
en ladite cieurat ; & que per amor del rey els farian 
en partidas fo que el volria. Et a donclodit rey s'és 
partit deldit leguat & fas gens, & devers lodit vif 
conte en ladite cieutat és anat. Et quand lodit vi£ 
conte a faubur que lodit rey volia parlr an el, # 
fait abaifla les points, & las portes ubtir , & alen- 
d'avant deldic rey és vengut an la plufpart de fos 
barons & cavaliés. Ec a donc f fon atceucilits ant 
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and fon eftars dins lor K 
frde parlar an lodit vifconte de fon afar, 8 com: 
ment el avia parlatan lodit leguat &autres barons && 
fenhors de fon cas: car era vengut per aquotoutex: 
prés, x autra coÿfa ; Sa que Le: 
nouvellas , an lo qual lo Ignôrs an 
& RSS pire port , ainfin que + ; 
non & que non aguefla pout parlar an el ; lo- 
qual leguar & fnhorhl'vi ciflé aqui, pet 
vefer com volia far ny tratar d'aponétementanb'els: 
Eta donc quand lodit vifconte aguet aufir& enter 
dut lodit rey de tout fo que dire ly a voulgut ; a lo 
grandament remerciar,quand tanta de peina à voul= 

prenre per els & per fas gens que de venir dé 
pays jufquas aqui. Etaprès toutas marfés rendus 
des , a ly dir lodir vifconte : Seignior ieu no fobria 
bts ny que dire, mais fi qualque bon‘apontamen 
t trobar an lodir leguat & fas gens, ieu vous en 
voldria md er pr ly tra 
ar ; & ayflo en touta la forma & maniera que à 
voftra feignora plaira ; ieu tendray per fach; fâns 
alcuna contradeétion, Car ieu vefi bé que al long 
anar no nous poiren tenir nÿ 5 car dins 
Jadica villa a tant grand monde de homes d'elpayss 
&e femes & enfans ; que no és home que fobegués 
nombrar ; lofquals moron tous les jors à grand 
tropels per ladita villa. Car fi no y avia que my & 
mas gens, juri vos, feignor, que jamais aldit leguat 
&e fas gens non me rendria, que avans no me laiflés 
aifli Édins morir de mala fan : maïs lo poble qué 
6s aifli embarat, couma dit vous aÿ , me conftrains 
aver de elpietat, nie, Rignor;vous À 
PRE nes ï (pe mea 
car ieu i & mas gens & mon afar en vos 
ffras mas}, delqual, fenhor , fafés couma d'el voftre 
propri , car à vous ho remeti del tout: 

Ét après que lo rey agut afli parlat & debatut 
ben al long de totas caufas an lodit viféonte , el fe 
fâlits de ladite ciéutat, & aldit ferÿ es tornat de- 
vers lodits feignors & leguat, los eran touts 
intrats dins la tenta & paballio deldit leguat ; pet 
atendre lodit rey en fà réfpofta dcldirvionte, Et 
quand lodit rey és eftat atribat devers els ; a lors 
comenfat à dire & demonftrar com lodit vifconteera 
content de condefcendre à tout bon'apontamen} 
los preguan que de el volian aver pietat, vift que 
és enfan jove, & que jamais én ladite herefia el 
no és eftat en ré, ne per ré jamais confent, ny al: 
dits heretges no avia donnat aucun fécors mn fe 
vor : ains fe venia vray catolic & fervido de la gleÿfæ: 
Mais fi (os officiers, comm dit és ; los avian often. 
guts fans {on congict ny (aber, que el devia aulcu< 
famen eftre defencufat, & d'autra que lor de- 
via foffir de la grand deftruétion de Béfiers, & 
auf deldir borc de Carcalona, & que vift tour {6 
deflus, lo devian prendre à mercé , pourven qu'el 
fe fobmera. Que fi lodit lepuar ny hoft aviar 
agut aucun mal ny domatgé, per el fe offria d’el 
Er , al dir defdits fenhors & baros. 

Era donc quand lo rey agut dit & remonftrat 
Lo deflüs al dit leguac & baros ben allong, & en: 
caras plus avan que no és dit ny cochàr aiffi, fon 
Le regardars les vngs les autres, & a conf&ilh fe font 
meurs, fur fo que lodit rey lor a dich &remonitrat, 
Et après que entre els an agut pro debarur de ladire 
matiere ; an fait lodit rey venir, al qual lodit leguat 
a faita la refpoita de fa legation & charge, & à I 
die que el & los dits feignors & baros ferian con- 
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tents pet ator de’! & de noblefla, & per fo quea 
prés tanta de pena per la dita caufa ; fo que lodit 
vifconte ne Lille falir ,-& an el dotze tan fola- 
men que volria prendre & menar an el, 8e aiflo an 
toutas las baguas , armas &-chevals ; & que au re- 

tde touts los autres, demoraran perne far à tout 
Ér plafer & volunrat; & que autre apontamen an 
elsnon fara, & que fe aqueft refufà ; d'autre no ne 
aura an els. ; 

“Er quand lodit rey aguet aufida ladite refpoftas 
ainfin que dit és lot dit que avan que ‘pl 
claure rés, volia retornar devers lodit vifconte, per 
ly dire & remonttrar tout fo deflus dit afin que 

is après per el non foffla rés : per laquela caula 
y an confentida lodit leguar & fenhors. Et a donc 
és retornat devers lodit vifconte en ladite cieutat 
& tout {o que fait ny dit an lodit leguat & baros 
ja dit &remonftrar, & lodit apontamen declarat; 

ifen que fi aquel refufa , que jamais d'autre no lin 
gs ny ferquar.Et quand lodit vifconte agut 
aufda ladita refpofta & apontamen deldit leguat ; 
fans prendre ni demandar autre confeilh à home 
del monde, a dit & refpondut aldir rey , que avant 
qu'el fafla fo qe Jodic leguat ny fenhors ly mandan, 
que plus leu fe laiffera tout vieu fcorgiar, que el 
Jaiflés tant folamen le plus petit ny maifant de fa 
companya ; car per eleran touts en dangier , & que 
jamais tala laxetat no ly feria reprochada ny metuda 
davan ; car:mais amavia mori & defendre fon drect 
&e querela. Ecquand lodit rey a aufida la refpolta, 
a ben may fort prefat que no aguera, fi aguefla per 
Jodit apontamen que dellus. Et a donc ly a dit que 
fente à fe deffendre & auf à toutas fas gens, 

s quals avian aufida la refpofta del vifconte, &c 
aufli avian aufit loditapontamen , que podia pren- 
dre fiaguefla volgur, & que cafcun effafia ben avi- 
fat de fon cartier; car qui fe defen”bona marcé 
aroba à la fin. Et a la donc ledit rey es falit de la 
ditacieurar, & a prés congiéd'eldit vifconte; car en 
fon pays s’en vol tornar, peys que autre apontamen 
nona pogut far ny acabar entre els,dont era fort do- 
Jen & cortoflat ; & devers lodit leguat ès tornat & 
baros, lor rendre la refpofta d’el vifconte , tala que 
la faite luy avia. Eta donc a prés congié d'elfdirs le- 

at &feignors que an el eran,& los a fort remerciat 
Ha bonna chera que faita luy avian,los quals fei- 
gnors & leguat l'an acompaniat un grand tros de 
amy, ainfin que de un tal féignor le apartenia. 

Et quand lodit rèy s'en és eltat anat, a donc los 
de lodit hoft & fery fe fon touts amats & metuts en 
pon ;.& aiflo per anar donnar l'affaut à ladite cieu- 
tar, & aiflo en menant un trés que grand bruch, 
ainfin que avian de cofluma de far per aquel temps: 
Et a donc los de ladite cieutat aufen lodit bruch, 
incontinent, (ans eftre efbaits de rés, fe fon armats 
& acorrats, & fur las murs & tours fe fonc meruts 
vna partida, cafeun ainfin que ordonnat & mandat 
ly era, cafcun en un courage non pas de home mais 
d'ung lion; car aytant amavan morir en fe deffen- 
den, come fe lodit leguat & fs gens los prenian ; 
& per ainfn non avia home en aquela hora dins 
ladite cieurat, que non volguefla mais qu'eftre de 
fora, car meiltier lor era, ainfin que dit és deflüs, 

Et a donc fon venguts los d’eldit {ery en grant 
cantitat de fagots & autre carnage, per emplanar 
& arallar los foflats, & per efcaliar la villa & cieu- 
rat: mais infn que {on eltars arribats al(dits valars, 
& an comenfat a donna l'affault , los de la villa &. 
Gieutat los an telament arreculits à lor venguda ; 


zant de cops de trets que de groffas peyras » que 


aufli d'aygas bulientas, que: dins Je(dits valats: n'y. 
f6 protlemorats de morts & de navrats. Car los 
de dedin fe deffendian couma gens perdudas & def 
efperadas; car tant s'aimavan morif couma vieutez 


per que fouc forfa als d'eldit fety 8e hoft que s'en . 


reculeflen , à lor grant & dou er aquel 
cop, car grand ont moric & fouc Biltécaldie 
aflault,car jamais plus no fe poguen ajudar, carnon 
era poflible al dit leguat ni hoft de prendre 

forfa ladita cieutat, ny: per affault tant pauc. Cars 
ainfin que { trobava, Charle-magne y tenguer, per 
avant que aiflo fofla , lo ety fept ans, fans y podet 


rés far; ains ly fouc forfa de levar lodir fery &s'en. 


anar : mais Dieu monftrec aqui fa puiflance ; que 
vnes de las tors s’enclinet devers Charle-magne, 
ainfin que de prefen fe pau velers & a donc fouc 
HS pe :& ; soi non Fe offible. 
it leguat ny fon hoft de la prendre per forfa n} 
dB Ming caufa are Fe que ans 
cran, fo és que lafdires ayguas los eran falidas & 
taridas, per las grands calours & fequeira que fa- 
fa,a de lo monde que dedins eran morian, 
fer; & que fe lever una tala infeétion dins ladita 
villa & cieurat , que grand pietat era de o vefer. 
Et a donc vefen lodit leguat que per aflault ny 
autramen no podia prendre ladite ville, va (ps 
& imaginar (& granda cautela fe fouc) detrame- 
tre vng de fas gens devers lodit vifconte à ladita 
cicutar , & parlementar an els de qualque aponta- 
men, & aufli per (entir com fe PH la 
cieutat ; fo que fouc fait. Et lodit perfonatgé tra 
més des Loc vifconte, loqual era ben enten- 
dut & en parlar per far toutas aquelas caufas. Et 
drech à ladite cieutar és vengut & arribat, deman- 
dant que on lo fefla parlar an lodir vifconte per fon 
profit , fo que fouc fait. Et d'incontinen que lodit 
vifconte a faubur & enrendur que de foras & al pé 
de la porte avia aucun gentilhome & {egnior ,acom- 
gnat ben de autres crenta gentilhomes , à lors 
femblant, lodit vifconte és vengur & falit fur la 
barriera de ladita villa, acompanyat à touras fins 
de üje homes ben à poinét, & ben armats: & falic 
que és eflar, couma dit és, lodit fenhor tramés per 
lodit leguat & fas gens, grandamen la faludat & 
acueillit; &c après falutations faites de cafcun car- 
tier, lodit fenhor s’és prés à dire aldir vifconte , que 
randament lo planya de fa fortune & cas ; &que 
+ vray & per certa, ly juran & aferman, ly va 
dire qu’el era fon propry parent, & de fon fang & 
ben prochain , per la quaula caufa era mal content 
de fon fait & corroflat, & qu'el voldria & feria 
d'opinion que qualque bon apontamen foffà fait 
& aëcordat entre lodit leguat &. vifconte : mais 
rotas vedts ly donava per confeilh, que fe fabia dont 
aver ajuda ny fecours, que preftamen la mandela; 
car lodit leguat & baros eran grandament mali- 
gnats contra el, & grand talanavian de lo deftruire; 
totas vés tant que poyra à far fon apontamen & 
accordy envers lodic leguat & princes. Talas parau- 
las deceptivas & cautelofas foguen lors, deldit fe- 
gnor & gentilhome; an las gas lodit vifconte 
donner fé & concienfa, come fera dit ayfli al long, 
dont fec folia. 
Or dis l’hiftoria, que en tala lodit deflus perfua- 
dec & aplaudit lodit vifconte, per fas ditas 
fintas & cautelofas, que lodit viconce ly va dire, 
que fi el vols pra tanta de pena per el , ny fat 
tant envers ledit leguat & princes , que el ly me- 
uria & baylaria tout fon cas entre fas mans ,.& ly 
remetria d'el tout, per ne far com ly fmblaria :} 
cr 
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car lodir viféonté fe cfbaylia grandamen , velen fo 
que. és dins ladita cieutat : bre caufa era 
contreng de far ainfin que difia à eldit deflus. Totas 
vefts £ les ee & es me volian aflegurar 
ieu anar an el, an lor hoft & 
vi tire idee ainfin que és, an 
my me femble que farian traftouts d’acord.Er adonc 
Fy arefpôndut ledit deffüs : Senhor vifconre, d'aco 
mon ajas crenta ny paour,queieu vos prometti & vos 
es Pre ec ponte 3 que fe en 
ñ Fe RE A Me 

, fans 
ier de voftra perfona & de voftres bés ; & 
aquefla forma a jurat & promés de far : à la- 
caufa lodit vifconte s'és confentit de far, 
feit grand folia, & l'autre à granda tray 
“de ainfin trahir lodit vifconte , com fera dicl 


dy; de vous menar & tournar @l & 
nul 
en 


le ; 
k ain 


Et adôn fans d'autre delibetation , lodit vi£ 


conte ; après que an fas gens dela villa agut parlat , 
PHARE ire. Fr rdv 
&anledirdeffus devers lodit fety és arat , & aylo 
dins la tenta deldir leguat, ont per aquella hora eran 
touts los princes & fenhors ajuftats , ont cafcun 
d’els en fon endrech és eftar grandement efbayts, & 
merveliats , de vefer lodit vifconce. Et a donc lo- 
dit vifconte les a {aludats à treftouts fort honoran ; 
ainfin que fabia ben far : & après la falutacion faita 
& re: per cafun , lodit vifconte comenfa à 
à fon cas de point en point, & com jamais 
ton era eftat ny Los predefeflors de la confortia delf- 
dites heretys , ny jamais el, ny los fieus, no los 
avian recaptats, ny confentit en lor cas & folia : 
mais avian toujours eftars obedians de la S. gleyfa 
& de fos mandamens , & eran ancaras : mais fe 
alcuna fauta n'y avia per lo prefen : que d'aco eran 
en colpa fos officiers ; alfquals fon payre , quand era 
mort, avia laiflat en gaïde & gouvernamen, & 
que el jamais non'avia facha ny comeffa caufa com- 
ma dit és, per que om lo degués ainfi deftruire 
ny deferetar ; ny far una tala guerra que om 1 
faña; & que el era conten de confentir & de ral 
mettre el & fa terra entre las mas de la gleyla , & 
que om la volgueffà aufir en fas defenfas ; & inni- 
Fos und: Joe: vi fnida À 
Et “quan £ vifconte aguet finida d- 
raula, & rot fo que dire a ME > adonc ir 
Jeqguar tiret à part an lofdirs princes & fenhors , 
Lofquals erah ignoflens & non fabens de ladice tra- 
hifn. Et adonc és eftat dich & aponétat que lo- 
dit vifconte demoraria prifonier jufques à quand 
que ladite cieutat fera Eaylada & renduda entre 
Tor mas, dont lodir vifconre & fas gens que an el 
cran fon eftars grandement marrits ; & non fenfa 
caufa : loqual vifonte és eftats baylat en garda à 
yng tats de gens del duc de Borgona, per lo gardar 
ben & fegurament, fo que fouc faich. Et adonc; 
quand en ladite cieutat an aufidas las nouvellas que 
lor fenhor era prés & detengut entre las mas d’el- 
dit leguat & princes, no cal pas demanda fi alcun 
és eftat efbayt ny aguet paour : per laqualla caufa 
an cafeun deliberat de s'en anar & laiffar ladita villa 
& cieutat , ( que an fait. Quand s'és vengut {os 
Ja neit qui may a poufgut fugir a fugir, lesuns vers 
Tolofà, les autres en Arago, les autres en Efpanha: 
& qui may s’en és poufgut anar s'en és anat, que 
folamen vng home ny feme non y és demorat : més 
an tor laiflat & defemparat de ladite ville & cieu- 
tac: laiflant cafcun tout quand que avian , fans ne 
rta rés que agueflan : car may amavan flva los 
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tcorfes & las vidas, que 1ôs behsi cat pro aurian 
fi vivian : an aquefta maniera és! 
defemparada ladira villa ; & lo-vifconte prés. 

FR Srin tout + che és eftat fait Eur 
qu le las gens d'eldir leguat s’és aper a 

lema ; qe en bi Hdita Va non avia home nÿ 
fema , ainfin que ly femblava, car touts s'en eran 
anas ne alcun conduit que avia en ladite cieutat, 
loqual anava ferir en las tors de Cabardés , à trés 
k de ladite cicutat : & en aquela forma & ma- 
niera fe eran falvats. Et a donc quand ledir deffüs a 
vift & regardat que fus las muralias & tors d'a- 
quella non y a viftà perfona , pet tanit que aja fait 
ny rodat à l’antour, & adonc fe n'és vengut aldit 
leguat & princes , lor a dit fo que era, & com fe- 
gon fon advis dins ladite cieutat non y avia degun. 
Et quand lofdits (nhots an aufit © deflus, an 
penfar que los de dedins los volgueflen decebre & 


& tandis. Et quand 


an rom) 
dedins que la de! a. 
degun no fafia femblant de 
tuts à bon effian, & fon dedins intrats , oh h'an 
troubat home ny fema à qui parlar : mais granda ri 
cheffä an dedins trobada, Er a donc fon anats dirè 
al leguat & fenhors que la villa era prefa, & que 
pe trobada Pape A gran 
efbayts peron Pr ï anats; vi 4 

lo fey era pete Er qu Énoqe 
bleffan de ladite cieutat , n'y podiar falir home ny 
fema que no foflà retengut : mais à la fin quand 
lofdits fenhors fon eftats arribats dihs ladira villx 
& cieutat , an tnt fercat, que an trobat lo loc per * 
on s'en cran anats , dont lodit le & fas gens 
fon eftars mal contents: câr avian deliberat de faren 
la forma que avian fait À Béfiers. Et adonc quand 
lodit leguat a agut vift & apercevenit que la villa 
craël Gill per los premiers que cran intrats 
dedins , adone à fait comendement füs pena de 
malediétion à touts, qte cäfétin que dvia prés né 
Les d'els bens de ladita villa , que los agueflert 

portar dins la grand gleyfa , & aïflo fens retenir 
la valor de vng denier: liqual caufa , incontinen 
que an aufit proferir ladite malediétion ; cafcun 
an portat & rendut fo que abian prés & aout ; en 
ladita gleyla , ont an agur una grand richefä, qüand 
tot és eflat, come dit és, amaflat & ajuftat. 

Et quand tout fo deflus fouc fair ; en la forma 
que dit és ; adonc lodit leguat a fait levar & ple- 

ar lodit {ty , & tendas & pabalhos ; & dedins 

dita villa s'en fon intrats ; & lo vifconte an els lo 
pan menat : loqual an metut dins una tor de las 
plus fortas & feguras que fos eh tora ladite cieutat 
ne villa : & eflreélamen lan gardar. Et adonc 
quand toutas las auras plaffas de l'entour an aufit 
& fabut la prefa de Hdita Carcaflonna, s'en fon 
efbayts, & drech aldir leguat & fenhors fon ven- 

ts per s'en rendre , & metre en lor fübjection , 
té Montreal & Fanjäux, & aiflo per lo moyeri 
d'un apelat Peyre Arragonés , loqual era d'el pays ; 
& anava an lodit leguat & fas gens , dont lodit 
leguat aaguda granda ranfo de démiers de lafitas 
plaflas & locs. 

Et adonc quand lofdits Montreal & Fañjaux fort 
eftats metuts en las mans d’eldir leguat ; el aajuftat 
fon confeilh dins ladira Carcaflona , la on (on eftats 
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touts los princes & fenhors ; & quand fon eftats 
ajuftars en lodit confcilh, lodic leguat lor a dich 
& demonftrat com els an prés tout lo pays &c vif 
contat de Béfiers, & com tenen eh los prifons lo 
vifconte, per ne far à tout lor plafé & voluntat; 8 
que el és de necellirat que qualeun d'els ne pren- 
gan la charge per ne eftre fenhor & gouvernado , 
& aufli que tout fo que és eftat prés dins ladita 
cieutat fa d'aquel que ne prendra la charge & fen- 
horia , per ne far & donar à fon plafer , à qui lui 
femblaria. À donc lodit leguat a dreflada fa pa- 
raula al duc de Borgona, per vefer fe ne FA 
prendre ladite charge; loqual duc a rufufat , difen 
qu'el avia pro terra & fnhoria, fens prendre aquela, 
ny deshererar lodir vifconte:car ly femblava que pro 
Isavian faich de mal, fans ly oftar fon hereditat. 
À donc lodir leguar s'és adreflat al conte de Ne- 
vers, & ainfin que al duc avian prefentada ladita 
terra & {enhoria, la li an prefentada & oferta, li pre- 
guan que aquéela vela prendre & acceptar : loqual 
conte de Nevers ly à faita la refponfa mefmas que 
avia dich le duc de Borgona; ly difen qu’el aviaaffés 
terres & fenhoria ;- fans occupar ni prendre las des 
autres. Et adoné la prefentada al conte de S. Pol, 
quand lofdits de deffüs l'agueren refufada ; loqual 
“conte de S. Pol ly fec fémblabla refponfa, qu'els 
avian faita deffus; defquals refponfa & refus fouc 
lodit leguat mal conten contra lofdits fenhors : 
mais rés plus no y podia far , car no aufava pren- 
dre btur ni queftion an els; per ladita caufa ; car 
lofdits fnhors & princes cognoiflian ben que aldit 
vifconte ly era fuitun grand tort & trahifon, & per 
fo eran cafcun courrouflats en fon coratge de la- 
dire trahifon & tort que lodic leguat faflia aldit 
vifconte, ainfin que cafcun d'els monftreren, com 
fera dit aifli après : mais lodit leguat era obftinat 


al qual volia grand mal , ainfin que és eftar dit def- 
fus, & monftret aufli per effet. 
Et adonc quand lefdits deflus an agut refufada 


ladita terra & fenhoria, lodit leguat n'és eftat fort 
mal contens,coma dités deflüs.Et adonc loditleguat 
vift fo deflüs ; non a faubut Te fofla , ny à qui la 
prefentar ; car el non avia plus home de aparenfa 
en lodi hoft ny armada. À donc la prefentada à vng 
queera fenhor, dit conte de Montfort , loqual avia 
cftat d’autres vegadas contra los Turcs , & an aquel 
la prefentet à la fin; loqual conte de Montfort 
T'appeter & prenguet ; loqual fe nomava per fon 
nom Simon , & ayflo proveu que touts los princes 
& fenhors deflüs dits ne fofen contens, & ly pro- 
meteffen ly donna ayda & fecours , fe meftier ne 
avia, ne per el ny eran requerits ny fonats : laqualla 
caufa tours lofdits princes prometepuen de fer, 
ainfin que dit era. Et adonc eftat metur en pof- 
féfion Lodi conte de Montfort de ladita terra &e 
vifontat , & cafcun d'els fubjets que par aleras 
eran, ly feren homatge. Et quand dis conte de 
Montfort agués prefa fadite polfeffion , coma dit 
és deflüus, lofdits princes & fenhors an prés con- 
giés d’eldit leguat & conte de Montfort , per s'en 
tornar cafeun en fa terra an toutas lors gens , caf 
cun fegon fon endrech. Et quand lofdits leeuat 
& conte de Montfort an vift que lofdits fenhors 
& princes an touta l’autra gen s'en anavan & los 
laiflavan , fon eftats fort corroffàts , fpecialement 
lodit conte de Montfort ; loqual s’és ben repentic 
de aver prefa ladita fcignoria , ainfi que avia fait , 
vift que lofdits fenhors &c armado l'avian lala ; &c 
s’en eran anats, & cafcun tornats an fon pays & 
terra; finon alcuns gentilhomes & autra gent, ju£- 
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al nombre de 1111, mila ve, nre inons 72 
dr Alemans , & autra gens de par-delà, que Auris, 
MOT. Norma" 


lemoriguen angatjats an lodit conte de Mon: 
Et quand lodit conte de Montfort à vift tout fo 
deflus , a fait veny fafdits gens que demorats cran 
an el, & aufli d’aquels d'el pays ; d’elfquals ny avia 
pro an fon fervici & an el, & entre autres vng 
nomat pee Encontre , rues & valen, 
loqual era de fas partidas &terras, a‘baylat 
ve grand taft ni per anar Re gs = 
nil per totas las plañas & caftels de ladita vi 
tar de Béfiers, ainfin que fi el metcis y foffa: ly 
donan autant de poder & fenhoria de tota ladita 
vifcontat , de laqual lo fech gouvernado & meftré, 
& aufli donet ordre à l'autre ps & terra de par- 
deffa ; laqual sera renduda & donada à el , coma 
Limos, la ont wameguet vng autre valent home & 
fage de fon cattier, apelat Lambert de Ctcichi, 
loqual fouc capitani & gouvernado de tota ladita 
terra & fenhoria d'eldit Limos ; & patelhamen en 
totas las autras terras & fenhorias donet ordre & 
recapte de bonas garnifos & gens, per las gardar & 
defendre ; ainfin que apartenia an tala caufa n'y 
fafia meftier : & al regard de fa perfona , el fe ten- 
guet per el an la cieutat de Carcaflona ; coma la 
lus Forta plaffa & melhor de rotas las autras, an 
qual cieutat ly fouc laiflat lodit vifconte que def 
fus, per prefonié, per ne far à rota fa volontar & 
lafé; loqual gardet ben fegurament fans jamais 
b lailfar Glhir de ladite tor , ny parlar an perfona 
viventa ; fino à quels que le gardavan, coma dit 
és deflus. à 
Or dis le conte & hiftoria; que quand £ ven: 
guet à cap d’un temps, que lodit vifconte fouc fort 
malaud de expremefos , de laquala malaudia anet 
de vida a teens &e morit, coma dit és, prie 
fonier , donc fouc bruyt per tota la terra, que lo- 
dit conte de Montfort l'avia fait morir : més no 
fec pas; car morie , coma dit és, de Hafdites expre- 
melos. Et d'avant qu’el moric ny anefla à Dieu, 
fec fon degur coma vng & vera chreftian, & le 
aufit de confeffion l'evefque d'eldit Carcaffona que 
per aleras era, & ly aminiftret rots los faints fige 
ments de fanta maire gleyfa. Et adonc que fouc 
mort, lodit conte de Montfort lo fee portar à la 


grand gleyfa ben oneftamen acourrat , ainfin de ‘ 


apertenia à ung tal perfonage , le vigfagerot 
est » & aie Sage (à le Ale villen 
& recogneffen ; & mander per tota la cerra dont 
folia eftre fnhor, que cafcun le venguefla vefer & 
ly far honor que ly apartenia. caufa aufida 
per lodit Le &costübjets: fouc grandamen plan- 
gut & plorat de alcuns , aldit Carcaffona fon ven- 
uts, les alcuns per vefer lodit fenhor mort, &eper 
(y far honor que Iy eran rengutscafeun far ; laqualla 
caufa fouc tortlamentofa & piatofaà veyre , la do- 
lor que lodit poble menava, ny fafia per lodit vi£ 
conte quand era mort ainfi en pri , nÿ en aquela 

forma se mort era. à 
Or dis la veraia hiftoria , quand tout fo def 
fus fouc fait en la onde de deffüs ; que lo- 
dit conte de Montfort a donc vefen qu'el era aras 
de prefen, que el és pacific fenhor de ladica terra 
& vifcontar, fe comenta à defconnoiflé, &voleren: 
caras may monftrar. Et de feit per le confcilh deldit 
leguat mandet fas letras & meflage al conte Ramon 
à Tolofa , & auffi als habirans d'aquela , & ayflo 
per vefer ; & faber £ an el fe volian acordar ; car au- 
trament avia deliberat de ly corre deflus el & frerræ 
A donc quand lodit conte Ramon agut aufir los 
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mellagers-d'eldie conte de Montfort, & viflas las 
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letras , a lor faita refponda ; que al regard d'el, & 
fas gens ny terra, no a tés À far an lodit conte 
de Montfort ny à tant paué an lodit leguats 
car el a ; auf que dit és, aguda fà provifion d'el 
Spare 3 ainfin que faben ; & a vift lodit leguat, 8 
el n’entén point de far aultre apontament an lo- 
dit lepuat que âquel que avi faich per avant an lo- 
dit fanch payre; &que per ainfin s’en poden ben 
inar fur aquela refponfa à lot fenhor & leguat ; 
cat el a deliberat de s'en tornar à Roma devers lo- 
-dit eee pcifque lofdits leguat & conte 
de Montfort le volen., ainfi que mandat ly an, vez 
“xars & prendre: (à terra. Car fouvent s'és dich, 
que bon gafardo malvat fervici, ainfi que foucaldie 
conte RaMôn , que après que agut prefa pro pena 
& trabalh per el & lodit hôft ny armada, car aquo 
fouc la refponfa que aguet à fin de caufa. 

Et quand lofdits leguat & conte de Montfort an 
apuda aufida la tefponfä que lodit conte Ramon 
avia faita alfdits meflagers, que s'en volia anar, fon 

“eftars mal ne & devers lodit comte Ruben 
an tornat mandar un aultre imeflage, que per fo que 
y avian mandat no lo calia point sr pe s 
vers lodit fanch payre , ny prendre tanta de peina 
Imiais s'en venga devers els, que autant fara 
d'amb'els , coma fi anava audit Roma : alqual fe- 
-gond meflage le conte Ramona dich, & fait ref 
sponfa ; qu'el vol anar aldit fanch » demon: 

la grand deftrnétion quo Die &conte 
de Montfort ly volen far , & aufli ho vol añar re- 
monftrar al rey Philip, que per aquela hora regnava 
<n Franfa, 8 ayta al emperado, & à tots los 
4enhors vol ana demonftrar Pdi tott & greuge. 
Er quand lofdits leguat & conte de Montfort an 
entendut & aufir tot {0 deffus, n'en fon eftats gran- 
damen marrits & corroflats. 

A donc quand lodit conte de Montfort à vift, 
ann qe it és, que lodit conte Ramon era de- 
liberar de anar devets lodit fanch payre per complir 
fon cas ; & maïmes voler que aviä à far cértan 

ntamen an lo conte de Foix, alqual auffi avia 
mandat {o deflüs ; lo qual apontamen fouc que lo- 
dit conte de FA y bailet ung de {os enfans ; & 
auf lo plus joyne que aguefa , an oftage, juiquas 
dtant que faria juftificat de fo.que lodit conte de 
Montfort & leguat y metian fus rouchant ladite 
hercfia : mais lodit apontämen no duret gaire, 
ainfin que fera diét aÿfli après. 

A donc avia lodit conte de Montfortung valen 
home; loqual era fenhor de Pepies, & fe apclava 
Fs fon nom Guyral, loqual fe trover & metet an 

lodit conte Ramon : & la caufa fi fouc , per fo que 
«ang d’aquels que lodit conte de Montfort aviaame- 
païs an cl en aquefte pays, ly tuer & murtrit ung 
fon home * , Fe lodit de Pepies amava fort 
grandemen, per loqual lodit Pepies anet prendre 
ung des forts caftels & plaffas que lodit conte de 
Montfort aguefla en tota la terra de la vifcontat 
de Befiers; la quala pilher , & tuet las gens que de- 
dins eran, & aprés metet lo foc en ladita ha & 
caftel, relamen que voa fe bruler & cremer, que 
non y demoret caufa que foffa al monde que non 
follà afe & demolit per terra : laqualla canfa 
fouc grand domage & perda, pet aquel meurtre 
deflus dich.. Lodit conte de Montfort avia faich 
prendre lo gentilhome, que l'avia faich metere de 
Aots terra dins una fofla , dont le fech mori de 
mala & cruela mort ; nonobftant que le gentilhome 
foifa de granda apparenfa & lignage, dont lodit de 
Tome 11. à 
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wäis que féfa 
coûte Ramon no volia 
rella: 


Et quand lodir conte de 


ke ne foftenir fa que: 
Montfort fubet que los 
dit Pepies ly avia fainfin que dit és; prés fondit 
caftel & bruflat , & (as gens tüadasÿ ne tant 
éorrôffai que jamais set tant irdt ny corfoffacs 
qüe foué à la donc ; contralodit Pepies ; mais rés 
non y podia far per aloras ; per que lay(fér la caufa 
ainfin en fafpens ju un aufe gp. + 1} 0 

Or dis hifo/ia > que lodit conte de Montfort! 
avia una pla forta, en laquelle aviameruda groffa 
& Bar garnifo de fas gens ; ‘de laqual erauncas 
pitany un nomat Bocard. Aqueft Bocard avia en: 
garda &comenda ladita plaffà, apcläda Sayfläc ;ont 
avia d’amb’el foixanta homes tots de las ù 
de Fran. Aqueft Bocard era home valen &e entre= 
prenen ; que per aquel terns lodir conte Ramon 
avia una a pla bal plus fortä que lodit Sail 
fac, ont avia aufli (on capitanÿ de bona & A 
garnilo ; (car lodit conte Ratio avia 
totas fas plaffàs & caftels bonas & gr1 
vift que lofdits conte de Moni 
avian mandat per avan, ) laquella 
era aflés prés lodit Saiflac, & a er le caftel 
de Cabaret, dont era câpitani per lodit conte Ra= 
mon vng appellat Peyre Rougié: Et ainifi 
jour Duke autres, & ayllo fur le cap de l'hivers! 
lodit Bocard an {as geris van deliberar de anar pren< 
dre le caftel de Cabarct, penfan que degun no s'en 
gardaria an aquela hora: & adonc que an agut en+ 
treprés & devilat, s’en fon artnats & montats À che= 
val le plus couvertament que an pougut : mais 
ainfin que dich l’hiftoria , lodit capitani de Caba- 
ret-era falhit d'eldit Cabaret per fe efbarre alcuna- 
ment, non penfan aldit affar, ny gens que fus el 
venian ; lofquals dits de Cabatet podian ben eftre 
srx12#, ben armats & ben montats , ainfin que 
lesaucres ; &ayflo, coma dités , fans penfar an al 
cun mal, mais tant folamen per f efbatre. Et a 
doncés arribat lodit Bocard fur lofdits de Cabaret, 
fenfa les penfar deftar_& prendre : mais quand lof: 
dits de Cabaret an vift lodit affar , conia gens vas 
lenta , fans fe efbayr ; an frapat fur lors ennemics, 
& talamen an fait , que touts les ah desfaits ; tuats 
&bleffärs, & que feno que vng no s'en és falvat ; 
& lodit Bocard lor capitani prés & menat prifon- 
nier aldit Cabaret, la ont és eftat metut dins ung 
fons de tor, an vngs fers an las cambas: Ayflo 
fouc für le gran cor de l'hiver. Era doric lo que era 
fapat s’en és anar drech aldit conte de Montfort; 
loqual era per aquel hora dins la cieutat de Carcaf 
fona ; alqual a contat tout lo affar com és eftac 
fait, & com degun de touta lor compagnia non 
era fcapat , finon que el: car lor capitani y era de- 
morat prifonier , & touts las autres ruats & bleflärs, 
dont lodit comte de Montfort és cuidat mourir de 
dolor, quand a aufit lodit fait com era nat; & 
grandamen ne és eflat corroflat & mal content, 
mais ren no y podia far per aquela hora; à cauf 
d'eldit hiver, jufquas que fofla al printemps. Et 
pendent lodit temps, lodit conte de Montfort man+ 
det {as lerras & mefarge aldie le, de tout lodit 
affar , com eta eflar & com ly anava; per que fofla 
fon plafé de mandar la crolada aldit printems per 
venir prendre vengenfe d'eldic faiét , me Iy avian 
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fair los d'eldit Cabaret , lofquals tenian per lodie 
conte Ramon. 

Or dis l'hiftoria que dementres que tout aylo fe 
falcia , & ayflo fans lo faber d'eldit conte Ramon, 
loqual avia ja prés fon camy per s'en anar en Roma 
devers lodit fanch > ainfin que deflüs és dit , 
& ayflo an una bella & nobla compania, entrelof- 
que avia vng des capitols d'eldir Tolofa, per mel- 
hor certificar la cauf , ainfin a , ny lodit conte 
de Montfort volia far an lodit 5. mais pre- 
mierament volguet lodit conte Ramon auar paflar 
en Franfa devers lodit rey RhUpAe les autres prin- 
ces, per lor dire,& demonftrar lo grand tort & oc« 
trage que lodit conte de Monfort ly volia far ambe 
loi leguar. 


Ertant a fai , que en Fran{a és arribat an touta 
fa ia ; où 4 trobar lodit rey Philip à com- 
pania del due de Borgonya ; del conte de Nevers, 
de la conceffe de Campania ; & autres fenhors &c 

inces. Les touts enfemble feguen bona chera al- 
dit conte Ramon & fa compania, fpecialement la 
dita comteile de Campania ; allquals touts enfem- 
ble lodit conte Ramona dich & demonftrat fo que 
1ôdir leguat & conte de Montfort ly volen far , dont 
cafcun its fenhors & princes, quand an que 
ben al long aulit tout {o que lodit conte Ramon lor 
a dire , &c d'autra patt coma el s'en anava 
d'aqui eftan en Roma , per ainfin { planier & de- 
monfhrar ladite extorfon quely volian far lofdits le- 
guat & conte de Montfort ; nonobftan touts les 

tamens faics & pallars an el, dont touts lofdirs 
& princes fon eftats grandament corroflats 
contre lofdits leguat & conte de Monfort. A donc 
quand lodit conte Ramon aguet fejornat vng tems 
an lofdits rey & pue 3 a prés conget d'els, tant 
d'ldit rey que d'autres, per s'en anar en Roma : & 
a donc cafun defdirs princes & fenhors , lo 
mefme ; cafcun en fon endrech , an enral ben 
payre, & f en favor d'eldit conte Ramon , com 
fe foffà loc caufa propria ; & defdits princes ; &cà 
Roma és tirat & anat ; & tant a fach que aldic 
Roma és incrar. Et quand agut fejornaralcuns jorns, 
devers lodic fanch payre s'és tirat, ont per aquel 
hora avia grand cops de cardenals, & autres gens; 
lofquals an refaubut fort honorablemen lodit conte 
Ramon , alfquals lodit conte a monftrat lo 
tort que lofdits leguat & conte de Montfort 
lian far, nonobftant touts apontamens faits & par 
fs entre els 3 & que fia vericat ; aifli és vng d'els 
‘capitols de Tolofa ; que vous en avertiran melhor, 
Ec a donc lodit fanch payre a aufida la planta & 
rancuna d’eldit-conte Ramon & d’eldit capitol, faita 
d'éldir leguat & conte de Montfort, & fo que vo- 
lian far aldit conte Ramon, lodit fanch payre nés 
eftat fort corroflat & marrit : vilt qu’el ly avia do- 
nada fa abfolution & fondit apontamen per avant, 
Et a donc a prés lodit conte Ramon perlama, & 
a el aufit de confeflion, & quand la agut aufit de 
confeflion , a ly donada autre cop fon ablolution , 
prefen touts les cardenals & autres, &la fanta Ve- 
roniqua ly a facha adorar & baifar, & {as letras de 
dt ly a bailadas de paix & d’abfolution. 

Et quand lodit conte n’aguet fejornat vng cer- 
tan temps dins ladite Roma, el s’en voulgut parti 
& tornar an fas erras, &c d'el DL PAS 
tres 6s anat pr congiet. Et a donc le fanch 
payre ly ri: me: & al defpartir l'y a 
donnat vng molt bel & riche mantel, & auf vng 
anel que lodit fanch payre portava en fo der, lo- 
qualanelera riche & de grand valor. Er tant a faiét 
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lodit conte Ramon, & {a compania', que à Tolofa 
és artibat, dont : tout-lo poble d’ n’en fouc 
jouyos & alegre , & aufli-tot lo pays, quand fab- 
en que vengut era 8 arriba an loëit Tolof, 
Et à donc quan fjornat vng certans jours, 
a ajuflat fon confei cod pobe de Toll & - 
lor a dich & demonfirat tout fo que an lodit fanch 
payre avia fait ny traétat , & de novel lor a aqui 
monftrat à touts fo abfolution & letrasde paix, que 
lodit fanch payre ly avia baylada & confermada des 
novel ; & aufli lor a monftrat lodit manitel &anelst 
que lodit fnch payre ly avia donnar à {on defpar- 
tr, é 

Et a donc lodit poble a aufit & entenduttout fo 
deflus, & viftas lafditas letras & abfolution de no- 
vel ; an comenfat de lauzar Dieu d'el tot. Et a donc 
s'és levada dins ladita villa una tala joya & 
tat, que jamay tala non fouc vita ; car lot femblava 
que Dieu los avia delivrats de touts dangiers &mals, 
laquala joya ne lor durer gaire , ainfin que (era dich 


sand se FPE coma dir és 
3 lodit conte on, après que fcjor- 
nat vng temps dins ladita Ge ee F9t A 
anar demonftrar per lo pays & villa ladire ab{o- 
ution & aponramen , que de novel avia d'el 
fanch Payre. Er quand agut faich tout fo deflüs ; és 
tornat aldit Tolofa, & aqui à prela una nobla com- 
pania, en laquala és eflat lo capitol que era anat 
en Roma an el, coma dit és deflus , & drech al 
leguat s’en és anat JP ly demontftrar tout fo que an 
lodit fanch payre faich avia. Et quand lodie 
& auffi le conte de Montfort, loqual era amb'el, 
an auft & vift tout  defus, fon eftars 
men marrits & efbayts ; mais per femblan an mon- 
ftrat qu’el n’eran ben joyox & ben contens , fo 
era lo contrari , ainfin que monftreguen , ainfin 
fera dich. Ont lofdirs leguat & conte de Montfort 
fe demonftreguen die Pl amics & privats d’el- 
ditconte Ramon, ly prometen ly adjudar envets 
touts & contra touts , d'oras en avant, dont lodit 
conte Ramon & {os fubjets ne foguen grandamen 
jouyolés & ben contens, 

Or dis l’hiftoria , que per aquelfèms , quand tour 
fo deflüs era, ne falia qu’en lodit Tolofa avia vng 
cvelque per nom apellar Folquet , loqual era vng 
très que mauvais home; ainfin que monfret ben 
aldit Tolofa. Aqueft evefque anava an lodit 
& fec tan per fas ho nefas, que lofditsleguat & conte 
de Montibee fec venir vng jour aldit Tolofà, & 
ay per fe feftejar an lodit conte Ramon. Et a 

nc quand lodit conte Ramon aguet per certains 
jours feftejat lofdits conte de Montfort & 
dins Tolofi, lodit see plé de granda trahifo , 
ainfin que monftret à la fin. 

Era donc quand lodirl aguet fejornat an lo= 
dir conte de Montfort & fa compania en un certain 
temps dins lodit Tolofa, monttret grand feigne d'a- 
mour aldit conteRamon lodit cvefque, que deflüs 
édit , penfan toujours à fa malveftat & deception, 
& per grand cautela perfuadet tant lodit conte Ra- 
mon de bellas paraulas , que à la fin va dire: Sen- 
hor , vous vefés la granda amour & amiftanfa qu'és 
de prefen entre vous, lodit leguat, & conte de 
Montfort ; car bé vous promety fe qui vous vol- 
dria en aquefta hora far mal ni defplaifir , qu'els 
y metrian corps & bens , tant vous aman per vous 
defendre , amay voftra verra , per que, fenhor, 
à mi fembla que per entreenir en els l'amiciffia 
que de prefen és ; que f vous bailavias de prefnlo 
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=— safñel de Narbonés aldit leguat per demora & (6 
| An1210: serir,, que vous & la villa n'en valdrés may. Eta 


ro + parlar fo que dich 
és deflus à mal, ainfin que fufia 
le maldich evefque , & En denhdie DE con- 
{eilh ny advisà {as gens, à la voluntat d'eldi evel 

» lodit caftel Narbonés a bailar & delivrat al- 
ouate ist Monte Lui effac tatt 
ja. ae) pr Var fe dis & en Ra 

tgage : Qwr confelha ; [ol fe repent, com 
Dénmenaee lle ail, 
à perfuafon d'eldit evelque ; coftc la vida de may 
mila homes; fenfo lo mays, que fouc grand peccat 
fait gere evefque de Tolofa.. a 

A quand Jodit leguat 44 entre {as mas 
la fignoria d'eldit Er He ON ly a metuda 
bona& groffà garnifo de fas gens, per le gardar 
Aciictrade Eineiecoi) dou cou Le RL dE 


its, ne fon eftats 


dit Tolofa ; tant grands que 
lafens , quand lodit 


grandemen corroffats & 
conte Ramon avia bailat en tala maniera lodit caftel 
alfdis leguat & conte de Montfort. Car era tour le 


fecouts & refugy, lodit caftel, de la villa & d'el 
pe &:coma quaf lodit conte Ramon no fa- 

ia que fe avia fact ny diét; mais lodit evelque 
que deflüs l'avia ralamen collufit & abuñc de fas 
paraulas, qu'el avia faiétaquo , no penfan al mal 
peus venc après, com fera diét en fon en- 


Ex dis l’hiftoria que adonc per aquel temps ven- 
guet lo rey d’Arago per deça al loc de Portel, ont 
per lara era lofdits leguar & conte de Montfort, & 
ay{o per tra@tar alcunas caufas an els, ont parlaguen 
enfemble Jonguamen : mais rés non fouc conclus 
per els en aquela vegada , & s'en torner lodit 
d’Arago en fon pays& terra. Et a donceran an ob. 
dits ps & conte de Montfort, lodir evelque de 
Tolofa, & lodit de Marfella , lofquals confelha- 
van tous les jours alfdits leguat & conte de Mont- 
fort de prendre & failir routas las plaflas , villas & 
caftels que ter 3 &aylo per tenir le monde en 
crenta & fubjeftion & per venir à lors atentas & 
intentions ; & ayfo foubs color de ladita herefia , 
pin & deftrugifian le pauré monde, & po- 

le & pays ; qu'era grand pietat de vefer lo grand 
mal & domarge que fafian. 

Eta donc lofdirs leguar & contede Montfort an 
prés lor camy drech à Agen, & à fanta Vafelha, an 
totas lors gens, per prendre qualquas plafas , fe 

ian. Mas els non pe gaire prefats ny cren- 

ats de las. gens d'eldit pays. Per aquel cop fouc 
forfa aldits leguat & de Montfort que s'en tornef 
fen fans far res que volgueflan , & an aquefta for- 
ma anavan , tornavan , manjan & deftrufen lodit 
paure poble. Er drech à Carcaflona fon tirats, où 
d’encontinen que fon effats arribats an déliberat , 
vift que de-la ont venian n’avian pogut far rés à lor 
profech , de anar metre lo fety arte de Minerva, 
vng fort & bel caftel fe ny avia per aquel temps 
en tous los ports d'Efpania , defquals caftel & pla 
fa cra gouvernado vng appellat Guiral de Mener- 
va, home fage & valen : loqual caftel era aflis 
hault & fus una roqua coma imprenabla : devant 
loqual caftel lois qua & conte de Montfort 


feguen portar maint calabre & peyreras , per tirar 
contra lofdits caftel & plaña , ont los d’eldit caftel 
fe fon deffendutsben & valentamen toujours fans 
pe rés , mais fafian vng grand domage alfdits 
leguat & conte de Montfort, en lor tuan & bleflan 
los gens tous los jorns. Mais à fin de caufa les an 


——— 


tant Areidts, que d'eldi caelno podian élhi ny. je 


aver caula que lor fefla meltier.. Er a donc l'ai, 
or és manquada dedins ladita plaflà , à caula deslas 
grands calors que fafia ; que de grand fetqueavian 
Morian tous los jorns an: ladita plafla ; & a donc 
és eftada prefà ladica pla ; ont lofdits leguat &e 
conte de Montfort an Eich mainthome & famma 
cremat & brular; car no {€ volian oftar ny defiltir 
de lor folia & errour an que eran per laras. 
A donc quand lofdits conte de Montfort & le- 
Canin agut faich cout fo deflus, s'en. fon 
ich à Penautier; ont lodit conte de fort 
mandet à la conceffà fa molhé, laquala era dins la 
cieutat de Carcaffonna ; que viftas las prefenras 
vengués aldit Penautier devers els. Eta donc 
ladita contefla agur aufit lo volher de fon fenhors 
couma dona faja, tout incontinen a prés una bela 
& nobla compänia ; tant d’homes que de damoi- 
felles , devers fon fenhor és anada aldit Penautier ; 
ont per aquela hora era ; & és eftada 
reflaübuda & honorada de vng cafeun. Et après 
ue ladira conteffà a agur fej aucuns jorns an 
ndir fenhor , s'en és en la cieutar de Car+ 
caffonna an fadira companya. Et quand ladita con- 
teflà s'en és eflada rornada en la cieutat ; coma dit 
és; lofdits conte & leguat an deliberat d'anar 
metre le fety al caftel de Termes , per le prendre fe 
poden ;.& tout fo que lor era neceflari an faiét 
apreftar & aparcilhar : mais una caufa grevava fort 
lodit conte de Montfort, quand y.calia laiflar la 
cieurat de Carcaflonna fans aucuna garda ny FE 
nyfo ; per laqualla caufa fouc diét & declarat de ÿ 
laiflar gen per la gardar & deffendre fe meftier era; 
fo que fouc faiét, & donada la charga & garda 
d'aquela à vng valen & fage home, nel Lee 
conte de Montfort fe fifava fort & grandamen, 
loqual s'apelava Verles d'Encontre ; alqual lodit 
conte de Montfort bailet una nobla compania per 
rdar ladita villa & cieutac, Ev . Fe lodir Verles 
lEncontre és voulgut partir d'eldit conte per s’en 
anar en la cicutat, ss que prefa n’avia la charga: 
& a donc lodit conte a dit aldit Verles, que de 
continen que fera arribat en ladita cieurat , que y 
faffa chargar tous les engins, touts fos'calabras, 
manginals & autres engins, & que les ly wameta 
aldir {ety de Termes , & an aquo ly a bailat Gs 
letras per portar à Ja contefla. Et quand lodit 
conte de Montfort a agut diét & bailat {afdiras le- 
tras aldit Verles, a prés fon camy, enfemble las gens 
que lodit conte y a bailadas per gardar ladita cieu- 
tar: & quand {on eftats arribats , lodit Verlesa 
bailat à ladita conteflà fas letras, & d'encontinen a 
faiét cargar forfa carreras per portar aldit Termes 
ladita artilheria & engins , ainfin que mandat ly 
era per fon fenhor lodit conte de Montfort. 
Éta donc dementré que aqueft Verles fafa car- 
gar lafditas carretas , couma dit és, una fpia lou- 
ual era per lo capitani de Cabaret , vefen tout fo 
des 3 preftamen s'en és partit d'aqui ; aldie capi- 
tani de Cabaret és anat ly dire &contar , com lo- 
dir Verles avia faich carguar lafditas carretas de la- 
dita artilharia ; laquala volian menar aldit Termes 
Et a donc quand lodir rene de Cabaret aguet 
aufir & enrendut fo que lodit fpia ly avia dit, 
a fait armar ben iije des melhors homes que aguet- 
fan an touta ladira plafla ; & quand s'és vengut fut 
la neit, afin que degun no s'en prenguefà garda, 
deldit Cabaret s'en font fortits, & al camy per 
on devia venir ladita artilharia & carretas , s’és anat 
an fafdits gens enbofcar & demorar ; per fobre- 
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Axis, prendre ladita artilharia & las gens que la meña- 

“#10 Van, Et quand s'és vengut landema bon matin , lo- 
dit Verles a fait mettre à camy ladita artilharia 
peranar drech aldit Termes ; & quand és eftada 
partida , és fe arvifatcouma home se & valen & 
uficar an talas caufas, & a faiét anar vng tas de 
gens ben armats & montats devant , per defcouvrir 
4 cas era que y aguefla deguna embofcada per lo 
camy ; & Les autres a laiflats an ladita artilharia , 
& el és demorat à ladita cicutat. Eca donc los que 
anavan davan {on venguts dreich ont era ladita em- 
bofcada , laquala fe fon aperfvurs. Et quand lof 
dits de ladita embofcada an vift & conogut que 
eran defcouvrits & defolats, s’en fortis de ra em- 
bolca , 1& drech en aquels fon anats frapar : mais les 

autres s’en {on toujours reculars jufquas que fon 
eftats près d’els que eondufion ladita artilharia : 8e 
2 donc an comenfatde fe retirar & frapar fur les de 
Jadita embofca, & talamen fe combatian , que fino 
fos eftat qualcun que aldit Verles aner dire que los 
de Cabarer eran failhits fubre für los gens , & que 
touts los avian quaf tuats, &prés ladita artilharia, 
& mets lo foc en aquela, los d’eldit Œabarer no 
ny aguefla pas laiffät vng, que tots no foflan demo- 
rats morts o prefés. Mis d'incontinen que lodit 
Verles a aufit las nouvellas , a fait arribar qui mais 
a pougur, & el meteys s'és armat , en el fecours 
de fas gens peftamen és anat , lofquals a trobat que 
fe combatian an lors ennemics dins un prat à la 
xiba de Auda. Et a donc lodit Verles s'és forlat dinis 
la plus granda preyfa de fos ennemics an fas gris » 
Jofquals eran touts frefques ; & talamen an frapat 
de cafeun cartier , que n'en fo pro demorats de 
morts & bleflats fur la plafà & nafras de toutas 
parts: mais àla fin a calgut aldit Peyre Rogier & {as 
ens, Jos que fe fon pouguts falvar, & ayfo per 
grand folla de monde que lor venia dellus de- 
vers Carcaffona. Eta donc quand Peyre Rogier ca- 
itani d’eldir Cabaret s’és eftats retirar, coma dit és, 
-lodit Verles d'Encontre a faita tornar ladita artil- 
haria dins la cieutat de Carcaflona , & ayflo de y 
æramettre en melhora& fegura compania. 

Et quand s’és vengur al bout de quatre ho cinq 
jours après tout {o deflüs , lodit Verles a faiét ar- 
mar & mettre en point una bona compania de 
gens valenta, laqualla a baïlada à condure & gou- 
vernarà ung valen home que per aleras era an el, 
dins ladita cicutat; & lor a bailada ladita artilharia 
per la menar aldit Termes, lofquals {e font me- 
tuts à camy , & dreit aldit Termes fon anats , & 
Jadita artilharia an menada ben & feguramen fans 
trobar defturbi & encontre. 

A donc quand lodit gentilhome és eftat arribat 
aldit Termes, devant fon fenhor lo conte de Mont- 
fort és vengut, & ladita artilharia ly a prefentada. 
À donc lo conte de Montfort Îy a à prés à dire 
& demandar que era la caufa que avia tant apun- 
hat de la ly tranfmettre; loqual gentilhome à dit 
la caufa com era eftada de mot à mot, com lodit 
Peyre Rogier les era vengutalalhir fur lo camy, & 
com ledit Verles venguet devers cieutat , & les 
ayian defconfits & més en fuita de laqualla caufa 

À | lodit conte n'és eftats may joyos, que qui ly 
4 efla donada la melhor plafla d'el monde. Et a 

5 onc lodit conte a dit & demonftrat tout lodit 
& fait aldit leguat , & à touts los d'eldit fety ; & aylo 

» an collaudan lodit Verles d'Encontre , loqual avia 
! faiéta ladita valentia, dont lodit leguat & autres 
ne foguen grandamen joyofes. * Aqual fery a aytan 
de monde, que no és home que ho fabés dire ny 
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penfar ; mais an tout aco, los que fon'dedins lodie 
Termes ne los prefen ny crenhan gaire; car: dins ‘Anr210. 


ly a de valentas gens & bonas per armas, louf 
quals fe deffenden ben & valentamen : car no era 
jour que los d’el caftel & plaffà no lor faliffen deffüs 
fcarmufla & combatre;ont gafanhavan foven maine 
enfenha & eftandart : & talamen fe mantenian &e 
deffendian, que lodit conte de Monfort yperdia 
ds homes, dont era fort à nd lae 
Ex pla no podia prendrenyaver en{on plafer, 
laqualla no agueran er aguda ny prefa; fi los 
que etan dedins no l'agueflan defemperadany laif 
fada , ainfin que fera dit ayfi après, F 
Or dis l'hiftoria que dins lodit caftel & plaffà 
de Termes fe meret una granda & terribla ma- 
laudia ; dont touts les jours y morian gens fans fy, 
que era prand pietat de ho vefer lo monde que y 
moria : laqualla malandia y venguet à caula que 
las aygas lor eran falhidas & fequadas dins lodit 


caftel, que no nyavian gora : mais per vi avian * 


ben , &c autres vieures ; &c vng jour pleuguer & 
& fuec tant granda l'aigua que tombes que lofdirs 
de ladita plafla n'en empleguen las cifternas 
cran dedins, & may vng grand taft de vaffella, 
telamen que ladita aygua fe mereguen à corroflar, 
& per poragy & preftir le pa , dont fe va con. 
gruar dins lodit caitel vng mal de expremefes, 
que no cra home, peys que n’é era togat ; que n'ef- 
capefla jamais, que no moris deldit mal , quevng 
tant folamen non efcapava que no morit , dont 
foguen fort efbaits lofdits d’el caîtel & plaflas: & 
non fans câufà, quand fe velian touts les jours à 
bela tira morir , ie feflar. Er a donc vefen ladita 
mortalitat & malaudia que dins lofdits caftel & 
plaflà fera mefa ; van deliberar los que eran enca- 
ras alegres & fainchs , de laiffar & Rens 
dita plaflà fans plus demorar dedins ny eftar ;la- 
qualla cafa mereguen en execution ; car mais 
amavan morir en fe combaten , que non pasen 
aquella. forma & maniera que morian dins lodit 
caftel. Et a donc una neir, laqualla lor femblava ben 
convenienta per falhir de fora ; & de s’en anar, fe 
van ben armar & acotrar cafeun; & a donc fon 
falhits de ladita plafla lo plus fecreramen & coga- 
men que an pogur far, fans que los d'eldit feryno 
s’en fon ponch aperfeguts ny gardats, & lor 
an prés, quand agut paffar lodit fety, en Catal- 
honia; car la plus prand part d'aquels eran Ca- 
talhas. - 
Et quand fon efars de foras ladita plaffa ; coma 
dit és, a fouvengut al capitani d’aquela, apellar per 
{on nom Ramon de Termes, de qualquas baguas 
que ly eran demoradas dedins ladita plafa, lafqua- 
las volguer tornar ferquar: mais degun home de 
fens no ly volguet acompania , dont feguen fäja- 
men, & lodit capitani grand folia de y tornar ; car 
y coftet lo corps & may la vida. Car a donc que fe 
boter à retornar , los deldi fety fe foguen alcuna- 
men apercevuts & fentits ; que los d’eldit caftel s’en 
cran anats & falhits fans lor faber , dont eran gran- 
damen corroflats & marrits , de los aver ainfin per- 
duts, Et a donc en anan & tornan enfus &jots per 
lodit {ty , van rencontrar lodit capitani tout {oul , 
loqual fouc prés & failit incontinen, & menat 
devers lodit conte de Montfort, & autres fenhors 
que an el eran , dont ledit conte fouc fort joyoux, 
quand vift ainfin prifonier devant el lodit capitani, 
que tant de mal ly avia faiét durant lodit {ery. 
Et a donc quand lodit conte de Montfort a vift 
tout fo deflüs, & faubur com lodit caftel & plaflà 
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29 
era vuida & fola de touta defenf ; & lo capitani 
d'eldit caftal prés entre fas as ; incontinient s'eñ és 
anat an grand grand taft de gens ben armats 
& tuer nu affa &caftel, loqual a 
ærobar fans alcuna a ny garda, ontés intrat 
à tout fon TR RE EE 
avia e per aquela hora, finon vn 
De feras d' Rae ne ma 


dedins an vots lors bens ; Femas lodit 
conte de Montfort Fec prendre & metre en loc fe- 
5 lor bailhan bonas & honeftas gardas , &caylo, 


à fin que no lor foflà fait alcun oltrage ny desho- 
nor, que fouc caufa ben faiéta per lodit conte de 
3 que de garda l'honor de lafditas famas, 

ainfin que fouc ; & faiét que aguet tour { dellüs, 
fec metre lodit capitani Ramon de Termes dins le 
fons d'una tor an grands fers à las cambas ; & ftre- 
€tamen gardar & penfar. Et quand cour lo pays de 
Fentourn à faubur & aufit , que lodit Termes era 
prés; & lo capitani prifonier , en tala forma que dit 
és, manta autra plafa & caftel és flada layflada & 
Lu y Cu re Dar s def 
frs eftars prefés:vna granda partida en s’en 
gent; & aquels arfés & bruflats fans aucune mat- 
cé n FE 4 Et se TE 
fs 3 és eftac prés vng fort caftel & plañfa 
Tri ja re Montfort, loqual s’apel- 
iva d’Albios , una forta plaffà; car los que eran de- 
dinsaufen dire que lodir Termes era eftat prés, ain- 
finquedict és;incontinenan layilada ladita plaffà &c 
inquida , & s’en fon anats, dont lodit conte de 


Montfortés eftar fort ben contens&joyos;car adon- 

quas tout lo pays s’és metut en fon & ma 
A donc quand tout fo deflus és eftat faiét , ledit 
tout in 


leguat a mandat aldit conte Ramon , que 
continen ren devers el & fon confeilh, 
fe tenia à fant Gelÿ en Provenfa ; la ont lo- 

dit Lire ajuftat and coffeilh ; inftin- 
guan lodit evefque de Tolofa, loqual no cefà 
jamais de fercar mal ; & ayflo contra lodit 
Ramon, & ly oftar fa terra, nonobftant touts les 
aponétamens deflus diéts & alleguats ; la ont lodit 
conte Ramon , come vray obedyen à l gleyfa , y és 
anat & s'és trobat , no fo que éra ne que 
volian far. En louqual confeilh és éflat ben del 
tut al lonc de la matiera, per que eran ajuflats, 
ont les. vngs an encrepat & cargar lodit conte Ra- 
mon, les autres l'an defcargat , vefen {os apoin- 
€tamens & abfolutions que avia agut d'eldit fanch 
payre ; &caufli vefen com era eftat & era encara de 
prefen vray obedie a RS & que no ly de- 
via pas pie fo que lodi es ly ferquava; 
qu'era caufa malfaita , vefen fo que ly cofta- 
vas & d'autra patt que avia baïlat de fon bon 
ga & volontat aldit lepuat lodit caftel Narbonés 

Tolofa, que era lo plus fort caftel & plaflà de 
tout lo pays ; & que vift tout fo deflus & ben con- 
fiderat , lodit leguat non avia caufa ne aétion de 
ke ioleftar ne précipitar , ainfin que fafia ne volia 
far. Per lafq caufas deflüs diétas, tout lodit 
confeil és delaiflat & defair per aquel cop. Er a 
done lodit conte Ramon és eftat advertit de tout 
fo deflüs ; incontinen « faiét troffar & cargar fon 
cas, & 4 camy s’'és metut per s'en tornar vers lo- 
dit Tolofà , & ay{o per donnar otdre & recapte en 
fo que vefia que lodit ue lÿ volia far contra 
dreïch &rafo , & maliciofamen de ly voler far prèn+ 
dre fa terra ainfin que deliberava de far. 

Et ainfin que lodit conte Ramon s'en tornaya 
devers lodit Tolofa , & fouc à Narbona, aqui tro- 
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bet & encontret le à erà on ayrirn 


cunhat, louqual venia devers lodir conre per le ve- 
fer : mais quand aguen parlar enfemble couts dos; 
& feftejat per éertans jourss fon fe defpartits ; & 
lodit rey s'en és tornat en fon pays , ben délent & 
corroflat de fo que lodit fon da ly aviä dit & 
contat deldit leguat ; & de (6 que ly volia far. Et 
a donc quand lodit leguat és advertit qué los 
dit conte Ramon s'en era anat , a ly mandat autre 
meflätge que tout inconitinent & fans’ demora fe 
aya a trobar à Arles, la ôft tout lodit éonfeilh fe 
ia troubar & ajuffar ; & aufi lodit légtat man: 
det lodit rey d'Arago que s'y agueflà a rrobar fans 
añcuna contradeétion; & ay{o per vefer &aufr que 
feria & otdonnat d'eldit Ramoni& a donc 
quand lodit conte Ramon a vift & entendut lo 
meflätge que de novel era vengut devets el ; de 
le pre mandan que tout iicontinen & 
demora fe agués a trobar aldit Arles, per aufir fo 
que fera dit contra el ne declarat, conte Ra 
mon s'és metut autre cop a camÿ-dévers lodit lez 
guar, és anat aldit Arles couma vray obedien tou: 
jours de la gleyf. Mais qualque obedienfa que el 
feflä nÿ monfireflà , toujours le maldit évelque de 
Tolofa non ceflava de ferquaf mal & deftruétion 
aldit conte Ramon ; donnant toujours 4 entendre 
que touta fa terra era plena d'heretges , & majora> 
men Tolofä; par lafquallas caufas& paranlas le 
patre conre Ramon era tant perfecutat & mal me: 
nat, couma dit és deflüs. 

Or dis l'hiftoria que quand lodit éotice Ramori 
fouc arribat aldit Arles , a trobat Jodit rey d'Arago 
louqual era deja vengut & atribat aldit Arles. A 
doné non cal pas PE s'an faita borina 4 
touts dos ; &: quand agut {ejofniat vng joutou 
aldit ITR as prefentat * monftrat ; 
loqual leguat lor a comandat que no fe jan à meure 
ñe bojar deldit Arles fans le congiet d'el, ou de fon 

filh ; tanr aldit rey que aldit conte Ramon ; & 
lor logis les an faiét retraire & rerirar,jufquas que 
on les manda venir. Er a donc és eflar tant procedat 
aldit confeilh , loqual ire lodit conte Ra- 
mon, que per apontamen d'eldir conf&ilh és eftat 
dich& apontataÿfi defos , louqtaläpontamen fouc 
pourtat & trametut per un deputar per lodit confeilh 
RE Le AD A SERRES 
raf lodit tamen en audierifa public , per paour 
& ed rs d'el poble; car vefan Apt ledie 
apontamen era contra Dieu & concienfà , lotiqual 
apontamen contenia ainfin, fo és aflabet que, 

Premieramen, que lodit conte ceflaria & don- 
naria congié tout incontinen à touts los que Îy eran 
venguts donnat ayda ny fecours ; ny per donnar 
ly vendrian, fans ne retenir Vis folamen. 

Item, que à l gleyfa feria obedien, & touts los 
cops & doumatges repararia , & en aquela rant que 
vieura fera fubjet fans deguna contradeétion. 

Icem , que af touta fa terra n0 fe minjaria que 
de doas cars, 

Item , que lodit conte Ramon caffara & gitara 
touts les iretges & lors aliats de totas {as terras. 

Item ; que lodir conte baïlara & delieurara entre 
las mans delfdits leguat & conte de Montfort fotits 
& chafcun d'alquek a ue per éls farian declatats & 
dits; & ayfo per fe far à lor voluntat & plafer, & 
aÿ{o dins Îo terme de vng añ. L 

Item , que an toutas fas terras home que fi4, fatit 
noble que vila, non portara degun abilhamien de 
prés » fino que capas negras & maiflantas. 

Hem , que tours los caftels & plaffas de fà terra 
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Anrarx, lofquals fo de defenfa , fara bare & demolhir lors enfants manjatian :plutos 5 bon ‘éorarge, 
AE jufquas à terra ; (ans laiffat rés. en fe lodit leguat ny fas gens aqualla caula Ania1is 


6 lodit apontament’, el s'és à rire de grand joe  leguat a trametur lodit evefque de Tolofa vers las 
à que n'aguet, & à fon cunhat lodit rey d'Arago la partidas de Franfa , & aÿlo per ptedicar la crofada 
f monftrat, louqual rey a ditaldit C. R. Pla vousl'an  contralodit conte Ramon, que fera rebvelarcontra 
3 paguat. Et a donc lodit conte Ramon , fans pren- -la gleyfa, & qu'el avia recaptaten fs rerras touts | 


Yalrenovels, 


Item, que degun gentilhomed’els {eus , ny no- 
bles ,dins 0 phfano FRERE ny 
abitaran ; mais defforas per loscamps , com fieran 
vilas ho payfans. 

Item, Que an touta fà terra piatges no fe lc- 
rian , finon les viels & antigs ufatges, que Rlian 

-& levar. 
tem, que cafcun d'oftal pagara caf 
cun an aldit leguat re deniers Tolofats ; 
j'en aquels.ique, per el ferah ordenats à los 
Var, À 
Item, que touts les renoviers de fa rerra les reve- 
nels* fera rendre & retournar ; & touts les profits 
que aguts n'aurian, 

Item, que là; ou quand que le conte de Mont- 
fortanara &c cavalgara per (à terras & pays, neaufli 
acuns de fas gens, tant petit que grand, de rés 

prenguan ne lor demañdaran rés , ny concra- 
ire aytant pauc. 

Item, que quand lodit conte Ramon aura tout 
fo deflès dia & accomplit, couma dit és, delay 
la mar s'en yra per far guerra contra les Turcs & 
so 5 a aÿfo dins l'ordre des. pe fans ja: 
may de retornar, que per lodit leguat non 
Ééanue io ES 

- Hem, que après que tout fo deffüs aura fai&t &c 
accomplit;couma dir és;routas fas tetras & fenhorias 
1ÿ (erian rendudas & delivradas, per lofdits leguat 
& con de Montfort , quand lor plaira. 

Quand lodit conte Ramon agur vift & entendut 


dre ni demendar alcun congier aldit leguat & con- 
féilh, s'és partit d'eldit Arles, & aldir Tolofa s'en 


és anat & tornat, & aufli lodit rey en (as terrasy 


s'en és anat. Et quand lodit conte Ramon és eftar! 
dins Tolofä artibat ; rout incontinen fon confeilh 
de ladita villa a ajuftat , & ayflo tant los petits que 
Jos plus grands , & à tours lor a di&t & demanftrar 
ledit apontamen , loqual or a faiét aufir, & en plen 
auditori,que rot lou monde l'a aufit & entendut de. 
moten mot, fes laiffa rés, non pas ung mortant 
folament. Er quand lodit apontamen és eftat legic 
&  declarat, & que tout lo poble l'agut ben aufit 
& entendut , no cal pas demanda fe en lor cotatges 
(on corroflats & marits ; difen cafcun, que avant 
lels faffen ne confenten en aquo, que plus leu 
Ces touts vieux fcorgiar , dAne Loue conte 
Ramon, quand los a aufits patlar &c dire , & d'autra 
parta vift lo voler que avian, és eftar grandamen 
joyos & content d’els. 

Et quand tout fo deflus és eftat fait, lodit conte 
Ramon lor fenhor natural lot a diét que s'en volia 
anar jufquas à Montalba , Caftel-farrazi & d'au- 
tas Lafhs que d'el tenian ; lor dire & demon 
ftar lodit aponétamen, per vefer que ly dirian 
ne que voldrian far: & a lor diét que eftian an 
bonna garda , & membrats de lor cas , queno 
fian fubreprefés, en breu retornara devers els. Er 
a donc s’és partit d'eldit Tolofa , & à Montalbas’en 
6 tirat & anat ; & quand devers lo deflüs dits és 
éftat, a lor dir & declarat lodit apontamen , ainfin 
que’faiét avia als de Tolofa. 

Æt a donc quand lodit apontamen an aufit, caf- 
cun d'els, aldit conte Ramon a dir & declarar ; que 
plus leu qu'els faflen aquo , que y confenten, que 


de fe defendre & 3 mais que-tant folamen 
Jodir conte les v emparar & gardar : dont lo: 
dit comte Ramon quand a aufie lor voler ; és eftat 
ben joyos,: & or n'a faubut un ‘très que grand 
grat. 

Et a donc quand lodit conte Ramon vift & 
faubur le vouler de touts fes fubjetss és s’en tor- 
net dévers Tolofa, &aqui a fcrichà touts fos amics 
aliats & fubjets ; & que cafcun ly velga donnafe- 
cors & à 3 per gardar & dre fa 3 la 
qual lofdits leguat & conte de Montfort la ly. vo: 
Jen oftar, & d'aquelasle girar ; ainfin que-lor {criea 
d'el tout ; car fe penfava ben en foque lofdits le- 
guat & conte de Montfort farian , car toujours 
avant lodit évefque de Tolofa losenmalginava, en 
loc de los appai ï r 

Et quand lofdits fenhors, à qui lodit conte Ramon 
a efcrit, an vift & entendut fo que lofdirs leguat & 
conte de Montforr volen far aldit conte Ramon; lo= 

ualera grandamenainat per rourlo monde,& aliar, 

(on venguts à fon mandamen & ajuda los Baf- 
cas & los de Bearn & de Cumienge, & le conte de 
Foix , & d'aquel de Carcallés , car inqueras ny avia 
pro, & autant be és vengut Savari de Malleo: touts 
aquels fon venguts aldit conte Ramon an grand 
gens que an amenada ; & aylo per adjudar aldie 
conte Ramon. 

Ayflo era à l'intrar de carefma que lodit conte 
Ramon fafia aquefta amas de gens. Or dis l’hiftoria 
que dementré que lodicconté faffa fo deffus, lodie 


les erefés dé tout lo pays ; an lofqual volia meniar 
una granda guerra contra la gley{ à may lodir le- 
at , ainfin que ja avia comenfat de far : ont avia 
t & mentrit grand quantitat de las gens dela 
gleyfa. Laqualla caufa aufida per aucuns fenhors 
incontinen fe font crofats per venir contra lodir. 
conte Ramon ,ainfin que lodit evefque avia predi« 
cat, & donnat de per lodit leguat & fanch payre 
abfolution de touts peccats, à rors los que fe cro- 
farian, Once crofer le conte d'Aufra, & Robert 
de Cortenay & l'evefque de Paris : aquefts s’en 
fon vengutsen lodirevelque an una as armada 
de gens que an levada , & tant a faich , que à la 
cieutat de Carcaflona fon arribats an lodit ae 
1e los menava & los condufia, &aylo devers lof 
its leguat & conte de Montfort, lofquals fon etats 
ben vengurs per els. ; 
Eta donc quand Peyre Rogier capitani de Caba- 
rer, loqual tenia en fas prifons le fenhor Bocard 
que deflus és dir ; a vifta tanca de gens venir aldit 
conte de Montfort , & auflia vift que lodit con- 
renga tout lo pays en fon poder ;-aladonc s’és co- 
menfat à efbayr & aver paour. Et a donc s'és avifat 
com el tenia & avia rengut longtems prifonier lo- 
dit Bocard, penfant.en el que per le moyen d'a- 
quel dit Bocard el faria fa paix & apontamen an 
lofdirs leguat & conte de Montfort , ainfin que 
feiét. Fe a donc fans autre ajuts a fait venir lodie 
Bocard devant el, alqual lodit Peyre Rogi je 
tani d’eldir Cabaret a diét per ef Su acisis 


niera : Senhor Bocard vous £bés que a longtems 
que vous és prifonier, fans que jamais home d'el 
monde vous avia fecorut ny ajudat de rés que fias 
& y poyrias eftre routa voire vita; routas vechs3, 
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+ ET eme foyienmapenat , que G vous voulez, vous 8 
ANAL jé feren gra éneves & amiftat d'elle 


rguar,&cauili d’el conte de Montfôrr ; fo és que'ieu 
soûsrendraï entré voftras mas la plafla &ccaftel;6c {6 
l'nom d'elfdirs leguar 8 comte dé Montfort;pouri 
vêuquéan els vous me furés mon acord & äponta: 
en, fansperdteés d'el'meulÿ& eu lor péomettré 
Fr es tours)&é contra ee ÉE 
qualli caufa lodir Bocard à promefa de faren 
Forma & maniera more Rogicr avia diét 
rprepaufat ; liqualla &a touts dos 
apr jacat de tenir & obfervar hs inconti: 
ren lodit Peyre Rogier a faiét oftar los fers de las 
cambas d'eldit Bocard, lofquals avià tant 
eavia demorac prifonier ; & la I afaita 
316 auffi la abifhat ben &choneftamen , &:de: 
vers lodit leguat l'a trametut ben montat &c atom: 
NES ea See 
Parmada. Etquand lo conte a vift lodit Bocard en 
tala forma &omaniéra, el ne és eftat efbayt, &c lyà 
demandat com era fortit d'eldir Cabaret. Etadonc 
lodit Bocard 4 contat tout lo faiét, ainfin qu'era 
aldit conte: de Montfort , loqual n'és eftat molt 
joyos & content, n'a faubut vng très-grand grat 
aldit Peyre. Rogier: Adonc lodit a dich al 
dit conte de Montfort : Senhor ïeu ay promés & 
jurat aldit capitani que rés d'el feù no ly Era offar, 
& que enaquo tout jufquas ayfi lÿ feria pardo+ 
nat, & que en voftre fervici fera; & anili m'a el 
més que toutas horas & quantas que vous volé, 


Haëica plaflä-&"caftel vous baylara & livrata, fans . 


aucuna contradeétion ;: & aylo aven jurat de tenir 
l'un à l'autre; & de elle bons amics d’arasen avant. 
De lafquallas caufas-deflirs diétes; lofdits leguat &c 
conté de Montfort{ôn eftats ben contents de fat & 
paflär, en la forma & maniera que lodit Bocard avia 
di& ny faïét envers lodit capitani ; & las letrasn'en 
faitas far ; fignadas & fagelladas d'el fagel & figner 
d'elfdits leguat & conte de Montfort , &aldit Peyre 
Rogier capitani d'eldit Cabaret les an trametudas , 
un feuyer ; & lor venguda lyan mandada, dont 
Püie Peyre Ropier nés cftac ben joyos & content, 
ca faitas preparations rant de viandasque d'aurras 
caufas neceflarias’an tala caufa. Adoncés partit lodit 
leguar & conte de Montfort an touts los autres fen- 
hors &armada, & drech aldit Cabaret fon anätssper 
endre pofféflion d’aquel , dont lodit capitani les 
arefaubuts forthonorablemen , & dins ladita plafla 
des a meturs, baylant las claus de tout lodit caftel al- 
dit leguat , couma cap & fenhorde tout , dont el 
& le conte de Montfort l'an remerciat très gran- 
damen. Eta RES cftada mefa una bona & 
forta garni(o aldit & plaflà , per la gardar & 
defendre, fe meftier A es h 
2, Er tout Lo déffüs faiét , come dit és , belcop d'au- 
tras plaflas fe fon rendudas & metudas entre las 
mas d'elfdits leguat & conte de Monrfort, & quali 
æout lo pays. Adonc s’en és vengut lodit leguat an 
tota fon armada devers Lavaur, & ayflo per la 
prendre, laqualla ciéutat era per aquela hora & tems 
de tira dona apellada na Guirauda , laqualla avia 
vag fraire , home valen & ardit, apellat Aymeri- 
r, fenhor de Montreal & de Laurac lo grand. 
Mais lofdits leguar & conte de Montfort les avian 
gafnadas & prefas füs el lafdicas plaffas , & ly avian 
tuats & murcrits touts {os homes, finon paucs que 
Ayeran demorars: per laquallas caufas deflus diétas, 
lodit Aymeriguat fe era retirat devers fa {or aldit 
vaur, an una granda & bona compania que avia 
aguda. Et adonc. és vengut & arribat lodit Jeguat 
Tome IL 
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& conte de! Montfort'anourasfas gens & arniada 
davanr lodit Lavaut, & lo fety lÿ an’botat ; car la 
dia villa eta forta &granda ; &° ben tornejäda de 
valats prions per que fout forfa de mettre lodie 
deguat fery en l'envorn ; mais dedins avia de Bon 
gent & valentasque fe deffendian-ben aldit leguit 8 
atmada , loqual ls Jo fety plus de fyeys me: 
Lés , fans que y Allen caufa que foffaa lér protechy 
var adonc les vieures eran tant cafs’> quel per ar- 
ES no fe podian trobar ; & ayflo àtcaufà que-los 
Tolofa teniañ touts los pafatges ferratss æala- 
men que d'el loc non podian gairé avet aldit fetys 
dont paflaven pro mal ; & de fam à doras,, & dins 
da era lodir Aymeriguar ; coma dit és 
us. ; 
Or dis l'hiftoria, que demeéntrés que lodit: fetÿ 
era dävant: Layaur ; que una granda armada dé 
compania de Aldmans, lofquälseran ben fÿeys milay 
venian dona fecours al{dits lepuat& conce de Mont- 
fort , lofquals fe aneran al loc de Monjoyre, 
ont à l'entorn per aqui , les vng prés’els autres; 
car anavan ferradamen , per fo que eran en la terra 
des ennemies. Et adonc qualcun que avia viftés &c 
fpiats lofdits Alamans s’en vehguet à Tolofa ; laont 
era ire aleras lodit conte Ramon an grand corps 
de fenhoria de gens la ont era le conte de Foix; 
home valen & entreprenen ; ainfini que monftret; 
alqual conte de Foix lodit {piass’és ben adreffar ; 8e 
ly dire com el avia viftés lofdits Alamans ; lof 
s'eran alorjats aldit Monjoyre. Et adonc quand lo- 
dit conte de Foix a aulit lodit dpia ; incontinen & 
fans far autre dilay ; a faiét à fas gens ariar de bela 
neit aldit Monjoyre; & anan ont, las gens d'aldie 
pays quand'an faubut le fit, fe fon metuts an lo: 
dit conte de Foix ; per anar deffar lofdits Alamansi 
Et adonc s'en fon anats embofcardins la foreft per 
ont qualia que lofdits Alamans paflaflén per anat 
aldit Lavaur , & aqui les an entendats entrelen+ 
dema marin al folelh levan ; que lofdits Alamans 
f fonc defalotjats, & drech aldir Lavaur s'en fon 
tirats, en paffant à ladita foreft, Mais non font gaire 
eflats avanr, que lodir conte de Foix an routas fas 
le és falit deflus, & ralamen an éomenfat à 
par fur lofdits Alamans , que finon que vng non 
és efcapat , que tout no fian eftats morts & bleflatss 
ou prefés ; la ont lodit conte de Foix & les gens 
d’el pays an gafanhat una granda richefa. Et quand 
tout fo deflus és eftat fait, lodit conte de Foix 
s'en és virat drech à Montgifcar an la prefa que avia 
faita ; & lafdires gens d'el pays fe font retirats caf 
cun en fon endrech : & die lo que era efcapat 
defdits Alamans , que fouc granda caufa que no 
s'en poguefa falvar que aquel ; louqual s'en anet 
& tirar devers lofdits leguat & conte de Montfort, 
aldit fty de Lavaur, ont anet dire & contaral{dits 
fenhors la granda defconfiétura que lor era ven- 
guda aldit Monjoyre , per lo conte de Foix & fâs 
ens, & que fe preftamen no y anavan lor donna 
nn tout era perdur & tuat. Laqualla caufa au- 
fida per lofdits leguar & conte de Montforr, incon- 
tinent an faich armar & metre en poinét beh 
x1111%, homes, & drech aldit Monjoyreantirat, 
&e qui may és pougut és anat , que vng no atendià 
l'autre , per fecorre lors gens. Mais tard font arri- 
bats ; cat ja lodir conte de Foix s'enera anar , coma 
dicés, & las gens d'el pays retirats ; & non tro- 
bet lodir conte de Montfort ; loqual yeraen per- 
fone , home à qui parlar , finon que los morts & los 
bleflats , que era una grand pietat de vefer vng tal 


murtre de gens, dont lodir conte de Montfort és 
LA 


——"" 
ANARE 


— 
AN121T, 


33 PREUVES DE L'HISTOIRE 56 


cftat miech defelperar, quand a vift lofdits faids 
que lodit conte de Foix avia faiét. : Adone a fair 
cargar fos Forfa cartetas los qu'eran bleffats ; 8: que 
no era point morts; & aldit {ety les a faiét portar, 
per los Far penfar & guerir , dont belcop ne font 
mortsd'aquels , & lodir comte de fort és de- 
-morat a Monjoyre per far enterrar lors que y 
<ran morts, afin que las beftias no les mangeflan. 

Er quand tour {o deflus és eftat Faiét , coma dit 

és, lodir conte de Montfort s'en és tornat an fas 
gens aldir fvy, ranr marrit & corroflar , que plus no 
podia ; & arribar que és eftat aldir {ty , inconti- 
nen a faiét apreftar (as gens ; & ayflo per donnar 
T'afläule à ladita villa, per fe vengear de fo que lo- 
ditconte de Foix l'y avia faiét alé À Monjoyre , & 
ayfo era environ la fefte de la fanta Crox de May, 
que { deflus fouc fait. Et adonc que touta la gent 
és eflada uns 3 lodit conte de Montfort a fai& 
preparar » laqualla era vng engin per tirar 
peyras , & abatre pi muralhas Sudan fn 
d'inconrinen menar & tirar dins los valats , & l’af 
fault a faiét comenfar de donnar , loqual és eftar 
apte. Et adonc fe fon metuts les uns à minar las 
muralhas & tours , les autres à ef&alar per intrar 
dedins , & talamen an faiét, qu'à touta forfa dedins 
font intrats , & la villa an gazanhada, nonobftant 
touta defen{a, laqualla fouc faita per los de dedins : 
car y avia de bona gent valenta, ou coftet mant 
home aldit conte de Montfort avant que in- 
æreflan dedins, Et adonc quand fon eftats dedins, & 
Hess FR an faiét tala tuaria &c 
murtre , tant d'homes que femas & petits enfans , 
que rés no y leffavan à mettre à mort ; tanceran cor- 
xoflats de fo de Monjoyre. Et adonc vng noble 
home ; ainfin que monitret ben ; anet devers lo- 
dit conte de Montfort , quand vift ladita tuaria , & 
las donas, lafuallas fran pogudas falvar an los pe- 
tits enfans en vng certain loc, las anet demandar al. 
dit conte, que las ly volgueflan donnar ; laquallas 
dodit Ru donner que ne feflà à fon plafer & 
woluntat. Et adonc lodit fenhor , coma noble , va 
prendie toutas lafditas ferminas , tant vielhas que 
Joynas ; & en garda las va baylar à vng taft de 
gens, lor comandan fus pena de la mort, quea 
vielha ne à jove ne ferquen deshonor aucuna; mais 
las gardaffen ben & honeftamen de tout mal & 
domatge, fo que fouc faict. 

Et adonc lodit conte de Montfort a fai&t pren- 
de ben 1111**, homes des plus aparens de 
ladita villa , lofquals a faiét rots brular & cramar 
fora ladita villa, & aufli lodit Ameriguat , fraire de 
de ladita dona Guiraulda dona d'eldit Lavaur, a 
fai&t prendre en fa compania ben 1111**, caval- 
hiers ou gentilhomes, lofquals fec touts penjar & 
ftranglar en certan gibet que faët far devant lodit 
Lavaur, & fus touts les autres ne fec far vng plus 
haut, alqualfec metre & penjar lodit Aymeriguat, 
com lo plus grand de touts les autres. Ét faiét tour 
fo deflus.a fait prendre ladita dama d’eldit Lavaur, 

ue deflus és dira, & dins un pots touta viva la 

icta davalar ; & d és eftada al fond d'eldit 
pots, a ly faiét geétar tant de calhaus deflus, que 
touta la ne ha couverta , & faiéta mourir de mala 
mort dins lodit pots. Et quand tout fo deflus és 
<ftac faiét , & touts los que eran dins lodit Lavaur 
tuats& murtrits, que vng fol no ny an laiffat per 
fnhal en vida, que fouc vng plus grand murtre 

ue SE de Monjoyre , lodit fenhor que avia laf 
das lonas Bree & bayladas en garda à fas 
gens’, lot a donnar congiets per s'en anar la ont 


lora plagut de anar » fans lor far malny villanha, 


L _ 
je una grand noblefla & cortelia faiéta per lodir FN1#4t, 
feshor à ltd Tr 


itas feimas, Etadonc fouc} touta 
ladita villa fans laiflar rés , en fouc tro- 
bada una richeffa. Adonc avia en la com- 
ia d’eldir conte de Montfort vng grand&riche 
ome, loqual s'apellava de fon nom ; Ramon de 
Salvanhac ; loqual era de Cahours ; logual mer- 
chant avia fournie & fornifia grand fumasd'argens 
dont lodi conte ly era grandamen tengut an grand 
fumas d'argen ; per lafquallas caufas & fumas fouc 
baylat aldit merchant en pagua; toutalla defpolha 
d'élditLavaur , dont aguet una crés que granda ri 
cheffa & ineftimabla. 

Or dis l’hiftoria, que quand tour fo deflus és 
eftat fait en la forma que dit és , lo conte de 
Montfort a prés tout lo pays, plaflas , caftels d'aqui 
à l'entorn, dont aaguda mainta & granda ric 
Et a donc és anärdrech al caftel & de Mont- 
ferrant, laquala tenia le Rte conte Ramon; 

lat Baudoy, era home valen & ardir, 
pes plaña eee de las plus fortas, & lo 
fery a faiét metre devant & après dnrarl'afuleper 
la prendre fi poden. Mais lodit conte Baudoy per 
lor aflault ne fety de rés no s’és efbayt , ny los que 
en aqueleran ; mais fe fon ben garnits & prepa: 
rats per fe deffendre dins ladita plafla & caftel, 8e 
£ nomavan los que eran en lodit conte Baudoy 
dins ladita plafà ; fo és lo vifconte de Montclar, 
& vng autre gentilhomi En Or EE 
Ros de Tolofa, & Huc d'el Brelh, &Sanch Spafla, 
Ramon de Peyraguord, & d’autres jufques al nome 
bre de x1111. tant folamen ; mais gens valentas , 
& eran, ainfin que ben monftren aldit conte de 
Montfort & fas gens. Adonc lodit conte de Mont- 
fort a fait menar, per donnar lodit afläult, calabres 
peyrieras & autres engins per abatre lodit caftel &c 
plafle, & lodit affault an comenifat de donnar, la ont 
éran plus de xx 1118. homes. Et adonc fe fon les 
dedins deffenduts talamen, que peyreras trabuquers 
tout lor an crepvat & romput, en tala façon que 
Jofdits engins jamais no s’en fon plus ajudats, & 
talamen les an faiéts recular fora d’els valats, ont 
eran intrats , que pro n'en fon demorats d'aquela 
premiera venguda, talamen que no an agut 
cura de donnar l'affault ny les afalhir. Et quand lo- 
dit conte de Montfort a vift que ainfi ly avian crine 
cars & romputs fes engins , & fas gens murtrits & 
tuats, a faiét recular lodit affault , és eftar grandas 
men efbayt vefen & confderan que ladita plaffa 
non era pas de las plus fortas. Adone s'és enfors 
mat qu’eran los dedins ; dont lyés efta ne 
faire d’el conte Ramon era lo capitani de ladita 
plañla , la ont lodir Montfort emagenat que no 
era pas à qui que n'aguefla amb'el de gens valenta 
per fe den e. Eta donc a mandat lodit conte 
de Montfort aldit conte Baudoy capitani de ladita 
plafla, que à affeguranfa & à fé de gentilhefa, ven: 
guefla parlar an el. caufa aufda per lodit 
Baudoy és falhit d'eldit caftel & plaffa an vng d'el 
fas gens tan folamen, & les autresa laiffats dedins, 
& drech aldic fety és vengut ; & ayflo al logis d’el 
conte de Montfort. Et adone le à reculit honefta- 
men & gracieufament , &c après falutations faiétas 
de cafcun cartier, lodir conte de Montfort s'és prés 
à dire aldir conte Baudoy, ge cla més fas gens” 
en grand pictat d'el , amai de fas gens que an el 
fon dedins ladita plafla ; car by femblava que fon 
fraïre non lo aimava gaire, ph ont ba: fait 
metre & del & àlesautres queen el font, que ben 
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“ILE bon és forta ny de deffenfa ; & que vift cour fo quels vendrian mettre lo ferÿ.à Tolofi per pren 
deflus , & que àla fin no fe poyran tenirs vift que … ladita villa, & ne gitar lo conte Ramon ; cardofdits 
tour l'autre Pas > plaflas &e caftels tour és àfäs mas  Ieguar & conte de Montfoit no fercauan fino de 
_& pouder ; feracontent loditcontede Montfortque  aver de gucrraan lodit conte. Ramon ;d} 

éaufa cra ben avertit, & per fo He.cra tde 


it conte Baudoy s'en ana vidas& baguas falvas, 
& fas gens que an el fon dedins ladita plafla & ca- ‘bonahora dé gens, per fo que meftier y falia pei 
tel, pourveu que lodit cote Baudoy prometra &  £ defendre alidits leguat & conte de Montfort. 
jurera quejamais contre lodit conte de Montfort no: Et ainfin que lofdirs leguat &onte de Monfort 
10 armaria, ny ira direétamen ny indireétamen ; &  &de Bar, & d'autres an agut deliberaten lor con: 
ainfin que lodir conte de Montfort ly promet que feilh & parlamgn , an faiét & fans aucuna,demora: 
fe amb'el fe vol tenir & eftar ; hé donnr Et adonc ainfin que aqueflas gens falah. lots pre> 
terra & fenhoria per foncftat entretenir, & quede  parions, & fe meteguen à camy, una fpia, lo: 
tout fe que fe ia lo Feta participant. La+  qual avia vift toraqueft afar , preftamen s'en és 
vebguc à Tolof devers lodit conte Ramon , al- 
T 


qualla caufa lodir conte de Montfort falia , à fin 
per aver melhor colour de afalhir lodit conte Ra- a di& & declarat tout fo quea vift &c dufit, & 


mon. Et adonc quand lodit conte de Montfortagut com lodit hoft & armada venian per prendre lodie 
diét & demonttrat tout {o deflus ; lodit conte Bau-  Tolof,& que ja poudian ben cftre prés de Montau:, 
doy és eflat contentde far en touta la forma & ma-  dran; car per aquel carrier venian,& ay/16 à fi qué 
niera.que dir és & devifar lodit conte de Montfort, _ no foffan apercevuts. Adonc quand lodit conte Ra: 
& de ly baylar & delivrar ladita plaffà & caftel, & : mon & los contes de Foixi8&:de Gumenge, lofquals 
ainfin ho an jurat & promés de cafcun cartier, Et eran touts enfemble diris ladita villa .de Tolofa , 82 
adonc lodit conte Baudoÿ a baylada & delivrada d'autres pro ; an aulit lodit meflagier ainfin parlar 
ladita plafla aldit de Montfort ; & devers fon fraire anne agut grand gauch ; car no Lane fe 
lo conte Ramon és vengut an toutas fas gens, &  combatre en lors ennemics. Et adonc cafeuns ain+ 
tout le faiét ainfin qu'era ly a contat & dich. La: fin que éseltar grdonat, s’és armat& acottat ; lof 
qualla caufa, aan dlosie conte Ramon a aûfit a quand font eftars armats & acotrats, fon etats 
és eftar tant corroffar, que fi aguella perduda touta ben cinq cens cavaliers touts gens de faiét ben ar< 
fa terra no ne fora cftat tant marrit & corroflat. Et  mats & embaftonats & monräts ; & aylo {és las 
adonc à lor donnat congiet que s'en anaflen où auttas gens à pé; rarit de foras que de lacommuna 
vouldrian,& que devant el fe hoftan, à fondit faire, d'eldit Tolofä; d'efquals ÿ agut vng nombreinfinit, 
que jamais plus devant el no fe trobe ny venga, la ont femblava que voutas las gens d'el mondé 
* que jamais de rés qw'el aya non voldria de may ;  foffen adjuftats. Et adohc fon falhits d’eldit Tolola 
vift qu'en fon ennemic mortal fera ainfin aliat & en se nobla compania, en bona ordon= 
acordat, & que pira no ia aver faiét fagra- nanfa, & benarrenigats& ferrats, tant las dâ 
men de Éd Hs A viftas & diétas  pé que da caval pre aldit Mann ans 
r Jodir conte Ramonä fondit fraire; fe és hoftat rat, &ayflo à baniera defplegada, Et.quand font 
Re tant corroffät & malcontent, que no era eftats aldit Montaudtan AU 3 aqui fur le poinék 
home que fe aufés trobar. davant el. Et adonc lo- s'en font retoruats , les vngs deca, les autres delà 
dit conte Baudoy s'en és anat & virat dinslo loc talamen fe font afalits fur lodit poinét per le gafan+ 
de Brouniquel, loqual era de fondit fraire. Adonc bar les vngs ho les autres, que pro ne font pallars 
lo conte de Montfort és tirar vers Rabaftenx, Gal- perle trincan de l'efpala ; tant d'un cartier que 
bac, Monragut, lolquals s’en fon renduts & do- d'autre, que on ne (bia qui avia d’elmelhor. Et 
ats aldit de Montfort ,, & tanben aldit conte {  adonc bd conte Ranion quand a vift lo grand 
fon donnats la Garda , Puech-felis ; la Guipia , & monde que toujours venia & arribava per lodit 
S.Antony, & treftout lo pays s'és metut dn las conte de Montfort, {on fecomenfat de retirat le plus 
mas & beton d’eldir conte de Montfort, de  farradamen que an pougut ; & vers la villa an tis 
laqualla reduétion de pays l'evefque d’Alby és eftar rat, & ayflo toujours en fe combaten & fiapan. Et 
caufa , car avia trebalbat for & grandamen adone quand s’en fon viftés prés de la villa, s'en 
lodit Montfort; car lodit pays era tout plein ah. fon revirats contra lors ennemics, & talamen an 
retges, & d'aqui lodit Montfort és voulgut anar  frapat, que d'aquela punéta n'an ruats & murtris 
mere lo Eu Bruniquel per lo. prendre , mais ben xx 111. la ont lo filh d'eldit conte de Mont: 
Jodit conte Baudoy, és vengut devers lodit conte de fort apellar Bernard, és eftat près ; & menat dins 


Monfort & armada, & aldie de Montfort ladita lodit Tolofa prifonnier , ont nan aguda una 
plaflà a demandadh ; car autre loc ny plaff no avia  granda ranfo & richefa ; & adonc faiéta ladita 
prefa , s’en fon rctirats dins ladita villa de Tolofz. 


per fe retirar & demorar, laqualla l'y adada & au- 
trajada per n’en far à fon plaler & comendamen., Et a donc quand lodit conte de Montfort a aufit 
Or dis l’hiftoria que dementre que tout ayflo fe dite que fon filh y avia prés & metut dins Tolofa s 
faña , coma dic és, venguet & arribet per deçalo és cuidat enratja d'ira & de malenconia , & aufli 
conte, de Bar an una granda armada de compania, que les de Tolofaavian tuats grand cops de fas gens 
que menava per donnar fecours alfdits leguar & en fe retiran ; & de grand ira & dé corroux 4 
conte de Montfort, lequel conte de Bar és arribar  faiét anar paufar lo fery aldit Tolofa; & paufar 
& reparat aldit Mongifcar. Adonc lodit conte de _ que agut lodit fety ; agut fon confeilh an lodir conte 
Montfort és anat aldit conte de Bar aldit Mongif. de Bar & leguat , & conte de Chalon ; loqual era 
car an una bella & nobla compania ; & à reculit aufli vengut aldit fecors; & an deliberat de anar 
Jodit conte de Bar; & après aver fjornat quatre donar l'affaul aldit Tolofa , per vefer {€ lo poyrian 
ho cinq jours aldir Mongifcar , fe fon partits, & prendre ny conqueftar. De laqualla caufa lofdits 
drechà l'autre hoft fon anats, loqualera , coma dit de la villa no s’en fon gaire efbaytss miaisan garnida 
ladia villa, ainfin que cali en tala caufa, &ccafcun 


és, per lo pays d'Albigés. Et adonc que fon eftats 
ajuftars , coma dit és ,an tengut loconfcilh ; loqual  d'els s'és merut en deffenfa; car gens valenta eran 
Ci 
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59 
fe ne avia en tout lo monde per fe defendre’; ain- 
fin que ben an monftrar aldit conte de Montfort 
8 fas gens ; car voluntiers fe dis, que tal penfà 
venja lon honta , que la creis, ainfin que fec aqueft 
conte de Montfort amai fafditas gens. Et adonc {on 
venguts en grand ataydifés & rargues de cuer bul- 
hit, & afprement an comenfar de donar lodit af- 
fule, és eftre cfbayts ; maiscouma lops anratjats 
de fan , los de Lllita villa fon flirs ben armars en 
bona ordonnenfa que an aguda, & fur lors enne- 
mies font vengurs frapar , malamçp que Ja prima 
artibada n'an-tuats plus de dos cens , & nafrats 
autantou plus,& cinq targas des fufdirs de cuer bul: 
bit an ganfanhadas , & d’eldir {ty les an faiét = 
damen reailar ; de adonc fouc tuat le cheval d'el 
conte de Foix entre fas cambas, & auili ly foue 
tuat vng valen & aardit home, apellat Ramonat 


bo; loqual fouc fort plangch de touts 
los de ladita Villa, car home & valen era 
Et adonc fe {on retirats de ca cartier per 


aquel & hora, car la neït los fabreprenguer. 
Æt quand lodit conte de Montfort a vift que afin 
Y'avian gitat d'el camp , & fas gens tuars, és eftat 
fort ER MES & corroffat , mais rés plus no y 
ia far. Et adonc quand a vift que d'aquels de 
dita villa no (e podia venjar, a faiét armar vng 


d tas de fas gens per anar abyflat & deftruire 
Lie las inhas & que lara eran ; laqualla 
<aufa fouc etat de vefer lodir mal que fc- 


guen per lofdits blars, & vinhas ; car cout ho bo- 
GE à perdition 3 car en rompre & copar 

(diras vinhas, per fat far fort faguots , & ayflo 
per emplanar les valats de ladita villa. 

Et a donc mentré que tout fo deflus {e fala dins 
Jadita villa , era vng nomat n'Uch d’el Fau , loqual 
ra fenefchal de Agenés ; & aufli y era vng fon 
fraire apellarPeyre Ars, Aqueftes avian ue cops 
de gens valenta en lor compania. Et quand an vift 
re) es > que lofdits ennemies gaftavan & deftru- 
fian ainfin las vinhas & blats, s’en fon armats tra 
touts, & s'en fon venguts falhir fus los ennemics, 
Adonc lo comte Ramon és efla adyertit d'ayflo , 
& és vengur à la porta per ont volian falhir, & adonc 
és prés à corroflar quand lofdits deflus volian ain- 
fin falhir fus lofdits ennemics; car paour abia d'eftre 
wahit. Et quand los de la villa an vift aquo, fon 
s’en armats &c acotrats & ben montats, an lodit 
fenefchal fe fon meruts , & aja voulgur ho non, 
lédit conte Ramon, de ladita villa fon falits ben 
ordonnats & farats, & für lodit {ety font anats 
frapar , per tala faifo & maniera , qu’els femblavan 
diables falits d'enfer , que non pas gent. La ont 
à lor venit an rencontrat vng de las gens d'eldit 
éonte de Montfort ; loqual s’apellava Stachi‘de 
Canhitz ; vng valen home & fort amat d'eldit 
conte de Montfort, loqual an tuat. Et adonc an 
éomienfat de frapar de melh en melh , talamen que 
rés no lor demorava davan, que tout no foffà 
mort & bleflat , que grand pictar era de vefer le 
murtre que fañan de las gens d'eldir conte de 
Montfort. Et quand lodit conte de Foix a vift que 
lor pays fe pottavan fi ben & valentamen , à faita 
armar tota fa gen ; coma font Bearnafés , Navaros 
& autres, touts gen valenta, & de ladita villa és 
falhit an totas ares gens, & an los autres que fe 
combatian s'és anat ajuftar & mettre : lofquals 
quand {on eftars touts ajuftats, an metut plus grand 
co de davant ; & fiavian ben frapat davan , 
quand an vift lo fecours d'eldir conte de Foix, an 


melhor faiét , & talamen an faiét touts affémblats ; 
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que tuan ou blelan , & les ne menavan , que 
pictat era de ho vefer. Et adonc an com 
cridar los que loconte de Bar avia menats , quand 
an vifta ladira difconfituca , tant que cridar an po- 
gut, à Bar à Bar  Etayflo à fin que lor donefla {e- 
cours. Et adonc font comenfats d’atribar los 
eran anats à lafditas vinhas & blats, &cauffitonta 
ladita hoît s'és comenfada de meure ; quand an au- 
fit le brut & crit que avian faiét lofdits d'el conte 
de Bar. Et ï, los de ladita villa an vift venir 
tant de monde; fon s’en contentats de fo que avian 
faich per aquel cop & falide , & fon fe comenfats de 
retirar dins ladita villa, an fo que avian prés & ga- 
fanhat. Er quand lodit conte de Montfort a vift lo 
grand mal & domarge que ly avian faiét &c fafian 
touts les jours lofdits de Tolofa, en ly tuan bleffan 
fas gens ; és cftat miech defefperar; vift que no y 
SR RE recapte : & d'autra part la cariftia era 
tant granda aldit fety ; que n'era home que la po- 
refla endura ny fupportar ; "car vng petit pa valia 
dos fols, d'efquals gsm homme n'aguera ben 
minjat à vng re cinq ou fies ; d'efquals ne 
fora pas eftat trop fadol ne alläfiar. « 

Et adonc vift tout ayflo, & que no podianaver 
vengenflà d'aquels de la villa , an deliberatde leva 
7 lety ce Re pus tota la contat 

Foix ; iffar rés que fia, Mais premiera- 
rot letet ia bosber 4e dette 
toutas las vinhas & blats que cran demotats ; & 
aÿflo à fin que los de ladita villano s'en pogucffan 
ajudar ne fervir. Et quand an agut faiét , coma dit 
és, an levat lodit fery & tout plegat , en lor granda 
confufon, & deshonor & perta de lors 5 & 
drech aldit contat de Foix fon anats , per fo quelo- 
F- conte de Foix era a villa as olofa ". lo 

it conte Ramon, loqual lor avia fait 

de mal ; tant aldic fety que à Mocoyre Er adore 
re fon eftats RÉ 3 és dirés, lo contede Cha- 
lon a prés congiet d'eldit leguat & autres, per s'en 
av À fon ES car vefa ben que Loi leger 
& conte de Montfort non avian bona caufane que- 
rella, de ainfin manjar lo monde couma fafian : 
laqual cauf@ lor a ben & degudamen demonttrada ; 
exortant lofdits leguat & conte de Montfort que 
veulhen prendre Nm bon apontamen anlofdits 
fenhors que fon dins ladita villa ; & auffi n'a pre. 
ga lodit conte de Bar ; lofuals ne eran touts quaf 
d'acord de far qualque bon apontamen ; car caf. 
Fu FEB tn & demoura tant Se en aquela 
(orta, aver aucun repas ; & d'autre 
vefian touts les jours SE R ni de Fa 
gens, & aufli que cognoiflian les aucuns que no 
avian pas trop bona querella ne bon dteit, & fo 
que faïlian de ainfin deftruire lo , aras enfüs, 
aras en jots. Lofqualsconte de Montfort & I 
agueran volontiers apontat fe no foflà lo maldie 
evefque de Tolofa, loquaf toujours defturbava lo- 
dit apontamen ; difen que tout lodit Tolofà era 
plé de -heretges, amay la terra d'eldit conte Ra- 
anon : louqual fouc cauf& d'una granda deftruétion 
de monde, & grand pecat , & mal faiét per lodit 
evelque ; car la plus oranda partida d’els fenhors & 
baros de ladita armade & hoft , ho volian ben 
fe feflà ; car lot gravava fort de demorar plus aital 
vift que ladita guerra no era jufta ny ral Et 


adonc à prés congiets lodit conte de Chalon dé 
touts les fenhors & baros, & à fon pays s’en és 


retornat, 
Et adonc ladira armadaés tirada devers lodit con: 
tat de Foix, ont an faits de grands mals &e deftrus 
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étion, cat per tout ont paffavan no y Leflavan rés que 
DTR Re que ne deffian & que 
fteflan. Er quand an agur fejornat un temps As 
diccontat-de Foix, éseftat forfa quene fan partits, 
+ car d'ivern és ommenfat de venir & des grands 
frcydors, per que lor és eflat ford die s’en tornars&c 
ic contat laïflar, car no y podian plus cftar ny 
demorar à-cau@ del'grend done 
Ecadonc fe fon retirats , coma dit és, fo es que 
Jodit s'es retirat devers Rocatnado an una 
partida de ladita amada , & le conte de Montfort 
s'és retirat vers la cieutar de: 'RA AR UN2 pAr- 
tida de ladire hoft & armada. Ainfn ledit le- 
guat s’en anava aldit Racamado és à travers 
pays ent als Caflas, cofta S. Felix de Caramang, 

out és eflar adyerrit per aucuns; que alfdic Callas y 

EE Sa “ts mme, ou €, ess LS 
g Roquavilla y avian metuts, le 
& falvar. Et PH Ets PHARES 
donnar l'aflaut à ladice tour, laquala a prela rad 
los. que eran-dedins ; dos quals an faich touts brul- 
har & cremar , &c ladire tour à faita abatre &cara(r, 
amay tout le loc deldit Caflas fans y -aillar rés 
que fofla. Ec quand an agut fait ainfin, és s'en reti- 
rat vers lodit Rocamado ; & quand és.eltar aqui 
tour l'ivern y a spañlat fans fe boutjar ny meure. 

A donc s'és vengut fur loiprintems, lodit 
conte de Montfort s'és partie d'eldit Carcaffona, & 
drect aldir Rocamado és rirat & anat per ferquar 
lodit leguer &c armada. Et quand a apur fjornar 
ang temps aldie Rocamado, {on s'en parties & 
drexétà Galhac fon venguts ; & à Lavaur : mais le- 
dit leguat s'és partit deldit conte de Montfort & és 


Anrzite 


anat pallar à Alby & à Say & ledit conte; 
coma dir és, és anat pallar aldi Callian 8e Lavaties 
& d'aqui aldit Carcaflona és anat attendre lodit 


leguat, car en Provenfa volhan anarét tirar, ainfin 
que avian deliberat entre els aldit Rocamado de Far. 
Or dis l’hiftoria que dementreque tout {o 
fe falia , & lodit leguar anava & tornava , 
coma dir és, ce fouc avertit, car no 
ia pas faber ont voal: nes Fe per que 
ad: efkre proveñt, afin que hp 
ques al defpourveut fans fecours., Fa. manda touts 
(os amics, aliats & fubjets, que cafcuh voleucila 
venir y donar fecours & adjuda, per gardar fa 
terra & villa de Tolola, car lodit leguat & conte de 
Montfort avian autre cop levada lor armada, & 
feran metuts fur les camps, fans faber ont volyan 
anar frapar ; mais ben 1e dotava que fus el volyan 
venir, ainfin que avian fait l'autre cap; per que 
los pregrava à cafcun de venir lo fluftoft que poy- 
rian, Et adonc quand lofdir defls an aufit lo man 
3 damen delconre Ramon & viftas fas letras, fe fon 
metnts àcamy per venir devers el à Tolof ; la ont 
lodit conte Ramon les atendia & demorava. AdoncŸ” 
és cftat tant grand lo monde qu'és vengut & arribat 
donnar fecours al conte Ramon , que no cra 
me que les faubés nombrar; & entre des autres 
ly_ es vengut donnar féeours vng apellat Savary de 
Maulco, es valen & fage, an una bela & bona 
companya de Galcos & d'autra gen fort adrefta & 
valenta, louqual Savary és eflat ben recalit per lo- 
dit conte Ramon & autres fénhors que an el cran, 
tclamen que touts fon eftars ajuftats enfem- 
ble, fon eftats plus de dosmila ben en point & ben 
armats, 
Et quand fon eftars ajaftats, ainfin que dit és, an 
deliberac entre els de anar afketyar lodit conte de 
Montfort dins lodit Carcaffona ; vift que no venia 


deffiis _plafa qu'el agueffà per aquel temps en routa fà 
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point ny may lodic leguat fas els. Et adonc lodit An:taut, 
conte Ramon a fai& cargar gtanda quantitat de 
caretas & faumyers, par portar vicures & ro le 
méftier lor falia aldit fety , &c d'autra part 4 faiét 
cargar calabres , peyrieras ; ttal & routas 
fortas de engins per cirar contralodir Carcaflona 
£e no {e vol rendre, & fur camy fe fon meruts , 8e 
dreit aldit Carcaflona fon titats & anats, 

Er adonc es flat advertit de tour fo deffus lodit 

conte de Montfort, & com ledit conte Ramon 

avia la randa armada que jamais home 

vifla, Fr fort RE non fans PSE 

d’antra part és'eftätavertit com le conte Ramon fx 

portar una granda quantitat d'engins per tyrar & 
me ET Pi CNE 

man r'tout lo pays , & ail rnilos , qué 

cafcun RES devers el aldic Casatona : E 
pales de o far, & auffi a mandat à touts 

(os amics & alias, lofquals fon v devers el. 
Et Fi fon eftarstraflors ajufars al Carcaflone, ! 
fe fon meturs en confcilh far lodit afar, per veler ! 
fe deu artendre dedins lodit Carcaflonna lodit " 
conte Ramon & {on armadà, ou que deu fr , & 
que daiflo caféun lo veilha acon & dire fon SR 
avis. Sus aiflo ly a refpondut vng fage & valent ho- 
me apéllat n'Uc de Lafti, en ly difen : Senhor per 
mon opinion vous no vous tendrés pas barrat de- 
dins ayfli, mais fi creire me volés, la foras vers 

Fanÿau les irés attendre & démora, an toutas vo- 

ftras gens, & aillo al plus fimple & fcible caftel & 
affa que vous ajas en aquel cartier. Adonca fin: 

be CR LE bona al conte de Môntfort 

als couts les autres , 8 af per monitrar que el 

no los crenha gaire; & ainfin K és eflar diét per 

lodit de Lafti, és eftat faiét. Er incontinen lodir 

conte de Montfort a faiét metre touras fas gens en 

pp er armas, & en bella ordonnanf les à 
iét tirar devers Caftelnau, couma la plus fsibla 


terra & fenhoria, & aqui a atendut fos ennemics, 
entra que fon venguts an votas fas gens. 
Et adonc és eftar arribat aldircaftel , lodit conte 
Ramon an touta fon arinada; car era advertit que 
Jodit conte de Montfort le atendia aldit Caftelaau 
an touta fa gen. Et quand lodit conte Ramon és 
eflat arribat aldit Caftelñau , la ont per aquela hora 
s'és defplegar & tendut maint pabalho & renda, 
talamen que femblava que tot le monde fofla aqui 
ajuflat : tant grand eta lodit fety & armada; la 
ont fouc aufli defplegar maint ftandar & enfenha , 
&metuda al vent. Et quand lodit ety és eftat pau- 
far, & cafcun logiat felon fon eftat, adonc lodit 
conte Ramon a faiét tendre vng trabuquer per tira 
aldit Caftelnau : &adonc l'an deftrapar, & ralamen 
an dirat aquel cop, que vnator & rinel deldit Caftel- 
nau an derroquat , donc s'és fort efbai lodit conte 
de Montfort amay as gens ; lofquals cran an el 
&en lodit caftel. Adonc ledit conte de Montfort 
a trametut ferquar lodit fenhor Bocard, loqual avia 
laiflat à Lavaur per la guardar & ne eflre gouver- 
nado. Et adonc quand lodit Bocard a aulit lo 
mandement de fon fenhor , preftameat s'és merut 
en poing, & aiflo per venir devers el an dos cens 
homes que a amenars an el , entro loquals y era 
fih d’el caftela d'eldir Lavaur, home valen &ardir, 
fe ne avia en tot lo monde vng autre ; & ag lodit 
-Bocard s'és metur de fon bon gsar, {ans eftre man- 
dat, vng autre valen & ardit genrilhome , loqual 
fe apellava Martin Alguais, loqual menava an el 
vingt homes ben montats & ben armats, & gen 
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valenta. Touts aqueftes fon venguts devers lodir 
‘conte de Montfort alditCaftelnau.Ainfin que aquels 
fi déffüs { affemblavan, ainfin que dit és,és venguda 
vng autfa CURE de n armada & aco- 
‘trada devers lodit conte É Moates fo és l'ével- 
ue de Cahours & lo de Caftras ; touts aqueftes ve- 

ian an vna bona & granda armada de gens, per 
donnar fecours aldit conte de Montfort. 

Et dementre que toutas aqueftas gens venian & 
#e preparavan per venir, és vengut vng meflatge al 
“conte de Foix, louquäl era en lodit conte Ramon 
aldie {ery, 8e à luÿ dis coum grand quantitat de 
vieures veniän aldit conte de Montfort, & aiflo de- 
vers lo pays de Carcafés. Er quand a agur enten- 
“dut ledit meflärge, encontinent s'és armat, & a 
“faiét armar la plus grand partida de fas gens, fans 
“dire rés à home que fÿa. De faiét & devers las 


Bordas és anat, & entra lafditas Bordas & Caftelnau 


s’és embofquat, atenden lefdits vieures que ven- 
SE Et adonc és eftat faubur per lodit fery que 
lodit conte de Foix s’en era anat oftar les vieures : 
adonc la plus grand partida d'eldit fery s'és armat , 
%& l'an fegut, & aprés el fon anats; car cafcun 
defiderava d'eftre en {à companya, à caufa que era 
Ào plus entreprenen que las autres, & le plus aven- 
tural ; talamen que petita gen és demorada aldit {ety, 
car no y és demorat finon lodit Savary de Mauleo. 
Or dis l'hiftoria que dementre que lodit conte 
de Foix s’era anat metre en fon embolque an rotas 
as gens, le {enhor Bocard venia devers lodit La- 
vaur an totas fas gens. Et quand és eftat prés del- 
dit Caftelnau , a metudas fafdiras gens en Labs or- 
“denanfa , & les g ‘fait marchar ben armats & ben 
Herrats, & avifats ; car fe dobrava de fo que ly ade- 
“venguet, car home fage & valen era, & a fait 
‘anar devant fos avantcorreors, per defcouvrir fe 
“avia degun embofcaen loc. Ainfin que les dis avant- 
“orredos fon eftats al prés de ladite embofca , an la 
“entida & aucunamen vifta, & fe fon reculats devers 
la compania & capitani. Et adonc an diét aldit Bo- 
card com els an vifla ladite embofca , laqualla era 
Fi » & aufli ly ont diét la ont era. Adonc lodit 
d quand a aufit fo deflüs , a fait melhor en- 
caras ferrar fafdites gens , & a lor dit & demonftrat 
que aqui no a remedi , fi non de ben far cafcun , 
& de fe defendre lo melhor que poyran, & que 
degun no s’en embayfca ; mais que cafcun aje bon 
coratge. Et adonc quand lodit conte de Foix a vift 
& conogut qu'el era defcouvert, és falhit de ladite 
embofca an totas fafdires gens, & dreiét für lodit 
Bocard & fas gens fon anats frapar , en tala forta & 
de maniera , que qui ho vifla, differa que aqui de- 
yia prendre fin tout lo monde ; talamen tombavan , 
les vns morts , les autres bleflats, que grand pictat 
era de ho vefer. Car ledit conte de Foix non ceffava 
-de abatre & tuar gens, car touts los que le vefan 
venir ly fafan plafla, car no podian endurar ny 
‘fupoïtar las grands alarmas que falia, car era vng 
des valens homes que troberen per lara en tout lo 
monde; per Taqual caufa cafcun lo volia fegre, & 
"talamen an faiét que al dit Bocard és eftar forfa 
de fe retirar lo melhor que a pogut ny faubut , an 
las gens que a pogudas falvar ny gardar, non- 
obftan que grand ly avian tuada & bleffada. 
Et quand {o deflus és eftat faiét, couma diét és, 
no f@ concenten de fo que avia faiét aldir Bocard 
an toutas (as genss és anat affalhir vna grandacom- 
pur défdits crofats, lofquals eran en garnifo à 
dites Bordas,& eran Francefes ; & talamen que de 
“prima arribada Guiraud de Pepios , que deflas és 
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vng gentilhome, home valen ; al qual lodit de Pe- ER 


nommat , rencontret vng defdits &rofats, 


pios anat donar tal cop de lana , que d'oultra en 
oultra lo paflet. Etadonc quand agur donnat lodit 
cop, a commenfar de éridar : Foix, Foix & Tolofas * 
& talamen an frapat , que tuat, bleffat & los ne 
menat, Mais lodit conte de Montfort a aufidas las 
nouvellas , com lodit conte de Foix lytuava fs gens 

à lafdites Bordas &adoncya ARE nes 
an yna companya urre lafdites gens . 
contre fédie conte de Fous loqual Éd bats 
entendut que fecours venia devers lodit Ca= 
ftelnau,à aquels de lafdiesBordas adonc Les a laiffars, 
& contra lodit fecours és anat, & ayflo en tala 
fayflo an frapar les vngs fus los autres , que de caf. 
cun cartier hy a agut de mal adobat.Mais à la fin lo- 
ditBocard,loqual era capirani & gouvernado d'eldir 
fécours, és eftar forfa s'en fugir, car autramen y fora 
mort & demorar, car Lo filh del caftela quedeffüs és 


nomma, y fouc tuar, & la plus part d'eldit fecours. 
Et adonc Er Marty Alguay, que deflus és 
di&, & l'evefque de Cahours, lofquals eran touts al 


fecours an vift ay{o , fon fe metuts à fuita fans fra- 
par cop ; mais que may a pogut a fugit; talamen 
que jufquas que {on eftats dins Fanjaux no fe fon 
amufats ; & per ainfin és demorat lo camp aldic 
tonte de Foix. Etadonc quand lasgens d’elditconte 
de Foix an vift que los ennemics s'enseran fugits, 
fon les anat fourregiar los que eran morts & 
bleffäts fus la plafla , & de faiét y fonc anats à lor 
gand dam & malaventura; car ainfin que fe attens 

ian aldit fouratge , lodit Bocard avia raffemblats 
aucuns d'aquels que eran fe &c fugits , & fon 
venguts frapar fur aquels que fourrejavan , & talas 
men que la plufpart d’aquels y font demoratsmorts 
à La plafa, per fa compania als altres. Et adonc 
mentre que lodit Bocard fafña ladita tuaria de las 

ens d'el conte de Foix, és fobrevengut lo conte 

fe Montfort an vng grand & poiflant fecours, & 
à qui aguefla vift dona alera & RE podia ben 
dire que jamais no avia vift melhor far,car de cafcun 
cartier fe tuavan fens aver marcé d’els vngs les au+ 
tres; & talameg que on no fabia que avia d'el mel 
hor : mais routa veft y demoreguen trés filhs d’el 
caftela de Lavaur, que plus no ne avia, lolquals 
eran gen valenta , tals que on dilia que en touta 
la compania d’eldit conte de Montfort no n'y avia 
de tals,coma eran aquels trés ; car qui aguefla 
vift alera lodie conte de Foix frapar, podia dire 
que cavalhier era fans reprochi; car jamais Rol- 
lant ny Olivié per vng jour no feguen may faits 
d'armes que aq conte de Foix fec per lara ; car 
de forfa de frapar fon fpala fe rompet enrre {as 
mas. Etadoncarribet fon filh d’eldit conte de Foix, 
vng valen cavalier & ardit, autant ou plus que fon 
payre ; an vng grand fecours que le amener, & fe 
apellava per fon nom Rogier-Bernard;loqual quand 
és eftat arribat , {és demandar ne hor, 
s'és merut en la plus grand pryeyfa que y fia eftada, 
en toutas fas gens, lolquals an frapat-de tala forta, 
que era de lors ennemics an tuats &nafrats, &clos 
an faiéts touts recular vng grand tros de camy; an 
loqual Rogier-Bernard eran an fa dr Rue vng 
appellat lo cavalier Porrada ; & Sycard de Pech- 
Laurent & un autre apellat la Grua ; lofquals eran 
gens valenta fe ne aviaen tout lo monde ; & l'on 
no fabia lors parels. Et adonc la neit les afubre- 

refés, per que és eftar forfa de fe retirarcafcunen 
(on cartier ; les uns dins lodit Caftelnau , les autres 
à lor fety. Et quand lodit conte de Foix és cftac 
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atribat aldit fery, a trobat que on plegava’ las ten- 
das & pavalhos ; com fi foflan eftats touts tuats, Et 
adoncs'és prés à demanda; per qu'una caula ple- 
gavan lodit fery. Et qüand lodit conte Ramon là 
aufit & vift , a diét à Savari Shane ar 
laiffar que no deftendan poi t paval- 
Er lo- 
qual era ben valadar & ferrat de carretas , & autres 
bagatges, que quafi valia una plaflà. Et adonc caf 
ae del fety s'és armar & metut en poine , cat 
fe an bén penfär fo que lodit conte de Montfort fara 
fe venjar , 
joiecinbeent en 
repaufar ; 8 que aldit fery no y aura poi 
D utile he: Mab e one ben air fon 
entenda & entreprefà scar degun no fe era defar- 
mat, ains avian ben faiét armar los que y eran de- 
morats aldit fety an loditéonte Ramon, per ainfin 
fou RE re re le mA 
3 car fe dobtavan ben de fo que lodit conte 
Montfort fec, les cujan prendre al defpourveu. 
Et Re vengut fur le ier fon de la neït ; 
lodit de Montfort és falhit d’eldit Caftelnat, 
an toutas fas gens, fur lodit fety és vengut frapar ; 
fan que foflen endormits; & àyflo cridan Mont- 
; Montfort , com fe agueffan deja tout prés & 
tuat. Mais les d'eldie fety les an fi ben reculits à lor 
venir, que talés vi jamais no s’en tornet, 
Er adoes asie Te Foix, Comenge ; & 
talamen an faiét & refaubuts lors ennemics, que 
ï s'en podia tornar s’en tornava devers lodir Ca- 
; & de la ont podia, car jufquas à las 
portas d'eldie Caftelnan les an Et 
quand an agut faiét tot ayflo, & cafcun s'és eftat 
retirat l'avis & confeilh és eftat que tout incontinen 
on plegué tendas & pavalhos , & que totaladita ar- 
anet tout drech aldit Pech. ens & auras 
vilas, per las recobrar ; car fi aras no las recobran,no 
las recobreran jamais : & adonc és eftat Faiét ainfin! 
que és eftat dit ny comenfar. Incontinent fans far 
Pruit an troflat & pl touts los baguas, & drech 


aldit Pech-Laurens fon tirats,loqual és intrat dedins, _ peÿra 


nonobftant touta defenfa de la garnyfo que y era. 
Er adonc quand tour lo pays a auf que lodir conte 
Ramon era dedins lodit Pech-Laurens , fe fon ven- 
gurs rendreà el, fo ésGalhac, Rabeftenx, la Guy- 
pia» fanét Antony, la Guarda, Pech-Selfis , 8e 
toutas las autras plaflas & villas d'alentorn. En 
aquefta forma fouc rendue & reduit cout lo pays 
aldit conte Ramon , exceptat Bruniquel ; car no 
volguetanar lodit conte Ramon ; aldit Bruniquel ; 
per fo que fon fraire lo tenia , loqual era d’el partie 
d'el conte de Montfort, ainfin que dit és dellus. 


Et quand tout lo pays és eftarmerut & rendutal- 
dit conte Ramon , las novellas on vengudas aldit 
conte de Montfort , que lodit conte Ramon avia 


prés & recauvrat tour s, en loqual avia 
toutas las plaffäs, tan grandas que petitas, liffär bo- 
nas & groffas garni{os de fas gens, dont lodit conte 
de Monfort fouc ben dolent & corroffar , de aver 
ainfin perdut lodit pays. Et adonc que aguet aufit 
fo dcffés > ec armar touta f gen rénéoir cam: 
per venir recoubrar lodit pays Æ pot, & drech à 
Cahufac és vengar , loqual a Fa & recoubrat. Et 
aqui a mandat & fait venir lo conte Baudoy , lo- 
ll era aleras à Bruniquel , alqual a mandat que 
dns delay vengüa devers el aldit Cahufac, en totas 
las gens que Fe aver ny ramaflar , loqual conte 
Baudoy aufir lodit comendamen, devers lodit conte 
de Montfort és arribat aldir Cahufac. Et quand és 
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fan an el.que los que avian tout  freguen 
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cftat arribar an fejornat vij ou vij jours , ay{oicra 
enviro la Piphania, Et adonc {on partits de Cahufac 
& drech à fant Marfal fon anats & tirats pér ÿ metre 
. Et fon “etats arribats aldit fanét 
> lot fety an boutat , dont an faita grand 


(ty; per lafquallas caufas fouc forfa aldit conte de 
Ménioeide Levar lodit fety. ÿ 
Et devés faber que mentre que lodit conte de 
Montfort anava & tornava en aquefta forma , lo 
conte Ramon & los contes de Foix & de Cumenges 
RE UE 
aqui àl’entorn ; äla donc arribet: una granda at= 
pet crofats devers lo pays d'Alamaignha , & 
auf de Lombardia & de Alverny , & ayfo per dons 
har fecours aldit conte de Montfort. Per laqual 
armada las gens d'el pays fe coumenfeguen fort à 
efbayr ; & talamen que les plufieuts laïffaven lors 
habitations per s'en fgir aldit Tolofà ho Montal- 
ba; car aquo era las dous pri villas que lo 
conte Ramen aguef\à , per aqueltems , & las plus 
Print Et pe los À js eran 
ins & caftels en garnilo an v en 
tala forma las gens d' s'en fugian, 8 les 
van lors bens & habi > fon fe grandamien e& 
bayts. Et de fait cafeun laiflava & délémparava las 
ditas garnifos & plaflas per £e (alvar ; qui may po- 
dia ; les uns, coma dit és, vers Tolofà, les aultres 
à Moñtalba ; & ralamen an faiét, que lo conte de 


Montfort a tout lo pays recobrat autre cop en fa 
ma, & ainfin a it fanét Marfal , que dit 
és deffüs ; car L: io l’avia Lale & defeme 
atar, loqual fanét lodit conte de Montfort 
Écitiore sue, que no demoret peyra fus 


Et quand an agut faiét tour fo def, fon s'en 
tirats à {anct Antony, ont fon intrats; &en in- 
tant dedins an tuats & murtrits ben trente homes 
des plus aparens de ladita villa , & craftota la villa 
anpi & raubada, lo moftier , & clercs, 
tout ho an pilhat &raubat , fans ÿ kailfar rés 
fia ; & lo capitani d'eldit fanét Antony , pete 
Azemär tr n'an menat prifonier , amay lo 
vifconte Pons, & belcops d'autres an els. Et adonc 
a laiflat lo conte de Montfort en garfiifo dins lo- 
ditfanét Antony lo conte Baudoy an vng tait de 
gens que ly an baylada, per lo gardar & defendre. 
Et fec tout fo deflus, touta armada an lodit 
conte de Montfort és tirada vers Pena, per y metre 
lo fety. Et quand ne fon eftats arribats devant la= 
dita Pena, lo {ety y an boutar, la y ont fair adreflar 
yreras, calabres & autres engins, per tirar contra 
dira plafà ; car forta era & imprenabla, de la+ 
lla plafla & caftel era capitani vng apellar n'Uc 
lel Far, loqual era vng home molt valen &c ar« 
dit, & era d’el pays d'Arago ; & aufli era amb'eh 
dins ladita plafa vng apellat d'Aus le Maynadier ; 
& Bernard Bour , & Geraud de Monfabés, & d’au- 
tres belcops ; tour gen valenta & ardida , loqual 
fery fouc metut à l’Afcention , ont Pen tengueran 
juiquas à la fin de Septembre , & agueran jufquas 
al jour d’el jutjament , fe'las aygas no lor foffan ta- 
ridas , & fecadas , dins lodit caftel & plafla, que 
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lor fouc vng grand mal & domatge; & d'autra part 
que fouc tant grand lo monde que toutsllos jouts 
arribava & venia aldit fery ; que no era home. que 
ho faubeguerdire ny nombrat ; car adonc y és ven- 
gut lo faire d'eldit conte de Montforcanuna bona 
granda compania & armada , apellarlo conte Guy, 
& an el le chantre de Paris , & Foulcautde Bréflas 
& d’autres fenhots & baros : per laf- 
quallas tit forfa aldic d'el Far ; capitani, 
& autres que an eleran, de rendre ladita plafla & 
caftel; car no avian degunas nouvellas d’el-conte 
Ramon, autant couma fi foflà eftat mort ou intrat 
JE abifme ; & ayfo feguen la vida flva & may 
or bagues; per s’en anar de la ont lor plaira. Et 
adonc és intrat lodit conte de Montfort dins lodit 
caftel re en laqualla a mefla tou a ga 
ilo gardar , & lo fety a fai@ levar.. Et 
Furl bd Penna és eftar prés, coma dit és, lo= 
2 conte de Montfort a faiét anar & marchar la- 
dita armada drech à vng caftel prés de la mar, lo- 
qual s’apellava Lo caftel da Biron , d'elqual caftel'era 
Capitani vng nomat Peyre Alguay , loqual Aleuay 
fera virat vers lo conte Ramon, & avia laiflat fon 
fenhor lo conte de Montfort, loqual caftel à fin de 
auf fouc prés per forfa ; ie Alguay ; lo- 
ual loditconte de Montfort Le pendre & ftran- 
cr à vng gibet que ly feét far expreflament. Et 
adonc fouc baylat lodit caftel en garda & comanda 
Avng apellat Arnauld de Montagut , valen home. 
Quand tout fo deflus & eflat faiét, coma dit 
és, adonc lodit conte de tfort an touta fon ar- 
mada & hoît s’en fon v mettre lo fety à Moy- 
fac per lo prendre , & quand lodit fety és eftat me- 
tut, coma dit és, a donc la contefla de Montfort 
és venguda devers fon fenhor lo conte de Mont- 
fort, car grand tems avia que ne lo avia vift, la- 
qualla conteflà a menada una bella & noble com- 
pania de gens ben apoinét & ben armats, lofquals 
eran benquinze mila , lofquals menava & condui- 
fa lo conte Baudoy fraite d'eldit conte Ramon, 
Et adonc, quand les d'eldit Moyfac an vift venir 
tant grand fecours aldit conte de Montfort, s'en 
fon grandament efbayts , lofquals fe volgueran 
volontiers acordar & apointar an lodir conte de 
Montfort fe pogueflan ; mais las gens d'armas que 
dedins cran los ne gardavan. Et adonc los d'el Ca- 
ftel-farrazi & de Agen an trobat maniera de 
aponélar an lodit conte de Montfort; car fe fifavan 
que fi lo conte Ramon pot venir à fes attentas , que 
Icu fêran virats. Et adonc lodit conte de Montfort 
a tengut fon confeilh ; per veler fi aldit Moyfac do- 
narian l’affaflt , que feren : alqual confeilh és eftat 
deliberat & conclur que l’aflault fe dona totincon- 


* tinen aldit Moyfac, & de faiét an comenfat de far 


os aproches per donar lodit aflault. Et quand los 
que eran dedins lodit Moyfac an vift venir lodit 
Roît per lor donar lodit aflault, s’en fon metuts caf 
cünarmar & mettre en poinét ; & quand fon eftats 
armats, fon falhits ben ordenats & farrats, & fur 
los ennemics fon pe frapar , per tala vigor & 
poiffanfa , que d'aquela falhyda an tuats & bleflats 
maints vngs d'aquels d'aldit fety ; & talamen an 
fait , que recular los an faiéts d’eldic affault, ont 
fouc tuat vng gentil efcuyer de la compania d'eldit 
conte Baudoy da fouc fort plangur. Et adonc 
pu fe fon eftars retirats , & lodit conte de Mont- 

rta vift lo grand domarge que los d'eldit Moyfac 
lyavian faiét, és eftar fort corrollar; d'el grand cor- 
ue a agut a faiét dreflar peyreyras& calabres 8c 
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vng bofo , &aylo per tirar contra lodit Moyac , per 
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de dedins an vift que enstala faiflo Les prefentavan,. 
fon fe autre cop armats,i&c de fora fon falhits. für. 
lors ennemics ; car més amayan morir en fe com- 
baten valentämen la fora fur loscamps que morir 
dins Ja villa embarrats, Et adonc fon anats aultre! 
cop frapar fur lors ennemics’, &e talamenjan fait 
que grandamen les an faiét recülar, & Jofdits. en- 
ins an arfés & bruflats, que vng foletnoine an 
ifat; que tots ne fian eftars arfés & bruflats. Et 
gel lodit conte de Montfort a vift que an tala 
aiflo ly an os engins cremars., & fas gens tuats és 
éftat miech defefperar;& d'el grand corros &cira que. 
a agur, en la grand preyflà s'és més contra los enne- 
mics , &.6s anat frapar , car home valen-era & ar- 
dit, loqual a comenfat de far merveilhas de fon. 
corps ;; la ont ly fouc tuat fon cheval entre las 
cambas , & el pe prés & retengut, fi no 
foilà lo grand fecours Fee agur; alqually fecor- 
reguen ben; &ly foucben meftier. Etadonc fouc 
prés & retengut per lofdits de Moyfac vng neboc 
d'vng archevelque , loqual eraien la companiad'el 
conte de Montfort , & après ruat & murtrit, que 
fouc grand domage, &-ne falhic una granda ven 
gianfa , ainfin que fera dit. Et adonc fe fon reti- 
rats de cafcun cartier , car fort eran laflés &ctrebal. - 
has, & an donat ordre de far enterrar los que eran, 
morts en ladita fcarmufla & falyda,8e aufli an donat: 
ordre de far guerir & penfarlos bleffars. : 

Et dementré que tout fo deflus fe fefa ainfin 
que dités, venian devers Cahours vng {e- 
cours aldit conte de Montfort. Et quand lo conte 
de Foix, loqual era dins Montalba ; a aufit dire. 
que lodit fecours venia ; és falhit defforas ; &cés. 
anat à l'endevan en vng taftde gens, que aguda & 
faiéta armar ; & és lor anat corre deffüs , & talamen 
les an comenfäts de frapar ; que forfa és eftat que 
fe fan retirats an cale be fort, & alconte de 
Montfort an mandat lor affar aldit Moyfac. Et 
adonc que a aufir lodit affar d'els que ly venian 
donar fecours , preftamen a faiét armar vngtas de 
gens, &al conte Baudoy les a baylats, per conduire. 
& anar donar fecours als autres. Et quand lodit: 
conte de Foix a faubut & vift que tant grand {e- 
cours yenia devers lodit Moyfac , és {e retirat de 
vers Montalba ; & adonc lodit conte Baudoy ésanat 
la ont feran retirats los deflus , & les a menats à 
Moyfac. 

Et adonc que fon eflats arribats aldit {ety , lodie 
conte de Montfort a faiét autre cop donar l'affault 
plus fort & plus afpre que jamais. Er adonc a faiét 
irar una gata& trabuquets,que lodit conte deMont- 
fort avia faiét far tot novel , & talamen tiravan fans 
ceffar, que no laiflavan tor ny muralha que noba- 
ten &rompen ; laqualla caufaés grand pietat de ho 
vefer los grands mals & di ions que fait an 
lofdits engins; car adonc an metut vng pan 
de muralha per terra, dont les dedins fe font co- 
menfats fort de efbayr. Adonc an mandat aldit 
conte de Montfort que fe los vol prendre À vida 
falva & lors baguas , que ly rendrian ladita villa &c 
plafla ; car no avian degunas nouvellas d’el conte 
Ramon; & per {o era forfa que rendeflen ladita 
plafa, car no podian plus n'y rant enir contra tant 

rand hoft & armada ; vif que no avian 
Se del part d’el monde. Ét adenc lor a faiéta 


refpofta lodit conte de Montfort , que fafñan d'el 


melhor que poirian, que vng tant folamen no ne 
ter : Aéfeden ben LE 


prendra à marfé , & que fe 
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= volen; & d'autra part a mandat als habirans del. tenir, ainfin que no fec. Car d'incontinen venguet 
An1212, dir Moillàc , que fi els no ly renden tots los que vng meflätge al conte de Montfort que fe preftas 


fon dedins per lodit conte Ramon , UE LOES tant men n’anava fecourre fas gens aldit contat de Foix; 
grands que petits de mala mort fara morÿ. Que tout era perdut car lodit conte dé Foix y era 

Et quand lofdits de Moiflàc, fo és leshabitans, _ intrat, ont tuavan & bleffävan gens, & prenian 
an FA fo que lodit conte de Montfort lor man- villas & caftels, talament que tout era perdut fi 
dava, fe fon metuts à confcilh für aquel affar , al- Preflamen no y anava, Et quand lodit conte de 


confeilh és eftat conclus que els manden aldit Montfort agut aufit {o que lodiëmeffagier ly a dit Ne 
qual q 8 q EU s 


<onte de Montfort, que lendema, ainfin que los de … és eftat forr corroflät, car gafanhava d'vng cartier 
la garnifo no fe daran de garda, qe claa fagen  & perdia d'yngautre, Er adonc incontinen a faiêt 
rota prefla ; que els les metran ‘dins la villa, &  levar lodit Lety ; & devers lodit contar de Foix és 
ayfo fans point de fauta. Er quand s'és VENgut  anat &tirat, en routa ladite loft & armada , & an 
Jandema à l'hora que entre els era aflignada, & ain- tant faich que dins lodit contat és intrar, Et adonc 
Sin que los de la garnifo no fe donant point de gar=  lodit conte de Foix eftre avertit com lodit conte de 
da, los deldit de Moiffac an metuts gens d'el Montfort venia an tout ladita oft & armada, el s'és 
conte de Montfort dins ladita villa ; & adonc an partit d'eldit Saverdu , & al caftel de Foix s’en és 
comenfr de cridar : Montfort, Montfort,& de tuar  anatmettre & rerirar : la ont a demorat. Lodir conte 
ens ; fo és los de ladita garnifo , que vngtan fo de Montfort & {on armada adonc à recobrat tout 
1H no ne an prés à marcé, lofqualseranben tres lodit contat de Foix, exceprar lodit caftel & villa de 
cens homes ardits & valens, que fouc grand do- Foix, loqual era imprenable, tant per fortateflà de 
matge de far morir tala gen valenta : mais aquo  lodit loc, que per que dedins era an lodit 
fouc en odit de fo que avian tuar lodit nebot de conte de Foix per lo defendre : la ont lodit conte 
J'archevefque , aprés que l'agueran fec prifonnier. de Montfort anct affalhir lodit conte de Foix, car! 
Et quand tout ë deflus és eftac fait, & la vila los que eran dedins y monftravan ben que fabian 
mefa entre les mas d'el conte de Montfort, les far. Et quand lodit conte de Montfort vift queautre 
habitans d'aquela fe font mefés à ran{on enverslo-  cofi no podié far, va s'en tornar deflà en Pamias, 
dit conte de Montfort, fo és que ladita villa lor a la ont mandet vng grand confcilh & parlamen, & 
donnat cent marcs d’or per Lis ranfo. aÿflo per y mettre ufatges & couftumas, dont faiéte 
Et adonc quand lodi Moiflac és eftat ainfin Prés, … mainte carta & fagellat de ladita couftunia &: 
lodit conte de Montfort y a mefa bona garnilo & ayfM afin que n'e foflia memoria per lo tems ad 
per la gardar & defendre ; & quand tour lo Pays venir, ainfn que ésencaras de pure 
A faubur que tout fe era rendut, adonc s’és trame- Et adonc quand tour fo deflus és clac faidt , 
tut à la obedienf d'el contede Montfort. Et quand cafun dels fenhors & baros que erañ an loditconte 
a agur prefà pofféflion de toutas Las plaflas que del de Montfort , an prés congier d'el , & cafcun s'és 
fe a rendudas & donadas, adonc a donat à Verles _ retirat à on repayre & terra , car l'ivern fe boutaya 
d'Encontre Caftel-Sarrafÿ, & al conte Baudoy a fs » per queera forfa que cafcun fe retirer. Et adonc 
donat Montault , & à Peyre de Sayfi a donat Verdu quand lodit conte de Montforta agut donat ordre 
füs Garonna ; & en aquefta forta a devifit & com- en tout & per tout, tant de garnifos que autras 
penfar fos homes,los pen ben fervit.Eradonc * caufas >s'en és tirat vers la cieurat de Carcaflona la 
que tot fo deflüs és cftat faict, calun d'aquels que ont és eftar ben Yengut. Quand tout fo deflas és 
lodit conte de Montfort avia donadas plaffäs, an eftat fic > coma dit és, & que cafeun s'és retirat 
mmetut bona garnifo cafeun per fon endrech en af en fon cartier & terra, lodit Verles d'Encontre s'és 
ditas plaflas ; & quand an agut cafeun fait, ainfin retirat à Calel-Sarrafi, loqual ÿ era eftat donnat s 
que dités , ladita armada &c hoft s’és partida d'aqui, ainfin que dités, per lo conte de Montfort, & 
& drech à Montalba fon tirats per le prendre fi Po- auf he des autres en lors plaflas & caftels, que 
den , & mettre lo fety : là ont era arribar per aqel … lodit conte de Montfort lor avia donadas. Er adonc 
hora lo filh del conte de Foix, appela Rogier- era lo filh d'el conte de Foix à Montalba , loqual 
Bernard, & en el cent cavaliers, gen valenta  vng jorn d'eldit ivern anet far una courfà an vn, 
&ardida. Car adonc lo conte de Foix Sen era anat ti de gens , de Montalba jufquasaldit Caftel-Sar- 
à Tolofa an lo conte Ramon & aquel de Cumen- rafÿ , & talamen expletet, que una grand prefa, 
ge; & d'aqui s'en era anat an vng tait dé"gens ent'al tant de gens que de beftial, anec far, ouila s'en 
contat de Foix, loqual recubret tout für las gens menava enta Montalba : mais lodit Verles d'En- 


deldit conte de Montfort , lofquals y avia laiflats contre ne fouc advertit, & de fait fec armar vng 


cn garni , laquällas garnifo & gene d'aquela,  taft de gens per anar fécourre ladita prefa. Et quand 
foguen tuats & murtrits , tant per lodit conte de (on etats armats {on (ortits deldie Caftel-Sarrafÿy, 
Foix, que per la gen d'el pays que fe rebellavan,  & après és anar & talamen les a feguts, que à près 
quand fabian que lor fenhor natural era deldit pos deldit Montalba les a ten, uts, & tant a Be que la 
talamen que no y demorer ny plaflà ny caîtel 


L 1 clque -pref a recobrada , an plufpart de rouras las 
tout non foflà recobrat per lodit conte de Foix. Er C 


adonc s’és merut dins lo caftel de Saverdu ; la ont 
s'és tengut jufques que lodir conte de Montfort és fiex jours , lodit filh del conte de Foix és anat far 
vengur , ainfin que fèra dit après. una autra cour(à jufquas al plus près de Agen, ont 

Or dis l’hiftoria que lodit cônte de Montfort fec una tala prefa que no lo podia pas menar ny 
anet metré lo fety aldic Montalba, per le prendre, _condure. Er adonc lodit Verles d'Encontre n'és 
ainfin que penfava : mais no ly era pas poflible de eftat vng autre cop avertit, & de faiét és lor anat 
ho far ; car ladita villa era ben forta & torncjadade en l'andevan, & talamen { fon rencontrats > que 
valats & fortas muralhas, per que los de dcdins no Prony a agut de morts & de nafrats de cafeun cat- 
lo crenhen gayre; car era gen valenta , & d’autra tier : la ont fouc metur per terre lodit Verles d'En- 
par que l'ivern venia & fe aprochava, PE que no contre & fon rofi tuat , & el fora eftar prés, fe 


era pofible que lodit fery pogueflà tant durar ny non fofla vng appclat le fenhor Moreau , loqual 
Tome 111. D 


Sens que ne menayan , & de cafcun cartier {e {on 
retirats Et quand s'és vengut al bout de fing où 
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preftament lo venguet fecorre & remontar ; car 
autramen le n'aguellan menat prifonier aldit Mon: 
talba. Et quand lodit Verles és eftat remontat, 
adonc qui l'agueflà vift frapar podia ben dire que 
home valen era , car touts fos ennemics metet en 
fayra ; & talamen les a cafars ; que jufquas à las 

ortas de Montalba les a faiét fuir &enclaufar, & 

ica prefa à recobrada fans De rés. 

Or dis l'hifloria que per aquel rems , & demen- 
tté que tour fo deflus fe faña , le rey d'Arago que 
peraquel tems era, & dont és faita deflus mention, 
aufit dire la perfecution que lodit conte de Mont- 
fort aldit conte Ramon fon cunhat fañé ; & adonc 
per ly venir donar fecours fc mettre a point & ar- 
smar mille cavaliers des plus valans & ardits que 
agués en routa {à terra, lofquals foguen ben mon- 
tars: per defla s’en és vengut an lofdits cavaliers ; 
ainfin armats en point, coma dit és, 

Et dementre que tout fo deflus fe fafa , & que 
lodit rey d'Arago venia defla, lo conte Ramon à 
demonftrar com dedins le Pujol alprés de Tolofa, 
avia vna granda garnifo de crofats , lofquals touts 
les jours anavan corre fur le pays, & fafan bel- 
cops de malx ; & que el era d'avis que on les ne 
anés offar d'aqui ; de laqualla caufa routs les habi- 
tans de la villa foguen d'aquella opinion. Et adonc 
lodit conte Ramon a faiét armar touta {a gen , & 
drech aldit Pujol fon anats, & lo fery an VE s 
& grand cops de faguots y an faiét portar, per 
emplenar & remplir los foffars ; & ayflo per do- 
nar aflault. Ainfin que fon eftats al pé des valats per 
donar lodit aflault , los queeran dedins fe fon ben 
valentamen deffenduts ; car aqui eran cafi la or 
delfdits crofats, & talamen an fait, que defdits 
valats les an faiét recular & falhir. Et His quand 
lodit conte Ramon a vift que ainfin (e deffendian , 
a fait anar cercar à Tolofa les calabres, & peyreras 
& autresengins, per tirar & deroquar las muralhas 
deldit Puel Et quand lefdits engins fon eftats 
venguts, les a faiét adreflar & mettre en point, con- 
tre lodit Pujol les a faiét tirar , per lofquals cops, 
an deroquat vng grand cartier de muralha , & ala- 
donc an donat lodit affault, louqual és eftat fort af 
pré & dur, & talamen an faiét que dedins fon in- 
tats. Et quand fon eflats intrats, adonc lodit conte 
Ramon a faiét prendre tots los que dedins cran , 
ue vng tot fol no nés efcapar, & ben tres vingt 
ls plus apparens a faits devant la porta deldit Pu- 
jol penjar & eftranglar, & tots los autres a faiét 
tuar & murtrir, que vng tant folaman no és efca- 
par, & lodit loc a Pujol a faiét abatre & arafar , 
talamen que peyra fübre peyra no y ésdemorada, 
que rotnon fa anat perterra. Adonc és vengutun 
mefatgealdir conte Ramon quele conte Guy, fraire 
del conte de Montfort, venia an una grofla & 
granda armada per donar fecours als deldit Pujol : 
adonc quand lo conte Ramon agut aufit fo que lo- 
dit metfage ly a diét , s'és metut à camy devers lo- 
dit Tolofa ; s’en és vengut fort alegre & joyos de 
fo que avian fait. 
+ quand lo conte de Montfort aguet aufit fo 
qe lodit conte Ramon ly avia faiét de fas gens 
ll, Pujol , és eftat tant marrie & coroflat que no 
avia home que fe aufés devant el troba ; & de grand 
iraque n'aaguda , s'és metut à plorar , fo que jamais 
plus de EE ue agués aguda, no avia faiét , dont 
totas {as es font fort efbays, quand ainfin l'an 
vit ploar. 

Et dis l’hiftoria que dementre que lodit conte 

Ramon falia fo deflus ; lodit rey d'Aragon era 
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arribat an tota {a gen, & à Muret és anat mettre —, 
lo fety , loqual les crofats tenian per aquel hora ; An. 1213. 


car lo conte de Cumenge era an lodit conte Ra- 
mon à Tolofa. Er adonc manda lodit rey d’Arago 
aldit conte Ramon que preftamen ly venia dona 
fecours aldit Mure, car el lo té afletiat, amay totas 
las gens que fon dedins. Et quand lodit conte 
Ramon agur aufit fo que lodit rey d’Arago ly man- 
da, incontinen a mandat tot fon conf@ilh , la ont 
fon eftats tots las capitols de ladita villa , que per 
aqueltems eran , & les contes ; fenhors & barons, 
allquals a diét & demontftrat com lodit rey d'A- 
rago ly era vengut dona fecours an una bella com- 
pania de gens que avia menadh , talamen que lodit 
rey d’Arago avia aflictat Muret , amay la gen que 
dedinsera, & que el ly avia mandat per fon me- 
fatge , loqual era aqui prefen , que preftamen ly 
aneflan donar fecours & ajuda. Quand lodit con- 
filh aguet aufit tot fo que lo conte Ramon 

dit & naine ; cafcan ès eftat d'opinion que 
preftamen ana donar fecours alditrey, vefen que 
de fon bon volher és vengut donar vng tal fecours 
aldit conte Ramon, & autres fenhors & baros. 
Adonc que lodit conte Ramon agut aufida la ref- 
ponfa deldit confeilh , a faiét armär tota fa gen , & 
fai& cridar & fonnar à fon de trompa, que tot home 
fe aja armar & apreftar ; per anar donar fecours À 
Muret aldit rey d’Arago. Adonc que ladita crida és 
cftada faiéta , vcirats armar & apreftar tot lo mon- 
de, que qui Fofla cftat aleras dedins Tolofa, aguera 
diét que tot lo monde devia pery & prendre fy, 
tant grand era le bruit que fe fala per aquela hora. 
Erquand tot home és eftat armat & metur en point, 
lodit conte Ramon a faiét cargar tots los engins 
que dins ladita villa eran É les portar aldit Muret. 
Étadonc fe fon trobats à ladita affemblada lo conte 
de Foix, & aquel de Cumenge, & en totas lors 
gens; & era tant grand lo monde per aquela hora 
en ladita affemblada , que no era home que là 
faubefla nombrar , & eftimar lo monde que fe era 


\ affemblar, & drech aldit Murêt fon anats. Er quand 


rota ladita armada que lodit conte Ramon menava, 
és eftada arribada , adonc agueras vifta far grand 
cherales vngs als autres ; fo és los deldirirey d'A- 
rago als de Tolofa, Cumenge &Foïx , & auf lof- 
dits fenhors fe fon grandement arcculhits. Et quand 
fe fon eftats aréculhits & feftejars , adonc an ajuftat 
lor confcilh per vefer com fe devian gouvernar d'el- 
dit affar , ont fouc conclud que laflault fe dona- 
ria aldit Muret, Et adonc an fait adreffar lors pey- 
rieras & autres engins, & contra lodit Muret les 
an faiét rirar neit & jorn fans ceflar, que grand 
pietat era de vefer lo mal que fafan an lofdits en- 


gins ; dont los que eran dedins lodir Muret {fon * 


comenfats de efbayr & aver granda paour. Et ala- 
donc fe fon venguts les d'eldit fery donar l'affault à 
luna de las portas , la ont les de dedins fe defen- 
dian ben & valentamen : maïs nonobftant tota de- 
fena, fon intrats dins ladita villa , la ont an co- 
menfat de frapar & tuar tot {6 que podian rencon- 
war, Adonc fe-fon retirats los que fe fon ts 
falvar dedins lo caftel  loqual era fort & defenfble, 
ainfi que on por vefer de prefen. 

Et adoncés vengut loditrey d’Arago, & lafitas 
gens a faiétas recular & laiflar lodir affault & tuaria, 
& aldic fery les a faiét retirar ; que per lodit rey 
fouc grand folia; car après s'en repentit, coma fera 
dit ainf après. La caufa fec lailfar lodic 
affault , fouc per fo que durant dire que 
lo conte de Montfort venia an vng grand fecouts 
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fecorre los deldit Muret, & jrian aver 
conte de Montfort, Rendre pe vift lo 
nombre qu'elseran aldit fety, que fe cran 
embarrat, dins lodit Muret amay los qu'eran de- 
dins: mais el anet cour autremen que fo que lodit 
rey penfava far, car fi aguella laiflat far {o que era 
“com > agueran prés lodie Murer, añay los 
eran dedins ; foque peys no poguet far, dont 
tard à repentir ; mais fovent fe diét que molt 
refta de fo que fol penfa. Er adone dementrés que 
eftava en lodir fety ; ainfin que dit és; retirats , an 
En d'enfegnas & eftandars delple- 
ats al ven, dela l'aigua ; lofquals eftandars & en- 
(énhas eran del conte de Montforr, loqual venia 
an una bella compania & armada de gen per fecor- 
re les deldic Muret, loqual conte de Montfort palfèt 
fur lo pon an routas {as gens , & per lo. mercadar 
dins la villa és intrat, Pre deguna contradiction 
d’home viven. Etadonc lodit conte de Montfort és 
éftat arribat , & los que s’eran retirats ; coma dit és 
deflus, fon falhits deldit caftel, & devers lor fen+ 
hor lo conte de Monrfort fon venguts. 
Et adonc que lodit conte de Montfort és eftar 
» & que los deldit Muret ly an agut dit 
& contat lodit fety; & com lor fon venguts donar 
l'affaule, & la grand tuaria & pilharia que avian 
faiéà, en donnant lodit affault , el n'és eftat fort 
corroflat &’marrit. Erdementre que lodit conte de 
Montfort era en aqueft parlamen an fas diras gens , 
dins lodit Muret, lodit rey d'Arago és eftar Fo je 
nion, que vift que lodit conte de Montfort era ven- 
c, ainfin que dir és , que lon lor arié donnar l'a 
Eds vift que lodit conte de Montfort & {as ditas 


gens deven eftre laflés & trabalhats , & que en, 


la orales deven aver ; ou jamay no. Et de faiét 

it affaulr fon anats donat aldit Muret, la ont 
Jodit éonte de Montfort & fas ditas gens'fe fon ben 
& valentamen deffenduts, fans eftre en rés efbayrs, 
& talamen an faiét que les an faiét recular deldit 
affaulr & retirar en Jor fety. Et quand fon eftats 
retirats ; ainfin que dit és, fon eftats tant laflés que 
pue podian ; &fe fon metuts à manjar & beure 
ns far degun gait, & {ans fe doubtar de ré. Et 
adonc lodit conte de Monfort a vift lo bruir deldit 
fety ; incontinen a faiét armar totas fas gens fans 
far degun bruit ; & quand fon eftats armats & aco- 
ftrats , an ordonats los capitanis , &c fon anats alhir 
al portalde Salas, ben ordonats & férrats , & ayflo 
al plus couvert que an pogut, afin que. les deldit 
fety no s’en prengueflen garda. Et avia faiétas tres 
bandas de fas gens, dont era capirani de là pre- 
miera Verles d'Encontre, & de la feconda Bou- 
card , & de la terfa era capitani & gouvernado lo- 
dit conte de Montfort. Etainfin néoueis 8 arren- 
gats, fur lodic (ety fon venguts frapat, & ayflo en 
.cridant: Montfort , Mondies &ctalamen an faict, 
que lodit conte Ramon & lo rey d'Arago fon 
cftats grandamen efbaÿts, quand ainfin an viftés 
los ennemics venir fur els; car tot quand que ren- 
contraven devant els metian à mort per tetra , que 
mels {emblavan tigrés ho orfés afamats , que gens 
rafonabla. Er adonc que lodit rey d'Arago a vift be- 
fonhiar añ tala forma fosennemics, és {e preftamen 
armât& montat à caval an totas fas gens, cridant , 
Arago ; les autras Tolofa , Foix, Cumenge, & fans 
renir ordre ny tégla ; qui may és pogut anar és anat 
à l'eftorn & bruit, Et adonc Aa die conte de 


Montfort a vift ainfin fos ennemics fans aucun or- 

dre, adonc a comenfat de frapar deflus ; per tala 

forta & maniera, que ruan bleffn & los ne mena- 
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van, que era grand piett de vefer lo grandménde 
que tombaa per terra, les vngs morts, les autres 
bleffats. Er de fa loditrey d'Atago an rencontrat; 
& deflüs an frapat : loqual rey quand a vifta la 
grand tuaria &defconfirura que l’on falia de las gens; 
el sés metut À cridar tant qu'a poufgut, Arago; 
Arago : mais nonobflärit tot fon cridar , el 


uns 
ANtiigi 


y demourer, & fouc tuat fur lo camp, anay totas pe : 


ge a ne efcapet alcun, 
la mort deldit rey. 

Et adonc quand lodit éonte Ramon, les de Foix 
& Cumenge an vifla touta ladita defconfiura, & 
an faubut que lodit rey era mort , adonc fe fon me: 
tuts en füita , que may a pogut tirar devers Tolofas 
& lor fety an defemparats fans ne portar alcuna 
cofa, ont fouc faiéta una granda perda per los del- 
dit Tolof; la ont moriguen grand monde deldit 
Tolofà , car fi falvavia que pois. 

Et quand lodic conte Ramon & autres que an 
eleran fon eftats rctirats dins lodit Tolofa an to- 
tas lors géns , lodit conte de Montfort re 
ge prés & plegar que en lodie fé los L- 

t Tolofa avian laiflat, ont a trobat una ; 
richeflà, laqualla a pre, & dins ledie Muret s'és 
retirat fans far autra caufa per aquel cop. 

Et adonc que lofdits conte Ramon, de Foix & 
de Cumenge fon eflats retirats, coma dit és ; s'en: 
fon metuts à confeilh ; la ont lodir conte Ramon 
a demonftrat la grand perda que avian faita aldit 
fety de Muret , tant & gens que autras caufas ; 
Fe ser és cftar efbayt , que n6 fap que puefca 

r nydire, defquallas caufas ly és forfa que s'en 
anés devant lo fanch payre , ly dire & demonftrat 
fo que lo conte de Montfort ly faich tots les jors à 
el & als autres fenhors que an el fon. Et adonc 
lor a dit que garden ben ladita villa ; fi gardar la 
poden ; où autrament: que quand s’en fia anats 
ny los autres fenhors qué an a fon; fi lo conte de 
Montfort vent fus els, que faffon d'el melhor que 
poyran envers lodit éonte de Montfort, &ayilo ju 
quas que el fia retornar de la ont va. Eradonc s'és 
païtit d'eldir Tolofà an és autres fnhors que an el 
eran , & a prés fon camy drech de Roma. 

Ordisl'hiftoria , que quand lodit conte Räon 
és eftat partit de Tolofa, los capitols & habitans de 
aquela fe fon metuts en confeilh , per vefer com 
fe devian gouvernar für aqtiefta caufa 3 vift que lor 
fenhor & autres lesavian laifläts ainfin ; ans aucun 
cap & gouvernour per les gardar & defendre ; vif 
que lodir conte de Montfort lor era tant prop. Et 
adonc és eftat conclus en lodit éonfeilh, que vift 
que lor fenhor les avia ainfin abandonnats, & s'en 
era anar, que per lo profich de ladita villa & ha- 
bitans, valia may qu'els tramefléffan devers lodie 
conte aldit Muret , ont per aquela hora era & fe 
tenia , fing ou fiex des plus apparens de ladita villa, 
ly dire & demonftrar com lodit conte Ramon & 
autres fenhors les an laiffats , & s'en fon anats fans 
lor dire alcuna cofa; per que ladita villa és con- 
tenta, & lors habitans d'aquela, fe donar à el; 
que ly plaffa los recebre à mercé, & en lor entier les 
tenir & gardar , {ans lor far perdre alcuna caufa del 
lor, & els ly prometten dorafenavian d’eftre bons 
& leals. 

Et adonc qnand lodit confeilh és eftat rengut 
& conclud en la forma que dit és deflus; an do: 
nada la carga à fiex de plus apparens que dins la- 


que fouc grand domatge 


dita villa fon eftars , per anar far ladire legation &. 


mefatge aldit conte de Montfort aldit Muret, & 
en la forma & maniera que dir és deflus : lofquals 
Di 
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ÿ———— Et adonc aufdas lafditas novellas 
An 121$» del rey , fans autre demorany confeilh a faict apre- 
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iersan prés Îor camy aldit Muret an una 
la & nobla compania , la ont an trobat lodit 
conte de Montfort. Et adonc que devant el fon 
<ftars, après la falutation per els faiéta aldit conte, 
ly an diét & declarat lor mefatge & embayflada, 
ainfin que cargats eran de far de point en point, 
Jofquals lodit conte de Montfort a ben efcotats al 
long ; fo que dire ly an voulgut, 

Et après que an agut dit & declarat tot lordit 
cas & mefatge, lodit conte lor a faiéta refponfa, que 
metra la caufa & fo que ly fan offra en Pr 
& que vifla l'opinion de fon confeilh , el lor fara 
refponfa. Et adonc a comandat alfdits ambayffados 
que no fe bogen point deldit Muret fans {à ref 
ponfa, laqualla lor a afignada à vng certain jorn. 

Ecadonc que lodit conte de Montfort agut fait 
la refponfa tala que dira és alfdits nb & 
les a aguts & retenguts, incontinen fos meflat- 
FE a tramés en Fran, & ayflo devers lo filh 

lel rey que per lara era & regnava en Franfa ; ly 
Ellen bb per fas letras émet iers;com lo conte 
Ramon, & rey d'Arago &autres lots cran eftats 
defconfits & caflars per el al loc de Muret; & en effet 
tot lo faiét ainfin que eftat era ly amandat ; & aufli 
come après ladita defconfitura ; lodit conte Ramon 
&os its s’en eran anats & fugits , & laiflada 8 
defemparada la villa de Tolofà amay los habitans 
d' Fr lofquals habitans avian trametut lor am- 
bayffada devers el aldit Muret , ly pregan & füpli- 
can qu'els & ladita villa velha prendre à marfé , & 
aver pietat d'aquela , ly pregan & fuplican que ly 
plaffa venir par dela, & ayflo que el aja l'honor 
de prendre ladita villa ; car el deté lofdits ambayf- 


d' 
r lodit filh 


far vor {on cas an una bella & granda compania, 
de pardeffa s’en és vengur, & aldit Muret és arri- 
bat ; la ont és eftat grandamen reculhit & ben ven- 
gut per lodit conte de Montfort , & autres que an 
€l eran , & après que lodit filh agut repaufat, fe fon 
metutsà confeilh fur ladita reduétion de Tolofa, & 
ayflo per far refponla alfdits ambayflados , lofquals 
avian eftat long-tems en lodit Muret, atenden lor 


Adonc quand lodit confeilh és eftat tengut, és 
eftada faiéta er aldits ambayffados , que lodit 
conte de Montfort era content per lo vot d'eldit 
filh d'el rey de Franf ; loqual fe era trobat aldit 
Muret, prendre ladita villa de Tolofà & habirans 
d'aquella à marfé, & de venir deversels : laqualla 
refponfa an faiéta aldits meflatgiers & ambayfà- 
dos , & aldits ambayfados an donat congiet de 
S'en retorna aldit Tolofa, & lo jorn que lodir 
conte vendria recebré lodit Tolofa lor a aflignac 
& declarar, & lofdits ambayildos s'en fon retor- 
nats aldit Tolofa, & tot fe que avian faich an dit 
& contar , & lo jorn que lodi conte de Montfort 
devia venir devers els en la compania lo filh d'el 
rey de Franfa, loqual lodit conte de Montfort avia 
trametut {ercar, & aylli afin que foflà en la prefa 
& reduétion deldir Tolofa. 

Et quand s’és vengut aldit jorn aflignat & deter- 
minat, que lodit conte de Montfort devia venir al- 
dit Tolofa, fon fe preparats des plus apparents , & 
fon anats à l'endavan d’eldir conte de Montfort per 
le recebre & far honor. Adonc és intrat lodit 
gonte an tota fa poiflanfa & compania dins loditTo- 
lof, la ont és eftat fort ben reculhit , tant des petits 
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es aldit Muret , jufquas à tant que aja refponfa . 
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Ph de deldir Tolofa fa 
ion deldir Tolofa ; & rota fa gen logeada 
an ladita villa; & del tot ne aprés 
ue an agut repaufat per alcuns jorns ; lodit conte 
de Montfort a aflemblat fon confcilh , al cal era 
lodit filh d'el rey de Franfa , & leguar, & l'evefq 
de Tolofà apellat Folquet ; alqual confeilh és cle 
fort debarut tant d’unas caufas que d'autrass & fus 
L que lefdits de Tolofa avian is , id los 
ambayffados aneguen prefentar ladi vil & els; 
fo era, que rés del lor no lor faria perdre ; mais los 
traétaria humenamen & benignamen , fans lor far 
alcuna extorcion ny violenfà : à laqualla caufa l'ef- 
vefque d’eldit Tolofa a refpondut & és eftat d'opi- 
nion , que vift que lodir conte és meftre de ladira 
villa & dels habitans , lofquals ly an faiét tant de 
mals le tems paflat, que metan le fuoc per tots 
les coings de ladita villa, talamen queno y demore 
peyra fubre peyra , pes fia memoria à tots tems 
& jamay. Et adonc la plufpart deldit confcilh ès 
cftat d'aquela opinion, exceptat lodit conte de 
Montfort , loqual a diét que no era pas d'aquela 
opinion de far ainfin que lodit efvefque avia diét 
& opinat ; mais que per fon opinion de far arralar 
& emplanar les valats de ladita villa , de far arrafar 
las muralhas d’aquela , & abatre jufquas à terra , & 
auffi cotas las maifons de fortarefla que {on dedins 
ladita villa , telamen que an tota ladita villa no 
aja caufa de defenfa , exceptar lo caftel Narbonnés, 
en loqual ledit de Montfort fetendra & demorara : 
liqualla opinion fouc tenguda & la plus bona, fo 
que fouc faiét & mésen execution tout incontinen: 
laqualla demolition & deftruétion tant de mu- 
ralhas que de lafditas maifos fouc grand perda &do- 
matge.Après que ladira demolirion fouc faiéta , ain- 
fin que d és deflus, & quand lodit conte de Mont- 
fort aguet fi@t tot {0 que bon ly a femblat'de far, 
lodit Es d'elrey s’en és anat & retornat vers fon 
pays dontera vengut, prenen congiet deldir conte 
de Montfort, del leguat & autres fenhors que an 
els cran, ont y foguen donadasde grand richeffas 
del pilarge que era eftat faiét dins lodit Tolofa. 
Et quand és eftat en Franfa, & repofar & fejornat 
er alcuns jorns ; devers fondit payre s'en és anat, 
ont avia de grends princes per aquela hora, alf 
uals a contat & diét tot l'affar del conte de Mont- 
es ainfi que era eftat faiét de point en point, & 
com lo conte Ramon s’en era anar & fugit , que no 
fabian ont era anat ny tornat, & com los de To- 
lofà feran donats aldit conte de Montfort, & la 
anda deftruétion que lodit conte avia faiéta après 
adira ais Mr RE 
Et quand lo rey de F1 agut aufit ainfin 
fon fl, & ladira daniltians & peer jp 
lodir conte de Montfort avia faiéta dins lodit To- 
lof, & que lo conte Ramon s’en era ainfin anat, 
andamen n’és eftat marrit ; dolen & coroffat, de 
O que fondit filh a diét & contat, & majormen 
quand fondit filh fe era trobat en lodit fait ; ainfin 
que diét avia davant los princes & baros, lofquals 
la plufpart d'aquels eran parens ou aliats deldir 
conte Ramon. Ét adonc lodit rey s'és partit d'aqui, 
& en fon logis s'és retirar fans fr femblan derés, 
mais tant {ol a di&t à fos baros & princes: 
Senhots, jeu ay encoras efperanfa queavant no tar- 
dara gayre , que lodit conte de Montfort & fon 
fraire lo conte Guy y moriran à la pourfüita ; car 
Dieu és jufte , & permetra que lofdits contes y faran 
tuats & murtrits; car no an bona querela, & jufta. 
Mais nonobftant caufa que lodit rey digueflà ny 


. demonftrafà al(dits princes &e baros, touchant lodir 


ns 


À 


. Ramon & autres fenhors 
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fait, fi ne cran els grandamen coroflats & indi- 
gnats contra lodit rey., amaÿ fon filh , dont lodit 
rey agueralcuna dottanfa que s'en enfeguella plus 
gb & mal, car velia tot {os princes corof- 
us & furiofos , de ce que fondit filh avia diét & 
contat deldit conte Ramon , & dels habitans de 
Tolofa. 

Or dis l’hiftoria que dementre que tot fo deffus {e 
faña ; & que lodit conte Ramon s'en era anat à 
Roma, & en facompania era lo conte de Foix, & 
aquel de Cumenge & autres fenhors. Et quand és 
eftat fejornat & repaufar per alcuns jorns dinslodit 
Roma, devers le fanch payre s’en anats fe prefentar 
&adonc és arribat d'autre cartier dins lodit Roma 
vng filh d’eldit conte Ramon , loqual lo rey d’An- 

laterra avia noyrit vng tems & de {à joynefla , 

al flh aufen ve fénguren oc a vexa- 

tion que lodic conte de Montfort donava & fafa 
à fondit payre , & ayfo eftre advertit com fondit 
spayre s’era retirat devers lodic fanch pare ÀRoma, 
an los autres fenhors & princes an fa compania , 
a demanda congiet aldit rey d'Anglaterra per 
anar devers fondit payre en Roma, loqual rey d'An- 
LE do ne ten ang: lo- 
qual rey aufen la volontat deldit filh del conte Ra- 
mon; & aufli aufen lo grand tort & vexation que 
lodit conte de Montfort ly faña, n'és eftat grande- 
men coroffar & marit.\ Et adonc a donat congiet al- 
dit filh del conte Ramon per anar devers fondie 
payre en Re . ste ie bella & noblacom- 
ia que {y a baylla le acom) , & grand 
cr a baillar &e dur & aldie eres 
efcriv, ainfin que per fon affar propri, en lyre- 
comandan fort grandemen loditenfan , & le faiét 
deldit conte Ramon autant & plus que fe foffà eftar 
fon faiét propri. Et tot fo deflus faiét, lodic filh 
deldit conte Ramon a prés congié d'eldit rey & de 
tota fa cortz & en camy s’és merut , & a tant faiét 
mar terra , que dins lodit Roma és arri- 

t , la ont a trobat fondit payre ; loqual ly a fai&t 
un arreculhement, quand a faubut {à ven- 

la”; car long tens avia eftat que no lo avia vit. 

Ét adonc que Fi fon eftars feftegeats & repaufats ; 
s'en {on anars tots devers lo fanch payre , loqual 
tenia per lara fon confeilh ; la ont eran tots los 
cardinals & autres prelats. Et quand {on eftats ar- 
tibats devers lodit fanch payre , fon metuts caf 
cun dels , dos genols en terra, & adonc lo filh del- 
dit conte Ramon a prefentadas fafditas letras de par 
le rey d'Anglaterra aldit fanch payre , lafquallas fee 
legir: & adonc a faiét levar debout lodit conte 
ue an el eran, & lodit 

conte Ramon ly a credit à dire & demonttrar 
tot fon cas , & lo d core que lodit leguat & 
conte de Montions fy fin > nonobftant tout 
apontamen ou Sois que aguefla faich ny paf 
ts per avant en lodit fanch fab Er quagdagut 

dit & demonftrat ben & al long tor (on cas, ain- 
fin que era , aldit fanch payre & à fon confeilh, 
aqui prefen , adonc aprés per fon cartier lo conte 
de Foix , aldit anch payre a comenfat de dire & 
demonttrar lo grand mal que lodit leguat & conte 
de Montfort ly an faict , & ly fan tots los jorns, 
en ly pilhan & oftan @ terra del contar de Foix, 
laqualla caufa era grand pietat de veler 5 aufir, 
fo que fouc fait 1 jour en jour’, lafquallas ditas 
caufas fon melhor obras de tyrans que autras. Et 
après lo conte de Cumenge a faicta à plainta, 
ainfin que les deflus avian faicta ; difen & demon- 
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fran aldit fanch payre que fondit leguat & 
conte de Monts fn tot les jorns , fon mielos 
obras de diable que de gen 3 car no fan 
ue murtrie & pilhar tot lo monde , fo que la 
ta gleyfa no devia payrat ny füfertars vift & 
ee lerat qu'els fon es totjours vrais es 
à ladita gleyfa, ainfin que polt aparé apons 
roue To fachs € PABAIE EE pales D 
fin que d'aquels pot aparé. Et adonce que lodit 
fanch payre agut entendut la pleinta is del 
dits princes & fenhors , & auffi agut viftas las le- 
was que lodit rey d'Anglaterra ly avia fcriptas en 
favor deldit conte Ramon ; és eftar gr: 
coroflat & mal content contra lofdits leguat & 
conte de Montfort ; vift & confiderat les aponta= 
pre CRE ENS fenhors; 
l'afquals apontamens falia aqui per fé &e prompta 
exhibition: My din & demonftran que Be caufas 
ne extorfions no devia mantenir ny fufertar. 
Adonc à prefa la paraula vn; cardinals que 
ie cran ; EU 
ie fanch payre lo & ilh, que rés que 
lofdirs feuhots & pes ajan HART 
que de rés non an falhit, ny djétamellonja ; car caf 
cun d'els avian bayladas & livradas lor melhors 
plaffas que cafcun aguefla en lors fenhorias entre las 
Réel per en figne de obedienfa & fubj 
&ion; per que fenhor no devés fufertar lor 
faidt tort ny oétrage, peys que vers tu fe retira À re. 
fuge , ainfi que veler & cognoille ; car fi 
autramen era, no fi voldrian pas vers tu 
ny retirar. Et quand lodit cardinal aguda finida la 
pataula ; aqui és éftar l'abar de S. Ubery , loqual a 
diét & demonftrat aldit finch payre ; com tot fo 
e lofdits princes & fenhors avian diét & demon- 
fa, ny lo cardinal avia di&t ; era rot vertat ; & 
que grand tort lor fafa lofdits leguat & conte de 
Montfort , ainfin que dit era deflus ny demonftrar, 
&queel ne fabia ben la vertat. Et adone s'és levat 
l'évefque de Tolofà, que deffus és nomar nie 4 
& la paraula a prefa contra lodit cardinal & abat, 
qu aldit confeilh , & de fait rot al contrari 
a demonftrar & donar à entendre aldit fanch payre ; 
difen que lo conte de Foix que aqui era prefen no 
fe podié excufar , ny dire que vota fa terra no fos 
plena d'heregés , & que aquo fa vertar, lo pech 
de Montfegur ne és eflat prés & abatut, & arrafat, 
& los habitants d’aquel arts & bruflats : plus era , 
la for d'eldit conte de Foix avia fait morir fon 
matit de mala mort ; à caufe d'eldits heregés, per 
laqualla caufa avia demorat dins Pamias quatre ans 
fans neaufar falhir, la ontladita herefia és crefcuda 
& multiplicada Érapi , à caufa de faditeforre; 
& d'autra part lodit conte de Foix no s'en faura 
defencufar , que el, enfemble lodit conte Ramon 
non ayan auflits & tuats tos fervidos, lofquals te 
anavan fervir & donar fecours à ton leguat al fety 
de Lavaur , loqual murtre & eccifion de gens fouc 
fact al loc de Montjoyre, la ont foren tuats & 
murtrits ben vr. mil homés , fans ne efCapar cap. 
Adonc a refpondut lodit conte de Foix, en fo que 
lodit evefque avia diét & pers contra el, din 
que tant que tocava fo que lodir evefque avia diét 
ny merut avan, couchant lodit peth de Montfegur , 
ue jamay elnone era eftat meftre ny fenhor; car 
Ê ayre quand morut, lo donet à fädita (or, que 
ne folfa dona & fenhorefla ; & que fi aldit loc de 
pech de Montfegur avia agut alcuns herctgés, ny 
avia de prefen ; que à el nocera pas la colpa, & que 
el no devia pas portar ny pagar la pena de fadita 
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for. En entan que dis que ïeu & mon fenhor lo 
conte Ramon vos aven auflits & murtrits voftras 
gens & fetvidos , no fe trobaria jamais per vertats 
Que nos ajan jamais tuats alcuns fervidos de la fanta 
gleyfs ny fait aleun oétrage ; car los que foguen 
tuats al loc de Montjoyre non cran pas fervidos 
de la gleyfa, mais vng tait de ribaus & lairos ,que 
pilhavan & raubavan lo paure monde, ainfin que fe 
trobara per vertat; per que fenhor ; en fo que 
lodit évelque de Tolof vos dis, és grandamen 
deffébur & trufat, car fous ombra de bonna fé & 
amifac, no fa que traifit lo paure monde en (as 
face fitas & cauchelofasy car fas obras & fos 

iéts fo melhor obras diabolicas que autras, ainfin 


= que fe pot trobar per vertar, car per fon prochas & 


maliffa ; a fait deftruire pilhar &robar lodit To- 
fo, & plus de dés mila perfonas a faiétas morir de 
mort; carel, & voftredir leguat & conte de 
Montfort és tot vng fait , & rota una caufa. 
— Etaquand lodit conte de Foixa aguda finida fa 
ee ; laquala és eftada ben efcotada per lodit 
fanch payre & fon confeilh, és fe merut avant vng 
grand {enhor & baro, loqual a dict & demontftrat 
aldit{anch payre;com Jodit leguat & conte de Mont- 
fort ly aviah prefa & oftada rota fa terra, fans 
{aber pe ue ny per que no ; & que granda pierat 
és del A & Éttétion que lofdits leguat &c 
conte de Montfort fan tots les jorns à vngs &au- 
tres, & que fo que els fan ne fon pas faiéts de vng 
Jeguar & C.de Montfort; mais obras & faicts de vn: 
laïro & murtrié de monde ; cat grand pietat és di 


* monde que ruan & fan tuar tois les jorns per lo 


, là ont fon; ualla caufa és impofñfible 
eu: talas A nÿ lors faidts , fi cn 
teno y és metut & donat: Et'après aquel, dict de 
Vitamue 3 loqual a parlat ben fâjamen , demonftran 
fon greuvé, s'és merur à l'avan vng autre baro apel- 
Kamon de Roquafuelh, loquala diét & demon: 
fra la granda tafo & deftruétion del deffunét 
vifconte de Befers, en la maniera com l’avian faiét 
morir , & fa terra pilhada & deftruida , laqualla 
caufa cra vng nd domatge & perta per tor lé 
monde ; car jamais lodit vifconte no era eftat he- 
regé ny racaptado d'aquels ; ainfin que {e trobara 


vertar.: mais le grand' ll er grand ma- 
Fr & enveja, avia a, tie as deflüus. 
Et quand lodit fanch payre agut entendut tot 
fo que les vngs & les autres ly an voulgut dire, 
a pitar vng grand fofpir: &e adonc s'és retirat en 
fon fecret & repaire , an fondie confeilh , & lofdits 
fenhors fe fon auñi retirats.en lor lotgis , en aten- 
den la refpofta que lodit fanch'payre lor volia far. 
Et adonc ÿE lodit fanch payre és eftat retirat, 
fon venguts devers el tots los prelats ; lofquals eran 
d'el partit & familha delfdits leguat & conte de 
Montfort, & aldit fanch payre an diét & demon- 
frac , que fe el torna las terras & fenhorias als que 
fe fon are rancurar à el, ny les vol creire 
de fo que ii an dit ; que noqual plus que home 
per la gleyf fe meille plus ny fafla rés. Et quand 
tots lofdits prelats an agut diét ; lodit fanch payre a 
pris vng libre, & à tots a demonftrat com s'el no 
retornava la(ditas rerras & fenhorias als en que fon 
cftadas doftadas, que grand tort lor fera faiét; car 
cl troba , & a trobat lodit conte Ramon fort obe- 
dien à la gleyfa & à tots fos mandemens, & aufli 
tots les autres queaneleran; per laqualla caufa ieu 
lor doni conget & licenfa de recobrar lor terras & 
fenhorias, fus aquels que las lor retenen injuftamen. 


Adonc que agueflo viftés lofdits prelats murmurar 
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contra lodit fanch payre & princes, lon Se 
Ai@ que miel embhaven gens deperau que aus ATÈLS: 
tre, dont lodit fanch payre és eftat tot efbayr, de 
vefer vng tal cas com era aquel ; de deffar lofdits 
prelats excomeguts de la forta , que eranexcome, 
guts encontre el. #8 

Et quand lo chantre de Lyon ; que per 
tems era, loqual era vng des grands clercs que l'on 
faubés en tot lo monde , a vift &aufit Jofdits pre- 
las en tala forma mürmurar contra lodit fanch 
payre & princes ; el és fe levat ; & la paraulaa pref 
contra lofdits prelats ; en difen & demonftran aldic 


fanch payre , que tor {0 que lofdits prelats difian 
ny avian diét, no era que una granda malefia &2 
malvafat ; confperada contra frs princes & 


fenhors ; contra tota vertat ; car fenhor ru fabés 
ben en tañ que toca lodit conte Ramon; que tot 
jorn el rés eftar obedien ; & que fia vertat; el fouc 
des premiers que te baylet {as plafläsen tas mas & 
poder, ho de ton leguat ; & aufli fouc des pre- 
miers que fe crofet , & ayflo al fety de Carcaflona 
contra fon nebor lo vifconte de Befiers, laqualla 
caufa fec per te monftrar com el te era obedien ÿ 
nonobftan que lodit vifconte fouffà fon nebot, 
adonc auf és eftada faidta rancura & planta : per 
lafquallas caufas deflus diétas me “mbioy fenhor, 
que aldit conte Ramon faras grand tort, fi fafdi- 
tas terras no lywerorna & fas retornar , & ne feras 
réprochat de Dieu & del monde, ny no ferahome 
que d’aras en avan fe fifé de tu, fenhor , ny de tas 
letras, que y doné fé ny crefenfa, dont tota la 
gleyfa militanta ne poyria eftre deffamada & re- 
prochada : per que ïeu dis que vos, fenhor-evef 
que de Tolofa avés vng grand tort ; & monftras 
ben per voftras paraulas com vos no amas pas lo 
ditconte Ramon, ny may lo poble dont és paftor; 
car vos avésalucat vng ral fouc en Tolofa ; que ja- 
may no fe efcantira ; car vos és cap &ccaufa de aver 
fait morir plus de dets mila homes 8 farés en« 
caras antant , ainfi que veli que perfeÿérats sp 
vôftre fals donar entendre; car per voi 
faiéts avés talamen diffamada la cort de Roma, que 
er tot lo monde n'és bruit & fama ; per ques fen- 
or ; me fembla que per l'apetit d’un ie ;-tanta 
de gen non deu eflé deftruita ne deferetada. 

Adonc lodit {anch paye a penfat vng paucà fon 
affar, & quandl agut penft ; a dich: ïeu veli ben & 
cognofli que grand tort és faiét afdits fenhors & 

princes, que ainfn {on venguts devers nous ; mais 
totats vets jeu ne fon innocen, &no fabi rés, ny 
de mon mandamen lodit tort no lor eflat fait, 
ny no ne fabé degun grat als que faiét ho an; car 
lodit conte Ramon tot jorns s'és vengut rendre 
à my, coma vray obedien , amay los princes.que * 
an el fon. 

Et adonc s’és levat debout l'archevefque de Nat- 
bona , & a prefa la paraula , Sas pare dise 
dem com lefdits pie d pers sn en 
deguña culpa, per que on les deguefla ainfin defere- 
mie sa Re que lodit evefque de Tolofa 
volya, loqual tot jorns vos a donnar vng très que 
damnable confcilh ; & fa enquaras de prefen; car 
vos juri la fé que devi à la S. gleyfa,. que lodir 
conte Ramon és eftar rot jorns obedien à tu, fen- 
hor, & à la S, gleyfa, amay tot los autres (enhors 
que an el fon ; & fi fe fon rebellats contra ton 
leguat &conte de Montfort, no n’an pas tort; car 
lodit leguat & conte de Montfort lor. a oftada tota 
lor terra, &tuats & urtrits de lors gens fans nom- 
bre, & l'evefque de Tolofa que aylli és, ne és en 
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Anr21$. cauf de tot lo mal que £ y fa ; per que fenhor po- 


dés ben cognoiïflé que fo que lodit evefque te 
dis, no és pas vrayfemblable de vertar; tar fi Foilà 
coma el dis & dona à entendre, lodit conte Ra- 
mon & fenhors que an el fon, ne foran pas aras 
venguts ayfli, devers tu , coma an faiét, ainfi que 
vefés. 

Et quand lodit archevefque agut dit , a donc és 
vengut vng grand clerc, loqual s'apelava meftre 
Teflis , loqual a diét & demonftrat aldit S. payre 
tot lo conttari de fo que lodit archevefque de Nar- 
bona avia diét; en Ly difen , tu fabés ben, fenhor, 
& és avertit, com lo conte de Montfort & ton le- 
guat an prefa una grandiflima pena neit & jorn, 
& grand dangier de lors perfonas, à reduire & re- 
tournar lo pays des princes que deflus, loqual era 
vor plein de irerges: ainfi , {enhor , tu fabés ben, 
& aras que lodit conte de Montfort & ton k 
an netcjat & cafla lefdits heretges, & près ledit 
pays en lor ma; fo an faiét en grand trabailh 
&cpena, ainfi que en pot ben vefer , & que aras 
aqueftes vengan , aifli à tu , quant no podés ren far 
ne demandar à ta juftice contra top dit leguat; & 
lo conte de Montfort per recobra lors terras a bon 
dreit & bona caufa : fi tu las ly oftavas aras, ly ferias 
ge tort; car neit & jorn lodit conte de Mont- 

trebalha, & fe pena per la gley@, & per lo dreit 


d’aquela , ainfi que diét és. 
Ét adonc que lodit S.payre aufit & efcotat 
yng cafeun de cafeuna partida, alor a refpondut al- 


dit meftre Teflis & autres de fa confortia, que el és 
ben avertit de tot lo contrari; car à el ly efta ben 
enformat, com lodit leguatcafla les bons & juftes ; 
& laïffa les malvats à punir : car grandas font las 
plantas & rancuras que cafcun jorn ly venen de cal- 
cuna part , contra lodit leguat & conte de Montfort. 
Et adorc {e {on ajuftats vots les que tenian lo partit 
delditleguat & conte de Montfort, & pas lodit 
S.payre font venguts ly dire & que lo pays 
de Bedartés, Call, Tolof, Agen, Que, 
Albigés , Foix , Cumenge, velha tale aldit conte 
de Montfort, peis que la conqueftat ; & fi cas és 
que tu, fenhor, ly velhas oftar lodit pays &e terra, 
nos ce prometen & juran que tots envers Lots &c 
contra tots, nos ly ajudaren & fecourren. 
Et quand lefdits defus an agut ainfi parlat , lod. 
S. payre lor a diét & refpondut que per els ny caufa 
que ajan diéta, no fara degun, ny home que fia 
non fara deferetar per el ; car prenen que la caufa 
foffa ainfi que diéta és, & que lodit conte Ramon 
aguelfa fait cor fo que an diét ny prepaufat, que per 
fo no devria plus perdre {a terra & heretats car 
Dieu a di&t de fa Lo ; que lo payre no paguera 
pas la iniquitat delfilh, ny lo filh la del payre ; car 
no és home que aufa foftenir ny mantenir lo con- 
trari d'aiflo : & d'autra part el s’és ben enformat 
lodit conte de Montfort a faiét morir à tort & 
de caufa de vifconte de Befers, & ayflo per aver 
fa terra; car ainfi que ïeu trobi, jamai loditvifconté 
ne fouc caufa de ladita herefia ; car era per aquel 
temps trop jove, car ne fe parlava pas per aquel 
temps de talas canfas, dont ïeu volria ben {aber an 
vousautres, qui és aquel que lo velga cargar nyen- 
colpar , peis que tant fort per lodit conte deMont- 
fort prenés las caufas , ny per que a faiét ainfi mo- 
rir ny deftruire fa terra, ny la y oftar. Et adonc que 
Jodit S. payre agut parlat, ainfi ge dit és, adonc 


+ ly an refpondut vots lefdits prélats ; que velha ho 


no velha, fa ben ho mal, lodit conte de Mont- 
fort cendria lefditas rerras & fenhorias'; car els ly 
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ajudaran envers tots &-contratots = las deffendre, 
car ben & lealmen les a il 

Et quand l’evelque d'Ofma a vift aquo, a diét 
al S. payre : Senhor no te fia de lor manafläs, car 
be te dis en vertat , que l’evefque de Tolofa és vng 
grand flataire ; car ia per lors menaflas no demorara 
de lo filh del conte Ramon no recobre {à terra 

us le conte de Montfort , car pro atrobara ajuda &e 
fecors; car nebor és del rey de Franfa; amay d'aquel 
d'Anglaterra, & d'autres grands fenhors & prin- 
ces; per que fon dreét faubra ben defendre , no- 
obftant que fia jove. 

Adonc a refpondut lodit S. payre : Senhor ,n0 
vos fia de l'enfan , car fi le conte de Montfort y te 
fas terras & fenhorias , ïeu l'en daré d’autras, en que 
conquiftara Tolofa, Agen, amay Belcaire ; car ïeu 
1y daré la contat de Veneci, loqual és eftat de l'em- 
perado, en totas fa pertenenfas : & que s'ilavia Dieu 
&c la gleyfa, & que no faflà tort à perfona del mon- 
de, pro aura terra & fenhoria. Et adonc és ven; 
devers lodit 5. payre lodit conte Ramon an rots {os 


Ax.r213, 


princes &{enhors, & ay!lo per aver refponfa de lor 


cas & requefta , que cafcun avia faitaaldit S. payres 
alqual, lodit conte Ramon a diét & demoniftrat, 
com els an demorat aqui vng grandtemps, en aten 
den alcuna refponfa de lor faiéts & requefta, que 
cafcun ly avia faita. Adonc lodit S. payre 2 d@ 
aldit conte Ramon , que per aras no lor por rés far, 
mais que s'en retorne, & {on filh ly a faiét laiffar. 
Et quand lodit conte Ramon agut aufir la refponfa 
deldit S. payre , a près congiet d'el, & fon filh ly a 
laiflac; & adonc lodic $. payre ly a donada fa benc- 
diétion. Er a donc lodit conte Ramon ès falhit de 
Roma an una partida de {as gens: las autras a lay£ 
fadas à (ondit filh, & entre los autres és démo- 
rat lo conte de Foix, per demandar {à terra ny 
vefer fi la poyria cobrar. Et a donc lodit conte Ra- 
mon s'en és anat dreït à Biterba, per demorar fondit 
filh & autres que än el eran , coma dict és deflus, 

Et quand tot fo deflüs és eftar fait, lodit conte 
de Foix s'és retirat devers lodir S. payre, per {aber 
À fa terra ly tounaria ho non. Eraladonc que lod. 
S. payre a vift lodic conte de Foix , {as tertas & fen- 
horias ly a rendudas & tornadas, en y baïllanr {as 
letras, que en tal cas fon apartenens, dont lodir 
conte de Foix és eftat grandamen joyos &alegre, & 
lodic S. payre grandamen remerciat , loqual ly a 
donada Ê Éneéion &abfolurion, jufquas aljorn 
prefen de ‘touras caufas. Et quand lodir conte de 
Foix és eftac defpachat, dl s’és parti deldic Roma, 
& drect aldir Bicerba és tirat devers lodir conte Ra- 
mon, & rot foncasly a contat , com avia aguda fon 
ab{olution , & aufi com lodir $. payre ly avia rela- 
xada {à verra & fenhoria , & fas ditas letras ly mon- 
fret, dont lodit conte Ramon fouc grandamen 
joyos & alegre : & adonc fe fon partits deldit Bi- 
terba ; & dreét à Gena fon venguts; là ont an de- 
morat lodit filh deldit conte Ramon. 

Or dis d'hiftoria que après tout fo deflus ; & 
que lo filh deldit conte Rämon aguet demorat 
l'efpal de quaranta jorns aldit Roma devers lodit 
fanch payre ; vng jorn s'és retirat an fos baros & 
fenhors que en {a compania eran. Ecquand és eftac 
arribat , après falutarion faicta per lodir enfant al- 
dit fanch payre, ainfin que fbia ben'far, car fage 
& ben moriga cra lodit enfan ; congiet a deman- 
dat aldit fanch payre per s'en tornar; peys que au- 
tra refponfa ne pot aver.Br quand lodic fanch payre 
agut aufit & efcorar tout {oque lodit enfant ly a 
voulgut dire ne demonftrar , a lo prés par la ma, 
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&e cofta el la fait aetiar, & a ly prés à dire : Filh 
<fcota que te diffé, & de ayflo que ayfli te voly dire, 
que fi tu ho fas, jamais en rés no falhi 
Premieramen que tu amés Dieu & lo fervifcas, 
& rés de l'autrui non prengas; lo teu, fe degun lo 
te vol hoftar, deffendas, & en fo fafen auras pro 
terra & fenhoria. Afin que tu no demorés fans terra 
nÿ fenhoria , ïeu te dony la contar de Venecy , an 
totas {as apartenenfas , Provence & Belcaire , & 
que te entretenguas jufqu'al tems que la fanta 
gleyf ajaallemblat fon confeil ; & adonc poyras tor- 
nar per deça, per aver drech & rafo, de fo que 
demandas contra lo conte de Montfort. 
Et adonc lodit enfant a remerciat lodit fanch 
pere > de fo que lÿ a donat, & ly a diét : Senhor; 
le pody materra recobrar fus lo conte de Mont- 
fort, & aquels que la me teneh , pregui te, fenhor, 
que no te fapia mal , ny contra my no fias corof- 
Adonc lÿ a refpondur lodit fanch payre , quel- 
quetu faffas, Dieu te laiffe ben comenfar & mel- 
hor acabar; & adonc 1 a donada fa benediction & 
fs cartas de donation de ladita contat de Venecy , 
& autras terras ly a baïlladas , & conpict ly a donat. 
Et adonc loditenfant a prés congiet deldit fanch 
nes & devers fondit payre s'en és anat & tirat, 
loqual ly atendia à Gena. Érquand és eftat arribat 
a ly diét & contrat tot fo que an lodit fanch payre an 
befonhat , &ecom lodicfanch payre ly a donat à fon 
pattamen la contat de Venccÿ , & autras fenhorias ; 
ainfi que per ladita carta aparia, a monftrat ladita 
<artaà fondit payre & fenhors que an el eran per la- 
qualla hora , dont lodit conte Ramon & autres fon 
<flats grandamen joyofos. Et adonc quand an agut 
fejornat pet alcuns jorns , fon partits deldit Gena, & 
drech à Marfeilha fon venguts, an grand honor & 
j0y2,8& aldit conte Ramon fe fon donats, & las claus 
de la villa ly an prefentadas ; lafquallas lodit conte 
Ramon à prefas & reflaubudas , les remercian fort 


poner Et adonc que aldit Marfeilha an agut 


fejornat per alcuns jorns, les habitans d'Avinho an 
trameus lors mefargés & ambañadas devers lo- 
dit conte Ramon, ly offran ladita villa & habitans , 
& d'aquela focomendamen, & que ladita villa d'A- 
vinho de trés bon cor fe donava à el & à fon en- 
fant, fi ly plats les venir recebré & prendre. Et 
adonc lodit conte & {on filh an aufitainfin parlar 
les meffargiers & ambayflados deldit Avinho , an 
los grandamen remerciat de lor bon volher; adonc 
fans far autra demora ny dilacion ; lodit conte 
Ramon , fondit filh , & rota fa compania drech al- 
dit Avinho fon tirats & anats; la ont fon eftats 
grandamen reflaubuts per lofdits d'Avinho ; car no 
ny és eftat ny petit ny ne >; que no lor fian 
anats à l'andevan ; & las claus deldit Avinho ly an 
prefentadas &c bayladas, en fe donan del tot à el, 
per lo fervi envers tots & contra tots. 

Etadonc que lodit conté Ramon a vift lo bon 
volher deldit poble, & la grand hono que ly f- 
fian, és defcendut &. metur per àterra, amay tots 
los que an el eran ; & lodit poble a refaubut forc 
amorofamen an, grand honor ; los remercian de 
lot bon volher , & de l'amor que ä fan. Et 
adonc ly a di& vng noble & poyflan home, 
loqual era eftat per los de Avinho per fa lega- 
don ; apellit per fon nom Arnaud d’Anguyers : 
Senhor conte Ramon , la villa d’Avinho no fe dona 
per lolamen à vos, mais lors habitans & lors 

3 lofquals vos fupplican que les velhés recebré 
er vos fervir envers tots & contra tots, ainfin que 
voftre plafñr fera de comandar ; & auffi après vos, 
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no vos embayfcas de res, car la villa a per vos 
ajudar , & fecorre, & conqueftar voftre terra & 
pays; mila bons cavaliers ben armats & montats, 
& d’aurre part cent mila de cor & de coratge. 

Adonc quand lodit conte Raïnon & fon Eh an 
aufit ladite offra , & lo bon volher de ladita villa, 
grandamen an remerciats de lor voler , & dins lad. 
villa fon intrats, la ont fon cftats grandamen & 
joyofamen del poble refaubuts; car no era pas filh 
de bona mayre que no bayfava cambas & raubas 
deldit conte Ramon, & de fondit filh; que era 
una fort bel caufa, de vefer la joya & alegretat que 
aleras fouc faita, cridant grands & petits : Viva To- 
lof, & lo conte Ramon & fon filh. Et adonc aven 
fejornar per aleuns jorns en lodit Avinho, adonc 
lodit conte Ramon a prés lo fagramen & omatges 
delfdits d'Avinhon , ainfin que en tal cas apert de 
far; &en tot & per tota metut bon ordre , tal que 
tots los de Avinhon fe fon contentats de lor fait 
& bon ordre. 

Et quand lodit conte Ramon agut donnatordre, 
ainfin que diét és , a volgut anar & tornar jufquas à 
Marfelha, lofquals feran aytanben donats à el & à 
fondit filh. Adonca prés congiet dels habitans, 8 
dels plus aparens à menats an el aldit Marfelha, & 
fondit filh a layft dins lodit Avinhon , an los au= 
tres, jufqu'à tant que fan tornats, Etadonc que lod. 
conte Ramon és eflar partit, és vengut vng valen 
home apellat Pey de Cabalho, & aldit filh del conte 
Ramon a diét & demonftrat;fenhor aras és venguda 
lora que vos cal monftrar home valen & coratgios ; 
ayflo per recobra voftra terra & hereditat, que lo 
conte de Montfort vos té a grand tort & peccat, 

Adonc à cap de pauc de tems, lodit conte Ra- 
mon és arribat deldit Marfeilha aldit Avinhon, 
ont és eftats grandamen ben vengur & reflaubur, 
tot jorn cridan : Viva Tolofà, Avinhon, Pro. 
venfa. Et adonc que lodit conte Ramon agut fe- 
jornatvng temsdinslodit Avinhon, 2 affemblat fon 
confeilh , tant de fas gens privadas , que deldit 
Avinhon, & ayflo par donar ordre & recapre à fos 
affaires, & per faber & vefer com fe deu gouver- 
nar fus aquels. Alqual confcilh après plufors ana- 
das & vengudas, és eftat determinat que lodit 
conte Ramon & {ondit filh lo conte jove, alqual 
lodit fanch payre avia donat & baillat la contat de 
Venecy an Freenrs 3 car per fo fpucen aprés 
apellat conte ; coma fondit payre; alqual confeilh 
ee di&t & declarat , qu’els recobrarian lors cerras 
& heritats contra tots & envers tots , que contra 
lor voler lors occuparian & tendrian; Û ecialmen 
contra lodit conte de Montfort, loqual los tenia. 
Et adonc tengur lodit confeilh , fouc dit &advifat ; 
que devant que on comenfs la guerre , que lodit 
conte jove anaria prendre poffeffon de ladita con- 
tat de Venecy, & ayflo per y metre ordre & gar- 
nifos, ainfin que calia far en tala caufa, & fpecial- 


men à Balerna & à Laufena * & à Balma. Et quand + 1j, Matau 


tor fo deflusés eftat dict &advifat ; lodit conte jove «3: 
és partit deldit Avinho , an una bella & nobla 
compania, tant d’aquels d'Avinhon que d'autres, 
& aldit contat s'és tranfportat , ont és eftats gran: 
damen & noblamen refaubut , ainfin que en'tal cas 
perends de far. Adonc a prefa la poffeflion de la- 

fra contat , ont és eftat refaubut fans deguna con- 
tradiétion , la ont a prés lo fagremen de vots {os 
fubjers , & aufli lars homarges de vng cafun; - 
ainfin que apartenia de far. Et adonc a metudas 


bonas & grandas garnifos, & quand agut donat 
ordre 
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An.1216. ordre en tot, és pattit devers fon payre, & tornat 


en Avinhon. 

Or dis l'hifloria que dementre que lodit conte 
jove era anat en lodit contat de Venecy, lodit conte 
sn eftant en pin Dana tots fos amics 
& alliats ; que cafcun fe volguefa prepara per 1 
veny dona Be scarel se Asie 
fa cerra & heretar. Et adonc és arribat lo conte 
jove aldit Avinhon , an una granda compania que 
amener deldit contat de Venccy 3 &aufl fon ven- 

ts vots los que fe enfeguen aÿfli ; fo és Ramon 
Éelle RRAENEE an totas fas gens ben en 

oing & acotrats, & aufli de Aurenga & Corthe- 
os ; Ranbaud de Calm, Jehan de Senini, Lam- 
bert de Montels , & en Lambert de Limos ; tots 
alfquals fon venguts an totas lors gens, lofquals 
cran gens valentas & ardits: & d'autrà part fon 
venguts devers Marcelha , Deliba , Peyralada , una 
L' armada & compania ben en ponh. Item 
l'autre cartier fon venguts una autta granda com 
ia de gens ben armats, la ont era vng apellat 
Guy de Cabalhos & Guilhen Arnaud Damdye ; lo- 
Iqual era vng ric home & valen, & Bernard de 
Murens , & Guyraud Azemard, Ramon de Montal- 
ba , & en Dragoner le pros, & Malvernod de Fee, 
& Bertran Porcelet, 8 Pons de Montdrago & Ri- 
auld de Cayro , & Pons de Es 3 tots aqueftés 
(on von per donar fecors aldit conte Ramon & 
à {on filh loconte jove.  * 

Or dis l'hiftoria que dementrés que lodit conte 
Ramon befonhava, ainfin que dit és deffüs, lo conte 
de Montfort no dormia pas de fon cartié, mas pre- 
nia villas & caftels, plaflas tantas que ly an venian 
davan , ny trobava; las unas metia per terra , las 
autras ranfonava , que grand pierat era de ho vefer, 
Eradonc lo conte Ramon a aufit tor fo que lodit 
conte de Montfort falia , dont és eftat grandamen 
marrit, corroflat & mal contens fens ne far aucun 
femblant. Er adonc a aflemblat tot fon confcilh, 
& a lors diét & declarat qu’el s’en vol anar en Span- 
ha, per aver alcun fecours de gen , & mo filh de- 
morara ayfli an vos autres, alqual demorarés aju- 
dar confcilh & fecors, fi meflier és, & fi deeun 
vos ven aflalhit ; que vos deffendas ben & valen- 
tamen. 

Quand lodit conte Ramon agut ainfin parlar à 
totas {as gens, a fonat & tirat {on filh à part , & ly 
a diét & demonftrar com el s’en vaen Spanha, & 

u'el ly laifla la garda & la carga de tot lo pays & 
ens, & que là ont quand el voldria far alcuna 
cofa , qu'el no fañe rés fans le confeilh defdits fen- 
hors & baros, que an el {on & faran, & que cora- 
lemen per lor confeilh { gouverne & faflé ; car ainfi 
vol que fia faiét & diét, & a prés congié de totas 
fas gens, & fon camy a prés per tiraren Efpanha; 
lofquals fenhors & baros & rots en general ly an 
romés de ben & loyalemen fervir , & de confelhar 
fondit filh , & de ly adjudar envers rots & contra 
tots, fans point falhir. Et quand lodit conte Ra- 
mon s'en és eftat anat , és vengut vng meflargié al- 
dit conte jove en Avinho, là ont era per . , 
antota {a gen, loqual meflatgié era RRRARRE 
Jos habitans de Belcaire, per ly dire & demonitra 
com ladita villa de Belcaire era deliberada de fe 
dona à el, fly plafa de los prendre &recebre, à 
venir devers els, ho de y tramerre home, per el venir 
prendre la pofféffion d'aquela , nonobitant que las 
ns del conte de Montfort tengueflan lo caftel 
l'aquela , & ly rendrian la villa. Quand lodit conte 
jove a aulir & entendurlo voler & offra delfdits de 
Tome 1. 
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Belcaire, a apellat 
qualia refponfa devia far für ayflo. ; 

Et adonc que a agut le confeilh de fafditas gens, 
lodit conte jove à faiét refponfa aufdits meflatpiers, 

ue s’en tornen devers lefdits de Belcaire , & qu'el 
diga à els fnhors & habitans d'aquela ; que los 
remercia grandamen de lor bon volé , & que d'aifli 
à tres jorns, el les ira vefer, fans point de faultas 
Agudh faiéta la refponfa , lo meflatgié s'en és retor- 
nat devers lofdits de Belcaire, & fa refpolta lor à 
faiéta , dont tots fon eftats grandamen joyofos &, 
ben contents, quand an aulit dire que lor c 
natural les devia venir prendre & recebre; &adonc, 
fe fon preparats cafeun en fon endrech per lo rece- 
bre de fon poder. 

Et adonc lodit conte jove afaiét preparar & 
tar fas gens le plus ben que a pougut, & en 
ordonanfa que y a, per intrar en batalha; deldit 
Avinhon SRE àbanjeras & eftandars dns 
al ven, f {on metuts à camy, & drech aldit Bel 
caire és vengut & arribat. Er quand los deldir Bel- 
caire an faubut & vift que lodit conte jove veniz 
en tal triomfe & compania devers els; fe fon me- 
tuts en poing, laqualla caufa era una molt bela 
caufa à vefer. Et adonc que fon cflats devers lodit 
conte jove, l'an reflaubutan tota honor &joya, & 
las claus de ladita villa ly an bayladas & prefenta- 
das, en figne de fenhoria ; lalqualas lodit conte 
jove a reflaubudas, les remercian grandamen de 
Ê bon volé. Et adonc devers ladita villa fon anats; 
B ont grandemen & honorablemen fon eftars reflau-. 
buts de tots autant grands que petits, & ayflo en. 
cridant : Viva Tolofa, Avinhon , Belcaire ; per la- 
qual caufa los del caftel , lofquals éran per lodit 
conte de Montfort ; fon eftats grandemen efbayts. 
Ét quand lodic conte jove és effat intrat &crepayrac 
dins lodit Belcaire , és vengut a fon fecors v 

rand taît de gens à long del Rofe, à forfa de vaif- 
#b 3. lofquals venian devers Tarafcon ; & ayflo en 
cridant : Viva Tolofa, Belcaire , Tara{co; lofquals 
fon intrats per los camps deldit Belcaire , & Dr 
s’és allogeat cafcun en fon endrech , lo melhor que 


an ogut. x 
1e quand fon eftats logiats , ant dins ladita villà 


de foras , los que cran an lodit conte de Mont- 
adonc que an vit ladita villa tant dedins que 
defforas plena de lors ennemics ; & d'autre part an 
faubur que lodit conte jove y era en perfona, fon 
eftars ben cfbayts deldit de ; dalqual caftel era 
capitani vng nomat Lambert de Limos, home va: 
len & fâge, ainfin que demonftrer ben à la fin de 
caufa, ainfin que fera dit après. 
Et quand aldit caftel an vift rant grand nombre 
à l'encontre d'els, fe {on incontinen armats, deffo- 
res lodit caftel fe fon meruts & falhits , & dins 
ladita villa fon intrats , cridant : Montfort ; & an 
comenat à frapar (ür los que an trobats, talamen 
que miel femblavan gens enragiats que autramen. 
Et quand las gens di conte jove an viftainfin fra- 
par & tuar lors gens, fe fon armats le-pluftor qué 
an-pogut, à l'encontra de lors enneïnics sen {on 
meruts, & talamen an fait, que preftamen los an 
faiét rerirar &. recular dins lodit caflel : mais pre» 
mieramen ne {ont demorats morts & bleflars d'as 
quels deldit caftel ; car de las feneftras de las mailos, 
Tor an roufat tant de calhaus & d'aygas bulhenras; 
que maints n’an tuats ; per que lor effar for{a de fe 
retirar dins lodit caftel, loqual era fort & impre= 
nable, Et quand (on eftar inclaus dins lodit caltel, 


{e fon meruts en grand deffenfa , & an garnidas las 
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67 
tors & les auvants, & talamen fe fon fourtificats , 
que no crenhen affault ny fety alcun , car pro vieures 
avian dins lodit caftel. Et quand lodit conte jove a 
vift lodit affar , & que talamen eran fortificats dins 
lodit caftel, & que per aflault que faubefla far ny 
donar no los podia aver ny prendre , a faiét far de 
ga das liffas &barricras, & tot à l’entorn deldit ca- 
3 ralamen a fait que vng tant folamen no pot 
ny iffr deldit caftel, & rotas lors naux & vaiflels a 
faiétas enclaure & fermar dins la roqua, ayflo afin 
que degun no Jor y fafla mal ny domatge. Et quand 
tout {o deflus és eftat fait , adonc talamen a faiét 
metre lo fety, & tant eftreit, que no era pollible 
de falhir, fnon que bolegucflen , & de continen 
l'affault a ait anat donar aldit caftel , loqual és eftat 
afpre & dolen ; talamen que lo fouc an metut al 
fs deldit caftel , talamen que los efFogava dins 
Modit caftel , que grand pietat era de lor cas. Et 
adonc lodit capitani a diét & demonftrat à os com- 
pañhos quand no és poflible que pofquan longa- 
men tenir ny fe deffendre , vift que ne poden aver 
fecors ny ajuda de part del monde, ny auf els no 
podian falhir deldit caftel que no fian prefés ho 
morts ; lor difen que lor melhor qu’el pofcan far, 
fi és de fe rendre à vidas falvas , fi lo conte jove 
los y vol prendre : alqual confeilh & opinion fe 
. traftots confentits, & ainfin an conclud entre 
a 

Adont lodit capitani és (alhit en les carnels del- 
dircaftel, & fenhal a faiét alfdits del fety, que 
volya parlar à calcun deldit fery. Adonc fe fon me- 
tuts à l'avan alfcuns deldit {ety , an lodit capitani 
an parlat, alfquals lodir capitani a diété que fi lo 
conte jove an fes baros les ne volian laiflar ana à 
vidas (alvas,que els ly baÿlarian & delieurarian ladita 
phfli& caftel , alfquals los deldir fety que an Pers 
an lo conte joe nyafos baros , an faiéta refponfa 

e d’aquo no lor calia parlat ; car vng fol rant fo- 

men à vida falva no ne feria prés , mas que fe def- 
fenden lo melhor que poyran , ny faubran. 

Etadone quand lodit capitani & fos companhos 
an aufida ladita refponfa, fe fon deliberats de fe 
deffendre , & vendre lors vidas al trinquan de l'ef 
pes car mais amavan morir valentamen , que fe 

äffar ainfin lachement à lors ennemics ; vifta lor 
refponfa & furor, car gen de coratge eran: & 
adont fe fon fortificats dins lodit caftel & plafla fort 

damen. 

Et quand lodit conte jove a viftque los deldir ca- 
tel  reforfaven, ainfin que dic és , adonc a fait 
far grands efcadafals à double folier , & ayflo per 
los combatre ma avia; & en otra à cada portal del- 
dit caftel à faiét adreflar quatre peyrieras per tirar 
contra lodit caftel , & talamen les a reftrects & far- 
rats, que no faben plus que far ny dire , tant {on 
efbayes, tant de la refponfà que lor avian faiéta , 
que del monde que vefian aqui ajuftats, & y venia 
tots les jorns infervir per donat fecors aldit conte 
jove. Totas vegadas los deldit caftel fe fon eftars 
affortits , & donat ordre en lor affar , an vift com 
Lot venian donar l'affulr, £e fon meturs en deffenfa, 
fans eftre efbayts en rés , ainfin que monftreguen 
ben , &'talamen fe fon deffenduts en aquel aflault, 
que fai les an recular. Er adonc los deldit féty an 
ancaras plus fortentre els & farrats, & l'ayga del 
Roft lor an offada & gardada, & ralamenles an 
farrars , que fi non que volen vng folamen no né 
Robtia falhit ny intrar , & los vieures lor on co- 
menfärs à fugir ; car de part del monde no ne podén 
aver, Et dementre que rot  deflus {e fafia ; coma 
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aldit conte de Montfort , & com lo conte jove 
filh de conte Ramon ly avia prefà {a villa de Bel- 
caire , & era dedins an vng grand nombre de gens, 
& grand monde ho tenia affetiats fas gens dins lo 
caîtel, en tala forma que vng (ol ne pot falhirne 
antrar. 
Adonc quand lodit conte de Montfort a aufidas 
Jafditas novellas , és eftat tant marrit & corroffa, 
que no n'és home que ho pogués penfar; & rala- 
men que una granda pefla és eftat és parlat ny fonar 
mot, del grand corros que avia, de aver perdut 
ainfin lodit Belcaire. Adonc a faich preparar totas 
fas gens , las que per lara a pogudas aver ny aflém- 
blar , per anar aldit Belcaire fecorte fas gens, & À 
amy s’és metut en granda diligenfa. Quand fn 
fraire lo conte Guy 4 faubut que fondit fraïre era 
ainfin partit, coma dit és, a donc affemblat tant de 
gen com a pogutaver ny aflemblar ; tant de las gar- 
nifos que autres , & en grand diligenfa après fon 
fraire lodit conte de Montfort és anat, & a tant 
fait que an lodit conte de Montfort s'és ajuftat 8e 
affemblar, aldir Belcaire fon anats & tirats. Er quand 
fon eftats prés deldit Belcaie, lors gens an metudas 
en ordenanfa, ainfin que per intrar en batalha ; car 
prop de lors ennemics eran. Et quand lodit conte 
jove &e les deldit fety an faubut que lodit conte de 
de Montfort lor ennemic venia an vng tal fecours 
&compania , per donar fecours à fas gens, lofquals 
cran dedins lo caftel affetats , cafcun Fe fery s'és 
preparat & abillat per attendre fon ennemic ; cat 
autre caufà no demoravan ny demandavan.Et quand 
dementre que lafditas gens deldit conte jove fe apa- 
telhan & metian en point , lodir conte de Mont- 
fôtr an totas fas gens à baniera defplegada és vengut 
ben farrat & ordenat fur las gens deldirconte jove, 
lofqual eran de foras ladite ville, renen lodit fety. 
Etadonc que an viftés venir lorsennemics, & corte 
vers els, adonc dos valens homes deldir conte jove 
fe fon partits deldir fety ben montats &e armats , & 
d’autra part eran los dos plus valens homes & ardits 
ue foflan en la compania deldir conte jove, la vng 
apellat Ramon de Belaros , & l'autre Aymeric de 
Rens 3, & contra los corredos deldit conte de 
Montfort fon venguts, & talamen les an rencon« 
tas, que cafcun a botat lor ennemic per terra, 
Et adonc rraftofts deldit {etÿ fe fon metuts avan, & 
contra lors ennemics fon anats ; [À ont comenfar 
de frapar per tala vertut &maniera ; que fe no fofla 
eftada la neït que les fec defpartir, traftota la gen 
del conte de Montfort y foran demorats ; per la- 
qualla caufà és eftat forfa à tots de fe depatti &re- 
tirar cafcun de fon cartier , al melhor que an 


JOgUr. 
ÿ Ée adonc lodir conte de Montfort s'ès tira à Be- 
Jagarda, la ont tota la neit a faiét far grand guet, 
car fe dobtava, vefen que tot lo plus era per lodit 
conte jove. Adonc quand lo capitani del caftel 4 
vift ainfin lodit affar ; & que lordit fenhor lo conte 
de Montfort ne les pot Paré ne adjudar & deli- 
vrar lodit fery, hs lo grand monde que y vé 
tots les jornsinceflamen ; en favor & adjud daldir 
conte jove, & que no és home que faubeflà nom- 
brar ne extimar lo grand monde que tots les jorns 
venianà fon fecors £ totas parts , a donc dict à fos 
companhos que an el eran dins lodit caftel: Vos au 
tres fes vefèts a s'en ee aiffi dins lo 
caftel, le d monde que aven davant per nos 
avé fe Te da art que no mm avet 
fécors ; & aufli vifta la refpofta que nos an fiété 
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Montfort por- je 0 
oi un lion gaire ; ny may los deldir fery , ny per fo no s’en 
pouamés fon excomaguts ; car ja cran cafcun déls preftde los cavaliers del conte de Montfort éseftar prés & re- 
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és befoing que nos fian fifels les vngs als autres; deu emplegar {on corps & vida. Adonc lya refpon- 
tant per vieure que per mory ; car nosaven bona &  dutvng forc fage & valen hoïme;apellät per fon nom 
forta plafla per nos tené & deffendre, & d'autra  Valats: Senhor conte, (apias que ton-malvarco- 
partaven pro vieures encaras per dos melés feans, nre & d'autra part ta malvada querela nos fara 
& en pro gen per nos deffendre ; per que ïeu foi aifl traftots mory; caf tu podés tené fegurque avatt 
d'opinion que nos venden-noftras vidas ben & va- que ru no cobraras Belcaire , ny may tas:gens que 
lentamen ; car fi lodit conte jove ny fas gens nos dns locaftel fon , feras vielh & caduc , car Dieu no 
podenaver ny prendre ; roftras ranfos fon ja paga- vol pas foftenir de. malvaftar ny deception 3 
das, per que vos pregui vng cafcun , que ajas car te dis fenhor ; que encaras que lo conte 
bon coratge fens eftre lafches ny coars ; ny falhit … jove fia enfant de quinze ans, que elés béperte 
J'vng à l'autre per mort ny per vida, & fall ainfi  contraftar ; an fas terras recobrar ; car el a bon con- 
que fec Guilhen al Cornés al fety de Aurenca, À  feil& bon fécors, & ainli, coma fabés, ésde granda 
ont fouffrit tant de pena & rormen per deffendre  parentat , que no lo Haifféran point defererat ; car 
* & gardar la plafla contra fos ennemics. En aquefta  fenhor tu gâbés ben que nebot és del rey deFranfa ; 
forma & maniera avertit lodit capitani totas fas  d'aquel d’Anglaterra, & aufli ones Ricard de 
gens que amb'el eran dins lodit caftel, lofquals Normandie , de Rollant & autres que no lo laiffe- 
fon deliberats de fe deffendre jufquas la mort in-  ran pas defererar, & per-fo {enhor que ru deman- 
clufa, davan que fe laiflar prendre par l'affaule ny das confilh, ïeu lo te voly donar fegon mon avis, 
autramen, loqual confcilh és que ter incontinen trametés de 
Adonc lodit conte de Montfort eftant aldit Be de toshomes des Bis ns devers lodir conte 
lagarda a aflémblat fon conftil , alqual a demonftrat _ jove ; que fia {on plafer de re rendre rots los homes 
&dit, com fes dits homes & des plus valens qu’el que re ten affétiats dins lodit caftel , à vidas falvas 
aja fon aflètats dins lodit caftel , ainfin que calcun  & les baguas & armas , & que fi ayflo vol fa, ms 
x vefef; alquals no pot donar alcun fecors ,per  ly laifleras eftar Provenfa , Tarafco, Avinho, Bel- 
ualla caufa és deliberat de anar frapar fur ledit  caire, fans jamay y demanda rés plus : & fapias 
fery ; ho per mort ho per vida vefer, fiffdids fenhor, que fi tu no fasen aquefta faiflé & maniere, 
homes poyra aver ny recobrar. Et adonc cafcun és  jamay tos homes no recobraras , que fera y 
ours opinion de far ainfin qu'el a diét & d pecat, fi aifli los laiflas e. Et 
devifat. Et adonc cafeun s'és anat metre en point, Paie Valats agut dit, lo conte de Montfortlyreg- 
lo melhor que l'an pogut. Et quand (on eftats tots  ponder : Senhor Valats ; mal me confèlhars , {e 
acoftrats & en point , devant lor fenhor cafcun {€ m'és avis, car davan que ïeu feflà com diés , plus 
fon venguts prefentar. Et quand lodit conte de leu me laiflaria oftar ung membre del corps après 
Montfort les a viflés ainfi adjuftats, incontinen les l'autre ; ains demorarè pluftoft aquefto {pt ans al 
à metursen ordonenfa, cafcun fegon fonendreét,  {ery. Et a donc de grandmalicia que a aguda, a 
çar home fage & valen era per far talas caufas , &  faiétrompte raftof los albres que a pognts trobars 
doas partidas a faiétas de fafditas gens, dont a bay-  & ayflo per far lifas à lentorn de Lie fety. Et 
lada la premiera à fon fraire, & à {on filhn'Amal- quand a agudas fairas la(ditas Liflas ;' a Faét (onar 
tic : & adonc an marchat, & fon tirats loditconte  l'aflault per prendre ladita villa , car fi penfava les 
Guy & n’Amalric an lofdits gens devers lodit Bel- prendre al defpourveu , coia gen ignorenta : mais 
caire, al grau fon venguts arribar , an grand fon el fouc tard al repenti. Adonc (as gens fon eftars 
de trompetas, bruit que an menat à lor veny; &  preftés, incontinen ben armats & acorrats, & à 
d'autra part és arribat aldit grau loditgonte de camy {e fon metuts, titant vers ladita villa. Et 
Montfort an totas as gens ben farrats & ordenats, quand los de ladita villa los an viftés venir, (e fon 
coma gen ulitada à tal meftié. Et quand és eftar ar- & rés efbayts mais s'és apreftar ca{cun per frapat 
arribat aldit gravier , a viftas fafditas gens del caftel  defus. Adonc és vengur lodit conte de Montfort; 
que an agut metut fon eftandart à la plus auta tor ainfin que vng home enratgiat , cridan & mean 


LR de fofla en tot lodir cafel, là ontera pin lo bruit lo plus grand due jamais home auf per vng 


n : * mais los de ladita villa no s'en curaven cop; mais les de ladira villa les an talamen reflau- 
buts, que tuan & bleffän les ne fan tornar. Ung des 


recebre & frapar, fi meftier era. Et adonc quand  tengut, per los de la villa, loqual cavalier lodit 
lodit conte de Montfort a vifla la contenenfa de los conte de Montfort amava grandamen , loqual {e 
deldit fety, & de ladita villa , a faiét defcargar granda  nomava Guilhaume de Bolic , homevalen &ardit; 
uantitat de faumiers & caretas, que menavan,&  & tot incontinen lodit conte de Montfort vefen, ly 
Fe rendas & pabalhos a faiét tendre & defplegar an faiét pendre & eftranglar en vng oliviers dont 
lodit grau , & vngautre {ery a metut contrelos  lodit conte cujet enratgiar de ira. Adones’ésrecu« 

de ladita villa. Et Fes és efar lodir fery per les lat amay fas gens, & adonca affémblat fon contilh, 
vng de defforra, & per les autres de dedins. Et là ont a agur cinq ou fiex evefques , & grand cops 
a Le quand lodit conte de Montfort a vift que de fenhors & baros, alquals à cor demonftrat fon 
no podia far ainfi que volia , a apellar dins {o pa-  affar, com lodit conte jove an fas gens l'an geétar 
balho ben trente homes des plus apparens que fof-  vilenamen del camy ; & que ly avian tuat & pen« 
fan en la compania , alfquals a diét & demonftrat dut {on home, & d'autra part ly té dedins lodie 
com el és fort malconten , quant en tal forma vng  caftel fas gens aflétiats , lofquals ne pot aver en de- 
enfant de quinze ans lÿ a oftar la Provenfa, Avin-  gunafaiflo ny maniera, per que no fap que pofa 
hon, Tarafco & Belcaire, & d’autra part ly té fes À ny dire. Adonc ly a dict l'evefque de Nemie: 
homes aflériats & enclaufes dinslodit caftel de Bel-  Senhor, ïeu ce difé que el ve-cal prendre pañlienfa , 
caire, lofquals no potaver ny lor donar fecors per & laufar Dieu del rot, & aquel qu'és mort al fer- 
laqualla caufa cafun de vos fe deu ben deliberar de vici de Dieu , & al fervici déh£cs gleyla, és morc 
venjar aquel otracge; vift que nos batalhan per la comavng martyr; per fo fenhor no re cal efbayr de 

Tome 111. Eÿ 


quand À els nos an volguts donar & baillar ; per que ge & dreit d'aquelas per laquallr eau caftun y Am ms 16 


Se 
Anra16, Ts Car Dieu te adjudara. Et adonc lÿ a refpondut 
*  vng fage & valen home, apellat Folcaud de Breffi, 
&ly a diét: Digas fenhor evelque , ont avés vos 
trobar, ny trobas, que home fans confeflion, quand 
mor, fia falvat : fimeflonja era vertat , vôs aurias 
bon dreit & bona rafo de dire fo que vos difés; 
maisaquo no és que vng abus. Adonc la plufpart 
deldit confeilh és eftat de l'opinion deldit Folcaud. 
Er adonc a faiét retirar cafeun en fon carrier, & 
le per aquela neit faflan bon pueyt , & en aquefta 
ta s'en fon departits, {ens Fr conclure aldit 
confeilh caufa que fia de profit ny de valor. 
Erqund s'és vengut lendema, lodit conte jove 
a faiét dreffär fas peyrieras drech al {ty deldir 
conte de Montfort , & fur lodit fety a faiét frapar 
Jofdits engins, ue abaten & rompen rotas las bar- 
… rieras & lflas , ri lodit conte de Montfort és fort 
efbaÿt; mais non fa degun femblan à fas gens ; & 
és talamen efbayt , que no fap que fafla ne que 
diga ; vift que fas gens fe embaïflan de ladice guerre, 
&tque entre els no fon point d’acord. Erquand lo- 
dit'conte de Montfort a vift abiflar & rompre fos 
(miel tendas ,incontinen a faiét venir losmel 
rs fuftiers &c meftres que foflan en aquel pays ; 
& una ga lor a diifida &c faict far, per virar 
contra los de ladita villa. Et quand los de ladita 
villa an vift far ladita gäta, incontinen an tirat de 
Fetes contra los que la fafian , talamen que 
peffigan ho tuan ,talamen qe rots los quele 
3 que no és home que ofe fe rrobar an aquel 
S enc ; dont le’ tonte de Montfort ne és fort 
tarrit que jamais, Et dementre que rot (o deflus; 
f faña ; ainfin que dit és, venguer vng grand fe- 
cors aldir conte jove, fo és vng apellar Ramon de 
Mentalba , & Sicard d'Aydia ; Éllhen de Belafar , 
*MSS.duRei, Peyre Bonaïze , Peyre Lambert * & Guido de Gala- 
te bert.Traftofts aqueftes, cafcun per fon endrech, an 
menada'una bella compania de gen ben armada , 
& dinsladita villa de Belcaire fon intrats en grand 
bruit que an faiét en lor intrada ; talamen que quand 
Jos que eran dedins lodit caftel affetiats an vift ve- 
nir tantde fecors , fe fon efbayrs ; & adonc an me: 
tut vng drap negre à la pointa de una lanfa , & fus 
una torauta l'an metuda ; en demonftran à lor fen- 
hor que no fe poden plus renir & defendre ; & ain« 
fin que lo conte de Montfort regardava fos homes ; 
lofquals eran affetiats, a vifkvenir al long del Rofe 
una quantitat de vayflels tot plés de monde & de 
; menant lo plus grand bruit que jamais 
home aguefla vift ne aufit, lofquals venian devers 
Marfeilha per donar fecors al conte jove, filh del- 
dit conte Ramon. 
Et quand lodit conte de Montfort a vift venir 
tanta de gen al fecors deldir conte jove ; no cal pas 
% demandar fi és eftat marrit & efbayt. Adonc a fai£t 
far vng bolo , fo ésun em loqual a faiét apro- 
priar de la muralha de la villasan loqual a derroquat 
&metut per terra vng grand quartier de muralha ; 
pe mais ja pertant no fe {on efbayrs los de ladita villa ; 
: mais incontinen an faiét vng certain engin , an que 
an prés lodit bofo , & dins ladita villa l'an tirat ; 
bon grar ho mal grat que lodit conte de Montfort 
n'aja agut. 

Et dementrés que vor ayfo fe fafa, aucuns de la- 
dita villa (e {on apercevufts que dins la roqua deldit 
Belcaire ÿ avia de gens del conte de Montfort ; per 
far minar las muralhas. Et adonc fes far aucun 
femblan, an preparat certana mixtion de fülpréen 
L 0 podra; an forfa eflopas ; & quand és eftat pre- 
4 Parat tot lor cas , an metut lo fuoc à la(ditas eftopas; 
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.mat,& talamen els an fubreprefés, que vng tot fl 
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& là ont eran los que minavan ho an gitar'tot älu- 
no és efcapat que no fia mort ho brulhat. Eradoné 
an faiét cirat & deftrapar lors peyrieras, les vngs 
drech aldit fety del conte de Montfort, les autres 
contra lo caftel, que grand pietat era de ho vefer; 
car no és home que Eau trobar aldit fery deldie 
conte de Montfort; & talamen an fidt,que lo füoc 
an metut al plus ault del caftel ; 8 rant fon eftats 
contraints los deldit caftel , quean cridatà lor en: 
hor lo conte de Montfort, que no lor és poffible 
de plus tenir & fe deffendre , & que forfa lorés de 
fe rendre, car n'an plus de vicures ; & autre cop 
an traiéta lof enfenha negra, Et quand lodit conte 
de Montfort a vifta ladita enfenha , &e: a aufit fo 
que difian, és eftar miech defefperat ; & de in 
ira que a aguda per terra és combat ; coma fi Foflà 
mort, & una grand paufa a demorat tot pafnat. 
Er quand és eftat retornat; incontinen à fas gens, 
a cridat que cafcun preftamen {e ané atmär, ca 
per vieure ho per mory fos homes vol ana fécorre, 
& que contra los de la villa vol ana dona l'affault, 8e 
que y morira ho vieura, ho fas gensrecobrara. Et 
adonc quand fon eftats preftés, drech al pech des 
Lt les a fait tirar, fi aqui tots admoi 
neflars & pregats , que cafeun aqui fe velha porta 
valen, Et Een Fa ladite ail fe fon metuts 
dcamy, & ben ferrats & ordenats drech ladita 
villa fon venguts. Et a donc quand lofdits del caftel 
an vift vil fenhor ; an tengut prepaus de do: 
nar l'aflault, fe fon armats & metuts en poingt, 
& entre els fe fon metuts en confeilh, que ain 
que lors gens donarian lodit aflaulr, que adonc 
els poyrian falhir fores lodit caftel, & à lors gens 
iran doar fecors. Et adonc que an agut ainfin de: 
liberat ;an fayt, quand és eftat hora de ho far; & 
adonc lodit conte de-Montfort an toras fafditas 
gens és vengut aflälhir & donar l'aflaulr, defquals 
affaults ne fe fon gayre efbayts; an los reffaubuts 
ben & valentamen ; äinfi queen tal cas apartenia 
de far , & no an pas demorat que lodit conte dé 
Montfort les vengués afalhir , mais {on {ortits de 
foras bemacotrats & armats , & lors ennemics art 
demorat de pé fermé , lofquals fon ue fra 
par deflüs per tala faiflo & maniera, que femblava 
que tor lo monde deguefla prendre fi : en aquela 
hora talamen fe tuavan les vngs les âutres, qué 
no era let de faber qui avia del melhor per 
aquela hora. Er adonc je los deldit caftel, que 
deflus és dit, an viftés lors gens fe combatre, fon 
venguts falhir ainfin que avian enprés, & ainfin 
que fon volgutsfalhir;an les cujats prendre tots; car 
los que tenian aflietat lodit caftel no fe eran point 
botpiats per lodit aflault ne efcarmulfa que per Lara 
era, car fe dotavan de fo que fouc ; & adonc los 
deldit caftel quand an viftés ainfin lors ennemics, 
fe fon retirats dins lodir caftel , & tant fe fon com- 
barurs de l’autre cartié, que la neït les a faiéts de- 
partir & laiffar , & adonc fe {on retitats de cafcun 
cartier, 

Et quand fon cftats retirats ; & lodir conte de 
Montfort és eftat defarmat, és vengur devers el lo- 
dit Valats , que deflüs és dit , & aldir conte a diét 
& declarat com els avian perdudas grands géns à 
ladita efcarmuffa & affault: & adonc lodir conte 
de Montfort és eftac tant trift & marrit, que vngfol 
mot no a pogut dire ny fonar; & en aquela hora 
demoret ben dos ho trés jorns que no era home 
que auffeffa venir ny fe trobar devant el ny fas gens, 
airant pauc 2 HE cts 
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peyrieras, & calabrés & autres engins; & talamenñ _ grandamen. Etadonc fe fon mefelats les vng an les 
ytiran, que no és poflible als dedins de endurar lo: autres, que grand pictat era de vefer tomibar les 
dit aflault & rompemen de muralhas que lor fans Vngs morts ; les autres bleflats , que 6nno podia * 
car no ne faben tantas farrar ny fermat , com los noffe ny faber qui avia delmelhor ; que pod 
defforas lor ne rompen. Ec quand -lodit capitani ne > & fpecialemen lo conte jove, loqual y erà 
a vift Lo que los de la villa lot fafian, a cridat als en perfonne , que qui l'agueflà vift ;adonc n'agueflà 
del fety del conte de Montfort ; que no era plus pas diét que foflà eflat enfant ; tant valentarnen 
remedi de renir, car noan rés pluspet vicures, &  combatia , an loqual era totjomns à on coftat vng 
an minjat deja la plus que partida En lors chavals.  valen & ardit home, apellac Dragonct ; loqual à 
Er quand los deldit fety an aulit plangé & cridar  cridat à fes gens: Avant, vin Tai cavaliers ; 
Jos del caflel, a ly refpondutvhg vdi n’Albert,  frapats cafcun de bon coratge , que al jorn-d'huy 
lÿ difen ; que no y a remedy de lor donar fecors, torsnosenneiics moriran & ferän deftonfits, Et 
car los Le villa for donaven tantes d'affaires, que adonc és intrat eñ la batalha vng valen cavalier 
no faben que far ; car neit & jorn les combaten an totas {as gens ; apellar Ramon de Rabaftenx s 
fens ceflaf ; ny aver alcun repaus: mais que fallen pas a comenfat decridar : Tolo{a, Provenfa, Ta= 
del melhor que lor fera polie > & quefe deffen- rafco , Avinho, & Belcaire. Et adonc a comenfat 
dan ben; car no poden en lodit conte jove trobar le cop le plus fort que no avia de tot le jour ; & fi 
alcun bon acord ny apontamen. Et aufida ladita no foflà eftada la neit que les a faidt defpartir 8&e 
pppnd > Vng Ramon de trs rerirar, les vngs ho les autres aguefän adonc prés- 
Hélas ben mé aperte à my ay{o, car ay laiffat mon à f ; & adonc en fe rctiran ; las gens deldit conte 
maifkre per veny aiffi ; la ont me calra meyflanta- de Montfort an recobrar Le corps de Philipor, que 
men fini mes jorhs ; &e aufli los autres que an el defls és dir, per lo far enfbelir & enterrar , ainfi 
cran fe fon meruts à y menar cal dol & marrimen; que eu pue tal perfonatge. NS 
que grand pietat era de ho veler ny aulir. Et quand fon efats retirats de cafcun carter s 
Et adonc que lo capitani deldit caftel a viftainfi  ainfin que dités, lo conte de Montforta faiét venit 
fas gens defconfortats , a lor diét : Senhors , no ÿ'a . devers el ben tfenta cinq ho trenta fiex de plus pri 
degun que fe doné malenconia ; mais aja cafeun vats que aguefla; & adonc lor adiét & di 
bon coratge; car ïeu foy d'opinion que nos manten< la grand perda que a faiéta,. tant de lors gens 
guan tant que (era poifible, jufquasà tan queajan auras caufas, & aufli com norés poflible de avet 
minjats noftres chevals; & adonc quand non auren | ladita villa de Belcaire, ny recobrar fos homes, lof 
plus rés perminjar , ïeu foÿ d'opinion que nostots  quals fon afletiats dins lodit caftel , & que cafun: 
nosarmen, & que nos falhien defforas, & fi nos  ly diga fon avis com {e deu gouvernar. Et adonc 
poden falvar, que nos falven ; car maÿ val motir ly a relpondut vng apellat Fo] : Scignor, ïeu 
valentamen ; que non pas fi nos donaven à nosen+ vous diré que faren ; per mon confilh nos éftaren 
nemics per en far à lof voluntat. Et dementre que quatre ho cinq jornsben ferrats & membrats , fans 
cran en aquefle parlamen , an viftés venir los de la nosbotjar ny far femblan de rés, com fi n'aufavar 
villa per lor donar l'aflault : adonc cafeun d'els s'és plus nos meure ny borjar ; & quand auren eftat 
anat âcoftrar per fe deffendre , 8 caféun s'és metut coma dit és, vng jorn qu'els ne fe dobteran de rés 
dins {on loc. Et adonc fon venguts los de la villa nos faren metre cent homes que l’on poyra rriar ne 
an vng engin apellat la moftella , & l'an metuda  caullir, entre lo caftel & lo portal, & peis quand 
contra lo mur deldit caftel. Et adonc quand losde+ fe vendra fus que lo jorn s'efclairara , nos lesiren 
dins an vifta ladita moftella ainfi deja dinslo mur, aflhit & donar l'affault per lo portal de las lilas, 
an faiét venir lo que avia la chargia de lor artilharia,  & adonc cafcun dels voldran anar aldit portal per 
& an lÿ monftrada ladita moftella : & adonc a lo gardar & deffendte, & no fe gardaran point dé 
pe una granda ola de terra plena de podra, & la embofca que deflus , & adonquas nos nos com. 
Lo foc a merur dins ladita ola, & là ont craladita bateren en els , nos faran femblant de recular en 
moftella la gitada; & talamen a fait que ladita arrier, per los atirar enta à nos, & ainf que els 
moftella à alucada en lodit fouc , laquala s'éscra- faran falits per frapar fubre nos; ladita embofca 
amada la plufpatt; talamen que pro an agut affar  fortira de fon loc ; & pe darré dins ladita villa fe: 
los de ladita villa à l'amortit, Et adonc quand los metran , & en aquefta fayflo nos los enclauren , & 
deldit caftel an vifta ainf atdre & cremar ladita ladita villa gafanharen ; & fi cas és que nos non 
moftella , fe fon comenfats à deffendre contra los pofcan venir à noftraententa, ieu {oy d'opinion que 
da lor donavan l'aflault ; talamen que pro ne fon après tachen de far quelque apontamen an lodit 
emorats de morts & bleffats d'aquels de ladita conte jove & fas gens; & fo dit, rots fon cftats de 
villa, &c tal bruit fan, que los del conte délMontfort fon opinion. Et adonc a diét lo fraire delcontede 
les an aufits ; & adonc an regardat devers lodit ca- Montfort : Senhor ; ïeu foy d'opinion que fens plus 
» ftel, & an viftés fes homes que fe deffendian ben prolongar ny attendre, que on meta à neit ladita 
& valentamen. Adonc à faiét fonar trompetas , & embofea 3 & que al plus maty l'on les afälha; & 
fas gens a faiétas armar per anar fecorir los deldit que on fafla ainfn que a diét lodit Folcaud. Et 
caftel ; & quand fon eftats armats drech à ladita villa adonc incontinen fon eftats elegits los cent homes 
fon anats. Er adonc s'ésavanfat vng valen home que deflusés dit ; per ladita embofca, & là ontera 
d'aquels del conte de Montfort ; apellat Philipot,  eftat determinagle fon anats metre & demora ju. 
al'encontre delqtal és fortit vng autre valen home quas que l'hora affignada foflà venguda : & quand 
apellat Geraud de Belafar , & talamen fe fon ren-  $’és vengut le mati que és eftar jorn ; lodit conte de 
contrats, que per aubert nÿ armadura qie lodie.. Montfort és eflar armat, & fs gens dreck aldit 
Philipot portés, no a reftat que lodit Belafar no ly portal fon anats aflalhir , ainfi que enprés era, & 
aja paflada la lan(a rot à travers del corps, & en (A ont de pes atibada lodit portal an gafinhat. 
terra lo a gitat tot mort, dont lodit conte de Mont. Etadonc fe fon mets à cridar , Montfort, Mont- 
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Fort , & dins ladita villa fon volgurs intrar , & -va- 
lentamen rebourats ; & talamen an faiét que de 
ladita villa les an gicats & reculats, car ben {e dob- 
tavan de fo que fouc ; mais eftan ben avifars & fa- 
fan bon gait, & talamen les an caflars ; que tuan, 
bleffan , & les ne menan , car qui'agueila vit frapar 
& batre lofdits de Belcaire , no vic jamais plus va- 
lenta gen; & al regard d'aquels que cran en ladita 
embofca , foren talamen fobr: és 3 que vng tot 
folno ne fcapet , que no Fa prés ho tuat, Et 
adonc que lodit conte de Montfort és eftat retirat ; 
re vifta fa granda perda de gens, és eftat fort 
malenconios & corroft ; & adonc aaflemblat fon 
confeilh ; per vefer que devia far , vift {on grand 
malheur, & que à fon entreprefa avia falhit ; & que 
avia perduda fa gen , fpecialemen de la melhora ; 
car avia perduts los cent cavaliers que avian faiét 
embofcar. Adonc y a refpondur fondit fraire ; ïeu 
non vefiautre remedi , mais que vos trametés vers 
dodit conte jove, & que fi el vos vol rendrevoftrés 
homes que el té affétiats , que vos y laiffarés Pro- 
venf , Avinho, Tarafco & Bclcaire : & adonc fi 
voftras gens vos vol rendre , vos levarés votre fery, 
Fi Tolofa vos irés, & tout quand y poy- 
sésttroba que ho prenguas ; fans y laiflar caufa que 
fa ; &ayllo per avér gen per vos donar fecors, 
&cadonc poyrés venir par deca, & poyrés recobra 
tot los pays que lodit conte jove vos té, fo és Pro- 
ivenfa, Marfeilha , Avinho , Tarafco & Belcaire , & 
mors aquels que vos font eftats traydos , ny lodit 
conte jove an metut dins lodit Belcaire ; adonc poy- 
xés far penjar & ftranglar. Et adonc a refpondut 
wng autre aldit conte, fraire deldit conte de Mont- 
fort, & a dict : fenhor, vos devifas fort ben , ïeu 
me dobti que anara tor autramen que vos difés ; car 
Jos de la villa no vos an en rés offendut ny fait 
tort, fi els an metur lor fenhor natural dins lodit 
Belcaire ; car fagramen fai& per forfa , jamay no fe 
a tenir, per laqualla caufa els fon & deven eftre 
defencufats ; car promeflà faiéta per forfa no deu 
point aver de loc ; car qui autra terra pren & con- 
quefta, à tort & fens drech , no vol Dieu que fe 
mantenha , car ben ho podés cognoiffe que Dieu és 
contra vos , car los dedins fan bona chera , & nos 
al contrari , per que me fembla , fenhor ; que an 
Jodit conte jove qualque apontamen devés far. 

Et quand lodit conte de Montfort aguet efcotat 
fo que aqueft Huguet de Lafli agut diét , ly a ref- 
pondut : Vous avés faiétas de grandas demonftra- 
tions, mais ïeu vos juri Dieu & tots los fainéts, que 
no fara pas tot fo que vos penfats , que davant que 
me vejats à Caftelnau ny may à Montreal, ïeu cobra- 
rai Belcaire , amay totas mas gens que fon dedins 
lo caftel. Et adonc |y a refpondut Valats que del- 
füs és nomat: fenhor, aras cafcun por ben dire, 

ue fort avés noble corarge , quand ainfi deliberas 
& recobra la villa amay tas gens que dedins cran ; 
per que, fenhor ; ïeu foy d'opinion que ajan prou 
vi & vitalha, car bé vos promet ïeu , que avant 
que vos ajas faiét tout fo que difés , que vos tendran 
«yfMi Palcas , Pantacofta, amay Nadal. Et adonc a 
tefpondut fus ayflo lodit frire deldit conte de 
Montfort, & ly a diét : Mon fraire ; ïeu cognoifle 
ben que tora aquefta gen fe enaujas ïeu (oy d'opi- 
nio, que fi vos podés troba qualque bon apontamen 
en lodit conte jove, que vos le prenguas , & que 
vosrecobrés voftras gens, fi polfible és. 

Erainfi que tenian contilh ,6 vengut & arribar 
vng d'aquels que eran dedins lodit caftelembarrats ; 
loqual era fapat per qualque maniera , loqual a diét 
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&.demonttrat aidit conte de Montfort;com los que = 
eran dins lodit caftel te manden quels ne re Pa An1116. 
plus tenir ny emparar ; car trés jorns a que no an 
manjat caufa que fia ; car no an pa ny can, car an 
manjat tots lors chevals, car vng fol no ne an laif- 
fat que no lo agen minjat ; lofquals fon may morts 
que vieus, car amen may morit de fan que rendre 
Ja plaffa fes ton volher, car ho a pas enquarä una 
hora que ïeu pe foy falhit, & qui me donaria aras 
tot lo monde ïèu no voldria pas eftre dedins. 

Et adonc LR rie conte & fon conf&ilh an 
aufit L que le deffius lor a diét & contat,ny a agut 
home que no aja fofpirar. Et adonc cafcun s'és prés 
à dire: Senhor , cafeun denoste pregua que no vol- 
has ainfi laifla perdre ras gens, mas que preftamen 
fay efcrieure tas letras, & tramet las di conte 
jove , que fia {on plafer de te rendre & bailhar taf 
ditas gens , ainfi que autre cop per nos és eftar dit. 

rue lo conte de Montfort aufen ain fafditas 
gens, a faich fcrieure fa(ditas letras aldit conte joves 
contenen ; ain que deflus és eftat dit & deliberat; 
&à vng valen & de home les an bailhadas per las 
portar aldit conte jove dins ladita villa ; loqual s'és 
adreffarà vng apellat Dragonet , loqual gouvernaya 
lodit conte jove per lara. Et adonc, quand lodit 
Dragonet a vitas Lits letras, & aufit quand lo- 
dit conte de Montfort fe recomandava à el, ainfi 
que lodit mefñlargier ly a dit, & adonc lodit Dra- 
rs S'6$ retirat devers lodit conte jove , & {os 

aros & fenhors , alfquals a diét & demonftratcom 
lodit conte de Montfort ly a trametudas {as letras 
& meflatge, demandan per aquelas, que lo bon pla- 
fer fia deldie conte jove & de fes barons, ly rendre 
& delivrar as gens que dins lo caftel fon affètiats, 
ayfMo a vida falva & lors bagas ; & fi l'on les ly rend 
&bayla ; incontinen fara levar lodir fe ice té, & 
s'en ira an totas {as sn &c aufli ly laiflara votas 
las plafas , villas & fenhorias deflus declaradas & 
diétas.” 

Etadonc és eftada faidta refpolta aldit mefftgié, 

ue s’entorne devers fon fenhor lo conte de Mont- 
fort; ly dire que fi el vol far en la forma & maniera 
quel à tramerut per fas letras, & que lodit fety fafla 
levar , loditconte jove fara content per honor de 
nobleffa, de laiffar falhir &e anar los deldit caftel lor 
vidas falvas tan folamen ; fans rés ne trayre ne em- 
portar, fi no lors corfés tan folamen. 

Et adonc lodit meflatgier aufida la refponfadel- 
dit conte jove & de fon confeilh , s’en és tornat, & 
ladita refponfa a diéta & declarada à fon fenhor. Et 
adonc lodit conte de Montfort a fait anar abatre 
rendas & pabalhos; & lodit fety a faiêt levar , & 
fas gens deflogiar ; & fon camy a près vers lodie 
Tolofà ;adonca faiét per enfenha de pax alfdits del 
cafkel , dont ne fon eftats fort joyofos , car paour 
avian de morir lay de fan. 

Adonelo conte de Montfort afaiStapreftar ci 
ou fiex des je aparens de à compania , entre 1oÙ 
quals era fon fraire , & aldit conte jove les a tra- 
metuts per aflegurar fafditas gens, ainfin que apunt- 
@at era & diét. Er quand lofdits meflargiers fon 
eftats arribats devers lodit conte jove & fes baros, 
après falutation faiéte per lofdits meffargiers ; an 
diét alors & demonftrat la caufa per laqualla venian 
aqui, & com lor fenhor lo conte de Montfort avia 
faiét levar fon fety, & ffdiras gens comenfidas à 
anar , jufta lodit acordy & apontamen , per el & 
{os baros acordat ; & ayflo en lor montftran la poyf 


fanfa per lodit conte de Montfort els donada & 
concidida ; en aqual caufà ; ainfi que fi el meteys era 
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en perfona , & que (on plafer foflà jufta lodit apon- 
PE DRE > de re ballar RE one 
diét era & apuntar, & vot fo diét ; adonc fon eftars 
mdamen arreculhits per lodit conte jove & fes 
ros. Après lor reception lodit conte jove a tra- 
metuts an lofdits Re una grand taftde gens 
prendre lodit caftel , & al capitani an dit fal- 
iguefla foras an totas {as gens ; & que rés que fia 
no ne porten finon lors abilhamens tant folamen ; 
fo que an faict, & fon eftats fort joyolés , & fe fon 
arreculhits les vngs & les autres: & adonc fon anats 
vers Jodir conte jove, & congielt an présd'el, en 
lo remercian for fcaudamen ;: & adonc fon anats 
devers lor fenhor , la ont fon eftats grandamen re- 
culhits & ben vengutsde vng calcun. 

Et adonc lodit conte de ie a fait troffar 
& cargar tot fon bagarge ; & drech aldit Tolofa 
Pon venguts , & à Montgifcar és arribat , là ont a 
fejornat vng grand tems ; car grandarnen era las, 
amay fas gens , tar que plus no ipods eftre. Lodit 
conte jove a prela la poleflion déldit caftel de Bel- 
caire, ont a trobat attilharia &e autras caufas, 
dont grandamen ès eftat joyos de fo que dins lodit 
caftela trobar. Et adonc fon eftats avertits los habi- 
tans deldir Tolofi comen lodit conte de Montfort 
era à Mongifcar , & venia devers els. 

Et adonc lodit conte de Montfort quand a agut 
fcjornat per aleun tems aldie Montgilcar, el s'en 
partit vng bon matin, & devers lodit Tolofa faf- 
ditas gens a faiétas marchar ben arnats & en bella 
ordonanfa, ainfi que fi volan intrar en batalha À 
baniera defpl 3 de laqualla can, lofdits de 
Tolofa fon eftats incontinen advertits, & fe fon 
fort dottars, que qualque caufa lor venia far. Et 
adonc an aflemblat lor confeilh, là ont és eftat deli- 
berat & conclut , que la plufpart de la gen de ben 
& deapenfar , ly falian davant per le arreculhir , & 
per qu'és la caufa que ainfi vé armat & orde- 
nat contra ladita villa; fo que fouc fait. Etaladonc 
fe fon meruts à camy per anar recebré lodit fenhor, 
& après la falntarion faiéta,l'vng des plus aparens & 
des plus grands de tots ly a dich : ; nos 
éftan fort efbayts per qualla caufa venés ainfin ar- 
mat à banicra defplegada vers nos autres; car , fen- 
hor, vos podés ben penfar & faber que la villa vo- 
ftra és, de laqualla, amay de nos , podés far à vo- 
ftre plafer & voluntat; per que vos no qual mena 
tala armada per intrar dins ladita villa; car à vos 
metits farés mal & domatge, quand la pr 
rés ny folares ; car nos deurias gardar & deflendre 
envers tots & contra tots. 

Adonc arefpondut lo conte de Montfort alfdits 
de Tolofa: Senhors , plafa ho non plafa als de 
Tolofa, ïeu intraré en armada hà (és armada dins 
ladita villa, & ainfi que my plaira de far ; car no me 
fi point de la villa , ny may dela gen que y és : 
car tots avés intelligen{a en los de Belcaire , car 
jamay no me avés amat ; car tots avés fagramen al 
conce Ramon,amay à fon filh lo conte jove ; per que 
vos juri que jamay l’arnés de deffüs no me partira, 
que ïeu no aja oftages de la villa, &ayflo dels mel- 
hors & plus grands que y fan. 

Adonc quand lofdits habitans que eran anats À 
l'andevan an aufitainfi parlar lodit conte ; fon eftats 
ben efbayrs , & no fans caufa , & aladone ly a ref 
pondut # vng de aquels: Senhor ; s'il vous plats , 
ajats piatac de la villa & dels habitans que an aquela 
fon , & no losvoliats point deftruire ; ainfi que s'és 
delibetat de far; car no aven tort ny colpa de fo 
que difés deldi Belcaire, ny defpeis que a tu aven 
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jatat de là paura villa ; car quand l’auras deftrui 
de metys défaire » adobe + refpondut 
que fabia ben tot lo contrari. 

Adonc s'és metut avan, &aprefa laparaulavng | 
valen home ; d'aquels deldir conte de ; 
apellat per fon nom Valats , loqual és deffs nomat, 
& aldit conte de Montfort a diét & demonftrat : 
Senhor , fi vos plats vos amirigarés voltrecoratges 
car fi vos fafias fo que vos difés, vos fariasmal , & 
tor lo monde vos en faubria mal grat , & vosne 
farias grandament blafinat : car vos fabés bé, fen- 
hor, que quand vos aurias perduda tota la terræ 
autra , an ladita villa ferian baftant de la recobrar; 
& d'autra part vos vefés ben com lofdits habitans 
vos {on venguts reculhir à l'andevan , que no és 
pas finhal que vos velhan mal , perque, fenhor; 
vos los devés gardar & prefervar de tot mal & dan 
gier, envers tots & contra tots. 

Et adonc a refpondut lodit conte de Montfort; 
que d'aquo nome calia plus parla , car el era deli= 
berat ho far ainfin que diét ho avia. Et adonc fec 
pond & eftacar rots los que eran falhits de la villa 

foh davant, lofquals fec liar & ftacar & menar 
al caftel Narbonés. Adonc ly a diét fon fraire lo 
conte Guy : Mon faire, vos ne farés plus aital, ff 
creire me volés , mais vec vous aifli que poyrés far, 
& ayflo és grevar ny far domatge à la villa que 
and fa ; vos prendrés des habitans d'aquela, de 
bés, la quatta partida ho là quinta, Le 

fs les prendre ny mal traétar; & per ainfi me 
bla quene les greverés point ; tant com volés far, 
per aver gens d’armas, dont aurés pro aur & argen 
ps recobrar Belcaire ; & les autras terras que 

ennemics vos an oftadas. 

Et adonc à parlat l'evefque de Tolofà , que deffus 
és nomat, & ayllo a ly diét & faiétentendre, que 
el fañla & acabé de far en ayfi qu'ela deliberat de 


far deldit Tolofà ; en ly difen que rant pauc no lo 
amavan, finon per forfa , & que no Li 166 


vng cop és dedins la villa ; mais que prengua & 
bens & gens cant que ne poyra aver ne tefur, car 
clés d'äquela inion; car fapchas, fenhor , que 
fi vos fañlés ain, que tart ferés al repentir. 

Et adonc lodit conte de Montfort és demorar 8 
arreftat al confeilh deldit evefque , & aylo entre 
els dos tan folamen , que home del monde plus 
no y fabeten lodit confeilh. Et adonc s'és partit lo- 
dit evelque deldit conte de Montfort, & aly diét 
qu’el s'en anava davant aldit Tolofa per far falhir 
tor lo poble al davant d’el, & ayflo afin, fenhor, 
qe vos les pofquas prendre & failir, que no farias 

ins la villa. 

Et adonc s'és partit lodit evelque deldir conte ; 
& drech à ladira villa és vengut &carribat ; & quand 
és eftat repaufat ; a faiét venir la plufpart des habi- 
tans devers el, alquals a diét & demonftrat com lo 
dir conte de Montfortés fort corrollat contra els, 8 
ayfo à caufa d’alcuns lengatges & falx raports que 
ly fon cftats faids ; toras vegadas , & el & d’autres 
ly an demonftrat lo contrary, & que per ainli el 
fera d'opinion , per melhor gafanhar fa graflia, 
que a ly ané à landevan, & falhan Eos 
Jadita villa; per lÿ anar arreculhir. Laqualla canfa 
& perfüuafion falia lodit evefque per granda trahi- 
fo; ainfin que entreprés avian en lodit conte de 
Montfort , coma dit és deflus. Et adonclodit paure 

ble fe fifan de fas paraulas de lorevefque, Ë fon 
prelés grands & petits ; qui may podian anat 
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à l'endevan delditconte de Monttort , & talamen 
que vota ladita villa no y avia ny y demorer coma 
rés de poble, Et adonc , ainfin que lodit poble 
falia per anar à l'andevan deldit conte, as gens in- 
travan filla à filla , & ainli que lodit poble veniany 
aribava devers lodit conte, les falia prendre & 
Jiar , ainfi que enprés era entre lodit conte-& evef- 
que. Etadonc y a agut alcuns que quand an vift 
le faiét qu'on Les faha prendre & re fe fon 
metuts àrctour devers lodit Tolofa, & à rots los 
que rencontravan difan lodit cas com era, & que 
cafcun penlés de s'en retornar, car trahits & ven- 
duts cran : adonc qui aguefla vift retomnar & re- 
traite lodit.poble, & vilta la furor d'aquel, fora 
eflat efbayt. 

Et adonc quand lodit poble éseftar retirat dins 
Ja villa , an trobat se lodit evefque , an las gens 

(a 


que intrats eran d’el conte , avian deja pilhada & 
raubada la plus partida de ladita villa, vio- 
ladas famas & filhas rantas , que grand pietat erà 


de ho vefèr lo mal que lodit evefque fec far en 
pauca hota dinslodit Tolofa..Et quand lodit poble 
a vift & conogut la granda trahifo & mal que on 
Jor a faict, fe fon deliberats de rebellar , & fe def- 
fendre aldit conte de Montfort , vifttor fo deflus: 
& de fet fe fon armats al melhor que an pogut , 
& vos ajuftats ; la ont fon eftats vng trefque grand 
monde. Et adonc que fon eflats armats , com dit 
és; an faiétas grandas & fortas barricras és cantos 
de ladita villa , & ne de groffas fuftas , & pipas 
& autras caufas en fo apertenen. Et quand las gens 
deldit conte de Montfort an vift ainfin armar las 
gens de ladita villa , & viftas las grands barrieras 
ue an faitas,  lor volguts anar donar & frapar 
flùs : adonc quand los de la villaan viftés venir 
los ennemics contra els , fo lor venguts à l'enda- 
van, non pas coma gens refonabla, mais coma lions 
mats & raviofés ; car mais amaÿan morir que 
vieure en tala oprefla , & talamen an frapat fur 
lors ennemics , que tuan &bleflan les an faiét re- 
cular ; car no era poffible als de Montfort de fu- 
portar las grands armas que lodit poble fafña, & 
talamen an faiét que en fuita les an metuts vers le 
caftel Narbonés, ont {e fonretirats, 
Adonc és arribat dins lodit Tolofa, lo conte Guy, 
fraire del conte de Montfort, an una granda com- 


pania per prendre lotgis. Ainfi que és eftat intrat 
a vifta ladita efcarmulla, a volgut ajudar & fecorre 
fas ho de fon fraire : mais à el és eftat forfa de 


fugir coma les autres davandits , ont ne fon pro 
demorats aqui ; que morts que nafrats, d'aquels 
del conte & de fondit fraire , & talamen les an caf- 
fas, que no faben que far ny ont fe retirar, aital 
les tuavan que pauflés ne efcapavan , & y fofla de- 
morat lodit evelque , fe no fos que fe retiret dins 
lodit caftel Narbonés. 

Et dementre que tout fo deflus fe fafia ; lodit 
conte de Montfort és arribat & repaufat dins ladita 
Villa an tots los prifoniers que prefës avia, & dins 
Jodit caftel s’és retirat , & lofdits prifoniers y a me- 
tt & tenguts. Adonc ly és eftar diét & contat tot 
Lo deflus , & com los dela villa fe fon rebellats, & 
grands cops de fas gens tuats & bleflats, talamen 
an faiét, que ni a home que fe aufé trobar per la 
villa ny anar. Et quand lodit conte a aufit tot fo 
deflus és penfar enragiar de defpiech que n'aagur. 
Et adonc a mandat à {as gens que ne fe arme 
tor pi en, que on ané mettre le foc per tota la 
villa, talamen que tot fiamés à foc &cà fang ,queno 
y demore rés que fia, quetot ne fa tua ho brulat. 


PREUVES DE L'HISTOIRE 


80 


Et adonc quand lafditas gens del conte de Monte 4x, 12 16 


fort an aufit lo mandamen deldit fenhor, tot in- 
continen les vngs fon anats metre le fuoc à S. Res 
mefÿ, les autres à Jorfa-yguas ; les autres à la plafà 
de. Eftephe , là ont aguda granda bataria entre 
las gens de ladia villa,& las gens del conte, talamen 
que les an faiét retirar dins la gley{ deS. Eftephe,8e 
À la tor de Ma(aro & dins la mayo deldirevelques 
& aldit fuoc an donat ordre de l'efcantir & amolir. 
Et quand lodit fuoc és eftat efcantit , adonc los de 
la villa an faiétas grandas trincadas & barradas 
contraftar an lors ennemics , & talamen {e fon af- 
fortits & reforfats & prés coratge, que una partida 
de lors ennemics an faiét retitar dins la maylo del 
conte de Cumenge; la ont, les de la villa les (ont 
anats fercar & gitar de ladita may{o , mal à lor pro- 
fich. Et adonc quand lodit conte à vift & aufirque 
eh tala forma los de la villa ly traétavan (as gens ; és 
falhit de lo caftel Narbonés an vng taft de gens, & 
drech al long de fantas Carbas és vengut ; la ont 
font venguts al fecors deldit conte les que eran 
dins ladita gley{a deS. Eftephe , & tor de Mafcaro, 
& dins la maÿ{o deldit evefque ; & aufli és vengut à 
fecors als de la villa devers la croix Varanho, & 
talamen {€ fon aqui mefclats & rencontrats ; que 
grand pietat era de vefr los que tombavan morts 
& bleflats. Et talamen an fai@los de ladita villa, que 
forfa és eftat aldit conte de Montfort & à fas gens ; 
de fe retirar dins laditagley{as car no és home que 
cteguefla (6 que los de la villa fafian ; peys que vng 
cop foguen acarnats & amalats; car aitan amavan 
morir comavieure, fo que lodit conte lor fafa & 
avia fait per davant fans caufa. 

Et adonc que lodit conte és eftat retirat dins la- 
dita gleyf , és eftat tant corroïlàt quand aytal 
avia defconfir & faiét retirar doas vegadas aquel 
jorn ; & adonc és eftar deliberat per els de anat 
afalhir los que eran à la porta Sardana , & que 
laiffen eftar les autres, & fe fon retirats drech àla 
porta Sardana ; mais s'elseran eftats ben reflaubuts 

x los de fantas Carbas, encara foren melhor 

los de ladita porta ; & ralamen les an reculhits à 
lor venir, que pro ne font demorats tant de morts 
que de bleffats , dont és eftar forfa aldit conte de 
s'en torna la ont era partit, à fa grand confufon. 

Eraprès tot fo deflus, & que lodit conte s’és re- 
tirat dins lo caftel Narbonés , a faiét venir tots los 

ue dins lodit caftel eran prifoniers; lor difen que 
fi els no ly renden la villa, que tots fans n’elparnl 
cap, fara morir & oftar lors caps, dont grandamen 
fe fon efbayts entre els ; câr no era pas en lor poi£- 
fanfa de far fo que lodit conte volia; car la villa 
era tant malida , que no era home que ne pofqués 
eftre meftre ny fenhor; car lodit conte les avia tan 
& tarriblamen enmalits , que autan volan morir 
en fe defendre, que vieure, ainfi que lodic conte de 
Montfort les traétava ny avia traétats. 

Et adonc que lodit evefque deflus és diét, s'és 
avifat d'una granda & perverfa trahifo , per dece- 
bre les habitans de ladita villa, Et adonc s'és partit 
& yffit del caftel Narbonés , & drech à l'abar de 
S. Sarny s'en és anat, loqual abat era de la fepra 8e 

confortia deldit conte. Et quand cor dos fon eftats 
ajuflats , fon metuts à anar per la villa, & an 
comenfat à dire als vngs & als autres. com lo con- 
feilh a dié&t & demonftrar aldir conte de Mont- 
fort ; com el ne fafña pas ben de ainfin precipitarla 
villa, ny la pilhar, ny raubar, ny aufli de renéles 
habitans prifoniers , ainfin que faña , dont lodit 
conte {e repentia grandamen de aver faiét ; mais 

tant 
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: tant aura, que f la comuna vol laiflär aquel bruyt, 
AR & fe Bee aldit conre,el és content b. los e 
na, & quitar tot {0 que és eftat faiét entre en aquela 
hora ; & auffi fi els volen baylar rot l'arnés & ar- 
maduras que els an dins ladita villa, aldit conte, & 
auf roras las tors , el fara content de laiflär anar 
los que té prifoniers dins lo caftel Narbonés, fés 
rendre rés d'homes ny fama: ains fara retornat 
tot (o que és eftat prés jufquas à una malhe , & que 
d'aras en avan vifcan tots en bona pax & union ; 
& que fi ayflo volen far, el & lodit abat lor feran 
tenguts de fo que d'ici ent avan els perdran; & 
autramen f no fan aquo , lodit conte & confeilh 
a deliberat de far morir de mala mort tots los que” 
ten prifoniers dins lodit caftel , defquals la major 
partida eran de mayors & des plus gtands , lof 
quals eran ben cent ho quatre-vings homes prifo- 
niers, ben aparentats en ladita villa ; per laqualla 
caufa eran plus marrits que per autra, que paout 
avian que lodit conte fefla motir lofdics deflus , per 
fa maleftia, fi refeudavan lodir apontamen, 

Et adonc fe fon mets en conte fs ayflo, per 
vefèr que devian far : les vnes laiffavan lodit apon- 
tamen , les autres no ; car fe dobtavan de fo que 
après lor avenguer, car totjorns lodit evefque les 
avia deflébuts & trahits, ainfi que fec aquel cop ; 
mais après plufors contradictions , & anadas & 
vengudas, & aylo à caufa delfdits prifoniers , fouc 
dit & conclud, qu'els eran contens de far de 
point en point, ainfi que lodir evefque & abat avian 
dit & traétar ; proveu que lodit conte raria 
Lefdits prifoniers , & laïflaria anar faufconduts & fe 


æcpofta per lofdits habitans alfdits evelque & abat, 
re “& maniera que dit és deflus. 
Et quand lodit evelque & abat an aufida la ref- 
ponfa delfdits habitans, lor a diétque may valria 
melhor anar aflegurar lodit apontamen an lodit 
conte de Montfort & fon confcilh; &ayffo per lo 
ben de ladita villa & d'els, & que peis lor tor- 
narian la refpofta de tot fo que faictera. Er adonc 
és partit d'els, & drech aldit conte de Montfort 
s’enés anar, loqual era dins lodit caftel Narbonés 
& tot fo que agut faict & craétat an lofdits habi- 
tans a diét & m2 aldit conte de point en point ; 
dont lodit conte és eftar grndamen joyos, & n'a 
faubut vng trés que bon grat aldit evelque, & 
l'en a fort amar ; cat home fübtil era quand & 
volia. Et adonc és eflat entreprés entre gls , qu’el 
S'en tornara devers ladita comuna & habitans, lor 
dire & declara com lodit conte, amay rot fos ba- 
rons, fon contenrs deldit apontamen, en la forma & 
maniera qu'és eftat dit entre els , & de lo paflar; 
& que per plus granda affermerat & afleguranfa , 
vol que lodit apontamen fia paflat & declarar dins 
la mayo comunal , au feu de tot lo monde, & 
ae ainfin dema dematy monfenhor lo conte an fos 
arons fe trobara en ladita mayfo comunal; là ont 
tots los habitans vos trobarés, & voftres arneles, 
ainfin que és eftar diét y portarés , & là fera pañlat 
de tot en vor lodit apontamen. Adonc cafcun def 
dits habirans fon eftats ben joyofes fperan de aver 
ax , & aufli de recobrar lors amics & parens que 
lodir conte de Montfort tenia priloniers. Adonc 
quand s'és vengut que lodit Fe a agur,ainfin 
que dit és, perfuadits & deflébuts lofdits habitans, 
és s’en retornat devers lodit conte aldit caftel Nar- 
bonés ; & quand s’és vengut al plus maty , lodit 
“conte 2 fait metre en point en armas totas fas gens, 
& aÿflo lo plus fecretamen que a pogut ; & quand 
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gurs , coma ditera, Et adonc 65 eftat rornadala per 
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fon eftats tots prefés , lodit conte s'és Feu Ararée 
an totsfes barons & gens, & devers ladita mayo 
és cirar & anat ; là ont fon venguts d'autre cartier 
los habitans de la villa , tant grahds que peritss"& 
quand fon eftats ajultats us cartier & d'autres 
adonc a prefa la paraula l'abat de S. Sarnÿ, aldics has 
bitans ; a comenfat à dire : Senhors habitans de 
Tolofa ; monfieur lo conre que aÿfii és , vos a fait 
ayffi adjuftar tots enfemble, & ayllo per aver pax 
&union d'aras en avan enfemble, ainfi que mon 
fieur ire Folquet vous a diét &: : lo: 
qual a prefa una grandiffima pena de far lodiraponæ 
tamen; & par ainfi qual que vos autrés declarés 8c 
digas , fi volés tenir per faiét cor fo que n'és eftat 
diét & declarat. Et quand lodit abat a aguda faida 
la paraula, tots los habitans an cridar una voxs 
qu'els éran contents de tenir per faiét , & volian 
que valguefla & renguefla en ladita forma que diét 
cra, nÿ lodit evelque avia faiét & dit , fans al- 
hir de rés. Et adonc lor a refpondut lodit abat ; 

ue monfieur lo conte ly fafa dire, que fi ny avia 
dk que no fe volgueflà filar del ny de {on apon+ 
tamen , qu'el ly donaria congié & faufconduiét ; 
per s’en anar là ont bon ÿ femblaria ny voldria, & 
als que demorarian ne lor fera oftat ny prelacaufæ 
que fia ; non pas la valor de vng denié. Et quand 
lodit conte ho voldra far,traftors nos autresly ferian 
à l'enconira per vos gardar & defendre ; car ayral . 
vos a promés & jurat ; Te vng que n'yas 

u'és grand apaentat , loqual a fait aleunas cau= 
> contra lodit conte ; aquel exceprat deldit apon- 
tamen : mais {e s’en vol anar , aura fon faufconduit 

s'en anar, à ont bon lÿ femblaca ny voldria. ? 
Eta donca rpg vng apellat n'Aymeric : Sen- 
hors , ïeu vel ben que fon aquel que és exceptat; 
tota vets m'en amy may anar, que demorar ayfli. 
Et adonc ly a dit vng de las gens deldir conte ; que 
fara que fage de s’en anar , & vidar le pluftoft que 
poyra ; fans ponhar plus : & adonc s'en és partit 
d'incontinen. Et quand tor fo deflüs és eftar fait, 
& lodit apentamen paflat ; adonc lodit conte a fait 
prendre & fayfir rot l'arnés que lofdits habirans 
avian portat, ainfin que era eflar dict & declarar , 
& auf lafditas tors de fortarefa de ladita villa, 8e 
per rot a faict metre de bonas garnifos de fâs gens. 
Et adonc que a agut lodit arnés & fortarefla, no 
vif jamais home la plus grand trahifo que fouc 
adonc faita ; car no laiflavan home que no fofla: 
liat & prés, & metut en prifo ; grand pietat era 
de vefer lo mal que adonc fafian las gens deldit 
conte de Montfort , & en aquefta fayflo foren 
trahits & deflaubuts per lodit evefque & abat lof. 
dits habitans de Tolofa. 

Et quand lodit conte de Montfort a agut ainfin 
prefés les paubres habitans , & renguts en fon pos 
der , a faiét aflemblar fon confeilh, pervefercom 
fe deu gouverhar fus aqueft affar; car {on inten- 
tion és que ladita villa fia rota pilhada & deftruéta , 
& las fortareffas d'aquela abatudas , & mefas per 
terra jufquas al CET fans ny laiffar una tan 
folamen. Er adonc ly a refpondut fon fraire lo 
conte Guy, & ly a diét : Senhor , vos no farés pas 
aytal, per mon confeilh, car fi vos ho faflats, vos 
ame farés grandamen blafmar & diffamar , vift que 
les habicans an faiét & fan tot {o que vos volés, 
& vos fon obediens en tot fo que vos mandas; car 

uand vos lor farés ( que vos difés, à vos metis 

fhrés mal ; car peyque els vos fon obediens , vos lor 

devés eftar de bon voler, & les traétar bén & pa- 

cificamen , & ayfo fans lor far alcuna extorcion 
F 
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ne greuge’, & les defendre envers tots & contre 
tots que lor voleran far mal ny domatge, i&c en fo 
fafen, totjorns les artirats àvos amar & férvir. Et 
adonc a parlat vng autre baro apellat Valats, & à 
cldit conte à diét : Senhor, ton fraire te dona bon 
confcilh, &cficreire me vos ; cu faras ainfin qu'el 
ta dit &demonftrat; car fenhor, ben fabés q#e 
da plufpart fon gentilshomes ; & per honor & RÉEL 
fa; no devés pas far fo que as deliberat de far, Et 
adonc s'és levat vng autre grand baro & fenhor , & 
aldit conte a diét : Senhor lo conte Guy ton fraire, 
& aufli lo fenhor Valats te donen vng bon con- 
feilh ; per feu {oy. d'opinion que faflas ainfin 
g'ehrscoihen Al den * Est fs autramen ; 

Dieu & del monde gaufaras aver reproche : car 
fi tu, nhor, defconfiflés & perdés Tolofa , jamais 
tala perda ne fec home al monde , coma tu faras 
dont faras tard al repenti. 

Et adonc és vengut vng autre, per loqual lodit 
conte fe gouvernava , loqual s'apella per fon nom ; 
Lucas, loqual a dit alt conte : Senhor conte, 
tu devés far fo que as deliberat de far ; car per home 
ny fema que te diga lo contrary , no devés arreftat 
de far ton volé, mais devés aquel far fans aver 

jetat ny marcé d'home, ny de fama, enfant, ny 
ha que fia en tota la villa : mais rot incontinen 
devés trametre tas gens per prendre & pilhar tot 
quant que y fia, peyfque aras tu n'as la ponts 
& ne re attendas point alconf&ilh deton fraire ny 
de Valats. 
- Et adonclodit conte a apellat à confeilh lodit 
Lucas, & lodir evefque de Tolofa , loqual menava 
tot aqueft affar, & d'autres de lor confortia & vo- 
luntat: & adonc lodit Lucas a comenfat tot pre- 
mié de parlar ; & a diét: Senhor, fapias que ja- 
may on no fe deu fifar en aquel que ta faiét mal, 
ul, fenhor , te diét , ass ie 
3 parents & amies , & de prefen lors à 
is ous > laqualla caufa re no la 
embludaran ; quetotjorns no la ajan {ur le cor ; ny 
jamais en no te amaran, & tot aquo que 
fan , no fan que per forfa & per fiétion, car La 
ae penfar , car naturalamen els deliran lor fen- 
natural lo conte Ramon ; ho fon filh lo conte 
Le Et adonc a refpondut lodit evefque de To- 

a: Senhor , fapias que ja longtems no lo gar- 
derés, ny lor fenhor no ferés , ainfi que vos dis lo 
fenhor Lucas ; car malvaifa gens fon, & delleals , 
& de mon confeilh ; ainfin que avés deliberat de 
far, & coma vos a diét lo fenhor Lucas, vos fa- 
rés , fans lor laiffar caufa que fia , ny aver pictatde 
vng d'els tant folamen , & al regard dels que te- 
nés prifoniers, ïeu {on d'opinion que vos les fafliés 
maire de Tolof, & que les ne faflas menar en 
voftras autras plaflas & fortareflas, les vngs {à , les 
autres là, jufquas À tems que vos vejats que fera 
ge les gardés ; ho que fafñas garda ben & cftre- 

men : alqual confeil & opinion rots los queeran 
# on arreftats , an laufar & approbat. 

Et adonc lodit conte de Montfort tot incontinen 
en parten deldir confeilh , a faiét eftacar &e liar lof- 
dits prifoniers, & de ladita villa les a faiét gitar fra- 
pan & baren , que grand pietat era de ho vefer lo 
mal que fafian en los menan , talamen que de malt 
waétation ho de angoy{fa & malanconia que avian, 
Nip fe vefian ainfin bajulars & trahit, plufieurs 

laquels ne font morts per los camys , & talamen 
les an feparats les vngs A, les autres à, que ja- 
mais plus ne fe fon viltés , ny en ladita villa pl 
#erornats, car les feguen rots morir de mala mort. 
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Et quand ayflo és eftat faiét ; lodit conte de Ann 


Montfort a mandat vng autre confeilh à $. Peyre 
de Cofinas ; là ont és eftat amaflat. Lodit conte a 
dict & declarat, que files habitans que fon demo- 
rats no volen rots morir, que és forfa que una 

randa foma, que lodit conte declaret , ly baylen & 
y finen ; d'aqui à la fefta de tots Saints, laquala 
cra ben probdana: fo que fouc forfa al(dits habitans 


de far, afin de aver pax & bon acord. Et quand . 


lodit conte a aguda ladita foma, coma dit és, 
adonc s'en és partit, & drechàS. Gaudens s’en és 
anat, & tirat d'aqui en Bigora, & drech à Lourda és 
dirat , là ont avia vng filh maridat, alqual avia donat 
tot lo pays de Bigorra ; exceptat lodit caftel de 
Lourda , delqual no poguet jamais joyr ny intrar 
dedins; car los que tenian lodit caftel , lo déffende- 
guen ben talamen , que jamais lodit conteno ne po- 
et aver la fenhoria ny domination , dont 
en era coroffat ; per laqualla caufà s’en retor- 
net devers lodit Tolofà , là fec may de mal que ja- 
mais no avia faiét ; car alora âcabet de pilhar & de- 
ftruire ladita villa, & derroquar las tors & forta- 
reffas d’aquela ; fans ny laiffär una tant folamen 
per fenhal ; que fouc una grand perda & deftru- 
ion. Et adonc que aguet fec rot fo deflus, deldir 
Tolofà s’en partit, & drech aner à Pofquieras, la- 
quala era una forta plaflà ; laquala Fouc aufli pre, 
& nefec à favoluntar , ainfin que volguet , & pcis 
anet & tirer À Vernis, ont fouc tua per el maint 
home & fema , & peis anet prendre la Bafida, & 
traftot lo pays, loqual renia vng apellat Dragonet, 
loqualés Le nomat, loqual és vng dela compa- 
nia & principal del conte jose: mais el fe caravirets 
& fouc traydo, & fouc de la compania del partit 
del conte de Montfort. 

Or dis l'hiftoria que dementre que tot ayffo Æ& 
faña , l'evelque de Nevers trametet vn: id - 
cors al conte de Montfort , & ayflo per le Role; 
loqual fecors menava & conduifia vng apella Azc- 
mar , an loqual amay fas gens , fe fora volentiers 
combatut lodit conte jove ; qui l'agueflà laiflar far. 
Et quand lodit fecors fouc vengut; lodit conte de 
Montfort és anat metre lo fety al Creft-Arnaud, una 
forca plaflà & imprenable , qui l'aguefla deffen- 
duda , dont era capitani vng nomat Arnaud-Deu- 
dia, loqual avia pro gen an el per la deffendre & 
gardar ; & d'autre part avia pro vitalha : mais d'in- 
continen larendet, & baylet aldir conte de Mont- 
fort, que fouc una d laxetat à el faiéta. 

Et dementre que lodit conte de Montfort fafa 
totfo deflus, lo conte Ramon arribet devers fon 
nebor le cente de Cumenge, loqual conte Ramon 
era arribat an una bella& granda ee de 
que menavà d'Efpanha, & aÿflo à caufe que les 
bitans de Tolof l'avian trametut fercar per certains 
meflatgiers en lodit Efpanha ; là ont lodit conte era 


per lara, defpeis fon partimen deldit Tolof. Et * 


adonc lodit conte Ramon a diét & declarat aldie 
conte de Cumenge tot le faiét, ainfi queera, & 
lefdits meflatgiers ly a monftrats. Et quand lodit 
conte de Cumenge a faubut tot lo fait, és eflat 
d'opinion que fans plus far degun delay, que totas 
lors gens fian afmadas preftamen , & que dementre 
que degun no fap fa venguda , que drech aldit To- 
lofa s'en anen,ainfin que an mandat les habitans d'a- 
quela. Adonc lodit n’Aymeric, que deflüs és nomat, 
loqual era falhit deldit Tolofà, quand lodit conte 
de Montfort precipitava lodit Tolofa,a dit :Senhor, 
ïeu fon d'opinion que vos trametés qualcun devers 
lodir Tolo, per les avertir de voflra venguda, & 
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voftres ennemies, Et adonc an refpondut les mef- 
fargiers que deflüs : Senhor, ja no vos y cal wa- 
metre ; car cafun ne és bèn avertit d'aquefla hora, 
& vos demoraran an granda fperanfa que an de vos 
veler & aver devers els; mais penfen de preftamen 
anar & tirar de par-delà ; car fi una vets vos & vo- 
ftra gen és dedins ladira villa, jamais no veguets 
miels combatre gens que faran los de la villa, car 
quand vos no aurias autra gen que los de la villa, 
poyrias combatre tor le monde. Er adonc fe fon 
metuts à camy en bella & bona ordenanfa, & lo- 
dit conte de Cumenge s'és metut davant an fas 
gens ; & ayflo per defcovrir lo pays, fi cas era que 
y agués deguna ambofca, car paour avian d’eftre 
trahits, Er adonc quand lodit conte de Cumenge és 
cftat près de la Salvetat près de Tolofa ; aquia ren- 
contrat vng delas gens del conte de Montfort an 
vng tait de gens que menava, lofquals eran venguts 
core jufques aqui ; fans fe dobar de rés. Et de 
continen que {e fon viftés , fens rés plus dire ny 
demandar, fon corruts les vngs far les autres, & 
talamen fe (on frapats & an comenfat, que las gens 
deldit conte de Cumenge comenfavan à recular & 
dre; & defaiét y fofan cots demoratsen la plafa, 
ä no foflà eftar vng valen & ardit home, per {on 
nom apellat Rogier de Montault ; loqual venia 
après lo conte de Cumenge anvng taft de gens ben 
en point , fe dobtan de {o que era ; & adonc fans 
dire qui la perdut ny penfan , s'és metut & mef- 
clat an totas {as gens an {os ennemics, & talamen 
an fie à fon venir, que la plaflà a faidta laiflar 
als del conte de Montfort, defquals ny fon ne 
demorats aquela hora : & adonc és arribat aldit 
bruit vngautre valen home del conte Ramon, apel- 
Jat Rogier d'Afpel , an vng autre tait de gens , 
loqual d’Afpel a rencontrat à fon venir vng de las 
gens d'el conte de Montfort, apellat Artaud de la 
Brua, & tal cop li a donat, que pet terra la metut , 
dont jamais no s’en levet de Et adonc Rogier- 
Bernard a rencontrat vng autre de las gens de 
Montfort , apellar Sicard de Tornados, & talamen 
la frapat , que rot à travers del corps latrafat & tra- 
verfat, & à terra la metut rot mort, & talamen an 
faict las gens del conte Ramon, que an comenfat 
à defconfir las gens deldit conte de Montfort: & 
adonc que lo capirani que menava les del conte de 
Montforr, apellat per fon nom Joris ; a vift ainfin 
: defconfir & ruar fas gens, és fe metut à fugir, & 
adonc és arribat lo conte Ramon an tota fa com- 
pania, & quand a vifta tanta gen morta & ablai(a- 
da , és eftat grandament efbayt, que era eftat 
aquo. 
Ecadonc a diét Bernard de Cumenge aldit conte 
Ramon , quand la vift ainfin efbayt deldit cas : Sen- 
hor, ben podés cognoifle que Dieu vos ama, & 
que vos montra figne dé bona fortuna, car voftres 
ennemics aven ainfin rencontrats, lofquals aven, 
com podés vel, ainfi defconfits &metuts en faita; 
& me dis, fenhor, lo cor , que aytalfaren de tots 
los autres : car Dieu vos D Er adonc és ven- 
nda la neit, per que és eftada forfa que fe fian 
bus fans camps, & ayflo al plus près que an 
pagut de la villa. 

Adonc lodit conte Ramon à trametut vng mef- 
fatgier als de ladita villa, lor fafen affaber com el 
era arribat, & que venguan devers el per lo metre 
dins ladita villa. Quand és vengur fur 6 maty és fe 
levadas unas brumas tant grandas & fpeflas, que 
no era home que poguefla vefer le long de fe metis. 
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conteRamon; fo és Jehan & Ramon pages 
d'autres dels plus apparens que par lara Foflan dins 
ladira villa ; lofquals lodit conte Ramon a reffaubuts 
fort joyofamen , & lor a faiéta una granda chera ÿ 
& adonc après totas falutations faiétas, tant d'ung 
cartier que d'autre, fe fon metuts à camy vers lo- 
dit Tolofa. Et adonc agueras viftas defplegar maïnts 
eflandars & enfenhas al vent, & trompetas fonar ; 
talamen que tout retontifa ; tant de bruit de lafdi- 


tas trompetas de del bruit de las Et quand 
las gens de la villa an aufit lo bruit de la(ditastrom- 


ras & gent, no vic jamais home lo 
que falia deforas per recebre lor fenhor natural. Et 
adonc és intrat lodit conte Ramon an fas gens , là 
ontés eftat reflaubut des grands &des pctits;menan 
& fafen la plus grand joya x ne te que fa 
nat aufit far ; car les vngsly baïfavan la rauba ; 
los autres las cambas & los pés ; & fouc tant gran- 
dela joya que per lara fouc faita dins lodir To- 
lofà , les vngs per lo conte; lesautres per lors pa= 
rens & amics, lofquals eran tornats &vengurs , an 
lodit conte , que grand caufa era de vefer ladita 
Joya. 

Et quand lodit conte Ramon és eftat repayrat 
dins lodie Tolofi, coma dit és, adonc veirias caf 
cun dels habitans , tant grands que petits, cafeun 
armar & prendre armes , le vng guifarma , l'autre 
una lanf, ho bafto, ho fiillena ; que jamais tal 
bruit no fouc vift ny aufit en tan pauc d'hora, Et 
adonc fe fon metuts los de ladita villa ana per las 
carricras , cridan: Viva lo conte Ramon , & tant 
que atrobaven de las gens del conte de Montfort, 
mctian À mort grands & petits, fans efparnhar cap, 
mais que lo poguefla aver ; & tal murtre an faict 
en pauc d’hora, que las gens deldie conte de Mont- 
fort no faben ont anar ny fe retraire; car velian 
tota la villa plena de la gen del conte Ramon, & 
talamen fon efbayts, que no faben que far nydire; 
car lofdits de la villa eran tan enmalejats contra 
lodit de Montfort, à caufe dels grands mals que lor 
avia faits per avan, que no fe podian pas venjar ; 
quand ne podian attenge vng, 

Adonc a demandat la contefla de Montfort , la 
quala era per aquala hora dins lo caftel Narbonés 
an granda garnifo, que avia en là per la gardar 
& defendre , com brut era aquo que fe faña per 
Ja villa, que tant grand era. Ecadonc lyés eftar dit 
que aquo eran les habitans que tuan & bleffan 
tant de voflras gens que ne poden attenge, car lo 
conte Ramon ésintrat & arribat dins ladita villa, 
& fara perilh que yenguan ayfli donar l’aflaule, fi 
n’aven preftament fecors ; per que feria ben de ly 
ho mandar à monfenhor lo conte, que y vengua 
preftamen. Er adonc quand ladita contella a aufir 
fo que on lui a diét , ésfe fort efbayda, & d'incon- 
tinen a faiét efcrieure unas letras per trametre à fon 
fenhor lo conte de Montfort , contenen tot fo de 
fus , & que fe no ven preftamen ; qu'ella a grand 
paour que jamais no la veja ,ny may fas gens & {os 
enfants , & que lo conte Ramon jamais no cellà 
ny may fas gens de tuar fas gens. Et adonc fon 
eftats bailadas lafditas letras à vng fudié d'aquels 
de la contefla , per las porta aldit conte de Mont- 
fort, loqual conte era rornat à Belcaire. 

Et dementre que ladita conteffà a trametut fon 
meflatgiéaldit conte de Montfort , lefdits de To- 
lofà an faites far grands foflats batalhiers, & auf 
grands balloars per fe deffendre ; & quand lofdirs 
valats & balloars fon cftats fais ; lodit conte 
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que de auttes , per vefer com fe deven gouvernat, 
per donar ordre à ladica villa , & tant an parlamen- 
tar , que per deliberation deldit confeilh fouc arre- 
flat , que en ladita villa Le faria & crearia vng vi- 
guyer, & ayflo per aver la gouvernation de ladita 
villa, & donar ordre en fo que çalria far ; fo que 
fouc fair, & crea lo premier viguyer, que jamais 
fogueffa en Tolofa. Et fo faiét ; adonc és arribat lo 
fraire deldie conte de Montfort, en vng grand taft 
de gens que a amenats, cuidan prendre los de 
Tolofà al depourven ; & auf y fon arribats Valats 
& Folcaur, an granda compania de gen que an me- 
nada ; & ayflo à banicra defplegada , & tout drech 
al pla de Montolieu aqui fe fon ajuftats: & quand 
f fon traftoft affemblats aldit pla , adonc lo conte 
Guy a faiét donar l'affault per intrar dins ladita villa, 
& de ladita villa fon falits à l'endevan per lor def- 
fendre ladita intrada , & talamen an fait, que 

juand lodit conte Ramon & lo de Cumenge an 
vit lor portamen & valentifa , an faiét armar totas 
lors gens, & al fecors defditshabitans fon anats , 
& an frapat en tala forta , quelodit conte Guy fraire 
deldit conte de Montfort,& lofdits Folcaut & Valats 
an faiét recular , & grand partida de lors gens lor 
an tuada & blaiffada. Er quand lodit conte Guy a 
viflala grand perta que an faiéta en aquala hora 
de fs gens, és eftar corroflat & dolen, vefen que 
ainfi los an defconfits. Et adonc lodit conte Guy a 
reffaubudas fas gens, & drechà l'ort de S. Jaume 
fon dercélamen anats autre cop aflalhir aux de 
. Ja villa; mais rés no y avanferen , mais maint vng 

demoret , que jamais no s’en tornet, & talamen 

s an combaruts los de ladita villa , que forfa és 
eftat aldit conte Guy, & à fas gens, s'en tornar aldit 
pla de Montolieu. Et quand fon eftatsretirats, lo 
conte Guy a dit à fes gens : Senhors à my me femble 
que Dieu nos a prefés az ira, & ayflo à caufa 

juand mon fraire venguet prendre los habitans de 
Tolofa ; els ly eran venguts à l’endavan, & ayflo 
en fe humilian el, en ly prefentan lors corps & 
bens, per ne far à tot fon plafé ; mais mondit 
fraire lor fouc tant cruel , & lor fait tant de mal, 
ainfin que cafcun de vos autres fabés ben , que ja-" 
mais home no ne fec tant à autre: per que no és de 
merveilhas fi aras els fe deffenden ben contra nos, 
car ben penfas que mais aman morir que tornar en 
voftras mas , ainli que ben podés vefer & cognoifle; 
car tot fo que avian gafanhat en dets ans , ayen 
perdu en vng cop ; car els aimen ben lor {enhor 
matural lo conte Ramon, per laqualla caufa els ne 
fon plus fiers & ardits que no farian. Er adonc lor 
a dich: Senhors, ïeu no {ay qu'un confeilh pren- 
dre fus aquefte afar ; & adonc ly a refpondut lof- 
dits Folcaut & Valars , que els no vefen pas melhor 
confeilh, mas que el mande al PES d'Aux, 
& à Guiraud d'Armanhac & Salto , que preftamen 
& fans dilay, que cafcun d'els ly vengan donar 
fecors, an totas lors gens ; & ayflo fans alcun di- 
lay. Et adonc és partit lo mefatgier per anar de- 
vers les deffus dits, & ainfi que lodit meflatgier 
n'és eftat anaë& partit, lo conte Ramon & les que 
an el eran no n'an pas dormit; mais faiétas efcrieure 
fas letras, & à fonfilh les a trametudas, ly mandan 
que preftamen venha devers el aldit Tolofa ; car 
el és dedins an belcop de gens. 

Or dis l'hifloria que dementre que rors aquels 
meflatges , tant del conte Guy que del conte Ra- 
mon fon eftats partits, és vengut vng grand poiffant 
fcors aldit conte Ramon , & ayflo devés Gafconha 
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ue aufli de Caramans. Et premieramen és vengut 

leldit Gafconha vng apellat Galpard de la Barta, 
Rogier de Cumenge; aqueftes dos an menada una 
granda compania ben armada & acotrada , &d'au- 
tra part fon venguts Bertrand Jorda, &en Guyraud 
de Gordo fenhor de Caraman , & Arnaud de 
Montagut , & fon fraire Gailhard , Bertrand & en- 
Guilhalt de Marmant , & Stephe de la Valeta ; 
n'Azemar {on fraire ; & Guyraud de la Mota , & 
Bertrand d'Efpettilhac, & Guirauld Arnaudos ;tots 
aqueftes, lofquals eran gen valenta & ardida, an 
una granda compania que an menada aldit corite 
Ramon en lodit Tolofa. Et quand fon eftats prés, 
an faict defplegar lors eftandars & enfenhas, & 
an faiét fonar lors trompetas , & drech aldit To- 
lofa fon venguts, dont lodit conte Ramon & lo- 
dit de Cumenge fon eftats grandament joyofes de 
lor venguda ; alfquals lo conte Ramon à faidta 
unetrès grande chera, car tots eran grands gens & 
fenhors , & tala joya s'és leyada dins ladita villa per 
lor qe 3 que jamais tala no fouc vifla per vn, 
cop : talamen que del bruit que menavan los de 
villa ;, ladite conteffe de Montfort, aufen lodit bruit, 
a demandat que podié eftre aquo , que tal bruit fe- 
fian los de ladita villa. Et adoncly éseftat diét que 
le bruit que la gen de la villa fafña, era à euh dd 
fecors que lor és vengur deldit pays de Gafconha , 
& devers Albigés , & Caramanhas. Et adonc quand 
Rs LA a cas be ; 6s eftada tint c£ 

ayda, que en a agut éstom- 
Fa Pafiiercf tabs Aéone Pin téorsi 
preftamen ; los que aqui eran prefens, & és 
cftat retornada, és fe prefa fortamen à pl & 
fofpirar ; que no era perfona que la poguella recon- 
fortar ny aflegurar , tant de ft a que lo conte 
Ramon prengue lo caftel Narbonés, & que les faflà 
totsmorir de mala mort. 

Et dementre que tot fo deffüs fe faña ; lo meflarge 
que ladite contefle avia trametut devers fon fenhor 
lo conte de Montfort és arribat devers el, & fas 
letras de par la conteflaly a baÿladas , alqual, lodie 
conte de Montfort à demandat fecretament , cun 
has novellas ly porta. Loqual ly a refpondut : Sen- 
hor, no gaire bonas , car perdut avés Tolofa; car 
lo conte Ramon és dedins an una granda armada ; 
parles a ruats & murcrits grand quantitar de 
voftras gens; rotas vets per las letras que la conteffa 
vos manda ne poyrés melhor veler la vertat. Et 
adonc s'és retirat lodit conte de Montforten fon 
fecret, & lafditas letras és anar defplegar & legir 
& quand les a agudas legidas & viftas ; adonc a 
deffendut aldit mefatgier que caufa que fa, de 
fo que a aportat, à degun de fas ges ne diga per 
tan que fia interrogat; mais que lor diga ñy de- 
manden rés , que lo conte Guy ne troba home que 
ly contrafte en rés ny per rés ; que totjorn conque- 
fla fur tors fos ennemies , & que lo conte Ramon 
s'en és fugit, que no faben oncés anat, & que lo 
rey d'Anglaterra fe vol an my accorda apunéta. 

Et adonc que los gens deldit conte de Montfort 
an faubut que lo meflatgier era vengut devers Fo- 
lofa ; & que avia portadas qualquas novellas , cat 
cafcun defira ne {aber alcuna caufa, & devers lodit 
conte de Montfort fe fon retirats, per faber la(ditas 
novellas. Et quand fon eftats arribats davant lodit 
conte, vng ly prés à demiandar las novellas de,par 
decà ; & adonc lodit conte de Montfore a diét à fäs 
gens : Senhors , eu fon ben cengut de lau(ar Dieu, 
quand ainfin nos ajuda ; car mon fraire lo conte Guy 
me 3 que ne tfoba viven que contra 
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el £ auf rebellar ; & que grand rerra conquefta , 
& d'autra paît que lo conte Ramon s'en és fugits 
talamen que depunas novellas no s'en faben. Tot fo 
deflus difia lodit conte de Montfort à fas gens ; 
falen per femblant la plus grand chera que jamais 
home faifla, mais dins fon cor era ben autramen. 
Et adonc quand lodit conte agut dir tot fo deflus 
à fas gens, vng de {os baros à diét à tots los au- 
tres: Senhors eu fon en dôtre que torané ben au- 
tramen que lo conte no dis, car à fon femblan el 
fa chera per forfa. Et adonc lodit conte de Mont- 
fort a wobar moyen & maniera de aver trevas an 
lodit conte jove ; afin de s'en venir vers Tolofa 
donar fecors à {as gens. Er quand laditas trevas fon 
cftadas donadas & autrejadas, lodie conte de Mont- 
fort a fait incontinen plegar tendas & pabalhos ; 
& falditas gens mefas à camy per tirar vers lodit 
Tolofa. Et quand (afditas gens an vift que rot {ob- 
danamen les a faicklevar & merre à camy ; (e fon 
frs dabtats de fo que era, dont pluleurs l'an 
iflar , &e S'en fon tetornats de là ont eran venguts ; 
& les autres l'an fegut; & tant a faiét lodit conte 
de Montfort, que en Tolofa és arribat & vengut. 
Erquand és eltat à Vafliega, fas gens a faiétas metre 
en otdenarfa & batalha; car fe dobrava fort, vift 
que lodit conte Ramon era dins Tolofa , & que 
tour lo pays fe renia per el, & vers lodit Tolofà fon 
venguis ; eftandars & epfenhas defplegadas Et 
adonc a diét lodir conte de Montfort à fifdiras 
gens: Senhors ; grand gauch vos devés donar ; car 
aras és venguda lhora, que de noftres ennemics 
Les deven venjar , & lo conte Ramon prendre & 
P ar, 

Ordis l'hifloria que dementre quelodit conte de 
Montfort parlava ainfin à falditas gens ; és vengut 
devers el fondit fraire lo conte Guy, & incontinen 

1e e fon viftés fe fon reculhits. Et adone lo conte 

Montfort a demandat à fondit fraire lo conte 
Guy, com és eflat aquo, que lodie conte Ramon 
aguefla ainfin cobrada ny prefa ladità villa, ny ly 
tuats ainfin fafditas gens. 

Et adonc ly a refpondut lodit conte Guy {on 
faire; ïeu no fay com lodit conte Ramon és ins 
trat ; ny com no ; ny fas gens dins ladita villa: mais 
ben vos dis ; que jamais no vigués gens plus valen+ 
tas en tot lo monde , com los de ladita villa; que 
dos cops me combategui per vng jorn an els, que 
tots le dos copf fogui defconfit & caflat; car dirias 
se fo melhor diables que gen refènable, aital fe 

ffendian.Er adonc loditconte de Montfort;quand 
aauficainf parlar fondir faire ; ly a dit & refpondut, 
que jamais per el noy fara delchargiat faumier nÿ 
tendut pabalho , que ïeu no fia an totas mas gens 
dins Tolofà al miech del mercadial ; ho rots y mo- 
ira, ho tots y vieuran, ho ïeu venjaray la honta 
que m'és eflada faiéta per los de ladita villa. Et 
adonc lÿ a refpondut Vas , que deffüs és nomat + 
Senhor, no faflas pas tal fagramen , car ïeu vos 
promeri que avan que no fera longrems , dirés tot 
autrarnen ; car fi demoras de defcargar voftres fau- 
miers, & tendre voftres pabalhos, jufquas que fias, 
com difés , dins ladita villa, ben vos prometi que 
fera vengut Nadal, que ben vos y voy, fenhor ; que 
jamais no vigues gens per armas plus valentas ade- 
ftras, que fon los de ladita villa; car ben podés dire 
que fi vos los agueflas entretenguts ; ny els vos 
agueflän voleur fervi , ainfin que fan al conte Ra- 
mon, que podias combarre tot la monde, vos foffà 
eftar à l'encontra; an los de ladita villa tant fola- 
met, los agueras combaruts & conqueftats, 
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era en la compania deldit cont 
hors, no fa home que ajà paour ny fe elbay{ca 
de rés , mais que cafeun penfe & fiapreft de añat 
aflälhir la villa, car ïeu vous afleguri que nos la 
prendren aras ; amay tots los que fon dedins ert 
aquelt cop ; car Dieu ho vol, per que cafcun ajabor 
coratge, car bon gafardo n'aurés de Dieu , amay 
de la gleyf , per laquella caufa cafun devés äver 
bon coratge de affalhir ladita villa, & préndre vens 
jenfa del mal que vos an faiét. Et adonc cafeun s" 
be & en point per anar donar lodit 
k, & an faiéta granda provifion d'efcalas, & 
d’autras caufas en fo neceffärias & apartenentas. Et 
quand los de ladita villa an viftés venir ainfn lors 
cnnemics , & la granda preparation avian fais 
&a per lor donar 1 laut s ne d'els s'és 
armat & preparatal melhor que an pogut ny faubut, 
& lors ennemics'an demorats es cftre de rés cfbaÿts: 
Er adonc és vengut lodir conte Guÿ , fraire d'aquel 
de Montfort, jufquas dins los valats que les de la 
villa avian faiéts, & aufi és vengur lodit conte de 
Montfort an totas fas gens : mais los de la villa les 
an laïflats venir , & quand {on eftats prés, lo conte 
de Cumenge a prefa una balefta, & vng cop a trac 
aldit conte Guy , & a lo attench per lo miech delas 
doas queyflas , talamen que totas doas la lÿ a tra 
verfadas de part en part, dont és tom 
terra; mas fas gens l'an relevarincontinen. Eradoné 
agueras aufit cridar : Tolofa; Cumenge , & Foix; 
lamen qua on n'aguera pas aufit conar Dieu dé 
is, tant grand era lo bruit que aladonc fe 
lever. Erala donc fe fon mefclats les vngsan los au+ 
tres, & talamen fe batian & tuan ; que grañd pictaé 
erade ho vefer ; car no velian que gens tombar de 
cafeun cartier , & ralämen an fait los de Tolofà, 
que forfa és eftat aldit conte de Montfort defe re- 
cular & retirar lo melhor que a pogut; car autras 
men y foffan demorats vots. Et quand {on eftats re 
tirats, fon venguts vng des plus grands que foflan 
an tora la compania deldit conte de Montfort ; & 
ly a diét: Senhor, tan mal no és prés d'aquelt 4 
fault, & ran mal aven vifta Tolofa pet aquefte cop} 
car votre fraire és mort, & Voftre ilh és bleflae 8 
malaut nafrat , &c tant d'autres morts & bleflatss 
que no és home que ho créfés. 

Et adonc a refpondur lodit conte de Montforti 
Senhors, ïeu veñ ben que noftre faiét va malas 
ment; mais ieu vos juri Dieu que tots y morirens 
ho ïeu ferai venjat d'aquels traydos de la villa ; que 
ainfin me an trahit. Etadonc ly a refpondut n'Uc 
de Lañlis: Senhor , tan mal s’aprefta aylo ; per que 
ajas venjança d’aquels de ladita villa; car grand gent 
vos an tuada ; maÿ que no penas , & à la fin ie 
me dobti que traflots y moriren ; car jeu vefi qué 
noftres ennemics än cotjorns del melhor, Etadoné 
arribava lo fecors que lo conte Guy avia trametitt 
ferca devers l'archevefque d'Aux & los autres; & 
quand fon eftats al près de Tolofà ; an aulit dire 
com lo conte de Montfort era eflat defconfit, amaÿ 
lo conte Guy fon fraire grandamen bleflät, done 
fon eftats grandamen joyofés: & de faiét {e (or 
retornats & là ont eran venguts. Et quand s'ég 
vengut al bot de cinq ho fiex jorns, lo conte dé 
Montfort a faict ajuftar fon confeilh dins lo aftet 
Narbonés , & quand {on eflats ajuftats, lodit conte 
lor à diét : Senhors, ïeu foy fort.marrir de nas 
gens, que ainfin m'an tuats los de la villa ; & en 
caras maÿ de mon fraire & mon filh , lofquals 
fon grandamen bleflats , dont an grand paour que 
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Anir2 17, les calra morir; per lafquallas caufas fon tant efbayr , 
que ïeu no fe que far ne que dire ; & d'autra part 
que ay perduda Proveñfa , Avinho , Tarafco , Bel- 
Caire; & aras ay perduda Tolofa , dont {on tant 
marrit, re plus ne pody ; per lafquallas caufas 
vous ay faiét ajuftar ; per vefer com me devi gou- 
vernar {ur aquefte afar , ny comno , perque 
me velha dite fon avis & intention. 
Adonc ly a di&tlo cardenal, que deflus és faiéta 
mention : Senhor conte, no fias efbayr de rés; car 
Dieu te ajudara, que ben cobraras Tolofa en breu 
detems, & rots los que fon dedins ffietras à mort & 
deftruras, que no y laïffaras peyra fur peyra que tout 
no fia demollit & deftruit : & fi degun dels teus y 
mor ; fia fegur que s'en ira en prit ; com fi era 
vng martyr; d'ayflo podés eftre cafcuns fegurs. Et 
adonc a refpondut Valats aldit cardenal , & a diét : 
Senhor : vos parlas ben afleguradamen ; & fi lo 
conte crey voftre confeilh nofara gayre ben fon pro- 
fiech ; car vos & les autres de la gleyfa és caula de 
tot aquefte mal & perda, & ferés enqueras may qui 
vos creyra, Et adonc s'és levat vngautre baro ; d'a- 
quels del-conte de Montfort ; apellat Gervais, aldit 
son a de a ël lo Sel de Se 
rlanainfin que lor plats ; car ben podés cognoille 
pes FRE Te la villa; résne adepte 
Rar ny profitar ; car à els lor creys lor coratge & fe- 
cors, & à vos fe baifla : car nos perden de jorn en 
jorn noftras gens, & par ainfi ïeu foy d'opinion 
que on no lesane plus aflllir ; mais que on meta 
vng autre {ety devers Gafconha , & ayflo afin que 
rés que fa , vieures ny fecors , no lor puefca adve- 
nit de part del monde. Et adonc lodit conte de 
Montfort a dit que grandamen troba bo lodit 
confeilh ; & que aital fara faiét com el a dir ;&au- 
»fitot aquels que eran aldit confeilhan aprobat lodit 
clin deldit Gervais : & adonc lodit conte de 
Montfort a faiét paffar laGarona à una partida de fas 
F5 » & lodit fety fon anats metre devers fainét Su- 
3 & ainfin que an agut metut lodit fety, vng 
de las gens deldit conte de Montfort s’en és vengut 
sou de fainét Subra ; à la riba de l'ayga, & 
cly és eftat tirat vng cop de trait per aquels 
de la villa, & talameñl’an attench , que en terraés 
tombat tot mort ; que jamais à fos companios noés 
tornat. Et quand és eftat tombat , adonc fon fallits 
Jos de la villa per deffuslo pont, füs lodit fety , & 
talamen an frapat , que deldit fety les an faiét recu. 
Jar, & no fouc defpies jour d’aquela hora en avan 
nofe bateffan & tueflan. Et dementre que tot 
À des fe fafña , és arribat lo conte de Foix an 
una granda compania de gens, tant Navarros que 
Cards, & autres gens , & dinsla villa és intrat 
donar fecors aldit conte Ramon , dont tots de ladita 
villa on eftats fort joyofés deldit fecors ; que lodit 
conte de Foix avia menat. 

» Per laqualla caufa lo conte de Montfort ; quand 
ho Gubut , és eftar fort corroffat & mal content; 
& quand lodit conte de Foix és eftat repayrat en 
lodit Tolofa, adonc fe fon armats tots los habitans 
de ladita villa, tant grands que petits, los vngs por- 
tant gafarmas , les autres mallas & baftos ; car au- 
tes armes no avian par lara ; ainfin que di és def 
fus, & fus lodit fety fe fon meruts & anatsan lodit 
conte de Foix , & talamen an frapat fur lo fety & 
conte de Montfort , que tot ho mertian à mort , fans 
efparnha vila , ny gentilhome ; car tan les enodit 
à caufa dels grands mals que lor avian faiét lo tems 
pafat > que pro ne fe poden venjar ; & talamen lo 
Precipitan , que no faben ont anar ny fe retirar, 
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dont en Ge hora fouc faiét vng tal mürtre de An,1117. 
deldi 


las gens deldit conte de Montfort ; quenoés home 
que ho crefés, fi no ho avia vift, ny fubeffà exti- 
mar lo d murtre que SRE fouc fai& per los 
de la villa; car ues s'en fon ns falvar n 
gardar. Et oiloie conte de Monte a vite 
que ainfin lytuavan fas gens ; lodit fety an laïffat, 
&c que qui s'és pogut falvar & fugir en aquelahora 
ER uros. Et ue lodit Frs ns Mont- 
rt, loqual era en aquel fe: r aquel ra; és 
eftat se efbayts ar fable ue ny quedire, 
mes que s'és metut à fugircomales autres , & drech 
à Muret és tirat ue . avia laiffats tots {os Des 
quand avia paflada l'a; veni metre lo fety , 
& talamen & coyrava nd lovaiffels, a 
long bouta l'autre dins l’ayga ; dont pro s'en Fr 
negats ps aquela hora; car lodit conte de Foix an 
los de la villa los perfeguen de tant près , que lodit 
conte de Montfort és donat tot armat , home & 
chaval, dins l'ayga ; ont fora negat, fiso foffen 
fas gens Je preflamen lo tireguen ; totas vets fon 
chaval y demoret & oe Er quand lodit conte 
de Montfort a aguda pañada l'ayga, an les que fe 
cran poguts falvar, és s'en anat & retirat à l’autre {e- 
DE loqual era al pla de Montolieu , ont lodit conte 


le Montfort era tant coroflat & marrit, que no és Le 
home que ho faubeflà dire ny penfar; & ne À 
quand tant vilamen lan gitat & caflat deldir fery. À 
Et quand lodit conte de Montfort s’és eftat{al- 4 


vat ; les de la villa fe fon retirats dins. Et quand 
fon eftats retirats dins ladita villa , & lodit conte 
Ramon agués faubut qu'on avia fach, el n'és eftat 
fort joyos & ben content. Et adonc a mandat (on 
confailh general, tant d'aquels de la villa que de fas 
gens ; & à fainét Serny los à faiét ajuftar , & aqui 
an tengut lodit con{eilh: ont loditconte Ramona 
diét & remonftrar à fafditas gens, coment els devian 
ben laufar Dieu & lo remerciar, d ainfin lor 
avia ajudar, & lors ennemics ainf caflats & gitars j 
deldit ty, per laqualla caufa fon voler és , que no 
fia home dels feus , tant grand que petit, quefus = 
na de la mort aja à far degun oétratge ny mal 
à degun home de Tolofa ; tant grand que petit; 
mais vol que lor fia facha autant de honor & re- F. 
verenfa , là ont faran trobats , coma à fa perfona 
propria. 

Ét quand lodit conte Ramon a diét & remon = 
trac tot o deflus à fafditas gens, lor a diét&man- AN.1218. 
dat: Senhors, ïeu vos ay fachaifli tots ajuftar,, afin ! 
de faber an tots vos autres fi cafcun a bon volet & {| 
voluntat de me fecorre &adjudar , à gardar & def 
fendre ma terra & heretat; alqual lo conte de Foix, | 
pe tots les autres fenhors & baros a facha refpon- À 

; que cafcun d'els an deliberat de vieure & morir | 
an él, & lo fecorre envers tots & contra rots, jufquas 
À tant que fia finida ladita guerra ; ho tots y mori- 
rian ; ho vieuran an el, que jamais no lo laïffarian, 
ho tot fera perdut, ho tot fera ganhar. Et adonc s’és 
més avant vng grand & fage home d'aquels de la 
villa ; loqual era capitol per aleras, aldit conte Ra- 
mon a diét de pe la villa, &en nom d’aquela, & ‘4 
per vots los habitans, ly offrian lors bens & tots lors 
corps ; & tot quand an, à lo fervir & maintenir en- 
vers tots & contrarots: & que d'aras & deja els 
abandonen tots lors bens, & rot quand an aldit 
conte Ramon & à fasgens, à ne far à lor plafer 
& voluntat , & auffi a remarciat grandamen lofdits 
fenhors & baros de fo se an deliberat, cafcunen 
fon endrech , de ajudar aldit {enhor conte Ramon, | 
delo garda & defendre fon drcich, & auf aile | 
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AN.1218. & quand tot fo deflusés eftat faich & dich, adoné  cafeun fe ané armar ; & anen Aapar dé lodit 
lodit conte Ramon an totas fafditas gens , f fon fey , que era de là l'ayga aldit holpital de S. Subra. 
metuts à confeilh , & an deliberar qu'els Fulen fat Et adonc que fon eftats armats & acotrats, on falits 
forfa trabuquers & peyrieras, & {o per abatre lo &an paflada l'ayga , & füs lodit fevy (On anats fra: 
çaftel Narbonés , là ont fe tenia lodit conte de > & talamen an Friét que lodir féryilor an faiét 
. Montfort, & aufi faflan far forfa valats & preguons  laiflar & defémparar, fens ne porta caufe que foilè 
entre la villa & lodit caftel Narbonés, & que l'on en lodit fety, car cafcun avia grand gauch de fefal- 
falla refar & acotrar las muralhas que lodit conte var, qui may podià ; là ont demoret grand ti- 
de Montfort avia fait far demolir, & aufi que cheflà, tant de pabalhos, tendas , que autrascau- 
fan far grands efcadafals, lofquals fian vots do-  fas, dont los de la villa fe emendaguen mens 
bles à ora forfa. Et adonc és eflar faiét & mefä la de la richella que aldit fety fouc galnhada & rro- 
ma en l'obra , ainf que per lodit confeilh era eftat  bada; & aulli y demoret mainrvng prifonier, dent 
dich & declarat, laont jamais home que fia vieu no agueran mainta ran{o & finan{a. 
viff tanta gen à trebalh ; car aquino & cfpargnhava  Adonc quetor fo dellus és eftar faiét , los que tes 
home ny fema, qua aqui cafcun no y fella en fon nian lo fery al camp de Montolieu ; an agut per 
endrech , & fouc faira tantad'obra en pauc de jorns,  confcilh , que vift que lor fenhor era ainfin mott ; 
que no és home viven que ho crefcfla. ue el era de ME que l'on crefflà per conte lo 
Etadonc mentre que belonhavan à faire lofdits  flh deldit conte de Montfort, apellat per fon nom 
yalats & engins ; & muralhas, lor a diét vng valen  n’Amalric. Et adonc lo cardenal a prefala paraula 
home & fage, apellat Arnauld de Montagut:Sen-  & à dict & demonftrat com lo conte de Montfort 
hors, ïeu ê ps que dementre que l'on lor fenhor era mort, & que és de neceflitat que 
befonha “inf. que ieu m'en ané fercar de gensper  aguefla vng fenhor & cap per regir & gouver- 
nos donar fecors & ajuda: &adonc és eftat dell mar, ainfin que avia faiét lodit conte en fon viven; 
rat que lodit de Montagut anara ferca gens & fe-  & que de fon opinion el era d'avis que l'on feflà 
cors, fo quea fait. conte ledit n'Amalric ; & lodit evefque és eftat 
Et quand tot fo defüs és-eftat faiét, tant mu-  d’aquela opinion ; & autres fenhors & baros aufli 
ralhas, trabuquets que foflars , lodit conte Ramon generalement an creat lodit n’Amalric conte, en 
tantper confeilh que {ans plus attendre, fafla lof y baillan totas & chafcunes las terras & fenho> 
dits engins anar dreflar davant lodit caftel Narbo-  rias que fon payre folia tener purs viviès à 
nés, per lo abatre & metre per terra; fo que fouc Et adonc qu'és eftat metutal loc de fondit paÿres 
#aiét incontinen, Et quand lofdits engins fon eflats  cafun defdits fenhots ly an preftat fagramen & 
dreflats & apreftats , an les faiéts tirar contra lodit omatge, los que tenian d'el ; & adonc que lodit 
caftel Narbonés,. & talamen tiran, que no liflan  n’Amalricés eftat per lodir cardenal benifiren conte, 
en tot lodit caftel tor ny muralha, que tot no ho  adonc à mandat fon coneilh, car fâge cavalier & 
metan per terra, & talamen lo batan que lodit : valen era. Et quand fon eftats ajuftats aldir confeilh, 
conte de Montfort s'és prés à fe efbayr, car nofap - lodir n'Amalric conte novel a diét & demonitrat , 
obt cirar ny fe renir dins lodit caftel. Et adonc$en com los de la villa ly an vuat ondit payre , & aufli 
és falie, & al fety del pla de Montolieu és anat ; la de fas gens unia grand legion ; per laqualla œuf a 
ont à aflemblat fon conféilh , alqual a diét & de-  deliberat de prendre & d'aver venjenfa de lofdits 
monftrat la grand deftruétion que lodit conte Ra- de la villa, fés plus atendre ny prolonge: per las 
mon ly a faicta, de abatre lodit caftel Narbonés , _ qualla caufa Éa que on ané dona l’affault a ladita 
& d'autra part ly a tuadas , & deftruidas fas gens, villa, ho quetot y mori(can , ho que el prenga la= 
per lal@ caufas no fap que far ny que dire. Et  dita villa ; amay los que fon dedins, : 
adonc Îy a dich & se lodie evelque de To-  Adonc cafeun és eftar de on opinôn , &tot in- 
lof : Senhor, no te efbayfcas de rés que fia, car vé  continen an faiét venir una grand quantitat de car: 
té aifli monfieur lo cardenal ; que a trametut as retas , &an las cargadas de palha, yflirmen , & au- 
lerras & meflatges per rot lo monde, & ayflo afin tre bagatge ; & quand fon cftadas cargadas , an las 
que cafcun te venga donar adjuda & fecors, que  faiétas menar al plus près de las portas de ladita 
jamais tal no lo a vift ny aguc: & adonc poirasco- villa , & lo foc ÿ an metur , & aÿflo per far cre- 
te la villa , & poiras prendre venjenfa d'aquels mar lafditas portas. Et quand los de la villa an vift 
4 de te femblara , & quand lodit evelque agut ain- fo deflus , preftamen (€ fon armats, tant grands que 
- *nyaii fin que dir és parlat *. fase & les vngs {e fon falits für los ennemies, & 
.… ete … Adoncs'és levatvng des valens homes quelodit … {es autres perefcantir lodir fuoc ; & ralameu an faiét 
fukde koy conte de Montfort agueffa ; gfinque no lovifla que vng fol d'aquels que menavan las caretras no 
Hat mort, & tot inconrinen fondit faire fec prendre és elcapar , que tors no fian eftats morts. Et fo fait, 
page 47, lodit corps, & portar devers lo cardenal & evefque … {on anars frapar für lodit (ery del camp de Monto- 
is 3 de Tolofà , lofquals foguen fort marrits & dolens lieu , & talamen an fiét , que no és hote que lor 
… diemide quand veguen lodit corps ; & an grands plors & ‘demore d'avan ; que rot no ho meten à mort ; car 
Pelé Jagremas l'an reflaubur. jamais no y avia agut vng tal chaple ny ruaria, coma 
Adonc vng meflatgié és vengut als de la villa, … aguer à l'hora; & fonç tant granda ; que forfà foc 
Jor dire & denunciar la mort del conte de Montfort, f deldit fety de fagir & delemparar lodit fecy s à 
& joyofés de lasnovellas , talamen que jamais tila ont fouc galanhat una granda&ineftimabla richeffà, 
joya ne foue vilta ne aufida s'car adonc aguera on per los de la villa, Et adonc fe fon récirats los de la 
aufir lor {ns & campanas fonar al rapiquet, & villa an lodit gafanh que avian faict, ben joyofés 
auffi grands meneftriers per ladira villa, grands & de ladita viétoria que avian aguda, Et adonc an de- 
morat de cafcun cartié vng long rems fans {e meures 


petits, anar rendre gratias à Dieu dins las glyls, 
&c ayflo quand les avia delivrats de lor adverfari & ne botgiar, ne demandar rés lesyng als autres : & 


ennemic lo conte de Montfort. adonc quand s’és vengut al cap de vng terms , lo 
Et quand tor fo deflus éseftat faiét, coma dités, conte Guy a dit & demonftrar als baros & fen- 
los de la villa an agut per conf&ilh, quepreftamen hors delditfety; com aquel fety no és gayre prof 


RER), 


“Ax.1218. ‘table, & que ray y perdian de jorn en jorn que no 


Sganfanhavan, ainfin que calcun pot-ben vefer & 
<cognoille ; per que ïeu foy d'avis & d'opinion que 
nos leveflen aquel fery per aras , jufquas vng autre 
“cop, que poyrentorna an plus granda armada que 
no aven ; car ben vefés que noftresennemics no nos 
ue ny dobran de rés, car mortés lo que los fa- 

ia eftar en crenta; & d'autra part nos perden aifli 
los corps amay los bens, car deja no aven chavals 
ny rés, per que me fembla que nos deven levar lo- 
dit fe “y : & adonc que lodit conte Guy agut diét 
Lo deflus , cafeun és eftat de fon opinion de levar 
Zodic fety, &s'en anar. 

Et quand dodit n' Amalric conte novel, a aufit & 
‘entendu lo voler de fas gens, & fo que fon oncle lo 
“conte Guy avia diét, és eftar fort marrit & corollat: 
ec Laes di& : Senhors, grand defonor my fa- 
rés, fi, ainifin que avés dict, levas lodit fety , & me 

is eftar ;’ car be poyran dire los que ho faubran, 
‘que pauc me foy curat de venjar la mort de mon 

ayre; per quevos preguan que no me velhas ainfi 
aiflar ; ny lodit fery levar, que premierament ïeu 
mon aja prefa venjanfa de la mort de mondit payre. 

Adonc ly a refpondut Valars, que deflüs és no- 
“mat : Sénhor conte, vos vefés ben que nos no fafen 
“pad de jorn en jorn de noftras gens,&noftres 

5 car fi ïeu vefa ares. que nos pogueflan 
“tee lodit fety, plus contens ferian nos tots de lo 
. tenir ; que non pas de lo levar ny nosanar ; car 
coma vos podés ben vefer, nos fen ayfli al vent 
& la pleja, & noftres ennemics fon en la villa al 
couvert repaire, & an pro pa, vi, catn, & autras 
caufas neceflarias à lor befoin: d'autra part que tots 
“les jorns lor vé {ecors d’una part ho d'autra, & par 
ainfi à my me fembla que per aras no faran de bon 
conquerir ; ny ayer per ae ieu foy d'opinion que 
nos leven lodit fety ; ainfi que per lo conte Guyés 
eftat diét, & aylo jufquas que lo printems & 
novel fia vengur. x 

‘Et adonc a diétlodit evelque de Tolofa aldit car- 

denal : Senhorfort {oy ïeu dolen & corroffat, quand 
ainf nos cal leva lo fery & no anar , & ayflo fans 
prendre venjenfa de la mort del conte Simon de 
Montfort. Adonc lodit cardenal a diét rot corroflat 
& ira, peis que cafcun era deliberar de levar lo- 
dir fery ». que leven , & que cafcun s'en ané, & s'en 
torne enfon pays & terra : adonc an plegar & traflat 
tor lor cas, & metut lo foc als baftimens que avian 
Faiéts aldit fety, & ayramben al caftel Narbonés, 
& d'incontinen s’en fon anats, qui may a pogut 
que l'ung ne demorava l’autre, & quand n’an agut 
anat , los de la villa an efcantit le foc delcaftel Nar- 
bonés , le melhor que an pogut ny faubur, 

Et adonc lodit conte cardenal, & evel- 
que de Tolofà s’en fon anats à Carcaflona , mais el 
a laiffat bon gatge avant que s’en fien anats ; car 
fondit payre y era demorat , & maint vng autre 
amor , que no fe fabia lo nombre ; mais loditconte 
novel a portatle cs de fondit payreà Carcaflona, 
loqual a faiét febvelir dins la gleyfa de S. Nazari, 
& adiét alsfenhors que an el eran, quepey queno 
podia prendre venjenfa d’aquels de Tolofa, los 
prega que |y velan ajudar à gardar & deffendrelas 
xerras que ly eran demoradas. 

Etadonc lya refpondut lodit cardenal, ayffo no 
ya autra caufa, mas que vos metas bonas & groflas 
groflàs garnifos per totas voftras plaffas & fenho- 
rias , talas que Le no las vos puefca hoftar ne 
far oftrage. Adonc a dit lodit cardenal à l’evefque 
de Tolola: Senhor eyefque , vos ven irés devers lo 
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rey de Franf, ly dife que la fanta imahda < 
pes fala pas fe tro es M EE 

Here 3 an tot fo poder; & ayflo per prendre Ê 

venjenfa de la mort de noble conte Simon de Mont- à 

fort, que los de Tolofa an tuat& murtrit; & eu | 

trametré al fanch payre en Roma, qué aufli mande 

per tot lo monde la crofada per nos venir dona 

ajuda & fecors ; & fo faiét lo conte de Saichoss'en 

és anat, & a preguat los fnhors, queanlos dé To- 

lof venian far acordi & bona pax. Alqual conte 

lodit cardehal a refpondut, que:davant quean los 

de Tolofa faflan pax ny Ps 5que plus leu fe lai : 

farian efcorgiar tots vieux ;, que la mort deidieconte : 

de Montfort no fia venjada premieramen, & adonc 

lo conte de Saicho s'en és anaten fon pays. 

Et quand vo fo deflus és eftat fai&t & diét, lo 
conte jove , filh del conte Ramon , fe partit deldir é | 
Tolofà an una granda armada, & tout drech à | 
Condom s'en.és tirat, & d’aqui à Marmanda , là 
ont és eftat per rot hobefir & reflaubut. 

Adonc fe fon rendudas al conte jove Agulho & | 
autres plafas, que deffunt lo conte de Montfort à 
avia prefas , & metudas bonas & grollas garni(os : 
mais totas les antuadas. Et d'autra patt s'és meruc 
fus los camps lo conte de Cumenge an una autra 
armada & compania , & fo per recobrar fa terra 
& fenhoria, laquala ly renia vng apéllat Joris, per 
lodit conte de Montfort, loqualconte de Cume: 
capes x fa terra & Score ï Ldr 

oris fouc.prés &tuar, amay la le fas gens; 
e sb lodit conte ni Cheng pr di- 
chefs, fus lodit Joris & fas gens. CE 

Or dis l'hiftoria, que après que tout fo deflus An, 1219 
fouc faiét , & le printems vengut ; que lodit 1 
n’Amalic affemblet una granda armada , per anar 
recobrar las plafläs que lodit conte jove avia prefas 
en Ajanés, & autres locs, & drech à Marmanda L 
ésanat & virat, & lo fety lor an metut & paulats ’ 
maisles deldit Marmanda , lefquals lodit conte jove 
yavia laiflats en garnilo , fe deffendian ben & 
valentamen, talamen quelodit Amalric no y ga- 
fanhava gayre. Adonc fon vengudas las no! N 
aldit conte jove ; loqual a preftamen affemblatuna 
granda armada & fecors, per anar fecorre los deldic 
Marmanda , & ainfi que lodit conte jove y vol. À 
guet partir, és vengut vng meflarge , que preftamen 
& fans delay ané donar fecorsal conte de Foix, lo- 
qual era intrat al Lauragués an petita compania ; 
loqual avia faiéta la plus bela prela de beftial & de 
gens , que jamais home agucfla faida en aquel 
temsh; car tot lo beftial deldit Lauragués avia prés 
& aflemblat ; tant buous que vacas, jumentas, & 
ouelhas que autre beftial , el menava dins lodit 
Tolofa. Ét adonc quand los que n’Amalric avia laif- 
fats en garnilo, tani lodit pays de Lauragués , 
que de Ccallés 1 En auftab al due À 
dit conte de Foix fon venguts , per ly oftar ladita à. 
pref. Et adonc quand loditconte de Foix avift lo : 
grand monde que contra el venia , ésfe rerirat de- LE 
dins Vafliega , en attenden lo fecors deldit conte 
jove ; ainfi que mandär ly avia ; loqual conte jove 
és arribat an totas fas gens , dont lodit conte de 
Foix ne és eftat fort joyos. En après fe {on meruts 
à confeilh, que era de far , vift que lorsennemics 
lor eran aqui deflus: & adonc lodit conte jove a / 
dit al conte de Foix : Senhor, aras veyren à qui 
fera valen ho coard ; car aifli aven la or de rotsno- 
ftres ennemies , ainf que podés vefer à lors enfen- 
has defplegadas ; car Folcaud & Valats y fon, los 
dos plus valens & ardits que lo conte n’Amalric aja: 

Lu 
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en {a companiat &’adonc a diét Rogier-Bérnard , 
aras fe veyra qui fera pros & valen , & aifli no a que 
de fe anar mefchlar amb'els, qui may poyra, {és 
plus tardar. 

Et adonc a diét lo conte jove aldit Rogier-Ber- 
nard : Senhor , fi tot lo poder de Franfa era aifli 
aras ajuftat , fi auran els la batalha an nos ; ho toft 
y demoraren , ho ne falhiren: & adonc ; lor a cri- 
dar : Francs cavaliés à las armas , cafcun fe ané apre- 
far & abilhar, car huey prendran fin, els ho nos, 
Et quand Arnaud de Vilamur , vng valent & fa 
home; a aulit parlar ainfin lo conte jove ; a ly dict: 
Senhor, ja n'aparte à vos de anar ny intrar en ba- 
talha, contra aqueftas gens ; car vos ny aurias point 
d'onor; are 3 vos fabés ben que Folcaud ny 
“Valats no fon pas parientus à vous; car fi vos les aviés 
prefés, de rés no vos faurias emendar , ny de aver 
ny deterta ; per que ïeu foy d'opinion que vos de- 
imorets. Tota veft fi la PE vos vé à plafër & vo- 
Juntat, ieu foy d'accofd que vosy metas, pourveu 
que nos autres vos fian totjorn de cofta. Ét adonc 
a refpondut lodit conte jove ; aldit de Vilamur : 
Senhor , aqui fapia bo ho mal, ïeu entraré en ba- 
talba, & à qui me falhira aras de my, fera totjorn 
mefprefat; cat no fe deu alcun , & folla ren efpran- 
har, & confondre {os ennemics , fe pot. Etadonc 
quand lodit conte de Foix agut aufit {o deflüs , a de- 
mandat aldit conte jove la premiera batalha , que 
foflà fon plaé dela ly donar , alcal lodit conte jove 
a diét & refpondut: Senhor conte de Foix, vos & 
Rogier-Bernard farés l'avant garda an totas voftras 
gens de votre pays ,en qui miels vos filas & anas; 
& ïeu & mon re Bertrand , an les de Tolofa 
faten l'areregarda per vos fecorre fi meftier és: & 
lo conte de Cumenge en l'aura gen faren la ba- 
talha.. Etadonc vng valen home, apellat le Lop de 
Foix, a cridat : Senhors, cafcun penf@ de fe deffen- 
dre, & adonc cafcun s'és meturàcamy, los eftan- 
dars defplegats. Et adonc quand lodit Folcaud & 
Valats an viltés venir lors ennemics , an diét à lors 
gens: Cafcun penfa de fe defendre & aver bon co- 
ratge, caraifli aven noftres ennemics, lofquals nos 
venen livrar la batalha; perque cafcun fia deliberat, 
car à my fembla, que nos deven aver la viétoria dels; 
car nos batalhan per la gleyfa & per le drer d'aquela; 
per que cafcun deu aver melhor coratge & voler 
de fe portar valentamen , fans aver neguno paour : 
fevhors auf aven lo conte jove & lo conte de Foix, 
amay fon filh Rogier-Bernard , & airamben lo 
conte de Cumenge que mena la batalha. 

Er adonc a diét lo vifconte de Lautrec : Sen- 
hors, àmy fembla, que nos faren folia , fi aiflo 
los fperan, vilt la grand gen qu’els font. Et adonc 
a relpondut lodir Folcaud : Senhor vifconte, fi 
vos avés paour , ïeu vos confcilhi que vos enfu- 
Bifcas ; car nos atrenden aifli noftrés énnemics, ho 
per vicure ho per morir. Et adonc las gens deldit 
conte de Foix , loqual faña ladira avant-garda, fe 
{on talamen avanfats , que entre els & lors enne- 
mics no avia que vng ee almiech. Adonc an co- 
menfat de frapar les vngs fur les aurres, talamen 

ue de prima arribada fe fon frapats, que pietat era 
& ho vefer: & adonc aguera on aufit cridar : To- 
Jofa, Foix, Cumenge ; &d'autra part, Montfort. Et 
adonc és arribat lo conte jove en la batalha, & en 
la plus grand pricyffà que foffà s'és anatmetre, co- 
ma vng leu ravios; & talamer a frapat , quo no y 
avia home que d'avant el fe aufés trobar, & que 
no ly fefà plaflà quand lo vefia venir. Et adonc 
s'és més à cridar vng de las gens deldit n'Amalric ; 
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apellar Peyre Guirauld de Seguret, quand a viftaital An, 1119. 
frapar &e tuar gens aldit conte jove : Senhors , caf 
cun penfé de tirar aldit conte jove ; car fi aquel 
aven, tot lo demoran és noftre; car autramen an 
tots morts & des fairs. Et quand lodit conte jove 
aufit ainfi parla lodit Seguret, a {€ faita baylaruna 
Janfa forta & corta , &ainfi que leupart coratgi, 
s'és metut plus fort en la prieyfla; & adonc aren- 
contrat vng apellat Johan Berfi, & tal cop ly a donat 
de ladira lanfa , que rot otra la pañlat , que no reftet 

armadura ny arnés que portés, & à terra és 
tombat; & quand agut faiét aquel cop a cridac : 

Francs cavaliers ; frapats que ara és venguda l'hora 
que noftres ennemics fon defconfits. 

Et adonc que lodit conte jove dilia 0 deflüs à as 
gens ; adonc és vengut per la prieyfla lodit Scguret, 
&vng grand De lanfa a donar aldir conte jove, 
talamen que la lanfa deldit Seguret s’és rompuda : 
mais lodit conte jove per fo no aguet degun mal ny 
dangier , ny de fon chers no fe botget : & adonc 
lodit conte jove s’és rengut at, & tout in- 
continen an lodit conte de Foix a rompuda la ba- 
talha, & talamen en frapan, que tots los ennemics 
tuan & defconfillen , que vag fol no ne reftava. Et 
adonc lodit vifconte de Lautrec, quand a viltaladita 
defconfitura , és fe metut an {as gens à fuita, per fe 
falvar. Et adonc fon eftats prelés & retenguts lof- 
dits Folcaud , Jehan & Tibaut ; & lodir ts 
Joqual lodit conte a faict penjar & eftranglar , tot * 
incontinen; & talamen a fair lodit conte jove & fas 
PE que lo camp lor és demorar , ont fouc ge 

da granda richefla ; outra la prefa del befial, que 
deflus ésdiéta; & adonc qu'és eftar fai@t , fe fon re- 
tirats , & ladita prefa n’an amenada vers lodit To- 
lofa, & prifoniers, defquals ny aven belcop. 

Et adonc és partit vng de Ls gens deldit n’A- 
malric, & tour drech és anat devers Marmanda , 
portar las novellas aldit n'Amalric, com lo conte 
jovely avia desfaits& defconfits fas gens, quéavia 
Jaiflats en garnifo aldic Lauragués & Carcallés, & 
que piech era , renan prifoniers , & lodit Seguret 
avian fait penjar ; & aufli ne avian menat tot 
lo beftial que avian trobat en tot lodit Laura- 

és, dins Tolofa. Er adonc quand lodit conte n'A- 
malric a aufit lodit meflargié , és cujat morir de 
tot de dolor, & majorimen quand a entendut que 
lodit Folcaut & autres cran prifoniers ; & lodit Se- 
guret pendut & eftranglat. Eradonc de grand ira 
& corros que a agut, tot incontinen a faiét donar 
Paflaule aldit Marmanda ; mais los deldic Mar- 
manda no prefen gaires mais fon yfits de ladita villa, 
& {os ennemies fon venguts frapar , defquals era 
capitani vng valen home apellat Guiraut de Same- 
tan , & talamen an faiét & combat , que de caf 
cun cartier ne fon pro demorats , talamen que on 
no fabia quienavia fa melhor,& an continuat ayflo 

lufors jorns de { combatre, que jamais on no fa- 

Ë a qui aura del melhor. 

Aladonc , dementre que los de la villa fe com- 
batien , és arribat lo filh del rey de Franfa ,anvng 

rand fecors que a amenat. Et adonc quand los 
£ Marmanda ho an faubut , fe fon fort efbayts ; 
car tots les jorns ÿ venian fecors. Et aladonc lodic 
filh del rey tot incontinen a faiétanar donarl’affault, 

& talamen an fait, que de prima arribada an ga- 
fanhadas las liffas & barrieras. Et quand lo capitani 
deldit Marmanda a vift aiflo , & que no aviaremedi 
de fe tenir, grandamen an age confeilh entre els, 
que trametan vng meflargié al filh del rey, per veire 
fi los vol prendre à vida falva & lors bagas, qu'els 
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FES ne per lo fety, a ee _ LE 
al filh del rey; loqually a faiéta re 
ap rors deldie fe " pis fiels ly Noles HUE lk 
villa, ainf qu'els dilen , qu'els fon conrens de les 
prendre à mercé, & los ne laifaran anar fans ne 
per caufa que fia , finon lors corps tan (olamen. 
£ adonc Frs lodit meflargier aguda aufida la 
ref ie filh del rey , és s’en retornat vers la- 
dita villa, & à as gens à diét & contat tot fo que 
Fittavia on Jordin ty. À 

Et adonc quand lodiccapirani & autres an aufida 
ladita refpolla , d'incontinen fon falits de ladita 
villa ; & à la renda deldit filh del rey fon venguts fe 
rendre, & an (aludar lodit flh delrey, & los que an 
eleran , & à à mercè {e (on botats. Et quand l'e- 
vefque de Saintas a vift loir capirani & {as gens, 
a di& al filh de rey : Senhor, ieu {oy d'avis que tot 
incontinen vos fallas morir & brular tor aqueftas 
gens, coma iretges , & fé-mentits; & cap none fia 
prés à vida (alva , & peys farés d'aquels de ladita 
villa ne plus ne mens; car tant de mals an faich al 
fenhor conte n’Amalrie, que no és home que ho 
crefés, car melhor obra no fabria far, que far los 
morir tots de malamorr. Et quand lodit evefque 
agurainf parlat, lo conte deS. Pol ly a refpondut: 
Senhor evelque, vos parlas mal à prepaus , car f 
monfenhor lo filh del rey fafia ainfin que vos difés, 
À tos tems & jamais ne (eria Franfa reprochada & 
diffamadk , f aquo fe fafia airal. Et adonc a près la 

lo conte de Breania, a diét, fo que lodir 
cvefque difia no fe devia pas far , & que el al re- 
gard del, elno y confentira pas. ; 

Et ques lo filh del rey agut efcotat d'vng car- 
tié & d'autre, a lor dit : Senhors, ïeu no {oy pas 
aifli per far vort à la gleyfa ; ny a tant pauc per ne 
far tortal conte jove , ny à {as gens. Adonc ly a ref 
pondur l'archevefque d'Aux: Senhor, ben vos pro- 
meti jeu, & vos juré , que loconte jove & fas gens 
no {on point d’iretges, ny contra lafé, & me fembla 
que la gleyfa lor fa vng grand tort, & le devria 

à mercé , quand el fe vol retorna à ela ; 
& d'autra part fon prefés à Tolofa,Folcaud , & d'au- 
tres grands fenhors & baros ; & fi cas és que vos 
faflas morir aqueltas gens, jamais , fenhor , ne fouc 
vng tres grand mal, com fera aquelt: car incon- 
tinen com lo conte jove faubra que on ly aura fach 
morir fes homes en tala forta, el fera pendre & 
eftranglar vots los quecl té , que fera una grand 
perda, & fo diét, cafcun a laufat fort fon dire. 

Adonc ly a refpondut lodit filh del rey , que 
fon confeilh & opinion fera tenguda , que lo 
capitani & lafdites gens no aurian point de mal. 
Et quand los deldit conte n’Amalric an aulit o 
deflus , s’en fon anats dins la villa , & tant que an 
tobat d'homes & de femas, tot ho l'an més à la 
mort, que grand pietat era de ho vefer, fo quean 
fait dins lodit Marmanda , dont lodit &lh del rey 
ne fouc grandamen coroffat & malcontent , quand 
ho a ubur , & aiflo contra lodit n’Amalric Ë & del 

and corros que n'a agut s’és partit, & drech à 
Folok a pris rs ss Far ; & lodit 
capirani & fas gens n'a laiflats anar , à ont lor a 
plagur de anar. 

Et quand lofdirs de Tolofa an faubur que lodit 
filh del rey venia devers els , an tan grand armada, 
& aufli an faubur la grand deftruétion deldit Mar- 
manda , tot incontinen lodit conte jove a mandat 
per tots {os aliats & amics , que cafcun ly venha 
donar ajuda & (ecors, per garda ladira villa; car 


lo fih del rey de Franfa vé {ur el an una granda An, 1219, 


armada, Et adonc quand los à qui aviatrametur lo- 
dit conte jove fos meflatgiers an aufit l'afar & man- 
damen , fe fon metuts à camy per lo veny fecorre & 
ajudar ; lofquals fon cftats ben mila cavaliers ho 
lus , vots gens valentas, ben armats & montats à 
l'avantacge , per lo defendre ; & aufi y fon ven- 
uts grand nombre d'autra gen ; talamen qu’elsne 
Écran lodit filh del rey , ny fon armada: mais 
an cftablida ladita villa ben feguramen , per atten- 
dre lors ennemies, Et adonc a diét vng valen & 
fage home, aldit conte jove, apellat per fon nom 
Peyre Fors : Senhor, ïeu feria d'opinion que vos 
trameteflas devers lodit filh del rey voftra ambay£ 
fada &e meffatgiers , ly dire & demonftrar com el, 
qu'és voftre propri paren & de voftre {ang , fa 
mal de ainfin vos venir deflruire ; & que el vos de- 
vria plus leu > quand yng aurre ho voldria 
far; & mefemblaque fi vos ytramerés, que el y aura 
alcun regard. Ecadoncaraffondur lodit conte jove : 
Senhor , voltre confeilh & avis és bon; mais non- 
portant nos faren tout autramen, car nos aven bona 
villa & forta , & Le en bona gen & compania fi(ela, 
per que ïeu foy d'opinion de non trametre point, 
mas que los laïlfen venir aifi, per vefer que voldran 
far ; mais que nos garnifcan & preparen , entretan, 
rornotre afar, & fi els nosaflalhen , que nos 
dan ben rorjorns, mais ne feren crenhats. , 

Et adonc que lodit conte jove aguet diét & par- 
lat ainf, cafcun és eftat de fon avis & opinion: & 
adonc fon venguts los capitols de ladita villa da- 
vant lo conte jove & fas gens, qu'els abandonan 
d'aras & deja , à tots aquels que demoraren 
defendre & gardar ladira villa , tout quant qu'els 
an,tant los corfés que lors bens, que no fe fparnhen 
rés que fia , ny ajan meftier , tant los eftrangiers que 
los privats & amics ; & d’autra part les prometen 
de paga lors gages à lor voluntar , tals qu'els vol 
dran aver ne RTS 3 & que cafcun faila fon de- 
vé, de ladita villa deffendre & gardar. Et quand 
lofdits capitols an agut ainfi parlat, lodit conte 
jove & autres fenhors & baros lor n'an faubut bon 

at, quand ainfin de lor bona voluntat avian of 

, els & lors bens ; adonc cafcun agut melhor 
corarge de la gardar & defendre. 

Etadonc quand tot fo deflus és eftat faiét , an 
preftamen mandats vors los fuftiers & carpantiers 
de ladita villa, & ayflo per mettre à point les cala- 
bres & peiriers, & tant ben an mandat à Bernard 
Parayre & Garnier, que preftamen anen tendre & 
apreltar los trabuquers, ainfin quels fabian , & que 
l'on garnifla las tors & muralhas & portals d'aque- 
las que femblara eftre bon de far, ny apartenia 
en tal caufa. Adonc an metudas lors garnifos per 
tout là ont era necefläri ny fafia meftier ; & aiflo per 
totas las barbacanas & portas de ladita villa. L 

Et premieramen an metut à labarbacana & 
delBafagle, en Daudie de Barafc , Arnaud de Mon- 
ragut, Bernard de Roquafort, Guilhen de Baraf, 
an totas lors gens. 

Item, àla porta & barbacana de S, Subra , Guy- 
raud de Minerva , & Guyraud de Belafar, Arnaud 
Feda , an totas lors gens. 

Irem, Bernard de Pena , Bernard de Moneftiés, 
an totas lors gens , an aguda la charga de la tor Bau- 


Irem, Rogier-Bernard , filh del conte de Foix, 
& Bernrrd. Jorda, & n'Emeric de Roquanegada , 
An LT À la porta & barbacana de las 


. 
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rem, Arnaud de Villamur & fon nebor Gui- y refcbre, ainfin que aparte. Eta donc és arribat ANte19 
AN:1219. rand Mante, & Guiraud Bernard, & Guiraud Ar-  lodic filh del rey davant lodit Tolofä; la ont a me: 
mauld ; valenta gen , an totas lors gens, à la porta rutlo fery; mais los de la villa no losprefen gayre; 


&barbacana de Arnaud-Bernard. ainfin que be lor.an monftrar, ny crenhen rés, car 
Item, n’Afpés dé Lomanha; en totàs {as gens, els {on fornits de tot fo que meftier lor és. 
à ports de Pofmvilla. Adonc quand lodit fety és eftat paufar. & volian 


Item, n'Amabis & n'Uc de la Mota, & Bertrand re maine ung cop de peyrier & autres engins 
de Peftilhac, aqueftes an aguda la chargia, an lors lorantirat de y 3 eftant talamen que bonamen 
gens, à la porta & barbacana, ont venia torlobruit no fe aufavan troba aldit fety. Ee Jor fon 
&turment. venguts donar l’aflaul ou fait femblant delo do: 
Ieem, Peyre Forts &en Ratier de Cauflada , &en  nar; mais los de ladita villa losan reculitsantota 
Raynier de Bona, & Johan Marty, an totas lors forma & maniera, que grand gauch an agur de 
au meturs à la porta & barbacana de Mata- s’en rerorna, & talamen fe fon duts d'aquela 
U. hora en la, que à fin de caufa és eftat for de le- 
Item ; los baros de Tolofa, en lo conte jove;an var lodit fery, & de s’en anar ainfin que fon ven- 
de la porta & barbacanade Vilanova. guts, à lor grand confufion & domatge ; là ont fe 
Icem , Arnauld de Cumenge & fon cofi Arnauld- porter fort valentamen lodit conre jove, filh del- 
Ramon d'Afpeilh, ambe, los cavaliers de Monta- dit conte Ramon , apelat aulli per {on nom Ra- 
ce, an aguda la charga de la porta & barbacana mon, coma fon payre, & aufli tots les autres ba- 
jéta noyelamen, ros & fenhors que dins ladita villa-eran an lodit 
Item , Arnauld de Ponétis qu'és preft & valen , &. conte jove. 


© Mareftanh fon oncle, & Rogier de Noë, tots aque- 3 ’ 
fes en lor gens, tenen la porta a de Coma lo conte Ramon lo joue volguet faire 
Partus. 


É l'aponétament di re. 
Item, Guirauld Maulx, & fon fraire Guirauld ter rm 5 2 


Maulx, & Jorda de Lantar, de la porta & barbacana R , dis l'hiftoria, que aprés que lodit conte 
he: Ramdhn fouc mort &anar de vida à trépas, & 1228: 


des. 
Item, Sicard de Pech Laurens, & Amic de Mon-  ayflo efcumeniat, L'AN ML 11° xxw113. per larà 
tels ; à la porta & barbacana de Montolieu. regnant Loys per la gratia de Dieu rey de Franfa, & 
em, Bernard Mercié, an fas gens, à la porta&  ayflo en lo mes d'Abrial, fe rroba quelodit conte * 
barbacana de Montgailhard. jove volguer pacificar & accordar tots & cafcuns 


Irem, le vifconte Bertrand , fraite del conte jove,  dels debats & queftieus, qu’el ny fondit payre avian 
& en Artus fon coïmpanhon, à la porta & barba-  agur lo tems pallat an la gleyfa & autres; per lo- 
cana del caftel Narbonés. qual apunétamen fa , & fouc aflignat de fe ærobarà 
Item, SEEN de Montaut , & en Guilhabert de Lyon fur le Rofe, là ont fe devia trobar locardinal 
t, & Frefol, à la porta & barbacana del Pont- de S. Angel pèr lara leguat per lo faint payre, & 
EN br députat HA FE caufa, & a fe devia te lo-__— 
Tem, Bernard Jorda fenhor de la YIla, & Gui- ditrey que dis, alqual loc fe trobeguen tots los 
rauld de Gordo fenhor de Caramang, & Bernard que deflus , tant lodit conte jove que autres, lo 
Boyffäÿ an totas lors gens, à la charga del pont-  qual apunétamen fouc tal que s’enfic. 
nau del Bafacle, loqual era eftat faiét novelamen, Et premierament que lodit conte jove demanda 
& ayflo par deffendre l'abeurado & navage, que pe & abfolution de rot fo que avia faiét contra 
deguna nau ne vayffel no y vengua ny los enne- la gleyla an as gens, en prefenfe de tots los prin- 
mixs. ces & fenhors que per lara ‘eran aldit Lyon. Fyez 
Et aprés que à cafcun és far atlorloc; an dans la fuite des Preuves les autres articles dutraité 
faiét caf£un fagramen de ben"& degudamen def de paix conclu an mois d'Avril de l'an 1 228.(1229.) 
fendre Het & portas , envers tots & entre le roy S. Louis , le cardinal de S. Ange au nom 
contra tots, tant per morir que per vieure, fans de l'eglife Romaine, @ Raymond VIl.comie de Tou- 
botgiar ny layflär aquelas , defpueis que ung copy  lowe. è 
feran affetiars, entra fin de caufa. Îtem , aprés tout fo deflus és eftar comdempnat, 
Et {o faiét aprés, los de la vila an agudas grand que dins lo-terme de dos ansaprés veniens; lodit 
cop de gens valentas per anar als autres, f meftier conte jove prendra per manicra de penitenfa & 
era , ny fafa befoing. En aquefta forma, an gar- abfolurion, de la ma deldit cardinal & leguat, la 
nida ladita vila, & eftablida de gen valenta & de  cros, & avilo per anar contra los Turex delà la mar 
ands engins ; ralamen que no dobtan ne ctenhan en Rodas; la ont demorara cinq ans complets, & 
Pie armada que vé fus els, & que d'autra part ayo portara, quand s'en vendra, certifhcatoria del 
an los corps faints dins ladita villa, & que feffan grand meftre dd Rodas , &c. 
aytambé, per lor eftre interceflors envers Dieu. Item , outra fo deflüs, fara abatre & demollir les 
Or dis l'hiftoria , que de mentre que tot fo def forts de trenta villas ho caftels, & ayflo à la vo- 
fus € fafia, que lodit filh del rey venia devers lodit  luntat deldir leguat. Ét premierament fara abatre 
Tolofà', acompanhar detrente-trés contes, &d'au-  & derroquar Fanjaux , Caftelnaudari, la Befeda ; 
tra part lo legat de Roma, los quals an jurat que  Avinhoner, Pech-Laurens , S. Paoul, Lavaur , Ra+ 
en tot lodit Tolofà no demorara home ne fema,  baftenx, Galhac, Montagur, Hault-Pech, Verdu, 
ne enfan ne filha, que tot no fia merut à mort, Caftel-Sarraf, Moiffac, Montalba, Montagut, 
fans fpranhar alcun , tant fia vielh ny jove, ne en Agen, Condom, Saverdu, Autariba , Cafänel ; 
tota ladita villa no demorara peyra fubre peyra, Pechfalfis, Auvila, Villa-perros, Laurac; & otra 
e tot no fia demolit & deroquar. Et quand los aqueftas deflüs-ditas, ne fara abatre & demolir à la 
le la villa an faubur lor volé, fe fon Halo enca- _ voluntat deldit leguar huig autras , que per el ne 
ras garnits & reforfats dins ladita villa, & lors en- . faran nomadas & declaradas, fans jamais reddifcars 
nemics an atenduts en bon coratge que an de Les + fans congict &voler deldic leguat & rey de Franla. 
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An1228. rem, 
ledit conte 
Louvre, & aÿfTo encre las mas 8& poder 
8e ayflo avant que fortifca deldit caftel, baylara 
& delivrara entre las mas deldir rey una filha que 
lodit conte a , ho en es que per el faran come- 
Q] 


tuts en aquo, & ayflo dins la cieutat de Carcaflona, 
la ont la fara menar. 

Item , auf baylara avant que fortir, & delieurara 
lodit caftel Narbonés , 'coma diét és ; entre las mas 
deldit leguat; ho rey ; & auffi Pena de Ajancs, la 
Rocha de Bedas, Verdu , ho alsque per lodie rey 
feran deputats ny trametuts. 

Item , fara auili abatre & deroquar las murs de 


Fra 
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Pour l'intelligence de l'hifforien anonyme de la guerre des Albigeois.… 


La villa que fon prés deldit caffel!Narbonés juqua 
cinq cens 
a oa valats 
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éanas à tout à lentorn, & auffi fira arra- 
que avian fach contra lodit caftel 
Narbonés ; & aylo afin que l'on puefcaanar à fon 
plafer & sés crenta de rés, & tot. aÿflo, fra! &c 
acomplira avant que jamay fortifea deldit.caftel de 
Louvre , & lodit legät de totnecertificara:quand 
faiét ho aura & avertira, afin que Jodie leguat ne 
avertifea lodit rei de Franfa. 2-2 
Et amb'ayflo fafcen & acompliffen , lodir leguat 


lo a äbfold de tot que lodit conte jove;/ny 4 
fon diét payre, ny {as gens aurian ho poyrian aver 
faiét jufquas al jorn prefen , & fon abiolution ya 


baylada per efcripe. 


A Bayla, bailler. fe Coytar, fe dépécher. = 
À Bés, biens. Cramar, she r 4 
Beurado, abbreuvoir. Beftial, bétail; beftias , bêtes. Cregna, crenha, craindre; cregnat 
Abillèr, détruire. Beure, boire. 3 ou crenhat , craint. z 
Ablaifat, Ablaifada; bleffé , blefée. Boca , bouche. Creire , croire ; creys , il croit ; cree A 
Acabar ; achever. Bojar; bociar;_ borgiar ; bouger. guella, qu'il eût crefeuda , crût. * de 
Aco, aquo ; cela. un + machine de guerrepour battre Creifle, croître ; creis, il croit. F. 
A&or, auteur. rs places, Cridar, crier. 
Adjudar, aider. Botar, mettre, Crozat, croifé. x , 
. Aguen , ils eurent ; qu'ils ayent Breu, bref. Cuer, cuir. * . a 
; era ; il aureit ; aguella, qu'il Bruch, bruit. Cuja, faillr ; à cujat , 1 4 fai à 
; agut, aguda ; eu, cibe. Bruma, brouillard, cujan , M ls penfants 54 
Aja, qu'il ait; ajas , que vous ayiex Buous, bœufs. * Cunba , quelle. 
ut, aide, Bulientas , bouillantes. Cunhat, beaufrere. 
donc , alors. s'en Cura, fe foucier. 
élargir. c t + 
Âleras , alors. D 2 É 
Almens, 44 moins. Cada, chacun, dis 
Alotgiats , logés. Cal , il faut ; caldra, il faudra ; a Dada, donnée. 4 , 
Alucar , alumer. calgut ; il a fallu. D'aqui, de Là ; d'Aqui efar, delà 
Amalats, irritez. Calabre , machine de guerre pour af. avant, . 
Ama,amar , aimer; ami, J'aime;  Jicger les places. Darré , derricre, 
aman, où amen ; ils aiment. Calbaus , pierres. Davalar, défendre. 
Amay , auf. Cambas, jambes, De cofla, à côté. $ 
Ambarra , enfermer. Cami , amy; chemin, Dedins ; dans , dedans, Fr 
Amb'ay{lo, avec ceci. Canto , coin, Deforas, dehors, , LA 
Amb'el, avec lui, Cap ; aucun, chef, tête. Degudamen; déement. , 
An, ave, mais, ils ont. Capela, prêtre, chapelain. Deguella, qu'il dût. 
Anar , aller. Capitol, chapitre. « Degun, perfonne. ay! 
Anades & vengudas , allées ç» ve Caravira, tourner Le wifage ou chan , déloyaux. y4 
nies, ger de parti. Delivre, dépéches. 1% 
Apropriar , æpprocher. Caretx, churette, Delus , lundi, \Ë 
Apugna , ou apunha ; tarder. Cariftia, cherté, Dema, demain. 
Aquel , aquels ; cet , ceux, Carn , chair. Dementré , tandis: 
Carnels, creneaux. Demoriguen , demeurerent, 


Aquelt , celui-ci. 
Aras, maintenant , tantôt. 


D Carriera, rue, 
Arediffen , qu'ils rendiffent. 


Cafcun , chacun. 


Deroquar , abattre. 
Deflotjats, delogés. 


Arnés, barnois. Cal, chaffer. Defcarga, décharger. 
Arvifit, ravifé. Caflel, château, Defconoiflé , mécennoitre. + \ 
Afaignorits, rendus fgneursson mai Caval, cheval. Defencufar  exeufer. 4 
très. Cauf, choifir. Defots, defôus. ’ 
Affijar, affeger. Cercar, chercher. Defpiech, dépie, Ha 
Affetiar, affroir. Ciaure , clore, enfermer ; claus; Delplega, déplier, en. 
Atrobar , trowuer, chefs. Déant détendu, “al 
Attengé , atteindre, Cobrar , recouvrer. Deftrure, détruire. y 
Avé, avoir; avia, il avoit, Cocha , coucher. Defturbi, obffacle. + 
Aufr ; ouir , entendre ; aufen, en-  Cogament, fécretement. Det, doigt. : 
tendant. Coilu r, abufer. Deté , il détient: i os. 
fAuflir , tuer. Com, coma; comme. Devé, devoir ; deu, 5] doit, d 
Ayga, ou aiga, cam, Compenfar, récompenfer. Deveñr, partager, - si 
Aÿhou ay, ici, Congruat ; engendré, Di, dire ; diga, qu'il difes 
Aÿlo, ceci. Conoillé , cognoiflé ; comnoître: co. … Dimars, mardi. 
Ayrtal, ainf, noguts , connus, Doas, deux, 
Aytanben , auf. Conqueftar , conquerir. Dobtar , craindre , redouter. 
Aytan, aytant , autant, Een confeil , concile, Dol, deuil : É À 
, ontenga ; il contient, Dommenge, Dominique. Î 
Li Cop ; coup, fois. Dos 2 dons t 
Cor , cœur. Doflar , ôter. ; Fi. 
Balloard, boulevard. Corredos, coureurs. ; doute. à gi 
Barrat , enfermé. Cos, corfés 3 corps, Drech, droit, “iv L 


_ 


Embarra , enferme 

Embluda , ee 

Emparar ; préferver  pratége 
Emperado , ewspe rer. r 
Empleugueë ils # 

Enauja , LE 
Encrepar, reprocher, -eberge 
ÆEndrech, endroit, 7 
En jos ; en bas, DELTA A 
Enmalajats, emmalits ; envenimés 


pre se M: 19 
Es de: Le Da eu d ui 
eran , ils étoient. 


Eflar, deminrér: ; 
Eñtephé , Etione. 
LU ES 2 excommaguts 3 
Æxpremelos; épreintes, dyffénteries, 


rÆE 


Er sfatrs l'écho Eds 
ÉÉRE ile : feguen, Er 


Fema , feima ; femme. 
Fé-mentits, ceux qui ont renoncé à 
daur foy. 


Foflat batalier , fofé à pouvoir con- 
duire un bateas, 

Foguen, ils furent ; fouc , il fut, 

Fraire, frere, 

Frech, froid, 

Frefques , frais. 

Friffena ; forte d'armure, 

Fuoc, fes. 

Fufta, poutre, charpente ; fuflier , 
charpentier. 


Gai@ , guet. 
Gaire , gueres. 


jafanhar, gagner, 
Gafardo; guerdon | récompenfr. 
Gauch, joye. 
Gely ou Gelis | Giles. 
Gitar, jeter. 
Gleyla, églife. 
Gofens; contents, jouiffans, 
Grat, gré. 
ee 
Guata ; machine dé guerre pour ab- 
Batre les murailles. 


Guifarma, forte d'armure, 


Haylès, baines, 
Hobefr, obvir. 


Hoft ou off , armée 
Huey ; aujourd'hui, 


Menia > mife. 
Meu, mien, 
Meure , mouvoir. 


Moffenhé | monfcigneur. 
Moftela ; machine de guerre, 
Moltier, monaffere, 


Nemté , Nifines. 
Novel ; nowvean, 


[o) 
Obra, œuvre. 
Ola, por. 
One, où. 
Or, jardin, 
Ofkl, maifon. 
Ouclha, brebis, 

P 
Pa, pain, 
Pabalho { pavillon , tente, 
Pagua ; payer, payement: 
Paour, peur. 
Parieus ; pareils, égaux. 
Parlaguen, ils parlerent. 


legar » plier. 
Pleuguar, Dr 


Prou, 4féz. 
Proveñr 3 Dourvoir, 


Q 
a rm 
Queillà ; cuiffe. 
Quina, quelle. 


Rajar, bre, 4 
Rancurar , Je plaindre ; rançure ; 
plainte, 7 
Rano , rançon. 
Raubar , dérober. 
Raviolés, enragés, 
Rebouta, remettre. 
Rebellar , rebvellar révolter, 
Recaptar , receer ; recapté , ordre; 
Jéreté ; donnar recapté , pourvoir; 
Recebré, recevoir, 
Refeudar, réfuter. 
Relhar, rallier. 
Remefy, Remi, 
Ren , rés; rien, 
Repayre , Maion ; repayrat, fep, 
Retraire, retirer, 
Rompemen, rupture, 
Rofe, le Rhône. 
s 


Saber, Jravoir ; fap , il Jraits fau 
bria ,Hfauroit; aubut, il à fus 
faubelf, fobegués, qu'il frut ; (aus 
begu.n, ils Jhrent, 

Sadol, faoul. 

Sagel, feeau ; fagelladas , frellées: 

Sagramen , ferment, 

Sainch, faint, 


Saludar, faluer, 
Scarmouflà, earmonébe. 


ginal front 
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Sca éch, o Stacar, attacher. Ÿ 

aides Srachi”, Eufache. i 
Serich, écrit ; feriu, il écrit. Star , étre ; ftada, eltadas étée, Valadat, garni de foffés. 
Scudié , écuyer. Val, fo. ; » 
Segre , fegui ; fuiure : feguts , févis, T ? Van, ils vont, 
Segueira , fécherefe. VE, il vient. 
Segur; Jér, afuré. Talans envie, defir: Vec, voici. 
Sen, nous fommes. T: 3 boucliers: Vegadas , foix.. + 
Sequadas ; féchées; târies, Taulifls, échaffaux. Vela, velga; qu'il weuillé: 
S rcar, chercher. Tenda, tente. / k Venguefen, qu'ils 
Sés, Jens. Tené, tenir ; té, il tient ; tengut;  Venguda, vi SUenue , Ventes, 
Set, Joif. tenu. Veire. F. Vefer. 
Sery, fiége. Teu, tien. Veraia, “vraie. 
Seu, feus ; fien , fens. Tocar, jouer Vertät, vérité, : 
Sian , qu'ils foient. Tor, tour, Vefer, veire ; voir : vefa,il woyoiti 
So,ce; fo és, à avoir. Tornejar, entourer. veiras, Vous verriez ; vefen,voyant, 
Soffr, Juffire. Tot, tout, Vi, vin. 

Totas vés, om vets ; toutefois. Vieu, vif. 


ol É 
Sol, il fhloit, il avoit coûtume,  Trabuquets ; machines de guerre, 


Solier, étage. Trach, tiré. 


Vieurria ; il vivroit, äl vivra. 
Vigués, vous vites. 
via; 


Son, fommeil , ils font. Trametré, envoyer. ila ; vilain, roturier. 

ce appeler eh À Gulé TD PU, © Vila ou villa, ville. ” 
mot , parler. Trats; fléches , traits. 1 Vinha, vignes 

Sor, Jœur. Traydos, res. 1 Virar, tourner, à 2 

Sos, fes. Trés , trois. Vifcan , qu'ils vivent; vifeut, 41 4 

Sofenguts , Joâtenus, Trincada , #ranchée, ÉTAT ET 

Souvengut ; fouvenss Trincat ; brifer, rompre Vitalha, viduaille. 

Spia , efpion. Trinchet, tranchant, Vot, vœu. 

Subré , fur. Tropel, troupeau, Voulgut , il 4 voulu ; volgueffan y 

Subré-prengué, furprendre, Tros, morceau. qu'ils voulufent, H 

Sufertar , fire Truffas, mocqueries. Uros, heureux. 4 


IL 


Chronique tirée d'un manufcrit de MM. 
de Sabbathier de la Bourgade, de 
Toaloufe. 


A mexc1v. Philippus Francorum rex 
dedit D. comiti fandti Ægidii confanguineo 
fuo ; cuftodiam ville Figiaci , pro qua idem comes 
D. Francorum regi fecit homagium. 

Anno mccxxv. Jordanus fins Jordani de In- 
fola uxorem duxit N. filiam Bernardi de Mari- 
flagno, & habuit pro dote Infülam, Launiacum , 
&c. 

Anno Mcexxv11. Suum condidit ultimum te- 
ftamentum D. Bernardus Jordani de Infula miles, 
&inftituit hzredem univerfalem bonorum fuorum 
Jordanem filium fuum. 

Anno mccxxx. Fredericus IL. imperator rex 
Siciliæ & Jeruflem, dedit in feudum D, Raymun- 
do comiti Tolo(æ , terras de Infula , & urbes Car- 

; & Peuæ-Latæ, comitatus Forcal- 
querii & Ciftaricenfem, quos abftulit, propter rebel- 
lionem,Raymundo comiti Provinciæ, qui civitatem 
Arelatenfem ab obedientia & dominatione impe- 
ratoris difcedere fecerat. 

Anno mccxxxir, Godefredus de Mars miles,ceffit 
omne jus quod habebar , & adquifierat à Rogerio 
de Mars , inipfo Caftro de Mars, Jordano de Infula, 

Anno mccxxxv. Fredericus Il. imperacor , 
ceflit D. Raymundo comiti Tolofe civitatem Are- 
ltenfem , cum omnibus fuis pertinentiis, & comi- 
tatum Venaïflini , pro quibus diétus comes præ- 
flitic D. imperatori fidem & hominium. 

Hoc iplo anno Pelifortis de Rafpitagno miles , 
vendidit & ceffit D. Raymundo comiti Tolofe , 
medictatem ville de Buzeto. 

Hoc eodem anno præfatus D. Raymundus co- 
mes Tolofæ adquifivit à D. D. Aymerico de Roca- 
forti milite, Aymerico de Caftronovo milite, & 
uxore cius Marcella dominium villæ fanéti Roman, 
(vulgé fans Rome) in Pago Tolofano. 


Anno Mccxxxvr. D. Raymundus de Torenà 
fidem fecit D. Raymundo comiti Tolofæ , pro vice- 
comitatu de Braflaco & aliis caftris ax HE in 
comitatu. Carurcenfi. 

Anno Mecxxxvr11 D. Joannes epifcopus 

enfis abftulit D. nenf, ob fraétam 

fidem , civitates Montis-Peflülani & de Latis , de- 

ditque eas D. Raymundo comiti Tolofe : ipfe vero. 

comes ceflir diéto epifcopo caftrum de Mirabello , 
& villas Frontiniani & Balaruci. 

© Anno Mccxxx1x. D. Ademarius de Piétavià 


fidem facit D. Raymundo comiti Tolofæ, pro | 


caftris fuis de Tornone & aliis, 

AnnomcexL. D. Petrus vice-comes Lautrici s 
fidem juravit D. Raymundo comiti Tolofæ, pré 
caftro JE de Brugeria & aliis. 

Hoc item anno Bernardus- ï de Infula 
fuum condidit teftamentum , in quo inftituit hære- 
dem bonorum fuorum Jordanum filium faum ; 
cique afignavit Infülam cum füis pertinentis, 

Anno mccxz111. D. Raymundus comes To- 
lofæ adquifivit à D. Odone de Leomania totum co= 
mitarum Fidenciaci, cum omnibus fuis pertinentiis, 

Anno mccxz1v. D. Arnaldus de Convenis , 
juravit omnem fidelitatem D. Raymundo comiti 
Tolofz , pro villa & terra de Daurmafan. 

Hoc item anno Sicardus de Miromonte miles 
promifit fidelitatem diéto D. Raymundo comiti 
Tolofæ , eique vendidit totum jus & dominium 
quod habebat vel habere debebat in caftro fanétæ 
Gavellæ fuper Aregiam, &in pertinentiis fuis. 

Anno Mccx1v. D. Fredericus IL imperator , 
dedit D. Raymundo comiti Tolofæ , omne jus & 
dominium civitatis Avenionenlis , propter rebellio= 
nem civium. , 

Hoc item anno D. Geraldus de Armeniaco mi- 
les, juravit fidelirarem ut homo D. comitis Ray= 
mundi , pro fuo caftro de Malo-vicino. + 

Anno mecxLvi11. D. Ludovicus de Fuxos 

ifit fidem D. Raymundo comiti Tolofe , pro 
üo caftro de Fanojovis. 

Aono mccxz1x. D. Bernardus de Conveniss 
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juravit fidem D. Raymundo comiti Tolofæ , pro 
caftris fuis & terris in comitatibus Convenarum & 
Tolofano fitis. 

Anno mcczvi. D. Bertrandus epifcopus To- 
lof ; dedit in fudum D. comiti Infülæ- Jordani 
villam de Monteftrrando, & pertinentias ejus, pro 
qua juravit fidem dicto D. Se tus comes, 

Anno mccLixite D* Bernardus abbas Anti 
Saturnini Tolofæ , de confenfu capituli fui, dedit 
in fudum nobili D. Bertrando de Mareftanno mi- 
liti, medicratem ville & caftri de Luberville, pro 

ua diétus D. Bertrandus juravit fidelitatem præ- 
to abbati, & eccleliæ fanéti Saturnini, 

Anno meczi D. Alphonfus comes Tolofe ; 
de confenfu D. Blanéhæ Éarob reginæ, & pro 
remedio animæ Raymundi prædecefloris fui, dedit 
= nr ne ; Sr de 

ucenet , juxta Villam-pi in Tolofano, 

Anvo mezxx. D. éme té Malgoue- 
rio, filia Beatricis.…. .. nupfit D. Raymundo 
filio D. Raymundi comitis Toi ; & pro dote 
accepit à matre fua Beatrice comitarum de Mal- 
gouerio cum omnibus füis pertinentiis &alia plura, 

AnnomcLxxv. Jordanus comes Infulæ-Jor- 
dani , & Anglefia de 0 , ac Michael Dar- 
ros filius ejus, commutaverunt inter fe caftra & 
terras ; pro pace inter eos firmanda. 

Anno vero fequenti D. Beatrix comitiffa de Mal. 

crio fuum condidit teflamentum , & inftituit 
Hans bonorum fuorum-D. Ce f- 
iam fuam ; uxorem D. Raymundi filii D. Ra 
mundi quondam comitis Tolofæ. de 

Anno meczxx1x. D. Bertrandus epifcôpus 
Tolofæ in ægrirudine pofirus , faéto teflamento , 
divilir ecclefis bona fua mobilia & immobilia , & 
affignavie M M D. libras pro fuftentatione- V. mili- 
tum ad expeditionem Terræ 

Anno Mccxxxviti. D. Jordanus comes In- 
fülæ-Jordani vocavit Fratres Minores ad Infülam, 
& eis dedit locum ad conftruendum conventum. 

Anno mccxcirrr. Arnaldus de Infüla , frater 
Jordani comitis, fadtus eft fencfcallus comitatus 
de Infüla. 

Annomcexevit. Rex Francorum cum exer+ 
citu fuo obfédit civiratem Aufciorum. 

Hoc eodem anno Jordanuscomes de Infüla , de- 
dit Arnaldo de Infula fratri fuo in fcodum terram 
fandtæ Liberatæ, cum fuis pertinentiis. 

Annoc c xc1 x. D. Jordanus de Infula uxorem 
duxit D. Catharinam filiäm D. Joannis de Gralliaco 
militis, qui inægritudine politus, faéto codicillo , 
inffituit Catharinam fliam {am uxorem D. Jordani 
de Infula, hæredem bonorum fuorum. 

Hoceodem anno D. Jordanus de Infula , dédie 
Bernardo- Jordani filio füo vice-comitarum Gimon- 
tis , RARE militibus füuis in tota prædiéta 
terra füa, Ut eum tanquam dominum füfciperenr, 

Anno mccciv. Guillelma de Duroforti reliéta 
D. Jordani comitis Infulæ in morbo conftitura, fe- 
cit hæredem bonorum fuorum Bernardurm- Jordani 
filium fou, 

Anno mcec, D. Ermengaudus comes Orgelii 
uxorem duxit D. Fayditam filiam D. Jordani comi- 
tis Infulæ & D. Guillelmæ de Duroforti , & accepit 
pro ea in dotem V. M. D. regalium Tolofanorum. 

Anno mcccix. Bernardus filius Bernardi co+ 
mitis Aftarici uxorem duxit D. Auguftam filiam 
Galerii de Foffato militis D. de Bramebac, & D. 
Jamburgæ de Infüla , & habuit pro dote D. mar- 


chasargenti, 


DE: LA NGUEDOC. 


rio 


Anno mccezxxv. D. Petrus-Raymundi co- 
mes Convenarum in morbo conftitutus;faéto refta- 


mento obiit. 
juraverunt fidelica: 


Anno Mccezxxx1x. Ifti 
tem D. Francorum regi, videlicer + nobilis û 
o villis {uis de 


ais d'Efpalais , domina dé Noë pr 
Ioë ; s, &c, 
© D. Philippus vice-comes Lautrici, pro füo vice 
comitatu, D. Guillelmus de Rapiftagno, miles, pro 
terris fuis de Villanova, de Mauriac, Sec. 

D, Fortenarius de Durbano , miles, pro caftro 
fuo & villa de Durban, &c. 

D. Jones Jo nt de Infüla ; pro villis (uis de 
Launaco, de Gallaubranno , &c. 

D. Ugo de Arpajou, vice-comes Lautrici, pro 
cäftro fuo de Bellagarda, &c. 

D. Joannes de Bertha’miles; pro terra fua de 
Maloleone, &c. 

D. Guillelmus de Alropullo miles, pro fuo caftro 
de Alropullo & pertinentiis ejus. 

D. Bertrandus de Maurens miles, pro caftro fuo 
& villa de Maurens. 0 

D. Arnaldus de Caramanno miles, pro caftris 
füis & villis de Belloloco & de Pauliaco. 

D. Ugo vice-comes de Caramanno, pro caftro 
& terra {ua de Caramanno. 

D. Oliverius de Montcla ; pro vice-comitatu fuo 
de Montcla. 

D. Rogerius de Ifpania, pro caftris & cerris fais 
d’Auraigne & Aurignac , & de Monte-l{pano, 

D. Archimbaldus de Gralliaco , comes Fuxi, & 
vice-comes Neboziani , pro fo vice-comitatu &c 
aliis terris fuis, de cohfenfu Ifabelle uxoris {uæ. 

Anno McccLzxxxx1x. Faéta fuit pax inter Ds 
Francorum regem , & D.Archimbaldum comitem 
Fuxi , ac Häbellam ejus uxorem, füper comitaru füo; 
& vice-comitatu Neboziani , per medium D. de 
Sancello conftabularii Franciæ, 

Anno Mcccc. Juraverunt fidem D. Franco: 
tum regi D. Joannes de Fuxo , pro caftris &c villis 
de Montcla, de Gardella, de fanéto Vito , &c. 

D. Joannes du Barry miles, pro caftro füo & 
terra de Gourvilla, &c. 

‘Anno Mccccrr. Promiferune & juraverunt fi 
délitatem D. Francorum regi D. Hugo de Cara- 
manno vice-comes Laurrici ; pro fuo vice-comitatus 
pro Saxiaco, &c aliis verris fuis. 

D. Bernardus de Noë, pro baronia füa de Noë, 
&c. ” 

D. Joannies de Rocaforti miles, pro füo caftro 
de Montaftruc , &c. 

D. Anconius de Lautrico miles, pro barhia fua 
de Ferrals, caftro fo Verduni, &c. 

D. Petrus de Duroforti miles, pro caftro fuo; 
& villa de Romia, &c. 

D. Joannes-Bernardi de Gavarreto miles , pro 
terrisfuis de fanéto Leone, de Cauflidieres, 

D. Perrus d'Efpalais miles, pro caftro & villa 
{ua de Montefquivo. £ 

D. Julianus de Rocaforti miles , pro terra fua 
de Nogareto & pertinentiis ejus. 

D. Joannes de Caramanno, pro füo vice-comis 
tatu de Caramanno & pertinentiis ejus. 

D. Filio da Monte-Regali miles, pro terra fua 
de Monte-Lauro. 

Anno mcccez1v. Juraverünt fidelitatem D. 
Francorum regi milices videlicer, D. Joannes de 
Foix D. de Rabat , pro terra fua‘de Monte{quivo. 

D. Mathæus de Spania miles ; pro terra fua de 
Cazerris , &cc. 
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D. Bertrandus de Lanouz D. ejufdem Toi pro 
loco fuo de Fouflère. 

D. Pontius de Villamuro miles , D. de Palus & 
de Montebruno, pro caftro fuo de Marcafava , & 
pertinentiis ejuss & pro villa fua de Rivis alifque 
terris fuis. 

D. Hugo Hunaldi de Lanta miles, proterris fuis 
delaHilre , de fanéto Fclice , &c. 

D. Bertrandus de Monte-Alco , pro caftro fuo 
de Podio-Daniclis , &c. 

«D. Jacobus Alquerii miles, pro caftro fuo de 
Alperfaco & pertinentiis ejus. 

D. Mahaldus de Infala miles , pro caftro fuo 
& terra de Coladero. 

D. Arnaldus de Monte-Alto, D. de Renaco , 
pro fuo caftro de Miramonte & pertinentiis cjus. 

Haæredes D. Arnaldi de Hpania militis, domini 
de Duroforti , pro caftro de Marliaco , &ec. 

D. Roperius de Lyffaco miles, pro villa fua de 
Galliaco juxta Calertium, 

D. Rogerius de Lordato miles , dominus de Ca- 
ftagniaco , pro caftro & terra fua de Caftagniaco. 

D. Petronius Iflalguerii domicellus, pro caftro 
fuo de Bellomonte, &c. 

D. Srephanus de Nogareto miles , pro caftro fuo 
de Mia &e pertinents ejus. 

D.Hugo de Terfaco miles, dominus de Monte- 
Beraldi , pro caftro fuo de Rivis &c. 

D. Arnaldus-Guillelmi de Orbeflano , pro caftro 
de Monte-acuto, &c. 

D. Theobaldus & D. Joannes de Barrault mili- 
tes , pro caftro & villa de Monte-Squivo & aliis. 
© Rogerius de {pania miles; pro villa fua de Mar- 
magallo. 

, Savaricus de Malo-Leone miles, pro caftris 
füis de Malo-Leone , & de Durbano & pertinentiis 
<corum, 


EE: 
Chronique de l'hôtel de vile de 
Montpelier, 


AÈ NO Dominicæ Incarnationis Mcc1v. 
fucrunt confules Oftorgus de Orlhaco, &c. 

Anno D. mccx vx. fuerunt x1v. confules,&c. 
in quorum confalatu fuit captum caftrum de Ma- 
fers. . 

Anno D. Mcexx1. fueruntconfules Guillelmus 
Folcrandi , &c. qui fecerunt inchoare & {cribi hoc 
regiftrum. 

Anno Mccxxtr. fuit captum caftrum de Boi- 
fazone xv11. xal. Junii. 

Anno Mecxxv. fuerunt confules, &c. In quo- 
zum confülatu_pax faéta eft cum Januenfbus, Pi- 
fanis, Nicien bus , Tolonenfbus , & cum D. D. 
Arearum & cum Antiboli. 

Anno. D.mccxxx1. fuerunt confules , &c. In 
quorum confulatu fuit pax fa cum D. Nunone 
Sancii, codemque anno in fefto beati Sixti venit 
D. rex Aragonum in Montepeflulano. 

Anno D. Mcexxx1x. D. rex venit in Monte- 
peflulano. 

Anno D.I. MecxLt11. fuerunt confüles P. de 
Murlis , &c. quo etiam anno D. rex Jacobus & re- 
gina ejus uxor fuerunt in Montepeflülano , & fuit 
natus Jacobus filiuscorumdem in vigilia Pentecofti. 

Jrem codem.anno in fefto beatorum Petri & 
Paul , diéti confales & populus hujus ville , man- 


dato diéti D. regis, juraverant Petto flio ipfius D. 
regis & D. regine Yoles, fecundum quod inferius 
Pr bé 3 bisD. Jacobo D Ë : 

Ego homo, juro vol À lei gratia regi 
ot & a Majoricarum 8e Valentie, 
comiti Barchinonæ & Urgelli, & D. Montifpef{üli, 
quod ego falvabo, & cuftodiam vitam veftram , 
& membra veftra ; & dominationem veftram, & 
femper ero fidelis vobis in tota vita veftra, & poft 
vos D. reginæ Yoles ; uxori veftræ, quandiu vixe- 
rit, viduiratem legitime obfervabit, & nonin 
dietur domum religiofam ; & poft attendamad Pe- 
trum filium veftrum femper, & polt obitum ve- 
ftrum habebo ipfum in dominum meum & Mon- 
tifpeflülani, vel alium filiumveftrum & didtæ D. 
reginæ, de quo vos hoc mihi mandaveritis, verbo 
vel teftamento ; nec admittam vel recipiam aliumin 
D. Montifpeflulani, nifi hoc faciam de volunrate 
veftra , vel filii veftri , & diétæ D. regine Yoles, 
qui eft D. Montifpeflülani, & cui tenerer ob- 
edire de voluntate veftra , ut ditum eft, (alvis con- 
fuetudinibus & libertatibus Montifpeflulani à vobis 
Jaudaris. 

Anno D. ccxLvitt. Fait eleétus in epifco- 
pum P. de Congis , & codem anno tranfretavit de 
portu Aquarum-mortuarum D. Ludovicus Dei gra- 
tiarex Francorum; in quo etiam anno diétus rex, ad 
preces & poftulationcm confulum ; conceflit & 
donavit i É confilibes & populo Montifpeflülani, 

uod fécer nullus Monufpeflulani mercator vel 

ius, folvendo debita pedatica, poflit in terra fua 
aliquo faéto alieno marchari feu impediri. Item 

uod de cetero non fiat in terra fua interdiétum 

iquod,vel prohibitio, de non portandis & introdu- 
cendis viétualibus de terra fua eis Montempellüli 
nifi forte ex magna cariftia & urgenti necefitate. 
Item quodnullus Januenfis, vel alius , non habeatur 
feu recipiatur pro cive five burgenfe Aquarum-mor- 
tuarum, fecundum ordinationem & ftatutum datum 
& conceflum ab iplo D. rege habitatoribus veris 
cjufdem loci ; & hoc conceflit diétusD. rex in diéto 
loco, fcilicet in Aquis-mortuis, & præcepitore pro- 
prio fenefcallis fuis Bellicadri & Carcafonæe, ut 
prædiéta fervarent,& facerent ab omnibus cuftodiri. 

Anno mccLi. Obiir D, Yoles regina Aragonie. 


1V. 


Chronique tirée d'un ancien manufcrit de 
de l'Abbaye de Berdoïex, au diocèfe 
d'Auch. 


NNO mcexxvi. in die Pentecoftes vrr. 

idus Junii rex Ludovicus obfedit civitatem 
Avenionis , & v. kal. Septemb. capta fuit ab eo- 
dem: iple vero mortuus eft eodem.anno. 

Anno mecxxx1. obiit D. Fulco Ciftercienfis 
ordinis epifcopus Tolofæ , in die Natalis Do- 
min. 

Anno MecxLti. In fefto fanéti Andreæ apo- 
ftoli , obiit Bernardus comes Convenarum & fepul- 
tus eftin monafterio Bonifontis, 

Anno Domini MccxL 11. Interfedi funt ab ini- 
micis fidei apud comitatum Tolofæ diocefsFr.Guil- 
lelmus Arnaldi , & Fr. Stephanus Inquifitores fidei, 
& Fr. Raymundus Carbonerii de one 


& Fr, Bernardus de Rupeforti , & Fr, Garfias de 
ordine Prædicatorum,&c Raymundus de Coflirano, 
canonicus fanébi Stephani Tolofx , & quidam LE 


m3 «DE -L'ANIGUÆ D OI 4. à 
de Avinione; & quatuor alii. Hoc fuit faétum 1111. Prædicarores ,elerici, & laïci, multispopulis aftans 
kal. Junii in noéte Afcenfionis Domini, übus , fenribus & cibus faum pium domi: 
Anno mec xz111 menfe Marti, fuit captum - num & benignum “oh 5 
caftrum Montis-Securi, & fuerunt ibidem inventi Anño MCcLxxt1. Fr. Raymundus de Mira: 
ccv. hæretici urriufque fexus , atque ibidem juxta mont epifcopus Tolofanus decefir , & codem annû 
pedem prædiét monris combulti. D. Bertrandus de: Infula eleétus eft in epifcopum 
Anno mccxL1x. D. Raymundus comes Tolo Tolofinum &confecratus. < x 
nus mortuus eft. Eodem anno 1. die Juniïi , in vigilia Afcenonis; 
Anno mec. D. ldefonfus comes, frater D.  &in craftina die, Philippus rex Franciæ & P. frater 
regis Franciæ , intravit civitatem Tolofæ cum D. ejus, & Jacobus rex oniæ, & Jacobus filius 
Johanna uxore fua, filia quondam D. Reymundi ejus cum multis ducibus & prælatis ; & magnô 
comitis Tolofæ, x. xal. Junii die Martis. exerciru fuerunt apud domum Bolbonæ, traétan: 
Anno mcezxvyi. In fefto beatæ Agathæ, eleétus tes pacem comitis Fuxi , & die Dominica proximas 
eft in papam D. Guido Fulcodii. priés comes confilio regis Aragonum , & Ga- 
Anno mecrxrzr. vr. Kal. Marti, in die fanéti  ftonis, & plurium magnatorum , tradidit feipfams 
Mathiæ apoltoli , obiit Rogerius comes Fuxi &  &ererram fuam, & valitores füos confilio repis Arai 
vicecomes Caftri-Boni, in monafterio Bolbonæ, gonum, % > 
Anno mcczxxxv. Obi circa feftum S. Mar- 


in camera abbatis, in præfentia ipfus, & prioris, & 
abbarum fcilicer Berdonis, Calercit, Manfi-azili, tiniPerrus rex À um ; & fuit fepultus in ec: 


Lezatenfs.&multorummonachorumsconverforum,  clefia beatæ Mariæ um Crucum ordinis Ci- 
& aliorum bonorum virorum , qui teflamentum  ftercienfis: . ' 

optimum & confeflioncm inregram cum emenda-  Anno Mccixxx. Obiir Geraldus comes d'Ar: 
tone & eleemofinis multis fecir. Sepultus vero  magnac. D'une autre main, : 


Âouo mez1x. Cepit Verdunum rex Angliæ 

Anno Mexxxviit, y. non. Maïü fuit conftru< 
€tum monafterium Berdouarum, 

Anno MccccLxx11. In menfe Januario, fue- 
runt vifæ duæ comcetæ in comitatu Aftaracenf, 8 
poft comes Armaniaci fuit occilus in civitate La- 
@urenfi , que poît ‘fuit deftruéta. 


eft in codem monafterio, in baflica quod iple con 
ftruxerat propriis fumptibus ; in honorem apolto- 
Joïum Philippi & Jacobi , cujus exquis fuete ar- 
chicpilcopus Auxitanus , D. R. cpifcopus Tolofa- 
nus,& Convenarum D. Guillelmus, Robertus ab- 
bas prædiéti monafterii, cum abbatibus faperius 
nominatis, multi monachi, canonici, Minores, 
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Traité d'alliance x de commerce entre les 
villes de Gennes & de Narbonne. 


Anaucc. ET Æc cit conventio & confederatio pacis & 


Here concordiæ faétainter Januenfes & Narbonen- 
Hhëc. de ville _fes, per confales communis,Simonem Auriæ, Ober- 
“atome tm Recalcaru, Odonem Gontardum , & Nicolam 

sai, Cond. ROCaM ; Anfaldum de Tancilio *, & Otronem de 

bio, “Cafaro ; & Guillelmum de fanéto Grifanto legatum 
Narbonenfis archiepifcopi Poncii, & Ermengardæ 
vicecomitiflæ & Narboñenfium dominæ , & totius 
populi Narbonenfis , & Joannem fratrem & fo- 
cim ejufdem Guillelmi. Nos Narbonenfes faci- 
mus & tencbimus de cætero ufque ad annos quin- 
que veram pacem Januenfibus omnibus, & homi- 
Ê nibus univerlis de ip{orum diftriétu, à Monaco fti- 
licerulque ad portum Venere, & deinceps ufque ad 
completum quinquennium , iplos & res corum al- 
vabimus in toto polle noftro , & ubique , mari & 
terra, ac Aumine, bona fide. Si forte Narbonenlis 
alicui Januenfi, vel ejus diftriétu , ut diétum et, 
offenfam fecerit à modo, vel fbi ex quacumque 
caufa fuerir obligatus , ex quo inde lamentatio fadta 
fuerit ab eo qui offenfam pañlus cri, vel actionem 
habuerit , vel ejus certo miflo, & venerit cum lit- 
teris Januenfum confalum figillo eorum figillatis, 
tencbitur Narbonenfis archiepifcopus & Ermen- 
garda vicecomitifla, aut hi qui per eos forte jurif= 
diétioni præerune, inde juftitiam cognofcere , dif- 
finire & complere, bona fide, intra dies x 1. a facta 
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reclamatione coran cis, fecundum rationem & 
cohfuerudinem Narbonenlis civitatis; exceptis pœ2 
nis omnibus, nif forte concraétibus fucrint com: 
prehetilæ , & nifi quantum jufto Dei impeditento 
rermanferit ; vel licentia ejus qui fecerit reclamatio= 
nem, Si vero juftum Dei emerferit impedimencum, 
co tranfaéto , fimiliter bona fide ee adim< 
plere. Si forte, qe Deus avertat, navis aliqua vel 
navigium quidlibet Januenfium in diftriétu Nar- 
bonæ naufragium patietur , mari, flumirie , {eu ft4- 
gno, tenebimiur eis bona fide conferre ad perfonas 
& res falvandas , a modo ufque ad completuni 
quinquennium. Quandiu inter Januenfes & Pilas 
nos guerra fuerit, non recipiemus Pi(anum aliquent 
venientem de pelago, aut rem ejus, nec Januen- 
fem ; aut rem ejus; infra guerram eandem , fine li- 
centia confulum communis Januæ ; nec portabi: 
mus per pelagum hominem, vel pecuniam alicujus 
qui non fit ä terra noftra, nili fit Januenfis & 
ejus pecunia ; riec cum commune contra volunta- 
tem Januenfrum confulum , ficut fuperius feriprum 
eft , & exceptis peregrinis , quos poflumus portare 
in navi una per anoum , qu tamen non fit Hof- 
pitalis , vel Templi, & qui percgrini non fint de 
Montepeflülano, vel fanéto Ægidio, aut àRhodäno 
ufqué Niciarn , nec tamen_portent ipf peregrini 
negociarionem aliquam, nifi pro füis expenifis tan- 
tum. Cum aliis vero navibus , exceptis peregrino- 
rum , liceat nobis Narbonenfibus naÿigare per mare 
& pelagus verfus omnes ventos curn noftris homi- 
nibus & noftra pecunia taheum , fine fraude , ab 
que contradiétione Januenfium. Cum aurem de 
pelago redierimus ; liceat nobis quof&ümque nego- 
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_éiatores nobifcum referre , excepris Pilanis, & eo- 


rum rebus, quamdiu cum Januenfibus guerram ha- 
burint ; quos negociatores fi Januen£es cæperint, 
vel offenderint, nihilominus pax ifta firma fit & 
ällibata , dummodo in caprione illa vel offenfione, 
pecunia noftra fit falva, nec pro devero quos Ja- 
nuenfes faciant, teneamur quin libere negociatum 
ire poffimus cum rebus &c hominibus noftris. Quod 
fi de pelago veniemus in portum Januæ, vel diftri- 
@um Januenfem, falvi & fecuri efle debemus per 
äpfos januenfes & homines de ipforum diftriétu ; 
& fine driétu poflimus vendere bi quantum fufh- 
ciat nobis ad expenfas neceffarias, Quando verd 
verrâ tenus Januam venerimus, licenter vendere, & 
mere ac trahere. de diftridu Januenfi res omnes , 
dummodo (olitum dritum inde perfolvamus , vi- 
delicer qui folycbatur à xxxvr. annis retro ; exceptis 
galeis, & excepris armis caufa portandi ad Sarra- 
<enos; conduétos neceflarios poffimus ducere in 
navibus noftris de Janua, & aliis locis, excepto 
fanéto Ægidio & Montepelülano , dummodoultra 
Hbras x. non porter, vel mittat in navi ipfa quælibec 
conduétus, pro redimendis captivis. Poffimus pot- 
tare quafcumque perfonas, cum pecunia , exceptis 
illis de fanéto Ægidio, dummodo jurent Fe 
pro redimendis captivis vadant , & pecuniam illam 

rtent. Poffimus navigare cum Januenfibus , & 
ae contrahere, falvis eorum deveris. Non 
requiremus , nec requiri ant accipi permittemus ab 
aliquo Januenfe vel homine de Januenfi diftriétu 
novam dationem, vel confuerudinem in tota terra 
& diftriu noftro fraudulenter, & omnes novas 
confuetudines & dationes quæ ab hodic ufque ad 
annos xxxvr. retro fuper Januenfes vel homines de 
iplorum diftiétu in tota terra noftra conftitutæ 

nt, velinventæ, caflamus prorfus, & inirrirum 
ducimus. Aka funt bæc Januæ anno Mc 1xvr. 
indiétione x1v. x12. die Novembris in capitulo. 
Guillelmus de fanéto Grifanto legatus juravit ut 
fuperius fcriprum eft, & attendere & adimplere 
bon fide, Johannes quoque frater ejus fimiliter. 
Item juraverunt Januæ, quando Guillelmus de fan- 
€to Grifanto juravit, præfcripta omnia fine fraude 
attendere & adimplere , Arnaldus Roderum , je 
hannes Cafnarzilius, Brunus, Arnaldus de Chil- 
Jan, Andtæas de Narbona, Johannes Capeller 
Johannes Jabra > Johannes Cofbertus , Guillel- 
mus Gamandius, Stephanus de Turrege , Bonetus, 
Johannes Culceller, Guillelmus Carboncira ; Ifar & 
Girardus de Lancira, On voit dans les mêmes 
archives un aële tont femblable , donné au nom des 
Genoës, qui contraëtent envers les habitans de Nar- 
bonne les mêmes obligations. 


IL 


Codicille de RaymondTrencavel, vicomte 
de Befiers. 


LÉ nomine D. N. J. C. Ew R. Trencavels per 
la gracia de Deu vefcoms de Befers ; ei fag mon 
teffamen fobre ma gren malautia, € ei laifada tota 
materra, €$ ma honor ; € hercter de totas mas cau- 
[as à Roihairet de Befers per tots temps. Et laiffi per 
Lots temps fenefcalc , ( mentr'el o vella tener) d'Alby 

d'Albejes, G. Peire de Berencs , € tratots aquels 
homes qu'el y volra mettre: Et lai mais à G. Perre 
davant dig, qu'el prenga € aja traffot aco qu'en ei 


à Lefcura, € qw'el prenga € aja las doas parts de 
las ledas € d'els taularés de la ville d'Alby, & le: 
terfa part de las ffanfas en ail, fes part ab los au- 
eras féinmors effers, que tot aco del caffel vieil, € rot 
aco del pont , € tot aco del png Amadenc és tot 
noffre ; € l'ifida comunal, els bomes de La ville, fi 
far lo voliam. Et laïffi de mais prendeire, per nom 
Guillem Peire de Berencs, de tot# aquella fmnoria 
que nos avers el caffel de Janes , qu'eus ei remanfada 
del vefcomte de Monclar ; fo és à faber, qu'el de 
hom tene de nos à feu franc € onrat , € nos den 
hom rendre rats € pagats, € far omenarge 6 re- 
connoffement , €9 far fegis € valenfa lialmens de 
plaÿ €S de guerre. Els meners d'el argent Jon toit no- 
Jfre de Janes. Er laïffi fobre G. Pare, que tot aco 
qu'el fara en Albigez, fa fag per nos. Et dufo 
Jon teflimonis Jean Elquius de Menerba ;en Ratiers 
de Canfada , en Bertrans de Saifach, en Pagas de 
Rocho, en Efleves de Servias , & Pontius notarius 
qui hanc cattam feripfit anno Domini m. c. 1xx. 


1IL 


Hommage du comte de Foix au comte de 
T'ouloufe pour le chateau de Saverdun. 


Uro ego Rogerius Bernardi filius Eiffémenæ 
feminæ , comes Foiflénfis, tibi Raymundo co- 
it Tolofe, filius qui fuifti Faididæ feminæ, quod 
ab hac die in antea non decipiam te de illo caftro 
quod vocatur Saverdunum ; neque de fortaliciis 
quæ hodie ibi funt, &c. Faëtum eft in caftro Alta- 
rippæ, anno D.mc xvir. menfe Madio, reguante 
rege Lodovico , præfentibus & audientibus D. Pon- 
tio Narbon. archicpifcopo , & Petro $. Pauli eccle- 
fiæ abbate, Petro Bernardo facrifta, domna Ermen- 
de Narbon, vicecomitiflà , Sicardo de Laurac 8e 
lio ejus Sicardo , Sancio de Barta, Berengario de 
Minerba, Aicardo de Altarippa , Berengario de 
Cinhano, & ejus fratre Rogerio Berengario , At- 
naldo, Pontio & Gauterio atre fuo , Ro- 
gerio de Ceciac , & cjus filio Ademaro , Willemo 
de Piétavi, Ademaro Arnaldo de Trauzano , Petro 
de Beronia, Geraldo qui hæc fcripfit. 


IV. 


Engagement fait par Raymond Trencavel 
G fon fls Roger , de la terre de Cheircorb. 


Nno mczxvit, L D.rr. feria, 11. xal 
Aug. rege Lodovico regnante : Ego R. Tren- 
cavellus proconful Biterrenfis, & Rogerius de 
Biterri filius meus, bona fide & intentione, im- 
pignoramus & jure pignori tradimus tibi Mironi 


de Tonencs, & uxorituæ, & infantibus tuis, & : 


cui verbo vel fcripto dimittere & dare volueritis 
per veftra fententia hacin carta defcripta, & con 
venientüs, noftrum caftrum Balagarium cum om 
nibus ei pertinentibus, præter vallem de Vindrano; 
& impignoramus vobis terram totam quæ dicitur 
Cheirecorb, &c...... x1. fillia flidos 


Melgorienfis monetæ bonos & reétos, metibiles ac 
ua terra de Cheircorb fünt iftæ 


els & Cuculenna , Montgardin 


percurribiles ; in 


ville ; Gilicer 


me 
AN.1167. 
Ch de Foix, 
caille 17. & 
k LED 
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& Eiflalabra , & S.Columba, & vallis d'Anior, 
Eifoice , & Aviels, & Pendels, atque Calmeta, & 
Sales , & Villafort, & Fonsigidus & Auriag : 
iflas villas omnes ante diétas, & omnia alia quæ 
in terra Cheircorbenfi babemus, & caftruin pr&- 
tiominatum de Balagario, & omnia quæ in ornni 
terra Balgarienfi P. de Vilario, vel alius vicarius 
meus, omnes jufticias cerrarum illarum habeat; & 
capiat ferventatge dudum folitum, civadage ; {ed 
tantum in fuo proprio tericat : de quibus jufti- 
riis vos quatuor partes habearis, & ille quintam ; 
quam vicariam ita à Vobis rencat , ficuti à nobis, 
& de ca tali modo vobis refpondeat, quali & 
hodie nobis refpondet & refpondere debet, do- 
necnos vel pofteri noftriundecim mille folidosante- 
diétos vobis & cui volueritis ad martror reddamus : 
& fi ipfa moneta de lege vel pen teciderit, vel 

deteriorata fuerit, dabimus vobis marcham 
argenti fini pro 1. folidis, donec tali modo illixr. 
M. folidi vobis reddantur : tantum ufusfru@us ter- 
rarum & caftrorum atque villarum non comipu- 
tetur interea vobis in fortem, &c. S. Petri de 
Vilario vicarii Reddenfis , & Willermi de S. Felice 
vicarii Carcaflonæ, & Petri Regi io, Mi: 
ronis de Faciano, & Petri de 5, Michaële , & 
Guillelmi de Durfort , & Petri Got de Vilari. Ar- 
naldus de Clairano hoc {eripfit. 


V. 


Donation de Raymond comte de Touloufe, 
à Roger comte de Foix , des domaines de 
Raymond Trencauel vicomte de Gar- 
caffone. 


N nomine D.N. J. C. anno ejufdem Incarna- 

tionis M czxvn.rr. non. Decembr, regnante rege 
Ludovico, norum fit , &c. Quod ego us 
comes Tolofæ, per me & per meos fucceffores , 
dono, laudo & concedo in feudum tibi Rogerio 
Bernardi Fuxenfi comiti, viro Cæciliæ; filiæ QU o x- 
DM Trencavelli, & eidem Cæciliæ, &infantibus 
vefhis, omnique veftræ polterirari, omnem illum 
honorem , &omnem illam terram quam Rogerius 
frater fupra nominati Trencavelli in fine vitæ fuæ 
tencbat & habebat ; fcilicer Carcaffonam & Carcaf- 
fonenfem patriam, Reddas & Reddenfem patriam, 
& quidquid idem Rogerius habebat & habere vi- 
debatur in omni Albienfi parria , excepto caftro 
verulo & burgo de Albia, & quidquid habebat 
in Tolofano, vobis dono : tali tamen paéto , ut 
quidquid de prædiéto honore vos vel veflri fuc- 
ceflores aliquo modo adquirere poteritis ; aut ego 
vel mei er adquirete poterimus, totum illud 
vos & veltri habearis & tencaris de me, & meis ad 
feudum. Hoc autem dono vobis quia vos legiti: 
mos hæredes hujus honoris fentio , credo & intel- 
ligô. Præterea convenio tibi Rogerio Bernardi, 
bona fide & fine fraude, quod nullas tregas, nul- 
Jamque pacis flabilitatem faciam cum Rogerio, 
filio qui fuit Trencavelli, vel cum cæteris infanti- 
bus Trencavelli, excepra Cæcilia , fine confilio & 
voluntate tua, dum vixeris , aut fine confilio , aut 
voluntate Cæciliæ uxoris tuæ & infanrum veftro- 
rum; fi interim, quod abfir , defierit de re, &c fi ali- 
quis homo vel feminaaliquid de prædiéto dono tibi 
vel tuis diminueric, ero inde fidelis adjutor , tibi &c 
tuis, & quod corum hoc, ficut fuperius {riptum 
eft, & in hac carta continetur , ita oblervem & 
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tencam , tas irer fcro-fanétis evañigeliis 
dibi juro , fliumque meum Ra hocidem 
me commonueris 


jurare faciam , quañdo tui 
Et ego Rogerius Bernardi comes Fuxenfis, ro- 
cognofco tibi Raymundo comiti Tolofæ; quod 
pes hoc prædiètum feudum debeo efe tuus 
mo ; &c proprer donum iftius feudi, quod mihi 
facis, convenio tibi, quodero tibi fidelis adjutor &e 
deffenfor, contra Rogerium filium Trencavelli , & 
contra dmnes infantes Trencavelli ; excepta Cæci: 
ia; nunc & in perpetuum, & ctiam contra omnes 
homines; tis meis propris , quod tibi juri 
flare faciam , fi aliquid erga te deliquerint ; & in 
fraudem tuam per malum ingenium nullum acci- 
jam in hominem ; & fi mei homi me tibi 
Écbcere noluerint, & contra illes te iter jus 
vabo , & 
&me, volo teneancur & obferventur inter 
tuos & meos fucceflüres ; & quod totum hoc ita 
teneam & obfervem, ficut fupra dixi, taétis corpo: 
raliter facro-fanétis evangeliis juro. 

Ie fit manifeftum , quod ego Raymundus co- 
mes Tolofz, dono tibi Rogerio Bernardo Fuxenfi 
comiti, & uxorituæ Cæciliæ , veftrifque infantibus , 
&c. caftrum quod vocatur Parela , & totum fenio- 
rivum quod habeo & habere debeo in terra quæ 
vôcatur Ulmes , & dono tibi Allen , & omnia ca- 
ftra quæ habeo & habere debeo in comitatu Fu- 
&enf, & deifto dono augeo tibi feudum te- 
ücs de me pro jam diélo comitat ; tali tamén 
modo, ut qualis recognitio dominii in illis caftris 
que tibi dono, tibi & tuis exhibebitur, talem domi: 
ni recognitionem ru & tui mihi & me’s exhibeatis; 
& facramentum quod füpra fcriptum eft quod tu 
mihi facis; flium uum Rogerium jur.re facies, 
quando ego te inde commonuero. Faétum eft hoc 
anto & die quo füpra, præfentibus & videntibus 
Ermengarde vicecomitifla Narbonæ , & Aymerico 
cjus nepote , qui hoc ita teneri ex parte Raymundi 
comitis facramento firmavit, Petro Raymundi de 
Narbona, Berengario de Narbona , Gaucerando de 
Cabeftagno, Ademaro de Muro-vereri, Bernardo 
de Cerviano , Petro de Laurano , Raymündo de 
Cungoft, Raymundo de Salis, Scifredo de Leirano, 
Efclarmundia de S. Felice, Geraldo clerico vice- 
comitiflæ Ermengardis, qui rogatus {Criplit hæc. 


vi 
Lattres de l'evèque de Bexiers pour 
l'obfervation de la Paix. 


Dre Dei gratia Biterrenfis epifcopus , 
dileéto fo Viduino archiprefbitero Birerrenfi ; 
pacem cum falute. Dignum kariflime nobis vi- 
detur, ut non folum ex precedeutium, fed ex im- 
minentium peccatorum noftrorum congerie, tor- 
menta quæ patimur ; vel etiam majora pati debea- 
mus. Nos vero; quamvis ex magnis guerris, &e 

ericulis divexati, rum de mifericordia Dei con- 

idimus, & ad bonum terræ & pacem, Deo an- 
nuente , venire defideramus. Ideo eft quia R. vice- 
comitem & milices terræ convocavimus , & pacem 
conjurare fecimus ; & incelliguntur (ub pace omines 
rcligiof & res corum, omnes clerici &res eorum, 
omnes ruftici & res corum, pifeatores & venato- 
res omnes; dominæ & illi quicum eis vadunt fine 
armis, & omnes qui cum mortuis pergunt , omnes 
equæ non ferratæ ; omnes faumani cujufcumque 

Hÿ 


convenientiæ modo fuerint inter re » 


Vers l'an 
1170. 


Carrul. de Ia 
cathedrale de 
Befierss 
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fint, & ea que portaverint; omnes viatores &e 
mercatores cum rebus quas duxerint vel portaye: 
tint, boves & vaccæ, oves & porchi & capræ, 
molendina & olivaria. Quapropter ex officio nôftro 
vobis injungimus, -partochianos  veftros pacem 
jurare he ad proximam Dominicam ante AC 
cenfionem Domini moneatis, & ad fequendum 
pacem, & cogendum illos qui eam infregerint apud 
Sarzacà nobis commoniti, qéandocumque vocati 
Fucrine ; venianc; & fi quis dominus caftri hanc 
pacem jurare ufque ad diétam Dominicam con- 
templerit , nullum divinum officium in tota parro- 
chia celebrerur, donec ad juramentum accedat, 
Alü omnes àxv. anno, nil jurare voluerint, ab 
ecclefia abjiciantur. Moneatis fimiliter reétores ec+ 
dlefarum qui per archiprefbiteratum Biterrenfem 
funt conftituti, hoc idem facere. Mandaraus etiam 

Templariis bovum deber exfolvis 

qui pacis ie Hs noluetint, boves 
tes .eorum in effe cognovimus. Confti- 
tuimus etiam quod à die Jovis fole occidente, uf. 
que ad diem lunæ fole oriente, omnes qui fine armis 
inventi fuerint , in creuga Dei fint , ita quod 
nullus audeat alium capere, vel verberare, vel ei 
injuriam facere, 


ut 
&i 
vel 


VII 


Promeffe de Raymond comte de T'ouloufe 
à Roger vicomte de Bexers. 


À Nnoab LD.m c Lxxt. in menfe Novem- 
Anert7re bris, regnante Ludovico rege : Ego in Dei 
Shede Fo nomine strcndn Dei gratià dux Narbonnæ, 
PA comes T< , marchio Provinciæ , filius lidefonfi 
comitis & Faiditæ, juro tibi Rogerio filio Tren- 

* cavelli & Sauræ, quod vitam & membra nullo 

tibi auferam ingenio, nec perfonam tuam capiam, 

nec ullo modo capi faciam, nec homo vel fæ- 

mina, mco affenfu, vel confilio. Et fi dur 

vel aliqua perfonam tuam a ic, cum illo v 

i Lx fœdus Fe nullam focieta- 

tem, citraconflium tuum, nifi pro utilitate tua, 

habebo ; præterea civitares ruas, caltella , burgos , 

& villas, poftremo torum honorem quem ho- 

dierna die habes, tenes vel poilides, vel homo 

vel femina per te vel per tuum nomen jufte , vel 

meo confilio acquifierit, nec ex hisaliquid tibi 

auferam , nec aufferri faciam. Et fi aliquis vel 

aliqua de füpra di@tis aliquid dibi abftulerit, cum 

illo. vel cum illa nullum fœdus amicitiæ, nullam 
focietatem, quamdiu abftulerit, habebo , nifi forfan 

confilio mo, vel pro urilirae tua, & tibi fine 

fraude & dolo in omnibus fupra ftriptis adjutor 

eo, Et fi aliquis vel aliqua pro honoribus vel 
ffeffionibus auferendis , de quibus juftiiam 

cere volucris, guerram feccrit; poftquam à te 
commonitus fuero, fine fraude & dolo adjutor 

übi ero. Verumtamen (ciendum eft, quod ho- 

anines meos manurenere contra te & deffen- 

dere, abfque offenfa facramenti, dursmodo poflüm, 

<os üibi ad judicium &e juftitiam., ut juris ratio 

poftulat, compellam. Omnia ficut fuperius pe 

ta font, Raymundus dux Narbonæ &ec. fir- 

miter PE tibi Rogerio &c. Omnia ficut fa- 

pa fcripta fine complera füere anno & menfe 

fuprafci ipto, in villa S. Egidii, in aula communi , 

; in 
| Gu 


Vire n Poncii Narbonæ archiepifcopi ; 
illelmi Albienfis epifcopi , Hermengardæ Nar- 
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bonenfis vicecomitilæ , Odonis-Leomanix vice- 
comitis, Idefonli fratris R,: comitis, Guillelmi 
de S. Felice, Guillelmi Pelapol, Aimerici de 
Barbairano ; Amel de Caftris , Petri Vafllli, 
Guillelmi Chaberti, Poncii de Vilar, Odonis 
d’Aniort, Guillelmi de Sabran coneftabili, Gui- 
xaldi Amici , Eliliarii de Ucecia, Poncii Gramma- 
tici, Guillelmi Amalrici, Bernardi de Paragio, 
Guillelmi Borelli , Gaucclini de Bairjaco, Bertrandi 
Bcdociü , Guillelmi Ugonis, Guillelmi Mote, Gau- 
cerandi de Capireftagno, Radulf caufidici & can- 
cellarii , & Raymundi Badoni notarii, 


VIIL 


Articles de mariage entre Roger. vi: 
comte de Bexiers, & Adelaide file de 
Raymond comte de T'euloufe.. 


N nomine, &c. Anno ab I. D. M © LXX1E Ax.r171, 

rege Ludovico regnante: Ego in Dei nomine | y, 
Raymundus dux Nabonæ ; comes Tolofe,  F: Bahme, 
maïchio Provinciæ, dono &trado ribi Rogerio 2e 
Biterrenli vicecomiti, filiam meam Adalaïfiam in + 
uxorem legitimam, & dono tibicum ea in dotem 
D». marchas argenti meri. Ego igitur Ce ë 
Biterrenfis vicecomes ; accipiens filiam tuam fupra- 
{criptam in conju, ; dono me fbi in virum, 
& dono & trado ei in donationem propter 
nuptias , Reddam cum toto Reddenfi comiatu , 8e 
Balaguerium cum terfitorio.&-omnibus quæ ad te 
ipum pertinere videntur, & burgum Limofum ÿ 
cum omnibus quæ ad ipfum burgum pertinents 
& vallem Vinrronis, & vallem Amoris, cum om- . 
nibus quæ ad ipfum burgum pertinent vel per: 
tinere Sa Fa comitatu Chrealenf dono bi Se 
fpecialiter caftrum de Confolent; cum territorio…: 
& omnibus quæ ad ipfum caftrum pértinent. + 
Sciendum vero quod quæex hinc inde dantur, + 
quamvis quantitate & æflimatione difparia fint, … 
aiterurro in præmoriente füperftiti , in diem vitæ … 
fuæ utenda Eenda lundur; tali paéto ut + 
ps mortem illius qui lucrabitur , ad liberos vel 

æredes præmorientis libere & ablolute perve-, 
niant ; fi tamen filii ex hocmatrimonio extiterint, 
iphs confervanda funt & reddenda. Faéta fant 
& laudata omnia fuperfripta in præfentià do- 
mini Pontii Narbonenfis archiepifcopi, & Ber- 
nardi Biterrenfis epifcopi , Guilielm, abbatis S. 
Tyberii , dominæ H rdæ Narbonenfig cYa 
vice-comitiflæ , Petri Carcal fénfis archidiaconi ; Ex 
Guillelmi de Sabrano , Guillelmi de S, Felicio , Ay- ÿ 
merici de Rocaforti, Petri de Laurano ; Ugonis : 
de Romegos, Guillelmi de Pidtavia ; R. de Salis, 
Petri Raymundi de Narbona ; de 


Capite-Stagno. de 
IX. n 
Lettre du Roy Louis (leJeune ) 44 vicomte A 
de Bexuers. 
Udovicus Dei gratià Francorum Rex, amico Ax.r171. 
fo cariflimo K. vicecomiti Biterrenf, M 


tem cum dileétione. Quanti animi affétu, vos 
diligamus, veftram nolumus latere difcretionem: 
imo quod verbo proferimus; opere volumus de- 
clarari vobis etenim : & nepti noftræ liberaliter 


12È 
concedimus & donaus in matrimoniam , caftrum 
Minabæ ; co modo quod domni prædiéti caftri 
illud de vobis teneant ; & vabis hominium inde 
faciant, & vos fimilier idem caftrum de nobis 
rencatis; & cum ad partes veftras, divina provi- 
dente gratià, venerimus , nobis hominium faciatis. 
Pro certo itaque habeatis quod hac vice hoc pro 
vobis facimus, quod numquam pro aliquo antes 
ceflorum veflrorum facere voluimus. Valete. 


X. 
AËtes touchant les comtes de Melgueil. 


nomine &c. Anno I. ejuld. m c ixxr. menfe 
ïi : ego Bertrandus comes Melpori filius 
comiri rage ee Péleri 
re, &c. titulo perfedæ do- 
nationi: tibi Guill. MontifpelT. dom. 
.... totam vilam de Grabello & univer{os feu- 
dararios, & roum hoc quidquid fit, quod ibi 
habco, &c. Fa@um eft hoc apud Montem-pef- 
* fülanum in camera caftelli, in præfentia & tefti- 
monio Raym. de Levezone, Pontii Guillelmi, Guil. 
de Texeriis, Agulloni de Caftronovo, Guill. de 
Albaterra, Atbrandi, & cjus fliorum Atbrandi & 
- Guiraudi Atbrandi, Guill. Lentici 
Adalgueri, Maurini caufidici, Raym. de Nar- 
bona, Guill. Olrici maj. Guiraudi, & Fulconis 
notarii D, Guill. Montis-peflülani qui hæc {cripfüt. 
Anno ab L D. mczxx1 menfe Dec. feria 111. 
luna 1v. in N. D. nofcant, &c. Quod ego Bet- 
trandus Dei gratià Melgorii comes, dono Deo & 
B. Mariæ Francarum-vallium & omnibus illius 
Joci habiratoribus, &c. quod in villa Alefti non 
donent leudam neque ufaticur. Hoc donum fuit 
fadtum Aleftum, in curia ; infra duas turres. 
Hujus re teftes funt Aldebertus epifcopus Nemau- 
fenfs ecclefiæ , & Raymundus cpifcopus Uricenfs 
cccefiæ, & Raymundus Paulus, & Bermundus 
de Somidrio, & Raymundus Boqueti, & Ray- 
mundus de Levedane, & G. de fanéto Stephano, & 
Stephanus de Blaqueria, & Pontius de Blaqueria. 
no ab 1. D. merxxr. regante Lodoÿco Franco- 
rum rege, cal. Aprilis: Ego in Deï nomine Bea- 
i itifla Melgori, dono tibi filiæ mex Er- 
meflindæ, & tibi Dulciæ nepti mez, filiæ quondam 
filii mei Raymundi comitis Provinciæ, hac carta 
irrevocabiliter , hæredibus & fuccefforibus meis in 
perpetuum , caftrum Melgorii cum territorio & 
inentiis {üis, & totum comitatum Melotii, 


&c. Et fpecialiter ipfam monetam Melgorii cum 
omni juridifétione enr & nn doRifs 
nis nomine inveftio vos fuprafcriptas fcilicet 
filiam meam Ecmeflindam , & neprem meam 
Dulciam , tradendo caftrum Melgori & totum 
comitatum, & cedendo gencraliter omnia jura 
amea totius comitatus Raymundo duci Narbonæ, 
comiti Tolofæ, marchioni Provinci nomine fupra 
friptæ nepris filie meæ Dulciæ , quam fllius meus 
comes Provinciæ deflinavit & firmavit in conju- 
em Futura filio fupra {cripti Raymundi comitis 
Folofe > & Petro Bermundi de Salvis, genero meo, 
nomine fuprafriptæ fliæ meæ Ermeflindæ, pari 
füilicec portione, & omnia quæ ad comitatum 
pertinent, inter fupraferipras filiam, &neptem , & 
maritos earum æqualiter ditribuantur & dividantur, 
Verumtamen hanc donationem tali lege facio, at 
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cum caftellis , villis, burgis, manfs, nemoribus, . 


ii 
tam Ermeflinda, quam Petrüs Bernndus maritus 
cjus partem füam totius comitatus, nomine nepris 
meæ Dulciæ & Raymundicomitis Tolofañi, feudi 
titulo habeant & lcant, & caftella & fortias 
quas de comitatu habuerint; nepti meæ Dulei & 
marito ipfus, & Raymundo domino comiti Tolo® 
fano jurent, & ubi ab ipfs vel à quavis earum, 
vel ab hærcdibns, vel à fuccefloribus, vel legatis, 
five nunciis , reddere , falvo nihilominus manenté 
jure feudi, &c, Nos igitur feilicet Raymundus To- 
lofanus, & Petrus Bermundus donarionem fa 

Re ere een a à te Beatrice cos 
mitiffä Melgorii recipientes {pecialiter , vel 1 

& formam Sons nds > firmamus re 
Faëa fut & laudata omnia, & facramento firniata, 
ficut fuperius (Cri 
præfentia Guillelmi comiris F 3 & Ray- 
mundide Baucio , & Guillelmi de Sabrano , & Gi» 
raldi Amici, Bertrandi de Bolbono , & Berengari 
de Bolbono , Bertrandi de Cavaillono, & Bertrandi 
Porcelleti, & Bermundi de Salvis, & Poncii Gaus 
celini, &c. 
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XI 


Accord entre Ermengarde vicomteffe dé 
Narbonne, & Roger vicomte de 
Befiers. 


Üro eg6, Herméngardis vicecomitiffa Narbo- 
nenfis, filia quæ fuit Hermengard , tibi Rogerio 
vicecomiti Biterren, flio Raymundi Trencavelli 


de tua vita , & de tuis membris quæ tuo 

fe tenent ; & de tuis civitatibus votis, & de ipls 
fortezis quæ ibi hodie fm & in antea erunt, & 
de iplis tuis caftellis; & de ipfis ruis alodis & Feu 
dis, & de iplis ruis bajuliis, & de toris honoribus 
quos hodie habes & habere debes , & homines 
vel feminæ habent & habere debent de té. E; 
prædiéta Hermengardis Narbonenfis vicecomitiflà, 
de his omnibus füpra di@tis non tibi rorum neque 
aliquam partem tollam, nec homo vel homines, 
&ec. Sed per quantas vices ru me commonueris per 
ce ipfum ; aut per tuum miflum , aut per tuos mi£- 
fos , & commonere te me non vetabo , & fidelis 
adjutor ero tibi de omnibus prædiéis , per fidem 
fine tuo inganno; & contra omnes homines & 


feminas , excepro comite Tolofäno, & exceptis 


hominibus & mulieribus de meis terris, unde tibi 
direétum facere faciam , fi potuero : fin autem ; ad- 
jutor ero tibi de illis abfque inganno, fine lucro 
tüæ pecuniæ GE honoris. Et fi ego vel aliquis 
de meis terris ullum malefaétum tibi vel cuis fe 
cerimus , ego tibi emendabo , & emendare faciam 
illud malefaétum quando tu me commonueris per 
teipfum , aut per uum nuncium; infra ip{os_pri- 
mos x1. dies : & fi facere non poflèm, de hoc 
adjutor tibi tuifque ero , fine tuo morumque in- 
ganno; & de if hora in antea non manutenebo , 
nec manutencre faciam , per meum ingenjum , nec 
per meum confilium, hominem vel feminam de 
tuis terris , neque de tuis honoribus , ie de tua 
juffitia ad tuimn dampnum , me {Giente, Sicur fupe- 
nus {criptum eft, fic rotum tibi tencho & atten< 
dero reéta ide fine inganno , excepto quantum tu 
mihi abfolveris, ruis gratis animis, fine forcia; & hoc 
rotum taétis manibus corporaliter juro per Deum ; 
& hæc finéta evangelia.Faétum efthoc fâcrämentum 


funt, in palatio Melgorit , in É 


AN.1171, 


Le 2 
ui füit, quod de ifta hora in antea fidelis ero tibi 15: 


AN.1172. 


Cartule du 
Ch. de Foix, 
aie 15e 


24 
an. kal. Januarii, anno I. D. Mc xxx. in præfen- 
tia Petri de Caflacho archidiaconi Carcaflonæ , 8e 
Guillelmi de S. Felice vicarii Carcaflonæ, & Petri de 
Laurano , & Aimerici de Barbairano, & Ugonis 
de Romegos , & Guilhelmi Veil, & Raymundi 
Ferrandi, & Petri Raymundi vicarii Narbonæ , & 
Raymundi de Durbano , & Guilhelmi de Piétavis, 
& Gaucerandi de Capire-ftagno , & Berengarii de 
Bolténac, & Bernard de Durbano, & Pontii de 
Redorta, & Guilhelmi clerici, qui hoc feriplit 
rogatus. Et hoc facramentum fuit firmatum & 
juratum infra caftrum Liziniani. 

Juro ego Rogerius vicecomes Bierrenfis ; filius 
Sauræ comitiflæ, tibi Ermengardi vicecomitiflæ 
Natbonæ quæ fuifhi filia Ermengardis, quod de ifta 
hora in antea fidelis ero tibi de tua vita, &c. 
contra omnes homines vel feminas , excepto co- 
mite Tolofæ , & exceptis hominibus & mulieri- 
bus de meis terris, &c. Factum eft hoc facramen- 
eum 111. Kal. Januar. feria v. ab. D. M cixxr. 
in præfentia Petri de Caflhaco, &c. comme dans 
le ferment précedent. 

In Dci nomine, anno Incarnationis ejufdem 


M cixx. menfe Januarii, fcripta fuit hæc catta 
, 


concordiæ inter dominum Rogerium vicecomitem 
Biterris , & dominam Ermengardim Narbonæ vi- 


cecomitiflam : quæ convenientia eft talis, ut præ- 
diétus Rogerius & Ermengardis forciam quæ ho- 
die eft in Villa-magna ex toto diruant; & nun- 
quam poftea forcia 1bi fit , dum ambo in fimul 
vixerint , nifi ambo fpontanea fua voluntate vo- 
luerint. Et fi Ermengardis antequam prædiéta for- 
cia diruta fit, vel poftea, aliquid habuerit pro 
redemptione ville, de toto eo quod ipl inde 
aliquo modo habuerit, debet dare in bona fide 
& fineulla fraude, medieratem Rogerio. Et fi Ro- 
gerius, ancequam prædiéta forcia diruta fit, vel 
poftea , aliquid habueritpro redemptione ville, 
de toto co quod ipfe inde aliquo modo habuerit 
dcbet dare in bona fide, & fine ulla fraude me- 
dictatem Ermengardi, &c. Et ego Guillelmus de 
S.Felice vicarius de Carcaflona , & ego Petrus de 
Cafilaco archidiaconus Carcaflonæ , & ego Ugo de 
Romegos , nos tres mandamento D. Rogerii, taétis 
facro-fanétis evangelis, juramus tibi Ermengardi, 
qu omnia ifta prædiéta atrendere tibi faciamus 
omino Rogerio vice-comiti, &c. Et ego Petrus 
Raymundi vicarius Narbonæ, & ego Gauceran- 
dus de Capite-flagni, & ego Raymundus de Salis, 
& ego Ugo de Alriniaco , nos quatuor mandato 
dominæ Ermengardis , tactis facro-fanétis evange- 
lis, juramus bi Rogerio vicecomiti Biterris ; 
od omnia ifta mrediéa tibi attendere faciamus 
Be Ermengardi, &c. 


XIL 
Serment prèté au vicomte de Befiers. 


Nno ab L D. mc rxxar rege Lodovico ré- 

gnante, notum fit, &c. quod Oto Aniorti ; 
& Ugo Cadaronæ , & Guilhermus de Palaiano , 
& Guilhermus Atciæ, in curia Limofñ, Rogerio 
Biterris domino {uo, fuper quatuor Dei evangelia 
juraverunt , ut illi caftrum Conftantiani ad utilita- 
tem antedicti Rogeri, & Petri Vilarüi, donec 
prædiétus miles Petrus fiat, reneant, &1pfi irati five 
pacati quandocumque prædiétus Rogerius prædi- 
€tum caftrum , per {e ca per nuncium fuum reçupe- 
rare voluerit ; abfque omni retentu confeftim red- 
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dant. Faum eft hoc in præfentia Petri archidia- 
coni Carcaonæ, & Aimerici Batbairani, & Ugonis 
de Romegofo, & Stulti de Podio-nauterio, & Ber- 
engarii Luciæ, & Bernardi Raymundi de Brugairol, 
Faétaeit catta hæc menfejulio, feria 1v. Bernardus 
de Flaciano hoc {criplit. 


XIIL 
Chartes d'Alfonfe II. roi d'Aragon. 


AE Dei gratia rex Aragonenfis, comes 
Barchinonæ , marchio Provinciæ, comes RoC 
filionis ; pro amore Dei & falute animæ mcx, 
recipio in mea manutenentia, & in mea defenfione, 
monafterium fanétx Mariæ Fontis-frigidi, &c om- 
nes habitatores illius præfentes & futuros , & om- 
nes grangias illorum , & illam quam habent à Pu- 
jols, armenta & ges, & omnia que illorum funt, 
& ges habent dono Aymerici vicecomiris 
Narbonæe & Ermengardis filiæ ejus, vel in antea 
habebunt , & quidquid acquifiverunt , vel in antea 
acquifituri funt, dono vel emptione ali qua- 
rumlibet perfonarum. Dono fimiliter eis in omni 
regno mco , & in omni terra meaomnes ufaticos in 
venditione & emprione , & pedaticos in mari &c in 
terra, & mancid in pifcatione maris. Dono etiam 
cis pafcua ad pafcenda omnia animalia ua ubicum- 
que ego habeam ; dono adhuc eis ut in nullo loco 
regni mei vel terre meæ adjudicetur eis juramen- 
tum, ut faciant illud, vel recipiant ; fed fi de parvare 
fucrit placitum , verbo monachi vel converfi, abf 
guise credatur : fi ver de magna re 

it placicum, verbo abbatis vel prioris fimpliciter 
credarur : hoc fideliter omnes amicos meos obler- 
vase; & qui volunt honorare me, &regnum meum, 
omnimodis exoro. A@um eft hoc x1 1. xal. Aug. 
anno IL. D. Mc 1xxn. regnante Lodovico rege in 
Francia. $. Ildefonfi regis Aragonum ; comitis Bar- 
chinonæ & marchionis Provinciæ : S. Berengarius 
abbas $, Felicis : S. Raymundi vicecomitis Car- 
donæ : S. Guillelmi de Caftro-veteri : S. Arnaldi 
Gaufredi. Guillelmus Peregrini levita qui hoc fcri- 
pfit fub die & anno quibus fuprà. 

In Chrifti nomine. Sit notum cunétis, quod 
ego Idefonfus Dei gratia rex Aragonenfis, comes 
Barchinonenlis, & marchio Provinciæ, bono ani- 
mo , &c. dono, laudo, concedo & confirmo tibi 
dileéte_Joannes venerabilis prior fanéte Marie 
de Cafiano & fuccefloribus, Énibéue tuis, at= 
qe futuris inibi Deo fervientibus, iplam hofpitale 

le Larzag, quod Girbertus quondam ad honorem 
Jefu Chrifti & pauperum füftentarionem conftru- 
xit. Prædiétum fiquidem hofpitale vobis dono &c 
concedo cum omnibus fuis tenedonibus & perti- 
nentis ubique, cum eremo & populato, ad om- 
nem franchitatem , libertatem & ingenuitatem, 
fine aliquo retentu in tuum, ficut melius dici 
& intelligi poreft. Aëtum eft hoc apud Perpinia- 
num, menfe Novembri, anno DL wc Laxuunt. cum 
fcilicet dominus rex veniens de partibus Aragoniæ, 
ad colloquium comitis Raymundi tendebat. S. 1l- 
defonfi regis Aragonum , comitis Barchinonenfis 
& marchionis Provinciæ. S, Raymundi de Monte- 
Catano. S. Berengarii de Cardona. S. Arnaldi 
Jofredi. 5, Bernardi d'Auriac. S. Guidonis Garcias, 
S. Guillelmi Domini Montis-peflüulani. S. Geraldi 
de Jorba. S. Guillelmi de Alcharras. Ego Guillel 
mus de Baffa (ripf hanc chartam mandaro dominé 
regis, & feci hoc 
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XIV. 


Teflament de Guillaume VII. feigneur de 
Montpelier, 


N nomine D. N. J. C. & ploriolæ Virginis 
Mariæ : Anno ab L D. mczxx11 ment 
Septembris ; in feflivitate fan@i Michaclis : Ego 
Guillelmus D. Montis-peflülani filius quondam Sÿ- 
re biliæ, in mea bona memoria, fic teftamentum facio 
&M# d'A meum, & ultimam voluntatem meam fuper rebus 
By N°83 meis difpono. In primis dimitto corpus meum ad 
fepeliendum in monafterio fanéte Marie Grandif- 
ire, & eidem monafterio relinquo pro mona- 
cho Raymundum filium meum, & et ac pro eo 
relinquo ipf eidem monafterio Grandifilvæ M. 
fol. Melgor. quibus Raymundum filium meum 
contentum effe volo. Dimitto domui infirmorum 
de Ponte ». fol, qui confilio Magalonenfis epifcopi 
& G. fratris meï in honore & fervicio mittantur. Di 
mitto ecclefiæ Magalonenfi m. fol. Mclgor. qui 
dentur in honore, undefingulis annis anniverfa 
rium fiat in perpetum pro remedio animæ meæ &c 
parentum meorum, quiperfolvantur ab üis qui ad- 
aniniftrationemrerum mearum habuerint, cum pri- 
mum idoneus honor ad hoc inventus fuerit ad ven- 
dendum ; & anniver{arium fiat annuatim illa die in 
eT ftarutum fuerit cum hærede meo D. Montifpef- 
li. Dimitto ipfi ecclefæ Vallis-magnæ ». fol. Mel- 
gor. & mando quod compleatur illudreliétum quod 
dimifi ad opus dormitori ejufdem eccleliæ monaf- 
terüi. Dimitto monafterio Francarum-vallium ». {ol. 
Melpor.Mando quod teftamentum Mathildis quon- 
dam meæ uxoris compleatur in integrum, & de- 
bita fua quæ ipfa debebat folvantur & reddantur. 
Guillelmo majori flio meo relinguo univerfum 
honorem meum, & omnia jura Mea, & omnia 
bona mea, ubicumque fuerint,& qualiacumque fint, 
&comnes actiones & pctitiones meas. Volo & man- 
do quod filius meus major Guillelmus fabmini£ 
téet neceflaria Guillelmo fratri fuo honorifice ; & 
fi forte inter fe difcordaverint, donet ei fingulis 
annis xx, marchas argenti vel m. fol, Melgor. tan- 
tummodo in vita prænominati G. minoris, & iis 
contentum efle Fi Guidonem filium meum ad 
nutriendum dimitto in cura & cuftodia domus mi- 
litie Templi, & fratrum Templi, & rogo quod 
mittanc & teneant eum ab hoc proximo fefto , anno 
quo füupra , ufque ad vr. annos : ïis vero vi. annis 
completis, fi Guillelmus meus filius major , & Guil- 
lelmus filius meus minor, ambo vivi fuerint, de- 
inde relinquo ditum Guidonem filium meum pro 
milite Chrifti , 8e fratre domus militiæ Templi cum 
M. fol Melgor. quibus Guidonem filium meum 
contentum efle volo, & domum militiæ Templi 
fimiliter, & poftea in aliquam fübftitutionem bo- 
norum meorum Guido filius meusnog poflit venire; 
fed tamen fi infra fpacium hotum prædiétorum 
ex annorum contigerit mori Guillelmum minorem 
filium meum, vel Guillelmum majorem filium 
meum, ille iftorum filiorum meorum qui fuperftes 
fucrit, D. Montifpeflulani, recuperet Guidonem f- 
lum meum, & fubminiftret ei neceflaria honori- 
fice; & fi forte inter fe difcordaverint, donet ei 
fingulis annis xx. marchas argenti vel M. fol. Mel- 
gor. tantummodo in vita hujus Guidonis filii meï, 
& äis contentum eum efle volo. Sibiliam filiam 
cam matrimonio collocaviRaymundo Gaucelini, 
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uam contentam elle volo e. marchis.argenti, & 
de cifis argenti de vi, marchis, &c duobus 
leétis de palio, & veftimentis & equitarura quæ 
omnia tempore matrimonii ipf donavi. Guillelmæ 
filiæ mcæ tanrumdem relinquo. Adalaciæ filiæ meæ 
tantumdemrelinquo. Mariæ filiæ meæ rantumdent 
relinquo. Clementian filiam meam tradidi pro mo- 
nacha monafterio de Cari cum xx. march. ar- 
genti, quibus ipfam contentam efle volos & mo- 
nafterium de Carii. Similiter rogo & volo, quod 
filiæ meæ maritentur confilio & voluntate Gui 
nis fratris mei. Si quis aliquam filiarum mearum 
rapucrit, & raptam in, uxorem duxerit, illam fi+ 
Jiam meam & ilum raptorem maritum fuum, & 
illos flios fliasve, qui & quæ ex illo matrimonio 
procreati procreatæve fuerint , à bonis meis exhæ 
redo: fed fi hæc rapta filia mea à tam illicito matri 
monio fe retraxerir, & fecundum ordiniationem &e 
confilium Guidonis fratris mei fe continuerit, ref 
tituatur in eumdem gradum in quoerat antea quan 
raperetur; ed as Glve exil marcino- 
nio procreatos eatafve penitus in perpetuurm 
à Hi métetes & prorfüs alienos facio. 
Si Guillelmus filius meus major fine legitimo hæ+ 
rede ex conjuge deceflerit , vel fi habuerit hæredem 
legitimum ; & hæres ille morte moreretur ablque 
hærede legicimo ex conjuge , Mons-peffülanus &e 


totus alius honor meus revertetur ad Guillelmum . 


filium meum minorem, vel ad hæredem fuum 
legitimum ex conjuge, fi malculus fuerit ; Gin au+ 
tem ad feminam fi fuperftes fuerit. Similirec fi 
Guillelmus filius meus minor, velhæres füus legi- 
timus ex conjuge , fine legitimo hærede ex conjuge 
deceflerir, Mons-peflülanus, & totus alius honor 
meus, revertatur ad Guidonem filium meum, f 
infra diétos vr. annos, ficut fupra diétum eft, in 
fæcularem vitam redierit , vel ad hæredem faum 
legitimum. Omnibus js diétis filiis meis, five hæ- 
redibus eorum legitimis ex conjuge deficientibus, 
tam mafculis quam feminis, fuccedat Guido frater 
meus, vel hæres ejus legitimus. Si vero Guido fra- 
ter meus deccfie inc hærede legirimo ; vel 
hæres ejus legitimus fine hærede legitimo de- 
ceferit, (uccedat filia mea Sybilia, vel hæres ejus 
legitimus quem ex legitimo matrimonio habuerit: 
is deficientibus, Guillelma filia mea, velhæres ejus 
legitimus quem ex legitimo matrimonio habuerit, 
& lic deinceps filia mea minor quæ tunc temporis 
fupererit vitam ducens fæcularem , vel hæres ejus 
legitimus ee ex matrimonio habuerit. lis def- 
cientibus fuccedat Guillelma foror mea, & filius 
ejus Bernardus Atho, vel hæres cjus legitimus quem 
ex legitimo matrimonio habuerit. lis deficientibus 
fuccedat Adalacia foror mea , vel hæres ejus legitis 
mus major. lis deficientibus fuccedat Stephanus de 
Ceïviano nepos meus , vel hæres ejus lepitimus. 
Volo itaque & mando quod Mons-peflulanus & 
totus alius honor meus 3 quemcumque hæredem ; 
mafculum feu feminam, perveneric, fit femper fub 
poreftare & dominatione unius domini tantum, qui 
teneatur ad ca omnia peragenda quibus filius meus 
dominus Montis- pelans exiftens remanet obli- 
atus, ficut diétum eft. Sed ramen fi Mons-peflu= 
anus & alius honor meus pervenerit ad fæemi- 
nam , &illa femina flium habuerit legitimum ex 
legiimo matrimonio natum, cum ille filius faus 
major ad ætatem xx. annorum pervenerit, Mons- 
peflülanus & totus alius honor meus ad illum in 
integrum revertatur ; five viva ejus marre exiftente , 


five mortua. Irem ego Guillelmus Montis-pefluli 
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telinquo infantes incôs fub cuftodia & gubernatio- 
ne Dei omnipotentis ; & Joannis Magalonenfis 
cpifcopi, & Guidonis fratris meï, ut ipl cum cofifi- 
do probérum hominum meorum de Monte-pef- 
fülano , prænominatos infantes meos & res corum 
cuflodiant & gubernent. Volo & jubeo ne unquami 
Judæus fit bajulus Montis-peffüli ; vel caftelli de 
Palude, vel alicujus honorls mei. Monachi ordinis 
de Ciftercio vel corum homines nunquam dent 
Jeudas vel ufticum in Monte-pelülo , vel in ca- 
ftello de Latis, vel in alio honore meo. Mando 
“& volo quod hæresmeus D. Montis-peflüli donet 
annuatim!pro remedio animæ meæ & parentum 
meorum, boriæ Grandisfÿlvæ quæ vocatur Caltafac 
de redditibus pracorum meorum de Palude c. fol. 
Melgor. & fi prata in laborivum mutata fuerint, 
ex codem laborivo fingulis annis perfolvantur. 
Mando & injungo hæredi mco D. Montis-peflüli ; 
ut faciat molere in molendinis de Palude fine omni 
moltura’& fornage rorum bladum monafterii Fran- 
carum-vallium , fcilicet tantum quantum ad opus 
monachorum monafterii in monalterio manen- 
tium & eorum familiæ necelle fuerit. Item mando 
& volo quod omnes redditus honoris mei veniant 
än poteftate RE Magolonenfis epifcopi, ad per- 
folvenda debita mea & quærimonias meas, craétis 
‘inde expenfis quæ neceflariæ fuerint ad procuran- 
dos infantes meos, & ad defféndendum honorem 
meum, Rogo hæredem meum Monti-pefuli do- 
minum, & ei injungo , ur memor intimæ affectio- 
nisquam erga eum exhibeo ; univerfa bona mea 
fibi relinquendo; ut de majori jufticia ea habeat 
& poflidear, debita mea & ca quæ injufte abftuli, 
quæ perfoluta non fucrint , integre folvat & reddat, 
itaque & mando qnod hæres meus Montis- 
pa D. homines meos diligar, fervet & deffen- 
lat , & jufticiam eis teneat: & homines meos r 

& ipfis injungo, qe hæredem meum Montis- 
-pefluli dominum fideliter diligant, ficut dominum 
fun, & ei fideliter & recte rencant & obfervent 
fidelitatem fuam & dominationem fuam femper. 
Mtem Joannem Magalonenfem epifcopum,& Guido- 
nem fratrem meum , & infantes meos, & omnes 
homines meos , & rotum honorem meum dimitto 
in garda & deffenfione Raymundi Gaucelini de 
Lunello. Item Joannem Magalonenfem epifcopum, 
& Guidonem fratrem meum , & infantes meos, & 
omnes homines mcos, & Raymundum Gaucelini 
D. Lunelli, & univerfum honorem meum dimitto 
in garda & deffenfione domini meilldefonf regis 
Aragonenfis, Item volo & mando pes Joannes 
Magalonenfis epifcopus & Guido frater meus te- 
neant hanc adminiftrationem; ficut didtum eft, 
tamdiu donec hæres meus re fit ætatis 
xx. annorum. Jtem mando & jubeo quod pro 
honore de Coconeto , quem Guido frater meus ab- 
fulic ecclefæ Magalonenfi , quem: honorem ego 
vendideräm cidem ecclefiæ Magalonenfi M. M. M. 
fol. Melgor. reflituatur eidem prædiétæ ecclefiæ 
Magalonenf,æque bonus honor de honore meo de 
Palude , deillo fcilicet qui propinquior fuerit termi- 
nio de Cocone: & rogo D. Magalonenfem epil- 
copum, & canonicos Magalonenfes præfentes & 
füturos, quod fingulis annis in feflivitate S S. Cof 
mæ & Damiani faciant anniver{arium pro remedio 
animæ meæ & parentum meorum. Faétum eft hoc 
anno & menfe quo fupra, in die feftivitatis fanéti 
Michaelis; in camera caftelli, coram Joanne Maga- 
Jonenficpilcopo , & Guidone fratre ejufdem D. 
Guillelmi Montis-pefluli, in præfentia & teftimonio 
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Guillelmi Raymundi Magalonenfis archidiaconi , 
Guillelmi Maurini prioris fanéti Firmini, Guil. de 
Centraranicis, Ugonis de Caftronovo , Pontii de 
Mcloa, Guillelmi de Alba-terra, Guil. Lenterici, 
Guil. Lenterici qjus fili, Guil. Adalguerit, Ray2 
mundi Lamberti, Guil. Petri Marini, Guil. Olrici, 
Guiraudi Atbrandi , Petri deS, Johanne, Cadelli, 
Bernardi Auftrini, &c..…... } 
& Fulconis qui hæc f&ipfie. 
Ego Agullonis de Caftronovo , & ego Guillelmus 
de Alba-terra, &c. Nos omnes juramus raétis fâcro- 


fordani deConchis; 


finis SRE corporaliter, hoc teftamentum feu - 


ulimam voluntatem veram eflè, ficur in altera 
parte hujus cartæ continetur;& (Gimus quod quando 
D. Guillelmus Montifpeffüli filius quondam Sibiliæ, 
hoc fuum fecit teflamentum , in fs bona memo- 
ria erat,&e nefcimus quod poftea fuum reftamentum 
imutaller, Aëta fant hæcannoab L. D. McLxx1x 
He idus Marti, lun xx in caftello Montispeflu- 

ni, in porticu juxta camera caftelli, ante præfen- 
tiam D. Joannis Magalonenfis epifcopi, & afliften- 
tium cum eo D. Gaucellini Lodovenfis epifcopi, 
Petri de Cardona, magiftri Guidonis ; & in præ- 
fentia & teftimonio D. Raymundi Guillelmi abba- 
dis Anianenfis , Burgundionis nepotis cjus, Janfïidi 
de Marfilia* nepotis Raymundi Gaucellint, Ray 
mundi de Crecio archidiaconi Lodovenfs Gui 
deRogiano nepotis D. Magalonenfis epifcopi, Ray- 
mundi Mafadaur , Petri de Cala, Stephani Bedo- 
ci; Stephani de Azillano , Bernardi de Infüla , Ber= 
rh Fontanis, Gerbraudi fil Hermefendæ, 
Raymundi Lamberti junioris, Ademari Guillelmi 
de fanéto Genefio, Augerii de Naires, Guillélmi 
Gaudini, magiftri Ricardi Hermengavi de Mel- 
gorio, &c. 


XV. 


Donation du comté de Melçueil par le 
comteÎ]e Beatrix , au comte de Touloufe. 


Nnomine fanttæ ac individuæ Trinitatis, anno 
ab inéarnatione Verbi M c Lxx11. regnante 
Lodoyco Francorum rege, pridie idus Decembris: 
Ego in Dei nomine Beatrix comitifla Melgorii,prof- 
teor me donaffe tibi Raymundo duci Narbonæ; 
comiti Tolofæ, marchioni Provinciæ, rorum co- 
mitatum Melgorü, cum omnibus quæ ad ipfam 
comitatum pertinent, & jure pertinere debent; 
ita ut de cætero quicumque comitatum Melgori, 
vel comitatus partem habuerit, per re vel fucceflo- 
rem tuum qui comitatum S, Egidii habuerir, feo- 
di titulo habeat, tencat & pollideat, & caltella, 
& munitiones & forcias vobis jurare , & ad com- 
monitionem veftram reddere, remota fraude, & 
precio compellatur. Nunc Re præfatam dona- 
tionem confirmans ; & præfentibus aétis inferi in- 
finuarique fagiens, dono & trädo filiam mea 
Hermeflindam in uxorem legitimam filio tuo Ray 
mundo , & dono tibi in dotem, nomine filii fapra= 
fcripti, totum ex integro comitatum Melgorii; 
cum omni juridifétione &e plena adminiftranione ; 
& cum omni dominicatura , &omnibus genera+ 
liter quæ ad ipfum comitatum pertinent, vel de 
jure pertinere debent; tali lege ; ut fi filia mea fapræ 
fon ; fobole ex præfato filio tuo iufcepta fu- 
peritice, veletiam non fufcepta præmortua fuerits 
medietas comitatus, pro expenfis & fampribuss 
quos in ipfo comitatu fecifi &e dturus es, pleno: 
jure 
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jure retineas & lucreris : aliam verd medicrarem 
poflit filia mea Re > fi unc filius ejus quema 
ex Perro Bermundo fulcepit ; fuperftes fuerit, licee 
fobolem ex filio fuo fulceperit, quæ fitmiliter fper- 
fes fit, pro arbitrio fuo difponere, dividere, & 
cui voluerit liberorum ; meliorationem facere. Si 
verd filius ruus,(obole ex filia mea fufcepta fu # 
præmortuis fuerit, nil tanc filius quem filia mea 
ex P. Bermundo fufcepcrit extiterit , 
cotum in illam fobolem, quam de flio tuo fulce- 
ar ne cum decelferit, conferre compel- 
sin omni tamen eventu, tu pro expenfis & 
fomptibus, ut fuperius (ri ft; medietarem 
comitatus rerinebis & etes nil Dulcia nep- 
ts mea, filiaquondam fil mei Raymundi comitis 
Provinciæ , fuperftes extiterit, & tibi vel filio tuo 
nupferit: tunc enim iplam medietatem comitatus 
1abSe volo. Alioquin fi vel antequam nubat , vel 
alüi, filicet non tibi, nonfilio tuo, nupta decellerit, 
vel alit nupta vixerit , nihil iñ comitatu Melgorii 
cam habere, fuper comitatu in vita vel in morte 
poffe difponere, volo. Immo comitatum; fecundum 
conventiones fi iptas, à filia mea Ermefinda, 
& à vobis haberi, & poñideri, & ordinati firmiter 
volo, atque irrevocabiliter conftiruo. Sic ue 
donationem ;- quam in neptem meam fupralcrip- 
tam, te ftipulante, contülerain , tuo confenfü reno- 
vando , revocans, omnia fecundum conventioncs 
præfentis paginæ infnuatas, fuper comitatu Mel- 
gorii perpetuo gubernari volo, arque conftiuo. 
Ad hæc ego Ermeflinda omnia fuprafcripta, in te 
Raymundum filium R. ducis Naïbonæ, comitis 
Tolofe, matchionis Provincie, confenfu matris 
meæ, fecundum conventiones fuperfcripras ; fu- 
turum maritum meum, dotis nomine conferens , 
fpecialiter dono tibi quicquid de bonis vel fuc- 
cefione patris mei Bernardi Peleti comitis , ad me 
quocumque jure pertinet, vel pertinere debet; 
tali lege, ut in nullam aliam fobolem , nifi ex te 
fafcepram, transferre valeam. Si verd fobole ex 
te non füufcepra me præmori contigerit, totum 
quod de bonis parernis ad me pervencrit, pleno 
jure cuum fit, & pro atbitrio & voluntate tua 
difponas. Ad hæc ft meErmelinda, nullà reli&tà 
fobole mori contigerit , rotum quicquid de comi- 
tatu Melgorii ex donatione matris meæ ad me 
pervenerit, tibi Raymundo duci Narbonæ , comiti 
Tolofæ, marchioni Provinciæ , & flio tuo R. vel 
füccelori tuo , qui comitarum S. Æpgidii habuerit 
pleno PUS & dominii jure, ad faciendas 
omnes voluntates veftras , in perpetuum irrevoca- 
bilier dono, atque concedo. Ego R. dux Nar- 
bonæ, comes Tolofæ, marchio Provinciz, dono 
übiErmeflindæ fupra(criptæ, nomine filii mei Ray- 
mundi, in donatione proper nuptias, quicquid 
habeo in civitate Ufetica , cum toto cpifcopatu ,& 
excepta medietare pedagii vallis Aquariæ, & pe- 
dagii S. Saturnini ; cali a ut fi filius rheus R. 
fobole ex te fufcepta præmortuus fuerit, habeas in 
vita tua: pee verd ad ipfam fobolem revertatur , 
nec mihi liceat vel fibi in aliam fobolem prælcrip- 
tum comitatum de Uferico transferre. Si verd {o- 
bole ex te non füufcepta; vel fufcepra, fed non 
füperftite, præmortuus fuerit, habeas & poflideas 
pleno jure , quamdiu vixeris. Omnia, ficut fuperius 
fcripta funt, laudata & jurata fuerunt, jurante Bea- 
wice comitifla, & jurante Ermeflinda ejus filia, 
& jurante R. duce Narbonæ, comite Tolofæe, 
marchione Provinciæ, & R. ejus filio jurante, in 
præfenria Bermundi de Salve, Bermundi de Vidi- 
Tome 111. 
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nobrio , Eleziarii de Ufécia, Raymundicjus fratris, 
Raymundi de Agolr, Ricavi de Infula, Monachi 
Mafaroni, Berengarii de Monte-altos. Petri de 
Alefto facerdotis, Bernardi de Paragios Radulphi 
caufidici & cancellarii, Poncii grammatici, Ray- 
uns fsèer ls Bertrandi Bedoci ; Guillelmi Bor- 
relli, Bertrandi Riperti, Guillelmi grammatici, 
Badonus notarius ; Radelpho caufidico & can- 
cellario_componenre, hoc inftrumentum fripf, 
complevi, dedi & tradidi , & reltis interfui. 

Ego Raymundus de Arenis S. R, E diaconus 
cardinalis titulo S. Mariæ in Via-lara, & ego Alde- 
bettus. Nemaufenfis epi ; de cætero notum 
ficri volumus omnibus qui hoc inftrumentum 
legerint vel audierint , quod anno D. I. M cLxxvr. 
m.non. Novembris, in præfentia noftra; omnias, 
ficuc in præfenti. inftrumento continentur, fuifle 
completa ; jurata & confirmata ; &capprobatum 
fait jurantibus ceftibus ; taétis Ro nets cvan- 
pie &fub jurejurando teftimonium pérhibenti 

us : fcilicer Eleario de Ukcia, R. cjuss 

Bermundo de Vidinobrio, Bernardo de Paragios, 
Radulpho caufdico & cancellario, Pontio gram- 

matico , R. Bedocio, Bertrando Riperto, Guil- 
lelmo grammatico; R. Badono notario, in præe- 
fentia tefum, R. de Hocairano, Petri Hugonis 

de Volubrica, Guillelmi Hugonis fratrisejus, B. 

Atonis vicecomitis Nemaufenfs , Guiraldi Amici, 

Bertrandi Bonelli, Gontardi , Caufri Guifchardi, 

Peri de Bernirio, Bernardi epifcopi, Petri Bertrandi, 

Bernardi Lamberti ; Bernardi Mafcaroni 

mundi de Balcio , Raymundi deVidinobrio, Ray- 

mundi Seguini, Guidonis Guerrcjati ; Ponci 

Gaucelini , Guiraldi de fanéto Martino judicis 

de Avinione, Petri de Tarafcone, Petri Imberti 

de fanéto Bonito, Bermundi de Salve, Guidonis 
de Seveiraco, Guiraldi Azemari & aliorum mul- 
torum. Ideoque nos ad perpetuam rei memoriam, 

& geftorum finceram fidem, præfentis inftrumenti 

paginam figillis noftris juflimus & fecimus com 


muniri, 
a ———_— 
XVL 


Accord éntre Pévique du Pay & le 
vicomte de Polignac. 


I: nomine’Patris & Filii & Spiricus Sandi, amen. An. 1173: 
Anno ab L D. Mczxx111. domno Alexandro Tr: desch. 
fanétæ catholicæ eccleliæ fummo pontifice, Ludo- Bigonce ne 


vico chuiftianiffimo rege Francorum regnante , con- 
woverfa que inter D. Petrum Anicienfem epilco- 
pum, & ejufdem ecclefiæ canonicos, & Poncium 
Podempniaci vice-comitem , fuper multis & varüs 
inde querelis vertebatur, coram D. D. fGilicet R. 
Dai gratia Viennenf cletto & Vivarienf epilcopo, 
& Pontio cadem gratia Alvernorum epifcopo ; 
quorum arbitrio & mandato, uterque datis ob 
fidibus & fidejufforibus , fe faturos promiferunt, 
auditis exutraque parte allegatiombus, hunc finem 
amicabili compofitione, domino annuente , fortita 
eft. In primis dique in moneta, lefdis, five qui- 
bufcumque aliis rebus in civitate Podii , pret 
epifcopus à prefato vicecomite, pertran{aétionem 
Parifius fattam coramD.Ludovico rege Francorum, 
præfentibus comite Theobaudo, & Mauricio Pari- 
fienfi epicopo ; multique proceribus palatii , con- 
fecutus fucrat, ejus medictatem vicecomiti refti- 
tui ad feudum , & alteram: medictatem cpifcopo 
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& fuccefloribus ejus in perperuum conferyari illæ- 
fam , & fine çontradiétione vicecomitis & fuorum , 
mandaverunt ; & fi quis un fuper hac parte 
epifcopo vel fuccefloribus Rs 
verit, vicecomes adefle deber epifcopo bona fide, 
& deffendere : domos tamen vicecomitis ad feu- 
dum ab epifcopo fibi aflignaverunr. Secundo de 
quatuor caftris, fcilicet Sailac , Ainac , S. Quentin, 
Senoil, quæ per candem tranfaétionem epifcopus 
À vicecomite confecutus füerar, duo vicecomiti, 
fcilicer Saifac 8 Ainac ad feudum ab epifcopo, & 
alia duo fine omni retinemento reftitui decreverunt. 
Tertio quicquid in caftro de Bello-monte, aut in 
terricorio ; vicecomes à domina Fida per donatio- 
nem aut emmptionem adquifierat , torum illud folvi, 
& remiui & afcribi ‘ecclefiæ in perpetuum ; prædi- 
€tum caftrum de Belmont, &caftrum de Cereis, 
præceperunt, Quarto fi epifcopus vel ecclefia in 
afkro aliquo partem habeat, vel in ad- 

it, fine ejus confilio, vicecomes aut ejus 


Liberi nihil ibi adquirere debent. Idem de caftris * 


vicecomitis,, & de illis in quibus partem habet vel 
in antea adquifierie, aut ejus filüi, quod nihil epi( 
-copus aur ecclefia adquirere debet. Hoc intelligen- 
dum eft de dominis caftroram ; non de polféffio- 
nibus & erris planis, quas adquiri ab epifopo 
xl À vicecomite non prohibuerunt. Sed neque in 
terrirorio caftri ecclefiæ debet vice-comes aliquod 
caftrum facere, neque in rerricorio caftri viceco- 
mitis ecelefa; quinimmo in ecclefia fandti Pau. 
liani & in omnibus ecclefis quæ funt in Vallavio, 
nüllam exaétionem facere; fed immunes ab exac- 
tionibus vicecomitis & fuorum filiorum exiftere : in 
tertis quoque Anicienfs ecclefæ nihil capi vel 
igi à vicecomite, præter juftas & dcbitas con- 
füetudines, mandaverunt. Caftram fanéti Pauliani 
&c cærera caftra per guerram diruta , tam epifcopo 
gen füis , tam vicecomiti quam fuis, licet reædi- 
care, & neuter aireri debet impedimentum præ- 
flare. De pedagio quod in civitate Anicit auétori- 
tate regis de cætero accipietur, féilicer x 111. den. 
de unoquoque troflello, tres fient portiones : v.den. 
ie epifopus, 111. ecclefia , v. vicecomes ad 
udum ab epifcopo, fed omnes Buigienfes Anicii 
ab hoc pedagio immunes exiftant, & quicumque 
dederit lefdam non der pedagium. Præterea an- 
nona, & vinum & carnes immunes fint à peda- 
io. Lefdæ autem metas confuetudinis non exce- 
du Prædiétum autem pedagium in uno loco in- 
fra civitatem congregetur, & ter in anno aut quater, 
fecundum prædiétas portiones , inter prænominatos 

+ diftribuarur. Verum fi mercatoribus aut viatoribus 
intra terminos inferius defignandos > aliquid abla- 
tum , vel pro pedagio five guidagio exaétum fuerie, 
ante diftributionem de pedagio reftituarur. Pro 
pedagio enim ftratas & vias omnes per quas mer- 
<atores, viatores, peregrini tranfeunt, aut in pof- 
terüm tranfire contigerit , & omnes causâ negocia- 
tionis , vel peregrinationis & orationis incedentes , 
infra terminos inferius declarandos, tam epifcopus 
per fe, quam ecclefa, quam vicecomes per fe, 
& vicecomes cum epifcopo vel cum ecclefia, ab- 
fente epilcopo, fideliter & fine dolo debent cufto- 
dire, tueri & frmirer deffendere, & fbi invicem 
auxilium & confilium præftare. Ipf autem epif- 
opus, ecclefia, vicecomes, aut filii vel fucceilo- 
res corum, nec pedagium , nec lefdam augere, nec 
alibi pedagium accipere, nec pro guidagio liquid 
recipere , etiam ulerà oblarum , ullomodo prefu- 
mant. Termini ex parte Vivarienfis epifcopacus ; 


Lo-Pozats, Mezillax, Palgillelmus ; Lazocha , Las + 
Forchas, Furmineus, Guinanda, Cala-Meiana, 
loponz de Lidena, Laviat tro à Lengoina, Aif, 
Conclers, Navalla. Si verd vicecomes au hæres 
cjus » aut aliquis fuorum. contra hanc conventio- 
nem fecerit, & commonitusab Anicienf epilcopo, 
aut ejus fucceflore, infra xxediesemendare noluerit, 
integrum jus quod ex tran{aétione faéta Parifins 
coram Ludovico rege confecutus fuerat Anicienfis 
cpifcopus , tam än caftellis quam.in lefdis_&mo- 
neta, & aliis ufacicis civiratis Anicii, peu i 
copo & ejus fucceforibus, eft in es ie 
compoñirionc refervatum. 


XVIL 


Reception de Conffance comtefle de Tou- 
loufe, au nombre des fœurs données de 
lordre de S. Jean de Jerufalem. 


N nomine, &c. Notum fit, &c. Quod N "4 
Lane bare memorie Ludovic quondann A 1172. 
regis Galliæ filia, & ftrenui Galliarum regis Lu- ee # 
dovici foror, necnon & S. Ægidii omis, vifs rà de $.Gi 


fanétz domus hofpitalis Hierufalem occulata fide Ye jerte # | 


innumeris benefñciis, &mifericordiæ operibus 
in cadem Chrifti membris die ac noëte, pio huma- * 
nitatis obfequio ,exhibentur; pieratis & miferiæ in 
tuitu, me in confororem in præfaæ fanétæ domus 
capitulo communi, in manus magiftri Raymundi 
de Molinis, in cimiterio, corum ad fepeliendum 
dono; necnon & cafale meum quod dicitur Berthe: 
ras in planis Afcalone fitum; quod mcis propriis 
Bizantiis libere &e quiete emi, & meo ifto exercitio 
conquifivi; coram ie teflibus in eodem 
capitulo, do, & trado, & libere & quiete in perpe- 
tuam eleemofinam, pro falute animæ meæ, & 
patris mei piæ recordationis regis olim Franciæ Lu- 
dovici, & matris meæ, & fratris mei illuftris regis 
Ludovici, &e cjus fil domini Philippi, & fliorum 
meorum, & torius generis mei, affigno, dono, 
& fanéto Johanni-Bapriftæ ; & fanélæ domui hof- 
pitalis Hierufalem , & Chrifti pauperibus, & venc- 
rabili magiftro Raymundo de Molinis, & omni- 
bus É tam præfentibus quam in perperuum 
faturis, cum omnibus pertinentis fois, & cum 
omni jure fuo, ficut tenui intus & extra, longe &c 
pre > in viridi & licco ; ita fCilicer quod domus 
pitalis libere præfatum calale , abique omni 
exaétione habear, reneat , & in perperuum ad ufus 
pauperum poñideat ; rali videlicer conditione ; quod 
fingulis annis quamdiu vixero , & in terra Orien- 
tali commorabor, D. Bizantios ad aflumptionem 
B. Dei genitricis femper virginis Mariæ domus ho 
pitalis, ad voluntarem meam faciendan mihi do- 
nabit. Quod fi, nutu Dei, ultra mare me contigerit 
tranfire & morari , pro illis D. Bizantis Lx11. mar 
cas &e dimidiam argenti meri ad pondus Trojæ, 
ad Pentecoftem, in capitulo de Cerezers, vel ubi 
capitulum wanflatum fuerit, mihi vel juffioni meæ 
Hofpitalarï perfolvant , & illi Bizantii D. quos Hie- 
tuflem recipere debebam , prorfus cadant. Quod 
fi ego vel juflio mea ad prædiétos terminos effè 
non porero , CUM prænominatos Bizantios five mar= 
cas argenti requifiero in malo ingenio, extra vel 
ultra mare, habeant. Poit obitum vérd, meum 
corpus hofbitalarii accipiant, & in cimiterio fuo, 
ut conforori fuæ , honorifice fepeliant, & annuale 
meum celebrari faciant ; & cafale libere & quiété 


me 
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domus hofpitalis in perpetuum poflideat. Præfati 
ver Bizanrii & marcæ argenti, citra vel ultra mare, 

rorfus cadant , & nemo de genere meo vel alieno 
Ë amplius , fivé cazale , quærere vel extorquere 
ab Hoi præfumar. Quod fi aliquis malignus 
contra je meam donationem fürrexerit , & per- 
verfe agere voluerit; malediétionem & iram om- 
nipotentis Dei incurrat. Et ut hoc meum donum 
ratum & firmum permanear, figilli mei authenrica 
äimpreffione fcriprum hoc muniri & roborari feci. 
Factum eft autem hoc anno ab I. D. m cLxxu. 
cujus rei funtteftes, fcilicet dominusR. de Sidone, 
dominus P. de Frezet caftellanus Hierulalem , W. 
de Molebuc , Anfelmus filius Gibelini , Raynaldus 
Litardus, Amalricus de Flomo-loco , Anfelmus Bif- 
bin, Robertus Niger, Nicolaus Manzur , Ro- 
bertus de Sinkeni , Goffridus de Jurs, W. Ebraldi, 
Joannes Bricii ; Ernulphus de Blanqua-garda, P. de 
Sanéto-Lazaro Odrez , Bernardus Proez , Robertus 
de Cazali fanéti Ægidü, Joffridus de Iffoudon, Tie- 
baldus de Canzi, Magifter Labus qui {triplit. 


XVIIL 
Serment du comic de T'ouloufe au feigneur 
. de Montpellier. 


Go Raimundus D. G. dux Narbonæ , comes 
Tolofæ, marchio Provinciæ, filius de Faidida , 


Nue juro te G. fener de Monpfler , fils de Mathels, +4 


AN.1174. 


Archiv. de 
S'abb. de Val- 


Pugne. 


vida, eta membre, © que d'aquefta hora en ant, en 
non t'enguanarci de 14 honor ; ni de ton baver , ni 
de tous bomes , &c. Hoc fuit faétum anno D. I. 
M cuxuv. menfe Decembri, in villa de Medullo, 
in præfentia Ponci archiepifcopi Narbonæ, Joan- 
 nis cpiftopi Magalonæ, Raimundi-Guillelmi ab- 
batis Anianæ , Bernardi de Andulia , Bremundi de 
Uzetico , Raimundi Gaucelini, Guill. de Sabrano, 
Raimundi Rafcas , Bremundi de Someite , Guido- 
nis Guerrejat , Guill. d'Arfas, Ermengavi de Mel- 
orio ; Petri de Bernis, Guill. Rainaldi, Raimundi 
. Caftlar, magiftri Radulphi, Ermengavi de Pi- 
niano , Raimundi Guillelmi fratris fui, Agulloni 
de Caftronovo, Porcelli de Arlede , Guill. Raimun- 
di Gantelmi , Guill. de Albaterra, Guill. Lentici, 
Guill. Adalguerii, Guill. Petri, Guill. Olrici, Gui- 
rardi Atbrandi, Petri de Cata ; magiffri Guidonis, 
Steph. de Conchis, Poncii Do, Berengarii Lam- 
berti, Guill. de Cemerio, Petri de Alegre, & mul- 
torum aliorum ; & Silveftri qui hoc fcripfür. 


XIX 


Extrait de divers aëles touchant les mai- 
ons de Montpellier, Andufe, Ufex, rc. 


Go Guido Guerrejatus , quondam filius Guil- 

lelmi Montifpefulani monachi, dono Deo & 
monafterio Vallis-magnæ , & Joanni abbati , quid- 
quid habco vel aliqua perfona de me in molendi- 
nis de Paolan , &c. Aétum anno M cLxxtv. Teftes 
fucre Petrus abbas Senequenfis ; Joannes abbas 
Vallis-magnæ , Raymundus de Monteferrario , Pe- 
trus de Monte-alto , Guillelmus de Pradis, Guillel- 
emus de Montaniaco. 

Notum fir &c. quod ego Bertrandus Guillelmus 
facerdos perhibeo teftimonium , quod comitiffa de 
Bigorra, nomine Stephana, conftruxit molendinos 
de Paollano , & habebat ibi navem, & accipiebar 
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naulum, Poft iftam comitiffà de Melgorio, foror 
Guillelmi Montifpefulani, habuit dictos molene 
dinos in pignore , & habuir ibi navem & nau- 
lum in pace. Poft hanc Bernardus de Pignano 
habuir molendinos, & navem & naulum in pace. 
Poft hunc Trencavellus vicecomes Biterrenfis 
habuit & tenuit molendinos diétos, & navem 
& naulum in pace. Poft hunc Petrus de Cor- 
none habuit & tenuit diétos molendinos , &c. 
Poft hunc Aymericus de Claromonte habuit &c 
tenuit diétos molendinos, & caflellum de Paolano, 
in pignore de Guillelmo Montifpeflülani , &cnayem 
& naulum in + Poft hunc habuit. Aymerica 
mxor jus, & de ipla Guido Guerrejat , & re- 
demi diétos molendinos , & habuit navem quos 
dedjt domui Vallis-magnæ. “ 

Aus 14 Aldelbert fil de Maria bifpe de Nemfe, 


d'aqu'ffa bora adenant , eu Bernars d'Andufa fil ra rs 


d'Azalais, tos fidels ferai fens engan com om deu 
eJer de fon fegnor ; € ton cors non requerrai ab 
forfag ni fens forfags € aitores ri ferai contra tots 
mes eiffets de mos omes naturals, que a dreg té © 
porrai auer, & que la gleifa de fanta Maria de 
ANernfe, ns las maifons aveftals, ni la clanfira dels 
cannoneques , ni Caflel de fan Marfal, ni la ville 
de Garons om te tollia ; aÿtores ten ferai , per totas Las 
Jadons que men comorras, per te o per ton metfa- 
gues ni non efqmiverrai que non pefca effer Jemons, 

- Le o per ton meflatene, ls fans evangelis 
rt En par aÿf to PA Sre 
ane to à fou dei be de Noms Beall de 
Momrpefat ; el caffel de Lecas, & lo caflel de fer 
Bonct, € feignorien que Perrnoe caflel, & al 
mandament del caffel , e* la garda, e* la defenfion 
qu'eu ai al moneffier de Tornac, €$ moulin de Ma- 
alé rots los mafes que en aisne ome de me en Salaves, 
Gen Andufenc, que tn trobas en tas cartas antigas. 
Fadtum eft hoc anho D. LM € Lxxmm, menfe Mat: 
ti, x1v. kal. April. juxta caftrum de Salyannanicis, 
videntibus iftis, Bernardo Nemaufenfi præpolito, 
Bompari archidiacono, Raimundo factifta , &c. 
Guidone de Seveyraco, Arnaldo de Monte Aleno, 
Bermondo de Someire, Raimundo Gaucelino & 
Pontio Gaucelino fratre ejus , Petro de Venedo- 
brio, Pontio de Andufia, Guillelmo Arnaldi do- 
mino Montifpefati , Bermundo de Eifunas, Pon- 
tio de Vedenobrio, Bermundo de Vedenobrio, 
Seguino de Calcadicio , Stephano Vitulo , Geraldo 
Imberto, Guidone Porrato , & Pontio filio ejus, 
Ugone de Bagamnis, Gervaño de Vedenobrio ; 
Fredelone de Montedifderio, Guillelmo Bernardo 
bajulo Bernardi de Andufia, Arberto de Soquan- 
tono, Raimundo de Vedenobrio de Balma , Chri- 
ftophoro de Armafanicis, Bernardo de Cadello, 
Geraldo de fanéto Martino , Raimundo de Lecas, 
Bertrando de Laufanicis , Raimundo de Cros , Pe- 
tro Pontio de Salvannanicis, Guillemo Roftagno 
prioe de Someria, Petro Garnaldo , Bermundo de 
Scata prefbyteris, &c. 


Tréfér dès 


Anno ab IL. D. M c Lxxiv. nofeant, &c. Quod gr au 
ego Bernardus de Andufia ; pro remiflione pecca- bays, bi. 


rorum mcorum , & rémiflione peccatorum patris, 
& matris & fratris, dono monäfterio de Franquif- 
vallibus, üt in omni terra mea nullum donent ufa- 
ticum neque leudam. Faétum eft hoc in domo 
Folquerii, Has te iftis præfentibus R. de 
Mandagoto, R. de Vezenobrio & Folcherio ; & 
G. Galterio priore, & P. facrifta , & P. de Vezeno= 
brio, & W.de Cares , & R. de Sobero , Gaufrido 
vicario, & Augerio, & R. de Cros, & P. Capellanos 
1j 
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In nomine, &c. anno ab I. D. M cixxtv. Ego 
Bremundus Dei gratia Uticenfis & Pofcherieni 
dominus, per me , &c. dono Deo &B, MariæFrañ- 
carum-Vallium , & tibi domno Berttando abbati 
<jufdem loci, &c. & fuccefloribus, & fratribus 
tuis præefentibus & faturis, libere 8 ablque omni 
retinemento , quamdam tertam quæ eft in territo- 
tio de Aïrolis, &c. Faétum eft hoc in hofpitio 
fntz Marie Liberæ-vallis, circumftantibus & au- 
dientibus omnibus fübfcriptis, D. Petro de Ufecia 
Pflmodienfi abbati, Villelmo abbare fanéti Tibe- 
ti, Poncio Perro priore fanéti Boniti , magiftro 
Petro de Margaritis medico , &c. 

Anno ab Ï. D. M cLxxiv. in nomine Domini; 
“go Btemundus Ufetiæ, pro remedio animæ meæ» 
&ec. dono & concedo Domino Deo &B. Mariæ de 
Franchis-vallibus, & tibi Bertrando abbati cjufdem 
Joci, & fuccefloribus & fratribus tuis, &cc. ut ani- 
malia veftra, five finc pecora, five jumenta, habeant 

feua in filua Godefca. Kem dono & concedo vo- 
is ut ledas vel ufaticos non detis in foro de Pof- 


MA d'Au. 
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cheriis;vel alicubi in terra mea, de beftiis nec de ali- 
-  quibus rebus feu mercimoniis quæ vendatis. Et cs 
Élifarius, & ego Raimundus filii ejus, prædiétas 
donationes & concefliones à patre noftto faëtas , 
profemiflione peccatorum noftrorum laudamus,&c 
concedimus perpetuo jam diétæ Ecclefiæ Liberæ- 
wallis. Fatum eft hoc in thalamo prioris S. Satur- 

mini de Armazanicis, circumftantibus & audientibus 
omnibus fubfcripis : Aldeberto Nemaufenfi epi£ 
copo; domno Bertrando Franchæ-vallis abbare , 
Raimundo de Ucetiosfilio ejus Petro,Ugo de Volo- 
brega, Petro de Pofcheriis, Poncio de Freionicis,&. 


XX. 


Promef[e entre Bernard Aton vicomte de 
Nifines,& Raymond comte de T'ouloufe, 


Go Bernardus Ato vicecomes, filius Bernardi 
Atonis vicecomitis, tibi Raymundo comiti £- 
1174 io Aldefonfi comitis, vitam tuam & membra tua 
Ph) aliquo ingenio non auferam , nec te capiam, nec 
fe, fac 14 n capere faciam , nec homo, nec femina, meoaflentu 
“e&us vel confiio, &c. Hujus rei teftes fant Raimundus 
de Baufcio , Bremundus Uzeticenfis , Rigaldus de 
Infüula ; Guillelmus de Randone, Arnaldus de Ca- 
ftronovo, Guarinus Bruni, Ugo de Sommanas ; 
À Guillelmus de Caftello-Rainardo , Gaufredus Ba- 
4 ftoni , Poncius Renoardi de Bernicio , Bernardus 

de Clareto , Bertrandus fanéti Juliani. 

Ego Raimundus comes, flius comitis Idefonfi, 
tibi Bernardo Atoni vicecomiti filio Bernardi Ato- 
nis vicecomitis, & Guillelmæ vicecomitiflæ, viram 

& tam & membratua aliquo ingenio non auferam, 
+ hec te capiam, nec capere faciam, nec homo , nec 
… : Femina , &ec. Hujus rei funteftes A. Nemaufenfis 

ecclefiæ epifcopus, R. cardinalis, B. Uceciæ , Guil- 

lelmus de Randun , R. de Gaianis, Poncius Rai- 

4 noardus, Beraudus de Vicenobrio , Bermundus de 
Salvio, Poncius de Vicenobrio, R. de Agarna , 
Gaufredus Vituli, Bertrandus Fulcho, B. Raino, 
Petrus de Potta-veteri , R. de Vicenobrio, Guiral- 
À dusImbertus , Guido Poirar, B. de Jovolon, Ugo 
4 Petiti ; R. Imberti, B. Ademari, & multi alii tam 

de cerra comitis quam de terra vicecomitis, &c. 
Petrus Petiti norarius qui hanc cartam fcripft. 
Hoc füit fatum in villa fanéti Egidii , in flare co- 
mmitis prædih , in illo parlatorio quod eft à Circio, 
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XXL 
Extrait de quelques aËtes de Roger vicomte 


de Befiers. 


Nno M c Lxxiv. vi. feria, mr, kal. À : 
Irnus Jordani filius Guillelmæ que fui * ou 
ego Bernardus de Saxaco filius Brunifendis , co- car. aide 
ofcimus quod tu Rogerius proconful Biterrenfis, *** 
lius Sauræ comitiffæ, dediftinobisunum prædium 
ad ædificandum ibi caftrum qui vocatur Mons- 
Revellus, quod caftrum & omnes forteras qui ibi 
fa%æ_erunt tradimus à vobis per comendam, 
falvä fidelitate veftrà, omni tempore, codem modo 
quatenus à vobis Verdum &e Sexacum, &c. Teftes 
Hermengardis vicecomitifla Narbonæ , & Ugo de 
Romegos Carcaflenfis vicatius, & Perrus archi- + 
diaconus, & Guillelmus Pilapulli, & Bernardus 
de Caftello, & Pontins de Caftello, & Pontius 
Ferrol, & Ferrandus de Cabaretz , & Pontius Ro= 
gerii de Aquaviva, & Rigaldus de Monte-regalis 
& Bernardus de Solerio, & Guillelmus Bernardi 
bajulus de Confolenio. 

Anno nativiratis Chrift M eLxxtv. univerfis, &c. À 
Quod ego Guillelmus de Miravallo, vendo, ceda + 
atque dimitto tibi domino Rogerio Biterrenf vice- : 
comiti, totum hoc quod habeo … in villa de Caftris 
atque in füuis terminiis univerfis, ita incegralitéc 
& plenarie, ficut avus ruus Bernardus Athonis dé- 
dit avo meo Bernardo de Miravallo; fcilicet torum 
quod ego habeo in villicatione de Cafhis, & fir- 
manciis ,atque præpofirura & cætera, &ec. Verum 
eft quod ego Guillelmus de Miravallo, fio & in 
veritate recognofco, quod pro hac præfenti vendi- 
tione , tu domine Rogeri vicecomite Biterrenfi , 
dimififti illas quætimonias & quærelas univerfas, 
quas contra me faciebas, pro pace {cilicet quam 
ego tibi infregeram , & pro caminis & ftratisquas 
ego fæpiflime rapiendo cucurreram, & proillistro 
fellis que dus de Monte-aflem cepir, & in 
poteftate mea cum illis reverfus fuit, & pro multis 
aliis malefaëtis, quæ ego ftolidus, vobis & veftris 
multoties facere non ceflaveram, &propter has quæ- 
rimonias quas mihi pro præfata vendirione con- 
donafti, &c. Teftes Perrus Carcaffenfis archidia= 
conus, Ugo de Romegos Carcaflenfis vicarius , &c. 
menfe Decembris die Martis. 

Anno D. IL. M c Lxxv. vu. Kal. Junias, faéta eft 
talis amicabilis compofitio inter Rogerium Biter- 
renfem vicecomitem, & Guillelmum de Lunacio, 
per manum Res TR TE ei 
domino P. Natbonenli archiepifcopo , G. epil 
Lodovenfi, U. comite Rudtereofi Æ, Rate S 
Narbonenfi ; P. Natbonenfi archidiacono , P. Raÿ- À 
mundo deAltopullo,P.Raymundi de Montepetrofo, 

U. de Romegoz vicario Caïcallenfi , de omnibus | 
uærimoniis qu inter eos verfabantur, qualis in- g: 

Put continetur. Ego itaque Rogerius vicecomes , 

dono üibi Guillelmo de Lunacio quicquid habeo 

in caftro de Lunacio , videlicet torum caftrum cum 

pertinentiis fuis omnibus, quod fuit Aftoris de Lu= 

nacio. Hæc omnia dono tibi ut habeas & pofideas 

jure feudi , & debes inde mihi facere hominium & s 

de redditione facramentum. Ego Guillelmus de 7 

Lunacio accipio de te domino Rogerio in feudum ! 

præféripta calkra, cum omnibus fibi pertinentibuss 
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voluntate & mandäto D. R. éomitis Tolofini, & fa- 
<io inde tibi hominium, & de redditione facramen- 
um. Ego etiam Guilhelmus de Lunacio 3 dono tibi 
D. Rogerio Caltrurm-novum cum omnibus perti- 
nentiis fuis, quod eit in territorio Agathenfi > acci- 
-piensâte illud in fudum , & ficio tibi inde homi. 
nium& de redditione facramentum, Infüper etiars 
ego idem Guilhelmus de Lunacio, dono tibi D. 
Rogerio ; tuifque faccefloribus in uum , ad 
omnes voluntates tuas tuorumque faciendas ; quics 
quid habuit vel habere debuit Auftor de Lunacio 
avus meus in villa S. Tiberii & in cjus terminis, 
vel aliquis abeo habuit vel tenuit. Præterea done 
übi D. Rogerio ad omnes voluntates tuas facien- 
das caftrum de Corver cum omini feniorivo füo, 
& cum omnibus pertinentiis füis, quicquid vide- 
Jicet ibi habco , vel aliquis per me, Et propter hæc 
omnia ego Rogerius vicecomes Biterrenfis, dedi 
übi Guilhelmo de Lunaëio xxx. w. (Olid. Mélgor. 
ad redimendum Caftrum-novum jam didum, & 
decimum de Florentiaco, Teltes qui fupra, & B, 
Biterrenfs epifcopus. 

Anno C. I. Mczxxv. Notum ft, &c. quod 
ego Rog vicecomes Biterrenfis, mitto in pis 
gnore tibi Elifiario de Caftris & tuis, in meo ca- 
mino de Biterri ufque ad Montempeflülanun , 
vidclicer impignoro tibi in unoquoque trocello 
ur. denarios Melgor. & de unoquoque equita- 
tore xur. den. Melgor. & de balas quæ deferuntur 
in bafti xur. den. Melgor. & de hominibus pedi- 
tibus in unoquoque ur. den. Melgor. & pogefiam 
unam , & de unoquoque onerc ferri x. n. Melg. 
Ita tibi & tuis fine omni dolo impignoro, pro 
quinique m. folid. Melgor. de quibus à te bene per 
pacatum me tenco. Et hoc pignus fub tali paéto 
übi mitto , quatenus tu caminum illum cuftodias, 
& fecure & quiete tranfeuntes duces, & ducere 
facias, prout melius poteris, fine omni inganno, 
de Biterri ufque ad Montempcflülanum, & de 
Montepeflülano ufque ad Bitertim. Ec fi pignus 
äftud in die obitus tui non fuerir redemptum ; 
infantes tui accipiant folummodo de xnt, den, 
Mclgor. vi. den. & obolum , &c. & veftri infantes 
pro ifta medictate ducant in camino bene & fine 
inganno, prout melius porerint, &c. Teltes Perrus 
de Mezoa , Umbertus de Colvas, Arnaldus de Ul- 
mis bajulus Elifiarii , atque Nathan Judæus bajulus 
domini Rogeri, &c. v. al, Febr. Ët eft féiendum 
quod fi fupra diéta moncta deteriorata faerit de 
valetudine quæ nunc eft , quando pignus iftud ego 
Rogerius 4 mei voluerimus redimere , reddemus 
“bi Elifiario vel tuis, v. m, folid. in argento bono, 
ad rationem marchæ argentique nunc valet 1. fol, 
Melgorien{es, 

Anno ab L. D. merxxvr. regnante Lodovico 
rege, notum fit, &c. quod nos Guilhelmus Ray- 
nardi de Lautrico, Petrus de Braconac, Elcotus de 
Caltis, nomine Sicardi vicecomitis , adéepimus 
1. M. folidorum Melgorienfinm de hæreditate que 
dos dicitur, quam Rogerius vicecomes Birerrenfis 
dedit Sicardo vicecomiti cum forore faa Azalaic, 

uæ 11. M. (olid. ego Guilhelmus Raynardi per me 
£ per omnes meos laudavi jure pignoris in manu 
Petri Raymundi de Alcopullo , qui vices agebat 
füpradiéti Rogerü ; domino Rogerio vicecomiti, 
in omni honore quem habeo vel habere debeo 
in villa de Laurac, & in Frigida-villa , & in earum 
terminis. Et ego Efcotus de Caftris, & cgo Petrus 
de Braconac fimiliter laudavimus in omni honore 
quem habemus vel habere debemus in villa Godor, 
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& in parochia anti Martini de Lodere, & carum 
terminis, prædida 111. M. (olidorum fupradido 
Rogerio vicecomiti : ali {&ilicer ES quod fi 
Sicardus vicesomes uxorem füam aïcem dimi- 
exit; vel fine infante ex ea mortuus fücrit, tamdiu 

rediétos honores, Rogétius vicecomes vel cjus 

ccelores jure pignoris teneant , donec nos vel à 
nofkri fücceflores prædiéta 111. M. folid. fibi vel 
füis”reftituamus. Hujus rei fant teftes Amelius Si 
cardi de Lautrico, magilter Ugo, Guilhelmus vi- 
carius &e Sicardus frater cjus, Arnaldus Calveti, 
& Petrus de Valle qui hoc fériplic rogatus, menfe 
Septembris, anno quo fupra. 
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Extrait de quelques afles touchant Les 
vicomtes de Narbone éÿc. 


N anno Domini meLxx y: regnante rege Lu- ACESS D 

dovico, menfe Marti, (éripta fuit hæc carta PO 
venditionis, quai ego Bernardus de Minerba ficio 1 abbaye de 
monafterio Fontisftigidi …. Ego igitur prædiqtus Fomfroide. 
Bernardus de Minerba, cum confilio & auctoritare 
D.. Ermengardis vicecomitifle Narbonæ, à quà 
infrafcriprum honorem ad fudum tenco, bona 
fide vendo . .... monafterio Fontisfiigidi & tibi 
Vitali abbati & fratribus. medictatem inte= 
griter quatuor peciarum de terra, que terræ ane 
Juxta villam de Vitili ++ ++ qUarum quatuor 
Peciarum terrarum aliam medicrarem habene con: 
fobrini noftri, filit Petri de Minerba ; & hanc ven- 
ditionem facio ego Bernardus de Minerba propre: 
cio mcéc. folid. Meloorienium, &c, Et ego do: 
mina Ermengardis Nobone vicecomitifla hanc 
füpraditam venditionem laudo, &c, & cgo fimi- 
liter Guillelmus de Minerba frater prædiéti Ber- 
nardi de Minerba, &c. Hanc cartam juravit & 
laudavit prædiéus Bernardus de Minerba Natbonæ, 
in palatio rorundo, füpra portam aquariam , in 
præ&fentia ejufdem D. Ermengardis, Raymiundi de 
Salis, Petri de Montebruno, Guill. de Opiano ; 
Betnardi de Olatico, Petri Bernardi Bronia, &c. : 
& prædiétus Guill. de Minerba laudavit hanc car: 
tam extra murum de Robiano . . . . in præfentia 
Bernardi Adalberti de Azilano, Ermengaudi de 
Lavineira , & Petri de Lavineira, Et ego Aimericus 
de Narbona, nepos fupradiäæ Ermengardis hanc 
venditionem . . , : laudo, &c. 

Ego Bertrandus de Arenis, & ego Petrus Ber- Efiend Fe : 
nardus filius ejus , per nos , tradimus ..… Deo ge °3% mt 
monalterio S. Salvatoris, & tibi Odilæ abbatiffi & 
omnibus fanétimonilibus, &c. quidquid in molen- 
dinis,& in refclaufa, & in fonte, &in graverone, &c. 
Hoc faétum eft in præntia Pontii de Vedenobrio 
militis, Petri Aldeberti militis, Pontii Guillelmi 
epifcopi, Guillelmi de Ponte, & Guillelmi Roberti 
Porcelli, & Pontiæ de Dion vicecomitiflæ, & ego 
Aldebertus Nemaufenfis epifopus in cujus præ- 
fentia, &ec. 

Anno D. L mcrxxvit. regnante Leudoyco An. 1 177. 
regein Francia, 111. kal. Julii : cunétis notum fit, _—. _ 
quod ego Aimericus de Narbona impignoro & 
dono inpaga,tibi Ugode Bariel &cuxori tuæ Amaclæ, 

& vefhris infantibus, illum guidaticurn quod habco 
in xamino de Salles, per unum xaballum quem 
à te accepi de precio mille & c. fol. Melgurien- 
fium, & per ducentos fol. Mclg. quos pro me 
liberafti Dalmacio de Gauric ; tali convenientia, ut 
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illum guidaticum teneatis , donec de prædiétis fo- 

lidis fins placati, fine veftro inganno ; bajulus ver 

nil habeat ex eo , &c. .… . . S. Aimerici de Narbona 

qui laudo , & firmo & teftes firmare rogo S. Udal- 
ari de Bariel. S, Jordani de Bariel. $. Bernardi 
le Alaris. S. Odo de Montebru, 


XXII 


Publication du tefament d'Ermefinde, 
comtelfe de Melgueil. 


Nno ab I. D. cLxx v 1. regnante Lodoyco 

ZA Francorum rege, 111. nonas Novembris, 
in præfentia D.R. de Arenis S. R..E. diaconi cat- 
dinalis titulo S. Mari in Vial-ata , & D. A. Nemau- 

fenfis epifcopi, publicaum fair teftamentum feu 
ultima voluntas Ermeflindæ comitiflæ Melgorii, per 

LE ER depofitiones teftium juratorum ; fcilicet Drach - 

neti, Willelmi Defparrono, Yfardi de Mormoi- 

rono , Poncii Laugerü, Riperti de Podio, Wil- 

Jelmi Petri dé Brantol, Petri Willelmi de Albarros, 

, Poncii Rogeri, Jordani facerdotis, & Willelmi 
Rogerii. Juraverunt fi quidem.fuprafcripti reftes, 

taébis facro-fanétis evangelüs , & füb jure-jurando 

commoniti dixerunt, quod fub eorum præfentia, 

cisad hoc rogatis , convocatis & audientibus, præ- 

. fata comitiffa Melgori reliquir matri füæ Beatrici 

xx. M, folid. in annos fingulos, quamdiu viverct, 

& pro anima fua reliquit . fol. Reliqua bona 

& omnia alia jura fua FA domino fuo R. duci 

Narbonæ, comiti Tolofæ, marchioni Provinciæ, 

, © &filio ejus Raymundo marito fuo. Hoc autem 
fa@um fuit anno fupra(cripto, in menfe Septem- 

bris, in caftro Malaucenæ. Ad hæc Jordanus facer- 

dos, Willelmus Rogerius ; Petrus Guiraldus, Dra- 
chonetus Dracheneti flius, Willelmus de Ponte, 
Roftagnus Martel, Radulfus caulidicus & can- 

: cellarius, fab jurejurando , quod taétis Gcro-fanétis 
= evangeliüis fuper ac re præftiterunt, depolüerunt, 
quod præfata Ermeflinda comitifla Melgorii,fub eo- 

rumdem præfentia, fuprafcriptam difpofitionem 

füam confirmans , & agnofcens, ita Dec re füa 

ordinavit : comisatum Melgorii € omnia jura mea 

domino meo Raymundo duci Narbone, comiti Tolofe , 

marchioni Provincie, 6 filio ejus Raymundo reln- 

quo ; € domine matrimea 11. M. folid. in annos ffn- 

. gulos, quamdiu vixeris, relinque, & in lis M. folid. 
pro anima mea, ES rogo vos nt faper hac re, cums 

expedierit , teffimonium perbibeatis : € ut bec dona- 

Lio, rebi£lums , feu ultima voluntas perpetuo firma fit, 

juro tallis facro-fanëhs evangeliis me numqnam fupra 

Jériptam ultimam voluntatem [én donationem revo. 

caturam. Faëta fuit publicatio in præfentia Ray- 

mundi Bedocii, Gontardi caufdici, Guichardi 

= Willelmi grammatici, Bertrand Bedocii, Folcodi, 

VWillelmi Motæ, B. Atonis vicecomitis Nemau- 
{enfis , Guiraudi Imberti Petri de Bernicio , Petri 
Bertrandi, Bernardi epifcopi , Bernardi de Paragio, 
Bertrandi Riperti, Willelmi Bruni, Petri Ugonis 
de Volubrica, Willelmi Ugonis fracris ejus, R. Raf 
cati, Elifiarii de Ucecia, Willelmi Arberti de Ca- 
breria, Willelmi de Randone, Bernardi Lamberti, 
Petri Guerf, Bermundi de Vidinobrio, Berengari 
de Mäirois, Guidonis de Seveiraco, Raymundi 
de Bocoirano, Stephani de Calchicio, Bermundi 
de Salve, Bertrandi Guigonis, Roftagni Mali-fan- 
guinis, Guezelini de Joholon, Petri Bernardi de 
Arenis; Berträndi de Meza, Petrilmberti de S. Bo- 
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nito judicis de Avinione , Guirauldi de S: Martino. 
Ob hoc igirur ego R. de Arenis S. R. E. diaconus 
cardinalis, & ego A. Nemaufenfis RURT quia 
ominia ficut fuperius fcripta fünt, {ul noftra præ- 
fentia jurata , reftificata , publicata fuerunt , ad per- 

tuam & finceram geftorum fidem præfentis pu- 
Ébeañds paginam ; figillis noftris juflimus & feci 
mus communmiri. Ego Raymundus Badonus Nota- 
rius in omnibus fupra féripris interfui ; &c hanc pu 
blicationis paginam , fripfi, complevi, dedi & 
tradidi, 


XXIV. 


Alliance entre Roger vicomte de Bexiers, 
Gay Guerrejat Gc. contre le comte de ” 
Teese, 


Nno C.I. mezxxvir Norum fit; &c 
uod Rogerius vicecomes Biterrenfis, 
juro tibi Guidon Guerrejat, & nepotibus tuis Ber- 
nardo Atonis vicecomiti, & Wilhermo de Mon- 
tepeflulano, & Bergondiono , quod omnitempore, 
quandiu vixero , bona fide & fine dolo fidelis ae 
ror & deffen{or, cum omni poñe meo, ero vobi 
prædi@is de comite Tolofäno , & de fliis ejus , feu 
de omni malo, {eu a vel injuria quam vobis 
prædiétus comes vel ER ejus fcerint vel intulerint 
Et fi contingit me aliquo tempore pacem , vel con- 
cordiam, vel facramentum cum Raymundo comite 
& fihis ejus fâcere ; illa concordia vel facramentum 


non poflint me aliquo modo feparare à vobis, nec * 


à veftra amicitia; {ed per omnes mogudas & re- 
mogudas quas Raymundus comes fupradiétus & 
Ali ejus vobis fecerint, vigore hujus jurisjurandi, 
fidelis adjutor & deffenfor femper vobis exiftam, 
Similiter juro vobis prædiétis quod Narbonam vel 
terram dominæ Ermengardis vicecomitiflæ Nat- 
bonæ, pas Raymundus comes vel fili ejus, 
mea voluntate vel confenfr, numquam adquirant. 
Et fi forte aliquo cafu acquifierint , tamdiu vobif- 
cum cum omni poffe meo éis malum & guerram 
faciam, donec MR vel aliqua de confanguini- 


rate Aimerici Narbonæ, vel Rex Aragonenfium” 


prædiétam civitatem Narbonenfem &e rerram recu 
peratam habeant. Sicut fuperius {riprum eft, ita 
ego Rogerius vicecomes Biterrenfs femper rmum 
tenebo & obfervabo , ur melius dici vel intelligipo- 
ceft, fine veftro inganno, fecundum prædiétas con- 
ventiones: fic Deus me adjuvet, & hæc fanéta qua+ 
tuor evangelia. Si verd forte contigerit, quod ablit, 
ut ego fupradiétas conventiones vel facramentum 
infregerim, & aliquis de meis terris vos adjuvare 
voluerit; habeat inde licentiam , & nullo modo de 
aliquo malefaéto à me teneretur. Et eft fciendum ; 
quod ego Raymundus de Terraflona, & ego Jo- 
hannes@jus flius , jutamus tibi Guidoni & nepoti- 
bus tuis, mandato fupradiéti Rogerii vicecomitis ;, 
ut fin aliquo prædiétum jusjurandum , & prædi- 
as conventiones vobis infregerit; nos cum omni 
off noftro, fideles adjutores vobis & nepotibus ve« 
ris, de prædiéto Rogerio erimus , ramdiu donecad 
veftram notitiam, à prædiéto Rogerio emendarum 
vobis & complerum fit. Similiter ego Petrus Ray- 
mundi de Alto-pullo, &ego Wilhermus des. Paulo 
juramus tibi Guidoni Guerrejat & nepotibus tuis 
füupradidtis ; quod prædictum jusjurandum & præ+ 
diétas conventiones , quas dominus Rogerius Biter- 
renfis vobis facit, nos fécundum po HAE 
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bona fide & fine inganno femper tenere & ad im Ut 

Plere vobis faciemus, Et nos igitur, videlicet, Guido EE 

Guerrejar, & ego Bernardus Atonis vicecomes Ne: XXvaE 

maufenfis &: Agathenfis, & ego Wilhermus de u 9 

Montepelflans, &e a Ber, S, juramustibi Chartes des comtes de Touloufe en faveur 

Rogerio vicecomiti Biterrenf, omni tem des Hofpitaliers de S.Giles. 

FE» SRE ts bonafide & fine rs : Ë 

jutores (ores, cum omni noftro tibi nomine {ane & individus Tri tatis. 

etinus de Raymundo comite Ti 5 & de filiis I tum fit omnibus fanéte Rated 

cjus, &c. quod anno D. L'Mcixxyrr Ego Raymundus 
gratià divinâ comes Tolo{æ , dux Narbonæ, mat- 
chio Provinciæ, intuita Pictatis & miféricordiæ 

XX V. atque pro redemptione animæ meæ, &c, concedo 


tes de Beriard Atonvicomtede N'ifines. 
ÿ Brbssies fanétæ & individuæ Triniratis, anno 
ab incarnatione Verbi MeLxxv11. in menfe 
ral, Junü, cgo Bernardus: Ato filius 
Bernardi Atonis , Dei gratià vicecomes Nemaufen- 
fis & Agathenfis, bonà fide, &c. dono & lando 
& concedo Domino Deo, & ceclehæ fanétæ Mariæ 
Francarum-vallium , & tibi domno Pontio abbati 
fem loci,& omnibus tibi facceflüris,& omnibus 
ibus præféntibus & fururis,ibidem Deo fervien 
tibus, quicquid in terrinio de Campannelis culrum 
vel incultam acquifiviftis vel acquifieritis | &c. to 
tu in alodium habeatis & poflideatis in perpe- 
tüum , & fi alicubi in tora terra mea quocumque 
modo aliquid acquiiftis, vel dei acquirere 
Poteritis, bi üarturn, feu tafcham, x cenfum, vel 
déminium Lie 3 quartos & tafchas & omne jus 
quod ibi habeo , &c. necnon & paleia & aquas, 
ovibus & jumentis & animalibus veftris per totam 
terram meam , excepta tala frugum, atborum , & 
vinearum & pratotüim; he omnia præfcripta li- 
berè & abfolutè habeatis & poñlideatis i 
tœwum. Præterea quofiam vos in orationibus & 
neficüs veftris me recepiflis, &e ego domum ve- 
ftram & omnes res ver in mea proteétione &c 
defenfione accipio, & ab his qui de mea jurifdi- 
€tione funt, & ab aliis quos potero (alvabo atque 
defendam ; & proper hoc habui dé bonis vefris 
€: folidos ; nec deinceps quippiam à vobis fervitium 
luæram , nec vi extorquebo ; five per me, five per 
de Ec ut hoc datum nullo mars debeat violari, 
faper textum né evangelii coram teftibus jurato 
depono. Sciendum quoque quod præter hæc om- 
mia, meipfüm , corpus & animam meam , prædi- 
&æ ecclefiæ relinquo , & dono per manus D. Pon- 
di abbatis pro fépultura. Fadtum eft hoc in die 
fabbathi , in præfentia D. Pontii abbatis, Guill. 
Galrerii prioris, S. de Margaritis, &c. Huic lauda- 
mento interfuit Petrus Bocoirant miles, &c. 
AnnoabI. D. M oLxxvr. menfe Junii, in N. D. 
ego Bernardus Ato Nemaufenfis & Agathenfis vi 
cecomes , per me, &c. cum confilio Guidonis avun- 
culi mei, & eo præfente , vendo, &c. ad alodinm 
F præpoñito Nemaufenfis eccleliæ , 
& cæteris canonicis, 11. fol. cenfuales quos dabatis 
mmihi pro tabula, quæ für vel fieri PO ex utra- 
que parte viæ , ab acuà qua eft füper cloquarinn S, 
Eulaliæ, ufque ad viäm qua difeurrit ad praram, &cc. 
Item laudo & concedo vobis in perperunm compo- 
fiionemillam qua fecit mater mea, confilio Gui 
Jelmi Montifpeffülani tutoris mei vobifeum, & cum 
cpifcopo, de tabulis novis &c. & ego Guillelma Ne- 
maufenfis vicecomitifla, mater prædiéti B. Atonis, 
kæc omnia prædidta laudo & concedo. Adtum ef 
boc in manu & præfentia D. À, Némaufenfis cpif 
cop, in capella $, Pauli, &c. 


fah@tæ domui hofpiralis 
ibidem inceBner 
featri Petro 


Jerufalem & pauperi 


len- 
A Be ei 
erram dominio (übdiram , pleniflimum &e 
liberrimum jus palcendi füa pecora & arménta; 
corum tamen &armentarios cautos & per- 
vigiles eff volo &cc, talam ficiant, id eftfègeres alie- 
nasnon 2 à Cädem poreftate concedo & 
dono præfato hofpital , ut liceat frattibus cjufdern 
Per omnes partes noftro dorminio {übditas, five per 
terram, fine per aquam , fine omni inquictatione, 
vel alicujus exadionis , utpote pedatici, telonei , 
feel » leudæ , vel ufarici vexatione, fine mo: 
lftia res füas liberè a ortare ; reportare, &e 
tare, Similiter in nundinis & mercatis res füas ven- 
dendo, vel alienas emendo feu Permütando,, ab 
omnimoda poteflate prædidis featribus immunita- 
tem concedo. Ad ultimum poffefliones firas nb 
ampliare, dilarare ; augmentate, fu de novo ad- 
quirere, fibi quoque donationis vel quolibet re- 
lit ticulo délinaa vel collata, & ad fe modis 
quibuflibet devoluta, memoratis fæpediéti hofpi- 
tlis fratribus petere vel exigere liceat, & adepra 
fibi cfficaciter cunéta detinere , exceptis tantum- 
modo capitibus caftellorum > quæ mihi refervanda 
decerno, filvis quoque mihi juftitiis & expeditio= 
nis vel exercitus contramandamento. Datum Nat- 
bonæ x1 1. kal. Januar. € 4f fesendum quod in au- 
tentico pendet figilum ceresm figilé D. comitis Ti, 
In nomine Gnctz & individuæ Trinitatis, an. 
abL. D. mcrxxv 11. menfe Novembris , reghante 
Lodovico rege Fräncoru , & F. Romanotum im. 
Eee ego in Dei nomine Raÿymundus dux Nar- 
onæ ; comes Tolofe, marchio Provinciæ, dono 
tibi W. priori hofbitalis domüs S. Ægidü, ac per 
re omnibus hofpitalariis , tam præfentibus quam 
fücuris; qui ad hofpitalem domum S. Ægidi, vel 
ad tüam vel aliorum qui tibi in prioratu $. Æpgidi 
pertinent vel pertinuerint adminiftrationern ; ut de 
Cætero omnes hofpitalis domûs, pro animalibus 
vel aliis rebus quas venales Proponent, nullum in 
roprietatibus vel in terra noftra pedagium , the- 
re velufticum donent. Prætercanec in aqua, 
nec in terra, in tota regione noftra, pro quibufcum- 
que rebus quas ad és proprium ; & propriæ fa 
miliæ, & pauperum portari ac reportati vel tran£ 
vehi; vel das per aqua duci fecerine , nullum pu- 
blicanis noftris vel pedagiaris donent ufricum ; 
imd_plena fupra his in perpetuum gaudeanr liber- 
tte, Dono præterea , & pro redemprione animæ 
meæ & parentum meorum liberdliter concedo , ut 
milices &c ali homines terræ noffræ, tam in ultis 
mis voluntatibus , quam inter vivos, quacunqüe 
alienationis fpecic ; res fuas tam mobiles quam 
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Monrpel. Se- 
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immobiles poffint in hofpitalem domum , &pau- 
peres Hicro{olymitani cænodochii transferre , ex- 
ceptis tamen capitibus caftellorum & domûs mili- 
tum , ex eis qui ad immunirionem jurifdiétonis 
snoftræ pertinéte videntur, Hanc autem donahdi, 
velrelingüeridi,velälias alienandilibertatem;rufticis 
noftris qui glebæ quodammodo videntur addiéti, 
aminirnè perittimus. Præterea animalibus hofpi- 
stalis domûs in pafcuis noftris , abfque injuria tamen 
hominum nofttorum , pafcendi licentiam permitti- 
mus ÿ jta ut de cætero pro ipfis vel de ipls anuma- 
Bibus nullam pafherium, nullum prorfus ufaticum, 
à balivis noflris exigatur. Omnia hæc, ut fuperius 
fripta funt , donamus atque concedimus , per nos 
& omnes fucceflores noltros, ad honorem Dei, 
miniftris pauperum , & pauperibus Hierofolymi- 
tani cœnodochii, in præfentia Guillelmi de Sabrano 
conneflabuli , G. Amici fracris ejus , R. Gaucelini, 
-magiftriR. Bernardi epifcopi, Bernardi de Paragio, 
Bertrandi Riperti, Petri Galrerii préceptoris ejuf- 
dem domûs , fratris Simonis de Urfella, &c, 

In N. D. N.J. C. Pateat univerfis, &c. quod 
nos Raymundus Dei gratià dux Narbonæ, comes 


. Tolofæ,marchio Provindæsfilius Keginæ je 


ïeratis intuiru , &c. concedimusmera liberalitate 
étæe ac relipiofæ domui hofpitalis Hierufalem , 
& pauperibus ibidem SFR us, & cibi frari 
Emanueli ejufdem hofpitalis in $. Ægidio priori, & 
veftris fracribus cam præfentibus quam futuris, & 
irrevocabiliter donamus per totam tetram noftræ 
jurifdiétioni & dominio fubditam, pleniflimam 
potellatem & liberum jus pafcendi pecora fua, & 
armenta, & pecora & armenta partiaria, & ctiam 
pe & armenta paftorum & armentariorum 
(uorum, ita, &c, Datum Vauro vr. nonas Oéto- 
Johannes fripi 
ü D. comitis To- 


bris, an. D. I. Mccxx11. E, 
vice Raymundi de Lacu cancel 
lofz. 


XXVIL 


Charte de l'empereur Frederic I.en faveur 
de l'éghife de Viviers. 


N nomine fanétæ & individuæ Trinitatis, Fre- 

‘dericus divina favente clementia Romanorum 
imperator auguftus. Ad gloriam temporalis regni, 
& æternæ vitæ meritum nobis proficere non du- 
bitamas, f juftas prælatorum petitiones circa eccle- 
fiarum neceflirates fic attendamus, ut earum jufti- 
tias augendo , defenfando, por &con- 
firmemus. Noverit ergo Chrifti & imperii fide- 
lium prælens & futura ætas, qnaliter fidelis & di- 
Jedus nofter Nicolaus Vivarienfis ecclefiæ venera- 
bilis epifcopus , honorabiles legatos fuos ad præ- 
fentiam noftram tranfifit, monens ferenitarem 
noftram per eos ac petens, ut gratiam illam qua 
Vivarienfém ecclefam tempore prædecefloris [ui 
beatæ memoriæ Raymundi in noftram tuitionem 
acceperamus , recentioris privilegii munere revo- 
caremus, & jura quæ ab anteccfloribus noftris , 
regibus feilicet & imperatoribus, eadem ecclefa 
libera traditione & fcriprorum atteftatione pofli- 
deret, ei confirmaremus. Nos igirur præfatam ec- 
clefiam foli imperio pertinete Me 3ideo- 
que rationabilibus jamdiéti pontificis precibus be- 
nigne acquiefcentes , dedimus , conceflimus , & 
pa privilegio prædiétæ confirmavimus eccle- 

> Omnia jura, & privilegia, & univerf regalia, 
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cunétafque poñefliones quæ vel iph ex anti 
qua (AE Do 4 liberalirare RM ar 
entia principam 3 oblationibus fide- 
lium, jufte & rationabiiter haëtenus tenuit & 
poffedit; de quibus etiam quædam propriis duxi- 
mus exprimenda vocabulis ; feilicetmonetam , pe- 
daticum ; utramque ftratam , telluris. videlicer &e 
Rodani , & quæcumque alia regalia ad eandem 
partinentia ecclefam, falva tamien imperiali juftitia. 
Præterea ftatuimus ur ecclefia, de lil ca 
meræ noftræ decorata ; nullo unquam tem, 
aliquem , excepto fuo pontifice , dominum hal 
& pofléflorem , prærer Romanum regem vel im 
peratorem ;.& ut nulla laïcalis perfona rege infe- 
for, ad iplus civiatis dominium alpiret Fi criga- 
tur, in perpetuum. imperiali ediéto interdicimus: 
Nolumus enim in clericorum cervicibus fæcularem 
dominari poreftatem, Ad hæc ut prafata civitas cum 
univerfis habitatoribus ejus fecuriori pacis quieti 
femper oreat & gaudeat, ipfum epifcopum, 8e 
omnem clerum, & cunétos cives ejus- majores cum 
minoribus, ac omnia quæ tam ,ecclefiafticæ quam 
fæculares ejus perfonæ poflident infra civitatem aut 
extra, in noftræ proteétionis patrocinium (ufcipi= 
mus, imperiali noftræ authoritatis ediéto ftatuentes, 
& firmiter præcipientes, ne quis de cætero præfatæ 
civiratis homines fuperiores {eu inferiores, five fint 
dlerici vel laïci, audeat ulla violentia in perfonisaut 
rebus ipfarum perturbare, velindigna moleftia gra- 
vare. Si quis autem temerario motu huic noftræ inf. 
titutioni & mandato contraire præfump(erit, 
c.librarum auri fitcondemnatus, quarum medietas 
fifco noftro inferatur , refidua epifcopo Vivarienfi & 
fugecclefiæperfolvatur.Urautemhæcnoftradonatio 
& confirmatio, & patrocinii clementia, epilcopo 
ecclefiæ, & civitati Vivarienfi rata deinceps& incon- 
cuflà permaneat , præfentem privilegi paginam fe- 
cimus inde con(eribi, & aurea bulla a 
fatis figillo infigniri : reftes etiam de mulrisaliquos 
placuit annotari. Volricus patriarcha Aquileiæ, Vi- 
vemannus Magdeburgenfis archiepi(copus , Arnol- 
dus Treverenfis archiepifcopus, Hermanus Bamber- 
genfis epifcopus, Luipoldusdux Auftriæ, Theodo- 
ricus marchio de Saxonia, Cunradus filius marchio- 
nis de Monteferrato, Henricus Uverrie marchio ; 
Florentius comes Hollandiæ , Henricus comes de 
Dierfa, Cunradus de Boxelber , Henricus marefcal- 
cus, Cunradus pincerna, Walterus dapifer, & ali 
quam plures. 

Signum dom. Friderici Romanorum imperatoris. 
iii ? 

Ego Godcfridus cancellarius vice PhilipiColo- 
nienfis archepifcopi & Jraliæ archicancellarii, reco- 
gnovi. Aëta füunt hæc anno Domini MeLxxv11. 
indiétione x. regnante D. Friderico Romanorum 
imperatore gloriofiflimo, anno regni ejus xx. 
& inperü xx111. Datum in Italia apud caftellum 
Cucurani, xv11. kal. menfis April. L D. N. F. A. 

Frederic 11. empereur € Roy de Sicile, par ur 
diplome de même teneur donné à Baflele 1x. des 
calendes de Décembre de l'an 1214. indéhon 11. 
confirma.ce privilége de fon ayeul Frederic L. en fa- 
veur de Brunon évêque de Viviers ; à laprierede Des 
fiderius évêque de Die frere de ce prélat, qui l'éoit 
allé trouver pour cela. Parmi les témoins font Videric 
arche. de Tréves, Amedée archev.de Befançon Con- 
rad évêque de Conflance, Hervicus év. de Strafbonrg, 
Valersus évêque élà de Balle Ganfridev. de $. Paule 
trois-châteaux, Otion duc de Meranie, le comte Ra- 
dolphe de Hanfpach, Sc, Conradévêquede Spire, E$c. 

XXVIIL. 


noftræ maje- . 


ma Re 


XXVIIL 


Hommage du comte de T'ouloufe à Parches 
à vèque d'Arles Pour Beaucaire, 
An.1178. 


Nho D. L'McLxxyrrr. menfe Augufi, 
profeflüs Tolofanus 


cpifopus quartam decimatum ipfus 
“es »& $ 
& dominium caftri 


comitem archiepifcopus, 
dE ue 

& füuccefloribus cjys, homagium 
delitatem jurare & (ervate rencantu > & 
ut homines fübjeétos jurildiétioni faæ, tam in Ar- 
gentia, AHAM per totam terram quæ infra termi- 
nos cpifcopatüs ad dominationem cjus pertinet 
imas integras in omnibus_ quæ naturi vel cul- 
turà pervencrint , dare & peñfolvere compellar , & 
de omnibus fuprafriptis comes habea quartam 
pro obfequio, & fidelitate , & executione; & coa- 
donc ; hujufmodi quartam partem, ficue fapetius 
fcriptum ef. Infuper debet fapralcriptus comes , 
Omnia quecumqne quælibet perfotæ rufticanæ , 
vel militares in bofco comit.  tenent , archiepif 
copo reftituere ; & fic ab omnibus, vel emen: o, 
vel'alio modo acquirere , ut dominus archiepif- 
copus liberè in dominicatura fa habere valear & 
tenere; & fi quid verd extra bofum comitalem 
R. de Maillac per comitem habuit, ita archiepil 
Copo concedir, ut hæredes faprafcripti Raymundi 
ab archiepifopo habeant, &cumeo conveniant, 
ut ejus curiam fequantur. Præterea ad commoni- 
tionem archicpifcopi deber füprafcriprus comes , 
tam in pace quam in guerra , luprafcripta duo ca- 
ftella , filicet caftrum de Mornas & caftrum 
Montis-draconis, archicpifcopo, falvo tamen jure 
M feudi, reddere , & fub examine archi ifcopi flare 
4 juftitie , fi de füpralcriptis caftellis faêtus fuerit 
1 querela. Præterea fpecialiter Promittit comes , 
k quod quidquid archiepifcopus habet in ecclefiis 
vel tertitoriis ecclefiarum totius Argentiæ , fibi f- 
deliter fecundum Deum defender; Præterea dont 
comes archiepifcopus de paludibus, five Fa At 
gentiæ, duobus aratris, Feudum füpralcriptum , 
comes in cxtraneam per{onam transferre non de- 
bet, & dominium archicpilcopi penè Arelatenfem 
eccléfiam , nullo mediante, perpetuo remanere de- 
bet : comes etiam deber offéflionem feudi quod 
dicitur decaniæ Fe reftituere , & illum 
quibus nunc videtur poilidere ad examen cpifcopi; 
tranfmittat, Similier pofleflionerh tertarum he- 
moris comitalis quæ coli "offunt, incontinenti ar. 
chicpifcopo reftituere dr archiepifcopo ab 
omni moleitia defenderc, 


Tome 11}, 


DE LANGUEDO @ 


XXIX; 


pue entre Raymond VI, comte de Tow 
oufe , Raymond Sesgneur d'Uzez, Pons 
Gaucelin fèigneur de Lunel » OC. contre 
Le vicomte de N'ifines. : 


Nno D, I mctxxvrin 1v. 


regnante Lodoyco rege Francorum 
Raymun 


comitatu Nemaufenf, per nos & füccellores no- 
fros, à te R. comite Narbonæ ; 
marchione Provinciæ & faccefloribus tuis in per 
eœuum : fGlicét quidquid ego R, de Uferico ha- 
in ip{ caftro de Armalanicis, in territorio, &c: 
& quidquid ego Poncius Galcelinus habco & pol 
fideo in ip caftro de Calvitione & cerritorio (eu 
mandamento, &c. & ego idem Petrus de Bernicio 
quidquid habeo in ip caftello de Bernicio ; &c. 
opter honorem di poffefliones füupralcriptas 
ebemus nos, & fücceflôres noftri 
cefloribus veftris fideliratem jurare , & hominium 
facere , & nos & füccellores veltros in guerris & 
Placitis fidelitatem , omni fraude remota, de iplis 
caftellis, ad commonitionem veftram, quam nobis 
feceritis per vos, vel per legatos veftros adjuvare;, 
& fpecialiter contra iplm vicecomitem Nermau- 
fenfem , tam de inftanri Suerra , quam de omnibus 
que inter vos exortæ fuerint, Promitimus etiam 
quod de inftanri Serra nos tres invicem yobis 
coadjutôres exiftamus inomnibus, & remota omni 
fraude & dolo ; ita quod nullus noftrüm , ablqué 
aliis aliorurave confenfu, & ablque veftro, cum. 
vicecomite teugam vel pacem habeat vel faciat 3 
fxmet five conflituar, O! hoc igicuc R. dux, coà 
mes & marchio, recipio vos tres {n fidem Dei & 
mea , & {pccialiter Promitto , quod ablque vobis 
veftroque confenf cum Vicecomite treugam vel 
pacem nullo modo faciam, & fidelirer vos & fuc- 
cellores veftros, Per me & füccellores mcos, con 
tra vicecomitem manutencbo, & defendam in 
omnibus, & (pecialiter etiam promitto tibi.P. de 
Bernicio , qui quidquid in ip@ caftro de Berni- 
cio vicecomes in dominicarura fa habebar, po 
fidebat .…. . . tôtum tibi dabo in feudum , & nuünc 
ctiam in prÆfenti dono, &c, Specialiter ctiam con 
cedo tibi P. de Bernicio iplum caftrum de Pulcro: 
vicino teficeres ita tamen ut à me in feudum ha- 
beas, & ipfum caftrum mihi juress &c. Aa &e 
jurata füerunt fupradiéta omnia ; anno & menfe 
quo fupta, in præfentia A. Nemau(enfis cpifcopi, 
R. Uicenfis epifcopi , Adalardi de Mamolena, 
Bertrandi de Mefoaga , Raÿmundi de Caflar ; 
Amalrici de Bernicio, Bertrandi de S. Jufto, Ber: 
nardi de Nodeto , Raymundi de Mano, Guillelmi 
Mote, Bertrandi Riperti, Fulcodii, Gaufiti Gui£ 
cardi, Raymundi Bocardi, Petri Guerf, Radulf 
caufidici & cancellarïi, & Bermundi D. Tolofaii 
comitis notariis 
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XXX. 


<Æccordentre Raymond comte de Provence 
G' Roger vicomte de Befiers. 


N Otum fit, &c. quod ego Rogerius vicecomes 
Biterrenfis & Carcaflenfis, ns tibiD. Ray- 
mundo Berengarii illuftri comiti Provinciæ caftrum 
meum de Brufcha, & caftrum meum Delpont. 
Dono tibi etiam caftrum meum de Murazon. Hæc 
igicur trid'caftra prænominata, cum omnibus per- 
tinentiis fuis ubique, & cerminis fuis, dono & 
concedo , & in præfentiarum trado , gratuita vo- 
luntare & animo, tibi D. Raymundo Berengarii, 
comiti Provinciæ fupradiéto ; & fuccefforibus tuis, 
ï per comitem Barchinonæ tenuerint comitatum 
ani, ut melius habeo aut habere debeo , ali- 
qua ratione vel modo, per fecula cunéta ; per ve- 
ram proprium alodium & franchum. Sciendum 
verd elt, quod fi prædiétus Provinciæ comitatus 
& de Amillano, ad aliam perfonam quam ad do- 
minum Barchinonæ quoquo mods transferretur; 
diéta tria caftra extunc laudo & concedo ab- 
(olutè domino Barchinonæ. Aëtum eft hoc apud 
Carcaflonam anno D. mcLxx1x. menfe Novem- 
bri. S. Roperii vicecomitis Biterrenfis & Carcallen- 
fis: S. Arnaldi de Villamulorum. S, Raymundi de 
Villamulorum. S. Bernardi Alionis. $. Bertrandi 
de Saxaco. S, Petri de Altopullo. S. Guilhelmi de 
S. Paulo. S. Petri Vaflalli. Ego Raymundus de Cor+ 
tada füb juffù Guilhelmi de Baflia notarii domini 
regis, (eripli hanc cartam. 

Hæc eft convenientia fata inter D. Raymun- 
dum illuftrem comitem Provinciæ, &Rogerium 
nobilem vicecomitem Biterrenfem & Carcaflonæ. 
Donat prædiétus comes Raymundus Berengatii 
cidem Rogerio vicecomiti caftrum de Brufcha, &c 
caftrum de Pont, & caftrum de Murazon. Hæzc 
autem prædidla tria caftra, cum pertinentiis & ter- 
minis illorum , donat & concedit prædiétus comes 

nominato Rogerio & fuccefloribus fuis, ut ha- 
t omni tempore per jam diétum comitem & 
ejus fucceflores, ad fevum , & ad fervitium, & ad 
fidclitatem illorum, & quod donent inde fæpe- 
diéto comiti & fuccefloribus cjus iratis & pacatis, 
poteftates, quotiefcumque prædiétus comes vel fui 
pe eum demandaverint per e, aut per nuncios 
fuos , vel per nuncium fuum , fine omni inganno 
<comitis & fuorum, & cum füpradictis caftris, & 
terminis, & hominibus & feminis illorum adjuvet 
Rogerius, & faciat valentiam comiti & ejus fuc- 
loribus, per bonam & reétam fidem, fine in- 
ganno. Propter quod etiam fecit Rogerius homi- 
nium domino comiti , & accepit, & haber per ma- 
num ejus prædiéta caftra ad fevum, & fervitium, 
& fideliratem comitis & fucceflorum ejus, eorum 
videlicet qui domini fucrint de Roderge & Amil- 
lano, Sciendum verd eft quod fi fenioratus Pro- 
vinciæ vel Amilliani ; ad aliam perionam quam ad 
dominum Barchinonæ aliquando convolaret, non 
teneretur , nec attenderet Rogerius vel ejus fuccef- 
fores de prædiétis caftris & convenientiis, nifi do- 
mino Barchinonæ tantummodo. Aétum eft hoc 
apud Carcaflonam , menfe Novembri, anno D. 
Mezxx1x. S. Rogerii vicecomitis Biterrenfis. S. 
Guilhermi de S. Paulo. S, Raymundi de Villamu- 
lorum, S. Petri Raymundi de Alcopullo. S. Bernar- 
di Alionis , &c. 


XXXL 


Sentence de l'archevèque de Narbonne 
contre les heretiques. 


Dei gratia Narbonæ archiepi IS, Venera- à 
Pérou us panne ra 
copis , & omnibus abbatibus & ecclefarum reéto- 1» ne 
ribus per Narbonenfem provinciam conftitutis, Narboase, L 
cum gratia Dei falutem. Quanta iniquitate tota fere 
provincia noftra fit repleta, & quomodo caritas 
Dei in principibus & aliis cohabitantibus ibidem 
refrigefcat, & quantum hæteticorum rabies & ex« 
trançarum gentium pernitiofus occurfus, & com 
provincialium impictas;peccatisnoftris exigentibus, 
quotidie in immenfum excrefcat , difcretionem ve= 
ftram ignorare non credimus. Inde eft quod tans 
tam iniquitatem , & tantum impietatis cumulum 
penitus evacuare volentes ; épponentes nos murum 
pro domo, & fingulariter auétoritate domini papæ 
& facri concilii, & de concilio quorundam ex ve- 
frs , in virtute obedientiæ vobis præcipiendo man- 
damus , quatenus hæreticos, & eorum fantores 8e 
deffenfores, Bravantiones, Aragonenfes, Cotarel- 
los, Bafculos, & fervientes extrancos, & latrones 
clam vel publice aliena bona impedientes , & alios 
pos 3 & caftellanos , ac milites, vel alios quof- 

iber qui cos de cetero conduxerint , vel tenuerint, 
vel foverint, & eos qui ab cis aliquid emerint, vel 
aliquid eis vendiderint , vel quoquo modo cum eis 
contraxerint, vel in cibo, vel in potu , vel in alio 
modo eis communicaverint , vel Le > velreliéta, 
vel depofita ab eis acceperint, & R. comitem no- 
bilem virum, &R. vicecomirem Biterrenfem, 8 
B. vicecomitem Nemaufenfem, & Lupatum , &R. 
de Terrazona, & Navarros, & alias gentes condu- 
itias extraneas, & omnes qui publice vel clam 
in mari, vel in ftagno , vel in quibuflibet alis 
aquis, vel in terra, in ftratis publicis vel alibi ra- 

ientes ; extinétis candelis & pulfatis campanis pu- 

lice excommunicetis fingulis Dominicis diebus, 
&in præcipuis folemnitatibus, & terras corum in« 
terdiéto pans ; & in cpifcopatibus veftris 
divina prohibeatis officia celebrari, præter bäpti£ 
ma & pænitentias; facerdotibus tamen & diaco- 
nibus minifteria fua extra ecclefiam , fuppreflavoce, 
dicere non negligentibus, & Hoscasbné viaticum 
denegetur , fpulturaque generaliter prædidtis 
omnmibus interdiétis, præter monachis, canonicis 
aliifque religiofis viris ; 8 omnibus clericis honefte 
converfantibus ; peregrinis, leprofis , & omnibus 
feculo renuntiantibus. Relaxatos autem fe nove- 
rint à debito fidelitatis , feu hominiï, ac totius ob- 
fequi & debiti vel paéti , quandiu in tanta iniqui- 
tate permanferint , quicunque prædiétis malefaéto- 
ribus feu conduétoribus vel domptoribus , vel fau- 
toribus, vel quoquomodo cu eis contrahen- 
übus, vel eis communicantibus , aliquo paéto te= 
nentur adnexi: principibus autem cunétifque fide- 
libus, ex præcepto domini papæ , & fanéti concilit 
&noftro, in remiflionem peccatorum fuorum in= 
jungite , ut tantis cladibus fe viriliter opponant, 
& contra prædiétos malefaétores chriftianum po- 
pulum armis tueantur , confifcenturque bona o- 
rum, & liberum fit principibus hujufmodi pefti- 
lentes homines fubjicere {ervituti. Dominusaurem 
papa; de mifericordia Dei & bearorum Apoñtolo= 
rum Peu & Pauli, confeflis fidelibus chriftianis, 
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ui contra cos arma fufceperinr, & ad epiféoporum, 
Fe aliorum Re ad js es 
rinc expugnandos ;, biennium de injunéta pœniten- 
ria relaxat , aut fi longiorem viam ibi habuerint ; 
arbitrio cpifcoporum quibus hujus rei cura injunéta 
fuerit, commitrit, utad corum arbitrium fecun- 
dum modum laboris major ejus indulgentia tribua- 
tur. Qui autem injunétapænitentia ibi decellerin 
& peccatorum indulgentiam , & fruétum mercedis 
eternæ fe non dubitent habituros. Interim verd 
cos qui ardore fidei ad gnandos eos laborem 
iftum affumpferint , ficur cos qui fepulchrum Do- 
mini vilitant , fub ecclefiæ one recipit , & 
ab univerfs inquictationibus, tam in rebus quam 
in perfonis, ftauit manere fecuros. Si verd inte- 
rim, quifquam eos _moleftare. prælumplerit ; per 
FROpE loci excommunicationis fententià præ- 
SE illam feriri , &e tandiu fententia ab omnibus 
obfervari, donec & ablara reddantur , & de illaris 
dannis congruc farisfar. Si quis contra interdiétum 
veftrum ac noftrum, aufu crie où epelire vel 
… divina ofhcia celebrare_præfumplerit ,.tandiu, ex- 
communicationis fententia teneatur obftri 
nec de tanto facrilegio vel exceflu cum litteris fui 
<pifcopi , apoftolico confpeëtni farisfaéturus {e re- 
præfentet, Præterea præcipiendo conftituimus, ut 
altaria in veftris cpilcopatibus omnino nudentur , 
cruces ante alraria deponantur , tandiu donec à tam 
nefario opere deliftant; & jurent fe deinceps:præ- 
fatos malefatores non duéturos, neque cum cis 
contraéturos , neque communicaturos ; nec enim 
poteft ecclefia lætari, quandiu fili ejus tot & 
tantis anguftüs & cribulationionibus finc expofñiti. 
Cærerum excommunicationis , interdiéti , ac fepul- 
turæ fencentiam, à monachis, canonicis , Tem- 
plariis ; Hofpitalariis & aliis religiofis, remota ap- 
latione & privilegionun obrentu, ficur in decreto 
Rcri conell continetur,, ecclefiis tranfgredientium 
interim interdiétis, & in quibus fuerint commorati, 
firmiter obfervari præcipimus. Si quis autem {acer- 
dos, vel diaconus , veleujuflibet ordinis hanc con- 
cilii, & noftram conftitutionem ftienter obfervare 
contempferit, fciat fe effe fufpenfum , & excom- 
municatum, & ab ecclefiarum beneficio alienum ; 
donec de tanta rebellione & inobedientia, cum 
lirceris fui epifcopi apoftolico confpedtui (atisfa- 
€turum fe repræfentaverit. Præterea rire quod 
in eadem fententia excommunicationis ponimus 
illos qui nova pedatica exigunr, & exigi faciunt, 
& cifdem communicantes ; & fi aliquis contra in- 
terdiétum epifcoporum fucrit fepultus , vel à laicis, 
yel à Templariis, vel ab Hofpitalariis, vel quibufli- 
bet clericis, vel aliis religiofis, tandiu tota par- 
zochia maneat interdiéta, & nulla celcbrentur di- 
vina, præter baptifmum & pœnitentias , quoad 
ufque corpus humatum de fepultura extrahatur ; 
& extra locum facrum ponatur , & illi qui fepe- 
licrunt, vel fepeliri fecerunt tandiu fint excommu- 
nicati ; donec apoftolico confpe&ui fe repræfen- 
tent, cum litteris fui epifcopi, de tanto exceflu fa- 
tisfaéturi. 
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Æccordentre le comte de T'ouloufe & l'abbé 
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Ax.1180. FN nomine fanétæ &individuæ Trinitatis,amen. 
pie deseb, À Nos R. Dei gratia comes Tolofæ, notum faci- 


fe mus , &c. quod præfens privilegium prædecefloris 
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nofri R.. Dei gratiæ ducis Narbonæ , marchionis 
Provinciæe , Faïeræ comitiflæ flit; prour melius 
infrius ft fubicripcum , duximus innovandum ; 
quod incipic in huné modums + | =. 
Notuin fir ; &c, quod talis conventié Fiéta fuit 
inter Raymundum comitém Tolofanum, filium 
Failletæ comitilæe ; & dominum Perum Aurelia- 
cenfem abbarèm. Ego R. Dei gratia du Narbo= 
næ, comes Tolofæ, marchio Érovingé , Faifetæ 
comitiflæ flius, bôna fide, &ec. per nos & per fuc- 
ee noftros;te Petrum. nca, à» = &:omnia 
ad idem monafterium pertinentia fab proteétione 
& defenfione noftra FREE ;ita quod de omni- 
bus veftris guerris & negociis contra omnes homi- 


nes jam diétum monafterium pro poffe viriliter def 
fendemus & manutenebimussticut jam dudum,cum 
guerra effet d’ s& de Aureliaco,, in generali 


capitulo , fub noftra recipimus protectione ; & fpe= 
cialiter autem.de quam in ï cum 
burgenfibus Aurclécr hs habetis ; propris ve 
flris expenfis, quoufque guerra ifta-ad honoem 
Dei & veltri finiatur , pro poifé noftro viriliter vos 
manutenebimus, & adjuvabimus & déffendemus. 
Et iterum iterumque guerra ifta mota fuerir, nihi- 
lominus codem paéto vos manutenebimus. Et ego 
Petus Aurcliacenfs abbas, de communi aflenfu 
& confilio fratrum meorum , ut bona fide & folli+ 
citè nos protegatis & deffendaris, nos, 8 mona+ 
fterium, &: omnia pettinentia, & de ia 
quan in præfenti cum burgenfibus habemus, ex- 
noftris manuteneatis , donamus vobis D. no- 
ro R. comiti Tolofæ, Failetæ comitilæ filio , 8e 
füccelloribus veftris, in perpetuum & irrevocabili- 
rer, quidquid habemuss vel habere debemus in 
villa de Toznaco ; & in honore, & in tenemento 
iphus decaniæ , exceptis primiciis , & oblationibus 
& fpulturis. Eodem paéto donamus vobis & veftris 
fürnum quod habemusin caftro de Puchel(e,&cen- 
fam omnium bonorum quem habemus in diéto 
cafro. Aëta fant hæc anno D. L Mczxxx. 1. di 
Oéteb. juxta caftrum de Capdenaco , videntibus 
& audientibus D. Hugone Ruthenenfi epifcopo ; 
& Hugone Ruthenenli coinite, & Guiraudo ab- 
bate Conchenfi, & Guillelmo abbate Nantenfis 
Imberto de Cadola domino de Malavilla, Ame- 
lio de Vallevederia, Poncio de S. Privato, Bernardo 
d’Arpajon, Gaucelino Aureliac. hofpitalario, Git= 
berto de Bofco eleemofinario, D. de Manfo priore 
de Capdenaco,B, priore de Ponico;Frotardo de Bel: 
caîtel, W. de Mirabello, Ademario Brofinaco Ru- 
thenenf canonico, Y{arnio de S. Antonino viceco- 
mite , Stephano de Benaven , Richardo fratre Ru- 
thenenfis comitis , W. de Barreria, Ademario de 
Capdenaco , Bertrando de Balaguier ; & ego Perrus 
Seneverinus rune temporis D. R. comitis fcriprot 
ab utroque mandato , hanc figillo meo fignavi. Et 
ego Conchenfis abbas hanc cartam figillo meo fig- 
gnavi, &c 
Nos verd R. Dei gratia comes Tolofæ, jura & 
libertates S. matris ecclefiæ volentes & cupientes , 
annuente Domino, oblervare ; & jura, obnoxierates 
feu defenfiones, in quibus prædeceflores noftrimos 
nafterio Aureliacenfi tenebantur , gratis & fponta- 
nea voluntare,bona & fine dolo,recognofcentes ram 
per nos quam per fucceflores noftros omnia fupra= 
diéta vobis Bertrande abbas , fuccefloribufque ve- 
ftris, & conventui monafterii fanéti Geraldi Aure- 
Jiacenfis; promittentes etiam vobis & fuccefloribus 
veftris, quod de guerra ifla, quam modo denuo 
burgenfes & univerfitas Aureliacenfis , Dei timore 
Kÿ 
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poflpoñito , contra fidelitarem & facramentum pro- 
prium temere venientes,contra vos & monafterium 
Veftrum  proditionaliter moverunt , & caftruim 
S. Stephani monalterii S. Geraldi Aurcliacenfis, 
quod ad Romanam eceleliam nullo medio no(ci- 

z tur pertinere ; fanditus diruerunt , quod plenarie 
dicutintelleximus,funt confeff, &calia damna quam- 
plurima ; feu injurias vobis, & veftris, & monalte- 
rio Aureliacenfi irtogarunt, vos & omnes veftros , 
contra ipfos & omnes fuos valitores; feu coadju- 
totes , quicumque fint, nos &omnes amici noftri , 
auxilianté diyinà grtid 3 pro pole noftro , &c. 


XXXIIL 


Extrait de diverfes chartes, 


Ax.1180. Je nomine Domini, anno nativitatis ejufdem 
aire Lmcixxx. menfe Aprilis primo, rege regnante 
er de Be Philippo; ego Rogerius vicecomes Biterris ; confi- 
teor & re ofco me & Dom. Birerrenfem epil 
copum dedifle & tradidifle, quando recuperavi- 
mus villam Biterris, polt proditionem & mortem 

D: patris mei , tibi Bernardo Cota in omni vita tua, 
omnes cartas & totum tabellionatum villæ Bitet- 
ris ; & confteor me fimiliter tibi dedifle totum 
tabellionatum curiæ meæ , & figillarum meum Bi- 
détris integre, quod de dono fimiliter patris mei 
habueras. Poftea verd pravis & iniquis faggettioni- 
bus pravorum & iniquorum hominum abftuli ea 
bi imjufte , & non culpa tui. Quapropter quia de 
jure tuo eflè fcio , & recognofco & {cio me in hoc 
fe 3 male egifle , bona fide & fine dole ; cum 

carta reddo, concedo & iterum dono , per me 

ê& per hæredes meos , cum confilio & voluntate 

us D. prædiéti epifcopi, tibi ipf Bernardo Cota 
in omni vita tua , omnes cartas prædiétas, &c. Ita 
quod nullus habeat licentiam faciendi vel fcribendi 
cartas, infra villam Biterris vel ejus terminio, nifi 
tu & feriptor & fcriptores tui, &c. & eft {cien- 
dum quod propter hoc habuimus & recipimus ego 
& curia mea, plene & integre, de te, quamvis in- 
juite , in magna neceflitate mea, M. folid. Melgor. 

bonæ & percurribilis monetæ , &c. 

Anno D. Mcixxx. Guillelmus abbas Pflmo- 
dienfis , de confenfu monachorum fuorum , dedit 
Deco & S. M. de Liberavalle, decimam & cenfum in 

É manfo de Pifeatoriis , &c. Teftes D. Albanenfis 
epifcopus hujus provinciæ lepatus , Aldebertus 
ifcopus Nemaufenfis , &c. Elizarius de Pofche- 
. ris dedit Villam-novam , &c. 

Anis,  Noverint, &c. quod anno ab L. C. McLxxxr. 
Du Pofcherienfis, æger corpore, fanus mente, donatio- 
ne perpetuà dono D. Deo & B. Mariæ Francarum- 
Valium , &c. omnes terras laboritias quas habeo & 
ffideo in teritorio de Villa-nova. Factum eft hoc 
apud fanétum Ægidium, in domo hofpitalis fan&ti 
is,quædomus eft tenus chorum ecclefiæ.Hujus 
rei teftes fune domnus abbas Poncius Francarum- 
Vallium, Bremundus Uticenfis, R. Rafcas, Bertran- 

dus de Mafoagua, Guillus de Anglaro , &c. 

Ch. de Foix In Dei nomine, annol. ejufdem mcLxxx1. &c. 
Es safe Norum fit , &c. quod ego Wilhermus Froterii, & 
F ego Willermus lo Comtor,& ego Raymundus Gol- 
DA fer, & ego Wilhermus Jordani , domini Caftri-ve- 

tris, & ego Wuillelmus de Cadalonio , & ego 
Ugo Pernar , & ego Ugo de Geneftos, & ego Guir- 
bertus Jenart , & ego Bertrandus de Abiracho , & 
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tegnante rege Philippo Francorum , ego Elifiarius * 
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Raymundus Vafarot , & Willlmus de 
Mirandel & ego Petrus Sos »; & ego Ebri- 
nus, & cgo Wuillelmus Ato, & ego Beïnardus Sa- 
lomon , & ego Seguinus de S. Dyonifio ; & ego 
Lauterius, & ego Raymundus Sarrapi, &ego Ade- 
mar Auger; & ego Bernardus Bego ,& ego Ber- 
trandus de S. Dyonifio , & ego Bernardus Duran- 
dus, & ego Amblardus Vafllli, nos omnes infi- 
mul... recognofcimus; quod tu D. Rôgerius vi- 
cecomes Biterenfis ; habes in pignore àcomite Fo: É 
lofano nos metiplos & caftram vetus, & forcias x 
cjufdem cafhri, fcilicer Marciachum & Abirachtim + 
atque Tertiachum ; & omne hoc quod tenerus & 
habemus & tenere debemus à comite Tolofano ; 
excepro folummodo caftro de Seftairol & dés. Mar- 
cello. Nos verd nos omnes juramus tibi domino 
Rogerio vicecomiti Bicerrenfi , bona fide, tuam 
vicam & membra, &c. & adjuvabimus te, & tuos, 
& coadjutores os de omnibus”illis guerris quas 
habes cum comite Tolofano , & fuis infantibis , 
vel in antea habiturus es, & cum omnibus alis ÿ 
inimicis tuis, tot vi & toté porentià re arque tuos . 
adjuvabimus, &c. & juramus hoc torum nos ob- 
rvaturos. .… & ultra hanc fécuricatem damuis in 
de fiducias tibi domino Rogerio & tuis ; milites ; 
burgenfes & probos homines ville Albiæ , videlis 
cet Wilhermum Oalrici, Amatum , &c. Teftes Pe- 
us Vañalli , Rogerius vicarius Carcaffenfis , I(ar- 
nus Bernatdi vicarius Reddenlis, &c. kal. Septembe Y 
die Martis. : 

Anno C. Luc 1 xxx, Philipporege Francorumt 
regnante, notumn fit, &c. quod ego Sicardus vices 
comes Lautricenfis, bona fide & fine dolo ; folvo 
& deffinio tibi Rogerio vicecomiti Biterrenifi,(cilicet 
illud facramentum , & illud hominium quod do- 
mini & milites caftri de Monte-rotundo , pro iftis 
guerris quas habes cum comite Tolofano mihi fe= 
cerunt, & folvo ipfos dominos & milites de illo fà- 
cramento & hominio , quod mihi fecerunt , ut à 
modo inde non tencantur. Item fit omnibus ma 
nifeflum , quod ego jam diétus Sicardus vicecomes, 
bona fide & fine inganno , folvo & deffinio tibi è 
Rogerio & ruis,totum illum honorem,fcilicet Avitz, 
& omnem illam alium honorem , quem miht 1? 
cum forore tua die nuptiarum mihi donafti in 4 
dote , quantumcumque fit ; vel ubicumique fir ; to- 
tum fine omni retentu quem ibi non facio , & 
fine to inganno atque tuorum tibi folvo & defä- 
nio; ubi ego, vel aliquis, vel aliqua meo confilio , 
vel meo ingenio aliquid tibi à modo non requira- 
mus , per hæc fanéta quatuor evangelia. Hujus ret 
funtteftes ae Nartbonæ, Petrus Raimun= 
di Narbonæ , Raymundus de Sal. Perras Hermen- 
gaudi de Lautrico, W. de S. Paolo, Petrus Vaflalli ; 

Aroaldus Morlana, Petrus de Brom , Raymundus % 

de Calavo , Petrus Groflus, Bernardus notarius On) 
Rogerii vicecomitis Birerrenfis , fe Sicardi 1 
vicecomitis omniumque teftium {cripfic hanc cat- 

tam , menfe Seprembris die & anno quo fupra ___ 

Anno ab I. D. mezxxxr. xt. cal. April. e- 4,183 
gnante Philippo rege, ego Bernardus Ato Nemau- Lu, des 
fenfis & Agathenfis vicecomes, bona fide,&c. dono chartes, Ton 
& trado ad feudum tibi Roftagno de Margaritis &e loufeafée 149, 
tuis qui mei fuerinc fine parte aliorum, villam de he 
Befocia cum hominibus & omnibus ad me perti. td 
nentibus ; hoc videlicet paéto quod caftrum quod 
ibi feceris, & fortirudinem feu fortitudines quæ 
ibi faéta fuerine. . eu & tui mihi & meïs reddatis 5 
quandocumque voluerimus recuperare, Rerinco É 
tamen in villa & in cafko, fi ibi factum fuerit; “à 
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proditores ; &e fures feu latrones , & adulteros ; & 
omnes juftirias ad fanguinis effafionem pertinentes; 
& facietis fingulis annis nihi & meis albergam 
ad X. milites, &c. &c facietis eu &e tui, mihi &e 
meis hominium & facramentum quandocumque 
voluerimus. Hujus rei füunt teftes Fafianus, Ame: 
Jius ;R. de Alairaco , R. de Portarades , Bertrandus 
Provincialis, W. Fulco, W. de Arenis, &c. 

Anno ab 1. D McLxxx111.Philippo Franco- 
rum rege regnante, Guillmo Ufetiæ Nemaufenfi 
cpifcopo exiflente, eodem anno quo pax B. Mariæ 
incepit & divulgata fuit ; ego D. Bernardus Andu- 
fienfis, intuitu divinæ pieratis, &c. dono, & jure 
donationis trado,Deo & confraternitati de Sumerios 
nunc & in perpetuum, corum bladum quod mihi 
exire debet de leudo in foro Summerii in Sabato 
ante feftum fanétæ Mariæ Februarii, & omnia alia 
jura integrè quæ mihi exire debent prædiéto die 

foro Summerii , &c. Teftes funt Bernardus de 
Salve, Bernardus Frefhelli, Imbertus , Bertrandus 
Imberti, Guillelmus Grofloris, Pontius Fulétio , Ber- 
nardus de Villa, Petrus Bertrandi Bof, Petrus Mol- 
verii , Guillelmus Calvelli, Bernardus Carolus ferip- 
fit mandato domini Betnardi d'Andufia. 


XXXIV. 
Tefament de Burgandion de Montpellier. 


I N nomine Domini, anfo ejufdem Incarnationis 
McLxxx11. menfe Novembris , ego Borguono< 
nius filius quondam D. Guillelmi Montifpeñulani ; 
& D. Machidis duciffæ ; in mea bona memoria ; 
&e in ultima volunrate mea, fic omnia mea bona di- 
vido atque difpono. Imprimis dimitto fratri mco 
Guillelmo D. Montifpeflulani omnia quæ habeo &c 
habere debeo in omhi epifcopatu Magalonenfis & 
omnem honorem quem habco , qui fuit Ebrardo- 
dum, & feudum Raymundi de Levedone , excep- 
tis his quæ habeo apud caftrum de Ponciano, & 
in omni terminio , pro pignore quæ meis 
clamoribus 8e males Éfruends. Ste 
D. Joannis Magalonenis epilopi plenarie relin- 
3 quod caftrum in poteftate D. Guillelmi Mon- 
tifpeffülani dimitro , & exceptis his quæ habeo & 
habere debeo in omni terminio de Centrairanicis , 
que omnia Petro Luciano caufidico in perperuum 
relinquo , quod ideo folvat & remitrat debitum 
Dex. folidorum Melporienf. quos ei debebam , & 
fatisfaciat Guillelmo de Centrairanicis de pignore 
od ibi habebat , & omnia ifta habear & renear 
ad feudum D. Guillelmi Montifpeflülani. Et volo 
& jubeo quod rater meus Guillelmus Montifpeilu- 
lani perfolvat in debitis & clamoribus meis, cogni- 
tione cpifcopi Magalonenfs , duo millia folidor. 
Melgor. Dimitto Ermeflindi forori quondam Petri 
Ermengavi , & infantibus Raymundi de Caftriis, 
illud rom quod Petrus Ermengavi frater (aus 
habuit in caftro de Pojeto. Omnium alium hono- 
tem meum , & omnia alia bona, & jura mea , ubi- 
cumque fint, & quæcumque fint, filiæ meæ Burgun- 
diofæ dimitto, & eam hæredem inflituo. Si verd fi 
la mea fine liberis lepicimis decefférir , totum quod 
ei reliqui ad D. Guillemum Montifpeflülani rever- 
tatur. Teftes font Agullonus de Caftro-novo, Rofta- 
us de Monte-Arbefone , Guillelmus de Albaterre, 
oftagnus de Veruna , Raymundus-Guillelmus de 
Piniano , Guiraldus Atbrandi, Petrus Lucianus catt- 


fidicus. Præterca Bourguonon dixit & mandavit , 


juod Adelaïs de Cognas uxor füa haberer & tenerer 
iam fram cm omnibus bonis füis quamdiu fine 
marito viveret ; & fi virum acéeperit, haberet & 
teneret in vita fua pro fponflitié medieratem caftri 
de Paollano, & medietatem honoris queni fili& 
fe reliquit. Dimific Aliam faam cum omnibus bo= 
his füis in cuftodia Agullonis de Caftro-novo , Ro= 
ftagni de Monte-Arbefone, Guillelmi de Alba-terras 
& Raymundi-Guillelmi de Piniano, & Ermengavi 
de Piniano. Hujus rei reftes fant, Agullonus de 
Caïtro-novo, &c. Totumi ficur fuperitis in hac carra 
continetur, elfe verum , omnes prædiét ceftes fu 
per fanéta Dei evangelia corporaliter juraverunt,co- 
ram Joanne Magalonenf epifcopo , qui hæc facra- 
menta & reftium sn recepir anno quo fu> 
pra  menfe Decembri, in caftro Montifpellüulani ; 
in fala, in préfentia Guillelmi Maurini archidia- 
coni Magalonenfis, Guillelmi de Flexio, Olrici Pe> 
tri de Lunello canonicorum , Raymundi Gaucelinis 
Imberti de Cognatio, Ermengavi de Melgorio, 
Raymundi de Caftriis, &c. 

Ego lidefonfus dei gratia rex Aragonenfis, co- , Athiv. 48 
imes Barchinonæ, & marchio Provinciæ , dono Deo re 
& monafterio Vallis-magnæ omnia quæ Guido 
Guerrejat & Burgundio nepos ejus reliquerune &c 
donaverunt prædiéto monafterio ; fcilicer omnia 
molendina quæ habebant vel habere debebant apud 
Paolan, &c. Datum apud Aquis, menfe Decembris, 
anno D. mezxxx11. Teftes Bernardus Barchino- 
nenfis epifcopus. —— 

Anno D.L merxxxr11.men(e Februariozéon- An. r 183 
troverfia eat & placirum inter Guillelmum D. Mon- Mr at Aus 
tifpeffülani, & Adalaïciam de Cogracio uxorem bays sise 
quondam D. Burgundionis fratris ipfus D. Guillet- 
mus Montifpeflulani, de qua controverfia compro: 
miferunt in Lambertum le Cognacio, & Petrum 
Lucianum caufidicum. Perebat D. Guillelmus Mon- 
tifpeffulani ab ipla Adalaïcia totum caftrum de Paol- 
lano, & caftrum de Poieto , cum omnibus corum 
pertinentiis, & torum honorem & omnia jura que 
ipfa habebar & tenebar, vel alius per eami, quæ fue- 
runt Burgundionis ; dicens quod D. Guido Guer: 
regiatus patruus ipfus in teflamento füo eum fub= 
ftituerat fratri fuo, quod teflamenrum in caufam 
produit ; & allegabat quod Burgundio frater fuus 
teftamentum fecerat , in quo eum fubftituerat Bur- 
gundionæ filiæ fuæ quæ modo defunéla JF, & ex 
prædiétis fübftiutionibus , & als quam pluribus 
rationibus, prædiéta caftra,& prædiétos honores pe- 
tebat. E contra D. Adalaïcia refpondit diceris, quod 
D. Burgundio maritus ejus , rempore matrimonii 
dedit eï in fponfalitio medietarem onnium rerum 
mobilium & immobilium quæ habebar vel habis 
turus erat, & infuper allegabat quod flia fua Bwr= 
gandiona impubes deceferat, & omnia jura ad filiam 
pertinentia jure fucceflionis dicebat ad {e pertinere s 
& famptus quos fecerat in caftro de Paollano poft 
mortem Burgundionis inflanter petebar. Auditis 
itaque his aliis hinc inde omnibus allegationibus; 
vifis inftrumentis & totius negotii veritate diligens 
ter inquifica , & cognita volunrate & aflen{u utriuf- 
que partis , ita amicabiliter fuit pofitum & derer- 
minatum, quod D. Adalaicia per Le & per {uos folvit 
&in perperuun relinquit D. Guillelmo Montipef- 
fülani & füis, totum hoc quidquid nomine {pon- 
faliti, vel nomine falcidiæ , vel fumptuum , vel 

uocumquealio modo in bonisBurgundionis quon: 
Fr mariti fui petebat, vel habebar, vel enebat ul 
que ad hanc diem , vel aliquis per eam , vel nomine 
ejus ; & nomine illius folutionis habuit & recepit à 
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D:Guilllmo Montifpeffülani,bis mille folidos Mel- 
gorienfes , de quibus nihil remanfit in debitum. Et 
D. Guillelmus Montifpeñülani per fe & per fuos 
folvit & in perperuum reliquir D. Adalaïciæ, totum 
hoc quod habebat & renebat in roro caftro de Por- 
fano, & in ejus terminiis, ip{a velaliquis per cam. 
Pro quibus bis mille folidis D. Adalaïcia dedit & 
tradidit D. Guillelmo omnia jura fua , &c. Ideo- 

ue Adalaïcia prædiéta, & ego G. Montifpeflulani , 
fcimus , & cum hac carta cognofcimus hæc omnia 
era cfle, ficut fuperius cripta funt, &c. Teftes funt 
Roftagnus de Montarbezon , R. de Caftriis , G. de 
Mcfoa, R. de Centrairanicis , Poncius de Alinana, 
B. Rotgerius , B. Bruno de Tolofa, R. Vincentius , 
D. Amel, Joannes de Avena, Poncius Cornil, 
G. Gauterius , R de Lauza, Poncius Fab. Stepha- 
‘nus de Megens , &c. & Guillelmus Raymundi qui 
hæc fcripfit. 


XXX V. 
Concile du Puy. 


SFr gratia Albanenfs epifcopus, al 
ftolicæ fedis legatus , dileétis in Chrifto filiis 
-Arnaldo abbati, &fratribus S. Crucis Burdegalen- 
fis, flutem , &c. Caufam quæ inter vos & Bernar- 
“dum abbatem S, Severi ejufque monafterium ; (u- 
secclefia S. Mariæ de Solaco vercebatur , dom- 
nus Alexander papa IL, fub certa forma nobis com- 
mifit, appellatione remota terminandam. Nos ita- 
que mandarum apoftolicum exequi volentes , par- 
“tem utramque ante noftram præféntiam convoca- 
vimus , diemque in oétavis beati Johannis nacivi- 
tatis aflignantes , ad quam diem cum dile@e fili 
abbas S. Crucis, ad caftrum de Sétra, quod eft 
in Albienfi epifcopatu , ad noftram præfentiam pa- 
ratus & inftruétus veneris, abbas S. Severi nec ve- 
nit, nec refponfalis pro co aut pro monafterio {uo 
“comparuit ; qui caufam vellet fubire , licet ipfi aéto- 
res ellent, & caufam eandemiéoram Romano pon- 
tifice fufcitaffent.Tamen abbaë de Altoponte,& duo 
clerici fine litteris aBbaëSs vel pie venerunt ; 
qui dicentes fe ab abbate S. Severi tranfiniflos , alle- 
gaverunt eum grayi ægritudine detentum , quare 
ad diem aflignatam non veniflet. Verum fidem {u- 
per his nobis nullam fecerunt; & licet tu S. Crucis 
abba par advocatos tuos expenfas tibi adjudicari 
propter defeétum partis adverfæ inftanter poftula- 
ces , tamen tam quæftionem expenfarum, quam 
totam caufam duximus protelandam , diem utri- 
que parti peremptorium aflignantes, oétavam na- 
tivitatis S. Mariæ , ad quam diem apud Anicium 
ad nos tu nilominüs paratus & inftruétus teftibus 
& inftrumientis, cum multa difhcultate laborum & 
expenfarum venifti, nec pars S. Severi venit, nec 
nfalis apparuit , qui pro eo vel falrem caufam 
abfentiæ allegaret. Sed cum te per dies plures de- 
tenuiflémus , adverfarios tuos expeétantes , ratio- 
nes & allegationes tuas, tam fuper caufa principali, 
quam fuper quæftione expenfarum per advocatos 
tuos proponens, ut deffnitivam de omnibus dare- 
mus fententiam inftanter poftulafti. Nos verd cum 
venerabilibus fratribus noftris, Piétavienfi, Ani- 
cienfi, Magalonenfi & Lodovenf epifcopis , aliif- 
que perfonis in utroque jure periris quæ nobis afli- 
ftcbant concilio habito, abbatem & monafterium 
S. Severi condemnavimus in expenfas quas fecifti, 
pro caula ad cunder cerminum profequenda, Et 
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licet major pars afléflorum noftrorum in eo conve- 
nirent, quod toram caufam deffiniremus ; quia diem; 
peremptoriam affignaveramus . … . ramen eandem 
partem manfuetius portantes ; aliam diemi peremp- 
toriam aflignavimus in oétavis calendatum Decem- 
bris, credentes quod in eadem terra tune eflemus s 
& ibi plenius de caufa nobis poller liquere. Sane 
ad eandem diem apud Bafatum , ubi vencrabiles 
fratres noftri Auxitanus archicpifcopus ; & fuffra- 
gene fui, & prælati ejufdem provinciæ ad conci- 
ium , quod ibi celebravimus, convenerant, ambæ 
pates coram nobis fuiftis. Abbas S. Severi pro fe 
& fuo monafterio caufam per advocatos fuos mo 
vens afferuit, &c. Aliam diem peremptoriam afi- 
gnavimus tertium diem poft Epiphaniam. . . . ad 
candem diem cum ambæ pattes ad noftram præ- 
fentiam Xanétonas veneritis, pats abbatis S. Seve- 
ri....ad convincendam omnem malitiam quar- 
tam diem peremptoriam , tertiam fequentis. Qua= 
dragefimæ Dominicam ei aflignavimus. . . rermino 
aflignato, ambæ partes ad Re ræfenriam apud 
Lemovicas , ubi concilium de prælatis Biruricenfis 
& Burdepalenfis provinciarum celebrabamus;inftru- 
€tæ acceiliftis , &c. Confiderata forma commiflio= 
nis quam de eadem caufa D. Alexander papalil. 
nobis injunxerat, abbarem & monafterium S, Cru- 
cis ab impctitione abbatis $. Severi fuper ecclefia 


S. Matiæ de Solaco , per fententiam abfolvimus dif- . 


finitivam , & cam ecclefiam , abbatibus & monaite-. 
rio S. Crucis, fine inquictatione abbatum & fra- 


uum S. Severi adjudicavimus perpetuo pofiden- 


dam. Datum apud Piétavum , per manum Ray- 
mundi de Capella S. Romanæ eccleliæ fubdiaconi ; 
anno D. I. uezxxx11 kal. Aprililis. 


XXXVL 


Charte du vicomte Roger en faveur des 
babitans de Carcaffonne. 


EE nomine Dei, anno L cjufdem mezxxxrv. PR : 


regnante Philippo rége, notum fit, &c. quod 


rper me & per omnes meos, &c. relinquo, & cun- 
is modis diffinio , atque omni tempore dono fine 
fine,vobis omnibus hominibus villzCarcaflonæ,&ec. 
pontem fitum fuper Atacem , cum omnibus fibi per 
tinentibus, &c. & acaptes facere poreriris; & ur li- 
centiam juxta voluntatem veftram habeatis , 8 ad 
acquirendi , &acaptandi, atque colleétam faciendi 
ubicumque ; & in quibufcumque hominibus volue- 
ritis , ad opus pontis illius, & vos illos acapres, & 
omnem illam colleétam fideliter in opere pontis 
mittatis, Sic dono vobis illum pontem, & nihil 
ibi retinco, nifi folummodo duos modios tritici 
annuatim , dum ponsibi duraverit, quod Deuscon- 
cedere dignetur ; & nihil amplius ego , vel mei , 
&ec. in illo ponte & fibi pertinentibus capiemus, 
nec aliquo modo ibi Fine aliquid à parvo 
ufque ad magnum , nifi folummodo jam diétos 
duos modios frumenti, Irem dono vobis quod ego 
vel meï , nec aliquis, vel aliqua , pro me, aut pro 
meo confilio, vel ingenio , vel confenfu contra telta- 
mentum vel manumiflionem alicuius hominis villz 
Carcafonæ , non veniam , &c. Item dono vobis 
quod omnes homines qui de foris , & exaliiscer- 


is in villam Carcaffonæ ftare venerint,bene& fide- . 


liter illos cuftodiam & protegam , & ficur alios in= 
digenasvenerabiles burgenfes,eos honoratostencbo 
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& obfervabo, & infra villam eos alicui cogere non 

ittam. Et fi extranet fuum aver ibi commen- 
daverint, falvum fit & fecurum ; ficut: proprium 
effét aliorum nobilium virorum Carcaflonæ , &c. 
Aëum in die Sabbati men£e Aprilis. Hujus rei re- 
ftes fünt D. Oto Cartaflenfis epifcopus , Berenge: 
sius prior ecclefiæ fanétæ Marie & archidiaconus 
fandti Nazarti, Raymundus de Mora archidiaconus , 
Hfarnus Bernardi vicarius Carcaflenfis , &c. 


XXXVIL 


Priviléges accordés aux habitans de 
Nifres parle comte de T'oulouje. 


Otum fie, &c. quod ego Raymündus Tolo- 
Livre des fanus & Nemaufenfis comes, dux Narbonæs 
price : marchio Provinciæ, per me & per omnes fuccel- 
Lede Nifaes, res meos ; bona fide & bono animo , & fponta- 
Regibe 33. nea voluntate, laudo , & concedo & dono in per- 
28 Vogr um omnibus civibus Nemaufi, præfentibus & 
uturis ; illis fcilicet qui infra vallatum clauden: 
tem villam , qui hodie ibi faétus eft, velin antea , fi 
forte augeretur, ibi fadtus effer, fant vel ftabunc, 
quod ego umquam vel fucceffores mei nulla ra- 
tone vel occafone ; cos non pignorein , neque di- 
ftringam , neque feri faciam in domibus fuis ; quo- 
quo modo cas habeant, neque in aliquibus rebus 
quas infra cas domos habebunt ; five fint extra- 
ncæ, five (uæ, nifi forte proditores eflent, vel fal- 
fatores , vel fures. Infuper laudo, & concedo, & 
dono per me & per omnes fucceflores meos , eis 
omnibus civibus præfentibus & futuris, five ftent 
infra vallaruin , five extra ,illam indulgentiam quam 
Bernardus-Atho , & fratres fui, & pater & mater eo- 
um fecerunt eïs , videlicet toltas & quiftas, quas 
ego & fucceflores mei aliqua octafione, vel aliquo 
modo numquam faciemus. Præterea dono, & in 
perperuuiñ concedo per me & per omnes fucceflo- 
res meos ad paruum populo Nemaufi, omnes gar- 
rigas quæ füunt inter terminos quos modo dicam ; 
{cilicet termini fant de valle Aquilenia ufque ad 
Conrocos, & alius terminus eft develia vetera de 
roca Serveria , & alius terminus eft Eftelzin, & 
alius terminus funt devefæ de Vacheriis, vel alius 
terminus {une archæ de Cavayraco ad villam fanéti 
Czfari; excipio tamen omnes veteres develias quæ 
ab antiquo fuerunt, fcilicer Podium devefii , & Mi- 
tldum, & Medium-Mefel vel roca Meleria, & 
devefia de Speyflals, & devefia de Vacayrolis, & 
Podium-Mejanum , & devefña Vitulorum , & Po- 
dium-Ferrarium. Hoc fuit fatum anno ab I. D. 
MeLxxxivy. 11. nonas Marti in aula Nemau- 
fnfis epifcopi , in præfentia Raymundi Rafcacii , 
Raymundi Milonis, Petri-Bernardi de Anglata, 
Bertrandi Riperti, Raymundi de Vacheriis, Ber- 
trandi de Lecas , Petri de Porta-veteri , Petri Cha- 
baldi, Bertrandi Faliani, Petri Baftardi , Guiraldi 
Imberti, &c, 
Anno'ab I. D. Mezxxxvri. in menfe Au- 
puits nos Dei gratia R. comes Tolofæ, dux Nar- 
næ, marchio Provinciæ , bona fide , &c. lauda- 
mus & concedimus tibi Dutante, & B. Bligero, 
& R. de Veranicis, & omnibus magiftris lapidum 
qui modo fünt, vel in antea fuerint cohabitatores 
urbis Nemaufi, feudum hujufinodi,quod ab antiquo 
vobis conceflim audivimus ; fcilicet ut non detis 
juftitias , nec faciatis expenfas in caufis & placitis 
quæ habueritis in curia noftra Nemauf, nifi tantum 
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in judice, & ipfas cum moderamine jufto, pro qua- 
licate & quantirate negocii : excipiuncur homici- . 
dium & prodirio. Et pro hoc feudo; finguli ; una 
die; & fingulis feptimanis cum edificayero in 
Nemaufo ; debetis habere viétualias & in cætcris 
dicbus viétum & loquerium ; ficur quiliber alius, 
Item cum exieritis in exercitu noftro , debetis exire 
cum ferramentis veftris, & ego debeo vobis habere 
beftiam ad ferramenta veltra vehenda, & viétum 
pose & pro cafellis diruendis c. fol. Hoc 

udamentum fuit faétum apud Carnas in præ- 
fentia R. Milonis, R. de Dorleto, &c. 


XXXVIIL 


Charte du roi d'Aragon en faveur de 
l'abbaye de Franquevaux. 


Ax.118$: 

Archiv. de 
l'Abbaye de 
Franquevaurs 


Anifeftum fit, &ec. quod anno D.I. McLxxx1v. 

in menfe, Martio , ego Ildefonfus Dei gratia 
rêx Aragonenffs , com Rhone & mat- 
chio Provinciæ , dono Deo & beatæ Mariæ Fran- 
carum-vallium , & tibi P. Dei gratia abbati ejuflem 
loci, & fratribus tuis, &c. duas pecias de rerra in 
loco qui dicitur Sylva-repis ; quarum inferior con= 
frontatur à Rhodano cum terris veltris , in loco qui 
vocatur ad Fornels, & teriminatur prope comitæ 
lem , &c. Hoc donum facio pro redemptione pec= 
catorum meorum prædiétæ domui Francarum-val- 
lum, & pro damno quod pañfi funt tidem fra- 
tres in Argentia, cüm obfidione obfedimus & cir- 
cumdedimus Furcas , vel in alis quibufcumque lo- 
dis. Hoc donum fétum eft ad Albarum ; in præ- 
fentia ipfius abbatis ; teftes etiam fuerunt Guillel- 
mus Raymundi Gaucelini bajulus de Tarafcon ; 
Garciers bajulus de Albaro ; Pontius de Garrigis ; + 
Perus de Nogeiran , Milo Alamannus , &c. 


XXXIX. 


Donatiot de tous [es biens, par Roger 
vicomte de Bexiers à Alfonfe fils du 
roi d'Aragon , qu'il adopté. 


FN D. N. anno narivitatis cjufdem McLxxxv. ts 
Notum fit, &c. quod ego dominus Rogerius à 4 Æ 
vicecomes Birerrenfis , & Carcaflenfis, & Resldene qe. deFoire 
fis, atque Albienfis, bona fide, confiteor & re- Cul. esiflè 
“RES quod vos dominus meus Ildefonfus Dei ** 
gratia rex Aragonenfium ; comes Barchinonenfs , 
tarchio Provinctæ, me protexiftis & defendiftis 
à méis inimicis. Et revera cognofco quod ab omni 
terra mea exheredatus effem, nifi mihi fubyeniretis 
cum veftris hominibus, cum veftris magnis donis, 
quæ mihi & meis in magnis neceflitarbus dona- 
ftis , & omnes guerras mas feciftis , & per veftras 
illas tenebatis, & multa alia bona incomparabilia 
mihi feciftis , quibus terram meam retinui. Qua+ 
proper volo ut omnibus hoc audientibus fit ma- 
nifeftum , quod ego bona fide, & fine dolo , om- 
nique machinatione remota, dono filio tuo nomi- 
ne Iidefonfo , vel fi de illo deferit , alio filio tuo , 
fcilicer omnes meas rerras, & bono animo illum 
per meum filium adoptivum fufcipio, Et dono illi 
omnes meas terras, videlicer civirates , burgos , 
caftra’, villas, homines & fœminas, epifcopatus ; 
abbatias, prioratus , dominationes, quæcumque fint, 


ubicumque fint, quæ habeo & habere debeo , prour 
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melius & utilius dici potelt , vel intelligi , ad bo- 
num & utilitarem veftri filii atque noftri. Et dono 
quoque illi omne meum retorn quod mihi con- 
tingit ex omnibus meis confanguincis , & ex omni 
po mea. Tali tamen modo, ut ille vefter f- 
ius habeat torum hoc quod habetis ; vel aliquo 
modo habere debetis in tota Provincia, & habeat 
Amelau, & totum comitatum , &rotum hoc quod 
habetis , vel aliquo modo habere debetis, in tota 
terra de Gabaldano , & in tota terra de Rocrguc. 
Sicut faper {riptum eft, ego jam diétus Rogerius 
dominus & vicécomes Biterrenfis , Carcaflenfis ; 
Reddenfis & Albienfis, bono animo,& bona fide, & 
fine omni dolo , dono omnes meas rerras jam ditas 
& dominationes, filio tuo Ildefonfo nomine, vel fi 
de illo defierit , quod Deus avertat ; alio filio tuo ; 
ulrfruétu mihi retento, omnium jam diétatum ter- 
rarum dum vixero. Et eft (ciendum quod ego Ilde- 
fonfus Dci gratia rex Aragonenfis , &c. volo ut om- 
nibus hominibus fit notum, quod totum hoc, fi- 
cut füperius fcriprum eft, fulcipio & laudo, atque 
bona ide concedo, & cum hac præfenti carta dono 
meo filio 1ldefon{o , omnem terram Provinciæ , 
& omnes meas dominationes, & quæcumque in 
illa aliquo modo habco vel habére debco, & do- 
no ci torum Amelau, & rotum comitatum, & to- 
tum hoc quod habeo , vel habere debco aliquo 
modo in tota terra de Gabaldano, & in tota terra 
de Rodergue. Et fi de illo defierit, illud idem do- 
num facio alio filio meo , qui jam diétum donum 
habuerit quod facic illi Rogerius jam diétus viceco- 
mes Biterrenfs. Hæc omaia ficut fuperius {cripta 
fünt , ego Rogerius vicecomes Biterrenfis femper 
firma renebo & obfervabo, & numquam contra 
ea infringenda veniam, nec aliquis homo vel femi- 
na, meo confilio, vel ingenio, & hoc corporaliter 
per hominium promitto , taétis facro-fanétis qua- 
tuor evangeliis juro. Hujus rei teftes funt Berenge- 
rius archiepifcopus Tarragonenfis, Humbaldus de 
Camporellis Ilerdenfis archidiacouus , Berengarius 
dePalatiol, Petrus Raymundi de Altopullo, Petrus 
Vañalli, Peus Bernardi de Rebentino , Pontius 
de Villa-neva, Berengarius d'Entenza, Arnaldus 
de Vilagone, Fortunius de Bergua , Artaldus de 
Forcis, Ximinius de Borota , Sanétius de Lacilüis, 
Ximinus de Arcufella, Bodo de Alcalan, Bernardus 
notarius D. Rogerii jam diéti, ejufdem manda- 
mento , & teftium fupra diétorum fcripft hanc 
cartam , in men{e Junii ; die & anno quo füpra. 


XL 


Chartes de Roger vicomte de Befiers , @& 
de Sicard vicomte de Lautrec. 


N nomine D. N. JC. anno I.ejufdem m c Lxxxv. 

menfe Julii, regnante Philippo rege Francorum, 
manifeftum fit, &c. quod ego Rotgerius viceco- 
mes Biterrenfs, & Carcaflenfis, & Albienfis, & 
ego Adalaïs vicecomitifla ejus uxor ;:per nos , &c. 
bono animo, &c. damus, laudamus ,,& concedi- 
mus, & confirmamus , & cum hac præfenti carta 
in perpetuum tradimus, donum & eleemofinam , 
qe fecerunt majores noftri gencris ; videlicer 

ialprolina vicecomitiffa, & Bernardus vicecomes 
filius cjus , & Gauzia cjus conjux, & fillii corum- 
dem Froterius Albienfis epifcopus , & Atto viceco- 
mes, Domino Dco, & eccleliæ fanétæ Mariæ de 
Bellomonte, & ubi Guillelmo de Rocofello præ- 


‘prædiétos oéto millia folid. Melgor. poft mortem 
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poto cjufdem ecclefiæ , & cänônicis præfentibus 
& futuris ibidem Deo fervientibus , videlicet alo- 
dium & totum poteftativum de villa & de omni 
parochia fanétæ Mariæ de Bellomonte Ruthenen- 
fis diocefis , damus in ip{o epilcopatu Ruthenenfi 
totum alodium & cotum poteftativum de omni pa- k 
rochia fanéti Simphoriani de Mercato, &ec. * Ê #V.Tam.Îla 
&tum eft hoc in cimiterio fanétæ Mariæ de Cauna: P”2465m | 
Hujus rei fant teftes Pontius de Olargio; Guillel: 
mus Petri de Vintro, Raymndus de Aopalse 
Bernardus de Boïflazo de Lombers , Ifarnus de Bre- 
fac , Ugo Ifarni & Sicardus frarer ejus, & Bernar- ‘ 
dus notarius D. Rotgerii , &c. — 
In nomineDomini,annoabL.ejufdem merxxxvnr. AN. 1188 
regnante Philippo ; ego Sicardus vicecomes de Lau Chde.te pois 
wec, bona fide, &c. recognofto tibi D. vicécomiti ‘ul fe | 
Biterrenfi, quod tu dd a 


mihi cum Alazaici o- ” 
rore tua pro,fua dote, quando duxi camin uxorem; 
oéto millia folid. Melgor. de quibus tenui me & 
tenco bene per pacarum ; de qua pecunia etiam 
redemi de pignore malolios meos vicecomitales » . 
& ftradas quæ funcinter Dadonem & Agutem,quos 
ones prædiétos oéto millia fol. Melgor. laudo &c 
concedo tibi D. Rogerio jam diéto, & tuæ polte- 
ritati ; fuper omnes jam diétos malolios, & fupec 
omnes jam diétas ftradas , tali modo , ut poit mor- 
tem tu & tui prædiétos omnes malolios & ftradas 
tamdiu habeatis & poflideatis, jure pignoris , fruéti- 
bus & redditibus inde exeunubus vobis in fortem 
nullo tempore computatis, donec mea progenies, 
vel propinqui mei totam'jam diétam pecuniam ple- 
ne & integre tibi vel tuis reddant & perfolvant 
bonæ & percurribilis monetæ Melgorienfis , vel 
argentum finum ad rationem marchæ , quæ nune » 
valet 1, fol. Melgor. fuerit abatuda vel deteriorata, f 
Et iterum recognofco quod quando duxi Alazaïcim 1 
jam diétam uxorem , laudavi tibi D Rogerio & œuis 


meam, faper jam diétos malolios, & fupra j 

ditas fradrs. Hæc carta fuit laudata era 
ri in cimiterio Caftrarum. Hujus rei fünt teftes 
Petrus Vaffli, Bernardus de Saixaco , Bonus-Hos 
mo de Caftras, Guillelnus Perri Haflupi vicariuss <4 
Petrus Raymundi de Alropullo, Perrus Raymundi s 
Bonus-Homo, Gervañus, Guirbertus , Siguerius s “ 
Guirauidus de Peirola, Bernardus de Miraval , Ray< « 
mudus de Peirola, Berengarius Bonus-Homo, Pon- 
tius de Boixadono, & Bernardus de Caneto no- 
tarius D. Rogerii qui mandamento Sicardijam did 
vicecomitis & omnium prædiétorum hæc {eriplit, 


XE I 
Charte de Richard fils du roi d'Angleterre 
en faveur de abbaye de Candeil.… 


Icardus Comes Piétavenfis, filius regis Angæ, 
archiepifopis, cpiftopis,comnitibus, vicecomiti= 

bus, baronibus, militibus, fencfcallis , jufticiaris 
& ballivis, & omnibus amicis fuis falutem, Scia- 
tisquod abbatia Candeli cum omnibus rebusiplus * 
abbatiæ eft in cuftodia mea, & prorectione & de- 
fenfione ; unde vobis mandando firmiter præcipio, 
quatenus prædiétam abbariam & fratres ibidem 
habitantes , cum omnibus rebus ipforum cuftodia- 
tis, defendatis, protegaris, manuteneatis, ficut 
res meas dominicas ; nec permittatis quod aliquis 
ei, vel rebus iphus, injuriam vel contumeliam fa- 
ciat, & fi quis fecerit , præcipio vobis quaténus ita 
emendari 


emendari faciatis, quod de cetero <lamorem non 
audiam, Teftes Philippus de Columbis … . Stepha- 
nus de Caumont, G. D. de Montepeñülano, Forto 
-vicecomes S. Antonini. Apud Aginnum. Scelé du 
Jean de Richard. 


XLIL 


Chartes touchanr les feigneurs de 
Montpellier. 


D a51187. Otum fit, &c. quod ego Iidefonfus D. G. rex 
Aude ME d'Au- Aragon. comes Barchinon, & marchio Pro- 
uk Bÿr 8 51: vinciæ, dono tibi Guill. Montifpefuli domino , & 
ag uxori tuæ Agneti confanguineæ meæ, unicuique ex 


vobis, in omni vita veitra, totum illum honorem de 
Pratis, fcilicet caftrum meum, & villas, & man- 
los, & terras, & vineas, &cc. ficut melius habeo, 
& habere debeo per vocem genitorum meorum in 
parochia SS. Juftinæe & Rufinæ, &c. ur polt mor- 
tem veftram ego & mei poflimus recuperare , &c. 
Adtum eft hoc menfe April. McLxxxvi1. + Sig. 
Idephonf D. G. Arag. regis, &e. + Berengarius 
Tarraconenfis archiepifcopus ; 4 Berengarius Iller- 
% donenfis feu Rôtients cpilcopus. 

r Anno D.mczxxxvrr. kal. Julii : Raymundus 
Ato de Muro-veteri cognofcens fe eflé majorem 
xx11. annis , donat , tradit & tirulo perfectæ 
donationis relinquit Guillelmo Montifpeflüli filio 

K genes Machildis duciffæ, & illis folis fuccef- 
oribus ejus qui domini vel dominæ erunt Mon- 
tip. totum caftrum de Omelacio , éum füis omni- 
bus pertinentis, & caftrum de Poieto , & quid- 
quid habet in caftro de Popiano, de fanéto Pon- 

h cio, & in ejus terminiis, totum caftrum de Monte- 

Les Arnaldo , & quidquid habet in caftro de Piniano, 

totum caftrum de Cornone Sicco , de Montebafe- 

no ; quidquid habet in toto caftro de Frontiniano , 

totam forciam de Valle , quidquid haber in caftro 

} de Villa-nova , & quod habet in villa de fanéto 

-0 Paragorio , de Adellano, de Plaiflano , d'Abrillani- 

Ne dis, de Vindemiano , de fanéto Amancio, fanéti 

Baudili, in villa de Carcaus, de Podels, fanétæ 

Eulaliæ, & in valle Redone, & eorum terminiis ; 

in Valle-mala , in villa fanéti Pauli de Montibus- 

* Camelis, in villa fandti Srephani de Perneto, in 

tota villa de Muro-vereri, fanéti Georgi , & quæ- 

cumque poffidet à Aumine Eravi ufque ad flumen 

Amaucionis, & à ponte fanéti Guillelmi ufque ad 

* mare. Guillelmus autem D. Montifp. hanc dona- 

tionem recipiens, otum prædiétum honorem, cum 

omnibus caftris & omnibus corum pertinentiis 

É reddit , laudat & concedit ad feodum honoratum 

in perpetuum Raymundo Atoni & {uis ; & infuper 

1 donat , & in perperuum conceditilli torum caftrum 

_de Parillano, & quæ pendet, & omnie id quidquid 

’ habet à fumine Eravi ufque ad Fontes, & quidquid 

Ê bhabet in caftro de Poieco & terminio , & in villa 

à de Vindimiano. Præterea illi donat rotum pignus 

2e" x. M. folid. Melgor. quod habebac in forcia vallis 

x de Cavaillano. Hæc autem donatio faéta fuic ad 

feodum honoratum. Inter teftes hujus inftrumenti 

; fünt R. Guillelmi abbas Anianenfis , P. de Vabere 

præpofitus Magalonenfis , Guido de Ventador prior 
fanéti Firmini , G. Bocades , &c. 


Tome 11. 


DE LANGUEDOC : 


162 
XLIIL 
AÏifès tenues par Ermençarde vicomitel[e. 
de Narbonne. 


N N. D. anno I. ejufdem HRRAOUR ete 


regnante Philippo, nono kal. Oétob. 


Archivesde 


ftum fie, &c. quoniam controverfia verrebatur inter A 3 


Raymundum Berengarium de Oviliano exuna par- 
te, & inter Deodatum Geraldum, & Berengarium 
Bonetum, & Guillelmum de Moniano ex alrera pat- 
te , de qua fcilicet controverfia venerunt in potefta- 
tem dominæ Ermengardis vicecomitillæ Narbonæ, 
aflidentibus ei Ugone de Plano , Berengario de 
Liniano , magiftro Petro Arnaldo de Laco. Petebas 
fiquidem Raÿmundus Berengarii pro fe & ecclefia 
de Oviliano, medietatem & ultra Lx caftri in- 
ferioris de Oviliano , quem dicebar fe adquififle ab 
Ugone capellano ejufdem ecdefæ, & ideo perebac 
medietatem tan pifcium ; quam avium & omnium 
quæ ibi capiebantur , & etiam falis quando ibi fie- 
Par. E contra ipfi sons neque iphs 
neque capellanus umquam aliquid habuerant, ne- 
que ceperant in avibus, neque in pif@ibus ; {ed 
quando fal ibi ficbar , & ftagnum erar deficcatum 
habebant ibi unam faisiam. Tañdem auditis ratio 
nibus & allegationibus hiné inde diligentet inqui- 
fitis, & facramento calumpniæ ex utraque parte 
præftito , prædiéta D. Ermengardis vicecomitiffa 
Narbone , cum affefloribus fuis, toram jam diétam 
controverfiam ta terminavi, per deffinitivam fen- 
tentiam, ut præfarus Raymundus Berengarii ha- 
beat cum ecclefa de Oviliano ; medium per. me- 
dium , certiam partem prædiét ftagni, tam avium 

uam pifcium ; & omnium aliarum rerum, & etiam 

lis, & prædiéti Deodatus Geraldi, & Berengarius 
Bonctus , & Guillelmus de Moniano habeant duas 
partes. Data fait hæc fententia ad Ovilianum in 
podio ante ecclefam ; præfentibus & yidentibus 
Ademaro de Muro-veteri, Pontio d'Olargues, Guil= 
lelmo de Oviliano ; Perro Fornerio , &c. 


XLIV. 


Lettres de Raymond Roger comte de Foix 
en faveur de l'abbaye de Bolbonne. 


I N ND. Notum fit, quod ego Raymundus Ro- 
gerii Dei gratia comes Fuxi , cum confilio & 
autorgamento proborum hominuim Appamiæ , do- 
no Domino Deo & beatæ Mariæ Bolbonæ ; & 
Odoni ejufdem domus abbati, & fratribus ibi Deo 
favientibus , pro anima patris mei Rogerii Ber- 
nardi, libertatem & affrancamentum illius domus 
quam habent Appamiæ in villa nova, fcilicec ut 
ip@ domus, & quicumque hofpes per manum 
pee Bolbonæ habitait in ca , finc franci & li- 
beri ab omni attione & confüetudine (erviciali. Hoc 
eft ut numquam teneantur dare in queftis, in ope- 
ribus , in claufuris , nec guaïtare , nec ire in cavalga- 
dam , necin guerram , nec in aliquibus miflioni- 
bus quæ pertineant ad dominium noftrum , five ad 
communitatem ville. Hoc totum ficut fupraferip- 
tum eft, donavi bono sine eg6 Ray- 
mundus Rogerii , prædiétis fratribus & domui 
Bolbonæ, libere & “bholure abfque omni retinentia, 


ia ecclefia fanéti Joannis apud Appamiam , fequenti 
L 


Ax.1188 
Archiv, dé 


l'abbave de 
Bolbennes 
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die poft fépulturam patris mei Rogerii Bernardi,, in 
fefto fanéti Andreæ , in præfentia proborum homi- 
num Appamiæ. Fadta carta ifta menfe Novembri , 
Feria 1v. regnante Philippo rege Francorum ,anno 


us Othonis , Guillelmus de Hofpitali , Bernardus 
de Varnola , Bernardus Seguerii, Petrus de Laurac, 
Petrus de Calmels, Lumbardus, Arnaldus de Fuxo , 
Augerius de Calvomonte monachus , frater Mau- 
rinus ; & Lambertus qui cartam iftam feripfic. 


XLV. 


Hommage d'Aymar de Poitiers comte de 
V'alentinois ; à Raymond comte de 
Touloufe pour le comté de Diois. 
Ax.1189. Ne fit; &c. quod nos R. Dei gratia dux 


Archivs de Narbonæ, comes Tolofæ, marchio Provin- 
Ja ch. des C, cit ; donamus, cedimus , & cum hac carta tradi- 


de Dauph. ï ar ft 
* MMdeDioi, MUS in perpetaum ; per nos fucceflorefque noftros ; 
ia re” tibi Ademaro de Pidavia & fuccelloribus tuis ; 


omne jus & dominium quod in Dienfi comitaru 
+ habemus vel habere debemus , vel homo vel f- 
amina ibi à nobis habet vel habere debet. Er ego 
Ademarius de Piétavia, ob hanc donationem à vo- 
bis domino meo R. prædiéto comite Tolofano 
mihi fatam & conceflam , fidelitatem & homi- 
miam vobis facio.Et nos prædiétus R. Tolofanus co- 
‘mes ; volumus & mandamus , ur quicumque in jam 
diéto comitatu aliquid à nobis vel noftro nomine 
habet vel habere debet , id totum de cetero à te 
habeat & poflidear, & fidelitarem & hominium 
inde tibi faciat , & non nobis : tu verd & fucceflo- 
S res eui ,nobis & fuccefloribus noftris inde fidelita- 
tem & hominium facere debes. Aëta & completa 
font hæc omnia anno ab L D. Mcixxxvitr. 
regnante Frederico Romanorum imperatore,men{e 
je in villa fanéi Saturnini , in præfentia teftiur, 
Valentinenfis præpofiti, Dragoneti de Monte- 
Dracono , Dragoneti ejufdem filii , P. de Monte- 
Dracono , P. de Salomiaco , Q. de Aratio, P. de 
fanéto Prigeto ; L. de Rupe, V. de Rupe, D. de 
Liurone , Bertrandi Bonelli, Jordani de Portas , 
Petri Raymundi norarii , qui utrimque rogatus præ- 
fens inftrumentum compoluit, & figillo noftro mu- 
nivit. 


XLVL 


Ze vicomte de Bexier donne les domaines 
de l'abbaye de Caunes en engagement. 


An.1189, FN N. D. annonativitaris ejufdem mcLxxx1x. 
Ch. de Foix, A regnante rege Philippo , menfe Augufti, ego 
‘eul eue Rogerius vicecomes Biterris , per me, &c. obligo ; 
”" & pro pignore trado tibi Bertrando de Saixaco ; 
& tuis, & cui vel quibus pro tua fubfcripta pecu- 

nia dederis , &c. ilicer omnia caftra, & villas ; 

& honores, cum füis fortiis, & munitionibus, & 

füis terminis, quæ habeo ullo modo, & habere 

débeo propter abbatiam & monafterium fanéti 

Petri de Caunas, videlicet villam de Caunas , & 

caftrum de Spinaceria , & caftrum de Iffètor, & 

villam de Trenciano ; & omnia alia caftra, & vil 

las, & honores , & campos, & vineas, & conda= 

mina, & homines, & inas , prata, riparias ; 

ufaticos, & foricapia , rafquas ; 8 quartas, & rorum 
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abL D.meLxxxvirs. Hujus rei funt reftes Pe- + 
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aliud agrerium , & totum alium honorem , cultum 
& inculum , & omnes reditus & exirus mihi per- 
æinentes aliquo modo, propter abbatiam & mo- : 
nafterium {anti Petri de Caunas ; obligo tibi, fi- x 
cut fuperius diétum eft, pro pretio x xv. M. folid, 
Melgor. de quibus teneo me bene per pagarum. 
Omnid'jam a caftra, & villas, & totum alium 
honorem, fcriptum & non feriptum , cum füis for- 
ts & munitionibus füis, & fuis rerminis & per- 
tinentiüs, quæ ad abbatiam jam diétam , & mona- 
fcrium pertinent, ficut ego habeo & habere de- 4 
beo , habeatis & poilideatis, cu & tui pro pignore, G 
à modo, tamdiu doncc ego vel mei reddamus & 
folvamus tibi , vel cui jufféris prædiétos xx v. M. 
fel. Melgor. bonos & percurribiles, vel argentum 
finum d rationem marchæ, quæ nunc valer 1. fo- 
lidos ; fi tune hæc moneta Melporienfis fuerit aba- 
tuda, vel dereriorara : redditus verd & exitus inde 
exeuntes, veftros pros faciatis, ita quod nullo 
tempore vobis in fortem computentur, Hujus rei 
fünt tefles Iarnus abbas fanéti Joannis de valle 
Siguarco, Petrus Vaflallus, Ugo de Romegos vi- 
carius Reddenfis, Petrus Rogerius de Mirapifci- 
bus, Gallardus de Fanjos , Raymundus Ferrandus , 
Raymundus Lombardus , Bernardus de Flaciano , 
Perrus Raymundi, Galterius , farnus de Daïfl, & 
Bernardus de Cauneto notatius D.Rogerii, qui hæc 
fccipfe, 


XLVIL 


Ales de l'engagement fait par Bernard 
Aton vicomte d'Agde , d'une partie de 
fon domaine à Guillaume [eigneur de 
Montpellier. 


N N. D. Ego Bernardus Ato vicecomes Aga- An.11 
enfis, per me & per meos , &c. cum hac carta MM 
mitto in pignore pro x. M. fol. Melgor. tibi Guil. #41» #4 
lelmo domino Montifpeflüli , & tibi Agneti uxoti 
jus, & veftris, &ec. cotum caftrum de Eupiano , 
cum hominibus & feminis , feodis , fevalibus, &c. 
& omnes fruétus , & exitus, & reditus inde exeun- 
tes, veftros proprios faciatis & percipiatis, & bono 
animo vobis dono quod in fortem vel in pagam 
non computentur ab hoc fefto S. Michaëlis quod 
füitanno Me x x x 1x. ufque ad duos annos, & fic 
deinde de anno in annum, tamdiu donec reddantur 
& {olvantur vobis vel veftris ifta x. M. fol, Melpor. 
fine inganno, quos béne à vobis habui & recepi , 
vel argentum finum , ad rationem marchæ L. folid. 
fi tunc moneta hæc Melgorii fucrit abatuda feu 
dereriorata , &c. Teftes funt D. A. abbas Vallis- 
æ , R. Cellerarius, Guiraldus prior de Seta, 
Elelarius de Albafo;Poncius de Bernicio,R.de Cen- 
trarianipis, R. de Pomairôls ; Roftagnus de Centra- 

rianicis, B. Paliot, R. prior de Lupiano, R. Roftagni, 

B. Ermengavus, R. frater cjus, R. de Gravas, P. Lu- 
ciani , & Guillelmus Raymundi, qui hæc fcriplit. 
Anno D. I. mcxc. menfe Januarii , ego Bernar- An. 
dus Ato vicecomes Agathenfis fpontancæ volunta- 
ts arbitrio , per donationem inter vivos, dono, 
cedo, transfero & titulo meræ liberalitatis, jure 
perpetuo concedo, tibi G. D. Montifpeflüli flio 
quodam Machildis duciffæ, & tibi Agneti uxori 
cjus ; & infantibus veftris jam progenitis & naf- 
cituris ex diéta Agnete , ad faciendas omnes volun- 
tates veftras, falvo tamen & retento mihi ufufruétu 
in vita mea, videlicet totum caftrum de Lupiano 
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intus & extra, cum dominio & dominatione , di- 
ftriétiones , fatifdationes, fcoda & fevales, & co 
rum fervitia, &c. & omnia jura, vel injurias, quæ 
in caftro vel in terminio caftri ad me vel ad genus 
meum pertinuerunt , vel pertinere potuerunt , vel 
debuerune, &c. Teftes funt G. de Mefoa, G. prior 
fanti Firmini, Poncius Luciani , G. Leterici, Gui- 
raldus Atbrandi, & Guillelmus Raymundi, qui 
hæc (cripfit. 

Aono D. I. Mexc1v. ego Bernardus Ato vicez 
comes Agathenfis, fcio & in veritate cum hac carta 
profteor & cognofco ; quod ego olim pignori fu] 
pi & og Oo He M ER Man cibi Gui 
lelmo D. Montifpelluli , & dibi Agneti uxori ejus; 
& velris, otum caftrum de Lupiano, cum füis 
omnibus pertinentiis, &c. quæ omnia rata & illi- 
bata efle volo. Infaper in præfénti, falvo priori 
pignore, pignori obligo & aftringo pro 1x. M. fol. 
ques ex recenti & ex novo mihi in folidum folviftis 
& numeraflis, ita quod nihil remanfit ad folven- 
dum ; &ita reëtà faék computatione;modo pignori 
obligo & aftringo vobis & veftris pro xx. M. folid, 
Méelgor. videlicet totum caftrum de Lupiano intus 
& extra, cum dominio & dominatione , &c. Et 
bono animo vobis dono quod in fortem vel pa- 
gam non computentur ab hoc fefto proximo fanétæ 
Mariæ de Februario, ufque ad x. annos continuos 
completos, & fic deinc de anno in annum , tamdiu 
donec reddam & perlolvam vobis vel veftris iftos 
xx. M. ol, Melgor. fine omni inganno, quos om- 
nes à vobis habui & bene recepi , vel argentum fi- 
num ad rationem marchæ 1 11. folidorum, fi tune 
moneta hæc Melgorü fucrit abatuda feu deterio- 
rata ; &c. Sciendum eft quod infra continuum de- 
cennium non poflum nec debeo cafrum iftud re- 
pignorare, vel recuperare nullo modo ; falvo tamen 
dono quod de caftro ifto vobis feci durante ifto 

ignore vel foluto , &c. Horum omnium teftes funt 

’oncius Raine , B. de Muro-veteri, G. de Mefoas 
Michaël de Latis, Mapilter Guido, G. Fidelis, Pon- 
cius Gachus, Carbonellus Bidocius, R. Tocabous, 
P. de Pezenatio, Jordanus de Conchis , &c. 

Anno D. I. Mcxciv. menfe Januario, c 
Guillelmus Dei gratia Montifpeffülani dominus ,H- 
lius quondam Mathildis duciffæ , & ego Agnes uxor 
ejus , profitemur, & cum ferie hujus cartulæ cog- 
nofcimüs, quod pot x. annos continuos elap{os à 
fanéta diéta Incarnatione D. N. J. C. & à menfe 
præfato, nos tenemur & obligari famus tibi Ber- 
mardo Atoni vicecomiti Agathenfi reddere caftrum 
de Lupiano, prius tamen nobis plenarie folutis à te, 
velab alio nomine tuo , x1v. M. folid. Melgor. quo- 
rum nomine caftrum iftud nobis eft obligatum , 
el argento fino ad rationem marchæ 111. folid. fi 
tunc moneta hæc Melgorii fucrit abaruda feu de- 
teriorata , & ad repignorationem cjufdem caltri fa- 
ciendam ; ampliorem pecuniam vel largiorem red- 
dere non tenearis, nifi tantum x1v. M. fol. {ed infra 
continuum decennium non potes nec debes caftrum 
xepignorare vel recuperare, falvo tamen dono quod 
de caîtro nobis fecifti durante pignore vel (oluto; 
fed eft fciendum quod folis x1v. M. folid. pores 
repignorare pignus , falvo tamen dono, & in {ua 
firmitate manente, licet pignoratitia cartula xx, M. 
folidorum faciat mentionem. Hujus rei reftes funt 
Poncius Raïne , B. de Muro-vereri, G. de Mefoa , 
Michaël de Latis ; Magifter Guido , B. de Melgorio, 
G. Petri, & Guillelmus Raymundi, qui hæc {cripfit. 
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XL VITE 


Hommage de Guillaume feigneurde Mont: 
pélier à Raymond comte de Melgueil. 


ra 


Nno D. I. merxxxti. menfe Marti, ego An.1190 


Guillelmus Dei gratia Montifpeffülani domi- 
nus; flius pus Mathildis duciflæ , fcio & in 
veritate cum hac carta cognofto ; 0 habeo 
& tenco per me = do nee 
Raymundo comite Melgorienfi , & hæredibus, & 
faccefforibus tuis dominis Melgori, f&ilicer quid: 
quid habeo in caftro de Caftriis, & in Caftro-novos 
& in villa de Sentrairanicis, & infu uicquid 
habebam in caftro de Poieto, & in caftro de Pinia- 
n0 tempore compofitionis faétæ inter nos apud 
Grandem-montem in Monterbedon, Quæ omnia 
habeo & teneo de te ad Bee nee ho- 
noratum ; ita quod nullum fupradiétorum caftro- 
zum vel Me übi vel tuis , nec alicüi comité 
Melgorienfi reddere tenear. Prærerea habeo & te- 
neo à te D. Raymundo comite Melgorienfi, & à 
fuccefforibus ruis dominis Melgorienfibus , /cami- 
nos de Malavetula ufque ad Aumen Virurli, &c 
à flumine Viturli ufque ad Malamvetulam ; & de 
Montepeflulano ufque ad flumen Erauri, & de fu- 
mine Érauri ufque ad Montempeflulanum ; & illos 
ttes denarios Melgorienfes quos habeo & percipio 
in moncta Melgori in fingulis libris ipfius mone- 
tæ , ficut in éartis exinde faétis plenius continetur 
& riperias ; & patus Auminis Lefi ; & alignamen+ 
tum, & expleétum mihi & omnibus habitaroribus 
Montifpeflulani in bofco de Valena de-omnibus 
atboribus & lignis, exceptis romes & albars, al. 
vo uftico veeri ipfus bofchi , ficut in aliis cartis 
de iplo bofCo , quæ tuis & meis fuccefloribus lau- 
daræ fuerunt ; continetur, Et hæc omnia habeo & 
teneo à te R. comite Melgorienfi & fuccefloribus 
tuis DD. Melgorienfibus ad feudum francum & 
honoratum , pro quibus omnibus præferiptis facio 
vobis hominium , & juro fidelitatem. Infuper red- 
do& folvo vobis & veftris in perpetuum Egam-lon= 
gam,& Botonetum, & Maleftar, & omniaalia veftra 
quæ occupaveram. Ego R. comes Melgorienfis per 
me & meos fucceflores DD. Melgorienfes, lando 
& concedo üibi in perpetuum Guillelmo D: Mon- 
tepeflülani , & omnibus fuccefloribus tuis, ad feu- 
dum fräncum & honoratum rotum hoc quicquid 
habesin caftro de Caftriis ; &in Caftro-novo , & 
in villa de Sentrayranicis, & torum hoc quod ha- 
bebas in caftro de Poicto, & in caftro de Piniané 
tempore compofitionis prædiétæ, quod eft cilicer 
illud quod habuit Guido Guerengiaus in caftro de 
Poteio ; de Gagone , de Petrabruno, & in caftro 
de Piniano , feudum quod Raymundus de Piniand 
tenet de te ; quæ omnia caftra vel villas mihi nec 
alicui comiti Melgorienfi reddere teneris. Infuper 
eriam laudo & concedo in perpetuum tibi &e {uc- 
celloribus tuis caminos de Malaverula uique ad 
Aumen Viturli,&c. quos caminos & ibi iter agentes, 
cum rebus eorum falvare & deffendere gratis & 
libere promitto, & ego velalius comes Melgorien- 
fis ,per nos & per alium non accipiemusin caminis 
de Softanzones, & epifcopatus Magalonenfis, ullumi 
guidaricum, nec pedaticum , excepto pédarico veteri 
de camino Montisferrandi ufquerad Aganticum , & 
de Agantico ufque ad Montempeflulanum. Laudo 
etiam & concedo übi & cuis in perpetuum 111. de- 
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natios Melgorienfes, quos in fingulis libris monetæ 
-Mlgor. percipis, ficuc in cartis iplius monetæ conti- 
netur, ficut olim tibi & antecefloribus tuis conce(- 
fum & laudatum fuit, &comnes riperias ; & parus, 
ec. Infuper etiam laudo & concedo tibi & tuis in 
erpetuuim ofmnia jura mea. Et ego Guillelmus D. 
Montilpeflülani, per me & per méos promirto tibi 
*-D. R. comiti & fucccfloribus tuis comitibus Me! 
rienfibus;quod monctam Melgorienfem non faciam 
<ontrafacere, nec aliam monctam argenti non f4- 
-ciam fieri in Monte peflülano nec extra in toto comi- 
tatu Suftantionenf,contra iftamsnec aliam monctam 
difcurrere faciar in Montepelülano nec extra in 
toto comitatu, intoto pofle mco, nifi tantum iftam 
‘moneram Melgorienfem, quamdiu erit cjus legis & 
ponderis quæ flatuta cft, ficut in cartis iftius mo- 
netæ inter nos faétis plenius continetur, Horum 
“omnium tefes funt D. Johannes Magalonenfis epif- 
copus, R. Rafcas , R. Aercardus , Roftagnus de Ar- 
fas , Roftagnus de Montarbedon , Bertrandus de 
Mefoaga , Bremundus de Salve, P. R. de la Ve- 
neria, Roltagnus de S. Privato , R. de Caftriis , 
Salamon de Falgueriis , Guercius frater ejus , G. de 
Tefano ; Bertrandus de Montelauro , R. de Majo- 
lano, Cambon , B. Mata, Bertrandus Guidon , Pon- 
“âus de Fabriciis , R..de Salvaillanicis , Bertrandus 
de Caftriis, G. de Mefoa, G. de Albaterra, Pon- 
us de Montelauro, Bertrandus de Calduranicis , 
Pétrus Bertrandi , P. Bernardus, G. Lentericus, 
Guiraldus Atbrandi , Se. de Conchis, R. Atbrandi, 
Jacobus Lombardi , P. de fanéto Gregorio præ- 
ceptor militiæ , G. Petri, magifter Guido, G. Ran- 
-curelli , Guillelmus Joanni, Bartholom. Gleifa , 
Durantus Mercarius , R. de Moreze, P. de Monte- 
Arbodone, P. de Narbona, P. Vezianus, Philippus 
» frater ejus ; Ugo de Podio, Giraldus Periti, St, de 
Teils,R.de Camnon,Guill.de Villa-nova,G.Amblar- 
” dus,B. Bedocius, B. de Azillano, Richardus Malas- 
7 Erbas, P. Harnus, P. Serreti, Ademarius Dorlac, 
Bertrandus & Joannes frater ejus, G. Ermengau, 
P. R. friptor comitis, Johannes Bertulf , Girbak- 
dus frater cjus , & Guillelmus Raymundi notarius 
Montifpeflüli, qui hæc ab utraque parte rogatus 
xiplie. 4 


XLIX 
Privilèges de l'abbaye de Candeil. 


5 Otum fit; &c. quod ego R. comes Tolofæ, 
LES N dux Narbonæ F: cn Provinciæ , & ego 
Guillelmus Petrus Albienfis epifcopus , & ego R. 
vicécomes Biterrenfs, confilio & aflenfu mulrorum 
nobilium virorum, improbitati & iniquitati mul- 
torum obyiantes , qui quod violenter nequeunt aut 
non audent confiéta teftium falfitare adipifi co- 
4 nantur ; nos; inquam , omnes fupradiéti , monafte. 

de rium Candelii, & fi qua ordinis Ciftercienfis mo- 
x: nafteria in Albienfi epifcopatu contruéta fibi vel 
+ conftruenda bnjufnot privilegio in perpetuum va- 

= lituro, intuitu pietatis & religionis munimus , def- 
fendimus atque donamus, ut in omnibus fuis cau- 
is vel controverfiis, five t, five conveniantur , 
abbati , vel priori , vel brin , vel duobus mo- 
° nachis prænominatæ domus Candelii , ufque ad 
1 fammam aut valentiam cc. folidorum, five fint res 
É , mobiles , vel immobiles , de quibus lis , vel caufa ; 
d vel controverfia agitatur , fi aliquis eorum facra- 
mentum præftare voluerit, credatur, & contra ejus 
aflertionem juramento firmaram , teftes vel inftru- 
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menta cartarum non producantur, au produéta 
non audiantur. Hoc idem & aliis cœænobiis ordi: 
nis Ciftercienfis in‘Albienf cpifcopatu indulgemus 
atque concedimus , in præfentia veftium , Gaillardi 
calé fn Sal prepoñ , Adematt Guillerat 
archidiaconi , Iarni Vicecomitis fanéti Anthonini, 
Pontii de fanéto Privato, Perti Rigaldi, Perri Er2 
mengaudi, Guillelmi de finéto Paulo , Bernatdi 
Rigaldi , Guillelmi Atonis de Curvalla ; Sicardi de 
Boïffadono, &c. 

In N. D. J. C. anno ab L. cjufdem exc. ego 
Raymundus Dei gratia comes Tolofe, dux Nar: 
bonæ ; marchio Provinciæ , ad Dei gloriam , pro 
falute animæ meæ & parentum meorum, dono, 
laudo, & concedo Domino Deo, & beatæ Mariæ, & 
tibi Aimerico abbati de Candels , & fratribus eju£ 
dem loci præfentibus & futuris quidquid acquififtis 
vel acquilieritis quocumque modo , vel à quibu£ 
cumque & ubicumque. Dono etiam vobis, & con 
cedo & confirmo omnes terras, & honores ; 8 om- 
nia quæ vobis domini de Berenx, vel milites iplus 
caftri,vel milites aliunde, vel villani vobis dederune, 
aut alio aliquo titulo concefférunt ; &e dicer illi à 
quibus acquififtis, vel acquifieritis, à nobis habeant 
& poñlideant , illud vobis dono & concedo, ut 


habeatis per alodium , & pleno jure dominü polis” 


deatis. Dono etiam vobis & concedo per totam 
terram meam, ubicumque vobis opus fuerit, pafeua 


pecoribus & animalibus veftris neceflaria, Præterea 


dono vobis & concedo, ut null religiofa domus 
poflit adducere pecora vel animalia fua in pa(cuis 
quæ acquififtis, vel acquifieritis , nifi cum affénfa 
& voluntate veftra , quia ilta fupradiéta vobis don 
& concedo , ut habeatis , teneatis & poflideatis li- 
bere & quiete ac fi omni relatione noftra, vel po« 
ftericatis noftræ in faturum, Infuper volo, mando 
& ftatuo , ur vos & veftra ab omni fervitute hu- 
mana, & omnibus pedagis, & omnibus exaétio= 


nibus ; ficur decet religiofam domum, immunes 


exiftatis, ut Deo quiete fervire valeatis. 


“ L 
Lettres de Guillaume éveque d'Albi, en 
faveur de l'hèpital du V'igan. 


Otum fr, &c. quod anno ab I. D, Mexc. 
convenerunt reétores & fratres hofpitalis de 
Vicanosante præfentiam D.Guillelmi epifcopi;quem 


multis precibus petierune, ur liceret eis conftruere Ÿ 


oratorium , & habere facerdotem , qui folummodo 
fibi & pauperibus ibidem fefe receptantibus divina 
celebrare myfteria pollit; protendentes, & variis a£ 
fertionibus oftentantes, quod perebant nimium efle 
congruum, & valde neceflrium, tum propter feip- 
fos qui folito more divinis offiis in ecclefiis intra 
villam celebratis nullatenus inrereffe poterant ; cum 
ad evacuandas & fruftrandas pernoétationes & in- 
fidias conduétorum exercituum, qui diutiflime hanc 
terram perturbant, portæ ville claufæ & firmisli- 
me obferatæ ferè de polt vefperas ufque in crafti- 
nur, finitis miflis , omni tempore teñerentur ,tum 
maxime propter infirmantes porte 3 RC... une 
de... Guillelmus epifcopus fupradiétus , ex caufis 


&e pietaris affeétu promotus, cum confen(a & vo-. 


luntare cleri, permifit eis oratorium conftruere , &c. 


168. 
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Paix entre le comte de Comminges C* 
Jourdain de Lille, par l'entremife 
du comte de T'ouloufe. 


— L 

À Æc eft carta memoriæ, Notum fit omnibus ; 
Fes Bernardus comes de Cominge, filius 
feil mu& fororis comitis Tolofæ, venit ad concordamentum 
Cane de ge ad finem cum Jordano domino de Ifla , & Jor- 


Dieu us de la cum eo, & ille finis & illud con 


cordamentum füit fic polium. Ex illis petitiont- 
bus quas unufquifque illorum faciebat ali, Jorda- 
nus iétus abiolvit & dimilit prædiéto comiti 
de ; caftellim quod vocatur S. Tho- 
mas, & 0: terram & honorem, qui eft ex alo- 
dio & ex renentia illius caftelli, & prædiétus co- 
mes de Comenge ablolvit & dimifit Jordano de 
Ia caftellum quod vocarur Cafterar ; & abfolvic 
& dimilit ei totam terram , & honorem culrum & 
héremum , qui ef ex tenentia & ex alodio illius ca- 
ftelli; & abfolvit & dimilie ei la Serra, & rotam 
terram, & honorem culttini & inculrum , qui eft 
ex renentia & ex alodio de la Serra; & ablolvit & 
dimifit ei omnes homines & feminas del Calterar 
& de la Serra, & omnes res illorum , in quibus 
hominibus, & in quibus mulieribus petebat & cla: 
mabat ei pertinere, vel debebat habere pactem , 
ullojure vel ulla ratione : & abfolvit & dimifit præ- 
+ diétus comes de Comenge Jordano de:lfla om- 
nem terram & honorem quem ei petebat, in cha- 
mino $. Jacobi ; cujus per quos homines vadunt 
ex Tolofa apud Iflam , & apud Aubinet, & apud 
Auxim, Etiftud concordamentum & ifte finis fait 
Ridus ab... in præfentia Raymundi comitis 
Tolofæ; &ibi Jordanus D. dé Ifla mandayit & 
convenit prædiéto comiti de. Comenge , & placuit 
ci per fier fuart ; ut præediétün concordamentum 
& prædiétum finem teneat omnibus diebus vite 
f0æ , & prædiétus comes de Comenge mandavit 
& convenit Jordano domino de Ifh, & placuit 
ei per fidem fuam , ut prædiétum finem & prædi- 
étum concordamentum tenieat omnibus dicbus vitæ 
fuæ. Hujus rei funt teftes Garfias abbas domus S. M. 
Grandiflilvæ, Rubeus de Montegalhardo ; Hugo 
de Seguenvilla, Vitalis Vaquerius , Petrus de Bor- 
dello ; &authoritare eorum Guillelmus Raymun- 
dus fripfic cattam ipfam , menée Januarii, feria vr. 
ante Philippo rege Francorum , Raymundo co- 
mite Tolofæ , Fulcrando epifcopo , anno ab {ncar- 
— natione Dominimerxxxx, 
An,1196.  Notumfit, &c, quod Bernardus comes Conve- 
hacums filius fororis comitis Tolofani, (tabac male, 
& güerriabat cum D. ue de Infüla per de- 
imandamenta quæ faciebant inter fe : 8e Bernardus 
prediétus comes Convenarum faciebat demanda- 
mentuin jam diéto Jordano de Infula ad Cafteras, & 
ad la Serta, & Monfila, & in omnibus tettis & 
honoribus quos funt in alodio & territorio de Ca- 
feras, & dela Serra , & de Monficla, Item diétus 
anus demandabat prædiéto Bernardo totum 
illud caftellum quod vocatur fanétus Thomas , & 
omnem terram , & honorem quæ eftex dominio, 
& tenencia, & ex alodio illius caftelli: & tunc 
quando illi ftabant male & guerricbant inter eos 
pro prædiéto demandamento,fuit diétum Raymun- 
do comiti Tolofæ , g#i erat dominns de mognoqne 
cormm ; & cunc D. Raymundüs comes Tolofæ dixir 
& mandayit unicuique corum » ut ill faciant & 
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tencant Æmper totum tale conéordamentum ; & 
cotum talem finem quem ille dicar, vel faciar dicere. 
Item in ipfo loco prædiétus Bernardus comes Con- 
venarum ; &. D. Jordanus prædiétus ; quifque 
mandavit & convenit, & placuit de fidem cor- 
poris füi, D. Raymundo comiti Tolofæ , ut illi fa - 
ciant & rencant fémper totum tale concotdamen- 
tum, & torum talem finem quam ille dicat vel faciat 
dicere eis. Er tunc Bernardus comes Ci à 
abfovit & dimilit prædiéto Jordano de Infulas 
& cjus ordinio ; pro prece , & diet , & pro man- 
damento D. comitis Tolofæ , totum prediétum de- 
imandamentum quod ille petebar , vel petere po= 
rerat ullo jure, aut ulla ratione, aut ullo modo ad 
Cafteras, ne à la Serre , ne à Monfela, nec in 
omnibus terris & honoribus quos funt in alodio 
& dominio de Cafteras ; ne de la Serra, ne de Mori 
fielé; & abfolvit & dimifir prædiétus Bernardus 
D. Jordano & FE ordinio, cotum du demanda 
mentüm at petere , vel petere puta- 
bat, & < rer Éull ratione, vel ullo iLodd 
in multis locis ;: (Gilicer in camino fan@ti bi 
Frances omnes pro quo homines pergunt, de To> 
lofa apud rs Item D. Jordanus de Infula ab- 
folvit Rdimifie D.Bernardo comiti Convenarum,&c 
cjus ordinio,pro prece & pro mandamento D. Ray 
mundi comitis Tolofæ , torum illud demandamen: 
tum quod Jordanus perebar ; el petere ullo 
jure, &c. in illo caftello quod vocatur $. Thomas: 
& iftud conéordamentum & ifte finis fuit fadtus , 
Verduno , & ibi D. Jordanus Infulæ mandavit 8° 
per fidem corporis {ui D. Bernardo & cjus ordinio , 
ut prædiétumi concordamentum , & prædiétum f= 
nem teneat omnibus diebus vitæ [uæ, Hujus rei 
fünt celtes Vitalis Vaquerius , & Ugo de Seguem- 
viella , & Helias & Petrus de Bordes, qui jutato 
reftificati funt Le hæc omnia prædiéta illa vidifle & 
audivifle, & vera eflé; juffu & auétoritatequorums 
Guillelm. Bernard. (ripft iftam cartam , menfe 
Sepr. Feria v. Hujus fai facramenti funt teftes Pon- 
cius de Brugeiras, & Bernardus de Pomareta, & 
Bernardus Guillelmus ‘de Seguernviella , & item 
Guillelmus Bernardus qui hoc corum fripfit , re- 
gnante Philippo rege Francorum ; Raymundo co: 
mite Tolofæ, Fulerande epifcopo , ab I. D. mcxcvr, 


L\IE 


Serment des chevaliers des vicomtés de 


Bexiers @& de Carcaf[one , en faveur 
du fils du vicomte Roger. 


Nno à nativitate Chrifti mcLxxxx1. le An.11913 


ghante Philippo rege Francorum, menfe Mai, ch, 4e poix 


Bertrandus de Saixaco, Aimerigatus-Olivarius de carul, caiflé 


Saixaco , Petrus Rogerius ; Jordanus de Cabarer , *# 
Arnaudus-Raymundus de Podiochaïrico , Guillel- 
mus Petri Hoflupi , Arnandus Raimundi de Po- 
dionauterio ; Petrus de Podio frater ejus, Guil- 
hermus de S. Felice, Amblardus Pilapullum , Ber- 
nardus frater ejus, Raymundus Arnaudi de Vin- 
trono ; Ugo de Romegos , Eleziarius de Aragono 
major , Galardus de Podio , Arnaudus de Aragono; 
Raymundus de Aniort, Eleziarius de Aragono ju- 
venis , Bernardus de Miraval, Jordanus de, Felice , 
Petrus de Arago, Guilbelmus Pilapullum , Raymun- 
dus Ermengaudus de Barbayrano , Chatberous ; 
Arnaudus-Guillelmus frater qjus, Ugo de Concas 
Pontius Rogerius de Aquaviva , Bernardus Ray- 
mundi de Canelifpenfo ; omnes prædi@i milirés 
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-congregati ad colloquium apud Saucenes , man- 
damento D. Rogerii vicecomiris Biterrenfis , pro- 
aniferunt amorem , & fiduciam , & fidelitatem 
“in perpetuum Re Rogerio flio prædiéti 
D. Rogerii ; & Alazaïcis legitimæ uxoris cjus : & - 
pes quod pro poflé fuo facerent eum ha- 
re & tenere rotam terram ejufdem D.Roperii poft 
-mortem farm. Eodem paéto apud Carcaflonam ju- 
æaverufl} Jordanus de Saixaco, Rogerius Ferrol ; 
Bernardus Ferroil , Petrus Gros, Arnaudus Mor- 
Jana, Arnaudus de Molendino , Pontius Ferroil, 
Aimericus Ferroil , Guilhelmus Ferrol , Guilhelmus 
Ugo, Raymundus Arnaldus , Perrus Sylvefter , Ber- 
itrandus Lucius , Rogerius de Podio , Guilhermus 
de Callavo , Raymundus de Roca , Petrus Hfarnus ; 
Guilhelmus Faber , Ugo Mir, Petrus de Prades, 
Guüillelmus Sylvefter , Stephanus de Agen, Lauren- 
tius Chatmart , Raymundus Equitarius, Petrus de 
Monte-Regali, Raymundus Mir, Raymundus de 
Callavo, Arnaudus Guilhermus,Guilhermus Brune- 
æus, Sancius Morlana, Guilhelmus Adam, Augerius 
Mir, Goadalber Dolit ; & ifti juraverunt in caftro 
de Carcaflona füb ulmo. 


LIIL 


Différend entre le vicomte de Bexiers & 
des feigneurs de Termes. 


An. 1191. JF NN D. ahno ànativitate ejufdem moxcr. xv.kal. 


id Decembr. Notum fit , &cc. quod placirum & con- 
“overfia era inter dominum Rogerium vicecomi- 
rem Birertenfem ex una parte,& Petrum Olivarium, 
-& Raymundum de Terme, fratrem Petri Olivari, 
-& Riclovendam de Terme, & Guilhelmum de Mi- 
nerba matitum ejus , ex alrera. Petebat fi quidem 
D. Rogerius ab iftis fapradidtis, & À participibus 
corum, filicet medietatem totius feniorivi omnium 
-minariorum de Palairaco, & füorum terminum , 
& omnium mineriorum de Termenez. Et e contra 
äfli fupradiéti D. Rogerio iftud non cognofebant , 
-& dicebant quod nihil ibi habebat; de qua quidem 
-controverfia & placito , randem miferunt fe in ma- 

nu Bertrandi de Sexaco, affenfu & voluntare ip{o- 
rum omnium fupradictorum. Et auditis corum te- 
flibus & rationibus, & diligenter utrinque inqui- 
fitis, voluntate & confenfa utriufque partis, amica- 
bilirer inter cos fic flabilivit , & tali modo compo- 
fuit, quod D. Rogerius vicécomes Biterrenfis , & 
fua progenies , ac fui fücceflorcs, & bajuli corum, 
habeant & accipiant bene & quierà in perpetuum , 
filicet quartam partem totius féniorivi ovium & 
ne quæ modo funt & amodo erunt ad Pa- 
iracum ; & in füis terminis , & in omni patria de 
Termenez ; exceptis inde tantum juftitiis, quæ jufti- 
tia, & aliæ tres partes feniotivi omnium prædiéto- 
zum mineriorum , funt aliorum prædiétorum , & 
participum eorum in perpetuum , &c. 


LI v. 


Sentence des confuls ou capitouls de 


T'ouloufe. 
AN«1192. Otum fit , &c. quod Bernardus de Montef- 
ME de fes & N quivo prior ecclefæ B.M. Deauratæ, & Ray- 


M. l'abbé de mundus Befancus,habuerunt caufam cum Raymun- 
do Gauterio , in præfentia confulum Tolofæ civi- 
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tatis & fuburbii ; f&ilicet Bertrandi de Villa-nova, 
& G. de Turre, & Petri de Roaxio qui vocatut 
Gius, & Petri Rogerii, & Poncii G. deS. Romano, 
& Geraldi Arnaldi , & Bernardi-Petri de Ponte, 
& Arnaldi Barravi, & G. Athonis deS, Barcio, &c 
Guillelmi Arnaldi Raynaldi , & Raymundi Galini, ÿ 
& Hugonis de Palacio,& Bernardi-Petri deCoflano, 
& Arnaldi Rufi, & Stephani Karabordas, & G. 
Bernardi , & Petri Raymundi de Scalquencis, & 
Raymundi Geraldi, Vitalis & Berenguarti Raymun- 
di, & Raymundi Pilifcati , & Petri Maurandi, 
& Poncii de Prinhaco, & Arnaldi Johannis : in ss 
qua caufa prædiétus prior , & Raymundus Befn- 
eus fecerunt quærimonias de Raymundo Gauterio , 
uia prohibebat ipfis & aliüs qui habebant molen- 
je in capite de Bazacgle, ne ftacarent molen- 
dinos in ripis , nec ibi mitterent plancäs , nec intra- 
rent nec exirent inde , nifi cum eo concordarent ; 
afférentes quod omnes ripæ ille, ficuti tenent À 
porta quæ dcr Vitalis Carbonelli, ufque ad pun- 
Etam qui eft fubrus pratum ubi braffellum conjun- 
it cum Garona, &c. étant publicæ, &c. Confules É 
hüs & multis aliis rationibus hincinde auditis. … . 4 
judicando diffinierant & cognoverunt, quod om ; 
nesripæ, icutirenentà porta que dicitur VitalisCar= F 
-bonelli,&ec, erat publicæ caufa ingrediendi, &exien 
dilibere, &c. Hujas did judicii fant teftes iidem 
confules,qui hæc omniadifäinierunt &cognoverunt, 
pro ipfs & pro omnibus aliis eorum fociis, quitune 
crant de capitulo, fcilicer Berrandus de Villa-nova, 
&c. Item fant fimiliter hujus dati judicii reftes, Ib 
nus & G. Raymundus de Burgo ,& Bernardus Ruf 
fus, & G. Carabordas, & G. Iarnus, & Brunode 
Garrigiis, & Raymundus Atho de Portaria, &c. & 
G. capellanus S. Mariæ ,, & Stephanus Carabordas 
filius Olrici Carabordas, &c. & ali plures qui ibi 
aderant , 8 Raymundus Johannis ; qui iftam.car- * 
tam feriphüit, menfe Marti, feria 1 1. regnante Phi 
lippo Francorum-rege , & Raymundo Tolofano 
comite ; & Fulcrando cpifcopo, anno ab I. D. 
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LV. F2 

AËles de Pierre vicomte de Narbonne. 
Le N. D. anno L. ejufdem mexcrt 

gnante Philippo, 1v. kal. Marti. Notum fit, &c. 5 € 
quod ego Calva filia Adalaïcis feminæ , mandaro ie 
cjufdem dominæ matris mex , & ego Rogerius de * 
Podio maritus ejus , uterque noftrum fuper fanéta 
IV. evangelia juramus ecclefiæ S. Mariæ de Qua- | 
ranta, & tibi Petro cjufdem eccleliæ abbati, &c. 
totum quidquid habetis in caftro de Argileriis ; &c. 
fic ego Petrus comes , vicecomes Narbonæ ; cujus 
confilio hæc omnia fa6ta funt, laudo, &c. Hoc 
torum fuit faétam & juratum infra muros civitatis 
Narbonæ , in domo Petri de Lacu , in prælentia 
Petri Raymundi Margalionis, Berengarüi de Porta- 
regia , Petri-Raymundi de Capitolio, & Berengarii 
fil ejus , Berengarii Paleri , Raymundi de Lacu , 
& Arnaldi de Lacu fratris ejus , &ec. 
In N. D.anno L ejufdem mexeur. re regnante An, 1 19) 
Philippo, vr. Id. Novembr. Sir omnibus hæc au- Anis 
diensbes notum , quoniam placitam fuit inter co- 1a ville de 
mitem Perrumvicecomirem Narbonæ,ex una parte, N 
& inter Guillelmum Monetarium ex altera 
Perebat fiquidem jam diétus Guillelmus Monetarius 
totum manfum qui fuit Joannis Monearii fratris 
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saÀ quoriiam idem Joannes Monetarius ci in fuo 
reftamento ipfam manfüm reliquerat fimul cum 
omnibus aliis rebus fuis, quod féilicet teflamenrum 
Guill. Monetarius pro vero induxit, & comes Petrus 
illud veruim elle cognovit in curia füa, in qua idem 
comes Petrus publice judices conftituit & afligna- 


: vit, videlicee magiftrum Petrum Arnaldum de La- 


An1193. 


“Thr. des ch 
Maguel, n, s, 


cu, Gullelmum Gaufbertum , Bernardum de Car- 
caflona . Pontiam Rotlandum ; Guillelmum Fa- 
brum, ut ficut ipfi de jure judicaverinr, fic tota caufa 
terminaretur, Auditis verd rationibus, &c. & infpe- 
éto reftamento;jam didti judices fententia diffnitiva 
judicaverunt , ut tous jam diétus manfus effét præ- 
diéti Guillelmi Monctarii & fuorum hæredunv , 
“omni tempore , falvo tamen ufatico & {eniorivo 
jam diéti comitis. Er ego Petrus comes, vicecomes 
Narbonæ ; hanc (ententiam deffinitivam eflé datam 
à fupra diéis judicibus ; quos ego iple in curia mea 
clegi ; &c. laado & confirmo, &c. Et ego Aymeri- 
cus filius jam diéti comitis , hoc torum laudo & 
confirmo , &c. Et inluper ego prædiétus comes Pe- 
trus confiteor me Habuie à te didto Guillelmo 
Monctario, pro hoc laudatnento mcec, fol. Melgor: 
Hujus rei reftes fant Joannes Bifteranus , &c. 


- LVL 


Donation de Roger , vicomte de Bexiers à 
Beatrix [a [œur, du chäteau de Mere. 


N N.D. anno nativitatis cjufdemmcxc11. re- 
gnante rege Philippo ; menfe Januarïi. Ego Ro- 
gerlus vicecomes Biterrenfis , per me & per omnes 
meos præfentes & futuros, bona fide , &c. dono & 
reddo ; laudo & concedo tibi Beatrici forori mcæ , 
in omni vita tua, fcilicet coruni honorem, & omnes 
tedditus ; & torum feniorivum quod aliquo modo 
habeo & habere debeo in toto caftro de Meloa x 
&c in omnibus füis terminiis , & quidquid ego ibi 
& antecellores mei, vif famus habere & renere. 
Et pollis dare , & dimittere, & facere femper vo- 
Juntatem tuam de omni pecunia , de qua redimes 
prædiétum honorem, Et fi in prædiéto caitro , vel 
1n füis terminiis, aliquam äcquifitionem, vel aliquod 
augmentum facere poreris, de toto illo poflis A- 
cere femper volunarem tuam. Er promitro quod 
contra prædiétum donum numquam veniam } vel 
veniri faciam aliquo modo vel aliqua occafone, 
&c. Et ad majorem autoritatem & fecuritatem, 
hanc cartam figilli mei impreflione confirmo & 
corréboro. Et fit notum quod prædiétum hono- 
rem, & redditus & feniorivum debemus recupe- 
rare vel mei poft mortem tuam, cum ipla 
ee de qua redemerisillud. Hujus rei funt reftes 
aymundus Trencavellus, Jordanus de S. Felice, 
Guilhelmus Berri Oflupi, Pontius de Monteniaco , 
Frezol de Mezoa , Bafardus de Agate, Perrus Ro- 
bereus, & Bernardus de Caneto notarius D. Rogcrii, 
qui mandamento cjufdem , & prediétorum teflium 
hæc féripfit & figillavit. 


LIL 


Hommage de Guillaume de Montpelier 
à l'évèque de Maguelonne. 

Uditu Magalonen£e epifope, ego Willelmus 

D. Montifpeflülani , filius Marhildis, ab ifta 

hora inantea perfonam tuam non capiam , vitam 
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& membra tua dibi non tollam, &c...Hoc fuit 
fitum menfe Aprilis apud re >anno D. I. 
Me xcitr. men(e Novembr. fuper altari (anéti Ni- 
colai , in præfentia D. Gregorii fanéti Angeli car- 
dinalis ;apoftolicæ (edis legati , D. Berengarii archi: 
epifcopi Natbonæ , Raymundi archidiaconi -Iler- 
denfis ; Guidonis præpofiti Mgloncais P, de 
Agrifolio archidiaconi, P. de Triatorio, B. de 
Buada, P, de Gairigis, B. Bedocii , P. de Brodgeo; 
P. de Lunello, L. Bertrandi Ugonis de Montelauro, 
B, de Cavalano , Ugonis de Arzacio, B. Eldimis 
B, Cavel, Fr Deodati , R. de Arboras, 
P. de Albanicis , P Almadi, Bremundi de Vedenoz 
bre, P. Reines ,R. Alegre , B. de Caftronovo, Ugos 
nis de Montelauro , Pontii Campo, Guillelmi de 


fanéto Juliano ; &cc. 


LVIIL 


Celion de Raymond comte de cn à 
Pévéque de V'iviers, des droits qw'i 


avoit [ur cette ville. 


Otum fit, &c. quod controverfia quæ verte= An.1193: 
batur inter Raymundum comitem Tolofi-\ sx. or 


num & ecclelam Vivarü, pet manum Roberti 
Viennenfis archiepifcopi talitér eft , mediante con- 
cordia, terminata, Comes fi quidem per {e & fucz 
ceflores fuos in tuum remittit épilcopo Ni= 
colo ,& nine ordis jus , & eccleliæ ; 
quidquid petebat, vel petere porerat in civirare 
Vivarii; nec debet jus , vel feudum ecclefix aliquo 
modo acquirere, fine confénfi epifcopi & ccclefæ : 
& propter hoc Nicolaus epifcopus & ecclefia. do: 
nant ci jus quod habent in caftello de Gorepeiras 
& cjus (ARE at 3 exceptis ecclefiis & earurt 
pertinentis, & quod habent in caftello d'Aigueze , 
& ejus mandamento. Prærerea donant ei c. mar- 
Chas argenti. Et {ciendum quod de co quod habeé 
comes in villa S. Marcelli debet facere jufftiam epi£ 
DE & eccleliæ, per manum D. Viennenfis archiez 

ilcopi, vel fi, quod abfit , Viennenfis non füper: 

rit, per manum epifcopi Valentini. Caufa autent 
ifla anre Pentecoftem finiri deber , eo paéto quod 
ff per epifcopum vel eccleliam fketerir, quod jus 
four ufque ad proximum Pentecoftem profecutus 
non fuerit, Rene comes habet in villa S. Mar: 
celli epifcopus vel ecclefia petere non poterit. Simi- 
liter Pe comitem ftererit, quod infra prædiétumi 
rempus juflitiam profecutus non fuerit , quod ha: 
bet in prædiéta villa epifcopo & eccleliæ remitrit 
&concedi. Præterea iendum quod fi comes quod 
haber in villa S. Marcelli per juftitiam perdiderit, 
vel quod caufam perfecutus non fuerit, quidquid 
de mandamento Aigueze , & extra Aumen Arde- 
chiæ, ex parte S. Marcelli , epilcopo & ecclefiæ 
in perpetuum remanebir. Verumtamen fi villas. Jufti 
per prædiétam conventionem comiti ceflèrit, eccle- 
fia & decima epifcopo remanebunc. Si quos eltes 
comes producere voluerir, f illi ceftimonium dicere 
nolueriot ; cpifcopus compellere debebit; fimilirer 
& comes facere debet , fi cpilcopus reftes produ: 
cere volucrit, & illi noluerint. Ad hujus faéti ôn- 
firmationem & teftimonium D. RobertusViennens 
fis archiepifcopus præfentem paginam füper hoc 
factan , figillo fuo fignavic, Faétum ft autern inter 
burgum S. Andeoli & Paludem , anno ab Incarna< 
tione Domini Mexci11 menfe Maio, 
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LIX. 


Donation d'Alpbonfe roi d'Aragon, à 
Raymond-Roger comte de Foix, de 
: ‘la vicomté de Narbone, rc. 


AN.1193. À M'Anifeftum fit omnibus, quod ego Ildefonfus 
Ch. de Fois, Dei gratia rex Aragonenfis , comes Barchino- 
if 20. nenfis, & marquefius Provinciæ, laudo, concedo & 
confirmo tibi Raymundo-Rotgetii dileéto nepoti 
. meo, propter amorem & sr parentele quæ 
<ft inter me & te, & propter fervitium quod mihi 
fecilti, omnes illas convenientias quas comes Pe- 
trus tibi fecit,tam de donativo vicecomiratus Narbo- 
næ , quam de omnibus aliis ; & concedo, & con- 
firmo tibi totum hoc quod comes Petrus, five alius 
juicumque fit vicecomes Narkonæ , tenet & renere 
leber perme, & per anteceflores meos in viceco- 
tmirati Narborenfi, & in Narbona, & in tota 
terra Narbonæ. Concedo etiam & confirmo tibi 
Fenoletum & Fenoledez , & Petrampertufam & 
Petrampertufez ; tali paéto & conditione, ut hæc 
emnia fupradiéta rencas & poflideas per me, & 
î meos fucceflores, & quod fidelis femper mihi 
is & meis, & quod pacem & guerram facias per 
me, & per meos fucceflores de omnibus fupra- 
didis, & quod comitem Raymundum , vel eum 
qui dominus fuerir Tolofe & S. Egidii guerrejes, 
Ét fi fine filio vel filia legitimi conjugii decederes , 
omnia fupradiéta,8e quantumcumque juris ibi habes 
& habere debes revertantur ad me, & ad meos fuc- 
ceflores. De fupradiétis autem cerris , Fenoleto & 
Fenoledez, & Petrapertufa & Petrapertufez, da- 
turus es mihi & meis poteftarem quandocumque 
cas habere potueris. Si verd velles te defexire de 
füptadiétis terris & honoribus , vel aliquo fupradi- 
€torum, non polis facere nifi in me & in meos 
fucceflores. Ego autem promitto tibi , quod fem- 
per fim wibi & tuis bonus dominus, & bonus in 
omnibus negotiis tuis , & quod fim tibi bonus 
adjutor & valitor de fupradiéta a. Hujus rei 
teftes fant B, Narbonenfis archiepifcopus , qui hæc 
ludo falvo jure meo , Guillelmus de Niort, Guil- 
lelmus de Granata. Datum apud Ofcamanno D. 
: Mexcit menfe Junii, per manum Petri de Blan- 
dit notatii domini regis. 


Lx. 


Donation des tailles faite aux Juifs de 
Carcaflone par Roger vicomte de 
Beziers. 


An 1193. = N. D. anno à nativitate ejufdem Mexcir1. 

regnante rege Philippo ; menfe Decembri. Ego 
eue, s"" dominus Rogerius vicecomes Birerrenfis, bona fide 
& fine dolo , &c. concedo & dono vobis omnibus 
Judæis Carcallonæ præfentibus & futuris, quod 
Fe Limof, & Ele&ti, & rotius Redden- 
fis præfentes & fururi , finc vobis & donent vobif- 
cui in omnibus tallis, & quiftis quas propter 
me, velaliquo alio modo facietis. Ét eft verum 
quod femper fuit confuetum à patre meo, & ab 
antecefloribus mis, quod is Reddenfes da- 
rent femper vobifcum ad talliam ; & non alio mo- 
do. Et dono & concedo tibi Aftrugo de Eleéto, 
& übi Crefcas de Limofo, & fratribus tuis , & om- 
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nibus aliis Judæis Reddenfbus præfentibus & fz: 
turis, quod ego nec pofteritas.mea nontequiremus, 
nec requirere faciemus à vobis,nec à pofteris veftris. 
taliam , nec quiftam, nec toutam, neque À vica- 
ris noftris requiri vobis permittemus ; nifi tantum= 
modo quando faciemus communem quiftam Ju- 
dæis Carcaffonæ. Et promirto quod omnia fupra- 
diéta tenebo & oblervabo firmiter & fideliter, 8e: 
numquam contraveniam ; vel veniri faciam , ali- 
quo jure, vel dire occafone. Et ad majorem au- 
thoriratem, & ad perennem rei memoriam , hanc 
cartam figillo meo confirmo & corroboro, Hæc 
omnia fupradicta laudo & confirmo , ego Arnaudus 
Raymundivicarius Carcaflenfis. Hujus rei fant te- 
ftes Guilhelmus Amelius,Bernardus de Muro-veteri, 
Guilhelmus Ugo fübvicarius Carcaffonæ , Raymun- 
dus Lombardus, Bertrandus Lucius , & Bernardus 
de Caneto norarius D. Rogerii ; qui mandamento Pr 
cjufdem, & prediétorum aliorum , hoc {eripfit ; ‘VE 
& figillavic. 


LXL 


Raymond comte de T'ouloufe donne en fef 
Frontignan, Omelas , Éc. au feigneur, 
de Montpellier. 


Nno D. I mcxcrv. iv. kal. Junii. Ego Ray- An:1194 
mundus Dei gratia, dux Narbonæ, comes To- ue am. 

lofæ , matchio Provineæ, & comes Melgori, Fai- bays,m.tus, di 
ditæ comitiflæ filius ; per me, &c. trado in feudum , F 
tibi Guïllelmo D, Montifpeñuli, filio quondam Ma- 
thildis duciffæ , & er pu tuis in perpetuum , . 
totum caftrum de Frontiniano ,cum omnibus per- 
tinentiis fuis, &c. Pro pædiéto autein feudo, tu 8 
fuccellôres tui , mihi & fuccelloribus meis tenewini 
ferre open & auxilium contra omnes homines 
tantummodo cum iplo caftro, & hominibus ca- 
fi, & militibus, &c. Ad hæc ego G. Montifpef- 
fuli dominus...… prædiétum caftrum de Fronti- 
niano À te D. meo Raymundo in feodum , cum 
omnibus prædiétis paëtis accipiens, jnro tibi fide- 
Jitatem , & vitam tuam, & membra; & quod ip 
fum caftrum.…. per quamliberguerram, quam cum 

wolibet alio , tu & fucceflores tui habueritis,à Ro= 
La ufque ad fumen Erauti, ego & fucceflores 
mei quotiefcumque volueritis ad commonitionem 
veftram, &c. reddemus, &c. Si ramen feudales, 
vel alius quilibet prædi@um caftrum auferrent, vel 
violenter retinerent , nobis invicem opem &c auxi= 
lium ad recuperandumi caftrum alter alter1 facie- 
mus, &c. Et ego Raymundus comes, bona fide 
promitto me obfervaturum, falvis tramen & re- 
tentis mihi de meis alberois xx 111. militum in 
prædiéto caftro de feudalbus. Horum omnium 
teftes fur R. Lodovenfis epifcopus , R. Agathenfis 
eleétus , G. Magalonenfis epifcopus, Guido Maga- 
lonenfis præpofitus, Joannés de Rocafolio, A. Ar= 
lochinus, P. de Lunello, R. de Marojol canonici 
Garinus , B. de Gardia monachi, Bernardus domi- 
nus Andufiæ ; S. de Cerviano , G. de Sabrano, 
Roftagnus filius jus ; R. Rafats, Raymundus de 
Bargiaco. .… Pontius Petri de Agantico, G. de 
Ma 3 P, Fulcodius, Bertrandus Radulf,: &ece 
Anno D. L mexcrv. 1v. kal. Junii, ego Ray 
mundus D, G. dux Narbonæ, &ec. comes Mel 
ri, Faiditæ comitiffæ flius ,per me, &c: tran: 
in perperuum ablque alla retentione  tibi Guil- 
lelmo Montifpeluli domino; filio quondam Ma- 
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! childis duciffæ , &e flis & filiabus tuis; dominium 
& dominationem , & omne omnino jus quod ha- 
bebamvel habere poteram, vel debebam, fcilicet 
in caftro de Omelats, & in roro rerminio. iplus 
caftri ;& in caftro de Poieto, & in toto terminio 
jus exceptis iis que Guigo Gaireiatus habuit in 
caftro/dePoieto , à Gagone de Petrabruna; & do- 
minium.&.dominationem ,1& omne omnino jus 
quod :habebam in: caftro-de ‘anéto, Pontio , & 
in caro de Popiano ;«&in caftro_ de Mafer- 
nis, & in villa de éanéto Paragorio , & in ca- 
ftro_ de Monte Arnaudo ; & in caftro de A 
nognquicquid R. Aro, vel aliquis pereum ibi 
Héincaitraus Comines uodiréine 
de Montcbafeno , & in villa de $, Parägorio, & in 
villa de Muro-vereri, & in eorum terminis ; & ge- 
neralirer.totum hoc quidquid fir , quod umquam 


tinuit; vel pertinere potuir, vel debuit ad ca- 
; ste Gnichéion es éxcepto caftro de Fron- 
æiniano , cu omnibus pertinentiis füis ; 8e: quod 
mihi& hæredibus meis retineo, ficut-in carta de 
Frontiniano inter me $&vos faéta continetur: Hæc 
A de perd, D alim El owd à 
ihi ictis , in alium'quam filiu , vel f- 
Jiam , filios, vel filias alienare valeas , vel transferres 
Sec. Faéta funt hæc præfentibus A. Lodovenfi epif 
copo ; &c. B. de Salvio , Draconeto de Bocoirano ; 
&c. P. Fulcois, & B.-Radulfo Caulidicis 
Elifiario de Caflriis, & S, de Cerviano, &c.S. de 
Albaterra , Magiffro Guidone, S. de Conchis, &c. 
Petrus Cevenerius D. comitis notarius , qui 


2 3; &c 


LXIIL 


cArcord entre l'évèque € le vicomte de 


Befiers. 


F7 N. D. anno à OR ejufdem mcxcrv. 
regnante rege Philippo, 11. non. Aug. Ego 
Re de bac Raymundi Rotgcnt 
vicecomitis Biterrens, bona fide & fine dolo ,cum 
ac carta promitro per me & per ipfum vicecomi- 
tem, tibi D. Gauffrido Biterrenfi epifcopo, & tibi 
Stephano de Cerviano, quod quamdiu ero tutor 
vicécomiris omnia negotia villæ Bierris, & totius 
Biterrens cpifcopatus & Agathenlis, confilio veftro 
& voluntate,ego & vicecomes difponemus, & nihil 
dignum confilio fine utriufque confenfu ordinabi- 
mus vel faciemus , nec hæreticos, vel Valdenfes, in 
prædiéta villa vel epifcopatu, nos velaliquis noftro 
confilio inducemus. Er f forte ibi fuerint, pro polle 
noftro illos inde cjiciemus, & tibi epilcopo jus & 
liberam poteftatem , per me & vicecomitem, eos 
llendi concedo. Promitto iterum vobis jam di- 
dis Tee & Stephano, quod ego &vicecomes, 
vos & veltros homines, & omnia ad vos vel iplos 
pertinentia, & ecclelias , & clericos , & res ipfo- 
rum femper pro pole noftro deffendemus , & in 
omnibuserimus vobis fideles adjurores contra om- 
nes homines. fem promitto per me & prædiétum 
vicecomirem, quod quamdiu rutor ero, vicarium 
in villa vel cpifcopatu Biterrenfi non alium quam 
ällum quem vos volueritis & confulueritis , de iplo 
cpifcopatu Biterrenf inftituam. Hæc omnia ficut 
uperius {ripra funt, vel ficuc melius dici vel inrel 
ligi, fine veftro veftrorumque inganno, poflunt , 
ad intelleétum veftrum tencbo & obfervabo firmi- 
ter & fideliter, per me & vicecomitem, & num 
Tome 114. À 


qua we 
occalione ; vel aliquo. modo; 1 
ciemus, quominus hæc vel aliquid horum 
permaneant , fic me Deus adjuvet ; &hæc fänéta 
quatuor evangelia. Silverd in aliquo. prediétorur 
quod Deus àvertat,excedere tontigeri c 
à vobis vel nunciis vefris commoniti ;éum 
integritareemendabimns, & corrigemus; quod nili 
fecerimus, à perjurio ; &c falfirate, &e proditione me 
non deffendam. Et ego Gaufridus epilopus prædi- 
Gus ; & ego Stephanus de Cerviano, promitri- 
mus tibi Bertrando de Seilaco, & vicccomiti, quod 
gout éme & dpi 
er S Eros 8e Aa 
tra omnes homines. Egotamen cpi 
Tolofanum , cui fidelitatem tencor obfervare , ex= 
cipio. Hæc omnia fifmiter & fideliter rencbimus 
& obférvabimus , ego idem epifopus , &ego Ste- 
phanus de Cerviano , & num veniemus Oh 
tra , vel veniri faciemus Hi occalione vel ali- 
‘quo modo , nec fecimuis \ faciemus ; quominus 
ius de Li, <pifcopo & na 

Ne füper is quatuor evangelia: Siverd 
in aliquo prædictorum ego cpiftopus ; & ego Ste: 
phanus de Cerviano , quod Deus avettat , exceile- 
rimus, infra x x. dies à vobis, vel nuncis:veftris 
commoniti, cum omni inrégritateemendabimus &c 
corrigemus; quod nili fecerimus, à perjurio, cfale 
fitate , & prodirione nos non 
jus rei fant tefles , Bernargus de Natbona archi- 
diaconus Birter. eccleliæ, Guill. de Boïano came: 
rarius, Raym. de Uzctia, Raym. de Pradinis, Cal- 
vetus cantor, Raym, Niger, Petrus Raymundi de 
Corneliano, Centullius ejus, Arnaudus Ray- 
mundi de Podio , Gaillardus de Fanjaus, Guill. Afla: 
lits, Berengarius de Tezano, & Berniardus Cotæ 
quo diétante Bernardus Martini (cripfir. à 

In N.D. anno N. cjufdem mexe 1v. régnante 
rege TRE menfe Augufti, ego Bertrandus de 
Seiflico ; fidelis turor Raymundi Rorgeri viceco- 
micis Biterris, promitro per me & per ipfum vice= 
comitem, tibi Gaufrido Biterrenf epifcopo , & fac- 
cefloribus tuis , quod non auferemus vobis villam 
Biterris, nec aliquid de ipfa villa, nec caftella, nec 
honorem veflrum , &c. erimus inde vobis boni & 
fidcles adjutores contra omnes homines, fine lucre 
veftri honoris, &c. Et ego Gaufridus epilcopuspræ- 
diëus promitto tibi Bertrando de Seiffaco ; & vi- 
cecomiti, quod non auferam vobis villam Birerris, 
nec aliquid de ipfa villa, nec caftella , nec hono- 
rem veftum, &c..ero inde vobis bonus & fidelis 
adjutor contra omnes homines , excepto comite 
Tolofano, fine lucro veltri honoris, &c. Hujus rei 
funt teftes Bernardus de Narbona archidiaconuss 


&c. 
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. 
Don di l'avouerie de l'abbaye de Frigeaë 
par le roi Philippe- Ançufte , au comte 
de T'ouloufe. 


Hilippus Dei oratia Francorum rex. Nove- 
rinc univerfi ad quos litteræ iffæ pervenerint; 


noftum R. illuftrem comitem fanéti Ægidii di: 


ligimus , & incrementumiplus defiderances in hoc 
MU 


f 


us, Hu- 


An1i9$, 
M Colbert, 


quod nos cariflimum confanguineum & fidelem n.197.p. 61. 
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& in dliis, idem & hæredibus fuis natis, vel:naf- 
“aeuris éxiplo & uxorc fa, dedimus in. homagii 
&c angmentum feudi fui, cuftdiam Fifiau, &omne 
jus & omnem dominarionem & quan 


Fe habemus, vel habere debemus. Quod ut fir- 
mur fic & flabile, figilli noftri autoritate præfen- 
tem paginam præcepimus confirmari, Atum Bi- 
æuricis ÿ° anno Incarnati Verbi mMexcrv. menfe 


Fcbruari. 


ES LE A 
ÿ 2 EXIV. 
Trailé entre Guillaume comte de Forcal- 
+ quier © Raymond VI. comte de 

2 : Touloufe. 


+ A Nnoabl. D.mcxerv:regnante H. Romano- 
Æ Xrum imperatoresnotum it omnibus,&c. quod 
go G: per Dei gratiam comes Forcalquerii, Jauce- 
+ ranæ feminæñlius, bona fide, &c,juro tibi R: caderm 
© gratia comiti Tolofno ; reginæ Conftanciæ filio, 

vitami tuam; membra tua, & terram tuam quam 
än præfenti babes ; vel in faturum acquifieris ; & 
quod ab hac præfenti die in antca non te deci- 
piai ;nce te occidam nec re capiam ; nec hono- 
res tuos, vel partem honorum quos hodie habes, 
Vel'in fürurum acquificris tibi aufferam , &ec. Et fi 
quis ; vel ff qua contra te in hiis quæ prædiximus 
quid facere, feu moliri vel machinari præfumerent ; 
<x quo ad notitiam mihi perveniret tibi continuo 
indicarem, & contra ällum vel illam , illos vel illas 
fidelis adjutor & auxiliator , ufque dum tecum ad 
voluntatem tüam conveniret ; velconvenirent, pro 
omni poffe meo effem , & cum illo vel illis pacem ; 
vel fœdus pacis aliquod ; feu treugas te invito non 

> & (creta tua nemini divulgabo. Præ- 

terea fpecialiter guirpio, dono, & remitro , fol- 
vo, & modis omnibus relinquo tibi R; comiti 
prædiéo , omnem donationem quam parer tuus de 
comitatu tuo quocumque modo mihi fecerat ; & 
omne jus & omnem aétionem & petitionem quo- 
cumque modo, quocumque jure contra te, pro 
jam diéta donatione, aut qualibet alia ratione mihi 
competentem, velcompetiturai, in perpetuum tibi 
folvo & relinquo ; & præterea omnia accapta , & 
omnes donationes, dominia ; {eu dominationes, 
quocumque modo , quocumque tempore, vel à 
gésnne in comitatu tuo ego feci, penitus 
lolvo; remitto & guirpio; & per ftipulationem pro- 
mitto , & taétis facro-fanétis evangeliis juro, quod 
infra terminos comitatus tui, ab{que tua voluntate 

, nihil de cetero acquiram ; & fi qua accapta, vel 
acquifitiones in comitatu tuo ego fecerim , cum 
forma fupradiéta , ceflante omni fraude tibi guir- 
pio & relinquo ; ficut comitatus tuus extenditur 
& clauditur à monte Alavernico juxta Cavaillo- 
nem, ufque ad Rhodanum , & ufque ad Duren- 
diam, & Auvium Iaræ, & nitmiels affignatum 

& determinâtum habemus in veteribus inftrumeg- 

üs noftris, & medietatem Infulæ & Ayenionis. 

£ è Et ego R. comes prædiétus; cum fupradiéta & in 
£adem forma, juro tibi G. comiti prædiéto vitam 

tuam, membra tua, terram tuam, &c. & omnia 

ze füperius in inftrumento fo {cripta fant ; & 

Ipccialiter guïrpio, dono, & remitto, folvo, & 

modis omnibus relinquo tibi G. prædiéto comic, 
ornem donationem quam de comitatu Forcalque- 
rienf, quocumque modo pari meo feceras, 82 
omne jus, & omnem actionem & petirioncm 


PRE 
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ocumque modo ; quocumque’juté yxéontra.te * 
is jam diéta donarione ; pates alia-ratione 
mihicompetentem ; in perpetaum tibi folvo,-re- 
linquos & prærerea omnia accapta, &coimnes dona- 
tiones, dominia feu dominationes, ue mo 
do ; quocumque tempore ; a 
comitatu tuo à parre pour remitto: fimi. 
diter & guirpio ;& per fHipulatic promitto 
2 mb lacro Lib crangalis juros-quod infra 
terminos comitatus tui, ab{que tua voluntaté; nihil 
de cetero acquiram ; &cfi qua accapta,vel-acqui= 
fitiones in comitaru tuo ego fecerim ; ceflänte omni 
fraude &dolo ; guirpio & relinquo , ficu, comita- 
tus tuus extenditur & clauditur à monte Alvernico , 
ufque ad: Pontem-altum ; & collum Caprisi&e fi 
cur melius aflignatum &. determinatum:habemus 
in veteribus inftrumentis noftris, : &cmedietatem 
Infülæ 8e Avenionis {8 quod habes & tenesin 
villam de Germanicia dur vixeris, fufine legitimo 
hærede ex uxore quam modo habes, &c.., Teites.. 
Cavaillone, Guigo Nufer, R. Dagoult,G. Afnicuss, 
G: Bremundus de Vellanicis,G, Laugier; Eliziarius 
Avinionis ; R. Gaufredi, Bertrandus. Arnaudi , R: 
Raas, Arbertus Martelli, &c. R. Laugier, Rica 
vus de Infula, Bertrand. de Gadenet, R. Dagour, G, 
de Sanarrini, Bertrandus Laugier, P. de Bolmz, Et 
ego Petrus Cenerius D. :comitis notarius ; qui 
mandato comitum hanc cattam fcripf & fignavi. 
Et égo Petrus Fulcodii judex & cancellarius D. 
Tolofani comitis , hanc cartam mandato comitum 
fripfi & fignavi ,'& eidem fubfcripfi. Pose Domine 
cuffodsam ori meo. PAS 


LXV. 


Extrait de quelques aëles. 


ND.N,. manifeftum ft, &c. controyerfiam & An119 
querelam fuiffe inter ecclefiam fanctæ Mariæ ca+ k 

ftri Salellæ , & dominos iphus præfari caftri, f@- ra 
licer Perrum Raymundi, Poncium Tore, Raÿmun- 

dum Peu fratres , Aalazaicem uxorem quæ fuit Pe- 

wi Salle, filiaque corum Petri Raymundi, 

etiam & bajulum ipforum Arnaldum Harni, tem- 

porc Raymundi de Rocha jam diétæ ccclefiæ prio- 

ris, &c. Conquercbantur ip domini ab Ga,‘ 
de orto illo qui affrontat ab altano in füo orto, 
quem fere ccclela ipfa Lxx. annis in pignus jam 
tenuerat, ac confentientibus & volentibus avis fuis 
P. Raymundo, & Raymundo à quondam fuo fe 
vali milite Petro Berengario nominato, pro. qua- 
dam libra fini argenti olim impignoraverat, & 
€o namque; Fo ablque hærede miles ille defun. 
&us fuerat, & quod cardinalis Jacintus non licere 
ecclefiis ad extraneum obligati pignus apud Nar: 
bonam , alio in anno decreverat , in proprio fao 
jure ideo redigere nirebantür, &c. conquereba- 
ntur quamdam terram… quai illis volentibus & 
affentientibus, Arnaldus Bertrandi ecclefæ {uo refta 
mento dimiferat, {ed non per alodium, quia ipfe ab 
ea quartum eis & antecelloribus fuis reddere per- 
feveraverat, &c. Teftes hujus rei une Willelmus 
de Salella monachus & facerdos, &c. 111. kalend. 
Januarii anno mexc v. &c. HS 
Anno ab I. D. Mcxcxv1. nonis Oétobrig, ego Ax.119 
Fida filia quondam Petri de Albarone, fcio &inve- mr d'au 
ritate cognefco ; quod mandato Petri de Alba- bay 13 M 
rone quondam patris mei, &c cjus volunrate, tu 4 
Guilleimus D. Montifpefluli integerrimè Perro de à 


a 
Ax.1197- 
Archive. du 
gomaine de 
Montpel. vig. 
de Monpell. 
Baie eroge ne 


Ge 


Cu 
AN.1196. 

Original, 
Bibl, du roi, 
Baluz, bulles 
Mass 
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Bernicio perfolvifti v11, M. folid, Melgor, nomine & in animæ tuæ perniciem detinere illicite pra: 


mei Fidis, uxoris quondam Raymundi Atonis, filiæ 
uondam Petri de Albarone ; ea ratione & occa- 
fione , quod Raymundus Ato a at à me Fidas 
& abalio nomine meo v 11. M. folid. Melgor. no- 
mine dotis ; quos vi1. M. folid. tu numerafti Pe- 
tro de Bernicio, &c. Hanc autem cognitionem , 
feu confeflionem , &c. feci Raymundo Guillelmo 
caufidico, tuo nomine, quem fcio & cognofco 
procuratorem ad hoc fpecialiter conflitutum. Hujus 
rei func reftes Roftagnus de Sabrano , Guiraldus de 
Calfa-nova, Bremundus de Mezenis, Elefarius de 
Avinione juvenis, Poncius de Cadencto, &c. & 
Raymundus Bodonus notatius , qui hæc {cripfit, 
mandato uriufque partis ; & ego Petrus Fulcodii 
judex & cancellarius, hanc cartam figillavi, & ci- 
dem fübfcripf : Pone Domine cuffod:am ori meo. 
Anno D.I. mczxxxx vit. menfe Junit, ego 
Maria de Fabriciis , & ego Bertrandus de Monte: 
lauro maritus ejus, per nos, &c. cedimus Domino 


HE Deo, & domui hofpitalisS. Spiritus fitæ juxta Mon- 


tempeflulum , & omnibus fratribus & pauperibus 
ibidem degentibus, &c. & Guidoni procuratori & 
fundatori ejufdem oialss & omnibus fuccefo- 
ribus ejus, & tibi Guillelmo de Agantico vicem ejus 
gerenti.… torum jus quod habemus, &c. in tota 
una petia orti cum puteo & domo, &. Et ego G. 
Dei gratia Montifpelluli dominus, filius quondam 
D. Mathildis ducilæ , hæc omnia … laudamus,, &c. 
Teftes funt Bernardus Lamberti bajulus , G. de Sau- 
zeto , Pontius Raymundi, G, de Mefoa, Poncius 
Carbonelli, G. de Grabels, Johannes Bligerius , & 
Ugo Laurentici notarius, qui hæc fcripht. . 
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Lettre du pape Celefin ZI I. au comte 
de Touloufe. 


Eleftinus epifcopus, &c. diledo filio nobili 

viro comiri Tolo{ano , falutem , &c. Cum re- 
colendæ memoriæ patrem tuum ; olim minori fun- 
gentes offcio finceræ dilexerimus caritatis affeétu 3 
ftquam nos, licer immcritos ; in fede Apoftolica 
voluntati divinæ lplacuit collocare, illius antiquæ 
dileétionis nequaquam immemores , ad perfonam 
tuam ejufdem caritatis infignia transfundere difpo- 
füimus , nifi actus tui voluntatis noftræ propolitum 
retardarent, Verum ea de tuis ad nos aétionibus re- 
feruntur, per quæ animus nofter ab ipfus dileétio- 
nis ardore , quamquam invitus, cogitur revocari ; 
nec potcft ille verus amor & integeï fuum erga te 
confervare vigorem , nil forte de temerariis excefli- 
bus, quibus jam tibi, ficut audivimus, præcipitium 
præparafti, debita fuerit fatisfaétio fublecuta. Audi- 
vimus fiquidem, & non modicum dolorem con- 
cepimus , audientes quod ad ccclefiarum & reli- 
giolorum locorum juftitiam nullum habens divi- 
næ pietatis confideratione refpeétum, ecclefiam de 
Afperano , & ædificia quæ ibi erant, cnnane ad 
candem ecclefiam pertinentia, in quibus ædificiis 
dileétus filius nofter abbas {and Egidii pluquam 
1x. M. folidor. fe aflerit expendifle , & ecclefiam de 
Scieura hoftiliter deftruxifle , mefles earum de Caf- 
fanicis , de Sragello , pro tua Hope voluntate , 
ecclefiam quoque fané Genefii violenter bonis om- 
nibus fpoliafti ; domo ctiam fanéti Amantii bonis 
omnibus deftituta , quoddam etiam molendinum , 
& melles ejufdem domus per violentiam occupafti, 

Tome 111 


“eifdem abbati & conventui 


famplifti , nec in is œuus fuit furor averfüs ; ed 
ut magis tuæ malitiæ perverfus notaretur , 1n fug- 
gillationem monafterii fanéti FpA mdial nos 
nullo pertinet mediante , quoddant etiam caltrum 
in die alodio conftrucre temere prefumpfifti, 
in quo nimirum excéflu, prærer alias injurias, quæ 
ipfi cœnobio per te contra juramentum tuum, fi. 
cuc in inftrumento bulla tua munito evidenter ap= 
paret , irrogata dicuntur, abbas & conventus cju£. 
dem loci, grave admodum & dampnofum fe que- 
runtur prejudicium fuftinere. Quia igitur co modo 
illud amplectimur , ut jaéturam Ds > tamquam 
nobisillatam , nos ipfi graviter urine PU 
tuæ per apoftolica fcripta us, & fub ana- 
thematis incerminatione diftriékè præcipimus, qua= 
tinus prædiétum caftrum dirui facias fine mora 3 
füper aliis injuriis & dampnis, præfato monaftetio 
irtogatis, ta fatisfaturus ad LP lenum , quod null 

te reräncat mate- 
tia conquerendi, ipfamque monafterium in omni 
jure fuo conferves indempne : alioquin noveris nos 
venerabilibus fratribus noftris Bituricenfi , Narbo= 
nenf, Arelatenfi, & Aquenf archiepifcopis, &eo- 
rum fuffraganeis diftriétè præcipiendo mandafle, 
urte, &omnes bajulos, & fautorestuos, auétorirare 
noftra, omni contradiétione, dilarione , & appella- 
tione ceflante, vinculo excommunicationis inno= 
dent, & rotam terram tuam füubjiciant interdiéto ; 
& tamdiu fententias ip@s fingulis Dominicis diea 
bus, publicè , accenfis candelis , pulfatis campanis 
non differant innovare , faciantque per univerfas. 
ecclefias fuarum diocefum folemniter iñnovare, & 
in univerfisaliis terris ad quas te venire contigerit s 
dum in eis præfens Fueris, divina prohibeant off- 
cia celebrari ; donec farisfattionem exhibuetis fuper 
præmiflis omnibus competentem : fciturus pro 
certo , quod fi in incepra malicia duxeris perfiften- 
dum , nos à juramento fdelitatis , quo tibi tenentu 
aftridi, univerfos tuos homines abfolvimus. Dar: 
Romæ apud $. Perrum. kal. Marti , Pontificarus 


noftrianno quinto, 
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Serment de fidélité dés habitans de Moiffac 
à Raymond VI. comte de T'ouloufe. 


Hôtel de 


NS fit, &c. quod anno abI. D.mexcvim Ân:ii97: 


. kalend. Mai. R. Dei gratiam di 
XII. 1 ait... per Dei gratiamidux | Héer de 


Nabonæ, comes Tolofæ ; marchio Provinciæ, 
Conftanciæ reginæ filius , recuperavit villam Moy{- 
fiaci , & radis SS. evangeliis juravie atque promilie 
omnibus hominibus Moÿfliaci præfentibus atque 
füturis , quod cos non capiat, nec capi faciat, nee 
occidat vel occidi faciat , nec vim aliquam cis fa- 
ciat vel fieri faciat, nec pecuniarn fuam cis ultra 
juffitiam auferat ; vel auferri faciar, nec malam 
confuetudinem cis mittat , nec mitci faciat , nec ali- 
quam lauzengam de eis credat, ufque dum ille 
qui lauzengam dixerit , in præfentia ua & homi- 
num Moylliacenfium illam præfentialiter tenuerit 
& dixerit. Cognovit præterea D. comes Raymun- 
dus prædiétus, quod dominus Moyfliaci cum vil- 
Jam Moyfliaci recipit , hoc facramentum cum de- 
cem de baronibus fuis facere debet ; quo peraéto 
homines Moyfliaci , ut fideles ; fäcramentum , fide- 
liatem, viram & membra , & contra omnes ho- 


mines confiium, & auxilium, ut bono domino, 
Mi 


fac, 


be 
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<i fecerunt, & fuper facrofanéta evangelia quicquid 
boni homines bono domino juraverunt & pro- 
milérunt, De cetero D. comes & homines Moy 
fiacenfes bonam finem , bonam pacem & bonam 
eoncordiam per fe & per prædeceflores fuos fece- 
runt in invicem. Aka & completa funt omnia hæc 
in clauftro beati Petri Moyfliacenfis, Hujus rei funt 
æéftes ipfe dominus comes , Ugo de Rupe, Bertrand 
deBalag , Ram. de Malavilla, Jorda de Villanova, 
“Bertrand de Paris, Bertran de Sandreuw, Ramon 
-Guillem de Molug, n'Arnau Calvera, & Guillem 
P. Grimoard , Guillem I@rn, Durant Daufacamba, 
“Guill. de Baretge, Doad Alaman, Vidal Grimoard, 
&c. B, Foleaud, B. Gaufbert, Stephanus commu- 
is notarias de Moylliaco , qui fcripfic utriufque 
<onfenfu. 
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Privilèges accordés aux eccléfiafiques de 
Nifmes par le comte de T'ouloufe. 


An:1197. ET Dei gratia Francorum rex, norum fa- 

Thr. des ch, cimus, &c. nos quafdam litteras Raymundi 

we 253.» quondam ducis Narbonenfis ; comitis Tolofani 

e & Nemaufi, marchionis Provinciæ vidifle, quarum 
éenor talis eft. 

In nomine fanéte & individuæ Trinitatis. Ego 
Raymundusfilius quondamRaymundi Tolofani co- 
titis , & Conftantiæ reginæ , Dei gratia dux Nat- 
bonenlis , comes Tolofanus & Nemauf , marchio 
Provinciæ , bona fide & fine dolo, per me & per 
ômnes fucceflores meos, laudo, dono & concedo in 

2 petuum , Deo & eccleliæ bearæ Marie Nemau- 
ER fedis, & omnibus ejufdem ecclefiæ canoni- 
dis & converfis, præefentibus & fururis , ut quan- 
documque in curia noftra coram nobis, vel vica- 
sis & baronibus noftris agendo vel deffendendo 
placitare voluerint ;'ubicumque jurifdiétio noftra 
protenditur , fine omni juititia & exaétione , & 
omnibus prorfus expenfis , caufa procedat & ter 
sminetur,, ut nihil prorfüs, neque nomine juftitiæ , 
neque occafione judicis, vel aflefloris , vel alia qua- 
cumque occafone exigatur ; five reétor communiæ 
noftræ pro univerfitate, five quicumque canoni- 
<orum pro fuo negocio placitaverit ; quam urique 
immunitatem juftitiæ &. expenfarum,. prædictus 
Raymundus Tolofanus parer meus præfatis canoni- 
cis donavit. Laudo ctiam & concedo præfatæ eccle- 
fie beatæ Mariæ , & omnibus canonicis ibidem 
Deo fervientibus ; pce &e fururis, omnes 
tabulas quæ funt vel fieri poffunt ex utraque parte 
vie, ab acu quæ eft fuper clocharium fanétæ Eu- 
lalie,ufque ad viamqueæ difeurri ad pratum ; & eas 
que fünc vel fieri poffünt ab inferiori angulo do- 
mus Petri Gaufridi,ufque ad domum Duranti Laioti; 
ita quidem , ur in prædiétis tabulis , & in opera- 
toris quæ infra prædiétos terminos canonici ha- 
bent vel habebunt ; omnes merces , five nummos; 
five pannos, vel quidquid generaliter vendi , vel 
emi, feu permutari poreft, licear tenere, vendre, 
& habere; quæ omnia præfatis canonicis dedit &c 
conceflir quondam B. Atho vicecomes, filius Cæci- 
liæ, & poft illum B. Atho filius ejus, & W. cjus 
mater ; vu idem laudaverunt & conceflerunt. Lau- 
do prærerea & concedo in perperuum ecclefiæ præ- 
dictæ, & canonicis in alodium , tabulas novas quæ 
füncante farnum facrarium , inter domum quæ fuit 


B. Malfefi , & Duranti Laioti $ fcilicet x x v. tabu- 
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las, & duas partes unius tabulæ ; quæ ad'partem 
canonicorum pervenerunt, ficut ibi terminatæ fünt, 
ex compofitione quæ faéta fuit inter vicecomitem 
& epifcopum & iplos canonicos ; tt ibi in perpe 
tuum teneant, & vendant couraterii & fabaterii , 
fotulares, foleas & coria,& omnia ad ipforum officia 
pertinentia. Similiter laudo & concedo in : 
tuum; ut fbaterii, & couraterii fémper Fe 
tabulis quæ ad partem mear & cpilcopi ex præ- 
diéta compolfitione pervenerunt, teneant & vendant 
fotulares , foleas &coria, & aliaad ip{orum officia 
pertinentia , & reddent de cenfu fingluis annis ad 
Feflum beati Michaëlis duos folidos , pro unaqua- 
que tabula, mihi, & epifcopo , & canonicis. Item 
laudo & confirmo in perpetutm compofitioném 
illam quam fecit W. mater B, Athonis, quondam 
vicecomitis , cum canonicis & epifcopo de tabulis 
novis quæ funt inter flarc B. Mallet & Petri Balbi. 
Irerum per me & per omnes fucceflores meos præ- 
fatis canonicis in ecclefia Beatæ Marie Nemaufenfis 
nunc & in futurum Deo defervientibus , lando & 
confirmo convenientiam , & iflionem illam 
quam cis fecit B. Atho Nemaufenfis & Agathenfis 
quondam vicecomes, ficut in inftrumento publico 
mandato ejus compofto continetur ; fcilicet quod 
ipfe nullum impedimentum nullamve contradiétio- 
nem eis faceret , nec alius pro co, vel occafione ejus, 
fi prædiéti canonici furnum facerent in ea Ne- 
maufi quæ eft verfus Orientem ; quam ftrata pu- 
blica nova quæ difeurrit à pertufo qui eft juxta do 
mum R. de Montemuraco , & pertranfit ante ja 
nuas beatæ Mariæ, ufque ad pofterlan , dividir ab 
ea parte que eft verfus CR 3 &quam ei 
dem canonicis eodem modo liberam füb promi(- 
fione cognovit, & ne alicui in ea furnos ædificandi 
confilium , vel auxilium , vel affenfum aliquo mo- 
do præberer . fed pee contradiceret & deffende- 
rét. Denique profiteor & recognofco me vel præ= 
deceflores meos numquam habuifle albergam in 
ecclefia , vel domo beatæ Mariæ Nemaufenfis, vel 
prædictos canonicos aliquo jure mihi, vel alicni de 
prædecefloribus meis debuifle, fed & nunc ego 
promitto, per me & per fucceflores meos ; quod 
numquarh in communia canonicorum Nemaufen- 
fium albergam exigam , vel mihi debere afleram 
ullo jure. Hæc omnia & fingula, ficur in hoc inftru- 
mento continentur, me firmiter obfervarurum ; &c 
quod numquam contra illa vel aliquod illorum ve- 
niam, vel aliquis arte mea vel ingenio, fepe diétis 
canonicis promitto. Aétum eft hoc apud Velvezin ; 
in vinea ecclefiæ , obfeffo caftro de Velvezin à do- 
mino comite in præfentia & fub reftificatione domp- 
ni W.Nemaufenfis epifcopi, Willelmi de S. Mar- 
tiale, & Ugonis de Lauduno archidiaconi , Bertran- 
di de Moniiliis , & Elifiari de Albaño vicarii co- 
mitis , & ego Amicus notarius præfens incerfui, 
& mandato domini comitis fcripf & figillum ejus 
appofüi, anno fcilicer exc v11 inmenfe Junio, 
regnante Philippo rege Francorum. 

Quas quidem lirreras , & fingula in eïs contents 
rata & grata habentes, in quantum diéti canonici 
præinferris litteris nominatt, titè & juftè ul fue+ 
runt, laudamus & autorirate regit confirmamus ; 
fenefcallo Bellicadri & Nemau, &c. mandantes 
ut omnia & fingula teneant, &c. Quod ut fir- 
imum , &c. Datum Parifius ; menfe Mai ,anno Do= 
mini mecexcvr. & regni noftri decimo oétavo. 


. 
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LXIX: 


Divorce entre le comte de Comminges & 
Comtoreffe de la Barthe [a femme. 


Um omnia que jufte celebrantur fcriptis me- 
moria debeant commendari; parear univers, 


AN.1197- 
ME d'Au- quod/B. Convenarum comes, filius fororis comitis 
Moea& Tolofani; illicite & injufe, & contra SS. canones 
ere duxerat in uxorem filiam ArnaldiWillelmi de Barta, 
re ed de linea füæ confanguinitatis erat, & fua con- 


uæ 
Éoedihes in quarto gradu, ficut in carta ifta conti- 
netur. Domina Bruna & Rogerius de Convenis fue- 
rant fratres; deBruna ifta exivit Ademarus de Pon- 
tis ; de iflo Ademaro exivit alia Bruna; de ifta Bruna 
exivit Navarra ; de ifta Navarraexivit Comrors : ifta 
filia Arnaldi Willelmi de Barta, quam comes duxit, 
De Roger de Convenis exivit B. comes; de ifto 
pernan lo exivit comes Dodo; de ifto Dodo exivit B. 

le comes, qui cum per breve {patium t ris do- 
minam fers Ca quañ pe Het be 
& renerer , neque in peccato illo amplius flare vel- 
let, ad diem flatutam cum ifta Comtors ; & fuis 
parentibus, & probis hominibus, clericis & abba- 
übus ; ante D. R. Convenarum cpifcopum fe præ- 
fentem, & in facie ecclefiæ, & in ejufdem con- 
fpedtu oftendic & probavit , quod ifta Comtors fa 
confanguinea rat de quarto gradu,, illa præfente, 
confentiente & non contradicente, Audita ifta pro- 
batione & teitibus, atque numerata parentela, 
prædiétus cpifcopus inter B. comitem iftum & 
Comtors iftam, jufte & canonice divortium fecit, 
& eos divilit, quod divortum B. Auxienfis archi- 
cpilcopus confirmavir, & autoritate ua, ille & 
<pifcopus cartam iflam figillis fais munierunt & 
cortoboraverunt, anno mexc v 1 1 menfe Novemb, 


CY# 
Ordontante de Raymond comte dé T'ou- 
loufe, touchant l'éleétion des confüls 
de Nimes, 


“ Otur fit, &c. quod ego Raymundus Dei 
Ani19g. À N gratia dux Narbonæ, comes Tolofe, mare 
Tréfor des Chio Provinciæ , ftatuens décerno, ut quamidiu 
ES Toul. mihi vel meis. .… confülatum in urbe Nemauf ia 
26 fiat. Univerfos populus , vel pars plurima congre- 
Setur per ptæconem & rnbam , cum vicario Fais, 

ad créandos confules ; & cum congregati fuerint, 

éligantur de fingulis cartonibus per quos civitas 

Sa exiftie,V. boni viri, qui XX. ele, jurent 

uod prout melius potuerint eligant III. confales , 

ad commodum & utilitatem noftram & commu- 

fem totius civitatis. Ii atrem TL. qui eleéti fucrine 

confules, continuo jurent quod in omnibus faétis 

& confilis füis curabunt & obfervabunt commu- 

nem utilitatem totius populi, & noftram pro 

füuo arbitrio, bona fide, & in omnibus fecundum 
confcientiam , æquitatem fequenrur. Aëtum cit 

hoc anno D. L Mcxcvir1 in menfe Decembri, 

in palatio D. Nemauf. epifcopi, in præfencia Wil- 

lelmi de Sabrano conftabularii domini comitis, Eu- 

fiarii de Albaño vicarii Nermauli, R.Guillelmi judi- 

ais & cancellarii D. comitis, D. W. Nemauri epif- 

opi, Lageti de Mezenas, B. Barbarini , Willelmi 

de Mepauria, &c. Ego amieus notarius Nemaufi 

hoc inftrumentum féripfi mandato Elifiarii de Alba- 

io vicarii D. comitis, & R. Guillelmi ejufdem do- 


mini comitis judicis & cancellarii. 
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CRE 1 
Extrait de divers aËtes touchant les comtes 
de Foix 6 les vicomtes dé Bexiers. 


N N. D. Notum fit, quod ego Rogerius de 

Ganag ; & ego Sancius 4 Gin, & ego Gaïton 
de Ganag, & ego Senebrunus de Ganag; nos fin- 
guli, amparamuste comitem Fuxi Ra. Rogeri, de 
guerra comitis Comihgiæ, omni tempore, nunc 
& femper in im , & nunquam tibi deficie 
mus ; & fi faceremus, in omnibus curiis refponde- 
remus; & téneremus nos per traditores (eu Al{os 
proditofes, Similiter ego ka Rogerit prædictus 
comes Fuxi, ammparo vos prædiétos milites, re (@i- 
Jicet Rogetium de Ganag ; &c. eodem modo quo 
didtum efl omni tempore, &c. & quod nunquam 
vobis deficiam ; {ed fi facerem, quod abfit, in 
cunétis curis refpondeam me per fllm prodi- 
torem. Je dico vobis militibus de Ganag, quod ft “ 
comes Comingiæ noceret veftris veftrife 
que corporibus ; ego ante eflém, & bonus ero 
guiritor legitimus vobis pr&nominatis militibus de 
Ganag. Teftes Arnaldus Bernardus de Marcafaba, 
&c. menfe Novemb. die Dominica ; regnante Phi: 
lippo rege. Ra. comite Tolofæ, Fulcrando cpifco- 
po Tolofæ, anno ab. D.mcxcvirr 

Noverint , &c. quod nos Rogerius Bernardi Dci n 
gratia comes Faxi; fecimus coram nobis legi car- ph LA 
tam donationis , libertatis ; ampliationis | afffan: ab. de Bols! 
Chationis , qua cartam figillo noftro figillaram ; 
bonæ memôrit dominus Raymundus Rogerii pa- 
ter nofter Deï gratia ctiaïn comes Fuxi, pro redém- 

Ptioné animæ {oæ & parentum füorum in con: 
fcratione_ecclefiæ Eclbone D: Deco, beatèque 
Mariæ & fratribus ibidem habitancibus contulerae, 
cujus cart& renor talis eft. 

In D. N; notum fit, &c. quod ego Raymundus 
Rogerit Dei gratia comes Fuxenfis, amore Dei, 
& lalute animx meæ , & animæ patris méï, in pre: 
fentia dontini Fulcrandi Tolofani epifopi, & do- 
mini Laurentit Cofcranénfis epifcopi, in confecrä- 
tione monafterii Bolbonæ , dono & concedo per 
me, & per omnem poftcritarem meam Domino 
Deo , & beatæ Mariæ Bolbonæ ; & ribi Berengario 
cjufdem domus Bolbonæ abbati , & frattibus om- 
nibus prælibatæ domus præfntibus-& fararis bi: 
dem Deo fervientibus , vel in perpetuam frvitu- 
ris, omne affranchimentum ; & omnem libertarent 
per omnem comitatum meum, in leudis ; & in pe- 
dagiis, in paf@uis, & in nemoribus ad ligna inci- 

odcumque videlicer opus vobis fie 


ts 
AN.1198, 
Châr.de Fois. 
caille us 


denda ad 
rintneceflaria, & in aquis, & in ripariis , in eilque 
piféari, & in montanis, in herbis, in pal@uis; 8 
dono vobis im omni comitatu meo omnem meum 
Jucrifaétum vel conquifitum quem modo ibi ha= 
betis , vel amodo ullo modo conquirere poteritis ; 
dono etiam vobis liberum exirum & reditum & 
tranfitum per Pontem Fuxi, & ex hoc non dabitis 
in omni terra mea, neque in villis meis, vel cie 
ftellis ullam feudam , neque ullum cenfüm de cun- 
dis rebus veftris, & in eundo & redeundo vos & 
omnia veftra ficis liberi, & de univerfis hominis 
bus manutenendo vos. Infaper dono vobis præ- 
didis omnibus abbari & fratribus Bolbonæ præe- 
fentibus & füturis, ut fi aliquis homo, vel fémi- 
na ad dominium meum pertinéns , amore Dei, & 
flute anime fuæ, feiplum , vel res fuas , five fine 
mobiles vel imiobiles, prædiéto monaftério dare 
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voluerit ; fine omni contradiétione & retentione 

mei, meorumque fucceflorum eoslibere & abfo- 
: lure recipiatis , &c. Dono quoque & concedo bono 
animo & fpontanea voluntate, ut hofpites veftri 

i morantur in domibus veftris quas habetis in 
villis, vel caftellis meis , in Apamüis videlicet 

& in Tarafco, & in cæteris terræ meæ villis vel 
oppidis, non teneantur in queftis & exaétionibus 
quas faéturus fum ego vel mea pofteritas in ho- 
minibus terræ meæ. Omnem hanc libertatem , &c. 
Hujus rei teftes funt Mafcaros archidiaconus To- 
lofe fedis, Guillelmus Clareti , Guillelmus de Ge- 
nat monachi Bolbonæ , Efclarmunda foror comi- 
æis Fuxenfis , Arnaldus Guillelmus de Arvinhano , 
Guiïllelmus de Apamis , frater Ademarus de Gar- 
doïz. Faéta carta menfe Marti , die Dominica , 
ädibus ejufdem menfis , anno ab 1. D.mcxevir1. 
segnante Philippo rege Francorum, Raymundo 
comite Tolofano , Fulcrando epifcopo civitatis 
cjufdem exiftente. Bernardus Frotardi monachus 
Bolbonæ juflu uriufque partis & teftiuma hanc car- 
tam feriplt. : 

Nos verd prædictus Rogerius Bernardi comes 
Fuxi svolentes animæ noftræ & parentum noftro- 
rum animabus in pofterum providere, amore Dei, 
&c. cartam fapradiétam, &c. laudamus & ap- 

obamus, &c. In cujus rei teftimonium hanc car- 
tam dedimus Bernardo abbati & fratribus jam 
-diétt monafterii figillo noftro figillaram. Aëtum 
eft hoc vr1. kal. Junii anno D. uccxL1. regnante 
Ludovic rege Francorum , Raymundo Tolofano 
comite, Raymundo epifcopo. Hujus rei fun ceftes 
Raymundus de Hofpitali , Guillelmus Clareti, &c. 
monachi , & frarer Sancius Hofpitalarius & capel- 
Janus domini comitis, B. de Duroforti, Rogerius 
-de Lobald miles, Gualardus de Montebruno , B. 
Raymundus de Varnhola, Rogerius del Caflarr. 
Frater P. de Naïmes monachus de mandato Guil- 
elmi notarii domini comitis hanc cartam {cripfit. 
Ægo Guillelmus friptor & notarius domini jam 
-diéti comitis fub{cribo. 

Anno à nativitate CHRisTI MC x c 1x. regnante 
rege Philippo ; menfe Augufti , ego Raymundus 
Rogerius Vicecomes , per me & per hæredes & fuc- 

ceflores meos , confilio & voluntate Adelaïcis do- 
minæ matris meæ, & Bernardi Pelapulli vicarii Bi- 
terrenfs, & Arnaudi Raymundi vicarii Carcaflo- 
næ, & aliorum procerum meorum , bona fide, &c. 
concedo tibi Stephano de Cerviano & tuis, po- 
dium feu gardam de Valrano cum pertinentiis 
fuis &c. In prædiéto verd caftro vel forcia, ego 
prædiétus vicecomes retineo mihi & meis porefta- 
divura meum , & juftitiam fanguinis. Præfcriprum 
verd podium feu gardam affrontat ex una parte in 
camino difcurrente de Bitérri ad Pedenactum , ex 
alia in camino difcurrente de S. Tyberio ad S. Ma- 
riam de Fraxino. Caula verd majoris autoritatis &c 


— 


AN. 1199. 


, Ch. de Foix, 
eanul. caille 
15. 

V. Boluze 
Auver, t, 2, 
p- soi. 


firmitatis, ego præfatus vicecomes hanc cartam , 


figillo mco confirmo, fimiliter & ego Willelmus 
Biterrenfis epifcopus. Teftes Helias abbas S. Affro- 
difii, Perrus de Villis-paflantibus , &c. 

In N. D. notum fit, quod ego Efclarmunda 
Lror fcilicet-comiris Fuxi Ra. Rogerii , per me 
& per pofteros mcos , vendidi & donavi Deo & 
fan&x Mariæ de Bolbona, & domino abbati eccle- 
fiæ Bolbonæ Beringario nomine, & omnibus ejus 
fuccefloribus , & monachis & fratribus prædiétæ 
abbatix Bolbonæ, &c. vineam de Larda Cammas 

uæ fuit Bonetorum, &c. Ego Eftlarmunda ven- 
dû & donavi omnibus monachis & frarribus præ- 


AN.1201. 
Archiv. de 
A'ab. de Bolb, 
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diétæ domus Bolbonæ præfentibus & futuris ;-&e 

eorum ordinio, fine omni retinentia ; &c. per L. 

folidos Tolofanos, quos inde mihi dederunt, &c. 

Et Ra. Rogerii comes Fuxi, mandato (4 
Elclarmundæ fororis meæ, fum inde temptus, quod 

faciam tenere & habere prædiétos fratres Bolbonæ $ 
præfatum honorem fine iplorum inganno , &c. 
menfe Martio ; feria 11. regnante Philippo rege, 
Ra. comite Tolofæe, fede Tolofæ vacante epifcopo, 
anno ab L D. mec, 


LXXIL 


Extrait de divers aëles touchant les fei- 
gneurs de Montpellier, de Sabran , de 
Roquefeuil & de Lille-Jourdain. 


ME de 
bays nt, 


HA 


mine pignoris ; exceptis fraétibus in fortem non 
compütandis, in vita mea & poft mortem meam 
GR caftrum de Trefcas , & fuper totam! 
vil de Calvianicis, &c. Si verd hæc moncta 
Melgorii fuerit abatuda vel deteriorata , recupera= 
bis argentum finum de bonis meis ad rationemt! 
toarch, z11. olid. Erjuro tibi Clementiæ uori 
meæ fupet hæc quatuor fanéta Dei evangelia, quod 
de toto hoc te vel tuos nullo modo decipiam; nec 
contra hæc , vel aliquid horum ullo modo, vel 
tatione veniam , vel aliquis per me. Teftes fünt 
S. de Merra, Roftagnus de Montarbezon, Pontius 
Duranti, Rufus de Caftronovo, Pontius de Ca- 
danct, B. Lamberti , R. Atbrandi, Berengarius vice» 
comes , magifter Guido! B. de Caftriis , &ec. & G.' . 
Raymundi notarius Montifpeflüli, qui hæc feripfit 
laudata & jurata coram dom. G. Montifpeffüli. 
Notum fir , &c. quod anno D.L.McLxxxx1% Archive dit 
ego Willelmns de Sabrano , & ego Roftagnus filius . 
ejus, Dei gratia D. R. comitis Tolofani conftabuli, 
nos duo parier, intuitu pieratis,& pro falute anima- 
rum noftrarum, donamus, & irrevocabiliter in 
perpetuum concedimus D. & ecclefæ de B. M. de 
Montefarges , & tibi fratri Bernardo cunétifque 
fratribus , &c. dominium totum & dominationem + 
illius faiæ verræ, & nemus de Montelarges , & ® 
aquam in qua fafcia molendinum eft conftruétum. 
Donamus infuper & concedimus quidquid juris L 
in eadem habemus vel habere debemus, quam 144 
fafciam tu frater Bernarde , ab hominibus illi 
terræ poflefloribus re emifle fateris, &c. 

Anno ab I. D. mcc. menfe Oétobris, ego Ray= 
mundus de Rocafolio, & ego Guillelma uxor ejus 
quæ vocor Marchefia, fimus, &c. quod tu Guillel- 
mus D. Montifpeflülani , filius quondam Mathildis 
duciff; ad plenum nobis reddidifti & folviftiilla v. 
M. folid, Melgor. quæ nomine dotis meæ Guillel- 
mæ, tempore matrimonii promiffa fuerunt dari 
prædiéto mario mco, &c. Ego Raymundus de 
Rocafolio præfentem cartam figilli mei à 
tione , confirmo, Teftes funt D. Guillelmus 
Nanthenfis, Aimericus de Mallac, Guillemus de 
Cornus , Bertrandus de Manoño , Robertus de 
Caftro-Marino ; Fulco de Roua, Roftagaus frater 


An.1200e 

MG, d'Aus 
LOL 
Es 


—————. 
Versl'an 
A -1200. 


Thrdesche 
fus, 


189. 
hofpitalis Hicrufalem , Oliverius monachus, Guil- 
lelmus de Mallaco ; Ricardus Groflus, &c. 


mul. de In nominés, &c. Ego Jordanus de Infüla, inul: 
Lifle-Jour-" tima mea voluntare, timore mortis fic difpono tefta: 
dain, archive 
du dom, de MEN! 
_ Mompellér. & dimitto 1 1Mf01. de Morlano 


tummeurm, &c.Uxorimeæ Efclarmondæ dono 
os habeat in Caf= 
tro de Tilio, &c. ex alia beo prædiéte Ef- 
ee SR LE 3 & debeo ci deliberare 
de meo proprio vir. ciffos & duas te 
ti, &c. Filiemeæ Elcaroniæ, Roiere 
tognofco cis dcbeo 1x. M. fol. de Malgoi- 
res, quos’habeant nomine pignoris in caftro meo 
de Cafterar, &c. Et filiæ meæ Obicæ & viro fuo 
Pelfôrt ; debeo vi. M. fol. de Malpuoires quos ha- 
beant in caftto de Merenyiclla. infituo 
bæredes tres filios meos, fcilicet Bernardum Jor- 
déqum ; & Jordanum, & Oronem Bernardi: Ber- 
nerdum Jordanum in hoc inftiuo hæredem', vil 
lan de Infüla cum omnibus fuis tenentiis, & to- 
tumillud jus habeo in caftrum de Cafterat ; 
&cc. Er dimitto filiam meam Philippam Bernardo 
Jordano; tali paéto , quod ipfe det ei maritum ut 
melius poterit, fecundum confilium aliorum fra- 
twrum & amicotuni fuorum, & det ei v. M. fol. de 
Malguoires, & fi monera fuerit deteriorata, det ci 
centum marchas argenti fini; & Jordanum filium 
meum inftituo in hoc hæredem, fcilicet in cafttum 
de Verfueil cum omni jure, ‘& in caftrum de Va- 
Ita, & in caftrum de Tilio, & in caftrum de Cam- 
biaco, & in Bris, & in Launaco, &c, & Otho- 
hem filium meur inftituo in hoc hæredem , fcilicet 
in caftrum Delgrez, & in caftrum dePelaport, &c. 
&e in medietare torius conqueftæ Gimoes, & alia 
imedietas fit inter Bernardum Jordanum & Jorda- 
num , &é. Præterea volo .. . . cum autoritate & 
voluntate D. mei Raymundi comitis Tolofani , 
quod numquam de cetero aliqua mulier & filia 
babeat sun portionemn in omni præ(cripra hæ- 
reditate, fed flæ cum pecunia maritentur, &c. 
& omniæimea jura pono in fide & cuftodia Ray- 
mundi-cemitis Tolofäni, qui confirmavit , & 
multum laudavit: hoc teftahentum eft faétum cum 
autoritate & prefentia D. Raymundi comitis To- 
Jofani, & Bertrandi epifcopi Agennenfis, & in præ- 
fentia Raymundi-Rogerii comitis Fuxenfis, Ocho: 
nis Monti-Alti, Hfarni de Vetcrisfolio, &c. menfe 
Septembris, feria v. regnante Philippo rege Fran- 
corum, Raymundo comite Tolofano, Tolofa va- 
cante epifcopo, anno ab incarnatione M cc. 
Notum fit, &c. quod ego Guillelmus Dei gratia 
Magalonenfis epifcopus, promitto vobis D. Phi- 
lippo eadem Dei gratia regi Francorum , quod in 
fntentia fai Montipeflulani , quam pro Guillel- 
mo ipfus Montipefluilani veftra cellitudo promul- 
gavit, nunquam propria voluntate; vel alicujus 
perfonæ confilio, feu etiam obrentu alicujus pri- 
vilepi, à vobis, vel à pate veftro, feu alicujus 
prædeceflorum veflrorum mihi ac præedecefloribus 
imeis & eccleliæ Magalonenfi conceilis, rebellis 
exiftam; vel contra in aliquo veniam; immofuxta 
imandatum veftrum modo in antea iplam fenten- 
tiam modis quibus potuero faciam inviolabiliter 
obfervari. Præterea promirto vobis eodem domi- 


* no Philippo rège Franciæ, quod privilegia mihi & 


ecclefiæ Magalonenfi, tam à vobis quam à præde- 
ccfloribus veltris concefla, ita caute & fideliter 
cuftodiemus, quod numquam aliqua perfona cis 
aliquo- modo uri poterie, nifi ego & fucceflores 
mei, & ecclelia Magalorienfis, in noftris propriis, 
& cjufdem ecclefiæ negotiis peragendis: 


mis Gougle 
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Dihasion de 16e fes domaines par 
mond-Roger «vicomte de Bexie 
Raymond Roger-comte de Foix. 


re 


Nno à nativitate Chrifi es regnanre PRE Anton | 


lippo je” me Martio. Norum fit, q 
nn Rotgerii vicecomes Biterris bo 
& abfque inganno, &c. dono & concedo 
Raymundo-Rotgeri comiti Fuxi, confanguineo! 
meo, fcilicet cunétam meam terram, & honôrem 
& dominationem; quam ‘ego 
five habere & tenere debco, jufte vel injufle, Cu 
que voce, in omnibus locis ubi fit; tali modo 
cu tibi omnem terram pas quâtinus poit 
itum meum eu prædiétus Raymundus-Rotgerii 
Fuxi comes, five ordinium tuum, habeatis cam 
& teneatis ad faciendam omnem voluntatem ve£. 
tram, in omni tempore, nif filius vel flia de me. 


‘go habeo & tenco, 


üd Ch.de Foi 
na, caige 2 


remanfetit de uxore mea natus, vel nata Totum | 


hoc donun, ficut fupra {riptum eft, facio tibi 8e 
tuis bona fide & fine fraude, de omni mea terra, 
ubi fit, & hoc juro tibi füper hæc fanéta quatuor 
evangelia, & de omni, A tibi & fidjuflores 
& mandatores, Aimericum de Roccafort, Olive: 
rum de Saifaco, Efquiu de Menerba; Bertranduni 
d'Aniort, Arnaudum Raymundum vicarium Car= 
caflenfis, Raymundum de Terme, Galardum dé. 
Podio-Nauterio, Petrum de Podio-Nauterio ; Guil- 
Ilmum Vafäl, Bofum abb. de Eleéto, Guillel: 
mum Affäliti vicarium Redents, Amblardum Va, 
fal, Amblardum Pilapuli, Guillelmum de S. Fe- 
lice, Guillelmum dé S. Paulo, Bernardum de Sen 
fenon, Bernardum de Boiladon, Ugon. Saifer, 
Guillelmum Froteri, Vedianum Yxart, Guillek 
mum de Tolofa, Raymundum de Montaguts Berz 


nardum de Mala-Felgaria, Arnaudum de Monta- ; 


r, Bernardum Raymundi, Ermengardum de 
Fote, Ademarum & Candelli, Mafredum de 
Monrelli, Guillelmium de Laval, Guillelmum Petri 
de Berenx, Guillelmum Oalrici, Guillelmum Pe- 
tri epifcopum Albieñlem , Berengarium Grimaudi ; 
Bernardum Grimaudi , Bernardum Senorelli, Om- 
nes ifti mandaverunt & juravertint facere & reneré 
totum hoc, ficut füupra fcriptum et; taétis facro- 
fandtis quatuor evangeliis : hujus rei funt reftes Ga- 
lardos de Fanojovis , &c. Bernardus de Gaïano iC 
tam cartam fcriplit in Sabbato. Ÿ 

Anno à nativitate Chrifti ect. regnante Phi- 
lippo rege, menfe Marti. Notum fit; &c. quod 
ego Raymundus-Rogerii Fuxi comes, bona & 
fpontanca voluntate, poftpolito omni malo inge- 
nio, recipio ce Raymundum Rogerii vicecomitemx 
Bicerris, confanguineum meum , videlicer in fide 
& mei, & fub mea proteétione & tutela; tali modos 
ut in omni tempore dum vixero fim dibi & ruis 
bonus ac fidelis adjutor & defenfor, f&ilicet contra 
comitem Tolofæ, & contra cunétos alios homines 
qui tibi vel ruis malum facient; exceptis mois pro= 
pris hominibus, de quibus convenio tibi ; quod fi 
male fe habuerint apud te, & voluerint de re ac- 
cipere jufttiam ; hoc cognito, de illis ero tibi adju- 
tor & defenfor, omni occalone remota. Itemque 
ego præfatus Raymundus Rogerii Fuxi comes s 
lndo & convenio bona fide atque fine faude , tibi 

rædicto confanguineo meo Raymundo Rotgerit 
vicecomiri Bicerri, quatinus totum hoc ficur fupras 


Original fran 


ideal à5 
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*criptum eft tencam, & faciam vbi & tuis, & 
nunc in etuum; & hoc juro tibi manu taétis 
facrofanétis quatuor evangeliis, & ex omni hoc, 
-dono tibi fide juflorés & mandatores : Rotgerins 
de Comenge, & R. Guilaberti, & Guilhelmus 
Jordani, & Pettus Rotperii de Mirapifce, Ato Ar- 
naudi de Caftello-Verduni, Beftrandus de Aniort, 
Ilrnus deProlan, Poncius Ademari de Rodela; 
-omnes ifti mandaverunt & juraverunt facere & te- 
mere totum hoc ficut füprafcriprum eft, taétis fa- 
.“crofanétis quatuor evangeliis. Item fimiliter ego 
Raymundus Rorgeri vicecomes Biterris convenio 
& concedo tibi prædiéto Raymundo Rorgeri 
Fuxi comiti confanguineo meo, & tuis, talem ean- 
“demique convenientiam , qualem tu facis mihi in 
Hac Carta, & cunétas ipfas iflas conventiones qua- 
Les tu mihi facis, fimiliter epo faciam , & rencbo übi 
. c tuüis érga omnés homines omni tempore dum 
Vieto, & hoc juro tibi manu taëlis facrofanétis 
que evangeliis;& dono tibi fide juflores & man- 
atores per me Aimericum de Rocafort, Olive- 
rium de Saifacho , Arnaudum Raymundi vicarium 
-Carcaffenfem, Raÿmundum de Terme, n'Elquiu 
de Menerba, &c. Omnes ifti mandaverunt & ju- 
raverunt facere & tenere torum hoc, ficut fupra 
fcriptutm ft, prædiéto comiti Fuxi, ta@is facro- 
is quatuor evangelis. Hujus rei funt reftes Ber- 
mardus de Durfort , &c. Bernardus de Gaïano ferip- 
-fit in Sabbato. 


LXXIV. 


Extrait de divers aëles touchant Les vi. 
: comtes de Bexÿers, 


——_—— 
Ax. 1201. YN D. N. ahno À riativitate cjuflem mec 1. Ego 
a gd Raymundus Rogerius per Dei gratiam Carcaffen- 


fis, Biterrenfis, Redenfis & Albienfis vicecomes, per 
. me, &c. concedo & recognofco tibi Harno Ber- 
rardo, & cui dimitrere vel date aut impignorare 
s i pro veftra fubdiéta fübftantia, jure pignoris, & 
convenientiis volueritis, quod vos habetis & renctis 
à me perpignus,caftrum de Balapuerio & Balagairez, 
&-Montem-Jordanum & omñem patriam meam 
de Quercor, vel propter x1v. M. & é. fol. Mul- 
gares, hoc in cartis veftris pignoratitiis notatum 
eft. Modo verd accommodatis in amplius m. fol. 
Mulgares , bonos ac reétos ac bene mctibiles, de 
quibus, & de omnibus alüis fupradiétis denariis me 
” bene & pleniter ad meum libitum per pagatum 
tenco; & fi tunc illa moneta lege velpenlo can- 
biata feu minuata fucrit,dabo vobis marcam argenti 
fini propter 1 fol. Melgor. & fic iftam cartam {cri 
bere volo, & fubdiétis teftibus firmari rogo. S. 
Arnaldi Ramundi Carcaflonæ vicarii, & Guillelmi 
: Affiliti Redenfis vicarii, & Guillelmi Vaflli, & 
domini Blardi Vaflalli, &-Bernardi de Gaïano qui 
hanc cartam imbreviavit, & mandatum abomnibus 
prædiétis accepit. S. Guillelmus Petrus hoc fcripfic 
illius juflu & domini vicecomitis, in Francia v1. 

kal. Apr. rege Philippo regnante. 
Ch.de Fes In N. D. anno à nativitate ejufdem Mc cr. re- 
sarl. aille gnante rege Philippo , nonis Apr. Ego Raymundus- 
Fe Rogerius vicecomes Biterrenfis , cum fim ætatis x1v. 
annorum & amplius, confilio & voluntate procc- 
rum meorum, per me, &c. trado & concedo in 
feudum tibi Salomoni, filio quondam Guillelmi de 
Fclgaris & tuis, rotum videlicet caftrum de Luna- 
tio quod fuir Rogerii de Lunatio ; & Raymundi, 
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am om fua dominatione, 88e 
ibidem habeo vel habere debeo ex. v 
occafione Rogerii patris mei , & dominæ Adalaïcæ 

uondam matris meæ, vel alia qualibet perfona 
ibidem haber, &c. Et ego jam ditus Salomon re- 
cipio præfcripta caftella de Lunatio um omni do- 
minatione fua, &c. ad feudum.de te domino 
Raymundo-Rogerio vicecomite . Birerrenf 
Præterea ego Salomon præfcriptus.cum hac 
carta …. defero tibi D. Raymundo-Roperio vice- 
comiti de Biterris.&c tuis, quidquid G de 
Lunacio quondam avunculus meus habuit renuir 
in toto caftro de Torves. Promitto etiam tibi D. 
vicecomiti jam diéto, quod à Petro Raymundo 
fratre meo. .… ego & meicrimus vobis legales gui- 
rentes , &c. Teftes Guillelmus epifcopus Albienfis; 
Arnaudus Raymundi vicarius Graine »Bernar- 
dus Pelapullus vicarius Biteris , Stephanus de Ser- 
viano, Guillélmus Vafallus, & Amblardus nepos 
djus , Guillelmus Petri de Vintrono, Guillelmus 
Raymundi de Vinciano , Guido de Vintrono; Ri- 
gaudus Saiffetus, Arnaudus de Guindra , Aimericus 3 


1 


Boffatus : Arnaudus de Alfona publicus Biterrisno= 
tarius rogatus à prædiétis hæc feriplit, & mandaro 
præfcripti D. vicecomitis figillavic, ot 


Anüo N, D. mec. &c. nonis Aprilis, | En à 4 
Raymundus-Rogerius vicecomes Fr pt 4 % 
um major x 1v. annis, cum haccarta confiteorme 
debere vr. m. folid. Mclgor, tibi Salomoni flio 


quondam Guillelmi de Felgaris, &c. pro quo tota 
jam diéta pecunia , confilio & voluntate procerum 
meorum, &c. obligo & more pignoris trado übi 
jam diéto Salomoni & tuis, &c. quidquid habeo 
10 omnibus minaris de Vi agi 


illamagna & de Bociaguis, : 


& déomnibus eorum termiruis & adjacentiis 8 
tinentüs. Sed eft fciendum quod capellano de 
var. M. fol. Melgor. qui pofiquam fibi perfoluti 
fuctint de redditibus meis prædiétorum minario- 
rum , accipietis deinceps in folutionem præfcriptæ 
velæ pecuniæ de redditibus meis corumdem 11 
friprorum minariorum, fingulis annis, 1 ne Did, 
Melgor. quoufque prædit veftri vr. M. folid. Mel 

gor. vobis fuerint perfoluti, &c. : 


LXXV. 


Bail à fief de l'abbé &: des religieux 
d'Aniane à Guillaume feigneur de 
Montpellier. 


N nomine, &c. anne L. ejufdem Mccar x 1v: An. 

Kal. Julii, ego Gaucelinus Dei graria abbas Ania- td 
nenfis ; voluntate & confilio & affenfu totius capi- 24m 184 
tuli Anianenfis , quoniam urgentibus guerris, in- 
tervenientibus multis alis impedimentis , inin- 
greflu noftræ abbatiæ in veritate comperimus mo- 
pafterium noftrum féneraticorum debitorum mole 
prægravatum , noftrorum fratrum colleéto conci- 
io ,Quia ufura vorax & amiflio fruétuum ex ma- 
xima parte aminuebatur noftrum monafterium , 8€ 
multis incommoditatibus affligebatur, ideo fua- 
dente neceflitate . .… .… jure perpetuo fémper du- 
raturi acapiti, dono, trado, cedo tibi Guillelmo * 
D. Montifpeflülani, filio quondam Mathildis dus 

cille , & aliis fuccefforibus dominis tanrummodo 

ville Montifpellüuli, totam pro indivifo medietatem 

totius pulmenti & ufaticimaris, 6 ftagni, &crerræs 
& confloæ, & infulæ :Vacheriæ, & nemoriss 
& venationis ; &c. in tota parochia & ke #7 s 


— 
Vers l'an Oum fie, &c. quod D.R, comes Tolofe re. 


ginæe Confantiæ filius , habuit caufam cum reædificare & reftiruere fortalitia caftelli, uquein 
R. Rogerio comite Fuxi, in curia Tolofana, apud  proximo fefto fan@ti Saturnini , & currim ufque in 


> %hkar. Tolofm, &in ill caufa fuerunt judices conftituri 


193 DE LANGUEDOC” 194 
8. Payli de Frontiniano, &c, Hæc omnia landave- ticfcumque veller, & uod pater cjas Bernardus 
runt in communi capitulo apud Anianam D. Gäu- Rogerius præedidum caftellum, cum fortalitiis fais, 
celinus abbas Anianæ.... Hugo de Andulia, G:de patri fuoR,Tolofano comiti, ad adamnitionemn ejus Ë 
Monte-Arnaldo , G, de Cerviano, B. de Monte- reddiderar ; & iplemer tam parri fo qua iplimet t 
Perrof, &c. monachi Anianenfes .…. Teftes Ber- reddiderat, & inftcumencum quod D, comes de 
trandusde Monte-Deliderio , Bernardus de Monte. juramento caflelli produxit, in-quo_continebamt 
Defiderio , Artaldus de Giniaco » Raymundus Ay- quod Geraldus {ripferat, verum efle conceflit, & 
mericus, G. de Paollano , Bertrandus de Marojol, … quod idem facramentum & hominium quod pater 
P, Guill. de Marojol, G. de Marojol, B, Raymun- ejus patri fuo fécerat, ipf cidem R, Tolofano co- 
dus de Marojol, Arinnarius Fornerius, Artaldus miti fecerat & juraverar, Conceflit etiam R:Ro= 
Fornerius, G, de Giniaco. Berengarius Palotus , … gerius commonitionem quam fecerat fibi per litte- 
P. deMontaunaco , Poncius de Meloa; Bertrandus ras füas, D: prædiétus comes Tolofæ ante deftru- 
Palietus, P. de Claro-monte, P, Raymundus de étionem forralitiorum prædiéti caltelli : {ed dixir 
Nibiano milites, &c. 3 quod propter guerram quam cum miliibus illius 
er nr ; caltelli, co rempore habebar, reddere iftud caftel- 
# lum ei non potuit.. Concellit fiquidem R. Roge- 
LXXVL rius quod paratus erat Pet ie crpe 
; ES ESS diéto predidum caftellum , tale qu: cat, ér 
Jugement rendu Jar le différend ga Cros pe Er reflituere fortalitia dre quiafine  "? 
entre les comtes de Touloufe& de Foix confilio & voluntate, & culpa ipfius diruta érann 
touchant le chateau de Saverdun. His & aliis rationibus hinc& inde auditis, & dili- 
er examinatis , prædicti judices judicando def: 
nierunt, quod Raymundts Rogers tenebatut 


fefto fan@i Johannis-Bapriltæ ; & his reædificatis && 
DiBernadus comes Convenarum,& Vitalis deMon-. reftitutis, polféffionem caftelli & forralitiorun 
ÿ7 -acuto ; & Gauterius de Noërio., & Bernardus de reddere R. Tolofäno comiti prædiéto, filvo jure H "4 
Montald, ares cjus Rogerius & Harnus qui utriufque partis , & omnibus äliis rebus. Si verd in s 
vocatur abbas, & Ilrnus de Viridi-folio, & R. aie fortalitiorun ; vel in refticurionc cas 5 
Unaldus, & Geraldus Unaldus, & Willelmus Unal. ftelli& fortaliriorum, vis ei infercbarur ab aliquo’ : 
dus, & Ademarius Martinus , & Michacl de Rol, vel ab aliquibus, D. comes Tolofe deber eu ps 
& Aimericus de Caftro-novo, & Bernardus Perrus juvare, & auxilium ei præftare bona fide, Verba x 
de Colla, & Petrus Rogerius caufdicus, &R.  autem infumenti quod D. comes in prædiétà 
Centullus. In quo placito allegavit D. comes taliter, _ caufà produxit, & R. Rogerius verum eflè con 


quod Raymundus Rogetius tenchar de co caftel-  cellie tune hæc: Juro cgo Re; lus, &c. Pr er-deffiss 
lum de ARR re illud ci reddere Pose 


1164 
cum fortalitis per quantafcumque vices ipfam ( 
commoncret ; per fe vel per faum nuncium, vel 
pernuncios ; & quia forts erant diruta, volebat LXXVII ” 
utiple reædificarer & reftituerer illa, & ci poil 46tes touchant les vicomtes de Narbonne: 
fionem illius caftelli, cum fortalitiis refbieuris ;red- 
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deret; ea {cilicer ratione, quia Rogerius Bernardus NN. D. anno I. jufdem mecri. regnanté À. 
pater iplius R. Rogerü prediétum caftellum jura AregePhilippo , xt 5. Ka. Martis, omnibus, &e. nn à 
verat D. Raymundo Tolofano comiti patri prædiéti  quod ego Aymericus Dei Sratia vicecomes Narbo= ratbaye de 
R. Tolofani comitis , ur illud caftellum ei redderet næ, per me &c. pro amore Dei &falute animæ D. Fonr-lroide, 
cum fortaliriis quæ ibi erant, vel in faturumefént, patris mei So comiris Petri... : dono, lau- 
ga enque illum commoneret , per fe velper do... dbi fratri Petro de Lercio, & fücceflo- 
üum_nuncium, & de his D. Raymundus comes ribus tuis,omnibulque fratribus & habitantibus ibi 
Tolofe inftrumentum produxit. Dixit etiam D. Deco fervientibus, præfentibus & füuris , domura 
prædiétus comes Tolofæ , quod R. Rogetius fece- ‘illam & ecclefiam quam in honore Dei, & glorio- 
rat ei eumdem facramentum & hominium, quod  fæ virginis Mariæ, & S, Viéboris, de quo nomen 
parer ejus Rogerius Bernardus patri fuo R. Tolo- tenet in monte qui vocarur Monveire ædificafti, 
fno comiti fecerat. Præterca D. R. prædidus co-  divina infpirante gratia , tu di&us Percus de Lercio, 
mes Tolofe propofuit, quod Rogerius Bernardus in qua ecclelia per Dei gratiam, divina jam cori= 
. præditus prediétum caftellum cum fortalitiismul- die celebrantur myfteria , & preces ibi Deo fündun- 
toties reddiderat D. R. Tolofano comiti pari füo, tur; quam ecclefiam & domum tu Peitus de Lercio 
& ipfemet R. Rogerius prædiéto patri fuo R, To- regis & füuftentas fammo labore tuo, de cleemofinis 
lofino comiti, &: Hbi ipf prædiétum caftellumgcum  quæ ibi à vicinis & éireumftantibus divina in(pira- 
fortalinis reddiderat , quod caftellum R. Rogerius_ tione mittuntur, & eam domum & ecclefam de 
ab eodem R. Tolofano comite, cum fortaliris re- licentia & permiffione D. papé, cujus eft rueri fi 
cuperaverat ; & quia fortalitia erant diruta , volebat der fanété chriftianiratis, fandafti, & fuo riviles 1] 
quod cum forrliis illis reftiutis pofleflionem ei D. papa Innocentius jam corroboravit ; üum fibi 
redderct, tam caftelli quam Frs 3 quia refervavir locum. Er ideo ego Aymericus ns 
antequam fortalitia eflent diruta, per 1111. dies  regimen & dominatum totius parriæ Natbonæ, 
Litceris fuis cum commonuerar, ut illud_caftellam per me, &c, dono, laudo & concedo tibi memo- 
ci redderer. Ad hæc R. Rogerius relpondit, & raro Petro de Lercio, fundatori ER ae _ 
dixit; & conceffir, quod ipfe tenebatur D, R.To- totum honorem . . + quem hodie habetis , : ts 
lofino comiti reddere caftellum de Sayarduno ad in præfentia & reflimonio Berengarii de Capitol ue , 
ammonitionem iphus, vel nunciorum cjus, quo  & frais ejus Guillelmi, Raymundi de Burgo, &c, 
Tome 114 
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Juro ego Dalmacius de Crciffello filius Beren- 


Avchir, de gañiæ feminæ, quod de ifta hora in antea fidelis 


la viconué de 


Fatbone, 


Tréfor des 
“char. du 
“Toüloufe , 


éro dibi Aymerico Natbonæ vicecomiti ,- domino 
mco, filio dominæ Sanciæ, de ipfo caftro de Fe- 
mnolheto, & de omnibus forcedis quæ in co modo 
lunt, &c. Faëum eft hoc apud Narbonam, in 
<cclefaS.Salvatoris, anno D. me c 1 v. regnante 
xege Philippo; vi kal. Januari, præfentibus & 
videntibus Geraldo de Redorta, Geraldo de Nar- 
bona, & fratribus ejus Berengario de Narbona & 
Petro Raymundo de Brolio, Arnaldo Amalrici, 
jee > Guill, Monetario, Arnaldo Torti, 

tro Raymundo Fabro , Guil. Gaufberto, & mi- 
ditibus caltlanis qui aderant cum Dalmacio , cili- 
cet Arnaldo de Faga, Bernardo de Tragal, Guill. 
de Milars, Vidiano de S. Columba , Guill. de Mon- 
cade, & Petro Martino qui hoc (cripfit. 

In N. D. N. J. C. anno L cjufdem mMccrtt. 


Roy» menfe Marti, norum fit, &c. quod ego Ayme- 


rieu$ Narbonenfis vicecomes, habito confilio B. 
Natbonenfis archiepifcopi, & P. Narbonenfis ar- 
chidiaconi , & P. præceproris Narbonenfis, & G. de 
Redorta, & G. Monetarii , & P. Ramundi de Bos , 
& milicum , ac proborum hominum, & civium 
Narbonenfium;, confiteor & recognofco per me 
-& per fucceflores mcos in perperuum ;me habere , 
& tenere, & poflidere in feudum à vobis D. R. 
comite Tolofæ, repinæ Conftancix filio, & fuc- 
“efloribus veftris, Narbonam , & quidquid habeo 
vel habere debeo , feu aliquis nomine meo in toto 
vicecomitatu Norbonenfi, exceptis is quæ tenco 
ab ecclefia S. Jufti. Etconfitcor & recognoo per 
me, & per fucceflores meos , me habere & ténere 
& pollidere à vobis prædiéto D.R. comite, & fuc- 
-cefloribus veflris ; omnia illa quæ pater meus 
comes Petrus ue pignori domino pari veftro, 
fcilicet rerram de fanéto Gervaño, & de Neirano, 
& de roro Nemboazon , feu.de aliis locis in pi- 
gnore illo antediétis , fimiliter in feudum ; & prop- 
ter bæc omnia prædiéta & fingula, juro vobis ta- 
is cotporalirer, facro-{anétis evangelis, & veftris, 
vitam veftram , terram véftram , fecreta veftra , con- 
flium & auxilium in caufs veftris, contra omnes 
homines & fæminas in mundo. Et propter hoc 
fpecialiter facio vobis hominium ficut domino , 
& recognofco per me &permeos vobis & veflris, 
albergam quam vobis & veftris facere teneor. Ter- 
ram autem de S. Gervaño & de Neirano, & de 
toto Nemboazon , & 6mnia illa quæ parer meus 
pe veftro pignori fuppolüir, confiteor me ha- 
e & tenere in feudum à vobis & veftris, ficut 
Narbonam & Narbonefium; exceptis iis quæ te- 
neo ab ecclefia S, Martini de Villa-magna. Faétum 
ft hoc anno & menfe quo füpra , apud Caput-fta- 
gnum in domo Petri de Rodemol, in præfentia & 
teftimonio B. Narbonenfis archic pifopi , P. de Ca- 
ftronovo, G. Cadelli præceptoris domus militiæ 
än Provincia, B. de Cabrefpina præceptoris domus 
militie de Montepeflülano , Frotardi Narbonenfis 
js Ademari fatris Fontis-frigidi , Gual- 
ardi de Fanjau, Berengarii de Cerdanha, P. Ber- 
trandi, G. de Redorta, G. Monetarii , Garfia Larga, 
P.Ramundi de Bofco, P. de S. Martino, G. de 
Durfort, Bertrandi de Vilana, Roftagni Arberti, 
G. Laugeri , Bertrandi Barata, B. Hugonis, P. Frani 
Rodemol, & P. Filius ejus, P. Cevenerii ; & Petri 
fcriptoris ,ipfus R. comitis notarii, qui mandato 
uuiufque partis hæc fcripfic. 
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LXXVIIL 
Aîtes tonchant Indie de T'ouloufe. 


— 


É eftordo, &c. idcirco in D. N.ego Pe- An. 1203. 


tus Ermengavus de Lautrico , mea propria & 


Archiv, du 
Mont. 


bona voluntate, dono & coricedo tibi Indiæ forori pelle cac. 


diéti D. comitis Tolofæ , Guilaberrum film meum d° 


5 dai 
pro marito , &cum & proco … . dono &concedo 1 


proviaæen 


Lille-Jour- 
in, titres de 


ibi Indi: imeæ c. marchas di fini... general, je 
üibi Indiæ nurui meæ c. argenti fini 


füper torum illum caftrum de Afaco , fivein villa 
de Afaco , &c. Hujus doni & ifins rei funt teftes 
Raymundus de Ricalto , & B. de Pulchromonte , & 
Doatus Alamannus , & Petrus Rogerius vicarius; 
& Saumarius notarius D. comitis, &c. Hoc rotum 
fuit ira mandatum S conceflum in caftro Narbo- 
nenfe, in præfentia ejufdem D. Raymundicomitis, 
&c. Hoc totum fuit ira conceffüm in menfe Oéto- 
bris, feria 1 11. regn. Phil. Francorum rege ; & eo- 
dem R. comite, À. epilcopo, anno meurt. ab 
L D.&e. 

Legalis eft ordo , & antiqua confuetudo, & etiam 
de jure tenetur, fcundum inftitutiones antiquo= 
rum , ut conjugium cum dote vel donarionc: Es 
fia.Idcirco in D. N. Bernardus Jordanus de Infüla; 
duco te Indiam in uxorem : & ego India in D'N, 
accipio te Bernardum Jordanum per virum, & 
dono ego India tibi Bernardo Jordano viro mcos 
confilio & voluntate Dom met Raymundi comi- 
ts Tolofani v. m. folidos Tolofanos monctæ feps 
tenæ , per faciendam inde rotam tuam voluntatem 
fi tamen fnper me vixeris, Et ego Bernardus Jorda= 
nus dono & reddo tibiindiæ uxori meæ : 
iftos v. M. folidos quos tu mihi dedifti, & alreros 
v.M. (olidos Tolofanos defüper , ex quo toto præ+ 
diéto dono , fcilicer de x. M. folidis Tolof. eu India 
uxor mea & tuum ordinium facias cotam voluntai 
tem, fi tameh füpra vixeris me Bernardum Jordai 
num virum'tuum , quos prædiétos x. M. folidos 
Tolofanos monetæ feprenæ, vel Melgorienfis, du- 
plos, bonos, largos, ad tuam eleétionem, vel argen- 
tum finum de toto, fi folidi & Melgorienfes inte> 
rim abatebantur , vel deteriorabantur de penfo vel 
de lege ; fcilicet de quibufcumque xx vr. folid. 
Tolof. in marcham, &e. Hoc fuir faëtum xr. die 
introitus menlis Febr, Dominica die, ann. Mccvr 
ab I. D. Hujus rei (une teftes Bernardus comes 
Convenarum , & Raymundus de Rabaftenquis, 8 
Jordanus de Villa-nova, & Jordanus rater Bernardi 
Jordani, & Raymundus de Recaldo, & Doatus 
Alamanni , & Aymericus de Caftro-novo, Ke, 

Notum fit; &c. quod D. Raymundus Dei 
dux Narbonæ ; comes Tolofæ, &c. per feiplum & 
per dominam Indiam fororem ejus, quondam uxo= 
rem Guilaberti, filii Petri Eremengavi de Lautrico , 
abfolvit. ... Aymerico de Caftro-novo, & D. 
Cattellanæ filiæ ejus , & Ugoni Ermengavo matito 
ipfus dominæ Caftellanæ’, & omni corum ordi- 
nio, omnem illam fam dotem quam ipfa D. In- 
dia, aut idem D. R. comes Tolofæ pro ea pete- 
bant. .… in caftro de Afaco , &c. & ibidem D. 
Raymundus comes per fe iplom, & per D. Indiam 
fororem ejus, habuie & renuir fe per bene pacatum 
de prædiétis c. marchis argenti, & ibidem concef- 
fit... quod rotam hanc prædiétam cum multo 
magis dederat cum eadem India, & per füum ma- 
ærimonium , Bernardo Jordano viro fuo RAT 
Aymericus de Cafro-novo pro fe & 
nam filiara faam ..,. mifit.. Jin fuo jure 
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cumdem Agmericum de Caftro-novo, &c. Hoc 
fuit ftum & conceflum in menfe Madii, feria ur. 
1v. die, in introitu .…. in clauftro Beatæ Marie, 
Fulcone epifcopo ann. mceix. L D. 


An.1211,  Norum fir, &c. quod D. India, foror D, comitis 


foi mariti, folvit ….…. Ugoni Ermengavo filio Pe- 


_ wi Ermengavi de Lautreg, & omni fuo ordinio, 
ie. omnem illam dotem ..… convenientia fui matri- 
as monii, de {eipla & de Guilaberco fuo maito, in 
ds De, caftro & villa de Afaco, &c. Teftes Amalavinus de 
s Blancaforte, &c.... menfe Januar. ann. Mecx.&c. 


. BRIE 


Appel au pape par l'archevèque dé N'ar- 
bonne contre les legats 


À du S. fisge. 


D 
__  An1104. Otum fit pluribus &manifeftum ; quod cum 
à Archiv. de ego Berengarius Narbonenfis archi HÉopus. 

G. 


» J&hdeNarb, comprovinciales epilc ad confecran 
pie # ES > vs frarer P. 
250.6 fi. de Caftro-novo, & fr. Rain. fedis apoñtolicæ gra- 
tia legati ex primæ legationis officio, eildem in- 

hibuiltis epilcopis ne ad confecrationem conveni- 

rent, confingentes ad injuriam.mei & difpendium 

A famæ meæ, quod ex defedtu præfentiæ meæ prius 
in me fententiam fufpenfonis tuleratis, à qua inju- 

Re: tia & detraétione non modica nullo umquam 
Y modo ceflare voluiftis, nec confecrationi celebran- 


ll dæ viam aperire, donec jurejurando me aftrinxiftis 
mi: quod füper negotio hæreticorum flarem veftræ le- 
Al ationi. Deinde cum pro hærericis expellendis fo- 


dt. ummodo legatio prima vobis injunéta fiffer, vos 
ad ampliandam veftræ legationis poteftarem, cle- 
ricorum excellus hærefim eife incerpretantes, multa 
ji: contra formam mandati apoltolici , & in detri- 
4 mentum ecclefiæ Narbonenbs egiftis. In fecunda 
:4 werd legatione , .quam abbati Ciftercienfi & vobis 
#1 ipfs præfatis monachis D. papa commifir, tu fra- 
æer P. de Caftro-novo ; cum ingrefluras provin- 
giam Narbonenfem , litreras US benevolas 
tuumque adventum fignificantes , præmittere de- 
: bueras , inopinatus advenifti; cumque jam didi- 
À cifles me fedem apoftolicam velle Le > ad extic- 
pi andum quodadverfum me, Aalfd arque adularorie 
an pontifici (ubjeétum fuerar, tu & fr. Ra. 
änconfulto collega veftro abbate , fub pœna ana- 
thematis, officii atque benefcii mei, tamquam 
cuilibet viliimo clerico mandaftis, ne à mea diæ- 
cefi ullo modo difcederem. Præreréa & tu frater P. 
cui li commiflum eft negotium M. G. & ecclefæ 
Capitis-ftagni , cum litreras apoftolicum mandatum 
continentes oftendere mihi debuiles, auc me {e- 
cundà aut tertid præmonere , cu fimul litteras , 
admonitionem & fententiam condemnatoriam , 
durè & acerbè ad me tranfmififti, & cum anathe- 
mate, officii atque benefñcii fufpenfionem , & jura- 
mentum in palli perceprione à me præfatum , mihi 
06 interminalbi, in quo, quoad execütionem , in qua- 
h: tuor aut quinque capitulis mandati fufcepti fines 
W tranfgreflüus es. Pro his itaque & aliis multis gra- 
*  vaminibus, ego B.archiepifcopus Narbonentis, re 
P. de Caftro-novo , & fr. Ra. monachos Fontis- 
figidi ; ficuc fufpeétos & oppreflores meos pe- 
nitus recufo, & à veftra audientia & poteftare , ad 
beatiffimum domnum papam Innocentium appello; 
ponens {üb iplus præfidio & protectione perfonam 
Tome 111. g 
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meam, & res meas, &,omnes canonicos, & cle 
ricos meos , & res coruma cam fpiril 
temporales, & ecclefiam Nacbo 


ome, 


G. Magalonenfi, P. Lodovenfi cpifcopis; aliifqu 
quam plurimis pradentibus viris; adjiciens nihilo=, 
minus ipfm quèm confequenter apud Narbonam., 
menfe Oétobri, dic $. Capraliii matyris, mane in. 
aapitulo noftro, féla jan. plena. ecclefiæ, noftræ, 
ordinatione, retexui irertm appellati Poître-. 
mo, quoniam vos À, abbatenr Ciftercienfém ho = 
rum, collegam; in gravamen rum & fuffra-, va 
gancorum s cifque fu 

procchle,_revera mulcorum. relaci 
mus, & quia contra formam canon 
gendo 
inftigando , ut ex vi juramenti {ele 


bis & collegis veftris præfi 
fe Quaf 


mihi jure, & benehicio Adæ appellations, & re- 
cufationis. Faéta hæc spprlano anno MCC1 II 
videlicet menfe Novembris vz. xal. Décembris. . 


LXXX 


Engagement des vicomtés de Milhaud € 
de Gevaudan par Pierre roi d’ Aragon, 
à Raymond comte de T'oulonfe. 


An. 1204 
Reg, ar. 


J\ N. D. N. J. C. anno ejufdem I. Meciv. 
menfe Aprili, nos Dei gratia Petrus rex Arago- 
nenfis , comes Barcinonenhs, confitemur & in ve- 
ritate recognofcimus , nos mutuo accepille à vobis 
R. Dei gratia duce Narbonenfi, comite Tolofe, 
marchione Provinciæ, c . M. folid. Melgor. de 
quibus nobis fatisfaétum folutione ac numetatione 
profitemur , ira quod deinceps exceprionem non 
numeratæ pecuniæ opponere non poilimus ; im 
illi fpecialius renunciamus , quam etiäm pecuniama 
in utiliarem noftram verfam elle recognofimus. 
Pro prædiéta vera quantitate , per nos & fucceilo- 
res noftros, & jure pignoris, bona fide, fine dolo 
tradimus cum hac carta, vobis prædiéto R. comici 
& fuccefloribus veftris, fcilicet Rgn quod vulgo 
j 
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vocarur Amilianuin, & caftrum de Chirac, & ca- 
ftum de Grefe, & caftrumide Monar , la Roca, 
Compeire,& Roflio;Seycrac, Provincherias,Loyfac, 
Monfairer , Digons,Gannach, San-Gregori , la Pa- 
nofa , Marouiil , la Canourga , Moncfter , Monro- 
dat, Monvifeu, Pradellas, Éangonna, Sant-Affri- 
can, caftellüm Bornac, eum omnibus pertinentiis 
cofum, & cum omni jurifditionc in militibus , & 
alüs hôminibus & feminis; item quidquid habe- 
musin fudis, vel fudalibus , vel rerrofeudalibus, 
alodiis, dominicaturis, prædiis, vincis, remis & 
condireétis, aquis, aquaram decurfibus, venatio- 
mibus pifationibus , paftuis, molendinis, ufaticis, 
pedaticis , lendis, furnis, féflcralapiis , frmantiüs , 
jufitiis & reditibus notariorum & inftrumento- 
rüms & generaliter quidquid habemus vel poflide- 
mus, vel aliquis nomine noftro habet, vel poflidet 
in toto comitatu de Amiliano & de Gavaldano, 
ficur nos Vel aliquis de génere noftro melius habuit 
vel polfèdit. Prædidtum itaque pignus talr lege 
-vobis obligamus, ut ipfüm habearis & rencatis : 8e 
quit ob magnam uulitarem noftran prediétim 
pignus vobis fupponimus, idcirco omnes fruétus , 
reditus & obventiones, ex prædiéto pignore quali- 
tercumque provenientes, vobis & fucceforibus 
veflris in tuumpleno jure donamus , ita quod 
nec à nobis nec nioftris poflit ï, per nos vel 
hofttos, vel'aliquo jure compen{ari. Promittimus 
etiam vobis fipulatione folemni ; quodtotam præ- 
diétum pignus faciemus nos & noftros habere & 
renére quierè & in pace , fine‘alicujus contradiétio- 
ne, & ab'omni conttoverfia & interpellaione def- 
fendemus , nec aliqem pro diéto pignore ; vel 
fruitionibus redicibus feu obventionibus, per‘nos 
vel'interpoñitam perfonam , coram judicè ecclefia- 
flico velcivili , lirem vel controverfiam falcitabi 
ms. Cedimus præterea vobis & mandaïus omines 
äfionés ; profecutiones, petitiones , deffenfiones, 
exceptiones, & generaliter plenam excipiendi & 
deffendendi poteltatem;contra quamliber pér{onam 
aliquid habentem vel tenentem de juré præditi 
pignoris, & vos in rem noftram procuratorèm fa- 
émus. Propter fr mandamus atque præcipimus 
fpccialitét omnibus militibus & hominibus. præ- 
dé pigñoris , ut eadem qua nobis vel alicui de 
genere noftro fidelitate fuerunt adftriéti , vobis & 
veftris tencantut ; & fi forte contingerct, quod 
abfit, quod propter faétum noftrum aut noftrorum, 
vel pue dolum , five machinationem hominum, 

ræfati pignoris. Sancius* patruus nofter, aut qui- 
ibet aliussaufferret vel fubrraheret aliquod caftrum, 
feu munitionem , feu villam de prædiéto pignore, 
promittimus vobis & veftris, bona fide per nos & 
noftros , quod ad illud recuperandum confilium & 
auxilium præftabimus vobis & veftris ; cum per vos 
vel nüncium veftrum admoniti füerimus , à qua 
admonitione nos nullatenus fubtrahemus. Quod fi 
prdiétum confilium vel auxilium vobis vel veftris, 
poft admonitionem veftram vel veftrorum, non 
præftaremus, poflitis nos incontinenti adredimen- 
dum prædiêum pignus compellere. Similiter fi 
contingeret quod prædiétis occalionibus, vel pro 
gucrra quam pro jure pa pignoris aliis , vos 
vel veftri moveritis, vel ali vobis vel veftris mo- 
verent, burgum de Amiliano amitteretis , aut tan- 


tum de fupradiéto pignore quod reditus ufque ad 


tertiam partem imminuerentur, fi auxilio noftro 
vel noftrorum , quod in hoc etiam vobis & veftris 
præftare tenemur, vel alio modo, ca quæ ablata 
eflènr, infraannum recuperare non poffetis, vobis 


& veftris prediétam fummam totam ad commoni- 
tionem veftram vel veftrorum nos foluturos, fo- 
lemni fipulatione promittimus;,& tune refiduum 
pignoris quod habueritis nobis reflituctis, nec de 

amifla teneamini. Concedimus etiam vobis &c 
veftris, & licentiam damus, ut in locis idoncis quos 
clegcritis infra terminos prædiéh pignoris, poffi- 
tis novas baftidas five munitiones ædificare, & 
fumptus quos in eis conftruendis feceritis, ufque 
ad cccc. marcas , fuper prediétum pienus cum alio 
debiro cifdem padlis & convenrionibus habeatis ; 
& illud nos vobis folururos promittimus. Si verd 
amplius expenderitis, ad illud folvendum non te- 
neamur; & vos quod amplius ædificaveritis non 
poflitis tollere vel amovere ; nec à nobis petere: &e 
fi que ædificia noftra propria in prædiéto pignore 
inflituta, aliquo cafu ruerint, vel refeétione indi- 
gerent, licet vobis vel veftris ipfa fécundum prifti: 
nam & confimilem formam reficere, & fumprus 
quos fic feceritis, fuper idem pignus eifdem paétis 
& conventionibus habeatis. Si autem moneta Mel- 
gurienfis abatuda fuerir, vel lege vel pondere de 
reriorata ; reddemus vobis vel veftris pro fingulis 
1. folidis, fingulas marcas argenti fini, ad pondus 
MontifpeBülani. Omnia ut fuperius fcripta font, 
nos bona fide fervaturos, nec aliquo jure fcripro 
vel non fripto contraventuros ; nec privilegio mis 
noris ætatis nos deffenfüros, per nos & per noftros, 
vobis & veftris folemni fipulatione promitrimuss 
& pros omnibus obfervandis omnia bon noftra 
vobis & veftris obligamus ac fupponimus , & cor- 
poraliter taétis etiam facro-fanétis evangeliis fponte 
orania juramus ; fub codem juramento concluden= 
tes, quod liberationem jurisjurandi non condice- 
mus vel peremus , nec ne obligationes in priftinum 
flatum refticuantur poftularemus : & pro omnibus 
fupradictis inconculle fervandis, fratrem noftrum 
Idefonfum comitem Provinciæ præfentem vobis 
fidejufforem donamus. 

Ego itaque Hdefonfus Dei gratia comes marchio 
Provinciæ, mandaro Petri regis Aragonum fratris 
mei, pro prædiétis omnibus in modum fupradi= 
€tum fervandisvobis jam diéto R.comiti Tolofæ & 
vefhris fuccefloribus me fidejuflorem obligo ; fub 
hypotheca omninm rerum mearum , ï 
ctiam omnia fupradiéta laudo & confirmo , & ad 
majorem cautelam me aliquo jure f&ripto vel non 
fcripto , per civilem vel ecclefialticum judicem cons 
traventurum , nec privilegio minoris ætatis me def- 
fenfurum; fd omnia fuprafripta rata habituram 
pet flipulationem promitto, & tatis facro-fanétis 
evangcliis corporaliter fponte juro. 

Ad hoc nos Raymundus Dci gratia dux Narbo- 
n&, comes Tolofæ, marchio Provinciæ, bona 
fide & fine dolo, promittimus per nos & fuccef- 
fores noftros, vobis Petro regi Aragonum , & vobis 
Iidefonfo comiti Provinciæ, & veftris , quod bur- 
gum de Amiliano, & caftra comitatus, & totam 
terram es pignoris, & omnia nobis obligara 
pro pofle noftro, ficut terram propriam traétabimus 
& confervabimus, & jura comitatus fcienter depe- 
tire non finemus. Promittimus-etiam vobis & ve- 
ftris, per nos & per noftros, quod quandocumque 
prudinis débits ;ut didum pr nobis vel er 
ftris folutum fuerit , vel magifter militiæ in pattibus 
Provinciæ , vel alius magifler major, vel prior hoË 
pu Jerofolymitani S, Egidii, pro prædiéto de- 

io nobis vel noftris f& debitorem conftituërit, 
reddemus vobis burgum de Amiliano, & caftta 
prædiéta, & torum prædiétum pignus, ficut fupra= 


diétum eft, & omnes baftidas & ædificia , à me vel 

meis faéta ; fine aliquo pejoramento , quodibi rune 

non faciemus vel feri fuftinebimus : & per hoc 

pignoris inftrumentum ; & homines de Amiliano, 

& alithomines pignoris fint foluti à juramento.& 

YA fidelitare io mi faciant vel fecerinr, & vobis 

& veftris deinceps rencanuur, ficur modo tenentur ; 

& Jiceat vobis & veitris redimere prediétüm pi- 

gnus fingulis annis, à feflo natalis Domini ufque 

à ad Pafca; fed à Pafchate ufque ad natale Domini 

4 non liceat vobis vel veftris , nobis vel noftris invt- 

tis, redimere diéturm pignus, nec poffumus ullo 

tempore vos vel veftros ad redimendum prædi- 

: €tum pignus compellere , nif ficut faperius {eri- 

E: prum et. Et nos Raymundus comes jam diétus 

& tou , ficut fériprum eft, bona fide promittimus , 

=: per fipulationem , vobis Petro repi & veftris nos 

de «es obfervaturos, nec in aliquo jure fcripto vel non 

feripto contraventuros, & raétis is evan- 

an fponte juramus. Aëta funt hæc omnia & lau- 

à ta apud Amilianum, anno & menfe quo füpra, 

( Horum omnium teftes funr G. de rt, G. de 

LUS Crefel, Affilirus de Gudal, Garcias Romerii, Ba- 

1e fiolus Romerii , A de Foiflan, G. de Angleriola, 

: Dalmacius de Riquerent ; G. Adalberti, B. Ameli, 

Columbus fcripror D. regis. Guido cis 

Son 2 i, Faire Ph dard 

netus de Bocayran; G. de Roffon, Bertrandus 

D Avaricis P. Bertrandi de Lunello, Onefariusde 

Cañlar, B. de Sala, Hugo Bertrandi , Pontius de 

Luzano , &c. & P. fcriptor D. R. comitis notarius 
qui hæc friplie. 


LXXXE 


Æëkes de Pierre roi d Aragon & de Matie 
de Montpellier [a femme. 


Udi m, Guillelme, Maglonenfis epifcope, 
LE ego Petrus Dei gratia rex Aragonum , comes 
Barchinonæ & D. Montifpeflülani , ab ifta hora in 
antea perfonam tuam non capiam , vitam & mem- 
bra tua tibi non tollam , &c. Hoc fuit factum anno 
D.I moc1v. kalend. Julit, apud Montempeflu- 
Janum , in ecclefia beatæ Mariæ in communi col- 
Joquio, in præfentia & teftimonio Raymundi co- 
mitis Tolofæ, B. de Andufia , Guillelmi de Balcio, 
Ugonis de Balcio fratris fui, ldefonfi comitis Pro- 
vinciæ , comitis Sancii, Petri de Ciffanciaco , Ste- 
hani Burgundionis canonicorum Magalonenfium, 
Petri de Conchis, G. de Conchis ejus filii , Beren- 
ii de Conchis, R. Atbrandi, R. de Mairois, 

= R.Bencdiéti, &c. 
Ax.1i05, In nômine D. N. J. C. anno ejufdem I. mccry. 
Dién. sr, Kale Maïti , ego Petrus Dei gratia rex Aragonum; 
Li comes Barchinonæ D. Montifpeflülani per me & 
f per Mariam reginam uxorem meam, & per uni: 
verfos füucceflores noftros, dono, laudo & cance- 
do, & firmiter expromirto vobis xur. probis homi- 
bus eleëtis ad confulendum communitarem Mon- 
tifpeülani, præfentibus & futuris, & toti univerfi- 
tati Montifpeflüli, quod caftrum & villa Mbntif 
peflüli, caftrum & villa de Latis, & Caltrum-no- 
vum, & omnia caftra & ville quæ cum prædiéta 
Maria regina uxore mea in dotem accepi, fint fem- 
per & maneant {ub una dominatione & fcignorivos 
& ad dominationem villæ Montifpeflüli infepara- 
4 bilier femper pertineant & maneant. Ita quod 
e nullum prædiétorum nos & fucceilores noftri à no- 


— 
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flativo & dominarione ville Montif- 
lüli nullo tempore fparemus, vel aliquis no: 
a ticulo vendirionis , donationis, pertnutatio= 
nis, pignoris feu donationis in Fudum ; vel quo 
liberalio, genere alienationis, &c. Dono præterea 
& rca vobis, & tori, univerfitati Montilpel- 
füli, quod:vosxir. probi homines eleéti ad, confie 
lendum. communitatem Montifpefluli, habeatis 
plenam poreflatem flaruendi, diftribuendi, &: cors 
rigendi ca omnia quæ vifa vobis fuerint pertinerg 
urilitatemcommunitatis Montifpefläli; & quod 
villa Montifpeluli muretur & muniatur per vez à 
ftram, & per fucceflorum veftrorum notitiam & 
fabilimentuni, manente tamen & durante domi: + 
natione & jurifdiétione noltra, & curiæ noftt& 
Montifpeflüli. Promitto etiam vobis & toti univer- 
fitati Monrifpeflüli, quod illos quos fecimus, exu- 
les, tem, rare 82e 4 24 
ï i facio ; exo fu 


bis, & à pote! 


lo; nec in tota terra 4 
mecum umquam 

cognofco quod D. Montifpefluli 

numquam habuit, nec habete debet firmanciant 

in hoinibus Monti{peluli ; ita quod pro domino 

als fe vel res {uas chiens nil per amorem pro. ; 

eo vellent fidejubere, &c. Hæc omnia ié : 

tenebo., & oblervabo in perperuuum , & Ficio Ber- 

nardinum per me jurare, & ego Bernardinus man- 

dato D. mei regis præfcripri, corporaliter taétis 

facro-fanétis evangehis juro ; quod iple omnia præ+ 

didta obfervabir. Horum omnium ceftes fant P. de 

Bifgiis , R. Benediéti, Lucas Pulverelli, P. Loveri, 

Berengarius Amici, Auflorgius de Orliaco, R.de 

Caturcio , G. de Rabaftens, Jo. de Latis , &c. 

Et ego Maria cadem gratia regina Aragoniæ, 
œufs Barchinonæ & Montifpeflüli domina ; ns 
omnia & fingula quæ fuperius in hac carta conti= 9 
üentur , ludo & confirmo , coder modo & pañto; 
& rata in perpetuum haberi volo ; & ue à me ple- 
nius obfervenrur & in nullo violentur, facio ju- 
rare fuper animarñ meam P. de Stagno, &c, Quod 
eftaëtum pridie idus Marti, anno & menfe quibus 
füpra, in caftro de Cocolibero , in camera ejuflem 
D. reginæ, coram D. rege : reftes vocati & rogari, 
P. de Porta, J. de Montemeliaro, Anfelmus de 
Mañilia juvenis, J. Dorlac, Hugo de Roffaco , 
Roftagnus de Monte-arbedono , &c, 

Audi tu, Guillelme , Magolonenfe epifcope, ego 
Maria domina Montifpefuli, filia quondam Guil- 
lelmi Montifpeflülani filii quandam Mathildis 
duciffæ , ab ifta hora in antca perfonam tuam non 
capiam , vitam & membra tua tibi non roilam, &c. 
Hoc fuit faétum apud Montempeflulanum , in ec- 
clefia beatæ Mariæ, anno D.L mccvr. idibus April. 
in præfentia & reftimonio B. de S. Gervalio Maga- 
lonenfs præpofñiti, P. de Agrifolio , P. de Lunello 
Magalonenlis archidiaconi ; B. de Mefoa facriftæ , 
&c. … : Bertrandi de Vallauches militis ; Berengarii 
Lamberti ; Johannis de Latis , &cc. ” 
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LXXXIIL 
AËtes tonchant les Seigneurs d'Ufez. 
( Nnorefcat omnibus, &c. quod änno D.I, Mec. 
vu, id, Julii, ego Raymundus dominus Ucetiæ, AN: 


fateor & recognofco coram infra fcripris eflibus 
& te Amblado priore Vallifbonæ ; me donafle pro Valbonne, 
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remedio animæ meæ & parentum mcorum domui 
Vallifbonæ & ordini Cartufiæ , quicquid habeo vel 
habere débeo in monte de Yilel & ejus tenemento. 
Confitcor etiam me acceflifle & laudafle prædiétæ 
domui & ordini quicquid feudales mei milites do- 
naverunt vel donabunt, &c. Aëtum éft hoc extra 
cafum de Monte-acuto, ad pedem montis , ab 
Oriente ; præfentibus & ad hoc convocatis teftibus 
G.-de Vencjano quondam Uticenfi epif@opo, Pe- 
tro de Caftronovo apoftolicæ fdis legato, Albe- 
tico præpofto Uticenfi , B, de Caflanol, Ugone 
de Sadirano , Raymundo de Mefoagua, P. Geraldo, 
Raim. Geraldo, Guillelmo de Petra, Guilelmo de 
Monte-acuto , Poncio de Confinz , Armanno pre{- 
bytero , Duzone de Rocha, Petro clerico, Ste- 
phano de Carzano, Bertrando de Coliaco. Etego 
Decanus flius jam didti Raymundi D. Ucctiæ hæc 
omnia ; ficut in præfenti inftrumento {cripta funt , 
Aaudo; approbo, &c. Aëtum eft hoc apud Ucetiam, 
in camera domini præpofiti, anno Domini Mccvir. 
menfe Marti, præfentibus & ad hoc convocatis 
æeftibus ; domno Guillelmo quondain Uticen epil- 
0 , Raymundo de Volbrica priore, &c. 
Univerfis fit cognirum, &c. quod anno D. I. 
cexri. menfe Juli, ego Bermundus dominus 
‘Ucetiæ pietatis motus intuitu, laudo tibi G. de 
*Venejano quondam Ucetiæ epifcopo , nomine do- 
“mus Vallifbonæ , & pro te An Carthufæ , quic- 
-quid pater meus R. quondam donavit, &c. Aëtum 
-eftapud Ucetiam; in palatio domini Bermundi, 
in camera inferiori, præfentibus & ad hoc convo- 
“catis ceftibus R.Melli canonico , &c, & Poncio de 
-Luzano not, 
Ægo Bermundus dominus Ucetiæ , intuitu pieta- 
“ti, & pro remiflione Decani fratris mei , & paren- 
tum meorum , &cc. trado . . . & defamparo tibi N. 
- priori & rcétori domus Vallifbonæ...quicquid..ego 


————  habeo. in loco qui vocatur Sopians, anno Mcextr. 
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hrs av.id. Maïi, ego Bermundus de Ucetia, 


An:1222. 1£ 
archiv, de  MCCxxIx. 1V. Kal. Januarii, 


‘Valboune, 


AN.1223« 


Uuniverfis, &c. quod anno ab L D. mccxv. 
filius quon- 
* dam Raymundi Rafcacï, profiteor . . . vobis D.R. 
ifcopo Uticenfi ; me tenere & habere à vobis & 

ss ecclefia Uficenfi ad feudum , & feudi ticulo po 

. fidere , videlicetivicariam , & quidquid ad vicariam 
pertinet infra & extra Ucetiam civitarem , & quid- 
quid denique à Raymundo Tolofano comite tene- 
bam, vel aliquis per me feu nomine mco infra 
Ucctiam ; pro quibus omnibus & fingulis facicbam 
ædiéto comiti Tolofano annis fingulis cum vole- 
FR albergum c. militibus ; ita videlicet quod unul 


quifque miles unam equitaturam habear, non plu- 
res: præfcriptum fiquidem albergum me faétarum 
vobis prædiéto dom. R. cpifcopo Uticenfi, & ve- 
fhisin perpetuum fuccefloribus in ecclefia Uricenfi, 
fipulationem bona fide promitto, &c. Aëta 
hæc in crota præfati D. epifcopi, &c. 
Univerfi nofcant & finguli, quod anno ab I. D. 


ego Bermundus domi- 
nus Uçctiæ ; præfente Guiaud uxore mea domina 
Ucetiæ, coram füubfcripris teftibus, confiteor & in 
veritare recognolco bi Nicolao priori monafterii 
Vallifbonæ, me in præfentia P. de Marzanicis nota- 
si, & multorumaliorum , kal Novemb, vendidifle 
conditionaliter & laudafle Petro Chalveri converfo 
& donato monafterii Vallifbonæ, & per ipfum 
eidem monafterio, vuix. petias terrarum quas habe- 
‘bam in Campaniis , &c. AG funt hæc apud Colia- 
cum, in ftari nobis viri Bermundi domini Ucetiæ, 
prefentibus , &c. 

Notum fit, &c, quod anno LD.mccxx111 
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vai. id. Julii , regnante Philippo rege, ego Rainor 
dominus Ucetiæ, filius quon D. Rainonis , per 
me & per Guillelmum de Martortelfratrem meum, 
& per omnes fucceflores noftros, &c. vendo hoc 


quod Bregaudus habebat in manfo de Euzeto, &c. 
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In N. D. anno L. ejufdem mecxxvr. 1x, xal. Au= An,1226. 


gufti, notum fit, &c. pa ego Bermundus domi- 
nus Ucctiæ & Armafanicarum, dono duas lec- 
cadas de anguillis in aquis deJfcla, &c. 


LXXXIIL 


Traité de paix entre le roi d Aragon & 
les habitans de Montpelier. 


X antiquis, &c. univers, &. quod ego nu 


E Guillelmus Dei gratia Magalonenfs epifcopus, _nibl. dura, 


fuper controverfis guerris & diflentionibus quæ in- 
ter D. P. regem Aragonum, ‘comitem Barchino- 
nenfm, & D. Montifpeflulani ex una parte, & 
homines Montifpeflulani ex altera vertebantur, 
quoniam utraque pars in manu noftra datis fide- 
jufloribus & oftaticis , & etiam pignoribus traditis, 
cognitioni noftræ, interpolitis juramentis, ftaré 
spromiferat, adhibitis nobifum venerabilibus fra 
wibus noftris, videlicet dom. M. Arelatenf archie- 
pifcopo , & dom. G. Nemaufenfe , dom. Birerrenfe, 
dom. P. Lodovenfe epifco] is ; & fratrie P. de Ca- 
fronovo apoftolicæ fedis legato , cum confilio & 
déeliberatione ipforum à nobis ad hoc vocatorum, 
& etiam cum confilio aliorum multorum religio= 
forum & fapientum virorum , videlicet P. fanéti 
Guillelmi , H. Vallis-magnz , B. fanéti Fradilli ab- 
‘batum , B. Magalonenfis ER 3 P. ejufdem ec- 
clefiæ archidiaconi , S.Arelatenfis decani, B. facriftæ 
‘Magalonenfis, G. de Boïano præcentoris ecclefiæ 


Baluze 
Feuille de 
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Biterrenfis, P.de Leone, P. de Montelauro, D. Alme= 


rado, P. de Claromonte , G. Ricardo, B. Ferreolo, 
J. de Agrifolio caufidicis ; &c. molentes Dur 
capitulis feu quæftionibus quæ proponebant hine 
inde per juris apices diutius immorari, {ed paci 8e 
quieti terræ potius & utilitati partium providere 
fideliter cupientes, ipam controverfiam totaliter 
duximus terminandam. In primis fiquidem D. regi 
memorato mandamus,ur per fe & per D.reginam,£e 

er omnes Dre A RE 
uos ; reducat in amorem, fiduciam & fecuriratem 
füam homines Montifpeflülani, univer{os vide- 
licer & fingulos, & omnem injuriam , rancorem 
& indignationem eifdem remittat ; &c. Item volu- 
mus & mandamus ur homines Montifpeflulant 
codem modo reducant in amorem & fiduciam 
D. regem, utpote fuum dominum & regem, & 
omnes homines & coadjurores corum , & fpeciali- 
ter homines de latis, remittendo cis omnem inju+ 
riam & rancorem ; & dampna data ab eis occa- 
fione guerræ ; ufque in hodiernum diem , &c. De- 
cernimus & mandamus quod pignora 1xxv.M.folid, 
fuper caftro de Latis, & aliorum creditorum ; qui- 
bus antea redditus caftri de Latis à D. regefuerant 
obligati ; & fimiliter fequens pignus c. m. folidor. 
pro quibus caftrum & redius Montifpefulani , & 
jam diétum caftrum de Latis, & cætera omnia, 
ficut in inftrumentis pignorum continentur , que 
univerfitati Montifpellulani obligata effe nofcun- 
tur, tam im tempore quam in aliis paétionibus ibi- 
dem appoftis, in fua permaneant firmitate. De re- 
bus autem ablatis hominibus Montifpeffülani à D. 
rege vel fuis, in caftro feu villa de Laris in Cata- 


5 Je captæ vel adduéte fgerunt in terram Roftagni 
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lonia, qut in Aragone, féetiam alibi in mari vel 
in ftagno. … eifdem hominibus ..… . reftiuantur, 
&c. Dominus verd rex & regina quandocumque 
voluerint, prædiéta pignora SERRE RER daplo 
tamen pfius rempore præfixo ad redimendum pi- 
gous:cx folidorum. Perfonæ quoque hinc inde 
captæ, feu manulevatæ, fine aliqua expenfarum 
retentione penitus liberentur. Illas autem perfonas 


le Sabrano ; quia in ejus ducatu & fecuritare perge- 
banñt, D. rex omnimodo liberabit : res verd illo- 
rum, & sedemptiones eorum qui fe redemifle 
nofcuntur, pro poflé fuo reftitui faciet bona fide, 
&ec. Cum D. rex & D. regina nihil de ipls, nili 
bonam fidem in hoc pignore pollin vel debcant 
fufpicari, pro eadem fufpicione tollenda, & ur 
utrique parti jus foum plenius confervetur, ne 
forte, quod dominus avertar, fimile contingat vel 
deterius, quod jam dignolcirur contigifle, nos ad 
honorem & urilitatem D. regis & D. reginæ , & 
hominum Montifpefülani , caftrum & villim de 
Lacis, caftrum de Omelaflio, munitiones quoque 
& villas, & omnia alia caftra extra villam Montif 
peflülani pofita, ad jus prædiétorum pignorum per- 
tinentia , durante pignore bona fide tenebimus , 
cuftodiemus, &c. Sciendum verd eft, quod ab hac 
compolirione præfenti_fpecialiter excipimus- cre- 
dira, & debira univer{a in inftrumentis prædiéto- 
rum pignorum non expreffa, quæ tam iple quam 
er fuus,& D.regina,vel parer, in villa Montifpeff. 
abebant. Pro deftruétione aurem caftri Montilhef. 
& vallorum emendatione, D. régi & reginæ, 
velalerieorum, xz. M. folidos infra menfem, priuf- 
quam D. regina habeat , & aliud inftramentorum 
prædiétorum e. M. folidorum, cum juramento lau- 
daverir, & fgillo fuo muniri fecerir, fine cujuflibet 
debiti compenfatione, præcipimus emendari; ita 
quod nihil amplius ab hominibus Montifpeflulani , 
vel eorum coadjutoribus, uilo umquam tempore , 
præter hæc exigi valear, nec pro faéto ullo, aut 
alio qualiber, tempore guerræ facto , aliquis de 
univerfitate Montifpeflulani, à D. rege vel regina, 
velalio quolibec homine, in jus poflit vocari. De 
aliis quoque damnis datis, & injuriis hinc inde 
occafione guerræ faétis, pax & finis ab utraque 
e perpetuus habeatur, &c. Et quoniam D. rex 
à facramento quod fecit contra exules Montif- 
peflülani, à nobis abfolutionem fibi poftulat ixdul- 
geri, quia non eft tutum nobis concedere alicni , 
ut contra faum veniat facramentum , confilium 
noftrum eft , quatenus fuper ifto capitulo D. papam 
primirûs confulamus, & quod ipfe nobis inde præ- 
ceperir faciamus ; &c. Præterea … . . ad majorem & 
abundantiorem cautelam . . : . ego Guillelmus Ma- 
galonenfis epifcopus, & nos omnes qui cum co 
ræfentis compolitionis auétores fuimus , videliceë 

. Arclatenfis archicpifcopus, &c. autoritate Dei 


© omnipotentis,&cc. exCommunicamus, & anathema- 


tifämus omnes homines qui contra præfenteth com- 
pofitionem , in parte vel in rorum venire tentave- 
rint; &c, Er ego P. Dei gratia rex Arragonuim , &c. 
hæc omnia me bona fide obfervarurum ... .., 
jurejurando promitto. Er ego P.Lobeti procurator 
in caufa ifta conflitutus à x1 1. probis hominibus 
confiliariis communitatis Montifpefulani ; & ab 
omni populo ejufdem loci .… eodem modo jute- 
jurando promitto, &c. Ada fuerunt hæc in pala- 
tio noftro ; apud Villam-novam ; anno D. I. mccvr. 
menfe Oétobris, vr. kal Novembri, in præfentia 
prædiétorum virorum, & iftorum fubfequentium , 
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epiftopi de Vico, abbatis Salmodienfis, abbatis Lo” 
doventis , R: facrifte Nemaufenfis, &c. R. cpifcopi 
Agathenfis , magiftri Gervafi …, P. Fulcodi 
caufidicorum , &c. B. Senioreti.… P..de Rocha: 
ficha, P. de Veyrunas R. de Monte-alro, P. de. 
Melua, &c. & aliorum multorum. f ‘ 

Anno mec vi. vi. kal. Novembris, ego P. Dei. 
gratia rex Arragonum, comes Barchinonæ & D. 
Montifpeflülani , bona fide , &c. promitto per fi-, 
pulationem vallatam vineulo facramenti, vobis D. 
G. cadem gratia Magalonenfi cpifcopo, &tibi Pe- 
tro Lobeto ab univerfitate hominum Moniti - 
lani aétore feu {yndico ordinato, & cjufdem uni-. 
verfitatis nomine recipiend , quod ego eques, vel, 


pedes, vel ullo alio modo qui dici vel excogitari 
poflit , non ingrediar villam Montifpeflulani , fivé 
is vel munf: 


municipiuw , vel aliquod de illis c. 
tionibus , que univerfrati Montifpeffulani fant jure 
«pignoris obligata, donec à nexu pes tam villà 
Monti{peflülani , quam alia caftella ad jus diéti pi- 
pus pertinentia fuerint liberata ; & ira juro per 
fanétà quatuor evangelia: Aëta funt hæc om 
nia & laudata apud Villam-novam, in domo iplius 
D. regis , in præfentia D. M. Arelatenfis archiepif- 
copi, & D. P. Lodovenfis cpilcopi, & Petri Leonis, 
G, de Rabaftencs, J. de Laris, &c. ‘Et ad majo- 
rem! rei firmitatem præfentem carcam figilli mei 
munimine corroboro & confirmo, if præfencia 
omnium prædiétorum, & D. de Monte qui 
hæc {criplit, &c. 


LXXX'I V. 


Accord entre Raymond Roger comte de 
Foix, @ Ermengaud comte d'Urgel. 


Otum cunétis, &c. quod ego Raymundus 
Rogerius comes Fuxi, & Rogerius Bernardi 
filius eus, poft multas & varias contentiones quæ 


AN. 1207: 


füerunt inter nos & vos Ermengaudum Dei gratia cuil 45, 


Urgellenfem comitem, tandem bono animo & 
bona voluntate , venimus vobilcurn ad finem & 
concordiam & amicabilem comipolitionem : ta 
fcilicer quod ego Raymundus Rogerius Dei gratia 
Fuxenfis comes , & Rogerius Bernardi fliusmeus, 
difinimus in perperuum & remitrimus vobis om- 
nem injutiam Gfniaque malefaéta à vobis nobis 
illata , omnefque uærimonias quæ à nobis vobis 
quocumque modo vel ratione moveri porerant : 
tali fcilicec ratione, quod neque per nos, neque 
per noftros, vobis nec veftris quocumque tempore 
fifcitari vel demandari poffint ; fed finis five com- 
poñuo firma & irrevocabilis perpetud exiftar. Icemi 
convenimns vobis E. Dei gratia Urgellenfi comiti; 
bona fide & fine omni malo ingenio , quod nos 
fimus vobis fideles amici & bont , & adjutores & 
deffenfores contra omnes homines, in omni tem- 
porc. Er ad majorem fecuritarem & amiciriam 
inter nos & vos, facimus vobis inde hominium 
& facramentumut ita ficut fuperius diétum eft bon 
fide obfervemus. Pari fiquidem modo ego E. Dei 
gratia Urgellenfis comes , bona fide & bona volun- 
tate, venio vobifcum Raymundo Rogerio comité 
de Foix, & Rogerio Bernardi flio veftro ad finem 
& amicabilem compofitionem , de omnibus male- 
faétis & quærimoniis que ego contré vos aliqua 
ratione ulque in hodiernum diem movere pore- 
ram, & convenio vobis quod fim vobis bonus & 
fidelis amicus, & adjuror , & deffenfor contra 
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mnes homines; se illis, qui continentur in 
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ällo inftrumento quod vos habetis, bona fide & 
fine omni malo ingenio. Et ad firmiorem amici- 
tam iriter me & vos comprehenfam, dono vobis 
&sveftris in feudum 11. M. folid. fingulis annis in 
perpetuum ; tali videlicet ratione, quod vos & 
veftri fitis inde mei & meorum, de the pro 
nobis, & tencaris , & aflignamus vobis illa 1 1. M. 
folidos;m. in redditibus meis de Ylerda, & ». in Al- 
befia ; & ». in Balagario. Et ego Raymundus Ro- 
gerii, & Rogerius Bernardi filius meus, conveni- 
mus vobis E. comiti & veftris , ut fuperius diétum 
eft,attendere; & recipiemus de vobis donationem 
fpradiétam , & volumus & concedimus ut nos & 
noftri fimus inde veftri & veftrorum; & ad ve- 

* ftum fervitium omni temporc. Faéta carta xvi. 
kal. Apr. fub anno Domini Mec v1 


LXXX V. 


Coûtumes de Mirepoix, données par les 
————  féigneurs @* chevaliers de ce chateau. 
AN: 1207. 


A N D. N. anno I. gudem mccvix. regnante 
ad de Foi Pire re, RÉ ee a ego 
pit 2 Raymundus de Ravato , & ego Petrus Rogerius 
ee de Mirapie, & ego Ifarnus de Fanojovis frater 
4 ejus, & ego Rogerius Iarnus, & ego Jfarnus Ba- 
tala , & ego Jordanus de Marlaco, & ego Bernat- 

F dus frater ejus , & ego Arnaldus Set & ego 

4 Petrus Rogerius minor, & £Ee Guillelmus de Mi- 
x “rapeis, & nos fratres ejus, fcilicet Geraldus & Pri- 

L morus , & ego Arnaldus Berengarius, & ego Pe- 
S : trus frarer cjus, & ego Bertrandus de Romegos , 
& ego Raymundus Arnaldus de Pamies , & ego 

Via de Bofiaco , & ego Raymundus frater ejus , 

* &ego Ugo de Amanciano, & ego Guillelmus Ade- 

smarius, & ego Bernardus Ato, & ego Petrus Ray- 

amundus de Adalone, & ego Guillelmus de Spinos, 

& ego Petrus Raymundus frater ejus , & ego Guil- 

lelmus de Rocafort, & ego Sicardus frater ejus , 

& ego Poncius Oalricus, & ego Guillelmus Janri- 

eus, & cgo Bertrandus frater cjus ; nos omnes 

füprafcripti fimul per nos, &c. ponimus, ac ter- 

» miñamus & ordinamus in circuitu hujus caftri Mi- 

rapifcis cenfitales terminos cum modo audieritis 

in ifta carta. Omni populo genctliter magno & 

parvo, qui modo mi je PR Motel 

& domum & localem habet vel non habet, & in 

gaftro de alio loco pervencrit flare, ut fecurus per- 

maneat , fine omni fuo inganno ; inter terminos; 

de nobis, & de omnibus amicis noftris, & de ini- 

micis ad totum pole vindiétam faciamus illi, Tales 

fant termini à nobis ordinati ac terminati , deipla 

forcia Malago de ufque ad caput prati, &c. Er præ- 

terea fciendum , quod omnes domini & milites 

caftri Mirapifcis, ut fupra nominati fumus, tale fta- 

tutum & flabilimentum per nos & per omnes no- 

S  ftros füucceflores in perpetuum valiturum facimus , 

& laudamus, & concedimus omnibus hominibus 

caftelli de Mirapeis, præfentibus & futaris, ut nul- 

Jus noftrum, nec alius homo, nec domina caftelli 

de Mirapcis,, aliquem hominem vel aliquam femi- 

nam de füuis non capiat, infra prætaxatos terminos 

wel extra caftri, licer certum fit ipfam vel iplam 

eff faum hominem, fi ille faus homo, licet cer- 

tum ficquod füus fic, exierit hujus caftri Mirapifcis 

füis negotiis, & iplum vel ipfam precibus , vel man- 

dato, vel fuañonibus domini exta terminos exierit, 


L'HISTOIRE 208 

ro expediendis negotiis domini fui vel alio, f 
Re per bb eft de pe ar 
quæ homines habent vel non habent, in caftro de 
Mirapeis , &c. Uraurem hujufmodi ftatura & con- 
fuerudines in hac præfenti carta cum conlilio no- 
ftro confcripta, firmius & fidelius abfque omni 
nube doli in pofterum obferventur, D: Raymun- 
dum Rogerium comitem Fuxi, & ejus flinm Ro 
gerium Bernardi rogavimus , ut pro nobis fupra ! 
nominatis ; auctores, & fidejuflores &:guirentes 
fint & maneant, omnibus alüs hominibus hujus 
caftri Mirapilcis præfentibus & fururis, &c, Præ- 
terea fciendum elt, quod ego Raymundus Rogerii 
comes Fuxi , & ego Rogerius Bernardi ejus filius,, 
nos ambo in fimul, precibus & mandats omnium 
D. D. & militum hujus caftri de Mirapeis, confti- 
tuimus nos fidejuflores , & mandatores & deffen- 
fores omni populo hujus caftelli de Mirapeis. . 
ut omnia prædicta ftabilimenta. in perpetuum 
oblervemus, &c. Juflu omnium prædiétorum Car- 
bonellus de Alfono hanc cartam {criplit mene 


Oétobris, feria 114. ÿ 


LXXXVI # 
Extrait de quelques titres du monaflere 


de Prouile. a 
Otum fit, &c. quod ego Érmenñgards Godo- 
Nes SR 5e =. 
&c. damus & laudamus nofmetiplos, & omnia Ari & 
noftra Domino Deo & B. M. &omnibus fanétis Poule 
Dei, & fanétam prædicationem, & domino Do- “8 
minico de Ofna, & omnibus fratribus & (orori- J 
bus qui hodie funt vel in faturo erunt, & damus A 
moftram domum quod habemus & renemus in # 
caftro Vilar, cum omnibus ædificis fuis, &c. 
Fada carta ifta menfe Augufti, feria rv. luna x1. 
regnante Philippo rege, anno ab I. D.mccvur. 
Fe ses rei func Hugonus de Rivo, PE de : 
otum fit, &c. quod ego Fulco D. G. T. pe 2 
fedis epifcopus, arte affenfu M. rss ATOS 
fandti Srephani, do & concedo ecclefam de Brom, ue 
cum omnibus ad cam pertinentibus, dominabus 
converfis religiofe viventibus ad ecclefiam B. M. 
de Proliano, fcilicer Guillermæ prioriffæ, a 
ciæ ; Ramundæ, Pafarinæ, &c. Datum anno D. tF s 
Mec x1 idibus Maï. à 
Manifeftum fic, &c. quod ego R. de Vilario, 
mea proptia & {pontanca voluntate,dono, & laudo, | 
& concdo Domino Deo, & B. M. & domino 4 
Dominico Oxomenf canonico , & cunéis fratribus L 
atque fororibus in monalterio de Prolano, modo 
vel in futuro habitantibus , omnes meos honores 
quos habeo vel habere debco in toto territorio de 
Villario extra caftrum, quæcumque fint vel ubi- 
cumque fint, &c. ...... Hujus doni teftes funt 4 
dompnus epifcopus Convenarum , & dompnus 
Vitalis fanéti Anthonini abbas , & Maurinus facrilta 
fan@i Anchonini, & Bertrandus de Durbanno at: 
chidiaconus , &c. In menfe Decembris, te 
Chrifto Carcaflonæ, Biterrenfi & Reddenf, &in 
quibu(dam partibus Tolofanenfis & Albienfis, & à 
Philippo Francorum rege, & Fulcone Tolofino 
cpifcopo. Anno abI. D.uecxr. 
Notum fit, &c. quod ego Fremis Francigena, 
per me, &c. bono Re done EL Ur) 
perperuum , &c. Domino Deo , & Sanctæe Mariæ . 
de Prolano, & D. Dominico Oxomenfi canonicos 


—— 
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turis ibi Deo, & fanétæ Mariæ , &c monafterio de 
Prolano fervientibus, pro redemptione animæ meæ 
& parentum meorum, medictatem totius terræ quæ 
eft ubi vocarur à Romengar, &c. Teftes hujus rei 
fun Rogerius Picarela, Ufalguerius de Fenolero, 
Guillelmus Arnaldi Picarela, R. de Varnola, &c. 
Faéta carta ifta xvi. kalend. Martii, feria 111. 
anno ab I. C. mecxi. regnante Philippo rege Fran- 
corum, &c. 

Notum fit, &c. quod ego Bernardus Catolica 
de Barfla, motus amore Dei, & bcatæ Mariz, 
bono animo , &c. dono meipfum, & meos filios , 
Petrum & Bernardum, fanétæ Mariæ de Prolano 
& loco ipfhus, & abbatiz, &ribi domino Domi- 
nico Oxomenfi canonico, & mifi manus noftras 
inter veftras, genuflexo ofculando, & dono meip- 
fm & filios meos prædiétos, & omnia bona no- 
ftra mobilia & im'nobilia fratribus & fororibus 
prefncibus & fururis, & abbatiæ fanétæ Marie 
de Prolano, & facimus hominium ibi, & fratres 
facimus inde fimiliter , ut sages Deum & fanétam 
Mariam pro nobis, &c. Teftes hujus rei funt Ufal- 

rius de Fenoleto , & frater ejusRaines , & Guil- 
fclmus Faber de Faris, &c. Faëta carta ifla nonas 
Mai, feria 11. anno ab L. D. Mccxrt. 

Notum fit, &c. quod ego Guillermus del Efart 
Francigena miles, & dominus de Vilacifcle , pro 
me, &c. bono animo, &c. concedo & trado in 

tuum, pro redemptione animæ meæ , &c. 
Domino Deo & B. M. de Prolano abbatiæ ibi no- 
vicer conftrutz , & domino Dominico canonice , 
& cundis fracribus & fororibus, &ec. x1 1. exta- 
riatas terræ in decimario Fanijovis, &e, Faéka carta 
ifta xv11. kalend. Oétob. feria v. anno ab I. C. 
Mecxrt. &c. 


LXXXVIL 


Extrait de quelques afles de La maifon 
de Sabran, 


Otum fr, &c. quod anno ab I. D. mccvir. 
ment Aprili, ego Guillelmus de Sabrano 


# yendo tibi N. priori Vallifbonæ, & füccefloribus 


— 
AN:1213« 


— 
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tuis, & per te domui Valifbonæ in perperuum , 
clauftrum de Cabrareciis, quod appellatur Sabra- 
nencs, & eft fitum in parochia {anti Clementis de 
Scleraco, quod confronrat, &c. Pretium autem 
hujus venditionis eft cc. fol. novorum Raimun- 
denfium , &c. promittens quod hoc laudare faciam 
domnam Guillelmam matrem meam, &c. Ada 
fanc hæc apud S. Paulum extra Portale, præfentibus 
& ad hoc convocatis teftibus, Guillelmo de Vene- 
jano quondam Uticenfi epifcopo , Petro facrifta, 
Guillelmo procuratore , &c. & ego Raymundus 
Guillelmi cancellarius D. epifcopi Uticenfis præfens 
ante fui. 

Notum fit, &c. quod ego Guillelmus de Sa- 
bräno, dono per me, &c. Deo & B. M. Vallifbo- 
næ, & tibi Stephano de Claromonte, & pro re 
toti ordini Carthufiæ , ut omnia quæ neceflaria 
füerint domibus ejufdem ordinis, poflint tranfire 
fine pedagio vel ufatico per bofcum Sabranenfem, 
&c. Faétum eft hoc apud Aquedunem, ante por- 
tam de Portu, anno 1. D. mccxrir &c. 

Innotefcar, &c. quod anno ab I. D. mccxv. 
vaux. xal. Aug. ego domna Adalmua uxor quon- 
dam domini Roflagni de Sabrano conftabularii 
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domini Guillelmi de Baucio Dei gratia_ principis 
Auralicæ, tutoris liberorum pus dei Role 
gni de Sabrano, & rorius terræ prædiétorum libe= 
rorum, mea liberalitate, &c. vendo tibi N. priori 
fanétæ domus Vallifbonæ, &c. videlicet omnem 
dominationem quamvir meus Ro. de Sabrano præ= 
fatus habebar vel habere debebat in manfum de 
Cadancro, &c. liberam facultatém ingrediendi pol 
feflionem , bi N. priori, & omnibus convencui 
ejus domus permitto, falvo jure meo, & filiorum 
meorum Ro. & Guillelmi de Sabrano, &c, n 
cft hoc in villa S. Michaclis juxta ccclefam. 

Anno D. I. mccxv. menfe Julio, pridiexal. Aug. 
ego W. de Baucio Dei gratia princeps Aurafcæ, 
turor filioram Roftagni de Sabrano , videlicer Roft 
& Willelmi, de mandato & voluntate patris eo- 
rum, pro utilitate & commodo diétorum parvo 
rum, vendo & crado. . tibi domno N. priori do- 
mus Vallifbonæ , omne jus & dominium quod 
Roft, de Sabrano vel li ejus per eum habebanc 
vel videbantur habere in manfo & emnibus per. 
tinentis manfi de Cadancto, &c. * 


LXXXVIIL 


Engagement du païs de Arfaguex, fait 
à Raymond comte de SE on par 
Guillaume comte de Rodex, 


C Onoguda canfe fia à tots ; 66. que e l'an de la 
encarnatio del Senhor Jebfu.Chrifls MCCPII. 
elmes de Mars ; vj. dues al ntrad, en Guilelms 
coms de Rodes, per bo cor, €$ per bons voluntad 
meti en penbora à vos mofenber R. per la gracra de 
Deu duc de Narbona, comte de Toloft, marquis de 
Proenfa, fl de Rédina Cofanfa; e als voffres , € À 
tot vofre voluntars, lo caffel de Montrozer ab totas 
Las pertenenfis, & 10t quant eu ei ni om per m1 à à 
L'Arfagnez ; fo é à faber Buxents , e Galhac .e Pre 
venquesras, e Severac la Glesffas e Ligons, e Gatnac, 
€ Latfac, e Momferrer ; ab totz Los pertenients 
d'aqu frs caflels ; € d'aquefras vulas,€5 d'aqueffs locs 
Sibredies ; € pus ff pis aura en to l'Arfiguez co- 
minal, ab vos fner conte de Tülofa, per xx mia 
Sol. de Mlgor. Ec. € eu Trdona filia que fu de 
Beatrig de Canlag ; moler del conte de Roies ; meti 
Principalement, & vos fêner R. conte, la penhoræ 
obredita de l'Arfaguez , ab 10:x [as pertenients, E$c. 


anxrennnct ecuntehment \cgi Juliæ de fundo dotali, 


De quefla caufa fobredhra, cjlers del laurument de 
Tr dimma ; moler del conte de Rodés; fé tejimons, Ug 
viefques de Rodés ; em Bernad d° Arpije, W. Ber- 
nad de Nejag, P. de Tribas archidiaques de Rodés, 
W. de Vorlac archidiaques de Rodé, , Rai. W. de 
Pena, Peire Caxols, Bernad jasfre, Gurald de 
S. Roma ; Éc. € Peire Arnaud notari del conte de 
Tolofa, Ée. 


LXXXIX. 


Lettre du roi Philippe Auçufe en faveur 
de Pévèque de Maguelonne. 


Hilippus Dei gratia Francorum rex , dileéto & 

confanguineo, & fideli fuo R. comiti Tolofano, 

& omnibus baronibus de Provincia ; falutem & 
o 


TS 
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Tréfor des 
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Mi de Col 
ben, n. 1670, 


AN.1200. 
Holel de ville 
de Nifimes. 
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dileétionem, Mandamus vobis , & vos rogantes re- 
quirimus, quatenus ccclefiam Magalonenfem cum 
omnibus pertinentiis füis, amote noftri in jure fuo 
confervetis , nec füuftincatis cidem ecclelæ, vel re- 
bus ad candem ecclefam pertinentibus, ab aliquo 
inferi injuriam aut gravamen ; firuri pro certo, 
quod exinde vobis tencbimur ad gratiarum aétio- 
nes, cum eandem ecclefiam tencamur modis om- 
nibus deffenfare. Aëtum apud Moftoroliumberlai, 
anno Domini Mc cv111, menfe Maïo. 


XC. 
Remifion accordée aux babitans de Nif- 
mes par le comte de Touloufe. 


Nno ab I. D. mccvirt. xv. kal. Marti, 

nos Dei gratia Raymundus dux Narbonæ, 
comes Tolofæ , marchio Provinciæ , bona fide , &c. 
remittimus & finem facimus, vobis confulibus 
caftri Arenarum & civitatis Nemaui, fcilicet Wil- 
Jelmo de Arenis, Pontio de Vicenobrio, Guilher- 
mo de Geolon, & Bernardo Foillacherio , & per vos 
cereris confulibus, &univerfis caftri Arenarum mi- 
litibus & habitatoribus, &cundtiscivitatis Nemaui 
civibus & habitatoribus, nec non & omnibus ex- 
trancis qui in codem facramento & confularu vobif 
cum erant, fcilicet omnem injuriam & indigna- 
tionem quam contra vos conceperamus ; occafione 
facramenti quod contra prohibitionem noftram, & 
Guiraldi Amici conftabularii noftri, nec non & 
Srephani Aldemarii, in caftris noftris feciltis. Re- 
mittimus etiam vobis eodem tenore omnem inju- 
riam & indignationem quam contra vos habeba- 
mus, ob necem Stephan Aldemarii vicarii noftri, 
feu ob deftruétionem ftarium fuorum, feu ob vio! 
Lentiam & rapinam rerum ejufdem, tam mobi- 
lium quam immobilium habéfeque moventium, 
feu ob captionem & deftruétionem. ftaris noftri 
quod erat ædificatum infra civitatem Nemaufñ ad 
Fun vel rerum noftrarum ibidem captarum ; 
feu armorum feu lapidum, & univerforum quæ 
ibi capta fuerunt, vel contra nos, five in dimi- 
nutionem juris noftri aliquomodo aéta. Remitti- 
mus quoque vobis injuriam , iram & indignatio- 
nem quam contra vos habebamus, eo quod in- 
greflu civitatis Nemaufi & caftri Arenarum nobis 
& noftris interdixiftis, vel quia adverfarios nofttos 
recepiflis , nec non & fi in aliquo nos offendiftis , eo 
qe juftitias perfonarum vel fanguinis facere præ- 


fumplftis, pecuniam ob juftitiam ad nos pertinen- * 


tem, feu res aliquas percepiftis ; poftremo quidquid 
in contemptum feu diminutionem juris noftri ali- 

uo modo feciflisinec fuftinebimus de cetero , quod 

iquis occafone prædiétorum vos vel aliquem ex 
vobis, aliquo in tempore pofit inquietare, vel mo- 
leftiam aliquam vobis inferre, agendo vel exci- 

iendo, feu objiciendo civiliter vel criminaliter. 
Eee remittimus vobis omne damnum & læ- 
fionem quam in deftruétionem molendini , quod 
erat in vallato civitatis ante portale S. Marie 
Magdalenæ, nobis vel aliis inculiftis, omnia quæ 
inde abftuliftis vobis concedendo; adjicientes ne 
deinceps ibidem vel alibi in vallatis civitatis Ne- 
maufi, feu caftri Arenarum, molendinumædificetur. 
Demum fi quidem vobis & per vos univerficati 
milium, & civium, & quibufvis in caftro Are- 
narum & civitate Nemauf habitantibus , folvo, do- 
no & remitto omne jus& omnem actionem nobis 
adverfum vos vel aliquem ex vobis competentem 


L'HISTOIRE :.. M 
iétorum 


ufque in hodiernum diem occafione prædiétorum ; 
&e Sie me Deus adjuvet, & hæc fanéta quatuor 
evangelia Dci, que manu mea tango, Hoc idem 
& codem modo promiferunt, per ftipulationem, &e 
radis facrofanétis evangeliis juraverunt prænominaz 
dis confulibus, & per eos univerfitati caftri Arena= 
rum & civitatis Nemaufi, mandato D. comitis, Gui- 
rardus Aldemarius , Guigonetus miles, Elfharius 
de Uzetia, Rarambaldus de Bellicadro, Willélmus 
de Crora, Willelmus d'Agen, Willelmus de Dion; 
& Raymundus Gaufridus quos omnes D, comes 
mandavit. Aéta funt hæc in ecclefa fanéti Salvato= 
ris de Cayfanicis, in præfentia & fub reftificatione 
Pontii de Margaritis, Raymundi de S. Michaële, 
&c. & Amici notarii qui hoc {cripfit mandato 
urriufque partis. Anno & menfe quo fupra, félicer. 
XLVe athodi Maiü, D. comite in palatio fué, 
quod fitum eft in caftro Arenarum refdente, & 
exiftentibus coram eo univerfis caftri Arenarum & 
civitatis Nemauli confulibus , & eorum confiliaris, 
nec non & quam plurimis ex militibus & civibus, 
hæc omnia fuperius feripta, ledta, & à D. comire 
ofculum pacis, firmitaus , & itatis omnium 
ræfcriprorum præftante, Willelmo de Arenis & 
Willelno de Geleon fufcipientibus univerfitatis no= 
mine,denuo confirmata & laudata fuerunt, & cartæ 
inde fieri ab ip{o D.comite & à confulibus mandata. 
Ego fi quidem Amicus notarius, ïis omnibus 
fens interfui , & mandato D. comitis & Li, 
& circumitantiom omnium hoc inftrumentum 
fcripfi:ad hæc quoque inde defcendentes D. comes, 
& confules & cæteri omnes in plano Arenarum, 
& ibidem D. comite, & confulibus ac cæteris 
omnibus confedentibus, Pontius Raynoardus de 
Bernicio , & Draconetus de Bocoirano , nomine D. 
comitis, coram omnibus juraverunt, fuper facro- 
fanéta Dei evangelia, quod D. comes fervabit, 8& 
fervari perpetuo facier omnia & fingula fuprafcrip= 
ta, ficuti D. comes ipfe & præmilli juratores ju- 
raverunt , D. comite ipfos mandante. 
Anno ab I. D. Mccvitr. xv. 


Arch.dud 
kal. Marti: Se 
ego Raymundus Dei gratia dux Narbonæ, &c. 2.1 


concedo & laudo tibi Willelmo de Arenis, & ** 


tibi Poncio de Vicenobrio, &c. confulibus caftri 
Arenarum & civitatis Nemaufenfis, & per vos ce- 
teris confülibus caftri & civitatis, &univerfs caftri 
Arenarum militibus, & cunétis Nemauf civibus & 
habitatonbus, videlicer confulatum , ficuri faftus 
eft inter caftrum Arenarum & civitatem Nemauli; 
laudans vobis & concedens ftatuta ad confulatum 
illum tantum pertinentia, bonas quoque confuc- 
tudines veftras, & quæcumque vicecomes Ne- 
maufenfis, & pater meus vobis laudaverunt & con- 
ceflérunt, & quæecumque ego iple vobis concelli, 
denuo vobis laudo & concedo. _ Concedo quoque 
vobis & laudo, ut poftquam inter quaflibet per- 
fonas in manu confulum litigare voluerit, lis certa 
& conteftata fucrit, ita quod unum placitum ha- 
buerint, non licebit eis vel alicui perfonæ de 
manu confulum exire, donec caula illa in mapu 
confulum terminata fuerit & finita. Ante lirem 
verù conteftaram, & antequam unum placitum in 
manu confulum habuerint, licebit his perfonis & 
omnibus eorum ad curiam noftram accedere, &e 
ibi placitare non contradicentibus, &c. Etnos præ= 
nominati confules,nomine …… noftra R. Dei gratia 
duci Narbonæ , &c. promittimus per nos &e per 
omnes confules, & per univerfos Arenarum &eci- 
ves Nemaufenfes, quod deinceps cum üllis aliüs 
confülarum incamus &c faciamus, præter illum 


An. 1109, E 


25 
tancum qui faëtus eft inter civitarem & caftrum. 
A@ta fanr hæcin caftro de Cayfanicis,in ecclefia fanéti 
Salvatoris , in præ{entia Pontü de Margaritis, R. 
de S. Michaële, &c. Die fiquidem craftina, præf- 
dente comite in palatio füo, quod fitum cftin caftro 
Arenarum, & exiftentibus corafn co civibus, &con- 
fülibus, & confiliariis caftri Archarum & civitatis 
Nemaufenfis , nec non qua plurimis ex militibus 
& civibus, hæc omnia ante inde laudata & con- 


e———— firmata fuerunt, &c, 
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Thr desch, B. Bartholomæï, convocatis {cilicer B. de Garricis 


&e.p. 2.21. D, comitis in Nemaufo vicario, & militibns, & 


Aono ab L D. mccx. menfe Augufi, in vigilia 


probis hominibus qui de civitate vel caftro exierunt, 
& pariaris, D. R. epifcopus Nemaufenfis dona- 
vit & conceflit D. P. Bremundo, & cetetis paria- 
rs, fcilicet Beraudo de Pofcheriis, & Bios de Mar- 
garitis, & B. de Salve, & R. de Monrerotuido 
poteftatem ftatuendi , qualiter Bertrandus de Gar- 
ricis circa homines Nemaufñ deberet verfari, qui 
fünt infra civitatem, & qualiter ipf Nemaufenfes 
qui fant intus vel extra, debeanr converfari. Habito 
itaque tra@atu & diligenti confilio cum epilcopo, 
flatucrunt faper illis ciis, feu de caufs vel 
faëtis qui à confülibus vel ab aliis, mandato con- 
falum, ante preftiram fâtisdationem, in manu 

ifcopi faéta fucrunt , B. de Garricis de exaëtione 
Pics fe abftinear, qui confüles illa tantum faëta 
in quæftionem referant; fuper aliis verd faétis omni- 
bus, de quibus B. de Garricis quærimoniam ha- 
buerat, financiam exigere valeat, &e. 


XCL 4 
Donation de Simon de Montfort à l'abbay 
de Citeaux. 


Go Simon dominus Montisfortis , comes Ley- 
ceftriæ, & vicecomesBiterrenfis & Carcaflonæ, 
notum facio univerfis, &c. quod cum Dominus 
tradidifler ad manus meas terras gentis incredulæ 
hærericorum, videlicer quod per minifterium {er- 
vorum fuorum fignatorum dignatus eft de terra 
ipR difperdere, & ego ad inftantiam tam baro- 
num exercitus, quam D. etiam legati, & præla- 
torum, qui præfentes erant, onus & regimen ejuf- 
dem terræ humiliter & devore, divinæ retributio- 
nis intuitu , confidens de ipfus adjutorio , fufcepi£ 
fem ; defiderans gratiam ab ip domino miniftrari 
in ejus fervitio per orationes fanétorum, pro re- 
medio animæ meæ, dedi Deo, & ecclefiæ fandtæ 
Mariæ Ciftercienfis, per manum D. Abbatis ejuf- 
dem monaferäi, apoftolicæ (edis legati tunc in par- 
tibus illis , de bonis qui præfcriptis, fecundum apol- 
rolicum mandatum , hæreticis dederat mihi Deus in 
civitate Carcaflona , domum quæ fuir Bernardi de 
Lerida hærcrici; in civitate Biterrenfi domum quæ 
fuit Amelii de Rivo-Sicco hæretici; in caftro de 
Salella Narbonenfis diæcefis domum quæ fuit cujuf- 
dam dominæ hærcticæ quæ vocabatur Filefars, 
cum omnibus polleflionibus & bonis quibufliber 
ad eafdem domos pertinentibus, &c. Aétum anno 
I. D. mcc1x. menfe Augulto. 


XCIL 


Teflament de Raymond FI. comte de 
Touloufé. 


Uoniam teflamentorum  ordinatio à jure 
ct inventa, & à confüctudinibus 
Tome 11. 


probata ; 
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idcirco Raÿmundus Deigratia duxNarbonë, comes 

Tolofe, marchio Provinciæ. volensiré ad Roma 

nam curiam , & fedem apoñtolicam , Ded attentes 

vifitare, fi in hoc irinere ab eo décellérit, fanus 
inente atqüe incolamis füum compofüît teftamen: 
tum. Forma autem teftamenti hujus talis eft. In 
nomine D. N. J. C. Epo Raymundus Dei gratià 
dux Narbonæ ; comes Tolofæ, marchio Proyin- 

cit, facio meum teftamentum ff de me in hoc ii: 

nere décedcbat; & fi hoc ira, Deo volente, evencrit, 

accipio pro me iplo & ad meum opus, oinne bla: 
tum meum & vinum quod de meis FES hôno- 
ribus exierit, in illo anno in quo ab feculo tranf 

mi, 3 quod blatum & vinumillius anni, detut 

& dividarur totum amore Dei, & redemprionc de: 

: litorum meorum , éognitione habitatorim domus 
militiæ Templi, & habitarorum domtis Holpiralis 
Jerofolymis, ur eis melius videbitur fore falvum. 
Irem difpono & dimitto domui milice meum 
€quum, mea arma, & loricam, & caligas, & coo 
tas ferreas, & galeam meam , amore Dei&e 
tione peccatorum meorum. Item difpono & dimit- 
10 domui Hofpitalis de Jerufalem pro amore Dei, 
equum meum juvenem, Item dimitto & difpono 
Baldoyno frarri meo, & infantibus quos ex legiti- 
mo matrimonio habuerit, totum pignus comitatus 
de Amclavo, & torum pignus quod habeo in 
Roca de Valferga ; ita tamen quod aldoynus frater 
meus, nec fui infantes, hec aliquis, nec aliqua qui 
ab eo exeat, non! poflint jam didta pignora à Le 
ullo modo alienare ; quin remaneant mcis hæredis 
bus, fi forte de füis infantibus ex legitimo matrimo+ 
nio natis decedebat. Et fi forte À Baldoyno frarre 
meo fine infante nato ex legitimo martimonio 
deceféret, mando & difpono quod jam diéta pi 
Bnora remaneant Raymundo meo filio, abique 
omni impedimento. Et mando & difpono quod 
Baldoynus frater meus faciat jurare bajulis de Ame= 
lavo & de Roca de Valferga, quod pôft deceffüm 
ejus hæc omnia fideliter reneant à Raymundo filio 
mco. Item mando & difpono quod Baldoÿnus fratet 
meus tencat hoc prædictumr donum de Raymundo 
filio meo, & quod propter hoc donum fit miles 
& homo Baldoynus frater meus Raymundi filit 
meï, & jurer tamen ei fidelitatem. Quod fi facere 

noluerit, mando & difpono quod Baldoynus frater 

meus non habeat aliquid de his quæ ci füperius dif 
pono. Îtem mando & difpono quod Alienor uxot 
mea habeat & rencat faam dotem , ficut in inftru: 
mentis fuæ dotis melius continetur. Item dono & 
difpono Bertrando mcofilio, Caftlufcium & Bruni: 
queldum cum eorum pertinentiis, fub'tali verè 
conditione, quod Bertrandus-meus filius tencat 
jam diéta caftra à Raymundo filio mco, & quod fit 
tamen fuus homo ; & Raymundus meus filius quod 
faciat ei jam diéta caftra quiere tencre & Foie 
& quod fit inde ei adjutor & deffenfor ab omnibus 
hominibus , & quod Bertrandus meus flius nec fui 
infantes non poflint jam diéta call à fe alienare ullo 
tempore’, quin remaneant meis hæredibus , f forte 
abipfo Bertrando fine infante ex legitimo matrimo- 
nio, vel de füo infante fine alio infante nato ex 
legitimo matrimonio decelfèrir. Et fi ab Le 8 
wando fine infante nato ex legitimo matrimohio 
decedebar, mando & difpono quod prædiéta caftra 
remançant meo filio Raymundo abfque impedi- 
mento, Item dono & difpono Willelmæ filiæ meæ 
rotum hoc quod habeo ad ,Montemlaurum & 
ad fanétum Georgium ; fub hac ramen conditione, 
quod ipfa Willelma nec fai infantes non poffinc 
hoc donum à fe alienare ullo tempore, fed legi- 
Oÿ 
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timo hæredi; & fi forte ab ipla Willelma fine in- 
fante nato ex lepitimo matrimonio decedebat, 

uod hoc donum remaneat meo filio Raymundo, 
-ablque omni contradiétione. Hisautem ita peraétis 
-& compleris, torum refiduum quod ego habeo vel 


© habere debeo, velmihi pertinet vel pertineredebet, 


“liquo jure ; vel aliquaratione, vel fücceflione , vel 
<fcazucha, feu quolibet alio modo quod mihiperti- 
nçat vel pertinere debear, quicquidiir, velubicum- 
quefit, dono & difpono& dimitro meo filio Ray- 
mundo ; fub tali ver tenore facio ei hoc donum, 
quodRaymundusmeus flius non poffic terram dare, 
mnecà fe ullo alio modoalienare, doncc fit iple ætatis 
x xx. annorum; quod fi facere temptaverit, mando 
“& difpono quod Hs efficatiam nec ftabilitarem 
non ie ullo tempore. Item mando & difpono 
uod meus filius Raymundus perfolvat omnia mea 
Bi KES ctediroribus meis ; nam ipfum Raymundum 
meum filium per meum legiimum hæredem pono 
& conftituo. Tamen fi Kaymundus meus filius 
fine infante nato ex legitimo matrimonio decellerir, 
amando & difpono quod omnia fua jura, & rotum 
hoc quod ei fuperius difpono remaneant Baldoyno 
fratri meo & jus ordinio, pro omni fua voluntate 
inde facienda, & quod Baldoynus frater meus 
var omnia mea debita meis creditoribus, fi 
tamen Raymundus meus filius illa non habebat 
foluta. Et mando & difpono quod omines mei 
juli, ubicumque finc, jurent omnem meam ter- 
tam Baldoyno fratri meo poit deceflum Raymun- 
di filii meï.ltem dimitto Raymundum filium meum, 
& rerram fuam, &-omnia [ua {ub deffenfione & 
<cuftodia domini Phylippi regis Franciæ confangui- 
neimei, & domini Ortonis imperatoris Theutho- 
nicorum. Item pono & fubdo meum filium Ray- 
mundum cum omni fua terra & cum omnibus 
füis juribus, in bajulatione,& in cuftodia & {ub pro: 
æéétione B. Convenarum comitis confanguinei mei, 
& fracris mei Baldoyni, & confulum Tolozanorum 
præfentium videlicec_& fururorum. Item mando 
& difpono quod Baldoynus frater meus fit potens; 
& proreétor ac procurator fuper omnes de Ray+ 
mundo meo filio, & de omni fuaterra, & de om- 
nibus füis juribus ubicumque fint, donec Raymun- 
dus meus flius fit perfeétæ & legitimæ ætatis. Et 
poftquam Raymandus meus filius in perfeéta ætate 
fuerit, mando & difpono quod rotum quidquid 
fecerit, faciat confilio , & cognitione & voluntate 
Baldoyni frais mei; nam ita & tali modo ego 
Raymundus dux Narbonæ, comes Tolofæ, mat- 
chio Provinçiæ meum facio teftamentum & dif 
politionem; & fi in hoc itinere à me decedebat , 
mando , & difpono & ftatuo ut hoc teflamentum 
firmicer habeatur, & teneatur & obfervetur per om- 
nia tempora, & à nullo viveñte removeatur. Ieem 
mando & difpono quod omne meum proprium 
beftiarium de meis propriis domibus, derur cum 
omni blato meo & vino, uti diétum eft fuperius, 
cognitione habiggtorum domus militiæ Templi, & 
Hofpitlis, amore Dei & redemprione peccatorum 
mcorum, Irem mando & difpono quod Bertran- 
dus meus filius faciat homagium pro illa caftra quæ 
illi dimitro, & fideliratem, & adjuvet tamen de 
auf videlicer & de guerra, Raymundo meo filio. 
Item mando & difpono quod Baldoynus frarer meus 
& fui infantes quos ex legitimo matrimonio ha- 
bucrit, habeant x. millia fol. melgor. fingulisannis 
de meis peaticis quos habco ad portum S. Ceor- 
nini, & ad Palufciam. Tamen fi de Baldoyno fratre 
meo fine infante nato ex legitimo matrimonio de- 
cefferit, mando & difpono, quod remaneat hoc 
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‘donum meo filio Raymundo abfque-omni impe- 

dimento. Item pr à & difpono quod fi Baldoy= | 
nus frater meus non fecerit homagium, & ho 
sminium & fideliratem Raymundo filio meo, quod 
non habeat aliquid de his quæ fuperius ei difpo- 
fui. Irem mando & difpono quod fi de Raymun- 
do meo filio & de Baldoyno fratre meo Hire 
fantibus natis ex legitimo matrimonio decefférir, 
quod rotum hoc quod habeo in dominatione re- 
gis Franciæ , remaneat cidem regi Franciæ; & hoc 
quod tenco de imperatore remaneat imperatori; 
videlicet torum hoc quod habeoin dominatione im= 
peratoris ulera Rhodanum, Item mando &difpong 3 
quod Baldoynus frater meus adjuvet de caufa &e 3 
guerra Raymundo filio meo, contra omnes homi- 
nes. Hoc autem donum facio regi Franciæ; falvo 
dono Bertrandi filii mei, & Willelmæ filiæ meæ, 
Hoc teftamentum fuit ita politum x, die exitus 
menfis Septembris, regnante Philippo rege Franco 
tum, & codem R. Tolozano comite, & Fulchone 
cpifcopo, anno mcc1x. ab incarnatione Domini, 
“Hujus teflamenti & difpoftionis funt teftes, Ray- 
mundus de Recalto, & Deodatus Alemannus, & 
Willelmus Calveria, & Petrus Arnaldus notarius ; 

& Petrus Sancius qui cartam iftam fcripfüir. 
L'afle eff divifé par les lettres de l'alphabet, € 
Jéellé en cire blanche fur lacs de cuir, du Jccau or: 
dinaire de Raymond. Sur le dos 1! ff écrit en ca 
raëlere du termes : Teftamentum Raymundi ducis 
Natbonæ M ce1x: datum nobis ad cuftodiendume 


à Ed 
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L'abbé de Pamiers appelle Simon de Mont. 
fort en pariage pour La ville & 


Le chateau de Pamiers. 
. 116! 


NN.D. Vitalis Fredalenfis ecclefiæ ab- AN: A 

bas & miniftralis ; cum confilio clericorumno- Arcs. dt \ 
ftrorum, & ceterorum fidelium , & amicorum ec; Be 
clefiæ noftræ, concedo tibi Simoni comiti Leyce= 
ftriæ , domino Montisfortis, & Dei providentia 
Biterris & Carcallonæ vicecomiti , m Appa- 
miarum cum fortefa & fortefas quæ ibi fan, & 
in antea erunt , & totam villam tam veterem quam 
novam adjacentem ipfi caftro Appamiarum , ut 
fidelis cuftos de ipfo caftro & villa manças, & de 
villa Fredalenfi, & de omni abbatia, & de toto 
honore ad ipfam abbatiam pertinente verus adju« 
tor & deffenfor exiftas, ad honorem Dei, & fancti 
Antonini, & clericorum ejustam præfentium quam 
futurorum. Ad cuftodiam verd , & defenfionem 
munitionemque caftri, concedo tibi medieratem 
leudarum, &c. Hæc omnia tibi fuperius à nobis 
concefla concedimus tibi comes Simon folummodo 
in dicbus tuis; & ego Simon comes füpradiétus 
pro domo me: in cafello fata, dono fervitium 
Domino Deo & fanéto Antonino, & clericis ejus 
tam "præfentibus quam fuccedentibus , dimidium 
modium purgati frumenti, & ünum modium puri 
vini, & unam pinguem vaccam , &cc. comme dans 
les autres parsages des abbes de Pammers avec Les 
comtes de Foix. V: tom. 2. Pr. p. 525. @ feq. 
Faëtum eft hoc menfe Septembri; die Dominica; 
anno ab I. D. mec1x. apoftolante Dee 
papa II. regnante Phili e ; & Simone præ- 
Elo pes mn pret en fieri ES 
& pou manu firmavit, videntibus D. Fulcone 
Tolofano epilcopo, & fratribus Ricardo & Arnal 
do Poincha Ciftercienfis monafterii, & Bucardode 
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Marliaco milite, & Guillelmo de Luceio, & Got 
done de Levies tunc temporis mare{allo, & Simone 
-& Roberto de Piliaco,miliribus Francigenis, & DD. 


Ramundo & Bernardo de Caftlar > & Ramundo 
Siguerio , & Arnaldo de Camprinhano , & Guillet. 
mo de Clarcto, & P. Gui priere, & Maurino facrif: 
ta; & Joanne Lenicii canonico qui cartam iftam 
riphic, &c. 


An1228. Pierre abbé de Fredelas.ow de Pamiers tenouvella 


5 pariage avec Amanri de Mowtfort, anno I, D. 
Mccxviix Idus Juli, añno x 1. Pontificatus Ho 
norii papæ 111, præfentibus D, Bertrando tituli 
SS. Joannis & Pauli cardinali apoftolicæ fedis le- 
gato , & magiltro Hugone de Mais Canonico 
Arclatenf, & Raymundo fcriptore canonico fandi 
Stephani Tolofæ ; clericis ; & fociis cjus, & Joan- 
ne de Lafara marefallo iplus cardinalis, & 
Petro abbate, & Maurino factifta, Poncio Cella- 
rario, & Rämundo de Aura Carpinello, Bernar- 
do Ameli, Joanne de Fuxo, Ramundo de Caft- 
lardo , Sicardo , Guillelmo de Podio Alione, Jor- 
dano de Villamuro, &c. canonicis fanti Anto- 
nini, D. priore Savarduni, & Guillelmo Virali de 
Alano de Roano, Guidone mare{Callo, Ugone 
de Lar, Lamberto de Tureio , Theobaldo de Nova- 
villa; Guidone de Campis, Guillelmo de Varna, 
Raynaldo de Montegrino, Gallardo de Longa- 
canas Raynaldo cappellano , Guillelmo & Hen- 
rico clericis comitis antediéti. Conceflio ifta fadta 
eft in capitulo fanéti Antonini, & juramentum fide- 
litatis receprum in ecclelia, ante corpus beati An- 
tonini. Ad majorem autem firmiratem ego fupra- 
diétus abbas appono figillum meum, & nos capi- 
tulum fanéti Antonin noftrum, & ego antediétus 
comes meum, & Ex Prænominatus cardinalis 
emnia füpra diéta {cripra confinmans ultimo fi- 
Billum meum appono. 
? 
XCI v. 


Cefion d'Agnès vicomteffe de Bexiers, de 
Ses droits, en faveur de Simon 
de Montfort. 


fortis dominus , atque divina mifcratione vice- 


Âk.1209. I NN. D. ego Simon comes Lyceftriæ, & Montif 
Reg. cur. 


ane, 


© comes Biterrenfis & Carcaffonenfs, cum hac carta 


recognofco ; quod Raymundus-Rogerii quondam 
vicecomes Birerrenfislaudavir& conceflittibi domi: 
pæ Agneti uxori fuæ in donationem propter nuptias, 
gaftrumde Pedenatio & caftrum de Torves,cum eo> 
rüum pertinentiis; unde ego comes prædidtus, vilo 8 
diligenter infpedto & credito inftrumento dotali, 
habito confilio Raymundi cellerarii Ciftercienfis ; 
& Petri de Monte-acuto magiftri militiæ , & baro- 
num meorum, promitto & convenio pro me, & 
pro quolibet fucceflore meo, tibi D, Agneti ftipu- 
anti, quod fingulis annis toro tempore vitæ tu; 
dabo tibi, vel omni homini pro utilitate tua pe- 
tenti, pro {ponfalitio tuo feu donatione propter 
nuprias tibi fata, 1 1 1. M. fol. Melgor. per termi- 
nos arini ; (cilicet in proximo inftant: fefto narali 
Domini M. (ol. Melg. &c. fic de anno in annum 5 

uamdiu vixeris fingulis annis ad diétos terminos, 
Dm ëibi, ficut diéuin eft; 111. M. fol. Melgor. 
vel argentum ad rationem marchæ argenti fini, 
£ folid. fi tempore {olutionis hec moneta fuerit 
abaruda, (u deteriorata; & prædicta omnia me 
fervaturum & completurum faper fanéta quatuor 


DE LANGUEDOG .. 


* per cenfuram 


té 


L édite 
omhibus compleridis, mandato meo, fe Ée 
res & debitores conftitaerunt, raékis corporalitet 
fâcro-fanétis 14. evangeliis, Aimericus de Naës 


Dei cvangclia me jurafle profiteor. De 


bona , Guido mareallus Petrus de Richebourgs 
Simon de Pafli, Robertus de Paffi. Prærereà eg 
Comes prædiétus volo & rogo D. Milonerri à ftoz 
licæ fedis legatum, & D. Narbonenfem archiepif: 
copum , & DD. Biterren(em & Agarenfen ns 
; ut ad Dore firmitatei hanc cartam con 

ment, & figillo fuo corroborent ; &f pradi@ 
It M (lié ut füperius Promili ad dre 
terminos fingulis annis, tibi vel omni hômini pr 
utilitate tua petenti non_dedero feu compleveroy 
ccclefiafticam , & per interdictum 
ter meæ ad complendum plenatie me compel- 
lant; & ad majorem cautelam hanc cartam figillo - 
meo confrmari præcipio. Et ideo <go Agnes jam 
diéta, dono, cedo, folvo, &in uum derelin- 
quo vobis comiti prædicto, & fuccefloribus veftris; 
quidquid juris babeo, vel habete debeo in prædiétis 
Caftris, feu in vota terra quondam vicecomiris ma- 
riti mei, ratione {ponfaliti, (eu donationis rer 
nuptias , &c. AGum eft hoc & ludarm à D. pre. 
dido comite apud Montempefülanum ; in domg 
militiæ Templi, ante porta eccleiæ ipüus domus; 
anno ab I:D. mccix. via 1. kal, Decembris , in 
præfentia & teftimonio D. Raymundi Agatenfis 
<pifcopi, B. de Morezeno, P. de Crefpiano , G. de 
Anatolio ; P. de Cabrefpina Præceproris domus 
militiæ de Montepeñulano, B. Agulloni , R. fratris* 
gjus, Guiraldi de Cabreria, Bertrandi Gaucelinis 

- (Cxiptoris, Richardi de Cornualla, B. de Druas, 

oncii de Inxidrio (acerdotis, Clarini facerdotiss 
Roardi vicecomitis de Ungia, &c. Ego Raymundus 
de Portu publicus Montifpeflulani notarius 3 Mman- 
dato D. prædiéti comitis & D. Agnetis (cripli hæc: 

In N: D. Ego Simon comes Lyceflriæ & Mon: 

tisfortis dominus, &c. vilo & diligenter infpeéto 
& credito_inftrumento douali, habite confilio R; 
Cellerarii Cifterienfis, & P, de Monte-acuto magi- 
rimilitie & baronüm meorum, Promitto & con: 
venio per me, & pro quolibet fuccellore mco, tibi 
dominæ Agneti uxori Raymundi-Rogerit quon- 
dam vicecomitis Biterrenfis, quod de xx y. M, (ol, 
Melgor, doris tuæ, perfolvam tibi vel certo nuncio 
tuo in proximo fefto fan Andreæ vi. M. fol 
Mclgor, & in fequenti carnisprivio alios vx, 
fol. Melgor. & in fequenti fefto finéti Michaclis 
alios v1. m. fol. Melgor, & reliduos vr. M. in fe- 
quenti fefto omnium fantorum, vel argenturm 
ad rationem marchæ argenti fini » (ol, &c, Ideo= 
que ego jam diéta Agnes dono, folvo, cedo & in 
perpetuum derelinquo vobis domino comiti faprä- 
diéto , & fücceoribus veftris quicquid juris habeo, 
vel hadere debeo in caftro ï: Pedenacio, & in 
cafkro de Torves, {eu in tota terra quondam vice= 
comitis Biterrenlis;ratione dotis (eu datent &c. 
Aëtumeft hoc & laudatum à D. prædiéto comité 
apud Montempeflülanum in domo militiæ Templis 
ante portam eccleliæ ipfius domus , anno ab L D, 
Mccix. vin. kal. Decembris, in præfentia & tefti 
monio domini R: Agatenfis epil copi, B, de Mo: 
rezeno , &c. 


:, NEW 
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X CV. 


dites touchant les vicomtes de Lautrec 
& de Narbonne. 


AT 209 Onoguda caufa fa ; que eu Guillelms Gautierss 
réie de bonament per ma propria voluntat , Ec. ei 


donat ES autorgat moncors € ma arma à Deu 5% 
madona fanila Maria, € fom rendut per fraire à la 
-majo de Canden ; ÉSc. en poder del feigner wbat de 
Candeil Bernad.Et Jia conoguda caufa,que eu Frotars 
vefcoms de Lautrecsper mi, € per vers mos heritiers, 
«per amor de Den € de ma srma, € per redemptiode 
+mos pecats € d'aquels de mos paires, € ab coffeil €$ 


© ab volentat dels cavailers del caffel de Lautrec , d'en 


Archiv. de 


Fab.de Fonufr. a 


Frefol d'en Sanch Americ, d'en A. Rofergatz, d'en À. 
Rainaud, d'en P. de Cabanas, d'en Karles, es afran- 
cat per tots temps Guillem Gautier ; € [a majos, e fo 
albcrc, € totas aguelas caufus que à ni aver den, 
ara ni per adenant ; moble &ÿ no:moble , on que fa; 
ni qual que fa; & daital quia ; que ia-Guilems Gan- 
tiers, m8 om per lny s ni leuma res que de luy fia ni 
efer dera , nom do nt facha el caffel de Lautrec, ni al 
caffelsni per lo caffehn als barris comnni obrasni gaita, 
a albergo,ni igni, ni cavalgada, m neeuazempre, ni 
negunaqui flade tot lomon:mas que ff1a de totas las fous 
caufas ; € fos albercs francament €$ onradament af 
comacaufus de gleja devo fars$tog aquelque [eguentre 
A veran&S seu alberc;que donat fia de la majo de Can- 
per tots temps, Tot aqueff do fobredig;on miels ies,€$ 
aqueff affranquiment, en Frotars vefcoms de Lautrec 
ce ab coiffeil € ab voluntat d'aqueft cavaders 
Jobredigs , € ab coffeil & ab voluntat dels barrias del 
<aflel de Lautrec, per nom de A. Barreira, de P. 
Guillabert ; d'en Amiel Pelos , P. de Solomiac , D. de 
da Salm ; B. de la Fenaftia, À. Darago, D. Darago, 
Ÿ- Chop, P. de Pratuil, ?. Cabriol, R. de Maifac , 
&. Malrgas, G. de Maïfac, R. de Laval; € 104 
aguefl fobredig, de tot aile que en aquefla carta és 
-efcrint ; fos donat per teffimons ; € Bermuns que aque- 
iffa carta efériut, in menfe Septembris, feria 11. 
v111 kalendas O&tobris, anno ab. D, mecxr. 
Juro ego Perus de Fenoleto, filius D. Avæ ; quod 
le ifta hora in antea fidelis ero tibi Aimerico vice- 
comiti Natbonæ domino meo, filio D. Sanciæ, fine 
fraude & fine malo ingenio , &c. de ipfo caftro de 
Fenoleto , & de omnibus forcedis quæ in-eo modo 
fant, & in antea erunt, & de tota Fenoledenfi pa- 
tria, & de tua vita non decipiam te, &c. contra 
-omnes homines & fæminas, fine tuo inganno, &c. 
rego prædiétus Petrus de Fenoleto filius D. Avæ, 
fl quæ fuit Arnaldi de Fenoleto, per fidem meam 
fine inganno; per Deum & hæc fanéta. Faétum eft 
hoc apud Fenoletum, in fala canonicæ, anno Dom. 
Mccix. rege regnante Philippo , vr. idus Decem- 
bris, præfentibus & videntibus Lodvico fratre D. 
Aymerici, Arnaldo archidiacono de Fenoleto, Guil. 
de Durbando ; Obrino fratre ejus, Bernardo de 
Durbando filio dicti Guill. de Durbando, Arnaudo 
de Botenaco , Petro de Corciano , Sicardo de Villa- 
rubea, Bernardo de Sejano , Bernardo Pelagos, 
Raymundo de Quadraginta , Will. de Bagis, Ar- 
naldo de Bagis, Guiraudo de Cananaiol ; Corte de 
Fontejoncofo, Bertrando de Aniorto , Petro de S. 
Columba, Bernardo de Cimerio, Raym. de Ma- 
alono , Ifarno Pelapullo , Ademario de Cumerica, 
rare de Marciano,Berio fratre ejus, Petro Raym. 
de Milars, Pagano de Canillac, Efcalquens & Joan- 
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ne de Guidar bajulis de Fenoleto , Raymtrido de 
Porta-regia, Berengario de Cafals , & Petro Mar- 
tino ublico fcriptore Narbonæ ; ejufdem Aymes 


+ici notario. ‘ 


XCVL 
LAbjuration d'Etienne de Servian. 


N nomine Patris & Filii & Spirieus fanéti ,amen. 
Anno incarnati Verbi mccix. pontificatus Inno- 


I 


centik papæ III. anno x1r1. menfe Fcbr. in villa 


S. Tiberüi , ego Stephanus de Cerviano confiteor 
me graviter errafle contra fidem catholicam , & 
fanétam Romanam Ecclefiam multum graviter de- 
liquifle , co quod hærcticos, &etiam hærefiarchas, 
mes Theodoricum , Baldoinum , B. de Sifmorra; 
& alios qui venire volebant , in caftris meis recepi, 
deffendi, fovi , & pertifi tenere fcholas de hæ- 
ref, & publicè prædicate, & publicè difpurare, 
pro quibus excommunicatus fui publicè ; & à fanéta 
Romana ecclefia fegrepatus : nunc verd corde com- 
De 3 & peccatum meum recognofcens & con- 

tens , & ad unitatem & fidem fanétæ matris eccle- 
fiæ redire défiderans , abjuro omnem feétam, & 
omnem hærefim quocumque nomine cenfearur ; 
abjuto etiam omnes hæreticos , credentes , recepta- 
tores , deffenfores, & faurores eorum. Confiteor 
autem fanétam fidem catholicam , Patrem & Filium 
& Spiritum fanétum , unum Deum omnipotentem, 
creatorem omnium vifbilium & invifibilium, cæ- 
leftium & terreftrium, & omnes articulos fidei , &c 
omnem fidem catholiéum , ficut D. Innocentius 
papa Ii. qui nunc $. R.E. præfidet , credir & docer, 
& ficur ru , domine abbas Ciftercienfis, apoftolicæ 
fedis legate, quem oculis carnalibus cerno ; tenes 
&doces, & ficut cpiéopi & alii prælati, & fideles 
dlerici qui tecum funt, videlicer Biterrenfis, Aga- 
tenfis, Magalonenfis epiftopi, Vallis-magnæ, Fontis- 
calidi, fanéti Tiberii, fanéti Affrodilii abbates, & 
prior Vallis-magnæ B. de Cofta , & archidiaconus 
B. de Muro-veteri Agatenfis, R. Niger Biterrenfis 
confitentur & docent; fponte jurans fuper fanéta 
Dei evangelia manualiter taéta, & fuper fanétam 
crucem Domini; & fanétorum reliquias, hanc fi- 
dem me perpetud fervaturum , & ejusadverfarios, 
fcilicer hæreticos, credentes, deffenfores, recepta- 
tores, & fautores eorum me juraturum , & fideliter 
impugnaturum, & habiturum pro hæreticoomnem 
hominem vel feminam , quem vel D. papa, vel 
archiepifcopus, vel epifcopus meus Biterrenfis, qui 
gratiam & communionem habuerit S. R. E. hære- 
ticum reputabit. Super hæc omnia fponte juro præ- 
diéto modo ;, quod omnia & fingula quæ in præ- 
cepris, vel per te, vel ruum nuncium, vel per tuas 
licreras, vel D. papa ; vel ejus certus nuncius ad hoc 
miflus, fideliter confervabo , abfque omni fraude 
& dolo , & fecundum pofle meum viriliter adim- 
plebo, & de cerero S. R. E. ero obediens & devo- 
tus; & fi ab aliquo vel ab aliquibus de ïis quæ 
fponte promitto , vel mihi injunéta fun vel fuerine 
aberravero , & infra xxx. dies poft primam admo- 
nitionem non emendavero , volo ut omnes pollef 
fiones, bona, & res meæ quas habeo, vel habitu- 
rus fum , incidant in commiflum principi terræ ; 
abfolvo etiam incontinenti à juramento & debito 
fidelicatis, & ab homagio, & ab omni fervitio, 
omnes homines meos , milites & feudales meos , 8e 
omnes alios quos nunc habeo, vel habiturus {um ; 
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&volo, & Præcipio ut omnes füpradiéti homines 
mei, milites {cilicet & feudales mci, & omnes ali 
guos nunc habeo , vel habiturus far 5 fimiliter in- 
cidant in commiflum , fi ab aliquo, vel ab aliqui- 
bus de his quæ fponte promitto , vel mihi injunéta 
fünt vel fucrint, aberravero, & infra xxxédies ad 
monitus; ut diétum eft, non emendavero. Volo 
etiam & præcipio ut omnes füupradidi homines 
mei milites (cilicet & feudales mei, & omnes alii 
ges nunc habeo, vel habiturus fum » jurent fe 

aëturos & curaturos Pro pofle meo, me fupra- 
fripta-omnia & fingula fideliter obfervaturum ; & 
fi, quod Deus avertat, ab aliquovel aliquibus de iis 
quæ fponte promitto, vel etiam mihi injunéta une 
vel fucrint ; aberravero., in nullo mihi teneantur, 
fd principi terræ cum bonis meis incidant in com- 
miflum , fübdantur, & cjus faciant voluntatem. 
Ad majoïem autem horum ormnium & perperuam 
firmitatem, juratos, Conjuratores, fidejuflores dono, 
videlicer Poncitim de Olargio , & alios infra (eri- 
Ptes. Ego itaque prædidtus Poncius de Okrgio 
credo quod præfatus Stcphanus de Cerviano ex 
corde adjuret omnem fedtam &e ornem hærefim , 
& ampleétarur ex animo,. & confitetur unitarem 
& fidem S. R. E. & ideo conjuro cum co, & fub 
jurcjurando fidéijubeo tibi D. A. abbati Cifker- 
cienfi apoftolicæ (dis legato ftipulanti, promitto 
me curaturum & facturum , qu præfatus Stepha- 
nus de Cerviano omnia füpradicta & fingula fide- 
Jiter obférvabit: &e fi aliquo ; quod Deus avertat , 
adverfus füpraeripta venire tentaverit, &, ur di- 
um ft, infra xxx, dies non emendaverit, ego , 
cum fanéta Ecclefia , vel cum rincipe terræ Fu 
Stephanum viriliter EX & cum co nul- 
Lam focieratem habebo , donec ecclefiæ plenè fatis- 
fecerit. Infuper tibi D. A, prædiéto legato 1x, mar- 
chas argenti , nomine pœnæ , me tibi darurum pro- 
mitro , vel cui volueris dabo, & pro prædiéla pe- 
cunia, per me & hæredes meostibi, vel cui volueris, 
omnia bona perfonaliter & realiter obligo & 
aftringo. Hæc eadem fide jubco, & juro, & pro- 
mitro ego Frotardus filius diétiPoncii de Olargio, 
& codem modo, & mandato paris, & fpeciali- 
&r promitro nomine pænæ xxx. marchas argenti 
üibi D. A. abbati Ciftercienfi, & apoñolicæ fedis 
Iegato, pro quibusobligo tibi omnia e mea. Eo- 
dem modo per omnia obligo tibi D. À, abbari cgo 
B. de Biterti, & nomine pœnæ promitto xL, 
marchas argenti. Eodem modo per omnia obligo 
me tibi D. A abbati ego Berengarius de Boiano , 
& nomine pænæ promitto x 1. marchas argenti, 
Eodem modo per omnia obligo me tibi D. A. 
abbati ego Guillelmus de Podio-Salicone, & no- 
mine Pæœnæ promitto xL, marchas argenti, & ego 
Guillelmus filius ejus mandato ipfius codem modo 
obligo me per omnia tibi D. A. abbati, & no- 
mine pænæ promitto xx, marchas argenti. Eo- 
dem modo, &c. ego Imbertus de Cabreris, & 
nomine pœnæ promitto L. marchas argenti. Eodem 
modo, &c. ego R. de Fozillon, & nomine pæ- 
næ promiro x x x. marchas argenti, Eodem modo, 
&c. ego Rarerius de Beciano, & nomine pœnæ 
Promitto xxx. marchas argenti. Eddem modo ; 
&c. ego D. Raymundi de Campenduti, & no- 
Mine pœnæ promitto xxx. marchas argenti. Eo- 
dem modo, &c. ego Perrus de Rocañcha, & no- 
mine pœnæ promitto 1. marchas argenti. Eodem 
modo, &c. ego Petrus dé Montiniaco, & nomi- 
ne pœnæ promitto x x, marchas argenti. Eodem 
modo , &c. cgo R. de Autiniaco, & nomine pœnæ 
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Promitto xxx, marchas argenti, & ego Guillel. 
mus filius cjus mandato ipfus codem m obligo; 
& nomine pœnæ promitto xx. marchas argenti, 
Eodem modo, &c. €go Germon de Beciano, & 
TOMiRE pœnæ promitto x x, marchas argent. Eo- 
dem modo, &c. <80 Guillelmus Arnaldi de Cor 
nillano, & nomine 'ŒNnE promitto xx, marchas 
à > &c. go Guillelmus. Ar-. 
mengavide Fozillon, & nomine pænæ promitro 
XX. marchasargenti, Eodem modo >'&c. ego Salo- 
mon de Felgueriis , & nomine Pœnæ promitto Lx, 
marchas argenti, & epo Salomon filius ejus man: 
dato ipfius codem m obligo me per omnia tibi 
D. À abbati, & nomine pœnæ Promitto x1. mars 
chas argenti, Eodem m Per omnia obligo me 
tibi D, A, abbari <go Poncius de Tefano, & no 
mine pœnæ Promitto xx x, marchas argenti. ; 
In nomine Patris , &c. anno D, Mcc1x, menfe 
Marti ; ego Simon comes Lyceftriæ, dominus Mon 
disfortis, & per divinam gratiam Biterris, Carcal. 
fonæ & Albienfis vicecomes ; Perme, &c. donoex 
mera liberalitate ad prælens; ad feudurm concedo 
tibi S, de Cerviano & tuis hæredibus, Cervianum , 
Cum omnibus fuis pertinentiis, Montern | 
cum omnibus fuis pettinentis, Baftidam & Com- 
batium cum omnibus orum pertinentis, & quidæ 
quid folitus eras habere in Alignano, & in ‘Abeil- 
lano , & Pofolis, & Spondeilano, & in caftro (andti 
Nazarii, in villa Cauciana, & in caftro Podiimifo+ 
is, in Bafñano & Roïano, & in omnibus didto- 
rum locorum pertinéntiis quæ omnia pro rece- 
Ptione & defenfione hæreticorum à te dla , mihi 
penitus cefléranc in commiffm : retinenlque mihi 
& meis hæredibus judicium fänguinis, & prodi- 
tionis, & duelli, &.violentiara mulieribus in carnis 
commixtionc illaram ; tali paéto dono tibi Stephano 
&tuis prædiétum honorem in feudum ; quod tu 
&e tui-reddaris mihi & mois, quoties voluerimus, 
&ätevel à tuissego; velmei petierimus,omnia præ 
diéta caftra &e forrias reddetis, in qua univerfa &e 
fingula tam irati quam pacari, fublata omni dilas 
tione , tergiverfatione & occafione nectu, nec tui 
novas facietis fortias, nec fadtas facietis fortiores 
abfque meo & meorum aflenfu ; & ego bona fide 
& fine dolo reddam tibi prædiéta caftra, & fortias 
fine aliqua corum diminutione ; & propter hoc do 
num tu & tui eritis mihi & meis boni fideles in 
Perpetuum > &totam terram meam , & me, meam- 
que familiam deffendetis; & inimicos noftros 
Cum per nos, vel nuncios noftros fubmoniti fucri- 
ds, veftris fumptibus impugnabitis, & cum Fope 
cem vel treugam abfque noftro aflénfir non hal 
bitis; & ex prædicta terra quod de fingulis domi- 
bus, ut de conüeto fit focus, Romano pontifici 
folvantur: tres denatii monetæ ibi percurribilis ad 
admonirionem Biterrenfis cpifcopi ; vel cujufliber 
nuncii ad hoc à fummo pontifice vel cjus legato 
deffinati , & propter prédiétam terram tu & tuis 
mei & meis hominium ligium contra omnes ho- 
mines, & cum folemni juramento fidelitatem, & 
hoc facietis quotiecumque transferetur dominium 
in toto vel in parte de perfona in per(onam , in 
poftra vel veftra poteftate: & ad majorem firmita= 
tem omnium iftorum , milites & omnes ali veftri 
ætatis X1111. annorum & fupra, mei & meis in 
fingulis prædiétis dominoru. mutationibus jura- 
bunt {& faëturos, & pro polle curaturos, uvtu & 
tüi hæc omnia prædiéta & fingula fidcliter obfer- 
vetis & renearis : & fiin iffis aut in aliquo ipforum 
ftientes aut ignorantes Peccaveritis aut defccericis 
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ta &e tui hæredes infra triginta dies poft primam 
admonitionem meam vel mcorum non emendave- 
ritis ; tota prædiéta terra , & milices, & omnes alii 
homines veftri mihi & meis cadent in commiflum ; 
& ru abinde de proditionis crimine ubicumque 
tibi objeétam vel imperpetratum fuerit te nequeas 
excufare. Et ego Stephanus de Cerviano recognof 
cens totam prædiétam cerram pro receprione hæ- 
xeticorum me de jure penitus amififle , recipio eam 
ex dono tuo & ex liberalitate tua in feudum , fub 
ne paétis &/conditionibus, & facio inde tibi 
omino Simoni comiti prædiéto hominium ligium 
contra oïmnes homines, & cum juramento fidelita- 
tem in hunc modum : ego Stephanus de Cerviano 
juro faper fanéta quatuor Dei evangelia tibi D. Si- 
\ moni comiti prædidto , & tuis fuccefloribus, quod 
ego ero tbi & tuis per omnia fidelis, &c. Aa 
funt apud S. Tiberium , anno & menfe quo fupra, 
in præfentia & teftimonio domini Ranaldi epif- 
- -eopi Biterrenfis, R. Guillelmi epifcopi Agathenfis, 
B. Armandi abbatis, B. Calveti abbatis $. Aphro- 
difii , Benig. abbatis fanéti Tiberii, B. de Muro- 
veteri Agathenfisarchidiaconi ,R. Nigri Biterrenfis 
archidiaconi , Pontii d'Olargio juvenis , Imberti de 
Cabreria, Guiraldi de Redorta, Guidonis de 
Eevies mare{calli, Petri de Richembore , Roberti 
Malvezin , Raymundi de Catenio. Guillelmus de 
Porta fcripfithæc. 
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Traité entre Raymond de Baux prince 
d'Orange, & Raymond WI, comte 
de T'ouloufe. 


An. 1210, j fe nomine D. J. C. anne I. cjufdèm mecx. 
réf des À 11: idus Julii, regnante O. Romanorum impe- 
“harr-Toulou. Fatore, controverfia quæ vertebatur inter D. R. 
Gens, comitem Tolofæ regine Conftanciæ filium, & 
Willelmum de Baucio flium Bertrandi de Baucio, 

fopita fuit amicabiliter in hunc modum. Prediétus 

fiquidem W. de Baucio, per Le &'per omnes füc- 

celores füos , finivit, folvit , defemparavit &cellit 

in ps D. comiti Tolofe prrdiéto & fuc- 

cefloribus caftrum de Vacairas, & quicquid juris 

Habebar , vel habere poterataliquo jure, feu aliqua 

: ratione in prædiéto caftro , vel etiam tenemento : 
omnia quecumque aliquo jure feu ratione ab ip , 
vel à accefloribus fuis perere pofler, illa omnia fi- 
rs nivit, olvit & defemparavit in perpetuum per fe 
&c per fucceflores fuos comiti jam diéto, & fuccelo- 
-1@ ribus füis. Iterum prædiétus W. de Baucio per fe 
& per omnes coadjutores fuos, in perpeuum {ol- 

vit& finivit comiri prædiéto, & omnibus coadju- 

toribus füis, omnes injurias, & omnia dampna & 

malefaéta à jam diéto comire&ccoadjuroribus ipliW. 

de Baucio vel hominibus ejus illata. Promifit iterum 

fe curaturum & faéturum quod homines fui à præ- 

diéto & coadjutoribus füis dampna illata à comite 

vel à fais, de cetero non peterent. Pro fine autem 

ifto, & ceflione & defemparatione ifta ; dedit D. 
comes prædiétus in feudum per Le, & per fuos W. 
de Baucio & fuis , quicquid juris habebat, vel ha- 
bere vifs erat in caftro de Ochaus, vel ejus tene- 
mento, & quicquid habebat in Lee Infuper 
dedit comes prædidus per fe & per fuos W.de Bau- 
cio & füis in feudum Barbafcium , An. Tuelletam , 
Barbairafcium, Curcedonem, & in unoquoque ifto- 

. gunlicetciædificare fecundum beneplacitum faum; 
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quos Barbairafcios ambos dedit ei in feudum, cum 
omnibus juribus & pertinentiis fuis, fab hac etiam 
conditione & paétione , quod pro emnibus prædi- 
&is, fcilicer pro toto Ochaus & Ferigoleto, & pro 
utroque Barbairas, W. de Baucio deber facere D. R. 
comiti & fuis, tam ipfe quam fui hominium , a+ 
cramentum fidelitatis, valenciam , auxilium , manu- 
tenenciam contra omnés homines in mundo , & 
jurare vitam fuam &e membra, terram füam præ- 
fentem & futuram, fcilice pro eo quod comes 
fibi concefli ; & pro quod ipfe W. de Baucio ibf 
habebat ; vel in antea haberet. De ædificiis- quod 
in feudo prædiéto W. de Baucio ædificabit, debet 
valere D. comiti bona fide, & omnia ædificia ad 
mutationem dominorum in feudum recognofcere ; 
& in prædiétis ædifciis poterit comes & fui vexil- 
lum fuum levare, & ci comes prædiétus debet de 


diéta. Aétum eft hoc apud S: Ægidium in'fare co- 
mitis, in fornello cjufc Teftes funt comes Bau- 
doinus, P.Bermundi , U. de Baucio , Draconetus, 
Giraudus Amici, Giraudus Corvus, Petrus Villa- 
rofli, L. Gaufridi , P, Will. de Alvaros, R. de 
Codiletto, E. P. Rodulphi de Salvis; P. de Lit{ano ; 
R. Gautelmi , & multi alit, 
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Hommage de Raymond Pelet frigneur 
d'Alais aw comte de Touloufe. 


Otum fit, &c. quod anno ab I. D.mcex An, 12: 
xv. kal. Augafti Ego Raymundus Peletiper 5, 
me fücceflorefque meos, confiteor & in veritate re- dom. à 
cognofco vobisD. Raymundo Dei gratia duci Nar- P#li* 
bonæ, comiti Tolofæ, marchioni Provinciæ me ”” 
feudi titulo à vobis poflidere quod habeo in villa 
de Alefto , intus vel extra, quid habeo vel ali- 
quis nomine meo habet vel idet , caftrum de 
Bocoirano, & quidquid alibi habeo, ubicumque 
ficum eff poflie, vel fi quid in futurum adquirere 
tero, quod fpecialiter ab aliis dominis non pof= 
iderem. Pro hoc autem feudo, vobis & fücceflo= 
ribus vefris, ego & fücceflores mei hominium 
facere tenemur ; fidelitatem bonafide jurare, &au 
xilium contra homines ptæftare ; & quotiefcumque 
jure fucceflionis ex parte veftra vel noftra perfona 
mutata fuerit, norhine recognitionis totius prædiéti 
feudi , vexillum veftrum cum aliquibus hominibus 
veftris fupra turrem de Alefto debemus levare, fi- 

umveftrum&Tolofà clamare.Hæc confeffio facta 
Êe Ucetiæ, in ftari Bernardi de Bezuco. Teltes ro« 
gati fünt Petrus Bremundi , Draconetus de Bocoi-. 
rano, Raymundus de Boqueto, Bernardus de Rof- 
fono filius ejus , Bremundus de Salvia, Perrus de 
Navis, us de Guarricis, Raymundus de 
Noderiis, Raymundus de Remolinis, fe 
de S. Privato, Pontius de Lufano, Eftornellus, 
Guiraldus Imberti, Stephanus , de Mereriis. Gau- 
celinus de Petra-mala, Bertrandus Radulphi, Ber- 
trandus de Blandiaco, Bertrannus Maurini, Ber- 
nardus de Befuco, &c. Ego Bernardus Anni no= 
tarius D. comitis, qui mandato utriufque partis 
hæc (Cripf. 
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Accord entre Le comte de Touloufe & 
l'évêque de V'iviers. ï 


C Ontroverfia vertebatur inter" D, B. cpifcopum 
& canonicos Vivarien(es ex una parte, & D. 
Raymundum comitem Tolofæ ex alrera. Conque- 
rebantur ecclefia ; epifcopus & canonici Vivarii, fi 
quidem de caftro de Fanjau ædificato À D. comite, 
quod dicebant, ut in füo folo ædificarum, ad fe 
pertinere. Irem quod feuda illorum acquifierat, vi- 
delicer in Argentaria unam feczenam à Stephano 
de Taurias , alteram à Pontio de Rocha-forti, caf: 
æœum de Allas, turrim Petri de Vernone de Mon- 
te-regali, caftrum de Taurias de Monte-brifonis. 
Item dicebant quod quidquid acquifierat in Ar- 
gentaria, in Sumpa & in aliis reddiibus injufte po£ 
fidebat , nam quidquid in Argentaria poflidebat vel 
percipicbat prædiétus comes, aflérebat prædidtus 
cpifcopus eum injufte, ficut allodium Vivarienfis 
ecclefiæ, acquifvifle. Revocabant etiam prædiéti 
epifcopus & canonici compolitionem faétam inter 
Nicolaum bonæ memoriæ quondam Vivarienfem 
cpifcopum , & Raymundum comitem patrem cjus 
& ideo petebant fbi reftitui caftrum de Aigueze , 
& de Gurgite-petra, & de Remolinis, & cc. 
marchas sense fx denarios quos in marcha 
argenti ipiebat in Argentaria nomine compo- 
Gonis. Afferchant Les pater ipfus Re 
mitis, & ipfe comes, & bajuli corum, & Arago- 
nenfes, in Argentaria & alibi in Vivarienfi multa 
damna intuliflent : fuper quibus fatisfaétionem fibi 
fieri poftulabant. E contra conquerebatur D. co- 
mes prædidtus quod inftrumentum quod faétum 
fucrat inter ipfum D. Nicolaum bonæ memoriæ 
quondam Vivarienfem epifcopum , & cjufdem ec- 
ckfiæ canonicos, fuper compoñitionc faëta inter 
cos de Argentaria, nollent, cum ex paéto tenerentur, 
figilli fui munimine roborare. Tandem lite fuper 
his omnibus conteftata, coram legato Romanæ 
curiæ V. Regii epifcopo, & magiftro Thedifio à 
fummo pontifice FH ; D. cpifcopus & cano- 
nici Vivarü, & D. comes prædiétus, compromi- 
ferunt fuper his omnibus in D. R. epifcopum Uti- 
cenfem, coram quo prædiéla lis & controverfia 
amicabili compolitione, partibus inter fe ultro 
convenientibus , terminata eft, in hunc modum. 
Convenit fiquidem inter cos, quod D.B. Vivarien- 
fis cpifcopus remifit & gripivit prædiéto D. co- 
miti, & fuccefloribus {uis in perpetuum , petitio- 
nem quam faciebat ei fuper caftro de Fanjau , do- 
nans eident & confirmans caftrum de Fanjau in 
feudum , fecundum formam infra fcriptam; infuper 
donans eidem in feudum {ub eadem forma, fuam 
partem cazalis quam habebat juxta caftrum præ- 
diétum, & concedens & approbans eidem in feu- 
dum, fub eadem forma, quidquid à B. de An- 
duzia ; feu Petro Bremundi filio ejus, & ab A. Pic- 
tavenfi in eodem cazali poterit acquirere. Con- 
ceflit infüper eidem comiti, ut prædiétum caf- 
œum ædificare ad libicum fuum valeat, infra fof- 
fata que modo caftrum renuerit, & munire fi 
voluerit ad opus foflati, & antemuralium, feu 
cujufliber munitionis , fecundum quod caftrum ut 
modo ædificatum eft valeat fe extendere in foflatis 
énterioribus & exterioribus , quæ modo caftrum 
circumeunt undequaque; ita tamen quod nullus 
recipiatur in folo ipfus caftri ambitus habitator. 
Tome 114 
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Præterea folvit & gripivit præedidtus epilcopuspræ- 
diéto comiti , RL LA 
de Aigueze, & de Gurgite-petra, & de Remolinis, 
& de ce. marchis argenti, & de v1. denariis quos 
percipit in marcha argenti; quæ omnia habuerat 
<x compofitione faëta inter Nicolaum quondam 
SÉppen Vivarienfém & patrem ejus, & remi- 
1e ei omnes petitiones & aétiones fupradiétas , & 
omnia malcfaéta & damna data ab eo, vel à patre 
plus, vel ab aliis nomine eorum, de quibus fü- 
pra faéta eft mentio; præter illa quæ inferius epi£ 
copo & canonicis refervanrur. Præterea rædidus 
cpilcopus gripivit cidem comiti, & confirmavit, 
& laudavit in fudum , feundum compofitionem 
fadtam inter D. Nicolaum quondam Vivarienfem 
epifcopum, & ipfum comirem de Argentaria , cam 
omnino approbans & confirmans , nifi quatenus 
præfatæ compofitioni per hanc fecundam compo- 
fitionem derogatur, pis penitus in aliquibus artis 
culis abrogatur ; {cilicee medietatem totius argen- 
tariæ de Segalariis, & de Challiers, & de ue 
rias, & medietatem in omnibus is qu 
modo apparent, vel in faturum appatebunt à flu- 
mine Leudæ ufque ad Taurias, & à Rivo-brevi 
ufque ad Chañliers; ita ut percipiat D. comes me- 
dictatem omnium proventuum & reddiraum quæ 
ex cis procedunt, velin farurum procedent, (@i- 
licet in homnibus, in firmanciis, jufticiis, furnis, 
molendinis, farinaris ; bannis , coltis , taliis, que(= 
dis, leudis, mercatis, & in omnibus exaétionibus 
jufbis {eu injultis, & in omnibus omnino redditi- 
bus feu proventibus quæ ex cis appatent , vel ap+ 
parebunt, vel Rhin à quocumque ex2 
cogitari poterunt; exceptis decimis decimarum , 
quas fbi retinent epifcopi & ecclefia, & excep= 
üs his que Hugo Duiflel reliquit ecclefiæ Viva- 
ri, in quibus ei nihil donavit. Et propter hoc D: 
comes prædiétus debet facere fideliratem D. præ- 
diéto epifcopo, & jurare ei debet deffendere ec- 
clefiam prædiétam, & canonicos, & clericos, 8e 
res & jura cjufdem ecclefæ; & promilit quod 
non acquiret caftrum aliquod , vel partem caftri, 
vel feudum , vel partem feudi rrekéte ecclefæ 
se contilio prædiéti epifcopi, & canonicorum , 
& deber caltrum de Fanjau de Argentaria red- 
dere prædiéto cpifcopo, pro recognitione tamen 
mutato domino hinc vel inde. Ad hæc D. comes 
prædiétus reddidit prædiéto D. epifcopo Vivarienfi 
unam feczenam quam fibi acquifierat à Stephano 
de Taurias, de feudo de Taurias, retenta fibi 
quarta parte ex conceflione D. Nicolai quondam 
Vivarienfis epifcopi.Item reddidit ei unam feczenam 
wam acquilierat à Pontio de Rocaforti,de feudo 
A Taurias ; de feudo autem Maleti, & Montis- 
brifonis, & de feudo Petri de Vernone & de Al- 
zas, debuit probare epifcopus Vivarienfis coram 
D. prædiéto Uticenfi epifcopo, five præfente co- 
mite five non, five in nes judicii, five alio quo- 
cumque modo, ad voluntatem prædiéti domini 
Uticenfis epifcopi , ad ecclefiam Vivarii pertinere. 
Quod fi faétum fuerit,D.comes prædiéta feuda debet 
D. cpifcopo reftituere ; feu permitrere in pace poffi- * 
dere;epifcopus pecuniam tenetur reftituere prædiéto 
comiti ; quam pro prædiétis feudis ipfum conftiterit 
donafie. Irem D. comes donavit, conceflit & gri- 
pivic prædiéto D. epifcopo, tertiam parterm dehis 
omnibus quæ in Sumpa vel in ejus pertinentiis 
porerit retinere; ita quod pro tertia parte D. epif- 
copus de cetero in Sumpa impenfas faciat, nullis 
de pctitis comiti reftitutis. Item prædiétus comes 
debuit reddere tam epilcopo quam canonicis om- 
le 
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mia quæ de iplorum redditibus in Abe iple 
vel ejus bajuli acceperant, quæ videbantur ad ec- 
clefiam Vivarii pertinere. De hoc autem quod per 
fe petit Gaucelinus de Cornillone, debet facere 
D. comes, quod voluerit & mandaverit D. Uri- 
cenfis. De his autem quæ petunt infantes\W.Ricam, 
debet facere prædiétus comes, quod cognoverit 
vel cognofcere fecerit D. Uricenfis; ita quod quid- 
quid aétum füerit per D.Uticenfem, quoquo modo, 
etiam per formam judicii, cum, procuratore D. 
commiflarü periti, habeatur ficut fuperius notatum 
eft, ac fi D. comite præfente folemniter fuerit ac- 
ditarum, Præterea conceflir D. comes prædiétus D. 

rædiéto epifcopo Vivarienfi, in -Argentaria vel 
infra terminos fuprafcriptos, excepto monte in 
quo D. comes ici caftrum .... voluerit & 
promifit ei fe præftare auxilium bona fide, dum- 
modo epifcopus velic congruentibus de jure fuper 
-ædificio quod faciet refpondere; & quandiu caf- 
trum cbus ædificaveric, fi D. comes interim 
caftrum de Fanjau ab ecclefa recuperaverit, debet 
illud Geraldo Ademati tradere, & illud tenere 
debet G. cum impenfis prædiéti comitis, ab ini- 
tio À te as ufque ad {cquens feftum fanéti 
Michaëlis, ut inde auxilium præfter cpifcopo 
-quod promifir, & facete tenetur. Poft feftam verd 
taxarum B. Michaëlis, D. comes ab co, vel ab eis 
uibus propter hoc ipfe caftrum tradiderit , poflic 
ud libere recuperare : quod fi G. Ademari non 
poffét vel noller prædiétui caftrum tenere, debet 
illud D. comes tenere à Mafcaldo & Petro Ma- 
cellario, quod ipf debent tenere codem modo, 
& codem temporis fpatio, quo G. Ademari, & 
ipñ debenc jurare D. cpifcopo, quod ipfñ cum 
caftro fideliter ei præftent auxilium. Præter hæc 
omnia, convenerunt , concellerunt , & promiférunt 
fibi invicem prædiéti épifcopus & comes, quod 
neuter feudum alrerius in Argentaria vel extra 
Argentariam, alicubi aliquo modo acquirat, fine 
inside feudum pertinuerit voluntate ; (ili- 
«cet uterque in feudo fuo, jufte poffit acquirere fine 
alterius impedimente. Si verd alterurer de fudo vel 
jure alterutrius, præter fupradiéta, acquifierit , 


debet acquifitor fecundum cognitionem epifopi . 


Uticenfis reftituere acquirenti. Ad hæc dominus 
£omes prædiétus, per fe & per fucceflores fuos , 
juravit fuper fanéta, Dei evangelia manutaéta, fi- 
délitatem D. B. Vivarienfi epifcopo, &c fucceflo- 
ribus ejus; adjiciens eidem juramento, pro fe & 
füccefloribus fuis, quod univerfa & fingula quæ 
füperius continentur , ip & fucceflores fi rædi- 
@o cpifcopo , & fuccelloribus füuis , & eccleliæ Vi- 
varienf fervabunt bona fide perpetuo illibata , & 
quod propter hoc feudum, hommagium facient 
$. martyr Vincentio füuper altare ipfius apud Viva- 
tium , in ecclefia majori, epifcopo Vivarii tenente 
catenam circa collum ejus dum ofculabitur altare, 
& quod caftrum de Fanjau ipfe & fucceffores fui 
prædiéto epifcopo & fuccefforibus fuis reddent, pro 
EC itione tamen domini in mutatione domini 
vel feudatari. Poftremo ftipulante B. Vivarii epif- 
copo, pro fe & fuccefloribus fuis, refpondet R. 
comiti Tolofæ pro fe & fuccefloribus fuis, quod 
univerfa & fingula prædiéta, prædiéto epifcopo & 
füccefloribus ejus fervabit perperuo illibata. Simi- 
liter Mipulante R. comite Tolofæ pro fe & fuccef- 
foribus fuis, refpondit & promilit B. Vivarienfis 
epifcopus, pro fe & faccefloribus fuis, quod uni- 
verfa & fingula prædiéta, comiti & foccefloribus 
füis fervabit perpetuo illibata. Adjecerunt etiam 
cpifcopus & omnes prædiéi, & promiferunt fibi 
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invicem, quod pro prædiéta compofitione invio- 
labiliter oblervanda , dabunt fibi invicem fideijuf- 
fores, Pontium -de. Montelauro , & Draconerum 
de Monte-dracone , & majorem & meliorem par- 
tem hominum de Argentaria, fub hac forma ; quod 
fi alreruter paéta prædiéta infregerir, & ad com- 
monitionem conquerentis faétam infringenti vel 
bajulo ipfius in Argentaria conftituto,infra 1v.men- 
fes conquerenti non fücrit fâtisfaétum , contra in 
fringentem ; modis omnibus quibus poterunt ve- 
nient, donec conquerenti ab infringente fuerit fatis- 
faétumsad cognitionem rv.amicorum quos commu 
niter ambo elegerint,& quinti quem elegerit epifco- 
pus;confilio communium amicorum, Afta funt hæc 
omnia anno ab 1. D. mecx. idus Augufli, apud 
Burgum-fanéti Saturnini, in camera prioris ejuf- 
dem burgi fupra Rhodanum fita, coram D. R. 
a hhps , præfentibus & ad hæc vocaris refti- 
bus, Guilhermo Gaulterii facrifta . ... Gauccli- 
no de Cornillone, Bertrando Bonelli, &c. canoni- 
dis, &c. priore Vallifbonæ , comite Baudoyno ; R. 
Jaufridi,Gaucelino de Monaîterio,Geraldo Andoat- 
do, Vinali,Ponco Sarpillo,Petro Macellario, Bernar- 
do de Figeac, fociis D,comiris. Arimano,, Faleone 
la Rocha, Arcellino focüis D. cpifcopi. Ut autem 
prædiéta omnia de confenfu & voluntate partium 
liigantium prædiéta, ne proceflu temporis de 
cetero point in dubium revocari, D: prædictus 
B. Vivarienfis epifcopus ; & D. prædiétus R. comes 
Tolofæe, bullis fuis plumbeis hoc inftrumentum 
fecerunt figillari. Eodem anno & codem menfe, 
xv 1 kal. Septembris, apud Vivarium in clauftro D. 
cpifcopi , capitulum Vivarienfe landavit concelit 
& confirmavit prædiétam compofitionem ; præ- 
fente & interrogante Hugone de Cabriracio præ- 
fai D. comitis Tolofæ notario. : 
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Lettre du pape Innotent III. aux comtes 
de Touloufe , de Comminges € de Foix, . 
€ à Gaffon vicomte dé Bearn. 


pes epifcopus, &c. dileétis filiis nobili- An. 1219, 
bus viris Tolofano,Convenarum,Fuxenfi comiti- sit, du 
bus, & Gaftoni de Rearn falutem, &c. Fovere ca- Pal, 
tholicos nobis convenir, &fizelusorthodoxæ fidei * *?* 


nos accendit, cum ipf contra fidei catholicæ perver- 
fores accinéti, & eos viriliter profe uantur, & 
proprias exponant periculis, pro ipfius leffenfione, 
perfonas. Inde eft quod nobilitatem veftram ro- 
gandam duximus attentius & hortandam, per apof- 
tholica vobis fripta mandantes, quatinus dile- 
€tum filinmnobilem virum S, comitem Leyceftriæ, 
D. Montisfortis, & fuos, qui hæreticorum perfe- 
cutionibus infiftentes fidem intendunt dre 
orthodoxam, fovearis viriliter, & prudenter; nullam 
cis moleftiam inferentes : ne fi forfan molefteris 
cofdem, videamini fautores eorum, quos ipl 
tamquam perverfores catholicæ fidei perfecuncur. 
Datum Laterani, xv1. kalend. Januarii pontifica- 
tus noftri, anno x1r11. 
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Donation du château de Pexenas par 
Simon de Montfort. 


NN, D. anno À nativitate cjufdem, mecxr. 
L'rcgnante rege Philippo, +. Idus Marti, ego 
Simon: comes Leyceftriæ, dominus Montisfortis, 
Dei providentia- Biterræ-& Carcaflonæ- viceco- 
mes, & dominus Albienfis & Reddenfis, per 
me, &c. {Ciens de jure & certus de féto de con- 
ditione «ui Raymundi de Caturco, merà & fpon- 
randd voluntate, titulo perfeétæ donationis , dono, 
& trado irrevocabiliter dibi præfaro Raymundo 
de Caturco , & omnibus ficcaticibué tuis, totum 
caftrum de Pezenacio & totum caftrum de Tot- 
yes; cum corum pertinentis; videlicer capira! & 
jura fupradiétorum caftrorum, &e forcias corum- 
dem intus caftra & extra caftra, & omnes fir- 
mantias, & juftitias militum, & aliorum homi- 
num prædiétorum caftrorum , & gencraliter om- 
nem jurifdiétionem tam criminalem quam ci- 
vilem, & exeturionem caularum in prædiétis cal 
ts, & fpecialiter omnem dominationem & fénio- 
riam in omnibus hominibus, & fæminis, militi- 
bus & burgenfbus, &c. & omnia alia bona & 
jura quæ Stephanus de Cerviano habebat in præ- 
didtis caftris, & omnia molendina, &c. & of, 
& cavalcada hominum, retentis tamen militibus 
à nobis in excerciru generali, & quiftas burgenfium 
& rufticorum, & fervitia cam milium quan alio- 
rum, &c. & gencraliter omnia jura quæ unquam 
vicecomes Biterrenfis & ego habuimus,. vel vif 
fumus habuifle in prædiétis caftris ; & obventiones 
præfentes & fururas, & omnia commiflà prodito- 
um, & hæreticorum, & omnium aliorum delin- 
quentium. Quam donationem {io & recognofco 
cum hac præfenti (riprura, me eam tibi & tuis 
fecifle propter immenfa beneficia quæ mihi, & toti 
chriftianitati contulifti , & etiaim eandem donatio- 
nem fecille auétoritate & confilio D. Arnaldi ab- 
batis Ciftercienfis apoftolicæ fedis legati, & D.R. 
Uticenfis epifcopi , & magiftri Thedifi delegati D, 
papæ, & D. Roberti Malivicini, & D. Petri de 
Richebort, & D. Guidonis de Luceio, & D. Jo- 
hannis de Montcil, & D. Ferrici, & D. Guidonis 
de Levies , & D. Ancelli de Coitevi, & aliorum 
procerum & curialium meorum , & fpecialiter 
confenfu & voluntate dominæ Aclipdis comiriflæ 
uxoris meæ, & confenfu & voluntate Amalrici 
primogeniti filii mei, cum legitima infinuatione 
&c. Præterca cognofco eandem donationem tibi 
ræfato Raymundo, & cuis fecifle tempore oblef- 
Fonis caftri de Minerba, cum codem modo ficut 
fapradiétum eft, quam in præfenti laudo & con- 
firmo, &c. Elt ramen fciendum quod pro füpra- 
diéta caftrorum donatione, & Lucinani quam tibi 
feci , facies eu & tui , mihi & meis fervicium tem- 
pore guerræ ad unum arcarium, cum à te fuerit 
petitum, & oft & cavalgada infra unam dieram 
cavalgadæ , à fupradiétis caftris, cum à te fuerit 
petieum; & f dubium fuerit uerum à te , velà tuis 
fuerit petitum , credatur folo fimplici verbo tui, vel 
tuorum; & faciendo prædiéta , ab omni alia exa- 
&ione, & petitione, & confuetudine à me intro- 
duéta vel introducenda fis liberatus, & nihil aliud 
facere renearis, nifi reddere propter recognitionem 
dominii prædiéta caftra mihi, & meis, quando- 
cumque voluero, vel mei voluerint; & tunc ego, 
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vel me diéta caftra tantum %: diébus rente pote- 
rimus, fi voluetimus, (ed ramen noffris expenlis; 
& poit x. dies, vel infra, fi voluerimus, ftatim 
prima hora fequentis diei tibi & tuis reltimemus, 
co modo garnita , & munita ; & ornata, ficutrem- 
pote redditionis à re, vel à tuis faëtæ nobis vel 
noftris inveniemus, & nullatn aliam exceptionemr 
feu deffenfionemn füpradiétis caftris retinendis 
tibi objiciemus ullo jure f&ripto , vel non f&ripto, 
vel ratione, Eft tamen feiendum quod antequam 
mihi vel meis prædiéta caftra reddas , tibi, vel tuis 
oéto dicbus antea manifeftabo, & per me, vel per 
alium denuntiabo , &c. Hæc autem donario faéta 
fuit anno & die quo fupra , &c. in palatio Carca( 
fonæ à fupradiéto D. comite, in præféntia vaflale 
lorum & curialium D. comitis publicè &manifefte, 
füilicer in præfentia abbaris de Curia-Dei frarris 
Yvonis, D. abbatis Ciftercienfis apoftolicæ fedis 
legati vicemgerentis , 8e R: vicecomitis dé Ungiüs, 
&D.R. Malivicini, & D. G. de Luceio, & D. 
Bochardi de Malliaco, & D. Joannis Morifellis,: 
& D. Ferrici de Yil&io, &ec. Et eft fiendum quod 
hæc omnia confirmata fuerunc à prædiéto D. co 
mite, & à prædiéta À. uxore fua, & à prædiéto 
primogenito fao A. in fuprafcripto loco ; in præ- 
fentia DD. R. Malivicini, Guidonis de Capitetporci, 
Philippi Goulavani caftélani Carcaflonenfs;. Ga- 
lardi Eftandare, &cc. & Clarini capellani D. comiris. 
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Accord entre Simon de Montfort & le 
comte de Comminges. « 


Fè N. D. anno ab. ejufdem mccxt. Notum An.r3tr, 


fic, &c. quod ego Rogerius comes Convena-, 
rum, omnem terram quam de jure poñideo vel 
Poflidere debco ; recepi de Simonc comité Leycel- 
wienfi, domino Montisfortis, Dei providentia Bi- 
terenfi & Carcaflonenfi vicecomite, & domino 
Albienfi & Redenf, tenendam de ip & hære- 
dibus füis in perpetuum ; &iple S. præediétuscomes 
exinde recepit me in hominem ligium & fidelem 
quod prædiétam terram etiam congarantizabit, & 
me deffender, & critetiam adjutor in jure meo. Ego 
enim iratus vel pacatus teneor ip vel füis, quo- 
ties ipfe vel füi requificrint, reddere omnia caf. 
ta, munitiones & forcias quas tenebo, renénda 
quantum opus fuerit fibi, & füuis; & ipR & fui, 
quando prædiéta caftra mihi reddent, FAP modo 
mihi munita & garnita reddent, quomodo invene- 
tint munita & garnita die receptionis, fine dam- 
no mco vel meorum. Si verd qu aliquod jus 
vel dominium in prædi@a verra afferat fe habere, 
ego prædiétus R. in manus univerfalis ecclefiæ , 8e 
füx curiæ , prout didaverit jus , labo juri; & fi 
prædiétis padionibus voluero contraire, pro pro- 
ditore & excomunicato in omni curia habear, 
nec in aliqua curia in aliquo audiar, quali pro 
ditor & excomunicatus ; & {æpe diétus Simon co- 
mes fimilier fi prædictis paétionibus contravenérit, 
in eadem fententia incidere fe concedit ; & ut om- 
nia fupradiéta rata fint & firma, præfeñtem car- 
tam figilli mei munimine roboravi: D. etiam P. 
G. abbas Combelungæ, quo præfente omnia (upra- 
diétà faéta funt, hanc cartam figillo fuo roborar 
& confirmat. Rogo etiam dominos & patres meos 
F. Tolofanum, & N. Coferanenfem epifcopos, 
quodiflam cartam confirment fuorum munimine 
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figillorum. Datum in obfidione Vauri, anno ab 
TL D. füpradiéto 117. non. Aprilis, præfencibus 
vitis nobilibus R. vicecomite de Ungis , G. de Lu- 
ceio. G. de Leviis maref@allo , & præcipue D. Pai- 
fienfi epifcopo, & multis aliis proceribus & baro- 
nibus excercirus Dei: præterea henlété > quod 
ego fæpe didus. R. teñeor pe diéto comiti, vel 
(uis, & mei hæredes fimiliter , ur fidélis homo , 
fideli domino quoties opus cidem vel fuis fueric 
“defervire. 
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“Ceffion de R. Trencavel, fils puiné du 
… feu vicomte de Beziers , en faveur 
de Simon de Montfort. 


Mhibus hæc audientibus fit manifeftum, 
quod ego R. Trencavellus filius quondim 
Tréncavelli, & uxoris ejus, non ab ulla perfona 
circumventus, &c. dono, concedo & trado , om- 
ninoque derclinquo nunc & in perpetuum, titulo 
donationis inter vivos, fine ulla mea 
meorumque rerentione, tibi D. S: comiti Leycel- 
uit, domino Montisfortis, vicecomiti Bicetris &c 
Carcallonæ, & domino Albienfi & Redenfi, & 
À hæredibus ac fuccefloribus fuis ad omnes volun- 
rates veftras plenarie & perpetuo faciendas ; totum 
féilicet quidquid habco & habere debco ex pater- 
na vel materna hærcditate, vel fucceflione, vel 
aliquo jure, vel aliqua ratione, vel aliquo modo 
in toto vicecomitatu Biterrenfi, Caréaflonenf, Al- 
bienf, Redenfi & Agachenfi, & in omnibus aliis 
locis, videlicet in civitatibus, & burgis, & caftris 
& villis, in forciis &-baftidis, in hoiminibus & 
fœminis, &c, fpecialiter renuntians bencficio novæ 
conflitutionis $. /ed f quis argentum , & omni ali 
juri mihi vel meis competenti, vel competituro. 
Confiteor etiam donationem iftam aétis fuifle infi- 
nuatam; & confiteor in veritate me fecille tibi 
hanc donationem in obfidione caftri de Minerva, 
in ptæfentia D. abbatis Cifteréenfis apoñtolicæ fedis 
7 Jepati, & DD. B. atchiepifcopi Narbonenfis, F. 
F- epifcopi Tolofini, & R. es ï Uticenfis , abba- 
us de Vallibus , mäpiftri Thedifii canonici Januen- 
fs, R. dé Carurcio, & aliotum multorum: nunc 
autem pfofnitto pro folemni & valida ftipulatione , 
quod hanc donationem & ceflionem ; & hæc om- 
nia, ficut fuperius {ripra fant, vel ficut melius 
dici vel inrelli i ad tuam euorumque ,utilitatem 
Mütit , habebo & tencbo femper firma & ftabi- 
ia, &c. Datum in exerçitu domini, juxta ripam 
Tarnis ; anno ejufdem Mecxr. non. Junü. 


Avr, / 
Jiid, 


CIV. 
Hommage de l'évêque de Cahors à Simon 
de Montfort. 
An.1211, NN. D. &ec, Anno ejufdem mccxi. x11. 
aide 


kal. Julit, epifopus Caturcenfis in verbo fa. 
< cerdoris feu veticatis, fidelitatem præftitit D. Simo- 
: 2 fi comiti Montisfortis, Biterrenfi & Carcaflonenfi 

É vicecomiti, manus füas imponens inter manus ip- 
fus, pro eo quod in feudum comitatum Catur- 
cenfem recepit ab illo, ficut ab R. quondain comite 
Tolofano, & predecefforibus fuis ; tam 5 quan 
Predeceflores fui melius tenuerunt eumdem : ipfe 
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ver comes de ipfo comitaru eumdem- epifcopum 
inveftivic, fbi fuifque fuccefforibus catholicè fub- 
flitutis, ge fe deffenfürum, & manuten- 
turum {uo, pacem, quierem.& jura! Ca- 
turcenfis ecclefiæ bona fide. GORE mans 
robur habeat , & notitiam poferitati future, duo 
inftrumenta per alphaberum divila ejafder teno- 
ris, memorati epifcopus & comes ee fieri 
ceperunr, quorum utrique urerque fuum fig 

fe ap, de Adtum fe hoc in obfidione Tolof, 
in præfentia ceftium infrafcriprorum ; videlicer ve- 
nerabilium patrum Uticenfis cpifcopi, &-Cifler- ‘ 
cienfis abbatis apoftolicæ fedis legatorum, D. F. 
cpifopi Tolofani, abbatis S. Antonini Appamiæ, 
magifi Thedefi canonici Januenfis, Bochardi 
de Merli, R. Ferrici de Itio, Théobaldi de No- 
va-villa, Rotudi de Monteforti, Philiÿpi de Ru- 
peforti milicum, R. de Caturco, fratris Aymeri- 
ci monachi Grandis-filvæ, fratris Nicolai monachi 
Obaginæ, fratris Dominici prédicatoris. 


C‘V. 
Lettre des habitans de Touloufe à Picrre 
roi d'Aragon. 


Xcellentifitno fo domino P. Dei gtatia ri Ar. 
S Tréfor 


Aragonum, comiti Barchalonæ ; confüles 


confilium , & univerfitas Tolofe urbis & fubutbii, charr.du! 


falutem & omnimodam dileétionem. Nobilitati Abis 
veftræ negocia & totius rei feriem ; prout noftræ ‘* 
memoriæ occurtit, à primordio incoahtes, quæ in 
ter domintim A. abbatem Ciftercienfem apoltolicæ 
fedis legatum , & nos & ville noftræ univerfitatem 
huc ufque aéta funt , pe declarari ; fapplican- 
tes humo tenus ne féi feries tam prolixa ; we veftræ 
ferenitatis auribus tædiola. Nofcat itaque veftra pia 
diferetio , quod D. abbas Ciftercienfis suntios fuos 
cum litteris ad nos direxit, præcipiens ut omnes 
illos quos fui nuntäi credences hæreticorum nomi- 
narent, cum omnibus eorum rebus, baronibus 
exercitus tradere non differremus, ut ipf ad cogni- 
tionem baronum, fecundum judicium & confuetu- 
diner de Brayna fe purgarent, quod nifi faceremus, 
nos & noftros confiliarios excommunicabat , & vil- 
lam néftram interdicebat. Illi verd quos cedentes 
hærèticorum nominaverunt à nobis inquifiti, fe non 
‘eff hæreticos vel credentes hæreticorum conftanter 
tefpoñderunt, & fe fe ftare juri in continenti judi- 
cio ecclefiæ promiferunt. Nos verd illos hæreticos 
vel credentes hæreticorum effe ignoravimus ; nam 
inter nos ur culrores chriftianæ fidei commoran- 
tur, & facramenturn, quando rota noftra univerfitas 
fecic fuper fanéta Romana fide catholica , ad peti- 
tionem & voluntatem legarorum D. pape (ellicet 
magiftri Perri de Caftro-novo , & mapiftri Radulf, 
præftirerunt ; qui ones illos qui juramentum ad 
ipfotum voluntater legatorum præftiteruni, catho- 
licæ fidei cultores, & vere chriftianos effe ÿ 
verunt : unde nos plurimum mirati fuimus ; fcien- 
tes præterito proceflu longi temporis, D.comitem 
patrem moderni comitis ; ab univerfo Tolefe po- 
pulo accepiffe in mandatis, inftrumento inde com- 
poñto, quod fi quis hærericus inveñtus eflèt in 
Tolofana urbe vel fuburbioscum receptatorefüo 
iter ad fupplicinm traderetur ; publicatis polo 
nibus utriufque ; unde multos combuflimas ; &e 
adhac cm invenimus idem facere non 2 


Nos autem licteris & nuntiis tefpondentess, disi- 


pe 
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mus, quod omines illosquos nobis nominabant, &c 
fi quos alios nominace vellent , faciemus farce juri 
in epifcopali fede civitatis noftræ, cognitione lega- 
torum D, papx, vel D. F. noftri epifcopi, fécandum 
LiR jus canonicum diétat, & S: R. E..obfervat : & 
hoc recipere-recufabat ; fcientes nos ab ipfo pre- 
gravari, nos & RS vivos fub préteétione D. 
a] imus, &e rapoñtolicam imuss 
Le fanéti Vincentir diem a} il Læ= 
figenites ; &c licet hujufimodi refpontio à nobis 
tenderetur, nihilominus nos & noftros- ia- 
tios de faéto excominunicavit, & villam noftram 
interdixir:: unde nos quamplurimunr conttiftatos 
fore credatis, pro co:quod accufarorum : nullus 
crimen: fibi impofitum fuir confeflus, vel seftibus 
conviétus; immo quidam eorum, quoruin nomina 
redaëta füerunr, & ad tradendum baronibus cum 
corum rebus , inter aliosrequifiti, de codem poftea 
er pernoftrum fitum M con- 
 ipfus abbatis ; fine .omni fatisfaétione fant 
deleti; unde feriprumaccufationis, quancum firmi- 
tatis obrincat, poteft per fimile judicari : unde nos 
Sarre goes TE cum domino co- 
mmite ad profcquen: ionem & noftrum 
negotiums Dies pt Lan deftinavimus, & 
cum litteris D. papæ >poft mulros labores & diverfa 
pericula redeuntes, litteras à D. papa impetratas ; 
iéto abbati Ciflercienfi” re ntavimus , fe- 
fécundum fériem earam in omnibus volentes pro- 
cedere , tenorem. quarum vobis tranfinittimus. 
Innocentius epilcopus fervus fervorum Dci, ve- 
nerabili fratti Regienfi epilopo, & dileétis Éliis 
abbati Ciflercients, apoñbolicæ fedis legatiss&c ma- 
giftro Thedifio canonico Januenf, faluer & apo- 
flolicam benediétionem. Accedentes ad præfeniam 
noftram dilech Ali nuüntii confülum, confilii & uni- 
verfitatis Tolofæ, cum litteris multorum & magno- 
rum virorum, cum ipfis rogantium & pro iplis ,ut 
humiles preces ipforum clementer adiittere digna- 
remur , fuper excommunicationis fententia in con- 
füles & confilium promulgata ; & interdiété cui 
tota civitas eft fubjcéta , pro eo quod illos quos 
nuntii tui, fili abbas, & batones exercirusefle dice- 
banc hæreticos vel credentes, fine audientia nolue+ 
runt cum rebus fuis ad arbitriuin tradere fignato- 
rum; petierunt à nobis fibi mifericorditer TOVI- 
deri; & licet aftruxerine fe in hoc poit appellatio- 
nem ad fdem apoñtolicam extitifle gravatos, fatis- 
faétionein tamen idoneam promiferune , ur abfolu+ 
tionem percipere merérentur. Nos igitur cjus 
exemplo qui peccantitim arrimas non vult perire {ed 
culpas;, iplorum precibus inclinati, eos ad vos, quis 
bus rei funt circumiftantiæ notiores, providimus re- 
imitrendos, diferetioni veftræ per apoftolica {cripra 
mandantes , quatinus cùm periculum ft in mora; 
fi civitas quæ parata eft fatisfacere, ficue dicieur ; 
diutius propter veftri abfentiam perman(erit fub- 
ofita interdiéto , ad locum infra breve tempus in 
perfonis propriis accedentes, recepra füper hoc ab 
cis cautione quam negorio ipñ füuficientem cle 
noveritis, abfolutionis eifdem benefcium impen- 
datis ; ac incerdiétum relaxare curetis : injungentes 
eis quod fecundum Deum videritis espedire. Quod 
fi non omnes his exequendis potucritis interefle , 
duo veftrum nihilominus exequantur. Datum La- 
terani xrrzr. xal Februarit, pontificatus noflri 
anno X11. 
Sed cum D. A. abbas Ciftercienfis folus volens, 
contra téñorem referipti, pro voluntare fua pro- 
cederes fentientes nos abiplo prægravari, iterum ap- 
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pellavimus. Procedente verd tempore, ad ammos 
nitionem & preces ipfus, abbatis; &.D:F. Tolo- 
fani epifcopi, & : Uticehfis. epiféopi, 8e aliotum 
bonorum virorum, ioni præediébt renun- 
diavimus ; & nos ip{os & villam noftram, ue folus 
Fe procedere tantumiodo. fecundum tenorenis 
arum D. papæ ; ejus.copnitioni fuppofuimuss 
&-ad impugnationem. ticæ pravicatis, & 
füftinendam fanétam ccélefiam, mille libras Tolo= 
fanas pro univerfitate, de communi ifimus 
perfolvendas ; que omnia prædiétus benigno 
animo recepit, & nos & ville noftræ univerfitarem 
Tolofæ,urbis & füburbii,pro veris catholicis; 8 pro 
filiis fantæ maris eccleliæ legitimis recognovit; 
&in præfentia iphus ; & D. F. Tolofani Faures 
& aliorum rcligioforum virorum Toloæ di: ÿ 
D. Uticenfis epifcopus ejus afléflor &conliliariuss 
qui modo eft legatus ; folemnem benediétiônent 
nobis dedit. Promifit etiam nobis, quod adiqitos 
infamia hærefcos de nobis falo ;boz 
nam famäm litteris FR Fe reni 
Quingencis iaque libis perfoluts, quia quibu£ 
dam: inter ÉR Racer RE 
libras reliquas ibideni non perfolvimus!;'pre- eo 
quod nifi prius reformata pace cafdem) commun 
Babere non potuimus , nullam nobis’aliamieulpami 
prorfus objiciens ; flatim confules excoïfimunicaz 
vit, &: obedientes cis pofuit interdiéto.. Perpelfi 
ergo aliquandiu tam impudentem hânc'injutiams 
ne videremus ign ibus rebelles:fieri, aécuntra 
ftimulum calcitrare , ad petitionem & volintaterà 
legatorum D. papæ &F. Tolofani epifcopis iterum 
fecimus juramentumr, rale videlicet, quod'ftaremus 
voluntati, & cognitioni ac mandato’eorunr;& D: 
pæ de omnibus his quæ adeccleliam pertinebanr, 
&füper hoc facramento & füuper aliis quæriplis &e 
ccdlefiæ fécimus; fidelitatem D. comitis & domi- 
nium, de éorum aflénfu retinuimus, &: obfides 
fuper hoc à nobis, F. nofter epilcopus habere voluit 
& recepit, fuper quo gravamen nobis éredimus 
re 5 . melioribus tamen obfidibus ville no- 
ftræ, à media fima, in villæ iæ 
Simon ren 28 & SRE ÎTo- 
lofa diftat per diætam sufque in vigiliaS. Laurenrif, 
qua cos olvit ab oblidio , fab condirione quando 
hbi placuerit redeundi. Quo faéto; pro catholicis 
filiis ecclefiæ nos cognoverunt, & fanétæ matri ec= 
clefæ quos excommunicaverant fecerunt reconci 
liari. Piærerea cm exercitus fignatoriim & epil 
copus Tolofanus eflent in obfdione-caftri de Vauro, 
nos ad impugnandam & deftruendanr hæreticar 


“pravitatem, eis confilinm & auxiliuns ram in vic- 


tualibus quam in armis , &c in aliis neceflaris præ- 
ftitimus , & magna pars de hominibus nobilioribus 
Tolofe; ad mandatumepifopi, quoufque caftrum 
de Vauro captum fuit, m armis perman{erunt ; qui 
cum affenfu & voluntate’F. noftri epifcopi , & D. 
Curiæ abbatis , qui tunc in exercitu plenarie vices 
legatorum agebant, Tolofam redierunt. Quo capto, 
ad caftra propria D. noftri comitis devaftanda &c 
deftruenda pervenerunt, ibique D. nofter comes 
fciplum & terram fuam ,excepta Tolofà; in pote- 
flate & miferatione eorum fubponere præfentavit ; 
quod ipfe obfervaret quidquid ipf cognoféerenc 
füuper fide {üa, & chriftianitate, & fuper daminis illa: 
is ecclefiis, falva vita fa, & fine exheredätione fi 
& ejus filii, quod ip recufaverunt , licet-pluribus 
baronibus exercitus recipiendum videtetür. In alio 
verd colloquio, ab fecuritate legatorun, ad quod 
ip D. comes de mandato eorum vénerar, Simoñ 
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Montis-fortis, & plures milites exercitus armati, 
in euim ex Fc nor volentes GE ca- 
e &inrerficere , & per leugam & ampliusfuga- 
ie Nosverd me RE are ee 
exercitus fuper nos inducere intendebant, viros 
difcretos de confulatu noftro inexercitum tranfini- 
fimus , qui in præfentia legatorum & F. noftri epil 
copi, baronumque exercitus, propolüerunt , quod 
multum mirabantur quod ipli exercitus fuper nos 
inducere volebant, cum nos parati effèmus facere 
obférvare quidquid ipfis & ecclefæ promiteramus 
&e maxime quia poft facraméntum, & reconciliatio- 
nem & obldes receptos, in nullo ipfos vel eccle- 
fiam offendimus. His diétis, legari &F. nofter epif- 
copus fic refponderunt , quod pro deliéto vel pro- 
css culpa noftri , exercitus fuper nos inducere no- 
cbant fed quid D. noftrum comitem pro domino 
habebamus, & in villa recipicbamus: {ed fi D. 
noftrümcomitem ejufque fautores de villa ejice- 
remus, eum abnegantes, à dominio & fidelitaris 
{nos i fübtrahentes, & quem ipfi & ecclefia 
pro ino nobis concederent, illi fidelitatem 8: 
dominium juraremus, exercitus fignatorum damna 
nobis aliqua noninferrent; & fi alicer hoc facicba- 
mus;ipfñ pro polle fuo nos impugnarent, & pro 
hærericis & receptatoribus hæreticorum nos ha- 
berent: Nosverd cùm fimus aftriéti juramento f- 


délitatis D:comiti , & in omnibus facramentis.faétis 
ecclefiæ;"8cde affenfu legatorum , ut fuperins dixi- 


aus & nofhri epifcopi, fidelitarem & dominium 
D. noftri commitis retinuimus , & quia iple comes 
præfatum jus eis præfentabat & præfencaverat, ne 
crimen proditionis incurrere pollemus, illud facere 
penitus recufavimus , & propter hoc, quod nos 
valde molefte patimur , clericos tam civitatis noftræ 
qua fuburbit exire cum corpore Chrifli injunxe- 
runt: & fuper hoc omnes dilcordias & diflentiones 
uæ in civuate noftra & fuburbio diu fucrant paci- 
imus, & divina cooperante gratia toram vil- 

Jam noftram ad unitatem , ita quod numquam fuit 
melius ; reformavimus. Quibus ita peraétiss ram 
degaus, quam epifcopus & crucefignati fuper nos 
armata manu violenter irruerunt, pro polle fuo 
viles homines, mulieres & parvos, in agris laboran- 
ces, interfecerunt , vineas, arbores, & fegetes, & 
polléfliones noftras , & aliquantas villas rufticanas, 
& alias munitiones totis viribus devaftantes, atte- 
rentes & incendentes, & ante duas portas noftras, 
longe à villa, fua tentoria pofüerunt. Nos verd 
de jure noftro & divina confidentes clemen- 
tia, virilirer extra foffata noftra fæpius eos ex- 


pugnavimus, portas noftras de die velnoëte num" 


quam clandentes ; immo quatuor de novo in clau- 
As noftris fecimus , ut undique contra cos facilio= 
rem exirum haberemus, & gravia damna nof 
met deffendendo cis inculimus , tam militum & 

ditum quam equorum , & in fecunda feria ante 
feftum S, Petri aliquanti milices & pedites noftri, 
majori parte ex noftris ignorante, armata manu 
aggrefi funt rentoria fignatorum; ibique milites & 
nie & cquos quam plures interñcientes, & 
fciflis quibufdam rentoriis ; loricas & armaturas cui- 
libet gencris, & pannos fericos, equos ac vala ar- 
gentea, & nummos, & multa fecum afportave- 
runt, & quofdam ex noftris, quos captos in vin- 
culis detinebanr, à tentoriis cum vinculis ferreis 
attraxerunt, & fani & incolumes , auxiliante Deo , 
ad nos funt reverfi, In fefto verd B. Perri ante 
lucem ab obfidione feftinanter receflerunt ; multo- 
que ex füuis vulneratos & débiles, armaturas, & 
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multa alia in caftris dimiferunt. Sed quia’illorum + 
fuperbia, divina refiftente poténtia, quod:propo- 
fucrant, ex concepto dolore prodiens iniquitas in. 
fpiritu vehementi, nequiverunt perficere, indignatis 
quam plurimum ; recedentes, nobis pejota prioti- 
bus comminantur. Inde eft quod veftram pruden- 
tiam atque-benevolentiam precis attentius,  * 
quatinus damna &e injurias nobis injufte illatasmo- 
lefte füftineatis; & fi concrarium fupradiétis! falfa 
fuggeftione vobis infinuatum fueric, non credatis, 
& vos vefrafque gentes, cum nos parati fimus 
facere fuper his quod ad ecclefiam fpeétat, quod 
jus diétaverit, ab omni inquieratione noftra ab- 
flinere dignemini; fcientes proculdubio, quod quid- 
quid ipf contra D. noftrum comitem & contra nos 
fecerunt & facere machinantur, aliis principibus 
& poreftaribus , & ram civibus quam burgenfibas , 
cadem & forte pejora fierent , fi faculras cifdem 
concederetur ;-nam tua res agirur paries cumpro- 3 
ximus ardet. Nec tacendum quam inique; quam Sr 
propria nos traétat paftorum feveritas, quipro ru- E 
tarüs &equiratibus quibus morte dfendim ur ;ab- F 
hominant & excommunicanr, cum eofdem nobis 
furripiant certo conduétos pretio ; &: dumtaxat 
noftrum.efundant fanguinem , à peccatis omnibus: 
illos abfolvere non verenrur. Hinc eft quod ad 
menfam & in tentoriis fuis quofdam recipiunc, qui 
Helnenfem abbatem propris interfecerunt mani- 
bus , monachofque Bolbonenfis cœænobii, nafo & 
oculis auribufque , deformiter, human vis reliéta 
fpecie, detruncarunt. 

Au bas off le fan de la ville de Tinloufe à moitié 
brifés on lit encore ces mots antour de ce qu en % 
rele …. nobilium Tolofz. i 4 
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CVI 
Concile de Narbonne. S 


LE D. N. J. C. anno ab L. ejufdem meoxir PR L 
kalendis Maï,, ex ejus {ripri ferie pateat-cunéis al 
hæc audientibus, quod nos Ar. Dei gratia Narbo- cuhedaleke 
nenfis ecclefix eleêtus, apoftolicæ fedis legatus, se 
habito concilio, & interveniente confenfu &al- 
fenfu DD. epifcoporum fuffraganeorum ipfus ec- > 
clefiæ Narbonenfis, videlicet K. Uricenfis, apolto- 
licæ fedis legati, P. Biterrenfs, R. Agathenfis, 
P. Lodovenfis, G. Magalonenfis, F. Tolofani, G. 
Carcaflonenfis, R. Elenenfs; per nos &:otnes 
fucceflores noftros,, intuitu pietatis, compatiendo 
penuriæ & indigentiæ canonicorum æ SS. 
Jufti & Paftoris, & maxime ob reverentiam om- 
nipotentis Dei & beatorum martyrum Jufti & Pal 
toris, fide bona, oprimaque intentionc ; cum præ= < 
fenti publica friptura nunc & femper valitura, 1 
donamus & plenarie concedimus, atque to 

habendam & poñlidendam tradimus, ecclefam de ‘à 
Cucciaco cum omnibus juribus fuis, & cum duabus K 
ccclefiis five capellis ad candem ecclefiam perti- 
nentibus, & cum omnibus fuis pertinentiis ; de- 
cimis, primitiis, oblationibus, mortalagiis, & cum 
omnibus fuis proventibus, redditibus, & jurifdi- 
€tionibus, & obventionibus D. Deo &B. Mariæ 
Virgini, & beatis martyribus Jufto & Paftori, & 
univerfo capitulo prælenti & futuro metropolita- 
næ ecclefiæ Narbonënlis, Et ut hæc omnia.fir- 
mum robur obtineant, hanc præfentem cartam 
figilli noftri munimine corroboramus. Et,nosR., 


Déi miferatione Uticenfis eccleliæ vocatus epiléo=,» 


TES 


An. 1212. 
Chron, MA. 
d'Aymeric de 

Fey, 


. monafterii hujus, & in co: 
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pus, his omnibus præbemus affenfum, & auto- 
riate legationis qua fungimur hæc omnia con- 
firmamus, & figilli noftri impreflione munimus. 
A@a fünt hæc apud Narbonam , in palatio ejufdem 
D. eleéti, præfentibus Pontio abbate {anti Æpgidii, 
Berengario abbate fandti Tiberii, Berengario abbate 
S. Pontii, & B. abbare S. Mar, Vallis-magnæ, & B. 
Calveto abbate fandti Afrodiii, & G. abbate de 
Crafa, & Ilarno de Aragone archidiacono Car- 
cafonenf, & B. de Mefoa facrifta Magalonenl, 
& Pontio de Cocone procuratore Lodovenf, & 
R. Decano fandi Ægidi, & Joannino canonico 
Agathenf, & magiftro Petro de Avarfionc , & D. 
Guidone de Capite-Porco. 


CVIl. 


Lettre de l'abbé de Moyfac au Roy 
Philippe Augufte. 


Lluftrifimo domino Phil i Francorum, 
Raymundus humilis brut va & totus 
conventus monafterii Moyfliaci, cum fubjeétione 
devota, falutem.Cum inter cetera legimus,anteceflo- 
res veftros antiquiflimum fundafle monafterium 
quod Moyfliacus nuncupatur,& illud circumquaque 
jugis Tarn diraverunt, ficut etiam in geltis 
Francorum regum continetur, & beati Anfberti 
Rothomagenfis archiepifcopi, & abbatis nofhi 
ee noftræ eccle- 

fiæ inter cetera habetur : 


Hoc tibi Chrifle Deus rex inflituit Clodovens ; 
Auxit munificus poff bunc donis Ludovicus, 


Modo autem peccatis noftris exigentibus, ma- 
ximam partem polleflionum prædiétarum comi- 
tes Tolofani nobis abftulerunt, & militibus afli- 
gnaverunt, qui magnis exactiénibus aggravaverunt 
villam noftram Moyfliaci; ira quod fere omnia 
quæ in ip vel circa ipfam funt, fibi ufurparunt. 
Nos verd co anno, antequam crucefignati villam 
fupradiétam obfediflent ; privilegüs muniti ad vef- 
tramexcellentiam veniendi iter arripuimus, & cum 
jam diétus comes hæc vidifler, nos cepit, & pri- 
vilegia & cetera quæ habcbamus nobifeum abtu- 
lit. Poltea verd crucefignati omnia difliparunt , 
quæ intus erant vel extra; ita quod nullam po- 
teftarem habemus ante fublimitatem veftram ve- 
niendi, & ideo pietati veftræ lacrimabiliter pre- 
ces fundimus, ut divinæ pietatis iotuitu, domui 
veftrz & villæ fubvenire dignemini, quoniam nifi 
modo füubveniatis, defolabimur omnino. Et {ciat 
veftra füblimitas, quod nos jugirer pro véftra fa- 
lure & regni profperitate Jargitorem omnium pie 
exoramus, & pro veftra & veftrorum fpeciali me- 
moria, in primis ardent die ac nocte jugiter duo 
ceci coram altari majori, quod eft conftruétum 
in honorem BB. apoltolarum Petri & Pauli, & 
omni die dicieur una mifla fpecialiter pro cifdem, 
& omni die dantur tres præbendæ tribus paupe- 
ribus, & quiliber ipforum percipit de pane & vino 
quantum unus monachus. In die cænæ Domini 
dantur panis & vioum, fabæ & nummi, ducen- 
tis pauperibus in clauftro monafterii ante didti, 
pro cles In omnibus horis canonicis tam de die 
quam de no@te fr & dicitur fpecialis oratio pro eif- 
dem. Fit in monafterio pro eildem annuatim unum 

enerale anniverfarium , pro DD. regibus jam def- 
unétis. In miflis & orationibus, in jejuniis & ele- 
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mofinis, & ceteris bonis quæ funt, & fent in 
pofterum, tam in monafterio quam in abbatiis, 
prioratibus, & aliis locis & domibus fibi fübjectis, 
ex mandato generali faéto quolibet anno in capi- 
tulo generali Moyfiacenfi, D. nofter rex Franciæ 
tamquam patronus & fundaror nofter , & omnes 
de genere fuo , & prædeceflores füi funt recomen- 
dau, & fpecialiter recepti; & ne illa vel cerera 
bona faciliter poflint deperiti,, quæ agimus pro 
veftra & regni incoluminte, latorem præfentem 
Geraldum fratrem noftrum ad veftran Giblimi- 
tatem deftinamus, Aexifque genibus exorantes ; ut 
ca quæ benignieti veftræ ee fuper refot- 
matione privilegiorum, & de immunitare pofle£ 
fionum noftrarum à prædecefloribus veftris con- 
ceffarum, de libertate noftri monafterii quod in 
fervitute nimia jacuir, & adhuc jacer, nobis ref, 
cribere, & in priftinam libertaem redigere digne- 
mini; que omnia prædidus lator veftræ majeltari 
extenfius declarabit, fupplicamulque ue eum beni- 
gne fufcipiatis, divine amore, &'audiatis. DIN. 
JC: vos & flaum veftrum cuftodiar, & felicicer 


confervet. 


CvIIL 


Hommage de Pons vicomte de Polignac 
à l'évêque du Puy. 


— 


Otum fit, &c. quod ego Pontius vicecomes An:1213: 


Podemniaci, in 


lena mea memoria confti- Archives de 


tutus, neque wadtus ab aliquo, farcor me fâcra- Ps 


mento corporalirer præftito, tibi Bertrando Ani- 
Genfi clto, domino meo, fcille fidelirarem & 
hominium ligium, & recognovifle per facramen- 
tum, me & fucceflores meos reddituros tibi& füc- 
celloribus tuis cpifcopis Anicienlibus, Podemnia- 
cum , & omnia caftella méa quæ habeo, & tenentur 
à me infra cpifcopatum Anicienfem , quoties ea re- 
quifieris per te, feu per fidelem nuntium tuum, 
&c. Adtum in capitulo Anicienfi, videntibus & 
præfentibus univerfis canonicis qui tune adéranc in 
Podio, anno 4b I. D. N. J. C. Mccxr11 menfé 
Augufto. 


CIX. 


Charte du roi Philippe Augufeen faveur 
aes habitans de Montpellier. 


Hilippus Dei gratia, &c. notum, &c. quod A, 1214: 
nos volumus & concedimus, quod villa & Mi. Cole 


homines Montifpeflulani, & res corum , in noftro ?-*‘%: 


conduétu fint & protcétione, ab inflanti Pafcha 
Domini, ufque ad v. annos, ficut ali burgenfes 
nofhri , reddendo debitas confuetudines & pedagia. 
Volumus etiam quod ïidem homines Montifpeffü- 
lani, cum rebus corum , fint falvi & fecuri in toto 
regno noftro, & in tota terra noftra, & amicorumi 
noftrorum, eundo & redeundo & moram faciendo: 
Super poféffione verd & proprietate Montifpeffu= 
lani, & caftrorum pertinentium ad villam Monti(: 
peflülani, de quibus homines fant in poilèffione, 
non füfinebimus cos trahi in caufam ab aliquo 
coram nobis, vel hominibus noftris, vel amicis. 
Et fi dominus papa infra quinquennium prædiétum 
nobis litreris fuis renuntiaverit, Jacobum quon: 
dam filium regis Aragonum debere habere juré 
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hæreditaio dominationem Montifpeflulani , præ- 
diéta protedtio & conduétus perperua firmitate gau- 
debunt. Si verd contingat quod Pétrus nunc legatus 
D.papz in partibus illis, injunxerit cariflimo primo- 
genito & fideli noftro Ludovico , ut nomine pere- 
inationis villam de Montepeflulano nitatur de- 
Éllare ; nOSà FLE pete penitus erimus 
immunes , nec ad cas aliquatenus renebimar , nos 
vel nofti, nec homines Montifpeflulani nobis : 
hæc autem omnia fecimus & conceflimus Johanne 
pren > Hugone Laur. notariis ; & Joanne de Or- 
0 pro univerfitare Montifpeflulant recipientibus, 
Aum Parifius , anno D. mcexur. menfe April, 


CX. 


Soumifion des comtes de Comminges 
€ de Foix à l'égli e, 
Go comes Convenarum {comes Fuxenfis) co- 
ram vobis D. P. Dei gratia S. M. in Aquiro 
diacono cardinal, apoftolicæ fedis legato, & als 
hic præfentibus, libera & fpontanea mea voluntate, 


dereltor, reprobo, & abjuro omnem hærefimquæ . 


aliquid dogmatifat contra fanétam catholicam Ro- 
manam ecclefiam; & SS. reliquiis, Euchariftia & 
Jigno crucis Dominicæ coram pofitis, fuper fanéta 
Dei evangelia tata , libera voluntate juro, fine 
fraude & malo ingenio , quod non ero de cetero 
credens, fautor, adjutor, deffenfor , vel receptator 
hæreticorum , nec omnibus füpradiétis , nec ctiam 
faidiris & exhæreditaris, five ruptariis impendam 
auxilium , confilium, vel favorem ad impugnan- 
dum; vel damnificandum tertas, quæ ecclefiæ 
Romanæ nomine vel mandato , à quibulcumque 
tenentur, vel ad impugnendum, vel damnifican- 
dumillos quicumque ill fine , qui ejufdem eccleliæ 
nomine vel autoritare, tenent, vel tenebunt caf 
dem ; imo contra omnes füpradiétos requilitus , 
juxta polfe meum, bona fide impendam auxilium 
& favorem ecclefiæ Romanæ, & vobis, & etiam 
alis ecclefiæ Romanæ legatis, nuntis & miniftris. 
Xem juro quod nc flarutis & mandatis 
veftris, quæ fuper negotio fidei orthodoxæ, & 
ce Tabiliends ; manutenenda , atque fervan- 
, Contra violatores ipfus , & mainadis non te- 
nendis , & ftratis publicis fecurè fervandis duxe- 
ritis facienda, devote obtemperabo, & illa juxta 
poff meum bona fide fervabo. Item quod donec 
civitas Tolofana reconcilietur ecclefaflicæ unitati, 
non dabo ei, per me vel per alium, publicèvel 
fecretd, auxilium vel favorem contra ecclefiam 
Romanam, vel contra eos qui cam auroritate ec- 
défie, vel veftra impugnaverint ; illud idem pro- 
mitco de quacumque pérfona, quecumque illa fit, 
cui autoritate Romanx ecclefiæ vel veflra, guerra 
fier. lem juro quod fuper his pro quibus excom- 
municatus fum iplo jure , vel alio modo , & fuper 
als exceflibus & offenfis meis , mandatum & {atis- 
fationem quæ mihi à D. papa, vel vobis, (u 
alio legato vel dclegatis apoftolicæ {dis injunéta 
fucrint, juxta pofle meum bona fide faciam, Item 
caftrum de Saliis ( caftrum Fuxenfe) vobis, vel ve- 
fo nuntio alignabo pro fecurirate & firmitare ; 
& ut férvem ea quæ promitto , & ut farisfaciam 
juxta voluntatem D. papæ & veftram , fuper capi- 
tulis pro quibus fum excommunicatus, & fuper aliis 
offenfs meis, & ut obférvem juxta polfé meum 
bona fide omnia mandata quæ mihi à D. papa, vel 


vobis, vel alio apoñtolicæ fedis legato ; vel delegaro 
facta fuerinc, ex nunc fateor me præfatum ca- 
ftrum nomine R. E. poflidere , & hd quam citù 
volueritis , & quomodocumque volueritis, corpo- 
raliter affignabo , & homines iplus caftri, quans- 
diu in R.E. fuerint poteftate, cuftodibus caftri, 
ficut ordinaveritis , juramenta fecuritatis faciam ex- 
hibere , nonobftante fidelirate quam mihi & filiis 
meis (& filio meo) vel alii cuicumque tenentur. 
em non procurabo, nec procurati permittam ; 
ut ipfum caftrum vobis, nuntiis veftris, five cufto- 
dibus, per vim vel fraudem quomodoliber aufe- 
ratur. Jtem caftrum ipfum meis cuftodierur impen- 
lis, & juro, quod fi aliquod de aliis caftris meis pro 
cautione, & firmitate recipere volueritis, illud re- 
quifitus à vobis, juxta præferipram forma , vobis 
vel veftro nuntio afignabo , & dabo operam bona 
fide, quod Bernardus filius meus (quod filiusmeus) 
omnia quæ promifla fuñt , juret, impleat & obfer- 
vet, Item juro *. quod mquemandaveritis + Core clame 
mihi quod unum de filüis meis, excepto filio meo Des s. 
milite, vobis oblidem tradam , id faciam fine mo- uen 
ra. Etvolo, & aflentio, & concedo, ut fi fupra- | 
diéta capitula , vel aliquod prædiétorum ; & alia 

æ mihi injunéta funt à D. papa vel vobis, vel 
alio E. R. legato, vel delegato, na fide in perpe- 
tuum non fervavero , fupradiétum caftrum in com- 
miffum R.E. cadar , & excommunicatus, perjurus ; 
& S.R. E. inimicus debeam ab omnibus repurari ; 
offendi, & damnificari , & apud omnes civiates , 
& caftra & villas, & omnes potentes & nobiles 
viros , mihi omne refugium , commercium ; & be- 
nefcium in omnibus penitus denegetur. Adum 
eft hoc publicè Narbonz,in palatio D. archiepifcopi 
Narbonenfis x1 1 1 1. kalend. Maï, pontificatus D. 
Innocenti IL papæ, anno xvz1. præfentibus. … 
fandæ Mariæ cpilcopo & quondam epifcopo Car- 
caflenfi, comite Sancio , & comite Fuxenf ( & co- 
mite Convenarum ) fanéti Ponci Nicienfis , & de 
Elcéto abbatibus, majori magiftro militiæ Templi, 
D. Hugone de Baucio, Guillelmo de Monte-berato, 
Dalmario de Crexelio, Guillelmo de Cardone, 
Petro Roger , Adenulfo fubdelegato D. papæs 
magiftro Kofredo ejufdem D. papæ fcriptore , ma- 
giltris Bernardo canonico Urbevetano , Walfri 
Novarienfi capellanis noftris, & mulris aliis. 


CXxL 


Serment des habitans de Narbonne au 
Cardinal legat. 


N° Aymericus Dei gratia vicecomes Narbo- 
nenfis, & boni homines de Narbona, coram 
vobis D. P. Dei gratia fanétæ Mariæ in Aquiro 
diacono cardinali, apoftolicæ fedis legato, & aliis 
hic præfentibus, liberä & fpontancä noftra volun- 
ute, dereftamur, reprobamus &cabjuramus omnem 
hærefim quæ aliquis dogmatifat contra Romanam 
ccclefiam, &c. comme dans l'aële précedent. Kem 
juramus quod omnibus ftatutis & mandatis apofto- 
licæ fedis, & veftris, quæ fuper negotio fidei 
ortodoxæ ; pro pace ftabilienda, manutenenda , at- 
que fervanda, & contra violatores ipfus duxeri- 
tis facienda , devote obremperabimus, &c ipfa juxta 
pofle noftrum bona fide fervabimus; ita quod 
non tencamur arma fumere contra violatores pacis 
extra diæcefim Narbonenfem , nifi vicini epifco- 


patus contra violatores hujufmodi panter guerram 
facere 
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facere vellenr. Item quod aliqua de terris acquifi- 
dis à crucc-fignatis, per nos vel alios ,ablQque 
mandato fedis apoñtolicæ vel eos non occupa- 
bimus nec damnificabimus, cum omnes illæ terræ 
E. R. nomine vel autoritate tencantur. Item man- 
datis apoltolicis, & veftris parcbimus; fi vel pa- 
cem vel treguam cum aliquo loco vel per{ona 
mandaveritis nos facere vel habere. Item quod nec 
per vim, nec per fiaudem vobis vel inimicis veffris, 
caftra quæ recipietis à comite Sancio, vel flio 
cjus pro cautione, ut videlicer ferver ea quæ promit- 
dit, auferemus, velab als juxta poile noftrum au- 
ferri permitremus, Irem filium illuftris memoriæ 
P. regis Aragonum non auferemus, vel fubrrahe- 
mus; per nos vel per alios, à poteftate & cuftodia 
veftra, vel illius cui forte duxcritis eum commit- 


© tendum, nec permittemus quemquam hoc facere 


Fe pole noftrum ; immo dabimus vobis confi- 
& auxilium , juxta voluntatem veftram & pole 
noftrum,eum ducere quocumque volueritis. Aétüm 
eft publicè Narbonæ, &e, 


a — 
CXII. 


Abjuration ‘des confus de Toulonf 
: devant le legat. 


JE N. D. N.J. C. Nos Jordanus de Villa-nova , 
Aymericus de Caftro-novo, Arnaldus Bernar- 
dus Baudura, Afnaldus Barravus, Vitalis de Pun- 
haco , Peregrinus Siguarius, & Guillelmus Ber- 
trandus confules Tolofæ civitatis & fuburbii , 
atemur & juramento firmamus ; quod fumus pro- 
curatores fpecialiter conftiruri & definat > ad vel 
ttam præfentiam D. P. Dei gratia S. M. in Aquirio 
diacono cardinali, apoltolicæ fdis legato , ab uni- 
fiverfirate Tolofanorum , tam de civitare quam de 
füuburbio, quod veftris præcife, pro nobis & univer- 
tate civiratis noftræ & fuburbüi; parebimus man- 
datis, quæ nobisvel hominibus de civitate vel fab- 
ubio, per vos vel per veftras lirreras facictis, & 
tam coram vobis domine cardinale quam coram 
aliüs hic præfentibus, libera & fpontanea noftra vo- 
luntate, nomine univerfatis civitatis noftre & 
foburbii, & noftro, deteflamus, & reprobamus, 
& abjuramus omnem hærefim, & omnem fectam 
qu& aliquid dogmatizat contra fanétam catholicam 
Romanam en ; &ejufdem E. R. doétrinam 
recipimus & approbamus; & SS. reliquis, Eu- 
chariftia, & ligno crucis dominicæ coram poliris , 
füper fapéta Dei evangelia mañu taéta, libera vo- 
Juntate juramus, fine fraude & malo ingenio, 
quod nos vel cives noftri non erimus de cerero 
hæretici, credentes, faurores, adjutores, deffen- 
fores & receptatores hæreticorum, nec non cre- 
dentium, advocatorum, defen{otum vel hæreti- 
corum, nec omnibus fupradiétis, nec etiam faiditis, 
exhæreditatis, five ruprarüis, vel aliis S. RE. ini- 
micis impendemus auxilium, confilium vel favo- 
rem, ad impugnandum vel damnificandum terras 

uæ E. R. vel mandato à quibufcumque tenentur, 
vel tenebuntur, vel ad impugnandum vel damni- 
ficandum illos, quicumque illi finc, qui ejufdem 
E. R. nomine, vel autoritate, tenent vel tencbunt 
cafdem ; immo contra omnes fupradiétos, {cilicer 
hæreticos, credentes, fautores, adjutores, defen- 
fortes vel receprarores hæreticorum ; nec non 
& faiditos, & exhæredatos, ruptarios, & alios 
S. À. E. inimicos, requifiti, juxta pole civitatis 

Tome. 111. 
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noftræe & fuburbii, bona tfide impendemus confi- 
lium, auxilium & fivorem S. R. E. & vobis, & 
alis S. R:E. legatis, nuntis & miniftris._ Irem 
juramus quod aliquam de rerris acquilieis Acruce- 
fignaris, per nos vel alios; abfque fpeciali mandato 
Pre fedis, vel veftro, non imus vel 
amnificabimus. Icem mandaris apoñtolicis & veC 
cris parçbimus, f pacem vel reugam in aliquo loco 
vel perfona mandabitis nos facere vel habere. Irem 
juramus quod omnibus ftaruris & mandatis apo- 
fholicé fedis, & veltris, præcile & ablque aliqua 
conditione parebimus, & fpecialirer in his que 
faper negotiis fidei orthodoxæ, &c fuperexpur- 
civiate Tolofäna & fuburbio 4b omni 
(purcitia hiereticorum, & credentium corumdem ; 
& fuper difpofitionibus veftris, ad corroborandam 
& confovendam catholicæ fidei puriratem, nec 
non & fuper pace ffabilienda, & manutenenda 
atque fervanda, & contra violaroresiplins, & (oper 
maynadis non tenendis vel pans 3 8e ftaruris 
publicis fecurè fervandis, quæ nobis faéta fuerint; 
obtemperabimus humiliter ac devorè, & illa, juxtæ 
pofle civitais noftre &.füuburbii, bona fide fers 
vabimus, Item juramus quod comiti Tolofäno vel 
filio ejus non dabimus, nec procurabimus, per nos 
velalium , publice vel fecreto, confilium, auxilium, 


vel fivorem contra S. C. R. E. vel illos qui eof 


dem comitem Tolofinum vel filium cjus sautori 
tac SR, E. vel veltra impugnabunt,; nônobftante 
fidelitate qua diéto comiti, vel filio cjus, vel ali 
perfonæ tenemür nos & civitas noftra, vel (üb- 
urbium tençrur : illud id promittimus de qualibét 
perlona, quecumque illa fit, cui autoritare SR. 
E. vel veftra guerra fier. Irem juramus quod fuper 
his omnibus pro quibus excommunicati vel inter= 
di@i funt cives Tolofni, & fuper aliis exceflibus 
& offenfis qu contra S. C. R. E. & ejus mi- 
niftros, nec non & contra ecclefias Tolofanx ci- 
vitatis & fuburbit, vel alias ecclefias, feu contra 


perfonas ecclefiafticas ; Tolofana civiras & fub- . 


urbium commifit, haétenus fatisfaétionem & man- 
data quæ à D. papa, vel vobis, feu alio legaro 
vel dfsoira apoñtolicæ fédis, nobis vel eidem ci- 
vitati five fuburbio viva voce, five per litceras; 
injunéta fuerunt, juxta poil noftrum, & civiratis &c 
iplüus (üburbi , faciemus & adimplebimus, nos & 
omnes cives nofkri bona fide, Item juramus quod , 
quot & quales obfides requificritis, una vice vel 
luribus vicibus, tot & tales, ram de civirate To= 
ofana quam de füburbio, quando vos manda- 
veritis, ad locum quem nobis defignaveritis, ad 
quem tute venire poflimus, ducemus, & illos in 
veftra vel illius cui mandaveritis libera poteftate po- 
nemus , ut quandiu E. R. placuerit, in veftra, vel 
aliorum quibus mandaveritis \cuftodia reneatis eo 
dem , in expenfis civiratis & {uburbii. Volumus, & 
aflentimus & concedimus , ut fupradiéta capitula; 
vel aliquod prædiétorum, & ea vel aliquid corum 
quæ nobis, & civirati noftræ & fuburbio viva voce 
vel per litteras injunéta fuerint ; à D. papa, vel vo= 
bis, velalio 5. R. E. legaro, vel delegato, bona 
fide in perperuum non {érvaverimus, fupradiéti 
obfides, juxte voluntarem fummi pontfiçis & ve 
ftram puniantur. Item ram nos quam cives noltri, 
excommunicati, perjuri & S. R. E, inimici ab 
omnibus reputemur, offendamur , & damnifice: 
rour, & acné civitates, & caftra, & villas, & 
omnes potentes & nobilesviros, nobis & faburbiis 
plis pœnam infigent, bona fide, quantum poffune 
pro qualitate exceflus, ipla civitas & faburbiumi 


LS 


Original fr 
#2 NEW.YORK 


24? 


PUBLIC 


243 

non incurrant prædiétam. lrem promittimus & 
pos quod omnes & fingulos de civirate To- 
lofana & fuburbio, à x1v. anbo & fupra, j 
præmillam formam, juramenpum prællari ere 
mus, vel ipfos ad hoc juxta pole noftrum coar- 
étabimus, pœnas quafeumque ipfis inferre pofl. 
mus infligendo; falvo in omnibus mandato fm 
mi ponrificis. Atum eft hoc publicè Narbonæ in 
palario Narbonæ , v11. kalendas Madii, pontifi- 
catus domini Innocenti 11L. papæ anno xv11. 
prefenübus domino ….epifopo fanétæ Mariæ 
& cpilcopo quondam Carcaflonenf, fanti Pon- 
ci Nicienfis & de Crafa abbaribus, abbare & 
facrifta S. Pauli , majori archidiacono , facrifta , & 
Y. de Concis canonico Narbonenf, fratre Gal- 
terio monacho Cilkercienfi, majoribus magitris 


*_Militie Templiin Aragonia & in Provincia ; majore 
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É Bernardus Ato 


priore Jerololymirani hofpitalis in Aragonia, archi- 
Er nobilibus viris ae Fuxenfi, 
& Rogcrio Bernardo filio ejus, &: Adenulfo {ub- 
diacono D. papæ, Roffredo cjufdem D. papæ 
fcriptore, Bernardo canonico Urbevetano ejudem 
D. caïdinalis capellanis ... . & aliis multis tam 
de civitate Narbonæ quam aliunde. 


CXIIL 


Cefon des vicomtés de N'ifmes 6 d'Agde 
à Simon de Montfort , par le vicomte 
Bernard Aton. 


N N. D. anno à nativitate cjufdem mccx1v. 
regnante re Philippo, v. nonas Maï, ego 
ius quondam Bernardi Atonis vi- 

cecomitis Nemaufenlis & Agatenfis , &Guillermæ 
uxoris ejus, nulla vi, vel dolo, feu metu indu- 
&us , &c. dono, folvo, cedo, f@mninoque in 
perpeuum derelinquo & prorfus transfero, fine 
ulla mea meorumque retentipne, titulo meræ 
& ES donationis quæ inter vivos appellatur , 
vobis domino Simoni comiti Leyceftriæ, vicecomiti 
Biterrenfi & Carcaflenfi, & hæredibus vefris, 
ad omnes voluntates veftras plenariè faciendas , 
videlicer omnes aétiones, petitiones, profecutio- 
nes, exceptiones, & defenfiones rcales, & per- 
fonales & mixtas , mihi competentes, vel ad me 
inentes, vel generaliter omnia jura corpora- 

ia & incorpordlia, communia feu fpecialia, or- 
dinaria & extraordinaria ad me pertinentia, & 
mihi nunc competentia feu deinceps competitura 
in civitate, fu pro civitate Nemaufenfi, cum vico, 
& villis, & is in eodem vicecomiratu feu epif- 
coparu Nemaufenf conftitutis, cum limitibus fuis 
[ & in civitate, feu pro civitate Agarenfi, cum vico 
& villis & caflris in eodem vicecomitatu, feu epil 
copatu Agarenf conftirutis cum limitibus {üis , * ] 
& quidquid in prædiétis civitatibus, feu carum 
vicecomicatibus, vel epifcopatibus, ad me peti- 
ner, vel pertinere deber, in dominationibus, & 
jurifdidtionibus perfonarum , vel rerum , & omni- 
bus omnino rebus, ficut unquam melius & ple- 
nius parer meus, & ego poit ipfum vili fumus 
habuiffé, vel tenuifle dique tempore; & de is 
omnibus & fingulis me prorfus diveftio, & vos 
pleno perfeétoque jure reveftio, &c. Hanc autem 
donationem & cellionem totius fupradiéti hono- 
ris, confiteor me {pecialiter fecifle vobis D. comiti 
fupradiéto & vettris ; {ciens de faéto , & prudens 
de jure multorum fapientium confilio, propter fub- 


fitutionem faétam inter prædecelores meos, & 


maulii cum {uo epifcoparu & fuis limitibus , qui 
cefferant in partem quondampatris meiy ad ffe- 
ceflores vicecomitis Biterrenfis jure fidei iC 
riz fubftitutionis pervenirent; & to vobis 
per frmam & validam fipularionem ,»quéd hæc 
omnia fupradiéta, & eotum fingula fideliter & in- 
violabiliter tenebo, &c. renuntians in codem f- 
cramento omnibus &c fingulis quibus contravenire 
poflem, nune vel in faturum, & fpecialiter illi 
conftitutioni quæ dicit ; donationes ultra ». (ol. 
faëtas finc infinuatione ,non valere, &alii conftitu- 
tioni qua dicitur , ex caufa ingrati 
nem polle revocari, & omni bis conftitutio- 
nibus promulgatis {eu promulgandis, &c. Aéta 
font hæc apud Biterrim in palatio D, comitis :inter- 
fuerunt adhibiti & rogati, D. Guido de Mon- 
reforti, Petrus Amelius facrifta Birerrenfis , magifter 
Clarinus, Fulcaudus de Vérzeyo, Lambertus de 
Turreyo , Theobaldus de Nova-villa, Ferrieus de 
Ifléyo, Gaudricus de Sanzure, Guarinus de Amo- 
lio, Aimericus Boffarus, Arnaldus de Baudaco, 
Joannes frater ejus , Guiraudus Martini: rogarus à 
prædictis Bernardus Martini publicus Birerris no- 
tarius hæc fcriplir. , 


-CXIV. 


Zettres du cardinal Robert de Courçon en. 


faveur de Simon de Monifort. 


IÈ nomine, &c. ego Robertus crucis Chrifti 
sfervus, divina mifratione ticuli S. Stephani in 
Monte-cælio præfbyter cardinalis, apoftolicæ fedis 
legaus, univerfs Chrifti fidelibus, &c. Cum in 
QE Franciæ legationis officio fangeremur, in- 
telleximus nobilem virum Simonem comitem 
Montisfortis, Albienfem & Agennenfem diæcefes, 
& partem non modicam Ruthenenfis & Carur- 
ceufis diæcefum , autoritate & mandato legarorum 
apoftolicæ {edis mirabiliter occupafle, divina gra- 
da, & fignatorum auxilio fuffragante, co quia 
terræip£e hæreticorum * labe le hæreticis, 
& corum credentibus, deffenforibus, & corum 
receptatoribus tenebantur. Tunc ue tes 
en plurimæ terrarum RU REED. 
nis perfidiam procidentes, & ab ecclefiæ obedien- 
tia, ac fidelitate comitis memorati proditorie re- 
cedentes , in labem redierunt derelitam , crigentes 
calcaneum contra Deum, ruptarios & mainadas 
in faum auxilium nihilominus admittentes. Cum 
autem hoc ad aures noftras, & alia fletu digna de 
illis partibus perveniffent, eorumdem mifeniæ mi- 
ferantes, & artendentes ftragem non tantum cor- 
porum; fd etiam animarum, ad pattes cafdem 
perfonaliter acceflimus, Chrifli nomine invoca- 
w,cum multitudine fignatorum , & auxilio Jefu 
Chrifti. Cumque illuc perveniflemus, deteriores 
invenimus homines terrarum jamdiétarum , & ma- 
gnis criminibus hærefis, fænoris, ruptariorum ac 
proditionim irretitos, quam ex relatione didicif- 
femus primitus aliorum : unde injuriam iteratam 
fepius Jefu-Chrifti fine debira ulrione nolentes 


pertranûre, memorato comiti dedimus in manda- 


tis, quatinus in nomine Demini Sabaoth, in jam 
diétos, & alios fidei inimicos viriliter infurgendo ; 


terras quas amilerat et, & alios morbo 
fimili LPonress GS (e curans, fieue vir pro 


inis donatio- , 
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vidus & diféretus, &intrepidus-Chrifi miles, de 
vor ac humiliter adimplere, non fine mulro fu 
dore füo, & forum, & exercicuum Jefa-Chrifti ; 
tertafque iplas, nobis præfentibus, tam miraculo(e 
-quarme mirabiliter occupavits Dei gratia largiente. 
Ünde nos, precipue quia terræ hærcticorum ; 
deffenfotum ,: feceprarorum, & fautorum eorum- 
dem:à fede apoñtolica-erant expofitæs ac comes 
memoratus, auvoritare & mandato lepatorum fe- 
dis ejufdem; prius occnpaverat terras liperius no- 
minatas , -quas per proditionem inimicorum fidei 
amiflas, Rent à 2 A te nôftrum iterum 
uifivit;-atrendentes etiam à Domino fium 

> “&-ideo porius firmitatem déberent -quæ à 
Deo:gefla fan perperuam obrinere  terras fopez 
xiusnominiatas, ac ctiam alias quas infra términos 
noftæ “legationis autorirate aliorum legarorum ; 
& oftra; in Chrifti-nomine, acquifivic;-comiti 
re &'fuccetloribus: fuis conceflimns pol 
fidendas; :eafdem ipli & fuccefloribus fais in per: 
petuum;/autoritare qua fungimur , confirinantes, 
anno gratiæ-Mecx1v. ment Julio apud 


fanétam Liberaram,s. 3 
PPT LL ABOU 
Ho : de Henri comte de. Rodès 


1 Simon ‘de Montfort. 


NN. D. N. J. C: anno cjufdem L Mccx1v. 

va 1. id; Novémbr. notum fiv, &c. quod'ego 
Henricus comes Ruthenenfis, comitarum Rathe- 
nenfem, Rodellam,vicecomitatum de Cambolatio, 
abbatiam cum pertinentiis-fuis, & votam aliam 
terrain quam habeo citra Oltum, falvo tamen jure 
D. papæ füper Monterofério, &ecdlefiæ-Ani- 
cienlis-füper caftro de Securo, & falvoetiam jure 
quod habet Rurhenenis epifcopus in moneta , & 
caftris Copiaci &, Combreti;, rccipio in feudum à 
vobis domino meo 8. Dei gratia comite Leycel- 
wienfi ; domuno Montisfortis, Dei providentia Bi- 
terrenfi &:Carcaflénfi vicecomite; & :propter 
idem feudum confiteor me homagium fecifle, ac 
ræftirifle taétis SS. evangeliis facramentum fide- 
itaris, vobis & domino meo Amalrico primoge- 
nito filio veftro, falva tamen in omnibus fideli- 
tate veftra Côhfteor.eæiam per me & hærèdes 
meos; quod vobis & hæredibus veftris iratus 8e 
pacatus, in lite & in quicte, tencor reddere feu- 
dum prædiétum quandocumque fuero requiftus , 
& vos & hæredes veftrimihi & hæredibus meis, 
fine damno meo:& meorum; refticuere., ficut bo- 
nus dominus debetis. Prærerea de præfata terra 
tencor guerram facere pro vobis & hæredibus 
veftris, contra quemlibec hominem, Et fi forte 
de grätia: veftra guerram :non facerem ; tencor 
vobis ad faciendam guerram reddere terram ip- 
farm, f fuero , ut diétum eft füperius, requiltus. 
Et nosS. comes Leyceltrenfis, & ctiam vobis Hen- 
rice comes Ruthenenfs & hæredibus veltris toram 
prædidam, terram in feudum concedimus, falvo 
fervitio quod pro ca facere nobis & hæredibus 
noftris debetis ; & confitemur quod fi terram (æpe- 
diétam, vel parrem nobis aut hæredibus noftcis 
reddideriris ; iplam vobis & hæredibus veitris red- 
dere cum inregritate tenemur; & promittimus vo- 
bis & hæredibus vefris; per nos & hæredes nof- 
tros, quod feudum quod à vobis renetur ; vobis 
inconfultis à feudataris veftis nullatenus acqui- 
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de Begue de Calomont, G. de Mirabello, Ber- 
. natdo de Paris, Bernätdo: de. Provins Vide Sa 


346 


remus; imo f vobis necefle:fueries ad anute 
nendum & deffenidendum prefarum : n, & 


alia jura veftra  quamdiu vos &-hæredes veñtri 

in noftra fidelitate manferitis, vos juvabimus bona 

fide : infper , fi forte aliquam injuriaveboffen- 

fam nobis vel noltris feciftis, illam vobis plane 
remictimus, & alias quæerimonias, fi quas foire 
aulque ad hanc diem adveïfus vos habcbamus; fer 
vitium autem quod pro diéto feudo:mobis facere 
teneïmini, eft illud :quod renebamini ficere ço- 

miti- Tolofino. Hanc autem concotdiant &e: con 
venientiam fecimus, ad confiliun & arbittiumive- 
serabilium patrur Mimatenfis, Cacuroéhlis ; Rire 
thenénfis , Carcaflonenfis, Albienfis epilcopôrun ; 
&magiftri Thedifii canonici Jenuenfis, &c, Adtur - 
apud Ruthenam ; in camera epiféopiprelen- 

tbus D. R. Uticenf epifcopo, P. Garcin@ archi- : 
diacono , B. M..de flülanos Gailhelmo 
atchipretbitero de Conchis, Petro de Pradis; ma- BE 
gift. W. canonicis Ruchen. W. Farcat, V: de Bra= EE 
nerio, Perro Arnaldi ; Raymundo-décano. ni ÉE 
Awanti, W, de Modenburgo, W.: de-Motas : 

W. de Cracovila, Bernardo de Calomonte, Ber- 


nardo de Cardallaco; Philippe de Goloinh, Guill, 


viniaco; Begone de-Cambolacio. 


‘CxVI SEAUS 
Lettres de Simon de. Montforten frveu n 
de l'évêque de Nifnes © de vicomte: +. 
de Narbonne. ss LE 
col 2: 2 = 
Nioabi. D. Mécxrv. vriside Febr:@ec: An.1214 
cgo Simon Dei mifératione comesLinceltriés Archives du 
D: Montisfortis , vicccomes-Biretrénfis &e/Carcal: nie 
fenlis, &cintuitu pietatis, Sec, à 


dono.+. :vobis vig.de Nimes, 
D. Arnaldo vénerabilis ceclefia S. Maria fedis Nez Halle 1: ns 
maufenfis epilcopo,videlicer villam :toram de  * 
Amiglano in vicecomitaru Nemaufenfi firami&ee..… * 

ua “habeo vel  habere-debeo ; feu xhabiturus 

maliquo modo, five ratione comiratus R&To- 
lofæ comitis, feu ratione vicecomitatus Nemaufen- 
fis, &c. Aëta funt hæc in camera ftaris de Porti : 
coram ropatis teflibus magiftro Thedifio,-&c . 

Hæc fat funtafenfu & voluntate Amalrici pri: 
mogeniri prædiéti comitis, & figillata per manum R 
Clarini cancellarii ejufdem comitis. -7 ! 

In N. &c. annol. cjufdem mccx-v. regnante AK 133 ÿ. 
rege Philippo, xr. kal. Junii. notum fit, &c. quod en à 
nos Simon comes Leyceftriæ, D; Montisfortis, & Narb, n. x 
Dei providentia Biterris & Carcaflonæ vicecomes , 
nobilem virum Aymeticum vicecomitem: Narbo- 
næ, & omnes cives Narbonæ, &-alios homines 
& totam terram ad jutifdiétionem ejufdem Ayme- 
rici fpeétantes, fub noftra cuftodia, proreétione 
& deffenfione in perpetuum recipimus: -promit- 
tentes quod eos, & jura iplorum bona fide cufto- 
diemus,_ manurenebimus, & à quoliber homine 
rationabiliter deffendemus , & omnem  rancorem 
& omnem malam volunrarem quam adverfus 
eum , vel fuos, occafionc qualiber habebamus, pro 
nobis & fratre noftro Guidone, & filio noftro 
Amalrico & pro omnibus hominibus noftris , re- 
mittimus eis ex toto , & fupradiéta omnia fecimus 
Ferricum militem noftrum in arma noltra jurare} 
Aymericus ver & Narbonenfes nobis fecundum 
formam inferius {eriptam jurarunt. Ego Aymeri 
Q5 
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cus vicecomes-Narbonæ, juro vobis D. comiti Ley- 
ceftæ, D. Monrisfortis, &e. perpetuam fecuritatem 
& pacem, & quod non ero. in confilio vel auxi- 
lio quod vos vel vefi homines amitratis vicam 
vel membrum, vel. mala captione capiamini , vel 
quod amittatis rerram veftram ; imo ero fidelis ad 
juror ad deffendendum & manutencndum vos, 
& veflros, & terram veftram, & jura in perpetuum, 
& codem modo cives Narbonenfes jurarunt. Aétum 
Carcaflonæ in palatio D, comitis, in præfentia D, 
Ludovici primogeniti-D. Philippi iufis regis 
Francorum ; & D, epifcopi Belvacenbs. & D. co- 
mitis S Pauli, & D, vicecomitis de Meleduno, 
& D. Mathæi de Monte-maurenciano, D. Bo- 
chardi de Markto, & D, Amalrici filii D. co- 
miris, & Tibaldi de Nova-villa & Ferrici de IC 
feio, & Clarini cancellarii D. comitis, & Geral- 
di de Natbona, & Johannis Biflani , & Raymundi 
Bifani , & Guillelmi Udalardi, & quam plurium 
aliorum ; & Guillelmi de Pauliniano {criproris Nar- 
bonæ publici,. qui, hæc fripfc. 


CXVIL. 


Donation du château de l'Argentiere par 
Pévèque de Viviers, à Simon 
de Montfort. 


Dei gratia Vivarienfis epifcopus, omnibus 

, Chrifti fdelibus, &c. Ad notitiam omnium vo- 
lumus pervenire , quod nos D. Simoni commiti Ley- 
cefirienfi,-domino Montisfortis, Dei gratia  Bi- 
terrenfi & Carcaflonenfi vicecomiti, & hæredi- 
bus füis, concedimus & donamus in feudum caf 
wum.de Fanojovis in Argentaria, & medictatem 
omnium reddituum , tam in juftitiis quam aliis 
-omnibus; que pro dcliéto comitis Tolofæ \inai- 
derunt in commiflium in villa Argentariæ , & mc- 
dictatem compenfi pacis in tot diæcel Vivarienfi, 
fub hac forma, quod ipfe impetrare deber à D, In- 
nocentio fummo pontifice, quod iple nobis epif 
præcipiat, ue prædium caftrum , & præ- 
dos redditus trademus ipf, & aflignemus. Sane 
fi à præfaco Romano pontifice Fr idem co- 
mes obtinere non poñet, & nos B. epifcopus Vi- 
varienfis poflemus ab eodem pontifice obrinere ; 
quod prædiétum caftrum Argentariæ & redditus 
cjufdem nobis concederct ; nos fimiliter prætaxa- 
tum caftrum , & dimidiam partem reddicuum Ar- 
tariæ, seftituta primo nobis expenfarum me- 
ictare per eumdem comitem, ipfi aflignabimus 
fab Bac forma, & paétionibus inferius annoratis , 
fi idem comes à fummo pontifice litteras impe- 
traverit in banc formam, quod hæc de licentia & 
voluntate ejufdem pontificis faciamus. Debet autem 
idem comes ex paéto pro En caftro, & red- 
ditibusiphus affignatis , epilcopo Vivarienfi , nobis 
B. & fuccefloribus noftris qui pro tempore refede- 
rint, facere homagium & jurare fidelitatem ; con- 
filium & auxilium fe nobis & fucceloribus noftris 
præftiturum infra terminos noftræ diæcelfis , contra 
omnes homines qui guerram faciant contra epif- 
copum, dummodo idem epifcopus paratus fir eis 
juftitiam exhibere; pacem , ecclefias, ftratas publi- 
cas, caftra, & rotam terram epifcopi & eccle- 
fæ Vivarienfis fe bona fide & totis viribus, fuis 
fampribus, contra omnes homines infra diétos 
terminos defen{urum ; adjiciens juramento, quod 
univerfas polléflioncs quas hodiè tenemus, five 


fint caftella, five alia, permittet nos &c fücceffores 
noftros pacificè poñidere, & nullo rempore, nos 
vel fucceflores noftros fuper qui inquietabit, 
nec aliquid de prædickis vel aliis feudis quæ babe; 
vel habirurus elt epifcopus Vivarienfis in Argenta- 
tia, & in pora diæcef Vivatienf, per fe, vel per 
alium, aliqua occalione five-tilo, acquiret nec 
impedier quominus epifcopus Vivarienfis in Argen- 
uria, velalis feudis epifcopalibus acquirere poflit 
pro fuo_ arbitrio voluntatis, excepto, in. his.quæ 
eidem à nobis fuperius funt concefa. Prætereacon- 
cedimus eidem ulque,ad quinduennium.mmedieta= 
tem reddituum decimarum quas laici detinent, (ci- 
licer de fruétibus, pratis, horvis , animalibus , pi£ 
cationibus & aliis quæ in canone præcipiuntur per- 
folvi: prædiétos autem redditus decimarumfub hac 
forma eidem concedimus, .quod iple tenetur ex 
pado & promiflione nobis univerfos laicos noftræ 
diocæfos miliari manu compellere, ad. prædiétas 
decimas perfolvendas : elapfo verè quinquennio, 
piæfatæ decimæ ad Vivarienfem cpilcopam,eum 
integrirate redibunt, & comes nihil insgissperci- 
piet 3 nihilominus tamen idem comes pofteaycome s 
pelleret in perpetuum, & hæredes fui polt ipfam, 3 
folvere-epifcopo decimas fupradiétas. Ad-hxc al- ee 
teram medietatem reddituum univerforum quæ À 
comes Tolofanus habebat in Argentaria, nobis # 
& fuccélloribus noftris refervamus, &sinjuramen- 
to fidelitatis quod diétus comes Montisfortis nobis 
& fuccelloribus noftris præftabir, inferere renetur, { 
quod prædiétam medietatem nobis & fucceflori- À 
bus nofris (ervabit illibaram, & in nulla eam 
diminuer, {ed faciet iplam nos & fucceflores nof= 
wos pacifcè poflidere. Caftrum autem Fanijovis 
prædiétum juravit comes taétis S$. evangeliis, {e , 
nobis & fuccefloribus noftris redditurum & re= De 
ftitutucum , quotiefcumque ; & quandocumque rex 
quifivetimus, per nos, vel certum nuntium no» 
ftrum ab eodem comire, vel alius qui nomine ip= 
fius prædiétum caftrum cenuerint quandocumque. 
Si verd quicumque rex Franciæ aliquem Pr a 
pum Vivarienfem guerra infeftarer, non tenetur 
di@tus comes perfonaliter contra regem diétum Eu 
cpifcopum juvare; fed milires & clientes fos ad 
deffenfionem caftri Fanijovis & Argentariæ mis 
niftrabit. Nos verd, & fucceflores noftri, contra 
omnes homines diétum comitem , & hæredes fuos 
tenemur deffendere, & juvare fuper prædiéto feu- * 
do, quantum nos decuerir, & ad prædiŒum feu- 
dum nofcitur pertinere. Hæcautem omnia intel | 
ligenda font ss fide à nobis & faccefloribus 
noftris, & À diéto comite, & fuis fuccefloribus. 
Porrd ut prædiéta omnia illibata conferventur, & 
ne poflint in dubium revocari, præfens inftru- 4 
mentum fgillorum noftrorum , & nos & diétus 
comes fecimus munimine confirmari. A@um apud 
Auriolum ; anno D. mccxw. 1v. non. Juli. 


CXVIIL 
Extrait de divers aëles. 


NN. &c. Anno L ejufdem mccxw. 1. id. 

Julii , nos Simon comes Leyceltriæ, D. Montis- 
forüis, Dei providentia Biterrenfis & Carcaflonen- 
fis vicecomes, pro flute animæ noftræ, & pro- 
geniorum noftrorum ; damus, & concedimus in 
perpetuum titulo meræ eleemofnæ , Deo, & ec- 
defiæ S, Trophimi Arelatenfs, & canonicis âbi- 


249. 


dem Deco fervientibus, ce: folidos Remund, mo- 
netæ, fingulis anis, in fefto B. Trophimi apud 
Arclatum, per fenefcallum noftrum de Beliqua- 
dro perfolvendos : diéti verdcanonici celebrabunt in 
prædiéta ecclefa anniverfarium bonæ memoriæ Si- 
monis patris noflri, & aliorum progenitorum no- 
ftrorum fingulis apnis, x v. kal. Auguiti, & no- 
deceflüm nofirum , &c. Aétum apud 
Belliquadrum , anno & die quo fupra ; per manum 


fum, poft 


Clarini cancellarii noftri. 
pi. 


Petro Arme 


Ollalarga, &c. 


menfe Au: 
troverfia 


una pal 


mus Bolbonæ & omni conventui domus Bolbonæ, 
&c. tres modios de blati in unoquoque anno in 
mefBbus, fcilicet duos modios de araone, & unum 
modium frumenti ad menfuram Mirapilcis ; quem 
blatum laudo & concedo ut habeatis de villa de 
Maderiis in uno quoque anno in meflibus, omni 
rempore ; & convenus domus Bolbonæ accepir me 
pro fratre in omnibus bonis domus Bolbonæ; & 
proprer hanc eleemofnam jam diétam, quam vobis 
dono, ficut diétum eft defuper, prædiétus con- 
ventus domus Bolbonæ mihi difinit omnes cla- 
mores, & quærimonias & petitiones , quas mihi & 
de me faciebant ullomado. 

Controverfiæ quæ vertebantur inter Guillelmum 
abbatem & conventum Craflenfem ex una parte, 
&'nobilem virum D. Simonem comitem Leyce- 
ftrenfem , dominum Montisfortis , Dei gratia Bi- 
terrenfem & Carcaflonenfem vicecomitem , fuper 
caftris de Cepiano Malveriis , S. Cucufato ; Bafti- 
da de Boulhonac, Verzeliano , Cominiano, Curti- 
bus ; Vallepigria , medieate villæ de Belvezer, Blu- 
mac ; Capralpina ; Canefupenfo , Claromonte; Vil- 
lalonga , Montgradail , Covifano , Ventajone, Fer- 
ralibus, Najoaras , Comoles, Alarico, Mozie, 
Montclauro , Coufolenco , Leuco, finem impoluc- 
runt quatuor arbitri ; nempe Thedifius Agatenlis 
* cpifcopus, Ifarnus de Aragone archidiaconus Car- 

caflonenfis , Guillelmus Arnaldi de Sopez , & Pe- 

œus Martini de Caftronovo ; ab{olvendo abbatem 

& conventum à petitione comitis {upradic fuper 

caftris & villis de Cepiano , Malverïis, Baftida de 

Boulhonac, Verzeliano , Cominiano , Curtibus & 

medietate de Belvezer, cum fuis pertinentis, & 

Caprafpina ; adjudicando verè comiti caftrum de 

Blumac, retentis jam diétomonafterio fuisomnibus 

quæ ad monafterii facriftiam pertinebant. Caftra 

verd alia fupradiéta , & villas cum fuis pertinentiis , 


DE LANGUE 
: que memoratus abbas fbicommiffà dicebat, prop- 
ter delitum milirum quibus fuerant antiquitus in 


In nomine, &c. anno Lejufdem mccxv. via. 
id. Aug, notum fr, &c. quod ego Ramunda de 
Cafhis, recipio in feudum à vobis & hæredibus 
veftris D. Simone comite Leyceftrix , D. Monris: 
fortis, Dei providentia Biterrenli & Carcafenli 
vicecomite, per me & meis filiis R, de Caftris & 
midi, omnia jura quæ habco apud 
Podium-Loterium & S, Petrum;, & in: terminio 
villarum iflarum, & omnem aliam rerram quam 
non teneo de alio demino, &c. Adum apud Bi- 
terras, per manum Clarini cancellarii iplius comitis. 
Teftes dom. S. ele@tus Leétorienfis, P. Ameli {a- 
crifla Birerrenfis, Srephanus de Cerviano &, Ste- 

nus filius ejus, Petrus de Rocha-Fiche; Poncius 


Anneabl.C. mec xv. regnante Philippo rege, 
fi, feria v. Sciendum eft quod con- 
it inter G. de:Levias marefcallum ex 
L rte, & conventum-domus Bolbonæ ex alia 
F parte. Item ego Guillelmus de Levias marefcallus 
D. comitis Montisfortis, dono & concedo in per- 
vum Domino Deo, & B. Mariz & omnibus 

is ejus, & ribi Raymundo Segcrio abbati do- 
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feudata, fupradiéto comiti ad{cribendo ; ita tamen 
ut ea à monalterio Craflenf in feudum reneant, tam 
ipfe quam hæredes cjus perperuo. Aétum elt hoc 


caflonæ,in 


palario D. comiris Montisfortis, anno 


LC. mccxv. 1x. kal. Sept. in prefentia D) Amal 
rici primogeniti comitis fapradict , EE Go= 
No= 


loni fenefcalqui Carcaflonenfis , & Tibaldi 


villa, & Clarini cancellarii, & Benediéti came» 


rarii Craffenfis, & Berengarii de Montefereno ele- 
mofinarii, & Bernardi de Tolojas prioris Rudarii 


& Bruneti de S. Felice , &c. 


r ctiam idem abbas Guillelmus & 
conventus Craflenfis ex una parte, & nobilis vit 
Alanus de Roci D. de Termes, ex altera, fuper 


caftris; villis, villaribus, locis & juribus 


tis, nempe fuper villa de Buxa, de Villario , de 
Aureria , de Aurairola , de Caftilione, de villa de 
Faufta, quæ alio nomine dicitur Segura, de villa de 


Pazuls ; de Villario-Sin, 


» de Coridano, de 


Surcis; de villa de Maciaco , de Mafa ide - 


Sedelano ; de caftro de Duroforti , de vi 


di- 


citur Rocha de Fano, de valle Cauleria ; de valle 2 
Caulairata , de villa de Tuxano, de medictare Vi- 
neæ-vetulæ, de villa de Manfonibus; quæomnia | 
dicebat prædiétus abbas elfe juris Craffenfis mona- 

terii, eo quod quondam tenerentur infeudum à 

diéto monafterio. Prædiétus verd Alanus petebar à 

diéto monafterio & abbate caftrum de Palairaco, 
Quintilianum , Triviacum, Mortem-rubeum , Lai- 


reriam cum omnibus pertinentiis füis ; 


in villa de Novellis, & de Paderno , de Malero, de 
Eflagelle, de Fontibus , de Canoas , de Pediliano, 
de Ripis-alis, de Crafla, de Torneïllan, de 5, 
Petro, de S. Laurentio, de Tezano, de Campo- 


longo 


& hoc quoticfcumque veller , &cumomni- 


bus {ociis fuis. Item perebat nomine cenfus in villa 
de Malero unum modium ordei, &c. quæ omnià 
dicebar prædiétus Alanus ad fe ratione dominii de 


Terminis pertinere. Prædiéti verd arbitri adjudica- 


runt prædiéto Alano ; de Rocha de Fano , de Tuxa- 


no, villas de Pazuls, de, 


cum pertinentiis {uis ; & fpecialiter quatuor cafales 
fuperius nominatos : {alvis ramen omnibus & reten- 
tis domino Alano, quæ de minariis & albergis fu- 
pie funt notata. Aétum eft hoc Carcaflonæ in pa- 
ltio , anno Chrifli mecxv. vr11. kal. Septem- 
bris , regnañte Philippo rege Francorum. 

In N. &c. Notum fit, &c. quod nos F. Dci gra- 
tia Tolofæ fedis minifter humilis, voluntate & con- 
fenfu D. Jordani abbatis fanéti Sacurnini , & D. M. 
præpoñiti fanéti Stephani , dedimus holpitale quod 
eftad portam Arnaldi-Bernardi, cum omnibus ju: 
ribus & pertinentis füis, fratri Dominico Exomenf 
canonico , ad opus dominarum converfarum Pru 
li, & fratum eis temporalia & {piritualià ammi- 
niftrantium , præfentium & futurorum ; & ucratum 
maneat omni rempore , præfentem paginam figilli 
noftri munimine roboramus. Datum anno V. L 
Mc ex v. Philipp rege Francorum regnante, & co- 


anfonibus, de Faufta, 
de Buxo, de Vineavetula, de Villario-Singulare , 
de Maciaco; villaria de Maflaguello, de Furcüs, 
de Sedelano , villam de Covidano, vallem Caule- 
riam, vallem Caulairetam, Aureiriam, Aurairo- 
lam, & villam de Cafilione ; ita ramen uteaomnia 
à monafterio Craflenfi, tam ipfe quam ejus hæredes 
in feudum tenerentperpetuo. Abbatiautem & mo- 
nafterio afcripférunr, caftrum de Palairaco, Quin- 
tilianum, Laireriam, & villam de S. Petro de Calmis 


Archives du 
monaflere de 
Prouille, 


mûre Moritisfortis principatum Tolofæ tenente , 
&codem F. Tolofano epifcopo. £ 
Iluftrifimo ac chariflimo domino {ao ; Simoni 
D.G. comiti Tolofæ &Leyceftriæ , Biterris & Car- 
caflonæ vicecomiti, &-duci Narbonenfi, Iterius 
de Villaboe, & Guiraudus Cabrols; falutem & fe 
iplos. Celftudini veftræ _præfenribus innotefCat ; 
quod-nos loco veftri venimus coram marefcallo 
veftro, D: Petro de Vicinis, & D. Philippb fenefcallo 
erifi, obrulimus cifdem nos & noftra ; & om- 
nia caftra noftra ad omnem voluntarem veftram 
lenarie faciendam ,& volumusomnem rerramno- 
em quam habemus;ubicumque fit, habere à vobis; 
& vobis D: Simoni volumus facere hommagium 
tanquam legitimi milites, & promictimus vobis & 
hæredibus veftris membrum, valentiam ; fecretum, 
confilium & auxilium contra omnem hominem 
viventem, præfentem & faturum, & omnia ipla (u- 
pradiéta; vobis & hæredibus. veftris promittimus 
tenenda bona fide , & in hujus rei teftimonium mit- 
timus vobis noftras litreras pendentes figilli noftri 
munimine roboratas ; vos in quantum plus pollu- 
mus hutmiliter exorantes, quatenus mandetis {e- 


nefcallis velhris ,quod nos ufquequo ad præfentiam 
veftram deveniamus, ranquant veftros homines 
recipiant , & nobis tanquam veftris hominibus ini- 
pendant confilium & juvamen. 


CXIX. 


Lettres d'Innocent III. au fujet du comte 
ES de Foix. 


| Era cpifcopus , &c. univerfis Chrifti f- 
L delibus ad quos licteræ iftæ pervencrinr, {alutem, 
&c. Quantum ecclefia'laboraverit, &cc: F Spicil. 2. 7. 
p: 210. € Côncil. cd. Labb. tom. 11. p. 234: jufqn'a 
ces motf: Videbitur expedire. 

Denegotio verd Fuxenfis-comitis plenius cognof- 
catut, & quod equum fuüerit judicerur. Ia quod 
interim m Fuxenfe cuftodiæ noftræ commif 
am , pro iplo , ad mandaram detincatur ecclefiæ, 
donec hujufmodi negotium términetur, Ad hæc, 
sq füper his poterunt dubietates multæ & 

ifficultates oriri, omnes ad apoltolicæ fedis judi- 
cium referantur , ne forte quod multis fumptibus 
& laboribus eft peraétum , per alicujus infolentiam 
feu malitiam diflolvatur. Datum Laterani x1x. kal. 
Januar. pontificatus noftri anno xvitr. 

Innocentius epifcopus fervus fervorum Dei , ve- 
nerabili fratri epifcopo Nemaufenfi, & dileéto filio 
Willelmo Jordani Melenenfi archidiacono in Con- 
fluenti ,Glurem, &c. Cum olim dileétum filium 
noftrum P. S. Mariæ in Aquiro diaconum cardina- 
lem ; apoftolicæ fedis legatum , ad partes Provinciæ 
pro iphus cerræ negotiis mififlmus, nobilis vir 
comes Fuxenfis, ut abfolutionis benéficium obti- 
neret, juravit eidem quod noftris pareret manda- 
tis , & ob hoc caftrum Fuxiaflignavit cidem ; quod 
idern cardinalis per abbatem $. Tiberii fecit ali- 
quanto tempore cuftodire : {ed cum deberer de 
terra recedere , illud cuftodiendum commilit no- 
bili io S. comiti Montisfortis , ufque ad conci- 
lium generale , in que eodem comite Fuxenfi, & 
alüs terræ nobilibus apud fedem apoftolicamcon- 
ftitutis, idem comes conqueftus eft nobis , quod 
poftquam ad mandarum noftrum redierat ; & treu- 
gun juraverar, per comitem Montisfortis & fuos 
erat quibufdam caftris & villis contra juftitiam 
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fpoliatus;adjiciens quod parcem maximam fie terre 
olim cruce-fignati occupaverant minus juftè ,quæ 
omnia tam ex jufticia quam ex milericordia fibi. 
reftitui poftulabar. Quia verd fuper præmiflis; tam 
abipfo comite, quam contra ipfam multa fuere 
propoñita coram nobis , de quibusnobisnon ne 
tuit plenè liquere , difcretioni veftræ per apoftoli 
fcripra mandamus , quatinus-vocatis apud Jocum 
competentem & rutum qui fuerinrvocandi ;inqui- 
ratis infra tres menfes pol fufceptionem: Las 
sim, fuper his diligentius veritaren, quibustcomes 
Fuxenfis , poftquam ad mahdatum noftrum: rediit 
fe aflerit fpoliatum:, & caufam ipfam ; fi de partium 
procefférit voluntate ; per concordiamr vel fénten- 
tiam terminctis, vel candem ad nosremittatis in- 
firuétam , præfgentes partibus cerminum :compe- 
tentem , quo fe noftro confpcétui repræfentent ; ju- 
flam fententiam ; :dante Domino, recepturæ, In- 
quiratis nihilominus ex qua caufa terram idem 
cômes ;antequam ad-ecclefiæ mandatum rediret, 
amifie, & quod inveneritis nobis fidelirer intimetis, 
ut nos de iplis, pro ut difponendum fuetit difpo- 
namus. Volumus etiam 87 mandamus; ur interim 
caftrum Fuxene cuftodiendum , authoritatenoftra’, 
pro iplo Fuxenfi comite, præfato abbatiS. Tyberit 
aflignetur, reftituendum eidem Fuxenfi comiticum + 
à nobis fuerit id mandatum : noftræ fiquidemvo- 
luntatis exiftit , & id omnibus volumus-efle notum, 
ut poftquam ire caufa füetit -terminara, 
fæpediéto Fuxenfi comiticaftrum reftitui debeatme- 
moratum, Interimetiam contra eundém comitem , 

& Rogerium de Comengia neporem fuum, vel. 
verras eorum, à comite Montisfortis vel fuis'nulla 
penitus guerra fiat; fed in pace & fecuritaté con- 
Éflant > dummodo & ipf pacem obfervent , fecun- 
dum quod in forma pacis ftatuta in illis partibus 
continetur. Feftes autem qui füerint nominati fi 
fe gratià, odio vel timore fubtraxerint, per cen(ü- 
ram ecclefiafticams appellatione ceflante,, cogatis 
veritati teftimonium perhibere. Datum Laterani 
x11. kal, Januar. pontificatus noftrianno xwr 112 
Innocentius 
bus Nemaufenii, & Gerundenfi epifcopis, falurem, 


&c. Cum nobilis vir comes Fuxi in generaliconci- ail 46. 


Jio, &c. dibi frater Nemaulenfs, & bonæ memo- 
tiæ G. Helenenfi archidiacono, nepotinmipfam 
fub certa forma duximus comittendum ; fed quo 
niam idem archidiaconus viam eft univer{æ inte- 
rim carnis ingreflus, &. idem negotium remanfit 
haëtenus in FES quocirca de procurarorum 
uriufque partis aflenfu, te, frater Gerundenfis, 
fubrogantes eidem, fraternitati veftræ per apofto- 
Jica {ripra mandamus, quatinus in negorio ip , 
juxta priorum <ontinentiam litterarum, appellatione 
remota , ratione procedatis, Datum Peruli var. 
kal. Junii, pontificatus noftris anno x1x. 


» CXX. 


Hommage de Simon de Montfort au Roi; 
pour le comté de T'ouloufe, €xc. 


N nomine fanétæ & individuæ Tri 
Philippus Dei gratia Francorung rex. Noverint 
univerf, &ec. pr Li de feodis & remis, quæ func 
acquifitæ faper hæreticos & inimicos ecclefæ Chri- 


fli in ducaru Narbonenfi, comiratu Tolofäno, vice - 


comitaru Birerrenfi & Carcaflonæ, in pe 
Raymundus quondam comes Tolofanius î 


ifcopus, &c. venerabilibus fratri- Ax. 1216, 


ratis , arhen, AN, 121 
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de nobis, de illis térris que funt de fcodonoftto, zenciaci & Armeniaci, &vhæredibus veftris, in ” 5 
dileum & fidglem noftrum Simonem comitem de fudum, & homagium, prediétos comitarus &e vi- FE 
Monteforti recipimus in hominem noftrum li- cecomitatus, & omnem aliam rerram La É 
ium , {alvo jure alieno , & falvo jute illorum qui _eft expteflum, &c: & nos G. Dei graria iepi£ : 
Ex homines noftri : quod ut robur perpetuæ fta-_ copus Auxitanus hæc fupradiéta pe rar 
biliatis obrineat , præfentem cartam ee poftri  omni jure quod ecclefa Auxirana haber vel habuit 
inferiusanno- in omnibus int | Ecut robur abrineat 


auétoritaré, 6e regi nominis caractere 
tato roboramus. Atum apud Pontem-Archæ,anno  perpetuæ firmitatis,duo à raper alphabet: : : 
D.L Mccxvi regniverd noftrixxxvix. aftan- divila fuperiis faéta funt quæ nos Rpradi@i Gars o 
tibus in palatio noltro quorum nomina fuppoñita chiepifcopus Auxitanus, & nos G: Carcallonenfis é 
fünc & figna ; dapifero nullo, figaum Guidonis  cpifcopus, quibus præfeatibus ec omnia Réta funt, 6 
buticularii , S. Barchel. camerarii, S$. Droconis & ego Simoncomes Montisfortis, & ego G:coimes 
conftabulari. A@a vacante cancellaria: Fezenciaci & Armeniaci , figillorum no mue 
Philippus Dei graria Francorum rex, univerÜs  nimine confirmamus. A@um apud Monceri-alba- 
amicis & fidelibus fuis ; & aliis ad quos ltreræpræ- num, anno & die quo fuprasper manum Clarini can- LÉ 
= fentes pervenerint, Glurem & dileétionem. Nove-  cellarii, ceftibus G: de Monteforti, Richardo de v 
rit univerfitas veflra , quod nos dileétum & fide- Malleio, Guillermo de Marigncio, Th. de Nova- 
Lem noftrum Simonem comirem de Monteforti, de villa, Valero Gaftablè , Hugone archiacono Auxi- 
' ducatu Narbonæ , comitatu Tolofæ, vicecomitatu  tano , &c, & Guillermo fcriptore Simonis comitis 
Biretrenfi & Carcañonæ, de feodis fcilicer & ter-  fupradiéi doBernardi fratre prædiéi, G.Ber: 3 [3 
ris quæ Raymündus quondam Tolofanus comes nardo Jordani de In(üla ; O. de Monte-alto, & O. \ : 
de nobis tenebat. quæ ifica funt fuper hæreti- de Pardellan , Girardo de Cafabon, & Guillermo 


cos & inimicos Chrifti ecclefæ, flvo jure alieno,  Vitali de Agnen. al ; / 
& illorum aie homines noftri, dum tamen V s LR 
adhæreant fidei Chriftianæ, recepimus in hominem . ’ 
noftrum ligium! Proinde vobis mandamus , firmi- CXXIL E 
ter inhibentes , ne de feodis noftris vos intromitta- ' Se 
dis ; vel in eis manum mirtaris , nili diéto S. cum ab Confrmation du confulat & des privileges % ; 
Hi iplo requifiti fueriris ; awxilium & confilium impen- de La ville de Nifines, par Simon BE 
ci dodo: Aëtum apud Meledunum , anno D. mocxvr. © de Monifo ù L. , 
à menle Aprili. & L ; 
Nno ab I. D. mccxvi. x1v. kil, Augufti, An.1216. 


regnante Phiippo rege Ffancorumt, eg0 Sie pue de ville 
CXXL mon providentia Dei dux Narbonæ, comes Tolofæ, de Nifines 
& mérchio Provinciæ , & re vicecomes , Les 
Hommage du comte d'Armagnac à Simon & dominus Montisforris, bona fide & fine dolo, +! + 
8 8" perme & omnes fucceflores meos, concedo & lädo Me 


D — — de Monifort. übi Petro Frefque, & Stephano de Codoliis ; con- : 
AN.1216. FN N. D.annol. cjufdem mccxvr. vridus fulibus civiratis Nemauli, & militibus caftri Arena- Ke f: 
4 Ibid, Junii. Norum fie, &c. quod ego Girardus comes _ rum, videlicer confülaum ficuti faétus eft inter ca- n: 
\ Fezenciaci & Armeniaci, nullà vi vel timore coa- ftrum Arenarum & civitarem Nemauf. Laudans k 
vobis& concedens ftarura ad confülatum illum per: D) 


@us, ed Tiberi & fpontanca volunrate, recipio in 
feudum & homagium à vobis domino Symone 
comite Montisfortis & hæredibus vefris, pro me & 
kæredibus meis, comicacum Fezenciaci, & comita- 


< tum Armeniaci , & vicecomitatum Fezenchagueti, 
: & quidquid habco in Magnoac, excepto co quod  ante caftrum Bellicadri, coram Fulcone epitcopo 


habeo in civitate Auxitana , & alodia ejufdem civi-  Tolofäno , ac cpifcopo Nemaufenfi, Guidone epil 

tatis, & excepto caltro & 2lodio de Jeguno, & ex-  copo Carcaflonx. Ego Guido prædiéi Simonis jo 

cepto eo quod habeo in villa Vici cum alodio ejus , ter, & ego Amalrieus ejufdem Simoni filius , præ- 

& excepto quod habeoïn villa quædicieur Noigue-  diéta omnia & fingula laudamus & concedimus 

rol & alodio ejus, quæ pertinent ad eccleliam Au-  vobis. 

xitanam , & exinde feci vobis & veftris hæredibus , 

pro me & hæredibus meis, homagium ligium con- 

tra omnes homines, &c: ego & hæredes mei tene- CXXIIL. 

mur vobis & hæredibus veftris fervire rali {ervitio, L 

quod quoriefcumque vos vel Amalricus primoge- Chartes de Raymond le jeune fils du 

nirus vefter , five ali hæredes veftri, vel Guido de comte de T'ouloufe. 

Monteforti frater vefter me requifieritis , ero vobil= 

cum , & fequar vos bona fide per totam provinciam Otum fit; &c. quod anno Mecxvr. pridie 44, , 17. 
nonas Januarii, ego Raymundus Dei gratia Fer ESS. : 


Auxitanam , & etiam per epifcopatus Tolofanum ati 

& Agennenfem ultra Garonam: fi verd bellum cam- comes juvenis Tolofæ, filius Raymundi comitis 4m. de Ro- 2 

pale contigerir vos habere, vel ab aliqua civirare  Tolofæ & reginæ Johannæ uxoris quendam ejuf = ( Creyflel. ? 
» 386, 


1 veftra, caftro, villa, vel forcia removere obfidio- dem, dono & concedo tibi Raymundo de Rocha- 


nem cirrà Montem-Peflülanum, & merequifieritis,  folio .... dominium & jus rorum quod habeo 
ns vos bona fidc. In ïis etiam omnibus meihæ- ff medicratem caftri de Briflaco .... ita tamen 
quod illud quod tibi dono habeas à me & tencas 


redes, vobis & veftris hæredibus tencbunrur : hæc 

autem omnia me fideliter implerurum , SS. Evan- in feudum, & aliam etiam medierarem prædiéti | 
geliis manu raétis jutamento firmavi. Ec ego Simon caftri de Briflaco, quam tu & anteceflores cui ab x 
comes Montisfortis concedo vobis Ger. comiri Fe-  antecefloribus meis tenuiftis, Côncedo etiam fimi- 


tinentia, rantum bonas con(etudines ; Se quécura- a. 
que vicecomires vobis laudaverunr & concetlérunc ; e 
& Raymundus quondam Tolofanus comes, ego ; 
vobis denuo laudo & concedo , &c. Aëtum eft hoc 


a 
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liter caftrum de Aguantico …. & caftrumde Roca- 
auver ..... & caftrum de Sobeiras, &c. Adta 
funthæc in civitate Avenionenf,, in ecclefaS. Sym- 
phoriani. Teftes affuerune Draconetus de Monte- 
Dodonis,. Guido de Cavellione, Roftagnus de 
Mois, Bertrandus de Avinione & A. frater ejus, 
Pontius de Soz ; Guillelmus Petrus Autoigs ; 
Bertrandus Malucanuss Bertrandus Rancurellus, 
* Guillelmus de Menerb?, Perus de Bello-affari, 
Petrus Ramundus de Rabaftengs, Guillelmus de 
Roca, Geraudus de Cadolla; & ego Geraudus de 
Grillone interfüi, &c. Ego A. de Novis cjufdem 
D. comitis judex-& cancellarius in Venacino & 
citra Rodanum, hanc cartam mandato ,ejus figil- 
lai jui. Domine Deus fefu Chrille caffods vias 
meas ut non delinquans in lingua mea. 
Pilippus D. G. Francorum rex, notum facimus, 
&c. quod nos... vidimus, &c. 
Notum fie, &c. quod anno I. D. mccxvir. 
“ego Raymundus filius D. R. Dei gratia ducis Nar- 
- bonæ, comitis Tolo{æ , marchionis Provinciæ, acci- 
pio monaîterium B. M. Vallis-falve , monihales & 
univerfs res ejufdem monafterii mobiles & im- 
mobiles , &c. in noftraprotectione, falvatione, cu- 
ftodia & fecuro ducatu,& omnium meorum pariter 
amicorum. Datum apud Avinionem v. idus Mai. 
Teftes fuerunt Bertrandus de Avinione, &c. 
Nos autem quod pet eundem Raymundun fu- 
er’hoc fatum et , ratum & gratum habentes , vo- 
“lumus & conccdimus, quod diétum monalterium 
cum fuis perfonis & bonis, ficut præmiflum ef, cu- 
ftodiatur & gardietur per nos & fucceflores noltros 
comites Tobfnos , &c. Adtum Parihus , anno D. 


MM. de Ba 
2 ue, h. 752, 


Mecxcerrr. menfe Martio. 
: Noverint, &c. quod anno D.I. Mccxvar. 
Le HETCE menfe Jul. Nos Raymundus filius D, Raymundi 
ais.  ” D.G. ducis Narbonenfis, comitis Tolofæ , marche- 
fi Provinciæ ,-& filius dominæ reginæ Johann, 
volumus & concedimus, ut tu Jordanus de Sapiaco, 
vel quilibertuum commodum petens, habeas in pi- 
us villam & forciam quæ vocatur Infüla-amata , 
dc. videlicer ut omnes .… ..redditus recipias , in 
perlolurionem ilius debiti, quod dominus pater 
nofler ubi deber, &c. Teftes Pilus-fortis de Raba- 
ftenx, & Deodatus Alamannus, & Guilhelmus de 
Roaxio Tolofæ vicarius , &c. 

Manifeftum fit, &c. quod anno D. I. Mccxvirr. 
An:1219. menfe Januarii , luna x v11. in die Dominica, ego 
Baluze por. Raymundus filius D. Raymundi per Dei gratiam 
ns pe comitis Tolofani , ducis Nabonenfis, marchionis 
se Provinciæ, dono & concedo , &c. vobis dileétis &c 
fidelibus noftris P. de Mefoa,& Pontio de Caltio, & 
omnibus fucceforibus veftris caftrum videlicer &c 
villam de Lopiano, & ecclefiam de Palatio, & caf- 
trum de Badaluco cum omnibus pertinentiis, &c. 
& pro hisomnibus prædiétis donis, ego P. de Me- 
foa, &ego Pontius de Calcio mandamus, & conce- 
dimus & promittimus tibi R. comiti prædiéto, ut 
de prædiétis locis, & terris, & honoribus, vobis 
valentiam & adjutorium bona fide contra omnes 
homines faciamus, & ut fideles milites vobis fimus, 
Hujus rei & iftius doni funt teftes .. .. Centolius 
d'Eftarac, & GuillelmusB. dominus de Najaco , & 
À Guillelmus de Catullis, & Arnaldus de Rocafueil, 
&B. de Rupeforti, & Aîmericus Claromontis, & 
Amelvinus de Peftillac, & Guillelmus de la Barre- 
ria, & Bremundus Audeguierus, & B. Blancardi 
friptoris D. comitis prædiéti, &c. Datum apud 
Najacum , in note apparitionis D. N. J. C. &c. Le 

Scan eff celui du comte de Touloufe. 
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Anno ab I. D.mccx1x. re Hôtel de vie 


te Philippo rege Francorum , nos 
AE Taloentss filius domini Raymundi, Dei 
gratia ducis Narbonæ, comitis Tolofe, marchio- 
nis Provinciæ , donamus , &c. ad fudum commu: 
niter, omnibus militibus qui modo manfonem ha- 
bent in caftro de Arenis, velin antea habuerint, 
uod nullus veftrum juftitiam donctis nifi pro pro- 
de de qua prius probati efleris; &placita 
veftra fuis fumpribus in noftris curiis audiantur & 
placicentur, & valeatis manutenere amicum -ve- 
ftrum cum caftro de-Arenis, fi jus facere voluez 
rint. Item valeatis crefcere & augmentare domini- 
caturas veftras in noftris patuis, fi juxta cas fint, 


nifi viam auferatis , 8e. Adtum ef infra caftrum de 


. Arenis, ante eccleliam fanéti Martini, &c. 


\ 


CXXIV. 


Sauvegarde de Raymond-Roger comte de 
Foix pour l'abbé de S.T yberi. 


LS 
ymundus de Nifmes. 


N° fit, &c. quod ego Ro RO, Anti 


ri Dei gratia comes Fuxi,in bona fidesrecipio 


ves D. B, Dei gratia abbatem S, Tyberii , & omnes PS 


monachos & focios veftros in {peciali ducatu no- 
flro, & in cuftodia & fecuritare noftra; & fpecialiter 


recipimus in noftro ducatu & fecuritate ad veftrum . 


fanum intelleum, omnes fervientes & milites 
quos habetis infra caftrum Fuxi, & loricas ; & ce- 
rera ornamenta , & munimenta , & fuppelleétilem, 
& beftias, & quafliber res & apparatus veftros, &c 
veftrorum milicum & hominum; ita ut omnia ve- 
fra quæ infra prædiébum caftrum habetis, fint {e- 
cura & eant falva ufque ad S. Tyberium , ex parte 
noftra, & omnium etiam faiditorum. Præterea if 
bona fide promitto tibi domno abbati prædiéto, 
me fideliter foluturum tibi omnes expenfas,quas pro 
cuftodiendo caftro Fuxi facies de cetero, fcilicec’ 
pro fingulis féprimanis , ab hac die in antea quæ elt 
x11. Kal. Marti, quo ufque prædiétum caftrum 
mihi reflituas, fingulas x 1. libras monetæ Tolof. 


Fadtum eft hoc apud Perpinianum x11. kal. Marti, 


anno Chrifti mccxvi. fig. R. Rogeri Fuxenfis 
comitis, qui hoc firmo & reftes firmare rogo. 


CXXV 
Hommages rendus à Simon de Montfort. 


N nomine,&canno L cjufd.mccxvur. x1. kal. 44; 1e 


Junii. Noverine, &c, quod ego Guillelmus de 


ME, Col LD 


Petraportufa recognovi coram vobis D. Simone n. 2412. 


duce Narbonenf, comite Tolofæ, domino meo 
Aymerico vicecomiti Narbonæ ; quod ego eram 
homo fuus ligius, & quod tenebar pli omnia caftra 
mea reddere, iratus & pacatus , ficur in inftrumen- . 
vis inter me & iplum fuper hoc canfeétis plenius 
continetur, Egostiam juramento interpofito vobis 
domine Simon promifi , quod contra inimicos ve- 
ftros vobis bona fide dabo confilium, auxilium &c 
favorem, & quod cum ipfis aliquam focieratem 
vel familiaritarem non habebo, immo fideliter fron- 
teriam tenebo contra ipfos; quod nifi facerem, ram= 
quam infamis ab omnibus de cetero &c.notabilirer 
haberer ; fed ego tencor fequi vos inexercitum extra, 
fronteriam meam, & propria mea voluntare,, 8c 
vos mihi indulgetis omnes querelas quas habebatis 
contra 
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contra me; & me recipictis in veftra protcétione & 
æurela,& conceditis militibus meisinfcrius annotatis 
Ermengaudo de Barbairano , Perro Hugoni, Pon- 
cio de Rocafolio, Ermengaudo de Rofano , Be- 
rengario de Archis, Valgerio de Carcafez, Guillel- 
mo fratri ejus, Guiardo de Villa-magna , Maurano, 
Guillelmo de Novellis, Petro Catalani, & Bernardo 
de Solatico, nifi vobis vel hominibus veftris fidelita- 
tem alias juraverint, falvum ire & falvum redire per 
totam terram veltram ; quamdiu vobis & veftris 
extiterint legitimi & fideles. Et fi forte aliquis de 
militibus prædiétis malum vobis vel terræ veftræ 
facere atremptarer, ego fenefcalo veitro Carcallo- 
næ encor facerefcire per x v. dies, antequam in- 
ciperem vobis facere malum , fi cfleris in partibus 
valde remotis, & vobis, fi in partibus valde vicinis 
cfléris: quod nili facerem , omne malum quod vo- 
bis vel terræ veftræ facerent , vobisemendarem. De 

uibus omnibus fervandis firmiter & atrendendis, 

étus Aymericus dominusmeus vicecomes Nar- 
bonæ , vobis contra me valenciam promifit bona 
fide , & quod prædiéta omnia faciet fideliter cufto= 
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fecit homagium ligium , & éepit omnem terram 
füam quañ haber & habicurus eft, de nobis; falva 
fidelitate cariflimi domini noftri Francorum regis ; 
&promifit nobis, S$. evangeliis manu taétis , quod 
de caîtro de Gordono & oïnni alia terra fua , nobis 
&hæredibus noftris; valebit, juvabit & manutene- 
bit; &c. Aétum in oblidione Tolofe , anno & die 
quibus fupra, præfentibus & reftibus D. Amalric de 
Monteforti, Guido Marefcallo , Lamberto de Li- 
mofo , Eurardo de Villaperor , Guillelmo de Bena; 
Philippo de Andrevilla fenefcallo Agennenfi, Au: 
demario Vaflallo, Girardo de Engolifina, Galardo 
de Godor , Perro Roter, Remundo & Guillermo dé 
Caturco, tre de Avefone ; Guillelmo Pagano, 
Girardo Ebrardi, Petro de Savignano &multis aliis 3 
& Guillelmo notario dom. comitis qui hæc {riplt. 


CXXVE 


Lettre des habitans de Limous à Amanri 
de Montfort. 


diri; quod nili facerer, vobis contra me impenderer 
confilium & juvamen. Et ad majorem prædicto- 


k rer 
E Xcellentiori domino Amaltico, primogenito An. 1218: 
rum, &c. Aétum anno , &c. apud Montem-Gail- 


præcordialis D. noltri comitis, cujus animæ rue cuh 


lardum , &c. 
In N. D. anno L ejufdem mecxvir. xv. kal. 


Januarii , nos Giraldus comes Armaniaci & Fezen= 
Ciaci, Rogerius frater ejus, Aniflandus de Caut- 
mont & Nor.de Monte-alto, vobis D. Simoni duci 
Narbonæ, comiti Tolofæ, ac vicecomiti Birerrenfi, 
fumus fidejuflores & refponfales ; pro B. Jordani de 
Infüla; obligantes nos vobis pro ipfo ficuc melius 
& firmius poflumus bona fide ; & line omni malo 
ingenio, quod didtus B. eric vobis & hæredibus 
veltris bonus, as & fidelis, & quod deinceps 
vel per ipfam , {eu per fuos, five etiam de villa vel 
per villam Infulæ-Jordanis, non venict vobis vel 
veftris malum five damnum, neque idem B. feu 
villa prædiéta facient præjudicium vobis vel veftris. 
Quandocumque autem & quomodocumque volue- 
ritis & requilieritis , per vos , vel per licteras veftras, 
vel per certum nuntium veftrum ; ufque ad feftura 
emnium fanétorum , nos vobis reddemus villam de 
Infüla Jordanis ,omnes in fimul, vel tres, five duo, 
feu unus de nobis, à quibus, vel à quo vos requi- 
fieritis diétam villam. Si verd aliquæ querelæ oriren- 
tur inter diétum B. & probos homines de Infüla , 
füuper quibus ipfi non polfént {e invicem concorda- 
re, illæ querelæ refferrentur ad vos, & omnia vobis 
traétarentur. De omnibus verd his prædiéis, obli- 
gamus & renemur vobis, ut diétum ef, fuper nos 
& omnes res noftras, ufque ad feftum omnium 
fanétorum, Er fi vos Tolofam , quod Deus velit , in- 
trim caperetis, nos ultra captionem illam vobis 
non tenebimur de prædiétis, Ad majorem fi quidem 
cerciudinem hujus rei ; duo inftrumenta per alpha- 
berum divifa faper hoc A@a fucrunt, & ligillorum 
noftrorum munimine confirmata, AGum in obfi- 
dione Tolofæ, infra caftrum Narbonenfe , anno & 
die quibus fupra, 

In nomine, &c. anno L cjufdemi mccxvni. vit. 
kal. Junii. Noverit, &c. quod nos Simon Dei pro- 
. videntia dux Narbonæ, comes Tolofæ, & dom: 

Montisfortis, donamus dileéto & fideli noftro Ber- 
trando de Gordono ; C.: libraras reddiruum Catur- 
cenfis monetæ , pro quibus trademus eidem villam 
de Cafellis, f falva fidelitate Garfiæ Petri ipfam po- 
terimus rehabere, &c. propter hoc autem ip{e pro 
fe & pro hæredibus fuis, nobis & hæredibus noftris 
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Deus propitietur in æterñum , duci Narbonenfi , 

comiti Tolofano, vicecomiti Biterrenfi, B. Sige- 

rius bajalus Limof , & B. de Flaciano, & L. de 

Villamaurino , & L. R. Cantius, & G. de fanéto 

Romano, & B. de Bofco , & B. de Leuco , & om- 
nes ali probi homines & confules Limofi , falutem 
& debitam fervicutis juftitiam , cum omni dolore 
mixtam, Notificamus vobis domine, quod inter 
nos talis ira, triftitia mætor quæ numquam fuit 

nec elle potuit, de nece domini noftri comitis ; qua 

de caufa vobis ,& dnini veftræ progenici, per nos 
& per omnes infantes, & hæredes, & fücceflores 
FU 3 fidelitätem & homagium fincerè & ablque 
omni macula nunc & perenne firmiter promitti- 
muüs, & promittendo cum omni fatultate noftra 
corroboramus , & füubdiétionem nioftrani, nos, na: 
tofque noftros, & omnia bonà noftra præfentia & 
ventura mittimbs. Prétetea vos, domine, rogamus; 

quatenus vilis præfentibus litreris, voluntatem ve= 

ftram per litteras vefltas figillatas nobis tranfinitteré 

dignemini, quod nos parati fümus, femperque eri- 
mus, pro polle noftro , veftris obedire præceptis. 


CXXVIE 


Lettres d'Amauri de Montfort en faveur 
de l'évêque d'Albi. 


N nomine, &c. anno D. Mccxvirt. x. kal. An.1218: 


Oétobris. Noverint , &c. quod nos Amalricus 
Dei providentia dux Narbon& , comes Tolofæ , & 
dominus Montisfortis, vobis domino G. Dei gra- 
tia epifcopo Albienfi tradimus ad frmam trium an- 
norum, incipiendorum ad feftum S. Andreæ, Ca- 
ftrum-vetus cum fuis pere tenemius , & 
quiequid habemus in civitare Albienfi , & in cir- 
cuicu ejus;quod tenemus, falvo in antea in omnibus 
jure veftro; ita quod de firma , illa nobis redderis 
cxxx. libras Melgorienfes annuatim ad fefluni 
S. Michaëlis, & fi contigerit vos infra diétum ter- 
minum decedere , ditum caftrum & alia quæ ha- 
bemus in civitate Albienfi & in circuitu ejus ; quod 
tenemus, ad manus noftras, ffatim poft deceflum 
veftrum , remota occalone qualibet, revenirent : de 

R 
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prædiétaautem firma nobis retinemusomnes Fran- 
cigenos nofkros qui habent äliquid in dominio 
diéi caftri , & noftros exercitus, & cavalcadam de 
civitare Albienfi, & ad finem trium annorum , nili 
infra vos domine epilcope decederiris, quod aver- 
tat Deus, diétum caftrum, & omnia jura quæ in 
civitate Albienfi, vel in circuitu ejus habemus , vel 
habere debemus, nobis vel hæredibus noftris , ce£- 
fante omni occafione & excufatione , reddetis ; & 
interim dictum Caftrum-vetus ad veftras expen- 
fas bene & fideliter cuflodietis. Et nos G. Dei gras 
tia epifopus Albienfis, à vobis D. A. Dei gratia 
duce Narbonæ , comite Tolofæ & domino Mon- 
tisfortis, recepimus ad firmam crium annorum, ficut 
fuperius elt Létum 3 Caftrum-vetus cum fuis perti- 
nentiis, &c. Et ut prædiéta omnia & fingulafirmius 
tencantur, nos cartam iftam per alphabeticum di- 
vifam; figillorum munimine fecimus confirmari. 
Adtum Albie, anno & die quibus fupra per manum 
Guillelmi notarii noftri. 


CXXVIIL 


Confirmation des coktumes de Montpellier 
par Jacques roi d'Aragon. 


Er bumanæ naturæ fit proprium diligentes 
fe diligere, &c. ideo in nomine S, & inviduæ 
% Trinitatis, Patris & Filii & Spiritus fanéti ; nos Ja- 
cobus Dei gratia rex Aragonum, comes Barchinonæ 
& dom. Montifpeffulani, fcientes & pro vero inve- 
nientes x 1 1. probos homines Monti[peflüli, eleétos 
ad co dam communitatem Montifpefluli , & 
toram itatem ejufdem, nos perfeéte in omni- 
bus & per omnia dilexifle , & circa augmentum & 
urilirarem noftram, & dominationem Montifpeflüli 
& terræ nofæ ad dominationem ejufdem ville 
rtinentis , operam & intentum multisatque variis 
mptibus & laboribuscuriofe & fideliter exhibuifle, 
&c, habito diligenti confilio & traétatu cum vene- 
rabili patre S. D. G. Tarraconenfi archiepifcopo, & 
nobili comite Sancio patruo noffro'magno , & ve- 
nerabili fratre G. de Monterotondo militie Templi 
magiftro in regno noftro & partibus Provinciæ , 
& G. vicecomite Cardonæ, & G. de Cervaria, & 
Cornelio & P. Anverfo fpiritualibus confiliariis 
noftris , à D. ps nobis datis & aflignatis , & cttm 
A. vicecomite de Caftrobono, & cum G. de Monte- 
catano, & R. Gaucerando , & V. de Mataplana, 
& cum aliis baronibus & magnalibus Aragoniæ & 
Cataloniæ , convocatis & probis.hominibus 
& fapientibus terræ noftræ , firmatoque confilio 
cum ipfis, autoritate omnium Rprneun per 
nos & per omnes fücceflores noftros, recipimus in 
amorem noftrum perfeétiflimum, & fiduciam ; & 
tuitionem perpetuam, & gratiam noftram diétos 
x11. vitos, & omnes corum fucceflores, & roram 
univerfitarem Montifpeflüli, & fingulos de ipfa uni- 
verfitate præfentes & futuros; omnem rancorem, 
iram , indignationem omnibus & fingulis de ipla 
univerfitare penitusremittendo,in noftræ dileétionis 
perfedtiflimo fædere & gratia omnes & fingulos 
confolidantes, remirtentes iplisomnibus & fingulis 
omnesaétiones,demandas, quæftiones,inculpationes 
quafcumque nomine patris vel matris noftræ, feu 
noftro, adverfus prædiétos vel aliquem prædiétorum 
movere poffemus, aliquo modo, &c, laudantes & 
confirmantes omniaea & fingula, quæ inclitæ recor- 
darionis D. rex pater noter , & D, regina mater 
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noftra laudaverunt & conceflerunt x1 1. viris præ- 
diétis, &c. promittentes firmiter quod idta 
omnia … .icerum laudabimus . … cum ot 
pervenerimus pubertatis ; & iterato eo modo cum 
crvencrimus ad ætatem xxv. annorum, &c. Datum 
lerdæ 1v.kal, Oétobris….anno L D:ucexviri. 
S. Jacobi Dei gratia regis Aragonum , &c. 


CXXIX. 


Confirmation des privileges de Nifines pat 
Sancie d'Aragon, De du jeune 


Raymond comte de Touloufe. 


ARR Mccxvitr. pridieidus Novem- A 
bris, regnante Philippo Francorum rege, ego RL 


Sancia foror quondam illuftris regis Aragoniæ, & 
uxor Raymündi filii domini Raymundi Dei gratia 
ducis Narbonæ , comitis Tolofæ ; marchionis Pro- 
vinciæ, per me & per iplfos dominum focerum 
meum & virum meum prænominatos ; & per no- 
ftros fucceflores , dono, concedo ; laudo , approbo 
& confirmo, vobis Perro Guillermo de Geolon, 
Fulcrando Tacato , & Guillermo Parilhano confus 
libus civitatis Nemauf , & per vosipfi civirati, & 
univerfis cjufdem civitatis cohabitatoribus prælen- 
tibus & futuris in infinitum, confulatum veftruna 
quem'habetis, & omnia & fingula capitula & fta- 
cuta ejufdem confulatus , & ctiam omnes veftras 
confuctudines & ufatica, libertates, 8 immunita- 
tes, vallatorum, & foflatorum ac murorum ejufdem 
civiratis integritatem , & omnes alias. munitiones 
civitatis ejufdem quæ hodie funt , vel à dominis ali- 
qés cjufdem civitatis ,eidem civitati quondam 
lonata & concefla , pro ut fanius & melius ad urili- 
tatem veftram & ejufdem civitatis , à quovis juri£ 
perico poteft excogitari, intelligi vel inquiri. Dono 
infuper & concedo codem tenore præfentium vobis 
cifdem prænominatis confulibus,& per vos totiuni- 
verfitati civitatis Nemaufi,hanc libertarem fubfcrip- 
tam; hoc eft quod prænominati dominus focermeus 
& vir meus, vel corum feu noftrorum fuccefores, 
vel facceflorum fucceflores in infinitum, vel alius 
feu alinomine eorum, numquam habeant feu fi- 
ciant flare fortem feu aliquam fortaliffam infra vel 
fapra muros antiquos ejufdem civitatis Nemauf. 
Dono ctiam infüper & conçedo vobis eifdem præ- 
nominatis confulibus, & per vos univerfis & fingu- 
is cohabitatoribus ejufdem civitatis Nemaufi in per- 
petuum ; quod aliquis ex habitatoribus civitatis Ne- 
maufi litigans in curia noftra comitum prædi@to- 
rum , five reus fit five aétor , nullam fee jufti- 
tiam , feu aliquas expenfas , fi juftam habuerit cau- 
fam; & infüper quod caufe hominym ejufdem 
civitatis omnes infra candem civitatem traétentur ; 
audiantut , examinentur & determinentur à quo- 
cumque conveniantur ; ita quod infra caftrum Âre- 
narum, vel alicubi alibi extra civitatem ipfam, 
non poffint conveniri, nec reneantur refponderc. 
Dono ctiam , & concedo eodem renore prædiéto, 
vobis eifdem & per vos univerficati, ejufdem 
civitatis , quod quidquid retro aétum eftà comite. 
Montisfortis, vel in curia ejufdem, vel ab ec- 
clefia, vel in curia,ejus, dum jurifdiétionem ci- 
vitatis Nemaufi vel. vicecomiatus tenebant ; vide- 
licet in caufis inter litigatores judicando , 
nendo, tranfgendo , poffefiones laudando, [a 
dimia vel cenfüs accipiendo, tutores & curatores 


dando , ceftes five reftamenta publicando, iraraum. 


& immotuin pérpetuo: habeat , ac fi in curia noftra 
prænominatorum comitum, aéta eflenr. Præterea 
dono, folvo penitus in.perpetuum & remitro; per 
me, & per dominum focerum meum &:virum 
feum ,. & eorum fucceflores in perperuum ; vobis 
confulibus, & per vos univerfis & dl homini- 
bus Nemauli , omne jus & omnem aétionem  rca- 
lem, perfonalem feu mixram quæcumque eis com- 
pet, vel comperere porelt feu deber aliquatenus ; 
contra honores qui à domino civitatis tenentur 
feu contra corum polleflores , occafione fructaum 
feu reddiruum qui percepti funt ex bonis feu rebus 
pertinentibus 4 dominum civitatis, feu occafione 
canonis ufque in hodiernum diem non foluti ; & 
infuper omnem injuriam , contumeliam , iram , &c 
indignationem iihi, feu focero, five viro meo 
competentem , qualibet occafione ; contra vos, feu 
contra aliquem ex habitatoribus Nemaufñ: & faciam 
& curabo, quod ipf vos & civirarem veftram Ne- 
maufñ fibi benignè , pacificè, & placidè reconcilia- 
bunt, pro ur melius & fanius ad utilitarem veftræ 
civitatis excogitari porerit vel inquiri. Promittens 
ctiam vobis per ftipulationem in bona fide & fine 
dolo ,quod fupra fcripta omnia firma & immota 
in perpetuum fervabo , nec ca movebo nec moveri 
faciam, nec pro toto poffe meo moveri abaliquo pa- 
tiar; fadtura exiam & curatura omni modo, quod 
prenominati dominus focer meus & vir meus, 
Supra fcripta omnia & fingula , ficuc à me fuperius 
promiflà, donara funr & concefla, vobis & univerfis 
civibus Nemauf, confirmabunt, donabunt, & 
concedent, ficut melius ad utilitatem veftram & 
iphus civitatis dici porerit vel inquiri , antequam 
etiam intrent in ipfam civitatem. Si verd prædiéta 
complere holuerine , vel violentiam aliquam in ali- 
quo vobisintulerint, vel inferre voluerint, ego cum 
toto poilé meo vos & iplam civitatem Nemaul ; 
contra cos manutenebo fideliter & defendam , & 
faciam & curabo quod omnes confules & confilia- 
ri Avenionis, & Tarafconis, Bellicadri, & Valla- 
bricæ, cum toto pollé fo, vos & civitatem veftram 
mecum manurenebunr, fideliter & defendent, do- 
nec ipf prænominati dominus focer meus & vir 
meus compleverint omnia füpra feripta. Hæc, in- 
quam, omnia & fingula fervabo & complebo, fic 
me Deus adjuvet , & hæc fanéta Dei evangelia quæ 


corporaliter tango, &c 


(Fe L'AR 


Accord entre Raymond comte de Toulon, 
G Pierre Bermond de Sauve, 


fon petit-fils. 


An.1218. FN. N. D. anno D. L mMccxvirr vri. idus 
MH: d'au. À Octobris, per præfens {criptum legentibus & au. 
bays,n.2$2. dientibus fit manifeflum , quod ego Raymundus 
Di gratia dux Narbonæ , & comes Tolofæ, mar- 

chio Provinciæ inter vivos dono, &c. tibi Petro 
Bermundo domino de Salve nepoti meo , nato ex 

filia mea , videlicer totum caftrum quod dicitur de 

Valferga cum omnibus füis pertinentiis, & omnia 

caftra & totam terram ad diétum caftrum perti- 

nentia vel pertinentem ; quam terram totam cum 

dicto caftro, fcilicer Rochæ de Valferga,habui & ac- 

quifivi à patre ruo quondam Petro Bermundo ge- 

nero meo , & ab avo tuo Bernardo de Andulia , ex 

caufa permutationis quam cum cis legitime cele- 

bravi. Item dono inter vivos, ficut diétum cit, 

Tome 111. 
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quatuor millia marcharim argenti fini, & 6mnes 
aétiones pignoris, vel alio quocumque modo vel 
jure, in toto comitati de Amiliau, & in toto comi= 
tatu de Gavaudan cumt, omnibus füis pertinentiis s 
uos diétos duos comitatus rex Aragonum mihi 
ecialiter obligavit pro diétis 1v. M. match. quas 
âme PE à five ponderando accepir in argen: 
to vel in pecunia numcerata; qu quid plus 
habeoin diétis duobus comitatibus præter diétas 
1, M. march. illud totum failiter inter vivos tibi 
dono. Irem rotum dominium five domitiationem 3 
& rorum jus undecumque & qualitercumique mihi 
acquifitum, quam vel quod habeo in tota terra Raÿ= 
mundi Peleti quam à me renet & habet, & habuie 
& tenuit ipfe vel alius pro eo , & five ipl£ eam in 
præfenti rerram ipfam habeat & tenear, five alius 
quicumque de mundo; & f terra diéti Raymundi 
Peleti ,quam à me tenet , in parte velih totum erat 
mibi comiffa aliqua ratione vel jure, illico rôtum 
jus & omnes aétiones mihi quocumque-modo ad- 
verfus diétum Raymundum Peleti & rentes 3 
tibi dono & cedo , & liberaliter in te 0. Hxc 
omnia (upra (ripta ; ficue diétum eft; dono inter 
vivos irrevocabiliter tibi Petro Bermundi, diéto 
nepoti mco, præfenti & à me recipienti, & pur 
dono, & mera liberalitate irrevocabiliter in te trans= 
fero , &ec. tibi etiam adhue flipulanti promittens ; 
quod in tota terra prædiéta recuperanda, & in om= 
nibus prædiétis & fingulis acquirendis, præftabo 
tibi per me & per meos omne quodcumque pa= 
trocinium & juvamen , guertam faciendo, vel in 
caufis aliter ce juvando ; adhuc ctiam tibi ftipulanti 
frmiter promittens,quod numquamn feci vel faciams 
dixi vel dicam aliquid, propter quod poflét in hoc 
publico inftrumento feripta donatio infirmari, vel 
in aliqua fui parte corrumpi, Præterca dono tibi li 
beraliter & {ub pradiéta forma, omne dominium 
five dominationem quocumque modo rihhcom= 
erentem, &omnce jus quodcumque habeo vel ha- 
ere poffüm in tota terra Bernardi îË Andufia patrui 
tui, five habeat eam & reneat à fe iplo, five ab uxo- 
re fua domina Vierna , vel ejus nomine, item five 
fit doralis vel etiam extra dotem; & fpecialiter done 
tibi fub eadem forma prædiéta, omne jus&omnem . 
dominationem quam habeo in parte illa caftri 
quod dicitur de Javiofa , vel in omnibus füis per- 
tinentiis ; quam partem ditus po à me haber; 
& tenet, & habere & renere debet , & habuit & 
tenuit, per {e, vel per alium, füo nomine vel no- 
mine (uæ uxoris diétæ, vel etiam ipfa uxor omnia 
füpra (cripra & fingula, &etiam jus quod habeo in 
duobus comitatibus diétis , & in omnibus eorum 
pertinentiis , qui diéti duo comitatus fuerune mihi 
obligariàrege Aragonumut prædiétum efl,&ctiam 
à comite Provinciæ , tibi diéto nepoti meo Petro 
Bermundi ; dono & pura donatione inter vivos in 
te transfro, &c. co taînen falvo, quod prædiétas 
vel aliquid de prædiétis ion pofis donare nifi tan- 
tum fratribus tuis , vel illis qui à te vel ab ipls legi: 
time creabuntur & relinquentur. Etego Perrus Ber- 
imundi dominus de Salve , donatione pura & méra; 
non ob caufam aliquam conftitutam , promitto fir- 
miter per ftipulationem tibi domino Raymundo 
duci Narbonæ, comiti Tolofæ,marchioni Provinciæ 
avo meo , quod ego (emper ubicumque comimiodè 
pe & honcfte, fs me & per meos de omni 
omine te manurenebo, & tibi quod porero præfta- 
bo patrocinium & juvamensexcepto nb apofto- 
lico & regeFrancorum , & etiam de iftis juxta pole 
meum,prout diétum eft,f nollent jus tuum reciperes 
F Ri 
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&üibi de jure legitimè refpondere. Faéta fant hæc 
in Petpiniano, coram iftis ceftibus ad hoc rogatis & 
vacaris ab utraque parte , fcilicer Bertrando de Bar- 
re, Bermundo de Salve, Guilllmo de Elegala, 
Bernardo de Régordano jurifconfülto ; Fredols de 
Barre, Bernardo de Pulchro-loco, Guigone dé 
Trelhas, Sicardo de Monteferrario, Bertrando 
de Sanéto Boneto , Gaucellino de Durfort , &c. 

In N. D: nofcant, &c. quod anno Mc € x1x. 
menfé Novembris, ego Raymundus ; flius domini 
Raymurdi … . , ducis Narbonæ , comitis Tolofæ , 
marchionis. .. .laudo &confirmo, & rata & firma 
in perpernum habere volo omnia & fingula quæ- 
cumque aliquo tempore, vel aliquo modo diétus 
dominuscomes parter meus donavitsvel in futurum 
donabit tibi Petro Bermundi de Salve nepoti meo ; 
ato ex (6rore mea domina Conftancia , & om- 
nia & fingula quecumque continentur in quodam 

blico inftrumento faéto pet manum Bernardi 
Pigna, &e. Et ego Raymundus dux Narbonæ , Dei 
gratia, comes Tolof ; matchio Provinciæ 
recognofeo ominia prædiéta vera efle ut diétam 
eft.….dibi Petro Bermundi nepoti meo, à me 
fore donara & .… eandem donationem confitmo, 
&c, tibi fpécialiter & purè dono, quidquid juris ha- 
beo vel habere poflum vel debeo in toto caftto de 
Rocoyra, cum omnibus fuis pertinentiis. Et ego 
Raymundus dictus filius D. comiris, ipfius domini 
partis mei mandato . … præfens donum five iftam 
præfentem donationem {pecialiter laudo, & confir- 
mo, &c. Aëta funt hæc in villa de Gaillac , coram 
iftis teftibus , &c. feilicet Bermundo de Salve , Hu- 
Er Fara, Raymundo de Vicenobrio, Bertran- 

ode Barre ; Augerio de Cafilio, Guillelmo de 
Lalbareyra, Guillelmo de Regordana caufidico , 
& coram me Guillelmo Delpi notatio publico 
ii domini Raymundi comitis , & domini 
aynfundi ; &c. 


Ô CXXXL 
Hommages rendas à Amauride Montfort. 


P° N.D.amen, &c. anñol. D. mocxrx, 1v. kal. 
Julii. Noverine, &c. quod nos Henricus comes 
Ruthenenfis , dimitrimus, & relinquimus torim 
terram noftram, & caîtra noftra fub cuftodia & def. 
fenfione venerabilis paris D. P. epilcopi Ruthe- 
nenfis ; concedentes & mandantes eidem epifcopo ; 
ut quecumque dominus nofter Aalricus Dei pro- 
videntia dux Narbonenfis, comes Tolofanus, & 
dominus Montisfortis, caftrum , vel caftra quæ te- 
nemus ab ipfo jure dominii perierit ; diétus D. epif 
copus abfque contradiétione qualibet fibi reddat ; 
ê&e diétus dominus nofter D, Amalticus ita faciat de 
caftro feu de caftris & cadem teniat, ut dominus 
bonus facere deber & renetur. Volumus præterea 
& promitimus, mandantes,quod fi ditus dominus 
nofter A. aliquam quærelam , vel pctitionem de 
nobis, vel de noftris hominibus , feu de cetra noftra 
fecerit, procurator nofter quém dimittemus diéto 
domino comiti, ubi, & in curia qua debebit , ref- 
pie ; ratum habitüri pes perip{um aétum 
üerit, agendo feu refpondendo. Præcipimus etiam, 
ut diétas D. epifcopus faciat fervitium fieri diéto 
domino noftro domino À. de terra quam renemus 
ab eo, ficut in inftrumentis inde confeétis figillo 
inclitæ recordationis D. Simonis, patris ejuidem 
domini À. & noftto, plenius continetur. Et nos P. 
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cpifopus Ruthenenfis prædiéta 6mnia conceden- 
tes & confirmantes;diétam terram & caftra in cufto= 
dia & deffenfionc nofra récipimus, &c. Et nos 
Amalticus Dei providentia dux Narbonenfis , co 
mes Tolofanus , & dominus Montisfortis éonce- 
dentes,prædiéta omnia approbamus;&c, promitten- 
tes ut bonus dominus in omnibus nos e. Ut 
autem prædiéta omnia robur obriheant Eee 
firmitatis, prælens inftrumentum alphäbetum 
divifm inde confeétum eft, quod nostres prædis 
&i figillotum noftrorum munimine fecimus com 
muniri, Aëtum in obfidione Tolofz, anno & die 
quibus füprà. É 

In nomine Domini,amen. Anno incarnationis An, 1220. 
cjufdem mccxx. vn. kal. Maï , ego B.de Andufa, xd. 
fiius domini B. de Andulia, notum fcio, &c. 
quod ego recepi à vobis D. A. Dci providentia duce 
Narbonæ , comite Tolofæ, & domino Monrisfor: 
üs, de dono vefiri in feudum & homagium ligium, 
turrim & medietatem villæ de Alefto , quæ fuit 
Petri Bermundi; ita quod eam tencbo de vobis & 
hæredibus veftris, ego & hiætedes mi, in feudum &c 
homagium ligium , & propter hoc facio vobis ho: 
magium ligium contra 6mnes homines, & præfto 
vobis juramentum fideliratis. Juro etiam quoë non 
éro in confilio, auxilio vel favore quod vos amittaris 
vita, velmembra , vel terram. Imor e meo 
hæc omnia vobis bona fide {ervabo, ficut homo li= 
gius & fidelis deber facere domino fuo ligio & f- 
dei ; prædiétam etiam turrim & domum reddam 
vobis iratis & pacatis quoties volueritis , &c. Præ- 
diétis etiam omnibus addo , quod homines de 


Alefto in bonis novis & antiquis confuerudinibus # 


füis tenebo. Addo etiam omnibus;quod ego R. Pelet 
compartiario meo , & hæredibus fuis, erimus ego + 
& hæredes mei boni & fideles pro pofle meo, & 
jura fua fervabimus bona fide. Si ver aliquæ quæ- 
relæ inter nos oritentur,de quibus non poffemus nos 
per nos vel per amicos noftros invicem concordare; 
nos non præfumemus movere arma contra diétum 
R. Pelet vel hætedes fuos , vel guerram facere con- 
traip{os, imo de ïis omnibus Rbimes judicio vel 
arbitrio curiæ veftræ. Sub eodem etiam juratiento 
promitto, quod ftratas publicasad dominuin Alefé 
pertinentes, cum prædiéto Raÿmundo bona fide 
pro pole meo fervabo. Hæc antem omnia fupra- 
fcripta fuper fanéta Dei evangelia me pro poflé 
meoin perpetuum fervaturum juravi, quod nifi 
facerem, & judicio curiæ veftrz emendarenonvel- , 
lem,quicquid de vobis teneo à vobiscadent in com. 
miflüm, Hæc omnia faéta funt falvo D. regis Fran- 
ciæ mandato, qüod vobis faciet de Alefto. Scien- 
dum eft eriam quod per quafdam petitiones quas 
mecum habetis,ficut in litéeris veftris quas fuper hoc 
cortinetis, mihi,cum locus affucrit, tencatis, Ad præ= 
diétorum omnium firmitarem præfentem cata 
feci figilli mei munirine confirmari. Datum apud 
Aleftum , in ecclefaB. Johannis-Baptiftæ , anno & 
die quo füupra, 

In nomine Domini, arien. Anno incatationis ‘ 
Dominimecxx. xvr1.kal. Maï , ego Raymun- 
dus Peler notum facio, &c. quod ego reclpio à vobis 
domine A. Dei onda due larboneni, &ec. in 
feudum & homagium ligium,turrim & medietatemi 
ville de Alefto , ita quod eam teriebo, &£. Addo 
etiam omnibus fupradiétis, quod ego Bernardo 
filio D. Bernardi de Andufia compattiatio neo, & 
hæredibus füis , erimus ego & hæredes rei fideles ; 
&ec. comme dans le précédent. 


An. 1220. 
Reg, œur, 
fan, ; 
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CXXXIL 
Chartes d'Amauri dé Montfort. 


À Malrieus Dei providentia dux Narbonæ,comes 
Tolofe & Leyceltriæ ; & dominus Montisfor- 
sis univerfis ; &c. quod nos intuitu piecatis , & pro 


- remedio aninie inclitæ recordatiomis cariflimi ge: 


nitoris nofttis nec non pro falate noftra ; & paren< 
tum & amicorum noftroruim , concedimus & con- 
firmamus, falvo jure in omnibus alieno, illorun 
durtaxar qui coftta pacem &e nos arme lumipfetunt 
& modo catholiei repurantur ; venerabili patri & 
amico noftro Petro abbati & conventui Villæ-lon: 
ge, & füccelloribus corurtidém , ibidem Déo fer- 
vientibus ; veñditionent illam de villa Carlipagii ; 
qua merñôratis abbati & convéntui fecie Petrus 
Singlarius miles nofter , ut prædiéli abbas & con: 
ventus ac füccellores iploruni diétar villanr ; cum 
rtinentiis füis teneant 8 poilideant in tu 
ibetè pléno jure ; hoc retento quod A ronios 
netn noftram quam faciemus abbati, homines diétæ 
ville feel tantum in anno it excercitu nos fequen< 
tüt, Servitittrn autem quod nobis pro fæpediét villa 
débébatur , teñetut facere nobis & fucceflôribus 
noftris Petrus Singlarins & hærédes fui, de refidua 
terra fua ; quod ut robur obrineat perpetuæ fire 
! ratis, præféntes litteras figilli noftri munimine robo: 
famus, Adtuni Carcaflonæ anno ab 1. D. Mc cxx 
xv, kal. Julii per manum Clarini cancellari noftri, 
In nomine {atiétæ & individuæ Trinitatis , amens 
Ludovicus Dei gratia Francorum rex ,noverint'uti- 
verfi; nos litreras dile&i & fidelis noftri Amialrici 
cormitis Montisfottis Fränciæ conftabularii vidifle 
füb hac forma. 
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rem recipimüs ; itrérites, ont Eethp 
dicbus Fois rer feel Fan ALES 
prafato mühafterio pfo ahimiabus inclitæ recotda- 
tionis cariflimi genitoris véftri, & fratris veflri G. 

ondam cofnitis te & pro vobis, & pro an- 
récefloribus & fncceñoribus veltris , ut omhipotens 
& miféricors Deus eis ttilsuat qu'ietis beatitudinieñt 
& luminis clariratem. Et ut ominia prædiéta & fin 
gulà perpetuam obtineant ftimitatem , nos À. co- 
mes prædictus, & E. abbas Montis-olivi, præfen- 
tem carram figillis noftris fecimas communiri. 
Aétum in obfidione Cäftti-novi, anno Domini 
Mccxx. 1x. kal. Oétobris, 

Nos aurem prædiétam donationem & traditio= 
nem, ficut fa6ta efratam & firmam habentes, ipfam 
figilli noftri autoritate confirmamus. Aétum Parifius 


anno D.mccxxxr menfe Aprili. 

Noverintuniverfi ; &é. mes G. Dei gratia Arch. de 
Carcaflonæ qe de Levis marefeallus %* 
dominii coriris , ex mäñdatô dom. comicis Montis- 
fortis, promittimus iñ fide Boria, tibi dom. . . .,. 
abbati Montis-olivi, & monachis ejufdem loci; 
quod donationem & traditionem faétam vobis £ 
veftro monaftério , dominii & Juris quod. comes: 
habcbat in caftro & villa & füburbio Montis-olivi , 
& pertinentiis corumdem , faciemus à matre ejus 
& füis frattibus ; quandocumque ad partes iffas ac- 
cefférine, infra menfem per fuas litteras fcairime 
confirmari, Ét ut hoc firmitet oblervetur,figillis no- 
fhris fecimus confirmari. Datum in oblidione Caltri- 
novi, 1x. kal, Otobris. 


CXXXIIL 


Chartes de Raymond, fils du comte de 
Touloufe, fois du comté de Foix, 


& de fon fils. 
N Ofcant omnes, &c. quod nos Raymundus, An.1120, 


Noverint, &e. qüod nos Amalricus Dei provi- 
dentia ; düx Narbon#, comes Tolofæe , & dominus 
Montisfottis; voluntate fponanea, &c. habita deli- 
betarione cüm barônibus & alis confiliariisnoftris, 
doriatnus & tradimus in hônotem Dei omnipoten- 


filius domini Raymundi Dei gratia ducis 4, de rois, 


Narbonæ , comitis Tolofæ , marchionis Proviniciæ , aille res 


dis, & béatæ femperque Virginis Marit genitricis 
D. N, J. C. & omnium Riésrarn: monafterio 
S. Johañtiis Vallis-Sigarii, quod hodie appellatur 
Montis-olivi, & vobis domino Ermengaudo ab. 
bati ; veftris fuccefloribus, & conventui cjufdem 
Joci præfenti & futuro, quicquid habemus , vel ha. 
bete debetnuis vel renere', per nos vel per alias per- 
fonas ; in caftro & in villa & in fuburbio Montis- 
olivi, & in termitiis & pertinenttis corumdert ; 
videlicet dorninium , fidantias , leudam , & feftata- 
gium, albetgas, homines & fetninas curh füis perti- 
nentiis,&c.retinemus tamen niobis fie ficcer 
foribus cavalcatam, & excercitum tantum & nihil 
aliud in hominibus jam diéti caftri nobis ab ipfs 
faciendum , quomodo homines de Crafla, & de 
Caunis & de Eleéto,vel de duabus ex his tribus villis, 
nobis faciunt excercitum vel cavalcatam. Prædiétæ 
dontionis & traditionis, pios & noltri fucceffores 
critdus boni & legirimi & fideles guirentes , vobis 
veftifque fucceflotibus de omhibus athparatoribus, 
& contradiétoribus, & faciemus à cariflima matre 
noffra , & noftris fratribus cun fuis litteris omnia 
pue legitime confirmari ; & confitemur cum 

ac fériptura , nosatcepifle à vobis pro diéta dona- 
tionie& traditione, xi. M: c. fol. Mclgorietifis mone- 
tæ, de quibus eft nobis pleharie fatisfaétum. Er nos 
E. Dei gfatia abbas Montis-olivi, gratias reférentes 
Deo & vobis; jar diétam donationem & craditio- 


& filius dominæ reginæ Johann, noftra propria 
ac fpontanea voluniate , damus & concedimus & 
confirmamus vobis Raymundo Rogerii eadem gras 


tia comiti Fuxi, & Rogerio Bernardo fllio veftro , 
& filio diéti Rogeri Bernard, rotum illud donum, 
videlicet Montis-Albani, & Altis-montis, & Mon: 
tis-acuri ; &Infulæ-amatæ , quod donum prædiétus 
D. comes Raymundus pater nofter vobis dedir & 
conceflit ; ut illud donum habeatis, & reneatis &e 
poffideatis, ficur in inftrumienco à notario fuo Pewro 
Arnaldo compofito habetur & conunetur. Ut au- 
tem hoc firmum & ftabile permaneats prefencert 
paginam noffro præcepimus corroborati figillo. 
Hujus rei funt ceftes Pilifortis de Rabaftencs , & 
Ugo de Alfaro, & Geraldus de Gordono, & Ray- 
mundus de Salas de Lordad ,& Bernardus Rogerii 
de Caufaco, & Arnaldus.de Merglos, & Betnar- 
dus-Raymundus Baranhos , & Arnaldus Molis con- 
fules Tolofæ , & Raymundus Faber qui mandato 
prædiéti D. Raymundi cartam iftam fcripfic, & fi- 
gillavit. Faéta hæc carta & data apud Gallacum 
menfe Junï feria 1v. in die fefto S. Johanuis-Bap- 
tife , anno M c c x x. Verbi incarnati. 

In Dei nomine, manifeftum fit, &c. quod nos 
Raymundus flius Domini R. Dei gtatia ducis Nat- ad 
bonæ ,comitis Tolofæe, marchionis Provinciæ , do- 
namus vobis Rogerio Bernardo , veftrifque. fuccel 
fotibus in perpetuum , émnem honorem qui fuit 
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Perri Martini & Willelmi fratris ejus, fcilicet domos, 
terras & vineas , & omnia jura quæcumque habe- 
bant ipf vel aliqui pro eis in Caftro-novo & termi- 
nisejus, quando de Caftro-novo receflerunt, & 
éum hac carta in poñeflionem vos mittimus om- 


nium prædictorum, erimulque boni guirentes , &é. 
& donamus vobis licentiam vendendi, dandi , im- 
pignorandi, & alienandi diétum honorem & om- 
nia jura ad ipfm honorem pertinentia, falvo jure 
hoftro, dominio atque jure, fecundum confuetu- 
dinem Caftri-novi. Hocaétum fuit intus Caftrum- 
nov x111. die ab initio menfis Jul, feria 11. 
& anno V. I. Mecxx. Philippo rege Franciæ, 
Raymundo comite Tolofæe , Fulcone cepifcopo 
cjufdem civitatis , &c. 


CXXXI V. 


Lettres du pape Honoré III. touchant 
; les Albigevis. 


An. 1210. H Onorius, &ec, univerfis Chrifti fidelibus tam 
Bibl. du Roy, A clericis quan laïcis, in terra legationis vene- 
ar Walk rabilis atris noftri C. Portuenfs cpafcopi confti- 
tutis, &c, Aliquando altiudo cæleftis confilii, de 

his quæ mala videntur bona frequenter eliciens 

negotium fidei, pro quo in Provinciæ partibus tanto 

jam tempore laborant , quafi de fummo ad ima cor- 

ruere occulto judicio "Ta utique jufto, permifit, 

forfan in ejus relevationem , falurem ptævidens plu- 

rimorum qui fabveniendo ipf negotio in perfonis 

aut rebus, peccatorum fuorum veniam hoc f- 

lubri compendio merebuntur. Hortamur. igitur 
unumquemque veftrum & obfeëramus in domino ; 

ac in remiflionem vobis injungimus peccatorum; 

quatenus aggredientes viam veniæ quam, divina 

providentia vobis offert, ad fubvencionem diéti 

negotii vos indefeflo ftudio accingatis, colleétam 

- interim vos, pro ut dominus inifpiraverit, facientes, 

ut ü qui ad diéti negotii fubventionem nequive- 

rint proficif@i , proficifcantur falem per pie fub- 

ventionis auxilium , fecandum devotionis atdorem, 

& fübfidii quantitatem, confecuturi forum ve- 

niam peccatorum : ut autem colleéta hujufinodi ad 
fübventionem diéti negotii, & falutem veftram 

magis meliufque procedar, fcribimus venerabili fra- 

ui noftro C. Portuenf epifcopo ; apoltolicæ fedis 

\ legato, ut ipfe ad id curam Pc em impendat; 
quare devorionem veftram monemus & hortamur 

in Domino,uttam fibi,quam illisquos huic minifte- 

rio duxerit depurandos, pro divina reverentia & fa- 

lure incendatis, & acquic{Catis humiliter & devote. 

Honorius &c. C. Portuenf epifcopo, apoftolicæ 

fdis legato.Non fineamaritudinementisaudivimus 

& recipimus ; quod quidam epilcopi aliique prælati 

& ecclefiaftici viriadverfari fideinegotio nonveren- 

tur, hærcricis corumque fautoribus impendendo fa- 

g vorem; confilium & auxilium , nunc publicè nunc 

È occultè; quos fi fedis apoftolicæ reverentia, quæ 
tantum pro ipfo negotio laboravit, ab illorum fa- 

< vore non revocat, diutius {alter timor & amor 
1 propriæ famæ ac falutis debuerat revocare. Cum 
“igicuc tantæ perverficatis malitia, & tam fmalitiola 

perverfitas remanere non debeat impunita, inqui- 
rendi & corrigendi ac puniendi excellus talium,tam 
regularium & exemptorum,quam aliorum quorum 
libet, prout ipfi negotio Vers expedire, privile- 
gio feu appellationis difugio nonobftante , liberam 
übi concedimus autoritace præfentium facultatem , 
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co duntaxat exceptô, ut ad depolitionem epiféopo- 
rum manum, fine noftra fpeciali licentia, non exten- 
das; aliàs eos ; prout res exegerit, liberè puniturus. 
Eidem. Cum per quorumdam deffcdum, & 70 
pet quorumdam malitiam prælatorum , ftärus Pro- 
vinciæ ft graviter perturbatus, fracernitati tuæ per 
spisies fripta mandamus, quatenus ff quæ éc- 
clefia cathedralis in... provincis vacare contigerit 
quandiu in partibusillis offcium legationisexerces, 1 : 
autoritate noftra inhibeas capirulis_eatum, ine ad + 
eleétionem procedant fine tuo confilio &confenfu, 
decernendo irritum , fi quid contra hujufimodi pro- 
hibitionem fuerit attempratum, &e. 
ÆEidem, Cum quidam chriftianæ fidei zelatores , 
ordinem milium inftitui defiderent in Provincia, 
qui, ficut Templarii contra Sarracenos pugnant in 
partibus Orientis, ita in partibus illis decertent con- 
tra hæreticam praviratem, nos eorum laudabili de- 
fiderio favorem apoftolicam impendentes, confti- ÿ 
tuendi hujufmodi ordinem , fecundum aliquam de m 
religionibus approbatis, liberam tibi concedimus £ 
autoritatem , pro facultate:illis, juxta morem quem 4 
clegerint vivere miliresmemorati, nullaténus per 4 
hoc jurifdiétionem habituris in iplos; nifi forte fe i 
illis fubjicere voluerint fpontanca voluntate, &c: 
Honorius &c. confulibus & populo Tolofano;fpi- 
ritum confili fanioris, Expeétantes e: wimus UE 
cenfuram canonicam,de veftra falute folliciti,formi- 
dantes, tandem aliquando ad unitatem ecclefiafti- 
cam rediretis ; ac ideo licet vobis fuerimuscommi-. 
nati, quod civiratem veftram privaremus epifcopali 
digniratis honore, diocefñm yeftram per cire Le 
tes epifcopos divifurihaétenus tandem fufpendimus 
noftræ comminationiseffeétum; sie pofliris conque= 
ri, quod ad pœnam hujufmodi promptiores debita 
fuiflemus : fed vos abutentes noftræ longanimitatis 
patientia , & thefaurifantes vobis indignarionem &c 
iram, nec emolliri blanditis, neque minis ant fa- 
ellis corrigi haëtenus potuiftis. Licet igitur apolto= 
fa comminatione reddideritis vos es nos 
tamen, non quod veftra mereatur duritia, fed 
quod apoftolicam cariratem deceat attendentes ; 
infra... dies humiliterredeatis ad ecclefiafticam 5 
unitatem, præcife jurando in manibus V. F. N. C: » 
Portuenfis epifcopi A. S. legati, ac _poftmodo 
alias idoneas cautiones, quod_ parcbitis mandatis 
omnibus quæ nos vel iple legatus vobis duxeri- st 
mus facienda; fcientes, &c. Alioquin pro certo A 
noveritis , quod prædictæ dignitaris honore civita- f 
tem veftram privabimus, ejus diocefim cum vi 
nis diocefbus applicantes, ac infuper per fenten- 
tiam exprefle par abjudicabimus omnia bona ve- | 
fra, cum & veftra perverfitas, & ftarutum gene- # 
ralis concilii contra hærefes &corum fautores edi- 
tum id expofcant , &c. s B. 
tem codem modo confulibus & populo Nemawfenf, ‘4 
confulibus €$ populo Avenionnf. 4 2 
Honorius, &c. nobili viro R. filio R. quondam 44,112 
comitis Tolofz, fpiritum confilii fanioris. Cum To-, y. ns 
lofà & alia rerra quam pater cuus ultra Rhodanum as. 1: 
obtinuit, fibi & Fac füis per apoftolicam Le. #3°/ 
dem fucrit abjudicata perpetuo , exigentibus culpis 
fuis , & cadem apoltolica fedes {perans quod ip- 
fius patris ui pœna te ab ejus veftigiis abfterreret , 
in manibus ren retinuit terram illam quam citra 
Rhodanum idem pater tuus obtinuit, ut.videlicer 
terra tibi provideret cadem, fi te dignum de hujuf 
modi gratia exhiberes; tu verd ejufdem parrisruive- 
ftigüs deferendis inbærens, fovilti, & foveshæ-t 
reticos, fideles autem impugnafti, & inceflantert 
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DRE it ut non folum hæreticorum fantor, 
fed & hæreticus videaris, &c ram cetram ipli patri 
. ruo & hærcdibus ejus, ür prediétum ft, abjudi- 
catam omnino, quam cam quæ fuit pro:tua pro- 

vifonce fervata , violenter invadens, & in ea favens 

hæreticis, & receptans, excommunicationis {en- 
tentiam proper hoc in te latam à multis jan annis” 
pertinaciter contemnendo; ita exhibuifli apoftolicæ 

fedis gratia te indignum , ut {pe provifionis quam 

QE (ren ve refervavit, jam 

udum jaftif it re re adhucautemex- 
iri volentes , tn M me emollire 
poflircordis tui duritiam ; reque ad viam reétirudi- 

nis revocare, notum tibi facimus , & monemus & 
exorhortamur in Domino, per apoftolica tibi feripra 


mandantes , cures Ftemetip{um recogitans , 
quanti periculi fie quod præcifus es 4b ecclefiaftica 
unitate ; ad finum ecclelit ; quæ parata elt récipere 


redeunres,, brumilier révertaris, in manibus venc- 
rabilis fratris ARS Portuenfis epi(copi A. S. le- 
€ gai prcife jurando, & preftandoi alias idoncas 
cautiones, quod parebis mandæis omnibus: quæ 
nos.vel ipfe tibi duxerimus facienda; (Giens quod 
fi no ufus confilio intra menfém feceris quod 
hortamur , nos tuorum oblivifcemur excellüum, 8e 
ad provifionem tuam , de quaS. À. ue prædiétum 
eff, pie ab initio cogitavit, niet es quod 
RE. te marris vifcera fareberis habuilfe : alio- 
quin ha pro  contanti, quod etiam fpe refer- 
vatæ provifionis ce omnino privabimus , & per fen- 
tentiamexpreflè tibi abjudicabimus etiam diétamn 
terram citra Rhodanum exiftentem; nec confidas in 
co quod nunc tibi fucceflifle viderur, quaf contra 
Deum valeas prevalere: quiæ fi ibi abjudicari con- 
tigeriv cerram ipfm, numquam illam excommu- 
nicatus diu poreris retinere , eum ab'ea polfeflione 
fic facile dejici, quæ fine jufto tiulo nolcitur deti- 
neri, &cc. 
Honorius, &c. nobili viro comiti Fuxenfi, &filio 
cjus, fpicitum confili fanioris. Expeétavimus ur ex" 
communicarionis {ententiam culpis veftris exigenti- 
bus in voslatam , aliquando tandem deveftra {alute 
felliciti recogitantes, hæreticos fovere atque def- 
fendere ceflareris, & rediretis ad finum eccleliæ ma- 
t cris veltræ : {ed vos tanquam filii alieni pugnantes 
| pertinaciter contra cam, fic in ipforum hæretico- 
rum favore ac deffenfione perfiftitis , ut non folum 
deffenfores ipforum,, fed ctiam ex ipfsnon imme- 
rito exiftimari poflitis. Licet igitur tantaifuerit con- 
tumaciæ veftræ duritia, ut juite jamdudum potue- 
rimus contra vos feverius procefiile , adhuc ramen 
experiri volentes, uique blanda coercitio vos ad 
viam reébitudinis valeat revocare, nobilitatem ve- 
ftram monemus, rogamus & obfecramusin Domi- 
no, per apoftolica feripta mandantes, quatenus infra 
menfem redeatis ad ecclefafticamunitatem, præcile 
juratam in manibus vencrabilis frarris noftri C. 
Portuenlis epilcopi A. S. legati, ac præftando ahas 
idoneas cautiones, quèd parcbitis mandatis omni- 
bus ,quæ nos vel papæ legatus vobis duxerimus fa- 
cienda; fGientes.quod fi {ano uf confilio, noftris ac- 
quifieritis monitis & mandatis, nos cam curabimus 
erga vos manfuetudinem exhibere, quod ceterum 
gaudcbitis vos À. S. jugo colla humiliter (ubmitifle : 
alioquin pro certo noveritis, quod per féntentiam 
vobis fine fpe reftitutionis exprefle abjudicabimus 
caftrum Fuxenfe, ac aliam terram veltram, cum 
caftrum iplum in ecclefiæ noftræ commiflum inci- 
derit, &aliàs, fecundum conflitutionem. concilii 
generalis promulgatam contra hæreticos & eorum 
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fautores, abjadicari vobis poffir & debeat terra iplas 
nec confidatis, &es © "" SRE 
*. SFA ES RAR URSS 
cxxxY. HE 
Chartes de Raymond VI. comte dé 
Tonlonfe G de fon fi 


Dé N. D. J.C. anno L cjufdem Meéñx. kal. AN1221+ $ 
April. exiftentibus in civiéate Avinionis confuli Tréf. des ch. ‘ 
bus Hügone Bermundo, &c. nos Raymundus filius Een # 
D. RaymundiDei gratia ducis Narbonæ , comitis 

Tolofæ ; marchionis Provinciæ, & D. reginæ Jos 

hannæ quondam uxoris ejus, asendesess M E 
riratem & devotionis affeétum quem vos che 


Avinionis ; & rora univerfitas ejufdem civiratis erga 


nos; & D. R. parrem noftrut prememoratan ha- 
builtis, confiderantes etiam & habentes præ oclis | 
"frvitias & as ins 


grata plurimum & a 
æftimabiles quas vos milites, & probi homines ; 
& tora univeriras prædiée civitatis Avinionenfiss 
nobisexhibere non dubitaltis ; confilio pattis noftris 
& gencralis &'jurati confilii civitatis Avinionenfs, 
donamus& concedimus in feudum'in perpetutm, 
ablque omniexceptione & retenimento ; &c. om- 
rem dominationem , & omne jus quantumcumque 
velquodcumque habemus une vel haberedebemuss 
vel parer nofter , &c. in caftro &in villa de Caumo- 
nis, & in toto ejustenemento velrerritorio ; item; À = 
in villa de Thoro, &c. & in villa: de Sirmaignane- S 
gues, &c. & in caftro de Thozano, &c. in villa de < SE: 
Junqueriis , &c. Item , donamus & concedimus ut 
à Valle-aquaria citraufqueadRhodanum, &ufque + 
ad S, Viétorem, & ufque ad Ruppem-Mauram, & 
ufque ad-Aramonem , pofline univerfi & finguli.…. ie 
bte Avinionis colligere ligna, & palcere = 
animalia fuxfine pretio , lvo omni jure omniunx 
hominum qui infra prædiétos términos: aliquid 
jofte habenr& poñident five jure alodii,, vel jure L 
Rudi, veljure pignoris, velalio jure ; &c. Promieri- 
mus ctiam vobis confulibus, & judici, & per vos 
prædiékæ civirati Avinionis ; nos curaturos èc effe- 
&turos , quod D: Raymandus: pater nofter fupra- £ 
diétam donationem approbet, & jurejurando con: 
firmet ; promittentes ctiam vobis aliqua excogitara 
ratione , & nominatim ratione minoris ætatis, vel 
famrmæ excedentis ». aureos,; contra prædiétum 
donationem & conceflionem ullo umquam tem 
pore nos non venturos ; rehuntiantes ormni Juri 
fcripro & non féripto, civili & canonico, &c. & 
nominatim illi juri, quod fortaflé poffer competere, 
nobisallegantibus, nos vel populum Avinionenfem 
efle nunc excommunicationis (enrentia innodaros , 
&ec. Fa@ta füit prædiéta donatio in aula nova D. 
cpilcopi, præfentibus omnibus confülibus ; & judi- 
ce fapradiéto , & præfénte jurato confilio generali. 
Anno quo fupra , videcet v. id. April. in belcalmo 
flaris quondam Guarfi Garnerii, D: comes predi- 
us præcepit Aldelberto de Novis ur hane cartam 
bulla iphus D. comitis confirmaret. Teftes affue- 
runt Guido de Cavelhone, Bertr. de Avinione, &e. 
& ego À. de Novis D. R. comitis Tolofæ judex &e 
cancellarius in Venaiflino & citra Rhodanum , hanc 
cartam mandato ipfius D. comitis fignavi, & manu 
propria figillavi, Démime Deus Jefu-Chrife cuflodi 
viasmeas ut non delinquam tn lingnua mea. 

Notum fit, &c. quod D: Raymundus G: D: co- 
mes Tolofæ , duxque Narbonæ , marchio Provin- 
cie filius D.reginæ Conftanciæ.… dedit.… Guill. 
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Baileto de Vauro, & Aimerico de Caftello-novo , 
& fratri fuo Petro de Caftello-novo , & Guill. de 
Caftello-novo filio Arnaldi de Caftello-novo qui 
fait , & corum ordinio,caftellum qui dicitur Pul- 
crum-Caftellum ,cum omnibus ædiñciis, &c. Hoc 
fuit ita pofitum1v. die in introïtu menfis Aprilis, 
feria 1. Philippo rege Francorum repnante, & R. 
Tolofano comire, & Fulcone epifcopoanno cexxr. 
ab 1. D. Hujus tei funt tetes Aimericus de Caftello- 
novo probus homo, & Jordanus de Villa-nova. … . 
& Ugo Willelmus qui tunc erat vicarius Tolofe , 
&c. 

Coneguda canfa fia à tors , 36. que nos Ramons fils 
del fenhor Ramon per la gracra de Dieu duc da N'ar- 
bonne, comte de Touloufe, marchis de Provenfo, € fils 
de la dona regina Joanna, avem mandat ES autread 
à la univerfitad d'Agen, de toffs entro à ung ; ou de 
ang entre à toffs ; que nos vos fenher 6 leyals adrei- 
œurers lor Jan ; €$ que vort ns fors à no lor fafla, ni 
08, n5 bom per nos, ce xoffre confelb ans fi autre 


… e faf&ia, nos les ne deffendriam ab corps €£ ab bens ; 


AN. 1222. 


€ ab amics els gardaren dins Agen ES de fora, quo 

noffres leals amics : € lor mandam € lor autreian ; 
que f nuls boms que fos lors enemics ; lo coms de 
Montfort ou autre que lo metez féti, que nos nos 

metrem dins la cintat , € difendrem la vila els ha- 
bitans de lavila ; ab cors € ab bens € ab amics , à 

noffra mefion: € fobra toffas aqueffas caufas man- 

dam lor € lor autreiam , que f la cintat auraguerras 

que mefler lor aga garnifos que nos lor baylarem 

<garnifo de xx. cavasres garmtts del tot, & de xxx. 
Jervents armats à caval, & de x. baleffers à caval 
€ fi guerra era tans grans, que mays graignes obs 
garmifos , nos metrems lo mays à noffre poder ; € aff 
devem à noffra meflio far > $ 4 quefla fobredi£ta gar- 
saifo dels xx. cavaires garnits del tot, € des xxx. 
fervens armats à caval, & del x. baleflers à caval, 
autreiam & crefem que devem far per la renda del 
Ja, € de las eminas ÿ de las punheras : autreiam 
€ volems que nuls hom d'Agen no Jia mercads per 

authorn en tota noffra terra ; en tant que nos poder 
ægam, fi per caufa concguda no era, que el meteys 
o-agués à far x 6 que ayfo plus ferm ; nos avem fait 
fagclar laprefenca carta ab nofire fagel, & lor n'avem 
dad amendador lo capitol de Tolo/a, & la avem faira 
figelar de-lor fagel de Tolofa. Ayfe tot fo parfat © 
autregad en la ciutat de Tolofa v1 1. dias all’ sfid dit 
mes d'Aoufien Dimercles ; en l'an de l'incarnation 

de noffre Senhou Mccxx1. 
Notum fit, quod anno ab IL D.mccx x1. v. die 
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& Bertrando de Monte-Lavardi, & Gauzberto de 
Teziaco, & Amalvino de Pefliliaco : quo facra- 
mento peradto , homines Moiliaci , ut fideles, {a- 
cramentum , fidelitatem , vitarn & membra, & con- 
wa ce ont &auxilium 4 utbono 
domino ei fecerunt , & fuper SS, evangelia, quid- 
quid boni homines bono domino pe pie, 
juraverunt & promiferunt. De cetero D. comes 
Raymundus juvenis, & homines Moifiaci, bonum 
finem , bonam pacem, &bonam concordiam per 
fe , & per prædeceflores fuos fecerunt in invicem, 
Acta & complera funt omnia hæc in monafterio 
beati Petri apoftoli Moifiaci. 


CXXXVL 


Reglement fait par le fils du comte de Foix 
touchant la ville de Montauban. 


NS RES &ec. quod nos Roge- Ax, 1221, 


rius Bernardus filins D. R. Rogerii gratia Dei 


comitis Fuxenfis , msandam &$ effablem , que Je lumas cai. de Mon 


om, n1 lumba femma de Montalba, donavaterra ni 
onvr que agnés, que fos dins Montalba , ni de la 
onor de fora a lums ome d'ordre, ni a la maiho de luy, 
ni als malautes devitats, ni a las maihos de lor ; que 
aquel que recebrio lo do de terra, ni dela onorla aguef- 
Ja venduda dins un mes quel do aurio reffeubut ; car 
en aifi omandet, € o dis, € o effablit fermament 
R. Bernar. € aiffo fe ab conffelh "ab volontat de fept 
prufomes que ero aladonx de capitol de Montalba : fo 
es a fabe d'en W. Aribertz, e d'en G.de Cafhllo,&$ d'en 
Torda de Sapiac, € d'en Arnaud de W.& d'en B. 
d'Aufac ; e d'en R. B. de Gaulena, € d'en W. G.G 
d'en R. Mag. que era Bailes de Montalba, e d'en Ar 
nand R.d'Efcalquenx de Tolofa, & d'aures prufomes 
de Montalba , &c. Aiff fo paufat dins la glerza de S. 
fagme, v1. dias a l'intrant d'Ogtoire. Anno ab I. D. 
Meccexxi regnante Philippo Francorum rege, & 
Raymundo Tolofano comite , W. Caturcenii epif- 
copo, Perrus de Rivinhargas publicus feripcor 
fcripfir. 


CXXXVIL 


Extrait de quelques chartes touchant la 
maifon de Lille.Jourdain. 


Nno V.L mecxxr. menfe Junü 1v. die ad An. 1224, 

introitum fuum , Bernardus de Mareftagno & hi as 
D. Alafaicia uxor ejus, mandaverunt & convenerunt domaine de 
dareunam de filiabus eorum in uxorem Bernardo- el . 
Jordano, filio fGilicer D. Bernardi de Infula, ad Jourdain. 


exitus Marti, Raymundusfilius Raymundi Dei gra- 
tia ducis Narbonæ, comitis Tolofæ, marchionis 
Provinciæ, Johannæ reginæ filius, recuperavit vil- 
Jam Moiliaci, & tadtis SS. evangeliis juravit atque 
promifitomnibus hominibus Moifiaci ; præfentibus 


Hôtel de ville 
de Moifläc. 


atque futuris ; quod eos non capiat , nec faciat capi, 
nec occidat , nec occidi faciat, nec vim aliquam cis 
faciat wel ficri faciat , nec pecuniam fuam cis ultra 
juftitiam auferat , vel auferri faciat, nec malam con- 
factudinem cis mitrat, nec mitti faciat , necaliquam 
luzengam de cis credat , ufque dum illi qui lau- 
zengam dixerit , in præfentia fu & hominum Moi- 
faci illam præfentialiter tenuerit & dixerir. Cog- 
movit præterca D. Raymundus prædidtus, quod 
dominus Moifiaci, cum villam Moifiaci recipit, hoc 
facramentum facere debet cum x. de batonibus fuis, 
quod facramentum ipfe Raymundusfecit cum Ber- 
trando fratre fuo, & Otto Leomaniæ, & Helpanio 
fratre füo , & Guido de Cavalhs, & B.'de Rupe- 
Forti, & Pelforti de Rabaftencs, & B. de Duroforti, 


commonitionem quam idem Bernardus- Jordanus 
& amici ejus faciant eidem Bernardo de Marefta- 
gno; & dederunt cum filiacorum, totum hoc quod 
1pñ habebant vel habere debebant ad Infulam &cin 
caftro de Andofuilla, &c. Eodem verd modo di- 
&us D. Jordanus mandavit & convenit dare Mal 
carofam filiam fuam in uxorem Bernardo de Mare- 
fagno filio diéti Bernardi de Mareftagno, quando 
fücrit perfcétaærate matrimonii, & convenit ei dare 
cum ea M. fol. Morlanenf. Hujus rei fun tetes 
Petrus de Molnare, Vitalis de Blancaforte , &c, 
Conogude cofa fa ; Sc. Aquefl fobre dich accorde 
men recognogio € antrogero al fegnor en B. for 
da de la la que ille pro ip... . que en Guillems 
8. de Lavanr penria la dons na Mafcarons gs 
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aliquis confülum hujus villé Tolofæ non teneti 
de cetero ad aliquam pecuniam de communi ; (ed = 


273 
del fésgnor en B. Jorda predich per molher, &c. mente 


Julii v. dias à la pffida die Dominica ann. ab I. D. © 
_—_ — MOCXXEL comunarii eleéti ab cifdem confülibus, teneant il- 


An1228, In N. &c. I ejufd. mccxxvrr. exicus menfis Jam pecuniam , & numma. Quaque divifione urbis ; + 
Martii die fecunda , cum nullus in carne poficus,  & fuburbi , confüles cligant in unoquoque anno +5 
&c.Idcirco ego Bernardus Jordanus, filiusJordani de 1v. probos homines ; qui fint honefli & .... qui $ 
Infüla qui fuit, gravi morbo detentus, mori timens, in unaquaque partita éivitatis & fuburbii à co: 

&c.In prefentia uxoris meæ D. Endiæ, &c. meum  munaris curiofe recipiant certum numerum ; ita 

facio reftamentum. In primis, edo B. Jordanüs  quod bene fciant quantitatem illius pecunix, & fa: ë 
dono me corpore &fpiritu D. Deo, & B. Marie, ciant illam fcribere notario public. Iraque illi 1v. Fe 
& domui Grandis-filvæ ,ibique jubéo me fpeliri, _ probi homines in unaquäque divifione urbis &{ub= # 

& dono eidem domui meum equum , & domui urbii, à confülibnseleéti fucrint ; pro recipere nu- 
militiæ Templi de Tolofa mea muniminia, & merum à comunarïis, utiprædiétum eft, cencantur 

domui Gemontis meum mulum, &c. Præterea reddere compürum confulibus & communi urbis 
ego B. Jordanus volo .…. quod de meis honori-  Tolofe & fuburbii, f illud {cire & audire voluerint. 

“bus... reddantur D. Endiæ uxorimeæ , & per Præter hoc füit ibi politum & flatutum, cum omni 
folvanturilli x. M. fol. Morlanenfes vel Tolofnen- füpradiéto confilio, quod femper confules urbis 
Les, quos cis laudavi & concefi nomine dotis, &c. Tolofe & füburbit & comunarii perfolvant, ut 
Irem ego B. Jordanus relinquo meo filio Bernardo alii probi homines hujus ville Tolofæ, corum com- 
Jordano villam Infalæ,& Merenvillam,& Caftellare, muni ; & faciarit & exequantur omnes alias mil 
&c. Item relinquo filio meo Jordano &ejus ordi-  fiones , uti facerent fi non eflènt confüles vel co= 
nio, Montem-acutum ,& Legamium, &omniailla munarii, bona fide. Et confules, & comunäri 
jura quæ habeo, & habere debeo in Gimoes, &ul-  eleéti inunoquoque anno, quod faciant rune con- 

À tra umen Garonæde parte Tolofana, &c. Ego B. füetum facramentum D. comiti, & univerhrati 

à Jordanusdono & relinquo cum infante , de quo  villæ. Hæc omnia, ut füperius dererminantur ad 

sl eft prægnans D. Endia uxor mea, fi filius fuerie, D. hæc fcripta & conitituta {unt, ut in perpetuum va- 

,Deo & conventui domus ecclefiæ fanéti Stephani  leant & firmiter ferventur, & teneantur inviolabis 4e 

* de Tolofi …… fi infans eritfilia , dono &relinquo lite. Erant autem runc confüles pariter eleéti Ber- mar. 

‘a cam cum c cc. folid. Tolofanis D. Deo & conven-  trandus de Montibus , & Petrus te Cumin, 

j tui domus Spinalliæ, & fiat & ftet ibi monacha,  & Bertrandus de Roaxio , & Remundus de Podio- 

F &c. Irem egoB. Jordanus mitco....omnes meos  Bufcano, & Guill. de Leus , & Bernardus Bonus: , 

infantes, & univer{os & fingulos corum honores, homo, & Arnaldus Guill. de S. Barcio, & Marti= 4 : 

lg &juraipforum in polle , &.baillia, & fub cutela nus de Lambes , & Bernardus de S. Romano, & % 

É J & procuratione D. Endiæ uxoris meæ, & in ejus Rem. de S. Barcio, & Arnaldus Barravus , & Ber- 0 


bre 


fpondaratico, &c. Hoc teftamentum fuit fatumin  nardus Faber efpicierus , & Rem. de Pinhaco , & D 
præfentia Bernardi vicarii de Portello , &c. Petrus de Fufolüs, & Arnaldus Rogerius, & Pe= SAS: 
An:1229 Noverint , &c. quod Raymundus de Infula de- us de Pinhaco, & Arnaldus d'Éfalquinquis , 
"7 dit..... Bernardo Jordano, filio D. Bernardi de  & Arnaldus Johannes Caballus, & Rem. Siguarius , 
Infüla qui fuit, & ejus ordinio, omnem illam par-  & Johannes Barravus , & Guill. Rem, de Clauftro, 
*  remquamipfe Raymundus de Infula habebar..…  & farnus Guilielmus, & Arnaldus Puer, & Guill. 
in dominatione ville de Infüla, Hoc totum fuit Petrus de Calalibus. Hujus conftitutionis fun 
faétum inter eos vu. die introitus mens Janua- veftes Aymericus de Caftro-novo probus homo, 
sii, anno mcexxvui. ab L. D. &c. & Guill. de Caftro-novo, &é, & plures alit qui 
ibi crant. Guill. Bruno Borrellus qui cartamiflam QE 


friplit, vr.die introitus Martii , feria 1. regnante 
CXXXVIIL rege Philippo Francorum , & eodem Rem. Tolo: 
fano comite, & Fulcone epifcopo , anno Dom. 


Statut fur léleëtion des confuls où mccxx1. 
capitouls de T'oulonfe. 


. Anr222, PNN.D. NN. J. C.amen. Hæc eft carta deftabili- CXXXIX. 
Cr 0 Bibl. de my. À Mento quod fecerunt confules Tolofæ, cum 
- FwaidMf. communi confilio civitatis & fuburbi, & cum  ÆExcommunication des habitans de ; 
ne murs. confilio & voluntate D. R. comitis Tolofæ, ducis Capeftan, Bexiers , Grec. 
Fe + pee L L de 

Narbonæ, marchionis Provinciæ, ejulque fili ve- LEE 
Ù netabilis R. & D. reginæ Johannæ pix recordatio- Ateatuniverfis , &c. quod nos C. Dei provi- Ax,1233 
nis : flabilimentum tale elt, Quod nemo de cetero dentia Portuenfis & fanétæ Ruffinæ epifcopus ; Héwl de ville 
{ poli See vel mitterein confulatum hujus villæ  apoftolicæ fedis legatus, atrendentes devotionem de Nacbone: 

Tolofe fuum patrem, necfaum filium , nec fuum  & fidelitarem venerabilis populi Narbonæ , & an- 

fratrem, nec aliquem hominem manentem in guftias & tribulariones quas paf fünt pro deffen- 
domo fua , & quod fimiliter nemini de cetero li-  fione negotii J. C. authoritate ecclefiæ Romanæ, i 
ceat aliquem prænominatorum , videlicet vel pa-  denunciamus excommunicatos omnes illos qui- 1 
trem , nec filium , nec fratrem , nec quemquam in cumque fuerunt , & à modo erunt pro guerra ne- 
domo fua manentem, mitrere vel eligere pro goti lupradi@i, ad extirpandum, & comburendunt 
comunario, aliquo tempore, ullo Arr alteri, & talandum vineas, blados, orthos; molendi- 
exceptis prædiétis , conlules & comunarii eligantur nos, & viridaria hominum Natbonæ; & expref 
quoquo anno, de probis hominibus hujus ville fim homines Capitis-Stagni qui ad hoc peflimi fuc- 
Tolofæ, bona fide ; & confalum fit medietas de ci-  runt, & Bicteris , & Podiüi-Sorigarii, & Villz-novæ, 
vitate, & alia medietas de fuburbio, utconfuetum  & de Cafülis, & de Montiliis, & dé Bidano de 
eft. Præterea fuit ibi pofitum & flatueum, quod Alerüs, & de Florenciaco , & de-Muro-veteri, & 
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de Corncliano, & de Tefano, & de Columberiis , 
& dePodaleriis , & de Celiano , & de Salviano , 
& de Siriniano ,& de Lefpiniano , & de Cautio, 
& de Cencenono, & de Aviats, & de Bcciano, 
de Aziliano , & de Redorta, & de Olonzaco, 
& de Peyriaco, & de Pipionibus , & de Azcla- 
no, & de Ceflérats, & omnes alios quicumque 
fint, & ubicumque fint , qui ad talam Narbonæ 
füuerunt, & de cetero erunt pro prædiéta guer- 
ra; concedentes & promittentes firmiter , autho- 
sitate legationis qua fungimur, quod fupradiéta 
fententia aumquam relaxetur , donec tota prædiéta 
tala & malefaéta ad notitiam 1v. proborum homi- 
num ; quorum duo eligantur de ecclefia Narbo- 
nenû , & duo de univerfitate Narbonx , plenatie 
emendetur. Exponimus etiam , cadem auchoritate, 
res & perfonas eorumdem malefaétorum homi- 
nibus Natbonæ. Ut autem hæc fententia firmior 
maneat, fgilli noftri munimine roboramus , & 
promittimus quod faciemus apponi figilla epifco- 
FR provinciæ Narbonæ, & figilla Se EU 

arbonx SS. Jufti & Pañtoris & S. Pauli, & ean- 
dem fententiam à D. papa faciemus confirmari. 
Datum Narbonæ anno nativitatis Domini mecxxir. 
1v. kal. Maï. 

Honorius epifcopus (ervus fervorum Dei , dile- 
étis filiis abbati fanéti Pauli, P. Amelii archidiac. 
& præcentori Narbonenfi , falurem, &ec. Dileéti 
filii cives Narbonenfes nobis humilicer fupplica- 
runt , urexcommunicationis fententiam quam ve- 
nerabilis frater nofter C. Portuenfis epifcopus,runc 
in patibus illis officium legationis exercens, in 
homines Capitis-Stagni, & quorumdam aliorum 
locorum tam Narbonenfis quam Birerrenfis dio- 
cefum , pro damnis illatis eifdem civibus promul- 
gavit, apoltolico dignaremur munimine roborare ; 
ideoque difcrerioni veftræ per apoftolica fripta 
mandamus , quatinus fententiam iplam, ficut ra- 
tionabiliter elt prolata, faciaris ee noftra 
ufque ad faisfactionem condignam, appellatione 
remota , inviolabilicer obfervari, nullis litteris veri- 
taù & juititiæ præjudiciantibus à fede apoftolica 
impetratis: quod fi non omhes exequendis potue- 
ritis interefle, duo veftrum ca nihilominus exe- 
quantur. Datum Laterani v 1 1 1. kal. Novemb. pon- 
üficatus noftri anno nono. 


CXL. 


Zettre de Raymond , fils du comte de T'ou- 
Joufe > au roi Philippe Augufe. 


AN. 12122. 

That, des ch, 
Toulouie fac. 
a 54 


Ereniflimo domino fo Philippo Dei gratia 

Francorum regi , Raymudus fiius domini co- 
mitis Tolofani ; Here & mandatis ejus femper 
continuo obedire. Ad vos domine ficut ad meum 
unicum & principale recurro refugium, apud domi- 
num meum & majorem , & {1 auderem.dicere 
confanguineum ; humiliter vos deprecans & exo- 
rans, quatinus mei miferere velitis , & intuiru Dei 
me dignemini reftituere facro-fandtæ Dei eccleliæ 
unitati, ut exhæredationis opprobrio fublato , per 
vos meam recipiam hæreditatem. Deum enim; 
domine , & fanétos teflor, quod femper veftri & 
vetrorum , in quantum potero, ero ad beneplaci- 
tum, & ie veftram adiviflem præfentiam ; 
fed ad præfens, quod mukum affeétarem , facere 
non pollum. Veltræ fupplico majeltati, quatenus 
Édelbus meis Guidoni de Cavillione , & Lnardo 
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Aldigario præfentium latoribus , in ïis quæ ex parte 
mea, domine, vobis dixerint, credere dignemini, 
ficut mihi. Datum apud Montempeflülanum xv 1. 
kal. Julii,anno mcecxxu1. ab L. D. 


CXLIL 


Lettre du cardinal légat &* dés évèques 
de La province, au roi touchant 


l'affaire d'Albigeois. 


E Xcellentiffimo domino & catiflimo in Chrifto, y, 1123 


Reg. qu. | 


Conradus ejufdem miferatione fanétæ Rufinæ epif. Franc. 


Philippo Dei gratia illufri Francorum tregi, 


copus, & À. S, legatus ; Lodovenfis , Magalonen< 

fis, Biterrenfs, & Agarenfs epifcopi, falutem in 

Chriflo Jefu. Cum venerabilis & Hachs nofler in 

Chrifto comes Amalricus fupplicaverit nobis per 

litteras fuas, & per nuntios, videlicet dilcétos fi- 

liosnoftros C. cancellarium ejufdem. A. comitis , 

& fratrem Johannem Pænitentiarium , ut digne- 

mini juxta lacitu veftrum ; terram accipere 

vobis & Des veftris in tAUM ; quam 

tenuit vel tencre debuir, ipfe; vel pater fuus in 
partibus Albienfbus & fbi. vicinis, 

ne hoc , defiderantes ecclefam & rerram illam 
füb umbra veftri nominis gubernari , & rogantes. 
affeétuosè quantum ere quatinus cel 
majeftatis veflræ regia poteftas, intuitu regis regum, 
& pro honore fanétæ maris ecclefiæ, ac regni 
velkri, terram prædiétam ad oblationem & refi- 
gnationem diéti comiris recipiatis ; & invenietis nos 
& ceteros melvie vires qu ren 
hoc negotio pro vobis , & expeni icquid ec= 
clefa EE ne illis habet, vel eft habitura : de 
ftatu autem terræ ecclefæ , & comitis , & nofkro, 
latoribus præfentium adhibere dignemini fidem 
indubitatam. Datum Birerris 1v. nonas Decembris. 


CXLIL 


Lettre du roi Philippe Augufe, au comte 
de Champagne , touchant la mème 
affaire. 


Pipe comid Theobaldo Tien. Mis vas 


ad nos litteras veftras de credentia, per Lam- 
bertum Bochittum, qui nobis dixit quod legatus 
Albigenfis locutus fuerat cum comitifla marre ve- 2. 
fra , ut vos intromitterctis de negocio terræ Albi- 
gtnfis , & caperctis fuper vos affarium Albigene, 
& vos multa & magna haberetis auxilia à Je- 
ato, & clero & ecclelis , ad iftud fatum facien- 
re Nos autem vobis ad hoc refpondemus, quod 
commodum & honorem veftrum volumus , & fi 
genres veftræ & confilium veftrum dederint vobis, 
quod de hoc vos intromittatis, id nobis non dif- 
plicebit , falvis tamen nobis in omnibus feodis & 
fervitis noftris fine quæftione , & quando ca ha- 
bere volemus ; & fciatis quod de nulla promiflione 
volumus in hoc affario nos ligari, qui guerra 
noftra quæ in prompri eft , vel treuga non duret 
inter nos & regem Angliæ , nif ab inftanti Pacha 
in unum annum, Nec decer nôsut aliquasimprifias 
faciamus, quin ad deffenfionem noftram &regni - 
fummopere intendere valeamus; omnia alianegocia 
noftra prætermitrentes. 
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CXLIIL 


Zettre du roi d'Aragon aux habitans de 
ke. Milhaud. 


Acobus Dei gratia rex. Aragonum , comes Bar- 
cinonenfis & dominus Montifpeflüulani ; dile- 
is & fidelibus fais confulibus & probis ho- 
minibus Amiliavi , falutem & gratiæ largiratem. Si 
fatum præfentem & præteritum comitatus Ami- 
, liavi & terræ circumjacentis attendat aliquis dili+ 
genter, inveniet manifefte, quod reéta füerint 
veftra confilis, quæ nobis veftras litteras ex- 
_prefliffis ; & noftra mandata ; fecundum veftra 
confilia ; proceflérunt, & per utrumque, nedum 
comitatum Amiliavi, fed alias rerras circumjacentes 
ad nos fpeétantes credimus retinere.Verum quia de 
novo nobis füper premiflis dediftis per litceras , & 
dileétum noftrum fratrem J. latorem præfen- 
tium ; confilium falutare, videlicet ucaliquem virum 
difcrecum, inftruétum in facto & jure, mitreremus 
ad curiam Clarimontis , qui comitatum Amiliavi 
repetat à domino cardinali, & fe opponat comiti 
Tolofano ; follicitudinem & fidelitatem veftram 
quam geritis in præmiflis plurimum commendan- 
tes, Hs se Anne 3 quod vos habemus 
- pro viris fapientibus & difcretis, &in jure & faéto 
ioftruëis, & habetis copiam fapientum , & hocne- 
gotium veftræ fidei committimus procurandum , 
cum confilio venerabilis patris & confangüinei no- 
fkri chariffimi Guillermi epifcopi Mimätenfis, cui 
fuper eodem fcribimus, ficut illi per cujus curam 
& follicitudinem vobifcum pariter omnia credi- 
mus féliciter promovenda : {@ribimus etiam ff 
cialiter dileëtis ac fidelibus noftris Bernardo Geraldi, 
& Stephano Durandi, ac Raymundo Beffeda viris 
utique in utroque jure periris ; eofdem plurimum 
deprecantes, quatenus illicuriæ interfint vobifcum, 
&hoc negotium proponant in præfentia domini 
cardinalis & comitis Tolofani, ficut Raymundus 
comes, pater iphus, totum comitatum Amiliavi, 
& jus pignoris remifit liberaliter patri noftro , & 
vos penitus abfolutos, nomine & mandato ejufdem 
patris noftri, ecclefiæ juraviftis, quando comitatam 
prædiétum eidem ecclefiæ commendavit ; adjun- 
gentes alia adjungenda , quæ vos dediftis pariter 
& audiviftis, per quæ poflit totum nepotium falu- 
briter expediri. Ideoque devotionis & fidelitatis 
veftræ conftantiam plurimum deprecamur , dantes 
vobis firmiter in mandatis, ut præmilla omnia f- 
deliter procuretis ad honorem & utilitatem no- 
fam; & ad ca promovenda totis viribus detis 
operam efficacem , non parcendo expenfis necelà- 
ris &-honeftis, quia de ejufdem redditibus, & in 
eorum deffeétu de noftris propriis, omnes curabi- 
mus emendare, & infuper reddetis vos dignos 
ræmio & honore ad quæ nos novimus obligatos , 
& damus vobis plenam & liberam poreftarem, qua- 
tenus nullo alio mandato noftro expectato, de ipfis 
redditibus præfentibus & fururis, expenfas omnes 
prædiétas modis omnibus faciatis , ne pro deffe@u 
expenfaum , noftræ vel veftræ negligentiæ pollit 
aliquid imputari; quia comitatu recuperato, & 
alia terra noftra, credentur omnia dileéto noftro 
fratri Joanni latori præfentium noftro nomine 
gubernanda , quoufque noftrum aliud mandatum 
vidcbitis. Datum Olcæ v11, kalend, Madii, anne 
MCCXxXXIII 
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CXLIV. 


Lettre du cardinal Conrad Gr des évêques 
de Nifmes, d'Agde é de Lodeve, an 
roi Philippe Augufe, touchant. 
l'affaire d'Albigeois. 


Loriofiflimo ac reniflimo domifio fuo , Ph. 
Dei gratia illuflri regi Francorum , C. mifera- 
tione divina Portuenfis & S, Rufnæ epifcopus, 
apoñtolicæ fedis legatus , ( Arnaldus) Némaufenfis, 
( dors) Agathenfis, & .…. . Lodovenfis, cjufdem 
ia cpifcopi, falurem in co qui eft rexregum , & 
ra dominantium. Dum dudum & diu fol 
federemus in Biterris civirate » fin, ati 
mortem expeétantes ; 0) ue nobis fuirin defi- 
derio , vita nobis een inf icium , hoftibus 
fidei & pacis undique gladios {uôs in capita noftra 
maanhe ecce rex reverende, in kal. Maïïintra- 
vit curforad nos, qui folo Deco duce tranfiens per 
medium corum , qui ex omni latere fedent in infi- 
düis ut interficerent innocentes, nuntiavit nobis 
verbum bonum, verbum confolationis , & torius 
miferiæ noltræ alleviationis ; quod videlicet placet 
celitudinis veftræ magnificentiæ, convocatis præ- 
latis & baronibus regni veftri apud Meledunum, 
ad tractandum foper remedio & fuccurfa tetræs 
quæ faëta eft in horrendam defolationem & in fi 
bilum fempiternum , nifi dominus minifterio regiæ 
dexteræ veftræ citius fuccurratur ; fuper quo, tanto 
maœrore (Calidi, ranta lugubratione defeéti refpiran- 
tes, gratias primum , clevatis occulis ac manibus 
in cœlum, reférimus altifimo, in cujus manu 
corda regum confiftant; fCientes hoc divinitus vobis 
effe infpiratum , ut Deus, qui per vos multoties 
operarus eft falutem in medio tertæ, is temporibus 
quibus ad hoc vos refervavit, fanétum ecclefiam 
catholicam , fpeciofam Chrifti , quai cucifixus 
cruoris fui pretio redemit, iterum  captivatam ab 
eis, qui iterum in Albigenfbus partibus Chriftum 
uifauer , ope veftra liberer , fdei chriftianæ cul- 
tum reftituat , & perennibus gloriæ veftræ titulis 
Chriftianiffimum regnum Francotum præ ceteris. 
augeat & fublimet , gloriaque proavorüm veftro- 
rum immortalis , qui vires inviétas femper in mi- 
nifterinm ecclefiæ dedicaverunt, redivivis ampliata 
coronis, mirabilius in tanto fucceflore inimicos ec- 
clefiæ debellando, ecclefiafticam fuis titulis, fab 
fanétx ftrenuitatis prærogativa, fibi vendicet libera- 
tionem. Flexis igitur genibus, reverentiflime rex ; 
lacrimis in torrentem deduétis, & fingultibus la- 
cerati, regiæ fupplicamus majeftati, quatinus vo> 
bis infpiratæ gratiæ Dei non deeilé velitis : certifli- 
mum enim teneatis, quod bærctici ita invaluerunt; 
& in tancum multiplicäti funt, quod univerfalis 
ecclefix imminet fubverfo in regno veftro, nifivos 
occurratis & fuccuraris. Et fciatis quod inimici Dei 
& velti, obfdent Pennas in Agenefño & Verdus 
num ; ville & caftra ufquequaque vocant & reci 
piunt inimicos : Idcoque rogamus vos, & per a£ 
perfionem fanguinis J. C. obfecramus , quatinus 
cffcax confilium & auxilium apponcre curetis: 
Datum Biterris , kal. Mai. 


Ch-deFoix, 
Eros 


AN.1223. 


M d'Au- 
ais a. 25. 
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CXLV, 


Promefe des feigneurs de Mirepoix au 
comte de Foix. 


N N. D. anno I. ejufdem mcexxn. regante Phi- 
lippo regé, notificetur cunétis, &c. quod nos 
dominihujus caftri Mirapifcis , videlicer Petrus Ro- 
genius & Yfarnus cjus frater, & ego Lupus de 
Fuxo pro me & pro Bernardo de Durban ; & ego 
Raymundus Sancius de Rabaro, & ego Arnaldus 


Rogerius pro me & per confobrinam meam Ga- 
> & ego Bernardus Batala de Mirapeix , & 
ego Ato Arnaldus de Cafro-Verduno , & ego Y{ar- 


nus de Caftello, & ego Bernardus de Artuinhano 
per me& per Arnaldum de Lurdato, nos omnes 
EL facimus frmum paétum, & fir- 
um vobis D. Raymundo Rogerio co- 
miti Fuxi, & filio vefro Rogerio Bernardo, & 
veftro fuccedenti ordinio ; quod caftrum de Mi- 
rapifce, forciam & fortitudines jam diéti_caftri 
HA reddemus quando veltra voluntas fuerit, 
&c. Habemus ee ue he diruendi 
ti um ufque ad turrem, filicet om- 
É r que ne fant vel fuerunt , Fes 
turrem , ficut olim antequam cruce-fignati fuiflent 
in ifta parria ftabat, &c. & ita mai vobis 
& veltris, per nos & per omnes noltros, domina- 
tionem & fidelitatem omni tempore, & fine om- 
ni inganno, &c. Aétum in capite caftri Pamiarum 
jufù omnium prædiétorum. Carbonellus de Al- 
fono hanc cartam {eripfür in noviflima hebdoma- 
dailtius menfis Marti, in feria 11. : 


CXxLVL 


Accord touchant La ville d'Alais, entre 
Les maifons d'Andufe + de Pelet. 


js D. N. J. C. amen. Anno V. I. mcexxtr. 
id. Sept. notum fit, &c. quod cum D. Hono- 
tius fammus pontiféx, fuper compofitione inter 
nobilem virum Petrum Bermundum ex una parte, 
& hærcdes nobilis viri Bernatdi de Andufia avun- 
culi fui ex alia facienda, C. Portuenfi-& S. Ruf- 
fnæ epifcol 0 apoftolicæ fedis legaro, & fi iple 
intercflc nollet vel non poñler, D. A. Dci gratia 
Nemaulenf-epifcopo , & D. P. Lodovenfi epif- 
copo  fuper controverfia, querela, feu querimo- 
nia ne iplos fuper villa Alefi vertebatur, 
mandatum, & poteftarem & autoritatem commi- 
filet; mandans tale faciendum , quod nobilis vir 
Petrus Bermundus villam Alefti bi vi ablara re- 
cuperaret, di&to D. C. Dei gratia Portuenfi & 
S. Ruffinæ cpifcopo À, S. legato , quod non poterat 
interefle litteris fuis fe excufante, fed & diéto D. 
Lodoyeni epifcopo, quod ex juftis caufis impedi- 
tus fimiliter non poterat interefle, & quod vices 
fuas diéto D. Nemaufenfi epifcopo commitrebat, 
Litteris fuis manifeltante , diétus D. A. Nemaufen- 
fis cpifcopus ex parte füa & diéti D. Lodovenfis 
sente cujus vices in hac parte gerebat, die vr. 
id. Sept. utrique partium & locum apud Argenta- 
riam affionavit ; qua die utraque parte fe reprefen- 
tante, dictus nobilis vir Petrus Bermundus diétam 
villam petit fibi reftitui , adver(a parte, fcilicet D. 
Vierna, uxore quondam D. Bernardi de Andufia, 
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& tutrice liberorum fuorum , & Arberto de Gau- 
diaco éuratore ad caufam & compofitionem ip- 
fam , à D. A. Nemaufenfi epifcopo , ex antoritate 
quam habebat, & à diéto D. Bermundo Vivarienfi 
epilcopo , diétæ D. Viernæ dato fibi ref. 
pondente, quod jure fuo villa diéta ad Hæredes 
D. Bernardi de Andufa ejufdemque infantes, rum 


ia D. A, comes à «nv in villa 
Vi 


iéta habebat , ex occupatione à auxilio ejus 
faéta, quam fibi liciam afferebat, patri eorum 
contulerat ; tum étiam quia jure füccellionis, & 
proprictatis ; & falcidiæ , eo quod parer à 


à D. Bernardo de Andufia , avo ipforum , ex did : 


avi teflamento minus lepitima {ua fuerat confe- 
cutus , & aliis modis, juribus & rarionibus 
nebat; fübjicientes etiam fimiliter habere jus: 
tendi jure diétæ donationis, à diéto D. A. comite 
Montisfortis, in diétum D. Bernardum patremillo- 
rum collatæ ; item jure fucceflionis, proprieratis & 
& falcidiæ in aliam terram à D. Perro Bremundo ; 
& à patre füo pofféflam & obtentam , & fe de juris 
je us » infpedta feriè commiflionis füpradiétæ 
idis epifcopis à D: papa fête, D. À. Nemiaus 
fenfs epifcopus de alüs querimoniüis, quam de 
villa Alefti non poffèt e intermittere ; utraque pars 
hinc inde hoc facramento corporaliter præftite con: 
fnfum præbuit, quatenus füper omnibus prætni£ 
fis querelis D. A. Nemaulenis epifopus cum D. 
Bermundo Vivarienfi cpifcopo, & D. Bernardo de * 
Andufia monacho Manfiade, fuper hoc arbitris feu 
compofitoribus ab utraque parte affumtis poffent 
componere, & tranfigendo difcernere quidquid 
vellent ; diéto etiam Arberto de Gandiaco fuper om- 
nibus prædiétis querelis, & alüs que inter iplos 
exortæ füerant, vel oriri poterant, à diétis D. D: 
Nemaufenfi & Vivarienfi epifcopis, ad peutionem ! 
diétæ D. & amicorum ipfus, & infantium ipforum 
curatore , dato fimiliter utraque partium , expreflum 
ee confenfum , qu A 1 4 
enfis epifcopus, vices diéti Lodoven! ji y 
velut & ipfe fi præfens adfuifér, Flers, mr < 
ffet. Unde vilis & auditis meritis , htioni= 
1x & allegationibus ucriufque partis, diétitres viris 
fcilicet D. A. Nemaufenfis pers tam ex pote= 
flate à D. papa fuper villa Ali, quam ex concel- 
fione à dicta tutrice & curatore fuper aliis querelis 
fibi concefla ; cognofcens, &c D. Bermundus Viva= 
fienfis epifcopus, & D. Bernardus de Andulia mo- 
nachus Manfadæ , de confenfu partium ; diéto D. 
Nemaufenfi epifcopo fuper omnibus querelis affo- 
ciati, fic eos amicabiliter compoluerunr. Videlicet ; 
quod diétus D. nobilis Petrus Bermundus ; ex caufa 
compoñitionis, donet liberè did D. Viernæ, nomi- 
ne dictorum liberotuin , & didis liberis fuis vr. de- 
narios Melgor, de fuo jufto & antiquo pedagio ftra- 
tæ de Aleflo , in fingulis troffellis, & in fingulis 
beftiis, ges ee É rl mn lie 
berorum , & liberis fuisjus pereipiendi æquali por 
tione, five parti in prrdies belis so 
ptoportionaliter & quantitative, fecundum quod 
majus five minus ex antiquo pedagio de:llis perci= 
pébilee ab ipfo;falvo tamen fa nobili Petro Ber- 
mundi antiquo dominio ftratæ de Alefto: Doner 
ctiam diéus D. Petrus Bermundus diéke dominæ 
&e diétis liberis caftrum de Calberta, eut omnibus 
pertinentiis fuis & cum toto mandamento Fe 
univerfa jura, videlicet que ditus D. Petrns 
mundi in diébo caftro, & in pertinentiis fuis 8e 
mandamento habebat ; vel habere debebat, ratione” 


D à 


‘4 


+ 


êtus D: Petrus Bermundus diétæ dominæ & diétis 
liberis füis , jus feu auroritatem quam habet fuper 
pedagium apud Portas: doner iterum diétus D. Ber- 
mundus diéte dominæ & didis liberis caftrum de 
Bellagarda eum omnibus pertinentiis {uis, & fuo 
inandamento ; & vallem de Bleigs, &c caftrum de 
Robcria cumemnibus pertinentiis füis & manda- 
amento fuo, & omnia quæ diétus Petrus Bermun- 
ra in ss pe os 5 rnan- 

tis, rationc rei vel cuj jonis; 
ita tamen quod diéti sr y pare di- 
ta caftra & vallem, cm omnibus pertinentiis il- 
Jorum & tenementis, ad feudum a diéto D: no- 
bili Petto Bermundo, & à füis ; &e ceneantur ipfum 
SRE ee érres se illi auxiliati 


elevaro & produéto vexillo ejus in eildem caftris; 
. &quoddiéta D. Vierna nomine diétorum libero- 
run, pro illis ; & Arbertus de Gaudiaco curator ci 
demliberis datus, abfolvant; cédant , &-abfqueom- 
ni retentione fpecialiter & univerdlirer diéto no- 
ik Petro Bermundo villam Alefti; & caftrum de 
Covileria, &ccaftrum de Turre, & villam Manii- 
Di, cum omnibus pertinentiis eorumdem ; & om- 


nia jura &c univerfa ratione vel nis 
occañone faétæ à nobili viro A. comite Montisfor- 
tis, vel nobili viro Bernardo de Andufia patte di- 


&torum liberorum, vel à quolibet alio , vel cujufli- 
bet fucceilionis vel falcidiæ ; vel donationis (eu cu- 
jufumque conceflionis, à comite Montisfortis, vel 
à quolibet alio fattæ nobili viro Bernardo patri 
diétorum liberorum, vel alio quolibet modo pe- 
tere poterant in univerfis bonis, vel rebus quæ 
nobilis vir Petrus Bermundus bonæ memoriæ pater 
ipüus, tempore mortis füæ poflidebat; volentes 
étiam diétam ceflionem & conceflionem fuper ptæ- 
miflis diéto nobili Petro Bermundo faélam, caf 
dem vires & Fr frs. 86 sac fifingulæ e 
& perfonz, ibus vel proper quas inter prædi- 
br vel Sat don, iffent palier 
defignatæ. Quibusomnibus perleétis & reciratis, 
urraque parscorporali præftito juramento,expreflum 
præbuit aflenfumt, & tam D. Vierna quam diétus 
Atbertus curator diétorun filiorum, conceflérunt 
diéto nobili Petro Bermundo , quod pofleflionem 
Aleftÿ, fcilicer & ftaris cum ture pertinenti, & ca- 
ftri de Covilerias turris & villæ Manf-Dei pertinen- 
tium coramdenn , libere adipilceretur & obtingger , 
& adeptam feu adipifcendam retineret; cedéntes 
etiam cidem jus fi quod diétis liberis ratione quon- 
dam obrentæ leon vel alio modo in fupradi- 
étis competebat , ratificantes etiam quidquid fuper 
traditione feu redditione diétorum faétum fuerat à 
D. Bermundo Vivarienfi epifcopo ,& D. Bernardo 
de Andufa monacho Manfadæ; abfolventes eof 
dem compromiilionibus fuper ïis fibi fadtis, fi & 
diétus nobilis Petrus Bermundus conceflic prædiétis, 
füilicet diétæ D. Viernæ, & Arberto de Gaudiaco 
curatori diétorum liberorum ; & verbo tradidit pof. 
feffionem diétorum caftrorum, fcilicer de Calberta 
& de Bellagarda,& de vallede Bleigs,& de Roberia, 
& pertinentium illorum, ficut faperius defignantur, 
& pedagii fuperius ei affignati, ficut fuperius eft ex- 
preflüm, Prærerea fciendum eft, quod utraque pars 


DE LANGUEDOC 


284 
pacem & finem ecir univerfalitet füper omnibu 
damnis datis &c'imalefactis fibi invicem , &e 3 
jutoribus & auxiliatoribus, füis, 8e fpecialiter 

minibus de Alefto. Sub juramentis diétis hæc om- 
nia juraverunt ex parte nobilis viri Petri Bermun 


di, ipfcPetrus Bermundus a Perrus de Na- 


vis, Guido de Chaffériis,. ttus de Venejand 
Follalquerius, milites, Guillelmus de Montiliis, Bet- 
nardus Cavirtus. Hæc omnia_juraverunt ex parté 
D. Viernæ & liberoram faorum , & pro ph & 
ipfs liberis, ip@ D. Vierna, Arbertus’de Gaudiaco ; 
Gaudiacus, Petrus de Navis junior, milices, Duran: 
tus Pefantus. Hæc aa ferunt in Argentariaÿ'in (ot 


lerio D. Bermundi Vivatienfis cpifopi ane ecelez - 


fiam : teftes ad hoc fuerant Guiraudus de $. Ca@- 


io -Nemaufenfs, Guillelmusde Tor: 
nello archi Vivarienfis, Guillelmus de 
Campogrilio bajulus D. Bermundi Vivarienfis epif 


spi Rimndus de Cofta, &c. & ego Perrus de 
Vifac 
lelmus de Monteacuto norarius & 

Bermundi Vivarienfis epifcopi, his omnibus 
diétis interfui, & mandato ipfus 
füar buic inftrumento appofüi, & ego Bertrandué 
de Argentico publicus notarius m; » D. Petri 
Bermundi D. Salvi, bullam D: Bernardi de Anduz . 
fia paterni avi foi, quam 
dufenf munimine appofui & fubferipf. 


ius D: 


CXL VI. 


Extrait domdiverfes lettres du pape 
Honoré III. 

EF: Pons &ec. venerabili fratri C. 

Portuenf epifcopo apoltolicæ fedis legato, 
&c. Licet credamus quod es ad confervandum ec 
clefarum jura follicirus per teipfum ; ex abundanti 
Ps aller 2 tam follicitandam duximus 
& m ; per apoñtolica tibi {eripta mandan- 
tes, quatenus fi parer EMA nobilem 
virum À. comitem Montisfortis, & R° quondam 
comitis Tolofani flium R. perduci contingereé ad 
cffum , provideas quod jus Vivarienfis cpifcopi 
cum in aliis , cum {pecialirer in cafto de Fanjau & 
Argencariæ cum pertinentiis iplorum , in ipf con- 


publicus notarius Argentariæ, & ego Guil- . 


éralicer publicè in An=. 


Baluze, q 
faille EVE 
viens, 


cordia çonfervetur illefum ; prout illi per apoftoli- 


cam fedem adjudicarum efle nofcitur & conceffam : 
mandatum noftrum taliter impleturus , quod dili- 
entia tua inde poflit merito complet ; &c. x1v. 
Ex. Joli, pontificatus noffrianno vrr. 
Honorius, &c. archiepifcopo Narbonæ , &c. An: 
git nos communiter omnium ccclefiarum Provin- 
ciæ ; {ed intercas Magalonenfis ecclefia curam non 
indigne fibi vendicar fpecialem, caftro Mélgori ; 
éd ab A. S. tenetin feudumtemere fpoliata. Man- 
des igitur fraternitati tuæ & per apoltolica {erip= 
ta ,&c. nobili viro Raymundo filio quondam R, 
comitis Tolofani ; qui caltro ipfo ecclefiam {polia- 
vir, eidem diligenter oftendens, quam fpecialiter 
ifla nos tangat injuria, eumdem , ut caftrum ipfam 
cum pertinentis fuis ecclefæ reftiuat antediétæ, 
ac de dampnis irrogatis eidem condignam fatisfa 
étionem impendat , moneas efñcaciter & inducass 
ita quod diligentia tua clareat in effcdtu, & nos 
gratum habere merito debeamus. Datum Laterani , 
v. id. .…. pontificatus noftri anno vi. 
Honorius , &c. archiepifcopo Narbonæ. Rece: 
pimus licreras nobilis viri R. filii quondam R, co- 
mitis Tolofæ ; continents, quod eft follemnes nun- 
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tios adnoftram præfentiam tran{niffurus ; faéturus 

a ip noftræ bencplacitum voluntatis. Cum ergo 

fe, tamquam magno & hohorabili ecclefiæ Dei 

membro gerimus fiduciam fpecialem , certinfque 

refponfüm à re, cui jam dudum füper hoc direximus 

lirceras, expeétemus, fraternitatem tuam fllicitan. 

dam duximus & hortandam , per apoñtolica ‘tibi 

fcripta mandantes,quatenus, fecundum datam tibi à 

Deco prudentiam, des operam efficacem, ut terra ita 

purgetur hæreticis, & ita ecclefis fac reftiturio abla- 

torum, & cum nobili viro A. comiti Tolofano 

taliter componatur; quod ad audiendos jam diéti 

n nobilis nuntios aures apoftolicas inclinare merito 

debeamus ; & quod fuper iis faétum fucrit, nobis 

per litreras tuas fdeliter incimare procures, lea quod 

iplnuntii nobis fala pro veris non valeant alere 

. Jtem ejufdem tenoris archiepicopis ; € epsfcopis 

ac abbatibus , € ali ecclefiarum prelatis per Pro- 
vinciam conflitatis. 

Honorius , &c. nobili viro R. filio R. quondam 
comitis Tolofani , fpiritum confilii falutarem. Ve- 
nientes ad apoftolicam fedem G. vicecomitem Ca- 
vellicenfem, B. d'Avinione, P. Martin. & magi- 
ftum G. nuntios tuos , viros utique folliciros & 
prudentes , audiri fecimus diligenter, &c is quæ tux 
nobis per cos miflæ litreræ continebant , ac üis quæ 
de viva voce dixetunt provide ac prudenter cum 

iligentia intelledtis, dileétum filium noftrum R. S. 
angeli diaconum cardinalem . . . . & titulo generis, 
& cientia morumque venuftate præclarum ; in re- 

m Fcanciæ & Provinciam , conceflo fbi plenè 
legationis officio duximus deftinandum, ut quæ de- 
formata funt in partibus illis , per induftriam ejus , 
auétore domino, reformentur. Tuigitur eidem,cum 
‘ad partes illas pervenerit, fic rèverenter &e obedien- 
ter intendas,ficque humiliter & efficacirer acquiel- 
as cjus falubribus monitis & mandatis, quod Dei 
\ & apoñtolicæ fedis aratiam valeas promereri. Præ- 

, diétos autem nuntios tuos, tibi in follicira diligen- 
g ‘ tia, & diligenti follicitudine reddimus commen- 
5 datos, Datum Laterani, pridie kal. Febr. pontifica- 

us noftrianno vr11. 

Honorius ; &ec. archiepifcopo Narbonæ, &c. Et fi 
negotium pacis & fideiin Provinciæ partibus videa- 
tur graviter corruifle , nos tamen deillius potentia 
confdentes , qui fuos intribulatione dilatat, & facit 

d utcum videntur confumpti , velut lucifer oriantur 
neque-in hujufinodi tribulatione deficimus : fed 
fperantes quod divina mifericordia faciat in ipla 
tentatione proventum, venerabilem fratrem no- 
ftrum C. Portuenfem epifcopum A. S. legatum ad 
cariflimumin Chrifto filium noftrum Lodovicum 
regem Francorum illuftrem, qui claræ memoriæ 

rogenitorum fuorum veftigia imitando , non de- 

erens ; fed ficut regni fic & virtutis ac devotionis 
eorum fe comprobans fucceflorem ; in hoc fe torum 
bencplacito apoftolicæ fedis exponit pro iplo nego- 
tio relevando, duximus deftinandum. Ceterum quia 
nobilis vir R. quondam filius R. comitis Tolofani, 
mandatisapoftolicis , &urinam vera devotione, fe 
offert ; licteris fuper hoc nobis & nuntio deftinatis, 
ipf legato dedimus in mandatis, & (ripfimus 
<tiam didto regi, ut fi præfatus nobilis ‘voluerit 
apoftolicis obedire mandatis, ita quod terra purge- 
tr hæreticis, & fatisfaciat ecclefiis ac viris ecclefia- 
flicis de dampnis & injuriis haétenus irrogatis, 
& provideatur libertati ecclefiæ in futurum , ac ho- 
nori dileéli fil A. comitis Tolofani, cui, cum 
pro divino & noftro fervicioexpofüerir {emetipfum, 
nec debemus deele nec volumus, congrue defera- 
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tur , id ES non Ep pr fi cum Dei 
& ecclefiæ honore id fieri poffé viderimus , parca- 
mus difpendiis eorum , & marum periculis , 
uæ , mili aliter fuerit à divina benignitate provi- 
um, videmus ex hoc negocio imminere, ac de 
terra fanéta fubfidium liberius intendere-valeamus. 
Idcoque per apoitolica tibi fcripta mandamus, qua- 
<enus cum prudentia tua excellens, quæ in hujus ne. 
gotiis Ron enituerit, experiens fi forte divina 
providentia, quan facrificiis præcipit & cau- 
dam offerri , in ejufdem negorii fine velit minifte- 
ri tuc follicitudinis uti ; faper præmillis ftudiofe 
tactes cum nobili memorato, adjunétis tibi ali- . 
quibus ex epifcopis Provinciæ, fi videris expedire. 
Et fi cum veracier offerre confpexeris quæ ab a 
ftolica fede fint merito acceptanda , ad ipfum lega- 
tum feftinanter accedas, & quæ invencris fibi ac 
præfato regi fdeliter ac diligenter exponere ; ac 
nobis etiam non differas intimare ; circa hæc om" 
nem curam, omnem folliciudinem, omnem dili- 


gentiam impenfurus, fciens 1 caritatis affectus, n° 
uos prædiéto À. comiti Tolofano in egreflu füo “A 
He terra illa exhibere curafti, ficutipnobis, non  . 


fine gratiarum aétionibus ; infinuare curavir, nobis 
& fraribusnoftris gratus fuit non modicum & ac- 
<eptus. Datum Laterani nonas Aprilis, pontificatus 
noftri anno vi 11. À à sc 
Jtem cjufdem tenoris archiepifcopis € epifcopis 
per Provinciam confhitutis, ut diigenter ac follicite 
preditlo archiepifcopo Narboncnf affifant in predi- * 
élo negotio, illis prafertim qui ab co fuerint requifitis 


Datum nt fupra. e- S 
Honorius, &. arch. Narbonæ , &c. Recepimus 
itteras quas tua nobis fratetnitas deftinavit , fuper 
refponfione quam tibi fecit nobilis vir R. filus 
uondam R. comitis Tolofani ,nec non quamdam 
Fuoe. figilli ejus & quorumdam aliorum ap- + 
penfone munitam, in qua ca expreflius continen- 
tur , quæ coram te obtulit fe faéturum , cui nihil 
duximus hujufmodi fcripturæ occafñone fcriben- 
dum. Cum autem in oétavis Aflumptionis B, M. 
fit fuper ïis colloquium ordinatum , pi quod fol- 
lemnes nuntii ad noftram debent deftinari præfen- 
tiam , ficut nobis tuis litteris intimafti, tibi apofto- 
lica auétoritate mändamus ; quatenus RE 
efficacem , ut diétus nobilis , & ea quæ obtulit, &c 
alia quæ facienda fuerine fic ftudeat adimplere, 
quod adventus nuntiorum ejus poñit exiftere fru- 
étuofus; veritatem omnium quæ gefta fuerint in 
ip colloquio ; nobis fideliter refcribatis. 
Honorius , &c. dilectis filiis decano & cantori ES 
Valentinenf , & facriftæ Romanenf Vivarienfis aile # 
diocefis, falutem , &c. Exparte nobilisR. fil quon- 
damR. comitis Tolofani fuit nobis propolitum 
tam frequenter , quod defiderat Deo & ecclefiæ 
fatisfacere de commiflis , & redire adecclefafticam » 
unitatem , à qua füis culpisexigentibus eft præcifüs ; 
fd cerce iplus opera verbis hujafmodi penitus 
contradicunt : cum enim Deum & ecclefam fic 
vchementer offenderit, quod dignam fatisfaétio- 
nem exhibere non pofler, fi totum in hoc faum 
conftaret,adhuc offenfis offen{as, injuriis injurias 
sggcrar ; inceflanter in ecclefiatum reliquiis debac- 
ando: ut ad præfensdealis'taccamus, Vivarien- 
fem ecclefiam ; ficut intelleximus , ufqueadeo niti- 
tur conculcare, ut villam Argentariæ,quæ eft præcie 
puum bonorum ipfus , auferre moliatur eidem, oc 
cafñone cujufdam partis ac quorumdam aliorum 
quæ olim in ea tenuifle proponitür pater ejus ; & 
quæ ; eodem patre ipfus ; pro vitio pravitatis bæte=, 
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ticæ, quañ pro lef crimine majeftatis votaliter füa 
terra privatus, fedes apoftolica ipf eccleliæ, in cujus 
dominium de jure reciderar, fpecialiter contulifie 
dicitur, & privilegii fui munimine confirmalle. 
Ideoque diferetiont veftæ per apoftolica fcripta 
mandamus , quatenus diligenter moncatis nobilem 
memoratum , ue atrendens quod fbi cogitandum 
effet,non de pécendis novis offenfis, Cd de veteri- 
bus emendandis, à perfecutione ecclefiæ fupra- 
diétæ , tum in als , rum fpecialiter fuper villa me- 
morata Re eique, nili monitis acquieverit, 
manifefte enuntietis, quod quandiu fuper villa 
ipla & aliis prædiétam eccleliam moleftaverit , fru- 
a fibi de reconciliarionis gratia blandietur , & 
fruftra deallequendi cam fiducia {e jaétabit. Deni- 
que fi diétus nobilis nequiverit monitis veftris indu- 
ci, ut fuper villa ip@ & aliis ceflet à moleftatione 
indebita ecclefiæ memoratæ , vos iplums& com- 
plices ejus à moleftarione hujnfmodi per cenfu- 
ram ecclefiafticam , appellatione remota, ficut ju- 
fu fuerit ; compelcatis; cum fortius ligari valeat 
jam ligarus. Quod fi non omnes, &c. Datum La- 
terani vi1 1. kal. bris ; pontificatus noftri 
anno 1x. {! ya sn autre bref tout femblable daté: 
1v. kal. Martii anno 1x., 


CXxLVuHI 


Traité entre les comtes de T'ouloufè € de 
Foix d'une part, & le comte Amaury 
de Montfort, de l’autre, 
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x1x. kal, Febr. Noverint univerfi, &c. quod con- 
ventiones factæ funt inter nos comites Tolofæ & 
Fuxi ex una parte, & comitem Amalricum & fuos 
ex altera. Scilicer quod de his quæ promittimus pro 
pace S. RE. & comitis Amalric habenda ; debet 
idem Amalricus confulere amicos fuos de Francia ; 
& facere quod pro confilio fbi dabunt ; & debet 
rocurare bona fide , ut nos pacem eccleliæ & fuani 
Penn , & non deber ullatenus contra ire, & 
infra proximum venturum feftum Pentecoftes de- 
bet nobis refponfum reddere, quid fuper his ft 
fadurus. Et ulque ad præfixum tempus omnes ec- 
dlefix debent efle in eo ftatu, in quo nunc funt, & 
tencbunt in pace quicquid modo poflident, & {pe- 
cialirer D. archiepifcopus Natbonenfis , & omnes 
fuffraganei ejus , & D. epifcopus Agennenfis ; &c 
omnes ali prælati hujus terræ, & clerici, ubicumque 
int, poflideant quæ modo tenent, ficut fuperius eft 
fotatum. Et Narbona, & Agatenfis, & Pena Albien- 
fis, & Roga de Valle-cerga , & Terme, & tota alia 
terra quam comes Amalrici tenet , & quæ nomine 
ejus poffidentur , excepta Carcaflona ; & Minerba, 
& Pena Agennenf , remanet in treuga ufque ad 
duos proximos menfes ; hoc videlicer modo, quod 
‘os vel noftri poflefliones , vel per{onas diéta caftra 
&villas tenentes non impugnemus ; vel impugnari 
permittamus, nec etiam caftra, vel poñefliones 
recuperemus, nifi de voluntate cuftodientium & 
hominum inhabirantium ipfa loca. Poflumus etiam 
ingredi Natbonam & Agatham , quandocumque 
nobis placuerit ; ita tamen quod ecclelis vel homi- 
nibus ipfarum civitatum jura fua non auferamus , 
vel aliquam violenciam inferamus , nec in iplis ci 
vitatibus infra duos menfes aliqua jura noltra de 
novo recuperermus, Et nos debemus reftituere tam 
filitibus quam alis, qui funt exhæredati pro co 
quia adhæferunt comiti Amalrico, hæreditates 


as, fpecialiter illis de Birerri, de Narbona; de 
Carcaflona , & Amaneo de Lebreto, & R. de Cane- 
fufpeno, & R.B. de Rovinano , &Berengario de 
Montelauro , & comitiflæ Rurhenenf & fuo filios 
& Raymundo Arnaldi de Saiffago ; & generalitec 
omnibus aliis qui funt exhæredati pro co quia ad: 
hæferunt comiti Amalrico, ficut melius rimus ; 
fine violentia, bona fide ; nec aliquid mas ca oc 
cafone ; quia ipfi-comiti adhæferunit , eis ullo rem 

re faciemus ; dum tamen ipf nobis fidelitatemi 

ciant & fideles exiflant. Promittimus etiain ipli 
comiti Amalrico , quod fi nobis & noftris valitoti: ! 
bus pacem eccleliæ plenarie habere fecerir, dabi- 
mus fibi decem mille marchas argenti , temporibus 
inter nos & ipfum conftitutis. Et uthæc omnia fr- 
miter obfervemus, taétis corporaliter SS. evangeliis 
juramus, & figillorum nofttorum munimine ro 
boramus. 


CXLIX. 
Chartes d'Amauri de Montfort. 


N N.D. &c. anno I. cjufdemMecxxs11. pa- 

teat univerfis, quod nos A. Dei gratia dux Nar- 
bonæ, comes Tolofæ, Biterrenfis & Carcallonenfis 
vicecomes, & dominus Montisfortis, gratis & 
béna voluntate , habito confilio & deli ione 
cum cariflimo avunculo meo D. G. Montisfortis , 
& quibufdani aliis amicis meis , donamus & con- 
cedimus pura & mera donatione inter vivôB, &cc. 
vobis D. H. Dei gratia abbati Fontisfrigidi ; omni- 
que conventni ejufdem monafterii ; omnibufque 
vettris fuccefloribus, omnia pafcua Minerbæ & 
torins Minerbenfis in montanis, totum {cilicet quid 
quid juris & rationis in diétis pafcuis habemus vel 
habere debemus ratione dominationis, vel jurifdi: 
&ionis ; ita tamen quod de cetero veftra animalia 8&c 
veftrum beftiar diéta pafcua pafcant, & utantur in 
pace, & fine inquictatione #cexactione alicujus per- 
fonnæ, nulla alia animalia vél aliud beftiar in diétis 
paftuis pafcere pollint fine veftra voluntate, &c: 
Ad majorem autem firmitatem , hanc cartam figilli 
noftri munimine roboramus, Aétum fuit in Graflia 
ante Carcaflonam , menfe Januar. in fefo fancti 
Ilarii. 
In N. D. &c. anno L ejufdem mccxxr11. 
x vi. kal. Febr. notum fit, &c. quod Amalricus 
Dei gratia dux Narbonæ, comes Tolofz, Biterren- 
is & Carcaflonenfis vicecomes , & dominus Mon- 
tisfortis, intuira pictatis, & pro remedio animarum 
inclitæ memoriæ S. patris , & G. fratris noftri, & 
matris noftræ , & fimiliter pro noftra & omnium 
progenitorum noftrorum falute , venerabili & ca- 
rifimo in Chrifto patri noftro & domino B. Biter- 
renfi cpifcopo, caftrum de Cafülis in Biterrenfi dio- 
cefi fitum, cum toto territorio fuo, & cum omni- 
bus quæ ad ipfüm pertinere nofeuntur ; pleno jure 
donamus, &c. & recognofcimus quod diétum ca- 
ftrum à fepediéto cpifcopo renebamus, &c. Darum 
Carcaffonæ anno & die quo fupra. 
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Lettre de plufieurs prélats de la province 
an Roi ; touchant Amauri de Montfort. 


Ge atque piiflimo domino L. Dei gra- An. 1214. 
ia illuftri Francorum repi , frater A. permiflionc 
divinaNarbonenfis archiepifcopus, & Nemaufenlis re 
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Uticenfis, Biterrenfis, & Agatenfis epifcopi, {a- 
lurèm , & fponfam Chrifti in fuo regno mœrentem 
füis auxiliis velociter confolari. Cum nobilis vir co- 
mes Montisfortis, ad fuccurfum Carcaffonæ obfeffée. 
cum multis miliibüs ultra numerum quem addu- 
cere propofuerat, quoniam campale bellum inve- 
nire credebat, venifler hoc anno, neque bellum, 
ficut {perabat, invenerit ; iple obfidionem pofue- 
rie virilicer & potenter in quadam villa forti, ubi 
multi convencrant pacis & Lai inimici, confidens 
de illius mifericordia qui per fuam potentiam hu- 
smilium aétus profpérat, & fuperborum colla pro- 
pria virtute-conculcat , &credens facere per quod 
Chrifti negotium convalefcerer , & fufciperer incre- 
mentum; {ed invalefcente aeris intemperie , & plu- 
viarum inundantia , & præcipue viétualium inopia ; 
immo fame validiflima increfcente, contra ipfum 
& fuos nihil omnino facere potuit ; quia omnia ca- 
ftra & villas contra ipfum munitas invenit, pro co 
quod cifdem inimicis mandatum fuerat de Francia ; 
ut fama etat, quod milites diu non poterat reti- 
nere; «& cum de oblidione oportererrecedere, vel- 
ler noller, Carcaflonam intravit ; & cum nec ipfe ; 

© nec milites qui cum co vencrant propter expenfa- 
rum deffe&um, & nimiam vitualium inopiam 
offent ipfam civitarem cuftodire ulterius contra 
Ets vel remanere in verra, ad préces iplus co- 
mitis, ad treugamaliquam, vel pacem , quia aliud 
facere non porerat ; inter ipfum & .… comites ju- 
venera & Fuxenfem , &-ego archicpifcopus & abbas 
Fontisfrigidi interpofuimus partes noftras : propter 
quod fupradiéti epifcopi à me archiepifcopo fefti- 

* manter vocati fuerunt, ut cum ipforum confilio 
de meuga ; ut diétum eft , traétaretur vel pace. In- 
trim verd prædiéti comites juvenis & Fuxenfis, 
cum nobili viro À. vicecomite Narbonenfi, nobis 
nefcientibus , in fraudem & dolum locuri fuerunt , 
in tantum , quod comiti juveni fidelitatem juravit 
& fecit hominium pro ducatu ; promitrens firmiter 
quod redderet ei Narbonam : quod cum ad noti- 
tiam mei archiepilcopi perveniflet, civicatem ip- 
fam fine mora intravi, faétumque eft per gratiam 
J.-C: minifterio meo, & diligentia proborum homi- 
um de villa ; quibus quod juraverat & promife- 
sat diétus A. vicecomes plurimum difplicebar, 
quod fæpediéti comites , & ali faiditi prædiétam 
civitarem minimè habebunt. Et cum memoratus 
comes Montisfortis, qui cunc erat Carcaflonam cum 
füis, ad multos nuntios meiarchiepifcopi ; & litre- 
ras quas ei devotè frequenter direxi , cum militibus 
fuis eandem Narbonam venifler, prohibente fæpè 
diéto vicecomite, per biduum non fuit infrà När- 
bonam receptus. Poftmodum tamdem ad inftan- 
siam mei archiepifcopi , & diétorum cpifcoporum , 
& proborum hominum Narbonam cum fuis ho- 
minibus introivit : ex tunc ego , & memorati te 
copi, & clerus ipfus ville cepimus inquirere dili- 
genter ; utrum pecuniam aliquam invenire pofle- 
mus, per quan civitas Carcaflonenfis cuftodiri va- 
deret, & comes ufque ad Pafcha, vel per aliquod 
tempus, cum militibus remanerer ; licet igitur per- 
fonas noftras vellemus in hoftagio & pollefiones 
pignori obligare , præftando etiam alias cautiones 
& fecuritares ; pro pecunia ipla ,creditoribus quaf- 
-cumque poflemus , fic quærebamus imutuum , non 
potuimus reperire. Similiter & diétus comes Mon- 
tisfortis expoluit cerram fuam de Francia, & perlo- 
am pignori obligandam, ut, ad retinendos milites, 
quos jam per aliquot feptimanas fuper impignora- 
æone cerræ fuæ pro tribus M. lib. retinuerat , ut di- 
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cebat , pollet aliquod confilium adhibere ; ac infu- 
per offerebat quod folus remaneret Narbonz , 
quamvis alii recederent ; dum tamen iplum cives 
in füa fide reciperent , & diétus À. vicecomes , qui 
cit capitalis inimicus ejüs, civitatem non intraret 
cum ip{o. Et quia nimia ruina, himis paucis reliquiis 
EE quæ in noftris partibus remanferant ; im 
mincbat, & fæpediétus comes Montcisfortis fine 
magno difcrimine exire non poterat de terra, prop= 
ter multitudinem mulierum & parvulorum qui 
comitabantur cum co ; 8 quia tunc temporis flu- 
mina non poterant tran{vadari, nec poiler idem 
comes cum fuis , prohibentibus hoftibus qui totam 
fere terram occupaverant, viétualia invenire, de 
confilio prædiétorum epifcoporum , & capituli ec- 
clefiæ Narbonenfs, ego A. archiepilcopus unam 
de melioribus polféffionibus meis , quam tempore 
adminiffaionis meæ acquiferam pro xx. M. (ol. 
obligavi , & ex alia parte muruo cc. libras accepi , 
molendina mea , & quafdam alias poffeffiones pro 
c. libr. nihilominus aliüs creditoribus obligando ; 
uam pecuniam totam ipli comiti & ftipendiariis 
dis dedi ,urexinde, falrem per aliquot dies , pof- 
fentin terra morari, & interim ad aliquam rele- 
vationem negoti polfet aliquod remedium inve- 
niri. Præterea cum memorato À. comite Montis- 
fortis, & ffipendiariis militibus, ego archiepilco- 
pus & memorati epifcopi Carcaflonam j 
mus, daturi operam, fi ee) aliqua ration, 
ut poflet ufque ad Pafcha faltem eadem civitas 
cuftodiri, ubi iterum dius comes Montisfortis, de. 
exterminatione negotü triftis & dolens , expoluit 
militibus fais perfonam fuam , & terram de Ftancia 
pignori obligandam , & ego archiepifcopus in 
propria perfona remanere volebam cum iplo, & 
interim alias poñféffiones meas, pro M. libris per 
folvendis, c. miliibus qui remanerent in cu- 
flodia Carcalfonæ ; pignori obligare, ut falrem uf: 
que ad Pafcha, Det & veftrum confilium 
pofemus, Sed audivimusnullum militemiprivarum, 
vel extraneum , excepto avunculo fo , marefallo, 
Lamberto de Turreyo, & quibufdam aliis ufque 
ad xx. milites invenire potuit diétus comes, qui 
in tanto difcrimine vellet remanere cum ipfo. Cum 
igitur comes neque viétualia , neque pecuniam ali- 
uam poffer habere, nec nos fimiliter poffemus ali- 
quod füubfidium vel remedium invenire, ad cufto- 
diendam vel renendam ulterius civitarem, cum 
prædidtis inimicis pacis & fidei rreugam fecit iple 
comes; videlicet ut Narbonenlis civitas, &c Aga- 
chenfis ufque ad duos menfes, & paucæ reliquæ 
ecclefiæ , ur diétum eft, quæ ufque huc remanferunc 
in terra, ufque ad feftum Pentecoftes treugam & 
pacem generalem talem qualem haberent; adhibitis 
cura , & diligentia & follicitudine, tam à comite 
quam à nobis, quæecumque debebat & poterar 
adhiberi, ut frvaretur & tencretur diéta civitas 
Carcaflonenfis, cum non poffét ad hoc confilium 
aliquod inveniri, quamvis ego archiepifcopus, & 
memorati epifcopi, &ip{e comes perfonasnoltras 
& pofféfliones vellemus militibus, ue diétam 
eft; pro magna pecunia obligare , qui faltem ufque 
ad Pafcha Carcallonam fervarent. Tandem civita- 
tem ipfe comes valde invitus, & violenter.com- 
pulfus, triftis reliquit & dolens, & cum füis de terra 
exivit , in Francia remeando; & ficuc ex præimiflis 
veftra {erenitas potelt inrelligere evidenter, &nos 
fecundum teftimonium confcientiæ noftræ conftan- 
ter dicimus , quod diétus comes, qui bella J. C. 
pro juribus fuis geflit, huc ufque omnem di 
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riam , omnem gautelam, & omne pofle fuum ad- 
hibuic, ut non amitteretur Carcaffona civitas, vel 
- alia terra, & J.C. negotium non periret, & in 


tantum, ficut nobis videtur & credimus, ad pro- 
movendum negotium & reégendum, fe habuerit 
prudenter, & caure & virilicer, quod, fecandum 
opinionem humanam, amiflio terræ fibi aliquatenus 
imputari non debet, nec poteft. CNRS recé- 
dentibus cacholicis & fugaris, in locum iplorum 
hæretici fucceflerunt , credentes , faurores , deHen- 
fores & receptatores eorumdem; & quod nimis 
triftes & dolentes dicimus, Pharaonis dracones, 
draconem Moyfi devorafl videntur, quia {piritus 
immundus qui de provincia’ Narbonenfi & parti- 
busadjacentibus per E. R. minifterium, & veftrum, 
& regni veftri potentiam quondam cjeétus fuerat 
mirabiliter & potenter nunc rediens cum aliis 
feptem nequioribus, domum olim fcopis munda- 
tam & ornatam ingreflus inhabitat; &c faéta funt 
noviflima noftra multum pejora prioribus, dum 
archa Domini capta fit ab Allophitis, & non (o- 
lum juxta Seth, fed etiam {üb pedibus Dagon ni- 
mis contumeliole rercatur captiva: proinde magni- 
ficentiam veftram fereniflime princeps adjuramus, 
per J. C. quantum poflamus, voce fingultofà & la- 
crimabili fupplicantes , quatinus fecundum pote- 
flatem à Deo vobis traditam, excitari dignemini , 
cum auxilio illius qui imperat ventis & mari, & 
oftendere per effeêtum operis evidenter, quantus 
dolor fit in peétore veftro, de tanta contumelia 

. C. Non del res quin terra poflit acquiri per 
La minilecium , & HU rar ; “a 
duci ad ecclefafticam unitatem, Datum Montifpef 
fülano x. kal. Fcbruar, 


CLI 


Trencavel vicomte de Bexiers, fubfitue 
tous [és biens au comte de Foix. 


À Nnomcexxrtr L D. Noverint, &c. quod 
nos Trencavellus Dei gratia vicecomes Biter- 

sis ;, dominus Carcaflenfis, Redenfis & Albienfis , 
proftemur & in rei verirate recognofcimus, rela- 
tione videlicet virorum prudentum , ram milium 
uam burgenfium, vobis D. Rogerio Bernardi co- 
miti Fuxenf , confanguineo nofkro ; quod dominus 
Raymundus Rogerii vicecomes quondam pater 
nofter, cum nl füianimi deliberatione, frmum 
fecit vorum & ftabile paétum D. Raymundo Ro- 
gerio quondam pari veflro , féilicet in præfentia 
D. Raymundi Dei gratia comitis Tolofani, & plu- 
tium aliorum virorum nobilium , quod fi forte ex 
co fincinfante legitimo decefliflet, omnis cerra fua, 
hærcditas & dominatio , quecumque & ubicumque 
effent ,ablque omni terentu, eidem D. Raymundo 
Rogerio pari veftro & füis illico devolverentur ; 
rout mélius & plenius in quodam inftrumento 
inde ei faébo continetur. Ideoque nunc attendentes 
& confiderantes amorem, nutrimeutum & fervi- 
tia quæ pe & fæpius nobis omnique terræ noftræ, 
tam vos quan il fe D. comes parer vefter fecifis , 
& vos quotidie facitis, dignum duximus vos refpi- 
cere , & fi non ad plenum, faltem in parte merito 
remunerare, Idcirco quia bene meruiftis, cum ifla 
præefnti publica fcriprura ; nunc & femper vobis& 
veftris She fidebona , omnique fraude {ublata, 


non utique circumventi in aliquo ; nec induéti dolo 
auc vi vel fuggeftionc alicujus perfonæ ; fed noftra 
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ria & fpontanea voluntate, & cum multa ani- 
Et deibeaiones félicet in noflro palatio Car- 
caffonæ, in pleno colloquio omnium horinum 
iphus ville , & plurium militum ipfus terræ noftræ, 
concedimus & donamus vobis D. Rogerio Bernar- 
di prædiéto confänguinco noftro, quod fi forte 
ai oïdine natur , de nobis decelferit ante- 
EE de vobis fine legitimo infante , omnis cerra, 
ominationes ; hæredirates & poflefliones noltra , 
prout melius & plenius nobis contingunt & con- 
tingere debent , ex parte di@ti patris noltri due 
dam Raymundi Rogeri, feu aliorum ant Drum 
noftrorum , quecumque & ubicumque fine, in pa- 
triis videlicet Biterrenfi, Carcaffenf, Redenfi, & 
Albienf, five in aliis quibufliber locis, vobis & 
fuccefloribus veftris ftacimn devolvantur , ad omnem 
volunrarem veftram 0 faciendam. Tamen , 
fi forte contra hanc nem ; vel donationem , 
ratione teflamenti, {eu noftræ ulimæ voluntatis 
vel a quoliber modo ie porc us, dut 
modo facere polfimus. Nam illud rorum quidqui 
eft vel effe mg Aus veljus, PART 
fticum, civile vel prætorium, legale vel canoni- 
cum ; fpeciale velgenerale, divinum aut humanum, 
feu ES aliud fcriptum vel non friprum , 
quod nobis pofler adjuvare ad infringendum, & 
ctiam expreflim omni benefcio minimæ ætatis 
fcienter & confulti præponimus, & renunciamus. 
Et quod ita hæc omnia fupradiéta & fingula, pront 
melius & plenius féripta func , aut dici, fCribi aut 
inrelligi poffünc, ad veftram veftrorumque utilita- 
tem firmicer obfervemus & tencamus , & nullo 
modo contra veniamus, vel veniri faciamus, aliquo 
ingenio occulo vel manifefto , firmiter per folem- 
hem ffipulationem promittimus , & fupra hæc {an- 
€ta Dei quatuor evangelia corporaliter taéta jura- 
mus ; fCientes & cognofcentes , nos fcienter ætatis 
fe xvrrr. annorum & pluris. Harum omnium 
rerum teftes funt Jordanus de Cabarez, & Perrus 
de Laurano , vicarii diéti domini vicecomitis ,‘I{ar- 
nus de Aragone , Petrus de Fenoleto, Ifarnus Jor- 
dani, Jordañus des. Felice, & Guillermus de S. Fe- 
lice frater ejus, Raymundus de Cabarez, Petrus 
Rogerii de Mirapifce, Bernardus Sermon, Ilarnus 
de Prolano , Guilhermus-Petri de Fanjaux , Petrus 
de Podio , Raymundus Arnaldus-de Podio , Ray- 
mundus de Aniort , Pettus de S. Columba, Ermen- 
gaudus de Barbairano, Bernardus de Monrelauto , 
Guilhermus-Arnaldi Morlane, Ugo Ferrol , Ber- 
nardus Ferrol, Jordanus Ferrol , Bertrandus Fer- 
rol, Guilhermus Ferrol, Raymundus-Arnaldi Barbe- 
brune, Sancius Morlane, Brunetus de S, Felice, 
Arnaldus-Raymundi de Molino , & Raymundus 
Arnaldi rater ejus, Guillermus Faber , Bertrandus 
Guiraldi, Bernardus Barravi, & Guillermus-Ste- 
phani de Burgo , Petrus de Gogencis fubvicarius 
&c. menfe Februarii , regnante Lodovico rege. Ego 
Atnaldus Sartor publicus notatius fubfnibo , & 


figillum D, comitis appono. 
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Cefion d'Amauri de Montfort au roi 
Louis VIII. du comté de Touloufe, rc. 


Malricus dominus Montisfortis ; omnibüs 
præfentes litteras in{peëturis falutem. Noveri- 
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tis quod omnia privilegia , & dona quæ piæ recor- Touloufe, fe 
dationis Simoni genitori noftro, & nobis feci %* #5 
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ecclefia Romana fuper comitatu Tolofano , &alia 
terra Albigelñi , quita clamamus cariflimo domino 
noftro DS regi Francorumilluftri , & hære- 
dibus füis in perpetuum, ad faciendum volunta- 
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frum R. comitem Tolofanum, &-univerfitatem 
Albienfem ; quos Nicolaus notarius Albiæ ad nos 


fcripferar, continetur; & hoc mandamus tantum- 
modo pro domino noftro R. comite Tolofäno + 


tem füam , fi dominus papa peritiones quas domi- /erant autem tunc confules Poncius Armaldus de 


nus rex ipli facir, per venerabiles patres archiepifcow Nocrios & Bernardus-Raymundus Baranonus , & 4 


um Bituricenfem , & Lingonenfem & Carnoten- 

im epifcopos, feceric & efhcaciter impleverit ; quod 
fi non fecerit ;(ciatis pro certo , quod nullamalicni 
facimus de præmiflis quitationem. Aëtum Parifius 
anno D. uccxx111. menfe Februarii, 


CLIIL 


Zcttre du roi Louis VIII. aux habitans 
F de Narbonne. 


Ait Dei gratia Françorum rex , dilectis 
2 &fidelibus füis confülibus & univerfitari civi- 
tatis & fuburbii Narbonæ, falutem & dileétio- 
nem. Noveritis quod amicus & fidelis nofter A. 
comes Montisfortis, nobis viva voce afféruit , & À 
multis aliis idipfam audivimus, quod femper fide- 
Jiter ac benigne vos habuiftis in negotio Jeu Chi- 
fi contra hæreticos Albigenfés ; propter quod vo- 
bis univerfis & fingulis grates referimus copiofas, 
Præterea {cire vos volumts , quod D. papa de novo 
nos rogavit, ut ad impugnandum Fe & 
hoftes fideï in partes Albigefii exiftentes, amore 
Jeu Chrifti, & pro honore facro-fanétæ eccleliæ ; 
maturum & bonum confilium apponere curaremus, 
Nos autem communi baronum noftrorum confi- 
lio ; ire propofuimus contra hæreticos Albigenfés , 
&-li Deus annueric coram terram Albigeniem ad 
opus noftrum acquirere ; & viiliterimpugnare , & 
poft tres feptimanas Pafchæ inftantis illuc iter arri- 

feftinanter, Propterea fidclitarem veitram, 


quam in multis cafbus fcimus probatam , attente 


rogamus, & infanter requirimus, quatenus ci- 
vitatem Narbonenfem , & totam rerram adjacen- 
tem veftræ dirioni fubjeétam , ficur femper confue- 
viftis, cuflodire , munire , ac manutenere velitis 
nec-non &totam terram vicinam vobis, cum omni 
diligentia & follicicudine ad Dei fervitium & no- 
ftrum , amore noflri, modis omnibus inducatis. 
AGtum Parifius, anno Dom. mccxx111. menfe 
Februario. 


CLIV. 


Promeffe des confuls de Touloufe à ceux 
d'Albi , en faveur du comte Raymond. 


N Overint, &c. quod nos confules urbis Tolo- 
Le & füburbii, per nos & fuccellores noftros 
& univerfitatem noftram, de confenfu & volun- 
tate communis confilii tam urbis Tolofe quam 
füburbi , mandamus , fide jubemus , & bono ani- 
mo & faño intelleétu civibus Albienfibus & uni- 
verfirati Albiæ promittimus ; quod illuftri domino 
noftoR. Dei gratia duci Narbonenli , comiti To- 
lofæ ,marchioni Provinciæ, faciemus omnes paétio= 
nes atque cranfétiones quas cum populo Albienfi 
compofuir, & omnes donationes, concefliones , 
arque libertates quas univerfitati Albiæ dedic & 
conceflit , in integrum adimplere & firmiter obfer- 
vare , ficut in ilis aurenticis inftrumentis divifis 
peralphabetum, faétis inter ipfam dominum no- 


Willelmus de Pofano , & Poncius Ortolanus, & 
Raymundus Molinus , & Petrus-Raymundus Ma- 
jor, & Arnaldus Pullerius ; & Willelmus-Poncius 
Mafcalcus, & Geraldus de Samatano, & Bernardus- 
Arnaldus mercator, & Bernardus-Willelmus Gaita- 
podium , & Bernardus Martinus ; & magifter Ber- 
nardus, & Azalbertus , & Bernardus Curta-folas 
& Bernardus-Arnaldus Pelegrinus ; & Bernardus 
Gaftonus , & Willelmus Petrus, Raynardus Vita- 
lis, Robertus & Poncius Palmata, & Willelmus 
Bartadellus , & Laurentius de Coquinis, & Joan- 
nes de Montelanderio, & Raymundus de Rivis. 
Ad majorem autem horum omnium firmitatem, 
præfentem paginam fgilli noftri munimine fecimus 
infgniri. Datum 11. die introitus menfis Marti, 
anno Verbi incarnati me ox xv11 Willemus de 
Nemore publicus tabellio, mandato ipforum con- 
fulum hæc friphr. - * DL 


CLV: ” : 
Negotiation entre le roi Lonis VIII. 2 


le pape , touchant l'affaire d'Albigeois. # 
P Etitio ad papars pro reçe cum ibit in Albige- Fe 124 


fium contra bareticos. 


Primo petit D. rex , quod iple & omnes ali qui ae 


cum ço ibunt in Albigefium ; habeant eandem in, 
dulgentiam"& remiflionem peccatorum quam ha- 
bent cruce-fignati de partibus tranfinarinis. Item. 
petit quod archicpifcopi Biuricenfis, Rémenfis ;. 
Senonenfs, & quilibet corum per {€ habeant pote- . 
ftatem excommunicandi perfonas , & interdicendi. 
terras omnium illorum qui rex Franciæ inquieta-… 
bunt, vel turbabunt, feu perfonas vel terras eorurh 
qui cum eo ibunt, five fint de regno Franciæ, five 
extra regnum, vel qui in regno Franciæ inter fe 
moverint guerram ; nifi ad mandatum domini . 
regis pacem fecerint vel creugam. Irem petit D. rex, 
quod fi qui aftrinxerint fe ad eundum cum eo in 
terram Albigelii , vel ad morandum ibidem , quod 
prædidi archiepifcopi habeant poteftatem col 
cendi cos excommunicationem & interdi- 
€um , ad folvendum id ad quod fe aftrinxerunt. 
Iem petit quod habeant poteftatem excommu- 
nicandi perfonas, & interdicendi verras baro- 
num Franciæ, & aliorum hominum faorum qui 
in propriis perfonis cum iplo non perrexerint in 
Albigelium , vel fire non poilint ; qui competens 
fabfdium non fecerint , ad expurgandum hoftes 
fidei & regni in Albigelium; maxime cum. per 
hommagium & juramentum teneantur D. regi ad 
expugnandum impugnatores regni, & nulla fit 
major impugnatio regni, quam ifta, que eft de 
hoftibus fidei , & in regno, & omnes fupradiétæ 
fententiæ relaxari non poterunt, donec prius:fâtis- 
faétum fuerit competenter. Item de weuga quam 
D. papa, & D. rex Jerofolimitanus , & rex Ange 
petunt prorogari, vule D. rex & petit, quod ab 
inftanti in x. annos prorogetur inter fe & jar 
fuos ex una parte, & regem sir de hæredes fuos 
ex altera, & firmetur utriufque juramento ; ità 
quod Drex, & hæredes (ui & imprifii remaneant 
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in, cadem tencuta & faifina ; in qua fant modo & 
fuerune tempore altetius treugæ, & cantam vule 
babere prorogationem , pro co quod nefcit_quan- 
tum durabit negotium , & in iplo negorio nudabit 
fe & regnum füum pecunia & hominibus. Irem 
petit quod habeat lirteras D. papæ patentes, de ab- 
judicatione comitau Tolofæ , cum omnibus per- 
tinentiis füuis , ab utroque Raymundo , [éilicet patre 
& filio, & eorum hæredibus in perpetuum , & 
totius terræ de qua diétus Raymundus pater & 
Raymundus filius fuerunt tenentes, quæ eft in 
regno D. regis , & votius vicecomitatus Biterrenfis 
& Carcaflonenfis, cum omnibus pertinentis in. 
regno D. regis, & omnium rercarum in eodem 
regno exiftentium , eorum qui guerraverunt aperte 
cum eïs, vel pro cis, & fimiliter omnium corum 
qui huic negotio FAR vel de cercro op- 
ponent, vel guerram faciunt , feu de cerero facient, 
& per prædiétos archiepifcopos fiat di&tæ abjudi- 
cationis denunciatio; & petit D. rex, quod omnes 
terræ prædiétæ fibi & hæredibus füis in perpetuum 
confirmentur , & illis quibus cas dabit , fieas dare 
voluerit , retento fibi & hærcdibus füis hommagio 
tamquam domino principali. Item petic fibi a 
archicpifcopum Biturricenfem legarum , qui inter 
cetera habeat poteftarem reconciliandi omnes:illos 
qui ad déebitam ecclefæ fatisfationem venerint , 
& habeat legationem fuam fuper omnes archiepif- 
copos & ciopo totius terræ quæ fe opponit ca- 
tholicæ fidei in partibus illis, & omnium terra- 
zum adjacentium quæ poffunt cedere in utiliatem 
iftius negotii ; vel impedimentum; & habeat ean- 
dem legationem quam habuit Corraudus epicopus 
Portuenfis legatus Albigefi , & fiat prædicatio per 
rotum regnum Franciæ pro fubldio terræ Albige- 
fii:omnia fupradiéta fiant appellatione remota. 
Jeem petit D. rex quod cum expenfæ fint infinitæ 
& ineftimabiles , ecclefia Romana provideat ei in 
2x. M. lib, parif. fingulis annis, ufque ad x. annos, 
quæ convertentur in ufus illus terræ. lrem petit 
quod D. papa procuret erga imperatorem, quod 
terræ uæ vicinæ Albigefo non noceant regi in 
hoc negotio, nec aliquo modo negotium impe- 
dianc : & fi ei nocuerint , vel negotium imp. 
rint, quod de voluntate imperatoris poflit D. rex 
cos impugnare , ficut alias, {alvo jure imperatoris. 
Si hæc omnia fupradiéta faéta fuerint D. regi afle- 
curara & confirmata , Dex ibit in propria perfo- 
na in Albigefo , & in prædiéto negorio bona fide 
laborabic; & cum ipfe in propria perfona fucrit in 
terra Albigefii, & in negotio illo laboraverir bona 
fide , ip vel hærcdes fui à Romana curia non ca- 
ientur ad occafonem ex tunc in antea moram 
ciendi vel remanendi in tetta illa, vel denuo 
revertendi, nifi ad voluntatem fuam : ad diétas fi- 
quidem petitiones faciendas & impetrandas in curia 
Romana,mittit D, rex dileékos & hdeles fuos archie- 
pifcopum Bituricen{em, Lingonenfem & Carnoten- 
fem epifopos, ita quod fi peticiones iftæ non fiant 
hac vice , qua modo mittuntur, ex tunc in antea 
nontenebitur D. rex ire in Albigefum, nifi voluerit. 

Refporfo quam dominus rex fecit eprfcopo Por- 
tuenfi dominica trium feptimanarum Pafche, de 
affario Albigeis ; anno D. ccxx1 v. 

Noveritis quod cariflimus dominus & geniror 
nofter Philippus , piæ «memoriæ , rex quondam 
Francorum illuftris, in principio non eft aggreflus 
negotium Albigefi, & quod onus illud numquam 
recipere voluit, quamvis multa expenderit in eo- 
dem negorio, & multi milites de regno Franciæ 
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ibidem mortui fnt, & multa' expenderunt , 8 
quod femel & fecundoin propria perfona in eadem 
terra pro diéto negotio, in quantum pôtuimus, fi- 
déliter laboravimus; & cum genitor nofter vitæ uæ 
diem uläimum claufit, D. Portuenfis venitadnos; 
fapplicans nobis humilires, ut confilium apponere- 
mus in negotio Albigelii, quia prælati Franciæ 
idem negotium na volebant, fi affenum & 
voluntarem noftram fuper hoc haberént. Nos au< 
tem, quamvis effémus incerti de ftatu regni , dedi- 
mus prælatis noftris licentiam a iendi nego- 
dium fupradiétum. Poftea idem Portuenfis petit à 
nobis, ut confilium apponeremus in munitionibus 
caftrorum quæ comes Amalricus renebac in parti- 
bus Albigehi, ut illos falvos poffét reducere, qui in 
illis érant munitionibus ; ita quod motti non tra- 
derentur: tune nos fecimus cidem Amalrico dari 
decem millia marc. de elemofina patris noftri. Tuné 
diétus Amalricus auxilio diétæ iæ reduxit mi- 
lites & fervientes qui erantin munitionibus ; 
& reddidi caftra , & munitiones quas tenebar in 
partibus illis, Poftea venit ad nos archiepifcopus 
Bituricenfis & epilcopus Lingonenfis, deferentes 
feeum litteras D. papæ, in quibus continebatur ; 
Pass D. papa multis auétoritatibus & aliis perfua= 
ionibus nos inducere nicebatur , ad hôc quod ne 
gorium iftud perfonaliter affumeremus, & etiam 
viva voce nobis promiferunc ex parte D. papæ &c 
cardinalium , quod thefuros eccleliæ nobis 
nerent , & alia auxilia impenderent, & Fa 
quancum fecundum dominum facere t. Nos 
autem communicato confilio cum prælatis & ba- 
ronibus noftris, petitiones quas vidimus negotio 
Albigefi expedire cranfinifimus D: papæ : D. au= 
tem papa nobis mandavit fa D. Portuenfem, moi 
ipfe paratus erat petirionibus noftris omnino {atis- 
ere ; cumque hoc ipfum injunétum effèt D. Por- 
tuenfi , quod accederet ad nos & farisfaceret peti- 
tionibus noftris, fupervenit nuntius D. es 
tot & tanta promittens & proponens ad fublidiuma 
terræ fanétæ , quod oportuit D. papam & curiam 
Romanam intendere negotio Terræ fanétæ , & ad 
præfens poñponere nepotium Albigefii; quia D: 
papa & cuia Romana talia promiferant D. impe- 
ratori, quod nullum negotium pot nerent ne 
gorio Terræ fanétæ. Præterea nobis fignificavit D: 
pa per eundem D. Portuenfem, & per litteras 
üas, quod fi Raymundus crederet quod votis viribus 
uteremur ad a deprimendum , non auderet nos 
expeélare , {ed rediret ad mandatum ecclefæ ; & 
propter hoc nos inflanter monuit & rogavit, ut 
comminationibus & commonitionibus ftuderemus 
cum inducere ad pacem ecclefiæ, hæreticos elimi- 
nandos, ecclefiis & perfonis eccleliafticis fatisfacien- 
do , & libertatibus eccleliæ in pofterum providen- 
do, & cum Amalrico Tolofno comite compo- 
nendo. Nos autem eidem Portuenfi refpondimus, 
quod ex quo D. papa petitiones noftras rationabiles 
ad negotium pertinentes , ad præfens exaudire no- 
Iebar, quod abloluti fumus ab onere huju$ nego- 
ti, & hoc publicè proteftati fumus coram te 
prelatis & bone Franciæ : de pace fiquidem ad 
quam D. papa voluit quod induceremus cornitem 
Raymundum comminationibus & commonitioni- 
bus, refpondimus D. Portuenfi ; quodnon erat ne- 
ceccffarium examinare articulos fidei, nec tractare 
de compofñirione quæ ad negotium fidei pertinet; 
fed bene volumus quod ecclefia Romana , ad quam 
pertinet examinatio fidei, componat cum prædiéto 
Raymundo, ficu viderit expedire, falyo jure no- 
Ti 


g Jriginal from 
NEW YORK: PUBLIC 


IBR 


295 
fro, & falvis feodis noftris, fine aliqua diminutiones 
ita quod eis nullum onusnovum vel infoliram im- 
ponatur, Ad ulcimum dicimus eidem D. Portuenfi , 
quod de cetero ad nos de negotio Albigefii nullum 
verbum reportaret ; à quo famus penitus abfoluri. 


CLVI 


Contrat de mariage entre Bernard fils du 
comte de Comminges, @ Cecile de Foix. 


AN.1224. D Egalis ft ordo & æterno de jure tenetur , ut 
PRE conjugium cum dote & donatione femper fiat, 
aies ” & dos fine matrimonio nullum habeat cffcäum : 
Idairco in D. N. ego Bernardus Convenarum , f- 
liusD. Bernardi Convenarum comitis , confilio & 
volutac prædiéti D. pattis mei Bernardi comitis 
Convenarum, dono in dote Sezcliæ uxori meæ, 
forori D. Rogerii Bernardi comitis Fuxi , fi fupra 
me vixeris, xv11.M. & p. folidos Tolofanos bono- 
rum , vel Melgorienfes duplos bonos & largos , ad 
<lectionem mei prædiéti Bernardi Convenarum, & 
D. paris mei; & fi Tolofani vel Melgorienfes ha- 
batebantur de penfo vel de lege, habeatis ratione 
xxv. folidorum Tolofanorum marcam argenti fini ; 
& de plus eadem rarione. Quos ed Ds y r 1. 
M. & D. folidos ponimus, & landamus & damus 
vobis Sezeliæ, fi {upra me Bernardum Convenarum 
vixeritis, ego Bernardus comes Convenarum, & 
ego Bernardus Convenarum éjus filius ; fuper vil- 
Lam Murelli, & fuper pertinentüis Murelli & alo- 
di & rerricori, ficut de Noërio ufque ad Peire- 
riam , & de fluvio de Tog ufque ad Lezam ; féilicer 
caftra & villas, & omnes PR DE » & homines 
& feminas, & omnes corum tenentias, terras cul- 
tas & incultas, bofcos, bartas, domos, caflaggios, 
eflagiles ; vineas & prata, &c. alodia, fuccefliones 
ademprimum , & expletivum , cenfus , ufus , introi- 
tus & exitus, & omnes redditus, & totum quan- 
tum infra prædiétis adjacentiis includitur , quidquid 
fic vel effe. debeat aliquo modo: & prædiétus D. 
Bernardus comes Convenarum & D. Bernardus 
çjus filius, debent torum hoc facere laudare & 
jurare hominibus Murelli, & dividuntur de hoc 
duæ cartæ per alphabetum. Hoc fuit faétum y 1. die 
introitus menfis Madii, feria 11. anno ab I.D. 
MCCXXIV. EE Ludovico rege Francorum, 
Raymundo Tolofano comite ; Fulcone epifcopo : 
hujus rei funt teftes Petrus de Mezoa, & Petrus 
Rogerius de Mirapifce, & Bernardus de Caftras, & 
Petrus de Infüla ; & Arnaldus de Campranhano , 
& Raymundus de Capella,& Arnaldus Mafcaro- 
nus bajulus Murelli, & Thomas de Dalbs, & Viralis 
Pontii Geraldi qui hanc cartam feripft. 


CLVIT 


Aîles de Raymond VII. comte de 
Touloufe. 


Nno I. D. mccxx1v. menfe Jul, notum 

fic ; &c.quod ego Raymundus de Andufia ; 
ir de he mera & fpontanea voluntate.… à vobis D. R. Dei 
loufe, cs, gratia duce Narbonæ , comite Tolofæ, marchione 
+ Provinciæ, filio quondam D. reginæ Johannæ, in 
feudum recipio quartam partem caftri & villæ de 
Andufia, &omnium pertinentium did caftri, &c. 
Item medietatem caftri de Agrifolio, & ville, & 
emnium pertinentium ; &c. Item medierarem ca- 
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fi & ville de Calcadis, &c. Irem medictatem 
caftri & ville de Cerveira, & omniu pertinen- 
tium, &c. Omnia, inquam, prædiéta, cum omnibus 
tenementis , &c. in feudum recipios & donavi 
vobis majus & principale dominium omnium præ- 
diétorum , &c. promittens vobis fpecialiter illa fex 
quæ in forma fidelitatis continentur ; videlicer inco- 
lume , tutum , honeftum , utile, fitile & poffibile , 
&c. Et nos R. Dei gratia dux Narbonæ, &c. vos 
Raymundum de Andufia in fidelem vaffllum re- 
cipimus , promittentes bona fide . … : quod  domi- 
nationem prædiétorum feudorum , vel feuda præ- 
dit , feu donationem quam in nos habemus pro 
prædi&is feudis ; à dominatione comitatus Tolofæ 
in totum vel in partem non mutabimus; &c, 
Aëtum fuit hoc apud Rupem de Valle-cergas in 
præfentia Deodati sr Caflucio , & Ozili Garini, 
& Guigonis Mefchin, & Guill. de Caftro-novo; 
& Boumon , & Mirandi de Chiraco , & Oliverii de 
Chiraco, & Petri de Capella, & Gaufeclini de 
Malobofco, & Audeberti de Senarer, & Andreæ 
Cardinalis , & Bernardi-Guill. de Rodella, & At- 
naldi Feda, & Pontii Aftoaudi , & magiftri Guill. de ? 
Avinione, &c. 4 
In N.D. nos R. Dei gratia dux Narbonæ , co- Aria 
mes Tolofæ , marchio Provinciæ, proclivi optantes Eraee à 
defiderio , jaxta mandatum rarètes & hole jEéNine 
falutis incrementumysreftituereecclefasinintegrum; De 
confituti in præfentia venerabiliffimi patris noftri 
A.Dei gratia Narbonenfis archiep. interponentis 
partes fuas, de fpeciali juffù D. papæ ; per nos & 
per omnes noftros ; ad honorem Dei & pacis re- 
formationem , & teftimonium hujus publici inftru- 
menti, tibi A. Nemaufenfi epifcopo venerabili patri 
noftro , & tuis fuccefloribus , & per te menfæ epif 
copali Nemaufenfi, reftituimus in um abf 
que ulla retentione & exceptione delicer villam 
totam de Amiglano , cum hominibus , &c. Adhge 0 
Bernardo Ybiloto cariflimo vicario noftro diftriéte 
præcipimus , ut ad iftorum executionem , de noftro 3 
mandato vos inducat in corporalem poféflionent 
diétæ villæ , Pontio etiam Auftroaldo fHideli cancel- 
lario noftro mandamus & injungimus , utad peren- à 
nem firmitatem bulle noftræ plumbeæ patrocinio "x 
hanc cartam non differat infigniri , &c. Adta fünt 
hæc apud Montempeflülum, in domo militiæ Tem= 
pli, 1x. kal. Sept. annoI. D.me c x x1 v. in præfen- 
tia & teftimonio domini de Cavaillone, &c. 
Notum fit, &c. quod nos Raymundus Dei 
tia dux Naïbonæ, comes Tolofe, marchio Pro- 
vinciæ, reftiuimus vobis venerabili in Chrifto patri 
I. Dei gratia Carpentoratenfi epifopo ; caftrum de 
Bauño cum villa S. Defiderit , & caftrum de Mala- 
morte , cum villa S. Felicis, & quidquid ratione , 
dominii ad diéta caftra pertinet, retento tamen 
jure noftro, quod in prædiétis caftris & villis habe- 
mus; videlicet calvalcatas, & illa ffmma pecu- e 
niæ quæ confüevit dari pro albergo : prohibentes f 
omnibus bajulis noftris, & diftriétius inhibentes; 
ne aliquid aliud in prædiétis caftris & villis acci- 
ant ; nifi quod fupradiétum eft. Faéta eft autem 
æc reftitutio apud Montempellülanum anno D. L 
Mccxxiv. viri kal. Sept. ; 

Cum juxta verbum fapientis, umbræ tranfitus eft 
tempus noftrum &c, conventiones quæ inter nos 
Tedifium epifcopum Agathenfem &e vos Raymun: 
de comiite Tolohno ; pro bono pacis, fuper viceeo< 
mitatu Agathenfi faétæ fuerint ; in criptis authen: 
ticis funt redaétæ , fecundum quod érins conti 
necur ad perennem memoriam füuturorum, Cum 
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itaque nos Tedifus epifopus Agathenfis eundem 
vicecomitatum habeamus & habere debeamus, ex 
donatione bonæ memoriæ Bernärdi-Atonis quon- 
dam vicecomitis Agathenfis, & ex conceflione fi- 
militer claræ memoriæ Raymundi quondam co- 
mitis Tolofani ; avi veftri , & à multis dicatur quod 
idem vicecomitatus in feudum tencbatur À comite 
Tolofano ; nos pro bono pacis ; utdiétum ft, præ- 
diétum vicecomitatum in feudum à vobisrec mof- 
cimus ; filicet quidquid prædictus LEE 
bat in civitate Agathenfi , & in caftro de Marfilia- 
no , caftrum de Lupiano ; caftrum de Montaniaco , 
&c.& generalirer omnia que prediétus vicecomes 
habebat vel habere debebar, five in mari, five in 
fagno, five in flumine , five in terra in tota diœceff 
Agathenf; & promittimus quod vos, bona fide, ac 
ordine noftro Abo. pro diéto feudo, & hæredes ve- 
tros comitesTolofanos juvabimus contra quemliber 
hominem præter D. papam, & ecclefiam Natbonen- 
fem. Hanc recognitionem faciet cpifcopus Agathen- 
fis comiti Tolofano, quoticfumque eledtus fucrit 
& fübftitutus de novo , cum fucrit ab ipfo comire 
requifitus. Promittimus etiam vobis, quod fi quan- 
documque contigerir colligi compenfum pacis in 
diœcefi Agathenfi, medieratem illius compenfi da- 
bimus vobis, & nobis retinebimus aliam miedieta- 
tem. Et nos Raymundus D. G. comes Tolofe , dux 
Naïbonæ ; marchio Provinciæ, fapradiétum vice- 
comitatum, totum & integrum, cum omnibus 
pertinents fuis & juribus, &c.& omnibus quæ 
ad jurifdiétionem & ad merum & mixrum impe- 
rium_ pertinere nofcuntur ; & expreilè quidquid 
predidus vicgcomes habébar in civitate Agathenfi 
& incaftris fupradiétis , prout unquam idem vice- 
comes Bernardus-Atho, Re iphus 
plenius habuit vel habere debuit, & gencraliter 

uidquid nos habemus vel habere debemus in tota 
dc Agathenfi, pro animæ noltræ & progenito- 
zum noftrorum remedio , vobis& fuccefloribus ve- 
flris habendum, perpetuo pro fcudo poñidendam 
laudamus. Concedimus infuper & exprefle lauda- 
mus, ut 6mnes homines tam dictorum caftrorum 
quam dliorum , & ceteri homines iplius vicecomita- 
tus, hominium & fidelitaris vobis faciant ficramen- 
tum; de novo relaxatis& fublatis omnibus juramen- 
tis quæ nobis fortè aliquando vel progenitoribus 
noftris fecerunt;& caftra;villas, munitiones, & feuda 
omnia vobis & fuccefloribus veftris, tamquam veris 
dominis pro feudo recognofcant, vel recognofcere 
tencantur. Promittimus præterea & juramento 
firmamus , quod vos, & facceffores veltros, & eccle- 
fiam Agathenfem, & omnia bona Er & ex= 
preflè totum vicecomitatum Agathenfem, defen- 
demusabomni homine & contra quemlibet ho- 
minem ; bona fide, præter D. papam. Hoc ctiam 
juramentum defenfionis debet præflare comes To- 
lofæ cpifcopo Agathenfi, quotiefcumque defunéto 
patre (ose füerit fübfticutus. Infaper cancellariam 
quam cpifcopus Agathenfis à progenitoribus noftris 
longisrerro temporibus habuit & pollédit, vobis 
D. cpifcopo Agathenfi reftituimus pleno jure, à 
vobis & fucceforibus veftris habendam & perpetuo 
tenendam. Ad majorem horum firmitatem, &c. 
Aa funt hæc À. D. I Mccxx1v. vai. kal. Sept. 
in præfentia & teftimonio Pontii de Cocone ar- 
chid. Agathenfis, Bernardi de Morcfo præcentoris, 
Geraldi de Pinu, Gaucelini-de Marceliano, Pontii 
de Villa-nova, Bertrandi de Avinione, Berengarii 
de Cerviano militum, &c, 
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CLVIIL 


Ales de Roger Bernard comte de Foix, an 
20m du vicomte T'rencavel fon pupille. 


N°" fit, &c. quod cgo Rogetius Bernardi An, 
i vicecomitis, Ch. de Foix 


comes Fuxi, cuftos Trencavelli 
& terræ fuz, Per me & per iplam, & per omnes 
fücceflores meos & füos, bono animo, &c. mitto 
in pignus tibi Raymundo de Lorda & fratri tuo 
Petro Atroni, & bi Rubeo de Palairaco,8- omnibus 
vefris hærcdibus pro xx 1. M. folid. Mélgor. torum 
caftrum de Balager , & totum Balagaires, cum om 
nibus fuis fortiüs & tenentiis, & Montem-jardinuns 
cum omnibus füis fortiis & pertinentiüs, &e quic- 
quid prædiétis locis pertiner, videlicet homines ac 
mulieres , &c. Quidquid verè in iétis. locis 
Trencavellus vicecomes habet vel a 
& ficut melius Bertrandus Saxiaci , & Ifrnus Ber- 
nardi pro pignore habuerunt & renuerunt , &c, 
pro fupradiétis x1 r. M. folid. Mclgor. quos pro me 
pos Ifrno Bernardo, à quo omnia prædiéta 
uo & redimo, &c. Fata catta ifta menfe Oétobris, 
fria vrr. regnante Lodovico rege Franciæ, anno 
ab I. C, mcexxrv. 

Anno mecxx1v. I. D. cundis hæc audientibus 
fit manifeftum , quod cgo Rogerius Bernardi Dei 
gratia comes Fuxenfis , habens & gerens curam & 
plenariam inifrationem totius vicecomiratus 
Biterrenfis , Carcaflonæ, & Redenfis & Albienfis 
pe D. vicecomite Frencavello, confobrino meo, 

de bona, & Per eundem dominum Trencavellum, 
& pro evidenti utilitate fua , &e Per me iplum atque 
per omnem noftram pofteritatem , &c, trado vol is 
duobus fraribus, féilicet Frotardo & Poncia de 
S. Felice, filis quondam Sicardi de Oronzaco & 
D. Aicelenæuxoris ejus, & omni veftræe veftrorum- 
que poferitati, fcilicer ad feudum honoratum, 
totum ipfüm honorem quem Bernardus Armalri 
cus de Oronzaco quondam habuit & tenuit, (eu 
aliqua perfona pro eoin caftro de Oronzaco,atque 
in émnibus füis terminiis, & in omni atria Mis 
nerbeni, féilicet homines & feminas ul icumque 
fint , &c.Igitur nos præditi duo fratres ,&c. fupex 
omnibus pr&diétis accipientes prælcriptum lauda- 
mentum, conceflionem & donationem àte D. Ro 
gerio Bernardi comite, promittimus D. Trenca. 
vello vicecomiti, & firmiter ei tenemur fervire in 
omnibus præmovehdis fais negoriüs, ficut fideles 
milies, &c. Teftes Bernardus Otonis de Monte- 
regali, Petrus de Gogencis fübvicarins Carcafo- 
næ, &c. v. feria, 1x. kal. Novemb. regnante Lo- 
dovico rege. 


CLIX. 


Promeffe de mariage entre la file de 
Mainfroy de Rabafiens, & Bertrand 
freré du comte de Toulonfe. 

N N. D. cerrum fit, &c. quod cgo Matfredus 


de Rabaftenx mera & fpontanca voluntate.…. 
tado vobis D. Ramundo D. G. duci Narbonx * 


DA : SES CIRE faysrnir. 
comiti Tolofæ, marchioni Provinciætotam partem “®%17 


meam caflri de Podiocelfo pro caltris de Ceftairol 
& de Cofolentz, que ex caufa didtæ permutatio- 
nis mihi dediftis & tradidiftis, &c. prædiéta au- 
tem caftra de Ceftairol & de Cofolentz, ego & om- 
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Mes hæredes mei tenebimus à vobis in feudum, &c. 
& ego Willelmus de Rabaftenx filius Matfredi de 
Rabaftenx fupradiéti, cognofcens me efe xv. anno- 
rum, diétam permutationem . … confrmo , &c. 
Idcirco nos Raymundus D. G. dux Narbonx, &c. 
gratis, &c. rradimus übi Matfredo de Rabaftenx 
caftrum de Ceftairol & de Cofolencz, pro tua parte 
caftri de Podiocello, &c. per quam permutatio- 
nem Quam tu, Matfrede fupradiéte , fecifti nobis de 
Podiocel{o, damus Comtorcffæ filiæ tuæ Bertran- 
dum  fratrem noftrum in viram ; & cidem Bertran- 
do , & infantibus quos à diéta filia habucrit , & 
corum ordinio, in perpetuum damus & concedi- 
sus Bruniquellum & honorem , Montemclarum &c 
honorem , & Salvaniacum & honorem : eo videlicer 
modo, quod fi prædiéta filia tua Bertrando fratri 
noftro fupervixerit , & ex ea infantem vel infantes 
habuerit, quamdiu fine viro flare voluerit, habeat & 
tencat prædiétam hæreditatem ; fi verd ali viro ad- 
hærere veller, landamus, & concedimas, & donamus 
fs fliæ tuæ cum infante & fine infante, ad 

aciendam fuam voluntatem , x. M. fol. Caturcen£es, 
quos eidem affignamus fuper Salvaniacum & fuper 
honorem, ut iplum caftrum habeat & teneat cum 
honore, quoufque nos cidem filie tuæ prædiétun 
pecuniam ES Et quod ita omnia tenca- 
mus & nullatenus contraveniamus, tactis corpora- 
Jirer SS. evangeliis juramus, AGum fuit hoc & lau- 
datum imenfe Decembris, anno I, D. Mccxx1v. 
Hotum omnium funt teftes Sicardus vicecomes , 
Poncius d'Olargio, Pilusfortis de Rabaftenx, Hugo 
d'Elfaro , Bernardus de Penna , Calvetus de Mala- 
falgucria , Berengarius deS. Johanne, Azemarius de 
Rabaltenx ; Poncius de Rabaftenx, Arnaldus de 
Moriteacuto , Guillelmus Saiflet , Galterius Guntar- 
di, Yfarnus de Tauriaco, Guillelmus de Brolio, 
Galterius de S. Johamne , Petrus de Galliaco, Ber- 
trandus de Monafterio, & Johannes Aurioli nota- 
sius D. comitis, &c. 


CLX. 
Memoire fur le concile de Bourges. 


Nno mccxxv1.* convocatum eft concilium 

Bituricis à Romano tituli S. Angeli diaconi 
cardinali , in quo fuerunt principaliter x 1 y. archic- 
pifopi ; & duo abfentes, de quorum provincis 
epifcopi interfuerunt. Fuerunt autem omnes epif 
copi pariter cx111. abbates verd D, & xx. exceptis 
procuratoribus ; &traétatum eft ibide..…. comitis 
S. Egidii, & de terra Albigenfi. Hoc anno mor- 
œuus eft filius Philippi Ludovicus rex Franciæ, & 
multi ali nobiles in terra Albigenfium , & eodem 
anno fucceffit ei in regnum Ludovicus flius faus 
habens annos x11. 


CLXI. 


Avis des barons du royaume, touchant 
l'affaire d'Albigeois. 


Hilippus comes Boloniæ & Clarimontis, co- 

mes Perrus Bricanniæ, comes Robertus Dro- 
carum, comes Carnorenfis, comesS. Pauli,comes 
Rociaci, comes Vindocinenfis, Mathæus de Monte- 
morenciaco Franciæ conftabularius , Robertus de 
Cortenaio buticularius Franciæ , Ingerannus de 
Cociaco, fenefcallus Andegavenfis, Joannes de 
Nigella ; vicecomes S. Sufannæ ; vicecomes Caftri- 
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duni , Savaricus de Maloleone, Thomas de Cocia- 
co, Robertus de Cociaco ; Galterius de Jovigniaco, 

Galterius de-Rinello , Henricus de Soliaco, Phi- 

lippus de Nantolio, Srephanus de Sacro-cæfare, 

Renarus de Montefalcone ; Guido de Ruppe, Re- 

natus de Ambianis , Robertus de Pifliaco , Bochar- 
tus de Malliaco, Florentius de Hangeft, omnibus 

ad quos litteræ præfentes pervenerint, falutem in 

Domino. Noveritis quod propteramorem J. C.& 

fidei chriftianæ, nec-non & honorem cariflimi 

D. noftri Ludovici regis Francorum illuftris , 8e 

regni, laudamus ei & confülimus, ur negotium 

terræ Albigefii fibi affümat; & promittimus fuper. 

fidem quam ei debemus, quod nos juvabimus eum 

bona fide, ficut dominum noftrum ligium , ufque 

ad ipfus negotii confummationem, vel quamdiu 

in co negotio laborabit. Aétum Parifus anno D, 

Mccxxv. menfe Januario. Sce/lé de 25. fceaux. 


CLXIL at 


Lettres du lègat @r des évêques du royau= 
me, touchant l'affaire d'Albigeois. 


R Omanus Dei miferatione S. Angeli diaconus 
cardinalis apoftolicæ fedis legatus, Remenfis, 
Bituricenfis, Senonenfis, Rothomagenfis, Turonen- 
fis archiepifcopi, Belvacenfis , Lingonenfis, Laudu- 
nenfs, Noviomenfis, Sylvaneétenfis, Morinenfis, 
Carnotenfis, Parifenfis , Aurelianenfis , Altiffiodo- 
renfis, Meldenfis epifcopi, omnibus præfentes litre- 
ras infpe@turis,(alutem in Domino.Napert univerfi- 
tas veftra, quodcum D. nofter Ludovicus rex Fran 
corumilluftris, ad honorem Dei & fidei chriftianæ, 
negotium crucis affumpferit contra Albigenfes 
hæreticos, & pravitatem hæreticam -expugnan- 
dam , nos ipfm regem, familiam füam, & reonum 
faum , & omnes qui cum eo in hoc negorio 
ibunt & laborabunt, in ecclefiæ prordione LS 
pimus , quamdiu fuerine in fervicio J.C. & con- 
ceflimus eifdem , autoritate Dei omniporentis, & 
beatorum apoftolorum Petri & Pauli & noftra, 
SÉR quam habent cruce-fignati de terra 
Jerofolimitana, ficut continetur in Lateranenfi con- 
cilio ; & excommunicavimus & excommunicatum 
denuntiamus Raymundum filium Raymundi quon- 
dam comitis Tolofants fautores, complices fuos, 
&omnes qui confilium ei dederint contra eccle- 
fiam , & fidem chriftianam, & regem Franciæ, qui 
pro ea deffendenda laborat, Item excommunica- 
mus omnes illos qui guerrearent vel invaderent 
regnum Franciæ, five lint de regno, five fint de 
extra regnum ; ftatuentes ut à fententia excommu- 
nicationis nullatenus abfolvantur, donec de damnis 
& injuriis competentem præftent fatisfaétionem D. 
regi, & fuis; & regnum egrediantur illi guerreato- 
res vel invafores qui funt de extra regnum. Item 
excommunicamus omnes illos qui funt de regno 
Franciæ, qui inter fe guerram moverint , nifi treu- 
gam vel pacem facerentad mandatum D. regis.Quia 
verd negotium iftud magnum eft, & magnos{ump- 
tus exigic& expenfas, promifimus & promittimus, 
D.regi, dare decimam omnium proventuum ecclez 
fiafticorum legationis noftræ ufque ad quinquen+ 
nium, fi tantum negotium duraverit, dedudtis ex= 
penbs illis quæ provenigne ex cultura.vincarum &, 
agrorum. Hofpitalarii autem & Templarii, Cifker: 
cienfes & Præmonftratenfes nihil folyent de-decima 
illa, nec prælati, nec clerici de familia fua qui per: 
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w dum illuc, cum inde redierit; & 


_" Loluio decimæ duobus terminis, in Feflo omnium 
finéborum. Pecuniam autem illam provenientens 


pro voluntare füa, quamdiu-erit in negotio illo 
per & vel per füos, bona fide; fieue desdites 
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Abigns,  ROmanus Dei mifératione S. Angeli diaconus 


cardinalis, apoftolicæ fedis legarus, Remenfis , Bi: 
ruricenfis , Senonenfis, Rotomagenfis ; Turonenfis 
archiepifopi, & Belvacenfis »Lingonenfis, Laudus 
nenfis , Noviomenfis, Sylvaneétenis, Morinenlis, 
Carnotenfs, Patifienfis ; Aurelianenfis, Altifliodo- 
$ renfis, Meldentis <pifopi; omnibus, &c. Noverit 
univerfitas vefra, quod cum D. nofter Ludovicus 
rex Franciæ, ad honorem Dei & exhoftationem 
noftram ; contra Albigenfes fidei inimicos fignum 
<rucis, de manu noftri legati füfcepiflet, ante re- 
céptionem dixit & proteftatus ft, quod ex ifta 
4 crücis aflümptione , & tali voto emifo, non vult 
nec intendit obligari ad'morandum intra Albige- 
fum ; nifi quantum fibi placuerit , nee ad réverten- 
l quando placuerit 
ci de terrarecedere, pofit fine ferupulo confcien 
tiæ, Quantum ad Deum & cccleliam; redire; & 
De: hæredes füos, fi de co contingeret hurmanitus 
ê non vultex haccrucis aflämptione, & voto, aliquo 
modo teneri, Nos autem attendentes pium iplius 
É propolitum, & fanamintentionem, & quod nullus 
x Ex oto ; nili voluntarie obligatum , nec ctiam flit 
ex patris voto tenentur, nos egatus fignum crucis 
ci dedimus, non intendentes, nec votes iplum 
Cbligari ex hac crucis aflämptione, nift fécundum 
ai ipfe füperius eft pete Ur autem hæc 
nota fint, & inconculfà ermancant ; præfenti- 
bus litteris figilla noftra as apponi, Adtum 
Parifius anno D. Mcc xx y. menfe Jrouario, Scellé 
de 17. fèeanx. 
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CLXIII 


Soumifion de divers feigneurs de 14 
Province au roi Louis VIII. 


Ereniflimo D. Ludovico Dei gratia regi Fran- 

corum, B, Otonis dominus ai de Laurac, fa- 
lutem, & tam voluntariam quam debitam in om- 
nibus fubjeétionem. Ad noftram audientiam no- 
veric majeftatis veflræ fereniras pervenifle, quod 
D. caïdinalis decrevit totam terram Tolofn! co- 
mitis Veftro dominio mancipandam; füper quo to- 
ris vifceribus exultamus , quia utilitatis hunc fru- 
Œum non modicum exoptamus , & maximè, quia 
füb umbra alarum veftrarum ac moderato regiminie 
fübfiftere affe@amus, Verumtamen cum nos plu- 
rimain iftis finibus poffideamus, ego & fratres meï, 
cum patre nofko, diéa caftra faciendæ volunratis 
veftæ beneplacitis, falvo jure noftro, offérimus; 
nos metipfos ac noftra {erenitatis veftræ manfucto 
moderamini liberaliter committentes : Præterca 
nofcat veftra fublimitas, quod P. de Lauraco do- 
minus Cabarcti, & P. Rogerii frater ejus, & Jor- 
danus Cabareti, & malti ali fant in omnibus & 
per omnia grefluum noftrorum vefligia {ecuturis 
& fi quem clericum vel daïcum ad noftros fines 
volueritis deftinare, per endem fuper præmiflis 
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ftudinem certficaré, remoris 1 
igmentis & ambagibuis copiofius faragemus, fi vos 
nobis in mandatis dederitis guerram contra hofles 
Veftros quofibet; poftpolita En A 
libet vitibus patratutis 8e füper hoc nobis, ff 
placet veltie celfrudini | voluneatis régiæ bené: 
Placituim referibatiss ; 
Sit præfenribus, &e: quod 
tétis corporaliter 58. ÿv. cyan, 
nibus venerabilis patis G. ab 
fre voluntati & arbittio S. R, 
per Omnia, ficut à pri 
ravi in manus D. S. 
tisforcis, & etiam in mañibus D. noftri A. comitis 


B. de Alioh; M colber. 
is; juravi in ma 2432. 
ris Arc i, mé 


bitrio voluntatis fire, 8e. anno Chriffi MECXXV. 
xvr1. kal April apud caftram dé Soi." : 

Pateat nniverlis, quod anno L'Mocxxv# ones 
Pontius de Telino, non coaëtus, &c, Jato radis re pus 
SS. evangeliis in manibusD. B. É h 
fecipientis pro domino P. Narbonenf » me 


ere univerfis &c fingulis mandatis D: Romani 
Ê EU diaconi cardinalis apoftolicæ fedis legatis 


is; quod ego parebo fimiliter omnibus mandaris 
Face, &. omnimodæ voluntati 


Sorigario, & Poncii de Olargio , Frotard d'Olar= 
gio Re ejus, Petri Ramundi de Corneliano, G: 
Petri de Vintrono, Engelberti archidiaconi Hiter- 
renfis,G. de Aurafica f&riptoris D. epilopi Bitertenfis 
qui hæc fCripfit, anno quo fopra xv1 21. kal. Maï. 
Pierre Raymond de Cornelliän ; Pons d'Olar- 
gues ; Guilaume-Pierre de intro, Berenger de 
Piferguier, Frotard d'Olarques, Pierre de Ville- 
nenve ; Ec. firent une femblable  foumiffion Le même 
Jours on quelques jours après. à 
Screniflimo & præclaro viro Ludovico Dei see dns 


a 


AN.1226. 
Thr. des ch. 

du Roy, Lane 

qued. 0. 3. 


Hôtel de ville 
de $. Anço- 


ain, 


303 PREUVES DE 
ta illuftri regi Francorum , fui fideles O. Guatini, 
& G. Mefchini frater jus, falurem & devotam ad 
obfequium voluntatem, Cum nos habeamus ab ec- 
clefs Dei totam terram noftram, & maxime ab 
ecclefia Mimatenfi, & à monafterio S, Egidi, 
propter quam diétis eccleliis feudales famus parirer 
& fñdeles; & cum prædiétarum ecclefarum jurif 
diétio & dominatio ad coronam regni veftri nullo 
mediante pertinear, fidem, & devotionem atque 
£ervitium quod vobis placuerit vobisofferimus;tam- 
. quam domino principal, & fi exercitum_veltrum 
tranfre contigerit per epifcopia Anicienle & Mi- 
matenfe, iplum recipiemus, & traétabimus cum 
honorificentia, & ut brevius nos expediamus, quid- 
quid præceperiris ficiemus ; ad quod plenius inci- 
mandum, & refponfum feu mandatum veftrum 
reportandum , flatuimus coram vobis D. noftrum 
P. sbbatem S, Egidii, qui optime novit devotio- 
fem noftram ad negotium pacis & fidei, & quod 
noneft nobis pax nec concordia cum R. filio Ray- 
mundi comitis .quondam Tolofe. Datum apud 
Montem-fortem x v1 1. kal. Mai. 

Ego Petrus Bermundus dominus Salvii , norum 
facio omnibus , quod ego recognofco mc tencre 
Salvium , Andufam, & id de quo {um tenens apud 
Alettum, &omnia alia caftra mea de D. rege Fran- 
ciæ & hæredibus fuis; exceptis illis quæ is de 

fcopo Lodovenfi, videlicer Maderias; & quæ 
FRA le cpifcopo Nemaufenfi, videlicet Montem- 
pelarum; & de epifcopo Uricenfi videlicet Sorbe- 
riam; & de cpifcopo Agathenli id quod habeo in 
diccefi fua ; & de epifcopo Vivarienfi id quod ha- 
beo in diœcelifua, falvo jure D. regis quod habet 
in Argenteria : & de omnibus fupradiétis recepit 
me D:rex Franciæ Ludovicus in hominemligium ; 
falvo in omnibus jure füo. Et ego fuper SS. juravi 
domino repi, quod omnia caftra qua tenco de ip 
tradam ei & hæredibus füis, ad magnam vim & 
ad parvam , pro gravandis hoftibus fuis, quotiens 
inde à D. rege vel hæredibus füis fuero requifitus; 
falvis tamen mihi redditibus & aliüis pofféflionibus 
meis, His teftibus P. abbate S. Egidii, P. de Navis 
tilite ; Hugone de Mirabellis milite , Remundo 
de Beceda caufidico , B. de Barre. Quod ur, &c. 
Aëtum Parifius anno D. Mecxxvi. menf Maio. 


CLXIV. 
Ales de la foumilion de la ville de faint 


Antonin en Rouergue, am roi 
Louis VIII. 


Go Guido de Monteforti notum facio uni- 

verfis, &c, quod fanétum Anthoninum, & 
quicquid juris habeo in eodem, quitto & concedo 
in perpetuum cariflimo domino meo Ludovico 
regi Francorum illuftri, & hæredibus {uis. Aëtum 
anno D.mccexxvr. menfe Aprilis. 

Ludovicus Dei gratia Francorum rex, diledis fuis 
priori ecclefiæ fanéti Antonini quæ fita eft in valle 
nobili ... ville iphus, falutem & dilectionem. 
Super eo quod, ficur ex tenore litterarum veltrarum 
accepimus, vos à nobis requirentes, quod vos fab 
noftra proteétione & dominio reciperemus, uni- 
verfirani veftræ grates referimus ex affc@u , vobis 
-...notum, quod vos fub proreétione noftra & 
dominio gratanter recipimus, & volumus efle ru- 
os ficur … vills noftris : vobis concedentes, quod 
villam veftram non mittemus extra manum noftrarn, 
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vel hæredum noftrotum , &ec. mandamus ut fdeli- 
tatem & facramentum fidelitatis per manum frarris 
Ebrardi Templari latoris præfentium, .. nobis, &c 
jure noftro fidelicer confetvandis, & de villa veltra 
contrainimicos noftros virilirer confervanda, Aétum 
apud S. Gérmapum in Laya, anno D. mccxxvi. 
menfe Aprilis. 

Ludovico Dei gratia regi Francorum, inviétiffi- 


mo& glorioliflimo, femper augulto, domino fo. "*%* 


cariflimo , dile&to & femper-diligendo, G. prior 
ecclefiæ fanti Antonini, & commune torius villæ 
concilium , lutem in domino, & ad omnia prof 
perum eventum. Quantam gratiam qua nos me- 
ruimus,totius benignitatis autor contulit nobisin- 
venire in confpedtu majeflatis veftræ , ur eccleliam. 
noftram, & nos, & villam & omnia noftra injus 
& proprieratem veftram & veftrorumin perperaum 
transferretis,gratiam referimus ipfautori totius bo- 
ni, & vobis in quantum poflumus, & inquantum 
fuficimus, notificantes benignitati veftræ ,quod ad 
diétum fratris Ebrardi Templari & latoris præfen- 
üum fecimus fidelirarem _n & veftris, än manu 
prioris ecclefiæ noftræ, taétis facrofanétis , nos duo-, 
decimconfüules prædiétæ ville, (ilicerS. de Cahiffa , 
Joannes filius ejus, Deodatus de Caifac, &cc. & ali 
xv11 1. quorum nomina hic feripta funt, quos clegi- 
mus de melioribus iplüus ville, &c. Et volumus quod 
omnes idem facerent à xv.anno, &qui fupra eflent 
in ipla villa, nifi fratris Ebrardi conflium nobis 
adeflet, ne res ifta procederet ad præfens, quia 
fadtuin iftud non poiler latere R. comitem, un 
maximum detrimentum poflet evenire nobis in (=. 

ctibus & in vineis noftris, animalibufque; & ideo 
Éfutines fideliratem iftam public facere, quoad- 
ufque ad partes noftras accedatis, & occurramus 
te apud Caturcum, vel longius, v. velvr.de no- 
fris burgenfibus, & runc 1lli, quem ad villam 
noftram de veftris milicibus delegaveritis , publice 
omnes & infimul fidelitaren vobis & veftris 
flito facramento faciemus. Sed quia, domine rexs 
benevolentia veftra maximum gaudium contulie 
nobis, füpplicamus pietati veftræ ; ur gaudium 
diétum nobis augmentare dignemini, ut ecclefia 
noftra de cetero, impetrata licentia à dominocar- 
dinali, & per vos acceptata ; audeat divina officia 
celebrare , & ea nobis facere in vita quæ catholicis 
& chriftianis facienda funt; nam licer caftra quæ 
circa nos fünt, hæretica pravitate imbuta fint, 
numquam,gratia Dei villanoftra hujufmodimorbo 
tabefaéta cf, Datum apud fanétum Antoninumyux. 
idus Mai. 

In nomine {anctæ & individuæ Trinitatis,amen. 
Ludovicus Dei gratiarex Francorum. Noverint, &c. 
quod nos villam S. Antonini & univerfitatem 
burgenfium diétæ villæ {ub noftra prorcétiBne & 
domino recipimus , & iplos volumus efle tutos , 
ficut alios burgenes noftros de aliis villis nofris; 
cencedentes cifdem bonas confuerudines corum, 
approbatas videlicer haétenus & obtentas; &quod 
prædiétam villam non mittemus extra manum no= 
flram vel hæredum noftrorum. Quod ut perpetuæ 
flabiliratis obtineat firmitatem, prælentem cartam 
figilli noftri autoritate , & regii nominis caraétere 
inferius annotato confirmamus. Aétum Parifius, 
anno D.I. Mecxxvr. menle Januarii , regni verù 
nofri anno r. aftantibus in palario noftro quorum 
nomina fuppoñita funt & figna, dapifero nullo, 
fignum Roberti buricularii , Barcholomæi came- 
rar, Mathæi conftabulariü. Data manum 
Guarini Silyaneétenfis epifcopi cancellarii 
CLXV. 
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rer noftræ mentis fecretum expreflius intimabit, vence S 
rbilis abbas Craffe flatum hoftrum & firm 
CLXxV propofitum vobis plenins cxplicabit, cui ex 
È à noftra veftra celfitudo, fi placuerie fidein adhi- 
Charte du r oi d'A! ragon, fur 2 affaire beat pleniorem. Datum Barchinone ra, kal 
d'Albigeoïs, Madii. | 


An. 1226. Ji Dei graria rex Aragoniæ , éomes Bar. TT AU 


Thr. des ch, Chinon , & dominus Montifpeflülani ; dileétis’ { < 
Albigs ne 4e füis univerfis Paronibus , milübus, bajulis, vi- CLXVIS 
es be SE & Er eo tibus civittum, Donation du chtean de S. Felix par k 
UrgOrum ; rum & villarum in regno noftro fes 
conilitutis , a & gratiæ be Re ne nier ES 
Quanto nos fumus fpeciales filii S, R. E. & fübejus Overint, &c. quod D. R.: d' À gratia 
protéctione & cuftodia f; pecialius conftituti is dux Natbon . sh Re 


à 1 x enfis ; comes Tolofæ , marchio Ch, de Foix 
tencmur ci attentius obedire, & quæ fidei & pacis Provinciæ, filius dominæ reginæ Johannæ, fua caille 5: 
fant & honeftatis , cum matre noftra SRE, ef {ponte dedit & (olyie D. Rogetio-Bernardo comiti 

<acius promovere, & cui manum portigit manum  Fuxenfi & éjus_ ordinio , caflellum S. Felicis » & 

Porrigere ; & cuiobviat follicite obviare. Hinc eft omhia caftella , & villas, & forcias 3 & omnem ho. 
quod ad preces D. R. cardinalis apoftolicæ fedis le. norem & dominationerh pertinentem ad illud ca- 

gai» & illuftris regis Francorum , ad honorem Dét ftrum S. Felicis, & illis caftellis & villis pertinenti- x 
& exaltationem fi ichriftianæ , vobis Quantacum- bus. féilicer S: Paulur , & Cafe, & Montem- 

que diftriétione poffümus, firmiter & diftridtè PEæ-  maurum , & Airofum, & Sopez, & Solhanum , & 

Sipiendo mandamus , quatenus non receptetis, nec medicrarem Solhanelli, & Druillam > & Romencs, 

recipi füuftineatis hæreticos & inimicos ecclefiæ vaut & Malférias, & S. Julianum, & Nogarctum, & 

fautores feu coadjuroreseorum in Poifé veltro aut  Baucium, & Totenes » & Seflälas, & omnia alia 
dominio , nec eis confilium vel auxilium impenda- _ caftella > & villas & forcias ad honorem & domi- 
dis; fd potius ut inimicos Dei &S. R. E. cos dan nationcin S, Felicis pertinentes; videlicer totum 
to arétius poteritis devitetis talioquin , fi quiscon-  {aum jus & rationem quam iple præfatus D, comes 
tra hoc, eis præfumpfeciimpendere confilium, &  Tolo @ , vel liquiss el aliqua de co vel pro eo ha- 
auxilium vel favorem , ex tunc iplo fadto Le fciat  bebar & habere debebat ullo modo in prædiété 
indignationem noftram graviter incurriflé, & nos caftello S. Felicis, & honore & dominatione illius 
füo tempore ftudebimus acriter féveritate regia  caftelli pertinentibus , & in prænominatis caftellis 
animadvertere in edicti regii tranfgreflores. Datum  & villis, & in honore & dominationc illis caftellis 
Barchinonæ xv1 1. kal. Mai ,anno D, cc xxvr, &villis pertinente ; ficut ip D. Raymundus comes 


Tolofe illud_torum melius ibi habcbar', vel habere 
a ——— 


vel renere debebat , & quondam plenius habue- 

CLXVL rat & tenucrat iple D. comes, vel D, pater cjus, 

ù qui fui, vel aliquis ; vel aliqua fui genctis; vel de 
Lettre de N'ugnés-Sanche comte de Roufil. cis, vel pro cis ullo modo, vel etiam domini illius 
don > au roi Louis VIZ À caftelli $, Felicis quondam illud totum , quod iple 


LL D. comes modo ibi habebat, melius ac perfectius 
AN. 1226, Lluftriflimo, & excellentiffimo,'& reverentiflimo habucrant & renuerant, vel aliquis, vel aliqua de 


254. 0.13. À domino L. Dci providentia rcoi Francorum,N.  cis, vel pro cis ullo modo. Ita ne PTE D. ; } 


Sancii per eandem comes Roffilionis > Vallis-piit, comes Tolof& pro fe, & pro füis, dedir illud & 
Cerritaniæ & Confluentis, cum falute & famma re folvit præfato D, comiti Fuxenfi & ejus ordinio ; 
verentia fe & [ua Litteras quas nobis ex parte veftræ ad omnem füam voluntatem inde perpetuo facien- 
celfitudinis obtuli venerabilis abbas Craflæ , cum dam ipfus D. comitis Fuxenfis, & cjus ordinii, « 

fummo gaudio acceptavimus , & füperhis que de fine aliquo retentu , quam ibi non fecir, excepta 
vobis reulit, quantum ad perfonæ veflæ merita, & principali dominatione comitali quai fibi retinuit, 
morum excellentiam , & propofiti fanétitatem, ultra quam deinceps ibi habeat , ficut melius habet & ha 
quam poffémus exprimere congaudemus; atenden-  bere deber inaliis caftellis, & villis & forciis To: 
tes quod per vos magnalia anteceflorum veftrorum lofani. Et convenit inde ei & gjus ordinio effé 
pro defenfione fidei, & exaltatione ecclefæ , omni- bonus guirens de omnibus ampararoribus , qui de 
otentis clementia innovabit , & veftro minifterio > codem D. comite Tolofæ , vel ex füis partibus, ibi 
a pacem & juftitiam , quæ in partibus hæreti- ci vel gjus ordinio aliquid ampararent, vel pere 
corum pæœnè penitus perierunt, ad fui nominis rent; & pro hoc honore, & pro hoc dono jam 
gloriam relevabit; & quanto ignominiofius & didtus D. comes Fuxenfis ; fpecialiter faa fponte 
è gravius corruerat, tanto gloriohus & falubrius fccit homagium D. prædiéto comiri Tolofæ; ita 
confirmabit. Cum igitur in omnibus füblimitati  {oilicer quod recognovit & conceflit {e inde elle 

veflræ velimus totis viribus defervire, & in his militem & Hhominem iphus D. comitis Tolofæ , & 

3 præcipuè rencamur quæ pertinent ad falutem ani- mandavir & convenit ei, & etiam affifmavie per 
mæ nofræ , perfonam noftram , terram & homi. fidem füi corporis, &fuper fanéta evangelia corpo: 

À nes, fervitio veftro exponimus ad extirpendos fidei _ raliter juravit, quod prædiétum caftrum S. Félicis, 
inimicos, & ad vindicandas flyatoris injurias, &  & prænominata dlia caftella > & villas, & cærera 

cjus negotium promovendum qui pretio@ fo alia caftra, & villas & forcias honori & domina: 

fanguine nos redemit. Nam terra noftra ad fervi- tioni $, Felicis pertinentes , reddat & tradat be: 

tium veftrum & juvamen , per mare & Per terram  nigniter & devote eidem D, comiti Tolofe , vel 

valde vobis idonea eft atque apta. Cærerum quia nuntio fuo , vel bajulo, iratus & pacarus, cum 

vox viva præfertur mortuæ, & fidelis incerpres pace & treuga , & cum guerra & fine Re &is 
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omnibus modis & temporibus, quotiens ipfe D. 
comes Tolofæ illud Se &  petierit, totum 
bona fide, ficut bonus vaflallus deber facere fuo 
bono domino , & debet ci & cjus ordinio elfe bo- 
nus, & verus, & fdelis in omnibus, & debet fe 
inde gerere de toto ergaeum lepitime, abfqueomni 
dolo & fraude, totum bona ne , Hoc fuir faétum 
än præfentia confülum urbis Tolofe & fuburbii , 
videlicet Raymundi Gatini, & Petri Aonde, & 
Rayroundi Catalani, & Petri Aimerici, & Durandi 
de Levis, & Tolofani de Siolto juvenis, & Raymun- 
di Perti Moyleti, & Arnaldi de Partanis, & Ugo- 
nis de S. Amantio, & Petri de Vindemiüis , & Wil- 
delmi Girberti juvenis, & Arnaldi de Nemore-me- 
diano, & Poncii Gairaldi, & Vitalis Faverii, & 
Raymundi Ramerii , & Stéphani de Camarada, &e 
Raymundi Guidonis, & Willelmi Ugonis, & Wil- 
Jelmi de.Monte-Bequino , & Petri Vitalis Blafini, 
TE füerunt , & voluerant quod ira effet 
3 & fuit faétum hoc ; & locutum ita & pof- 
rum x1v. die exitus menfis Madii, feria 1 1. regnante 
Ludovico rege Francorum, & eodem Raymundo 
Tolofäno comite, & Fulcone épifcopo, anno 
Mecxxv1 ab I D. Hujus rci funt teftes ipf præ- 
nominati confüles, & funt ctiam veftes Bernardus 
dois de Infüula, & Bertrandus frater ejus , & 
. ardus Amelius de Palheriis , & Pecrus de Dür- 
banno ; & Sicardus de Podio-Laurentio , & Geral- 
dus de Gordono , & Aimericus de Caftro-novo 
major, & Raymundus de Caftro-novo , & Jorda- 
nus de Villa-nova, & Aimericus de Caftro-novo 
juvenis, & Bertrandus de Montibus, & Petrus- 
Martinus de Caftro-novo , & magifter Bernardus ; 
& Arnaldus Barravus, & Ugo de Roaxio , & Ray- 
mundus Siguarius, & Bernardus Arnaldus de Por- 
taria , & Ugo Johannis tunc vicarius, & Poncius 
de Pinhaco , & Martinus de ite-derario, & 
Arnaldus de S.Felicio, & Calvetus Aftro, & Ray- 
mundus Donatus qui mandato iplus D. comitis 
cartam iflam {criplit. 


CEX VIIL 
Traité entre le comte de Touloufe la 
ville d'Agen. 


Onoguda caufa fia à tots prefens & als aveni- 
dors que nos Rpar la gracia de Den duc de 
Narbona, coms de Tolofa , marquis de Proven[a; 


fc3+ autreiam, e covinem, c prometem de bo grade de 


bona voluntad, e no deceubud, al mager, e al cofelh, 
e à tota la univerfitad d'Agen de la ciutad e del 
borg que nos Los fenher e lesals lor fiams e que tort 
ni forfs no lor faflam nos ni hom per nos, e que 
totas lors coffumas lor gardem e ler falvem, e que 
de tots homes que tort ni forfa lor feffo; los defen- 
dam ; e s'il reis de Franfa , o la crozada ; o alcns 
autre bom volia metre [eri à la cintad d'Agen ; 
démetra, nos ne intrarem dins per defendre la 
cintad, ab tans de companbos, e ab rantas d'armadu- 
vas, € ab tanta de monda; que nos pufèam defen- 
dre la ciutad dels offres enamigs ; e dels lor ; e nos 
notre cors effaremen la cintad tant quant la fers 
3 effaria. Enpero, Ji ta greus forfa wos creiffia, 
que vos el mager, cofelhs , e li antre prudhom de 
da cintad à Agen conoillam que tener no nos po- 
grelem, que nos no ifiriam ab tots aquels homes 
que ab nos [en volrio sfr ; els farem bes & honors 
€h tots locs, els gardariam coma noffres amics ; e 
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as aquels que remandario en la ciutad non fariam 
tort ni forfa, ni la ciutad no fondriams ni ardriam, 
‘ni malafacha no i fariam, nos ni li noffri, n'ilso re- 
contariam en mal, n'ils ne tendriam per forfaghs 
enta nos, fi fazio al melhs que poirio x e fil fetis ve- 
mia à la cintad d'Agen; e hos nous à metiam dins, 
aff come fobredigh és; Sel mager, el cofelhs ‘el 
communal d'Agen de la cintad e del borc, conoiffio 
que tals Ris vengués fobre lor ; que lb nos po- 
gucfo defendre, e faxso als melhs que poire nos 
nols e recomtariam en mal, ni quant folle Sorfagh 
contra mos+ e tots agmelts covens fobredighs nos 
avem mandads ; eautresads ; e jurads fobr'els fanhs 
evangelis, que nos en aiffi o tengam ; € 0 compliam, 
com fobredigh és, à tota bona fe. Enos mager,e 
cofelbs , e tota La univerfitad d'Agen, de la cintad 
e del borc , aven reconogud de bo grad, e de bon 
voluntad ; e fènés forfa, e no Serhoria, à 
noffre fenhor lo comte de Toloza , e aven li man- 
dad e autreiat fealtad, e valenfa , € ajutori en 
Éontr'al rei de Franfa, e en contra tots autres ho- 
mes x e $il reis de Franfa ; 0 la crofada ; o autres 
gens intravon en la terra de noffre femhér lo comte, 
208 ; fenés lui, ni fenes fon cofelh , ni fenés fa vo- 
luntad , patz ni acorder ab lor no fariams ni de la 
fra fenhoria ; ni de la fiua ficlrad no nos partriam , e 
Lots temps remandrem fiel e loial à la fua fenhoria, e 
autriciam tugh eni coratge. Que fi per aventura la 
gleia, o aleus prelats de glesa no5 volia abfoluer dels 
covens que aven faghs à noffre fenbor lo comte , nos 
no nos tendriam per affout , ni per revocats los 


Sibredighs covens : e tots aquefis covers fobredighs ; 


nos mager, e cofelbs ,e tota la univerfitad d'Agen) 
de Le Sud € delborc, aven SEAL pa 
e jurads fobre fanhs evangelis ; que aff o tengam, 
€ o compliam , com fobredighs és, à tota bona fe. 
ÆE à major fermetad de las avantdichas canfas, 
Jè ne fachas 11. cartas partidas per A. B. C. las 
quals nos R. fobredighs ; e nos mager ; e cofelbs, e 
tota la univerfitad d'Agen, n'avem [à ,e 
forfadas dal garniment de nojtres fagels. Ai fe 
fagh e paufat , e en aiffi acordad , com Jobredigh én Cd 

a. dia al 1fir de Magh, anno Verbi incamati 
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CLXIX. 


Engagement fait aux podeffats d'Avignon 
pat les Officiers du comte de Touloufe. 


Né &c. quod anno D. MCCXXVI An 1228 


kal. Junï, in civiate Avinionenfi, poteftati- ,,. 3, 4 


bus Willelmo Raymundo de Avinione, & Raÿ- Toulo 


mundo de Riali, &c. bajuli D. comitis Tolofani 5 %+ 


obligamus, &pignori fapponimus vobis Willemo 
Rayhoide de MM 2 Raymundo de Riali 
poreflatibus Avinionis prædiétis, & pro cunélis 
Avinionenfbus creditoribus D, comitis Tolofani, 
caftrum Belliquadri, & bailliam totam ipfüus caftri, 
cum omnibus pertinentiis fais, caftum de Malau- 
cena, totum Venaiflinum, ac aliam terram totam 
quam D.comes habet citra Rodanumcumomnibus 
pertinentiis ejufdem terræ :volumus aurem &conce- 
dimus, pro nobis & pro D. comite Tolofüne , ut 
vos poteftates prædiéti, pignus memoratir ram- 
diu teneatis pignori obligatum , donec' is Cre= 
ditoribus de {orte totius debiti, D. comes cis 
deber, integrè fuerit fatisfaétums fic quod obventio- 
nes quæ de prædiéto pignore provenerine "eifdent 


5 
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creditoribus in folutum nullatenus computentur, 
Led eas habeänt tam pro lucro denariorum füorum ; 
uam pro expenfis in teneñdo prædiéto pignore 
Cr is. Er nos Willelmus Raymundus & Ray- 
inundus de Riali, poteftates prædidti, fuprädiétum 
pigous in modum præferiprum habendum & te- 
nendum,- à vobis prædiélis bajulis accipimuss. & 
ut ipfum pignus bene & fdeliter, pro palfé noftro, 
cuftodiamus, ipfamque D. tomiti Tolofano, faéta 
flutione_prædiétorum déebitorum ; reftituamus 
bona fidé per folemnem ipulationem vobis.præ- 
didis bajulis, &eper vos cidém D. comiti fæpediëto 
promittimus ; & füpet fanéka evangelia jura- 
mus. Faétum fuir hoc in viridario, ante cameram 
piétam fais epicopalis, in præfentia Bertrandi 
taroni, & Willelmi judicum ; & ego Bertrandus 
de Ponte notariis & teftis interfui, & autoritate 
ræditarum partium & corum mandato hoc in- 
Rene Hip, bullavi & fignavi. 


CLXX, 
Manifefe du cardinal légat contre les 
babitans d'Avignon. 


Omaïus miferatione diyina S. Angeli diaco- 
aus cardinalis apottolicæ fedis legatus , omni- 
bus, &c. Âd univerfiraris veftræ notitiam credimus 
pervenifle, cives Avinionenfes jam per decem an- 
nos & amplius excommunicationis fententia fuille 
ligatos, pro eo quod R. filio R. quondam comitis 
‘olofani, non folum fautores, fed etiam adjutores 
extiteranc: ita quod tota terra quæ de mandato ec- 
clefit Fuerat exclufs hæreticis acquilita, fuit poft: 
modum per ipforum faétum amifla. Qui etiam 
VValdenfes à longis retrd temporibus receptave- 
runt, & adhuc etiam non yerentur publicè recep- 
tre; quorum omnium faisfaétionem fiéè, ut ex 
ftfaéto apparuit, promittentes, nuntios fes ad 
nos in Franciam deftinaverunt, per quos obfides in 
tuto loco, & caltra pro fécuritate fatisfaétionis 
mandatum ecclefæ faciendæ, promiferunt. Ad quæ 
recipienda cum noftrum fpecialem nuntium mi- 
filemus, retro, more folito , abeuntes, adimplere 
oblata penitus recufarunt. Tandem autem; pro 
ut noftro incumbebat offcio, perfonaliter accefli- 
mus ad partes ipforum, ut probaremus fi forf- 
tan corum indurata malitia reciperet medicinam; 
maxime cum iph, ficut prædiximus, per nuntios 
& literas, emendationem pluries promiliflent ; &c 
licet poteftates, & quidam ali pro fe & pro tota 
univerfitate nobis juraflent, quod noftris parerent 
præcife mandatis, caftra reflituerent, & etiam ob- 
fides darent, venire tamen contra juramentum præ- 
ftium non verentes, quædam caftra occupata ab 
ipñs dederunt, non tamen dederunt quot & qua- 
les fucrat confticutum : quinimmo ad {ux iniquita- 
dis augmentum, nobis, regi Franciæ , & exercitui 
cruce-fignatorum per civitarem {uam tranfitum ne- 
werunt ; licet à diéto rege, per patentes litreras, 
ÊE indemnitate {ua & omnium bonorum fuorum , 
plena eis fuiflèt (écuritas repromifla; nobis, diéto 
regi, & alüis cruce-fignatis, & parti exercitus, qui 
non fine magne difcrimine pontem eorum De 
rat, Vitualia, contra promiflum {um penitus 
denegantes, viétualia quoque, quæ familia did 
regis, & ali quidam cruce-fignau in civitate iplo- 
rum emerant, dimitere noluerunt; ipfam pre- 
tium cum viétualibus retinentes, Nonnullos etiam 
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de exercitu Chriftianorum interfcere prefumpl: 
runt ; alis, dampna gravia & ne nobis & exera 
citui irrogando, quod' emendare contemplerunt, 
per fratres Prædicatores &alios religiofos ex parte 
noftra diligentius requifiti, Ne ergo tot injuriés 
in chriftiani nominis injüia, telinquerentuf inul: 
tæ, & ex hoc hæretica pravitas perniciofius pulz 
lularet, quæ de iplorum auxilio & favore potiili: 
mum conffa, tanto tempore in (ua perdurävit era 
tore, de prelatorum, & äliorufn bonorum & reli: 
gioforum virorum confilio, diéto repi & aliis crue 
ce-fignatis injunximuüs, & fub debito voti emifli 
diftriétè præcipimus, ut accingentes fe prô Chrifti 
nomine viriliter & potenter, civitätem Avinionen+ 
fem purgarent ab hæretica pravitate, &illatam exer- 
citui chriftiano injuriam vindicärent, flvo jure 
ccclefiarum , imperatoris & aliorum catholicorum, 
Nos autei in hujus rei notitiam pleniorem , præ- 
fentes litteras exinde confeétas, noftro & præla- 
torum, nec non & magnatum qui aderant Fils 
fecimus figillari. Datum inter Pontem-Sorgiæ & 
Avinionem, id. Junii ano Domini Mccxxvr. 

À y à deux originaux de cette charte [celles du 
Jican du cardinal léçat, & de 19. autres fceaux 3 
fcavoir de archesg 
Langres, Chartres, Laon, Tregwier, &c. 


CLXXL 


Lettre dés prélats & barons de l'armiè 
de Louis VIII. à l'empereur, pour ju= 
ffier leur conduite touchant le fiége 
d'Avignon. 


Gerce D. Frederico Dei gratia Romano: 
rum imperätori, & feriper Augufto; G:. divina 
permiflione-Remenfis ,& G, Senonenfis atchiépiC 
copi ; Laudunenlis, Lingonenfis , Carnotenfs, At- 
trebarenis, Aurelianenfis & Meldenfis epifcopis Phi- 
lippus comes Boloniæ, Th. comes. Campaniæ, G. 
comes S, Pauli, comes Namutcenfs , comes Mon- 
tisfortis, comes Guido Sagiceenfis, comes Vindoci- 
nenfis, Robertus de Cortenayo Franciæ buticula- 
rius, Ingeramnus de Cociaco; Stephanus de Sacro- 
cælare, Urfo cambellanus, & Johannes de Ni- 
gella, falutem, & cum omni honore finceræ dile- 
étionis plenirudinem. Cum, ficut ad veftram cre- 
dimus perveniffe notitiam , cariflimus dominus no> 
fer Ludovieus, rex Franciæ-illuftris, ad inftantem 
petitionem rev. in Chrifto patris R.S. Angeli 
diaconi cardinalis , apoftolicæ fedis legati in Fran- 
ca, fignum crucis affumpfiller , ad expugnandam 
de feudo fu6 hærcticam pravitatem, & relevandam 
in co fidem chriftianam , quæ penis ibidem efle 
dinofcitur fuffocata , de confilio noftro, &omnium 
corum qui cum co erant cruce-fignati ; ordinatumi 
eft per Avinionem dirigere iter {uum & noftrum ,eo 
quod in feodum fuum liberius & expeditius , quam 
per alibi tranfüret per pontem cum exercitu fuo 3 
co potiflimè confiderato, quod cum adhuc eflet rex 
in Francia, ab iplüs Avinionenfbus fuper hoc plu- 
ries fucrat requificus. Tandem per Avinionem; 
ficut diétum eft, direxit D. rex iter fuum , & cum 
jam eflét in procinélu itineris, occurrerunt ei apud 
Montellum-Aymardi, ipf Avinionentes, D. regi 
&exercitui fuo ; per viam Avinionenfem tranfirum 
pres & ab ipfo legato benefcium abfo: 
utionis inftanter poftulantes ; qui libenter & libe- 
raliter promifit eis beneficiumabfolurionis, ecepta 
Vi 
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ab cis juramento, quod ftarent mandaro ecclefx , fille, quod nec pacem nec rreugam faciemüs cumi 
& quod D. regi &exercitui fo liberum per Avi-  Raymundo filio Raymundi quondam comitis To- 
hionem tranfitum exhibetent; &ad majorem fecu-  lolæ, quin ipfe effet in treuga & in pate. Adtum 
ritatem, promiferunt cidem legato obfüdes fe da- in oblilione Avinionenf, anno D. MCCxxvr 
tros. Cum igitur D. rex & nos, de juramentis & , menfe Junii. ES 
promiflis corum confili; iplo die Pentécoftes ve- 
+ nientes Avinionem, & libere tranfire credentes , E 
tanfire non potuimus, diétis Avinionenfbus con- CLXXII E 
tradicentibus, & contta præflium juramentum 3 4 É x 
temere venientibus. Verumtamen oblides tradide- So#mifion des villes de Bexiers, Albi, 
runt, fed non quos vel quales promiférant : (ed à  Mifmes , & Carca[onne , à léglife px ra 


juratis conventionibus retrd penitus abeuntes , cui- € au roi Louis VIII. 

dam parti exercitus D. regis & noftri, quam tran- 

fire permiferant per pontem ligneum quem extra Otum fit omnibus, quod annoT.D, McCxavr. Au 122 6 
villam fecerant, & D. regi ac nobis, viétualia & ax. kal. Maïï, probi homines deBiterti &tota hr. desche 


alia venalia, contra promiflum, denegarunt, & univerfitas ejufdem civitatis, de confilio & volun- du Roi, Be. 
lures de cruce-fignatis interfecerunt, & pontem  tate D. P. Narbonenfis eledti, juramentum prefti- ns | 
igneum quem fecerant confregerunt, nullatenus  terunt D. B. Biterrenfi son de mandato eju£ 
permitentes, quod cruce-fignati, quos Avinione dem eleéti percipienti, fb hac forma, ita quod 
per pontem ligneum proditiofe tranfire permife-  quiliber po perfonalier fic juravit. Ego Aime- 
rant, pollent ad exercitum reverti, nec noftros ad ricus Bofatus promitto bona fide, vobis D. epifcopo 
illos qui tranfierant venire permittebant; dampna  Biterrenfi recipienti pro D, P. Narbonenf ele, 
D. regi & nobis quam porerant, & giavaminair-  & tadtis SS. evar Fo. me pariturum univerfis 
rogando, licet D. rex parentes literas fuas dedif.  mandatis & fngu s D, Romani S, Angeli diaconi 
fer eifdem ; per quas iplos, & omnia bona corum, _ cardinalis, apoftolicæ fedis legati, faper his omni- 
& muros villæ penitus aflecurabat , de fe, & no- bus pro quibus fum excommunicarus per legatos 
bis, & omni exercitu cruce-fignatorum. Cum igi- ecclefiæ Romanæ, vel ctiam iplo jure. Similiter 
tur videretur ab omnibus, negotium pacis & fidei  promitto & juto, quod univerfis & fingulis manda- 
fic per Avinionenfium malitiam ac violentiam im-  tis D. Ludovici regis Francorum , bona 
1, D. rex ad pctitionem & inftantiam D. lc  fide; & fpecialiter de non recipiendis inimicis ec- 
gati, &ad preces noftras & laudamentum, &alio- dlefiæ, vel juvandis in aliquo contra voluntatem 
rum cruce-fignatorum exercitus chriftiani, Avinio- D. régis, & D. cardinalis; ponens & exponens 
nenfés obfedit tamquam hæreticos , &hærcticorum _ perfonam meam , & omnia bona mea , ad volun- 
receptatores & fautores, Ne autem ferenitati ve-  tatem & mandatum eorum , ut præmiffà à me fide- 
ftæ fallo fuggeratur aliter fuifle faétum, nemini  liter compleantur, & fine fraude ferventur. Juro 
fuper hoc fidem adhibere velitis, cum per litteras  etiam quod fideliter cuftodiam civitatem, & omnes 
ipfius legati, ac D. regis ; & præfentes litteras no- habitants in ca, & bona ipforum ad honorem 
ftéas totius veritas proceflus vobis liqueat manifefte, Dei & ecclefiæ utiliratem, nec ego faciam , vel 
quas vobis deferunt præfentium portitores. Novit  fuftinebo juxta pole meum, quod aliquis faciat 
etiam Deus, qui cordium novit abfcondita, quod  féditionem in civitate, vel aliquid unde civitas 
D. rex & nos cum eo, ficut peregrini, folummodo  perturbetur. Et fi contra præmifla venero, vel non 
hoc facimus, propter Deum ac promotionem fi. obfervavero univerfa & fingula, volo quodomnia 
dei chriftianæ , ad quod omnés catholici tenentur  bona mea cadant in commiflüm : fic me Deus ad- 
afridti, falvo in omnibus & per omnia jure veftro,  juvet & hæc fan@ta 1v. evangelia. Hocidem & co- 
contra quod D. rex‘ullo modo venire nec vellet dem modo juraverunt univerfi & finguli homines 
nec debéret. prediétz civitatis, & nos Aymericus Bofatus, 
La lettre eff fiellee de 20. fceaux, parmi lef= Johannes de Boïano , Guillelmus-Petri de Narbo- 
guels ef celui d'Amauri de Montfort. na ; Poncius Segerius, &c, ut prædiéta à nobis fi- 
deliter compleantur, promittimus & juramus nos 
tenere obftarica apud Narbonam , vel ubi D. cle 
CLXXII @us voluerit, ad commonitionem D. cpifcopi & 
2 iphus eledi ; promittimus etiam quod plures juta- 
iplus elec ; pr nef 
Ligue entre le roi Louis VIII. @ le comte  bunt obfatica , fi dominus cleétus voluerie & vi- 
de Provence, contre le comte de Touloufe. dit expedire: ad majorem verd firmicatem ; præ- 


fenti cartæ figillum noffræ communitatis fcimus 4 
Go Raymundus Betengarii comes & marchio  apponi. 4 

An.1226, nee Le 5 : S “ n ; lee à 
ME de col. A4 Provinciæ , ac comes Folcaquerii , notum facio Ludovicus Dei gratia Ftancorum rex, diledlis mr. de col: 


bas a.2669. univers, me jurafl illuftri D. Ludovico regiFran- & fidelibus fais confulibus & univerfitati civi- berts a. s47fe 
ciæ, quod ego juvabo bona fide, pro viribus meis, tatis Albienfis, falutem & dileétionem. Ex co quod 
D. regem & fuos in partibus Provinciæ citra fu-  dileétos concives veltros ad nos mitrere curaviltis , 
vium Rodani, contra Raymundum diétum comi- vos omnimodæ voluntati noftræ penitus éxponen- 
tem Tolofanum, & fautores fuos; & deffendam tes, univerfitati veftræ grâtes referimus ex al a 
& faciam deffendi, pro polle meo, terram quam  fcientes quod vos honorare , fovere & diligere 
D. rex tencbit vicinatn Huvio Rodani, falyvo ho-  affeétamus, ficutalios cives noftros. Mitrimus au- 
nore, & falva fidelitate & reverentia imperatoriæ tem advos & ad partes illas dileétuim noftrum 
majeftatis, cpifcopum Albienfem , P. præpoñcum ;P. Scripto- 
Ludovicus, &c. Noverit univerfitas veftra, nos rem archidiaconum Villamurenfem , &P, Mir mi- 
catiflimo amico noftro Raymundo-Berengarii, co-  litem , ad recipiendim fidelitatem veftram à Vobis, 
miti & marchioni Provinciæ, & comiti Folquario- fab forma quam vobis friptam mittimus RE 
rum, creantalle, & per præfentes lirteras concef dem; & hoc fiéto recipimus perfonas veltras , & 
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omnia bona veftra fin proréétione noftra & fécu- 
rirate.  Atum in obfidione Avinionenfi anño D. 
Mcéxxvi menfe Junio: 

Jo N. D. N. J.C. amen. Anno ab-L ejufdem 
Mecxxvi 117 nonas Junit, fiat omnibus & fin- 
gulis manifeftum , quod nos contüules caftri Arena- 
ram & civitaris Nemauff, & nos omnes & finguli 
habitatores corumdem caftri & civicatis Nemauli , 
tadtis à nobis fingulis&éuniverfis fanétis evahgeliis, 
bova fide, & fine dolo, promittimus tibi D. À. 
Nemaufenfi epifcopo ; nomine S. R.E. & venera- 
bilis patris D. R. cardinalis apoftolicæ fedis Iegati 
recipienti, nos parere univerlis & fingulis manda- 
üspéédiéti domini R: fanéti Angeli diaconi car- 
dirialis À. S. legati, fupet illis omnibus pro quibus 
fümus , Vel faimus escommunicati, per legatos 
E. R: Vel legatuin feu delegatum ejus, aut judicem, 
vel jadices ordinarios, nr ctiam iplo jure. Item 
juramus tadtis 58. evangeliis ; quod nos parebimus 
fimiliter omnimodæ S unrati D. red D 
abfque conditione vel tione aliqua ; | co 
a fecimus , & be ont ae R, chmiti 
Tololano , aur etiam R.ejus filio, & alüis fautori- 
Bus & coadjuroribus eorum , qui ecclefiam impu- 
goabänt & comirem Montisfortis; tradentes & 
reftituenrestibi D: caftrum & civitatem Nemauf , 
utipf D. rex Francorum de eis fuam ; ficut domi- 
nos, faciat voluntatem; de ejus mifericordia & 
benignitate confidendo, fperantes quod fub ejus 
dominio gaudeant in perperuum & lærentur. 

luftifino & reverentiflimo domino fuoL, pro- 
curante divina gratià Francorum Gap confales & 
univerfitas Carcafonæ, fiplos ad omnimodum 
tam devotum quam debitam famulatum. Noverit 
iagnificentie veftræ celfitudo, quod cum nuper ex 
parte veftra nos monuit venerabilis in Chrifto is 
abbas Craffæ , utad fidelitatem veftram & devo- 
tionem matris ecclefæ rediremus, cum famma 
devorione monitionem veftram recepimus , & mo- 
nentem; & ad iplümftatim acceflimus pro fuo ex 
parté noftra beneplacito adimplendo : & licerante, 
tam ipfe quam D. archiepifcopus Narbonæ veftras 
& fuas nobis littéras deftinaffent , machinante ini- 
ficorum verfagia, vel nuntiorum negligentia pi- 

ritanté, nulla ad nos confüles vel univerfiratem 
villæ monitio veftra pervenerat umquam ante; & 
Jicer comes Fuxenfis reneret caftrum in manu fua 
armarorum multitudine ftabilivum , & ad defen- 
dendum tam nos quam alios terræ milires & ho- 
mines inftantiflime ptovocaret , nos tamen polt- 
pofito perfonarum & rerum periculo , ex parte no- 
ftraomnino expofüimus mandaro & beneplacito 
prælibati abbaris, & univerfi ac finguli in manu ejus 
juravimus füb hac forma. Noverint univerfi quod 
ego Bernardus Ferollus de Carcaflona, promitto 
& taëis SS. Dei cvangelits corporaliter juro, vobis 
D.B.abbati Cralf , ex parte D. R.S. Angeli dia- 
coni cardinalis A. S. legati, & D. L. regis Franco- 
rum recipienti , quod ego ftabo , & omnino obe- 
diamuniverfis & Fed mandatis diéti D. cardi- 
nalis , fuper univers & fingulis excommunicatio- 
nibus quibus excommunicarus fui, quibufcumque 
ex caufis; & iterum promitto & RARE juro, 
quod flabo omnimodæ voluntati, & mandato & 
bonæ miferationi præfcripti D. regis Francorum , 
fuper univerfis que ad fæcularem pertinent digni- 
tatem, & fpecialiter fuper confilio, auxilio , vel 
favore, fi quod aliquando præfiti pacis fidei & ec- 
dlefiæ inimicis ; nec eis dabo confilium , & auxilium 
vel Rvorem in præjudicium ecclefiæ , vel negotii 
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Jef Chrifi; & ut hec fdéliter oblérveñt ; trado 
meiplum & omnia bona mea in mañ vefhi B 
abbaris Craflæ. Eodem modo juramus ñôs #11: 
confüules, videlicer Guillermus Faber, R. Atn 
Barba ; &c. Et nos probi homines, videlicét Hugo 
Ferrollus, &c.Erinfuper nos tota univerfitas Cät- 
caflonæ , & promitrimus fub codem vinculo: juras 
menti, quod vobis trademus caftrum & civitatem 
&toram villam Carcallonæ, ad veftrüm bencplaci- 
cum & mandarum , quandocumque jufléritis, & in 
pofléffionem vos mitremus pro prædido D. car: 
dinali & D. rege Francorum , ad omne ipforum 
irum faciendum, Ego igitur B. Déï per= 
mifione diétus abbas Crafl, promitto vobis roti 
üniverfitati Carcallonæ, quod vos ‘& omhnia bona 
veflra faciam recipi, & prædiéla rata haberi, à 
diéto D. cardinal & D. rége Franciæ füb füa bona 
miferationé; & ne omnis frupulofitas &'ambi- 
guitas de veltris cordibus abradatur, &etiam in de: 
votione & fideliate D: regis frmius flidémini 
in bona miferatione inteligimbs, ut fint vobis 
en veftræ, & polléfliones | & omnia 
jura veftra quæ hodie legitime tenetis ; vêl tenere 
debetis ; &'omnes veltræ ligitimæ libertates! Super 
ominia yerà nos tota univérfitas Carcallonæ Hexis 
cofdium poplinibus ; univerf & finguli , hümiliter 
deprecaur, ut nos fub veftro fpeciali dominio, 
abfque medioalienæ ‘per{onæ, nune &'in perpe- 
tœum ÿos domine rex tencatis. Ad cujus rei majo- 
rem certitudinem & ceftimonium , figillo univerfi- 
tatis Carcaflonæ præfentem fecimus paginam fi 
lari ; & rogavimus venerabilem D. B, R. & capitu- 
lum Catcallonæ, utcum figillorum füorum muni- 
mine præfentem paginam corrobotarent, Datumi 


one xvr. kal. Julii. 


ES CLXXIV. 
Sonmifion où hommage de plufieurs fei- 
gneurs de la province au rot Louis III. 


Ereniffimo ac excellentiflimo domino fuo Lu- 

dovico Dei providentia regi Franciz illuftriffi- 
mo, Sicardus Podi-Laurentii, majeltatis ac ma- 
gnificentiæ illius fervus humillimus, céraque uni- 
verfitas'ejufdem caftri, tam milicum quam burgen- 
fium, & totius populi, flutem, ac faip{os ad plan: 
es füæ gloriofæ præcellentiæ deofulandas humo 
tenus provolutos , ipfufquecum füis omnibus fab 
jeétos, & omni expoftos voluntati. Cum ad pattes 
noftras rumor novus & acceptus, in tonum jo- 
cunditatis & lætitiæ univerfe genti gerülus, om- 
niumque fibi fimilis, ac fui concentivas voluntates 
noftras inveniens, quod advencus majeftatis veftræ 
gloriofus , partes noftras, imo veftras, precedente 
mifericordia, illüftraret, tantus {tupor lætitiæ, tanta 
réplevit mentes noftras gaudii plenitudo, quod 
fandi vies füperat & feribendi ; fuper quo, ut ram 
exubetantis clémentiæ confortes feri valeremus , 
quia proceflus veftræ magnificentiæ, fecundum 
ftatuta legis Domini defiderantibus pacem veftram 
& facrofanétæ matris noftræ ecclefiæ Romanæ, pa- 
cificus haberetur, per venerabilem dominum & pa- 
tem noftrum abbatem Belli-loci, quem Parilius 
majeftati veltræ direximus, affetum noftrum, rei 
eventum füper præcurrentem, duntaxat viam no- 
bis Dominus aperiret, excellenti præcellentiæ do- 
mini cardinalis & veftræ ffuduimus intimare ; noC 
imetip{os cum omnibus, facrofanétæ mandato cc- 
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clfiz, & veftri diu exoptaco dominio, offerentess 
de quo cum reverendus D. cardinalis füas nobis 
venerandas, per ditum D. abbatem Belli-loci lit- 
“teras remilifler, in domino nos fuper his commen- 
dando , circa litterarum calcem addidit , ut quod 
diétus abbas venerabilis pro vobis in iftis labora- 
verir, apertius & diligentius per eumdem, fbi & 
veltræ gloriæ intimaremus : quod apertius & di- 
ligentius, nos fervi vellri, cum audio Bdel, cum 
finceta interprctationc intelligentes, ut noftras fi- 
qu animas in veftris manibus poneremus , af- 
um noftrum diutifium in eo inftanti promp- 
tum deduximus,-ad effeétum offerentes, & po- 
néntes &fübjiciences in manu didti abbatis Belli- 
“loci, qui fper,his D. cardinalis mandarum rece- 
perar, Guilalberti Carbonélli dileéti & fidelis ba- 
juli D. epifcopi Tolofani, nos & iplos, & omnia 
Cala noftra, & homines noftros, & terras noftras, 
& omnia noftra domino Deo, & mandato S, E.R. 
& D. cardinalis, & mifericordiæ & dominio ve- 
ftro; jurantes hæc & firmantes fuper fanéta 1v. 
cvangclia corporaliter pepue manibus tacta ; tra- 
dentes vobis præfentes licreras in teflimonium con- 
tra nos in perpetuum yalicuras, fi unquam fecus, 
uod able, fecerimus, aut fi unquam mandato ve- 

> &S. E. adverfemur, Ggilli noftri ad robur 
inajus munimine confirmamus ; quod idem diu eft 
fecimus in manu D. venerabilis J. de Aragone at- 
chidiatoni Carcaflonenfs, qui mandatum in fato 
noffro receperat D. venerabilis patris noftri P. Dei 
atia electi Narbonenfis, ficut ejufdem reverendæ 
itteræ monftraverant : vetram idcirco, illuftris 
domine, neceflitudinem exoramus, precibus lacri- 
mofis majeftatis veftræ pedes de cum lacri- 


lis, eus nos fervos veftros {ub alarum veftra- 
rum 


lignemini recipere mifericordiævelamento , 
numquam nos amplius, dum vita nobis-fuerit, à 
mandaro veftro, & dominio recedemus. Datum 
-apud Podium-Laurentium , v1. idus Junii. 
Eudovico Dei providentia illaftrifimo Franco- 
rum repi, Izarnus de fanéto Paulo, & Sicardus de 
Podio-Laurentio domini caftri S. Pauli, & confüles, 
&univerf milites & bartiani ejufdem caftri, fide- 
les & devoti in omnibus & per omnia, falutem , 
& pedum ofcula cum fubjcétione, & reverentia ; 
& devoriflimo famulatu. Veftræ regiæ dignitatis 
magnitudini præfenti pagina feri volumus manife- 
ftum , quod ad faluberrimam amonitionem patris 
noftri & D. reverendi G. Dei gratia abbatis Ca-. 
ftrenfis, à quo olim, feu à monalterio B. Benediéti 
deCaftris detinetur caftrum fupra nominatum , & 
in quo fervor fidei & ecclefiæ erga nos devotio 
reflorefcit, fuper his faper quibus excommunicati 
fimus temporibus retroaétis ftare univerfis & fin- 
gulis-mandamentis D. cardinalis, fecundum exa- 
tam à nobis fuper co formam, à prædiéto abbate 
prudenter & folemniter ordinatam, veftræque ex- 
cellentiæ fidelitatem juravimus reverenter, nos & 
noftra in veltra ponentes benigna voluntate, & 
exponentes veftræ piæ clementiæ & mifericordiæ, 
quibus noviftis judicium & juftitiam temperare, 
& caftrum diétum prædiéto domino abbati , & cla- 
ves portalium diéti caftri, nomine prædiéti mona- 
fteii primo tradentes, prifco more, prædeceflorum 
noftrorum imitantes veftigia, cum caftrum di&um 
de feudo monafteri diéti fit, & principale domi- 
nium caftri didi ad prædiétum monafterium per- 
tineat, multofque feudatores habeat in codem ca- 
ftro. Poftmodum! fecundario eumdem abbatem 
pro nobis recipientem habere voluimus, concefli- 
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mus & peroprayimus didum caftrum; :&,cla- 
ves.ejufdem. Hine eft quod diétum caftrum vobis 


offerendo cum diéto D. abbate, G. de Brolliis mili- 
tem,&Ermengaudium Imperatorem,& G,de Guiers 


barrianos, ad veltræ entiæ clementiam duxi- 
mus éemdos ses viarum periculo iti= 
neris.propolito diutius etar D ER 
Tee FPE RQ erga fubjcétos 
flexis genibus implorantes, ut corumdem voces 
recipiences, mifericorditer füuper facto diébi caftri 
benigne audiatis, & veftra cos exaudiat magnitudo, 
recipiendo caftrum., & nos & bona noftra Sub fida 
protectione veftra, & cuftodia & fecuritare, ut re= 
tributionem exauditionis habere mercamini ex've- 
fhis_ pis aétibus, ab:illo qui dimi ta 
dimittentibus debitoribus füis : quidquid autem 
prædiéti viri à nobis Jegati, cum vera iniferi- 
cordia egerint, rradtaverint, fecerint, ordinayerints 
terminaverinr, nos ornes ficut univerf ac finguli 
hæc juravimus; & nomina omnium per diétum 
D. abbarem in feriptis redaéta func; firmum &c 
ratum habcbimus & tencbimus, & contra in ali- 
quo nullatenus veniemus : {ed veftrz voluntatis 8 
præcepti. mifericordiam,. in omnibus & per omnia à 
pro poffe noftro, gratis , & voluntate fpontanca, 
exequemur, in devorione veftra & fidelitare de 
bono in melius femper , auxiliante Domino , pro+ 
cedentes. Nec latere volumus excellentiam veftram, 
quod cum caftrum diétum prope fit faris & vici- 
num Tolofe civitati, & competenter abundet vi- 
Qualibus ; multum urilitatis afferet exercirui Jefu- 
Chrifti, & caftrum noftrum.offendens & impu= 
gnans quantum poteft inimicos ecclefæ, & veftros, 
ab eifdem infultus fuftinet afliduos, & frequentesz 
prædiéta verd omnia, & ratishabitionem à nobiss. 
univerfi & finguli atteftamur, In cujus rei teftimo= 
nium munimine figilli D. Izarni de fanéto Pâulo 
hanc paginam juflimus roborari, Datum apud 
fandtum Paulum xvr11. kal Julit. TI 

Sereniflimo & magnifico viro , D. Ludovico Det, 

atia Francorum regi egrepio, B. Peler fus vaflal- 

us ; falutem, & fcipfam fub pedibus. Cum prop+ 
ter infirmitates , & noftri RE débilitatem, ad 
pedes veftræ celfitudinis accedere non valcamus » 
B. primogenitum flium & hære noftrum ve= 
ftcæ fublimitati duximus mittendum , ut pronobis 
& loco nofti, feuda quæ à veftra excellentia has 
bemus & tenemus, recognofcat; & homagiums 
&  fidcliratem , prout veftæ ferenitari placuerit » 
faciar : quam recognitionein , & fideliratis faétio- 
nem ,ratam & firmam habebimus , & tencbimus 
femper. Et ut pleniflima fides huic fcripturæ adhi- 
beatur , hanc paginam fgilli noftri munimine fe- 
cimus robotari. Datum Alefti , anno D. mcexxvi. 
xv. kal. Jui. 

Omnibus, &c. Roftanus de Sabrano, faluter, 
Noveritis me fecille homagium D. regi Francorum. 
Ludovico, ligium, contra omnes homines ; & me 
recognoville quod teneo de ipfo villam de Balneo- 
lis, & caftrum S. Viétoris, & villam de Cavillani- 
cis, & totam aliam terram meam , exceptis qui- 
bufdam caftris quæ tenco de Avinionenli &Uti- 
cenfi epifcopis; & jurayi cidem D. regi; quod, 
omnia caftra mea reddam eï, ad magnam vim ‘& 
ad parvam, quotiens inde abipfo fuero requilitus, 
Actum in obfidione Avinionis, anno D, M cCxxvI. 
menfe Jun. . 

Ego Raymundus Gaucelini dominus Lunel, 
notum facio univerfis, quod tenco de cariflimo 
domino meo Ludovico rege Franciæ y 
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domanio , Maïcellencas, Obillons , Decengues , 
fanétum Dionifium , Molinas, fanétum Bricium , 
Warenicas, Lunellum veterem, Seurdurenges, 
-S/Chercrium , S. Nazarium, Laucergas , medicta- 
tem caftri de Galargues ; Collontegac, & Severac 
quando eum obtinuero adverfus eüm qui fuper 
hæc mecum contendir. Præterea teneo de diéto 
domino rege in feudo 8, Juftum , & Vallacellam, 

orum Jocorum domania de me tenentur. De 
Jocis fiquidem & cafris prædictis , feci domino 
regi homagium ligium, & juravi füper facro-fanéta 
quod ea reddam ino regi, & hæredibus füis, 
ad magnam vim & parvam quoties & quando 
füper hoc ex parte fua fuero requifitus.  Aétum in 
obfidione Avinionis anno D. Mccxxvr. menfe 


Abe Guigo D. de Toro, notum facio, &c. 
quod ego catifimo domino meo Ludovico regi 
Franciæ illuftri , feci homagium ligium contra om- 
nes homines qui poflunt vivere & mori , de caftro 
mco de Tornon , &c. Atum in obldionce Avi- 
nionis, anno D.mccxxvi. menfe Junio. 

Ego Bernardus comes Convenarum, notum 
faciouniverfis ; quod ego pono me, & totam ter- 
ram meam , & omnia mea in omnimoda volun- 
tate chariflimi domini mei Ludovici regis Franco- 
rum illuftris , & facio ei homagium ligium contra 
omnes homines & fœminas qui poñline vivere 
& mori. Ex eo quod de mera BE fui ei 

lacuerit mihi dare, five de terrâ quam renui, five 
de alia , juvabo ipfam D. regem & gentes fuas, 
contra inimicos ecclefiæ & fuos, & maximè con- 
tra Raymundum filium Raymundi quondam co- 


miris Tolofani, & etiam iplum Raymundum, 8 
alios inimicos ccclefiæ & D. regis impugnabo, 
bona fide, pro polfé meo. Hæcautem omnia, ficut 
DE fant contenta, juravi D. regi, coram vene- 
rabi 


li patre D. R. S. Angeli diaconi cardinali, 
A. $, legato. Quæ omnia , ut perpetuam obtineant 
firimitarem, figillo noftro præfentem cartam con- 
firmavi. Aétum in obfidione Avinionenf, anno 
D.mccxxvr. menfe Augulti. 

Ne quod à bonis geritur, à'malis quandoque 
mutiletur, omnibus ntes Jitteras me 
fit manifeftum , quod Rogerius d’Afpel pofuit feip- 
füm , &omnes barones, & omnes homines füos, 

er toram terram fuam, & quidquid habet & ha- 
Eee deber, in voluntate domini L. Dei gratia regis 
Francorum , & D. cardinalis. Promilic etiam , & 
tadtis $$. evangcliis corporalirer juravit , quod fu- 
per univerüs & fingulis pro quibus erat excom- 
municatus, ftabit voluntati & mandato D. cardi- 
nalis, vel ejus qui requilierit pro co. Item eodem 
modo promifir éc juravit , quod quandiu vixerit in 
hoc mundo , poñle fuo domino regi, & ejus 
füccefloribus fidelis erit, & tam fuos quam eccle- 
fiæ inimicos , quanturmcumque poterit ; expugna- 
bit. Harum 6mnium rerum , ficut melius ad hono- 
rem & urilitatem D. regis , & D. cardinalis poflune 
intelligi , fun obfides , B. Dei ÿratia comes Con- 
venarum, & B. de Mareftang. In cujus rei cefti- 
monium & munimen, ad diéti Rogerii d'Afpel 
inftantiam, comes Convenarum , & abbas Fulien- 
fis, præefemtes litteras figillorum forum munimine 
roborarunt. Altum anno gratie Mccxxv 1. menfe 
Sepr. die exalationis fanétæ Crucis. 

Omne quod agirur , in fuga temporis fugit cum 
tempore, nifi fcripti memoria confervetur. Prop- 
rerea omnibus, &c. manifeftum fit, quodB. Conve- 
sarum dominus de Savez, poluit feiplum, & omnes 
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barones, & omnes homines fuos, & totaïñ terram 
füam, & quidquid habet vel habere debet, in volun 


tate D. Ludovici Deï gratia régis Franciæ, & domini . 


cardinalis , &c. comme dans l'aële précédent, Cujus 
rei fuerunt obfides B: Dci gratia comes Convena: 
rum; & P. de Molnar, & A. G. de Palmers mili- 
tes. même datre. 4 
B. de Mareflans , G. de Manrens, € Odon dè 
Preffac ; firent un [emblable ferment le même jour. 

Ego B. Jordanus dominas de Infala, omnibus ; 
&c. norum facio , quod ego in manu & in 
fentia domini H. see Fulienfis pofüi me iplum; 
&omnes barones meos, & villam de Infula, & totam 
terram meam , ubicumque ft, & ubicumque eflè 
debeat , in voluntate D. Ludovici regis Francorums 
& D. cardinalis; promifi etiam, & taétis facro- 
fandtis evangeliis juravi, quod füper univerfis & 
fingulis pro quibus excommunicatus eram , ftabo 
one & mandato D. cardinalis, vel cjus qui 
requifierit pro co ; & ut omnia ifta fidelicer obfer= 
veñ , dedicomiti Convenarum filium meum Jor- 
danum cuftodiendum D: regi, & diéto cardinali 
Teftes qui interfuerunt, déminus M. archidiaco- 
nus de Savez , &c. in cujus rei teftimonium & mu- 
nimen, præfentes litreras figillo D. comitis Con: 
venarum , & figillo D, H. abbaris Fulienfis fecimus 
roborari. Aétum cft anno gratie ME CxxVL VI 
kal. O&tobris , in ecclefia beati Martini de Infula. 

Notum fit, &c. quod Bertrandus Jordanus po- 
fuit feipfum ; & omnes barones fuot, & totam 
rerram füam ubicumque fic, & ubicumque eife de- 
bear;ad voluntatem domini L. Dei gratia regis Fran- 
coruñ , & D. cardinalis, comme L précés 
dent. Horum omnium oblides funt B. Jordanis 
dominusInfulæ & Serac de Maurens, & G. Unal- 
dus de Malfimont, &c. Aétum eft anho gratiæ 
Mccxxvi. vi. kal. Oétob. in villa dé Infalas in 
ccclefia B. Martini. 

Ego B, Dei gratia comes Convenarum, omtii- 
bts , &c. notum facio quod Guillelmus Bernardus 
de Marcafabaïn præfentia mea , & in præfentia D. 
H. abbatis Fülienfis Ciftercienfis ordinis conititu- 
ts, pofuit fe ipfum , & omnes homines füos ; & 
totam terram fuam , &c. in voluntare D. Ludovici 
D.G. régis Francorum, & D. cardinalis; promifit 
etiam & taétis facro-fanétis evangeliis corporaliter 
juravit, quod fuper univerfis 8 Dis fingulis pro 
quibus excommunicatus erat, ftabit mandato & 
voluntati D. cardinalis, &c. obfides R. de Terfco, 
&Bonifacius de Felpare, & Petrus de Caftranhaco : 
in cjus rei teftimonium , &c. Aétum anno gratiæ 
Mccxxvi. nonis Oétobris. 


CLXXV. 


Lettre du roi Lonis VIII. en faveur de 
l'abbaye de La Graffe. 


Udovicus Dei gratia Françorum rex, notum 

facimusuniverfis, quod nos monafterium Craf 
fenfe, co quia fuit à noltris antecelloribus fünda- 
tum & doratum, & propter magnum & fidele fer- 
vitium quod Bencdictus abbas monafterii prædicti 
nobis fecit, non ablque magnis laboribus & ex- 
penfis, ad conquiftandum civitates Carcaflonæ & 
Biterris, & quædam munita caftraillius patriæ, aff 
étione diligimus fpeciali; roprer que Omnia fcoda 
ipfus monafteri quæ AA & dicétas nofter A. 
comes Montisfortis & quondam vicecomes Bitterris 


Jriain 


NEW YORK 


AN.1226, 
Arch. de l'ab, 
de la Grafle, 
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& Carcallonæ , & fui milires tencbant, monalterio  Aétum apud Avinionem, anno D. Mecxxvr. 
prædiéto reftituimus , & concedimus liberè in pro-  menfe Septembri. 
prictarem & perpetuo monalterio: antediéto, & 
omnes hærefes & faidimenta quæ de cætero cadent BEST 
in commillum in domaniis & feodis monafterii CLXXVIL 
rædiéti, pro remedio animæ noltræ, & cariflimi Fu 
£ nofri & genitoris Philippi quondam regis Fran. Rewonciation du comte Amauri de Mont- 
ciæ, in eleemofnamliberè concedimus monafte- fort au pariage de Pamiers, en® 
rio prænotato, ut monachi ibidem Deo fervientes faveur du roi Louis VIII. 
pro diéti genitoris noîtri anima, & pro nobis, & £ 
æegni nofhri exaltatione Dominum quotidie devo- N° &c. quod nos Amalrieus comes à 
us deprecentur. Cæterum omnes libertates, & re- Montisforris & Leyceltriæ quittamus eccleiæ An1216. 
pis monafterio fæpe diéto à noftris anteceflori- $. Antonini Appamiarum, omne jus & omnem , Aa. # 
us concellas, approbamus, & cas confirmamus,  rationem quæ nobis competebant, in villa & ca- mers, 
cum figilli noftri impreflione, ficuc plenius con-  flto Appamiarum ex concefione abbatis & con- 
tnerur in monafteri prædiéli privilegiis & præcep- venus ccclefiæ memoratæ, & litreris füper 
tis; & recipimus monalterium prædictum , & om- hoc habuimus, abrenunciamus, & ças volumus elfe 
nes honores & homines iplius monafterii fub no-  nullius momenti, pro conventionibus & paëis quæ 
ftra & noftrorum fpeciali Paper proteétione & D, noftro regi Franciæ fecerunt, Atum Appart, 
garda, &mandamus, & frmiter præcipimus uni-  anno Dominimccxxvr. menfe O&tobris. 
verfs baillivis noftris præfentibus & futuris viceco- Romanus miferatione divina fanéti Angeli diä- 
mitatus prædidti, omnia ab omnibus malefaétori-  conus cardinalis, A.S. 3 omnibus, &c. No- 
bus & moleftatoribus perpetuè defendant, ficut … veritis quod cum nobilis vir A. comes Montisfortis 
terram noftram. Aëtum in obfidione Avinionis  caftrum Appamiarum, & quidquid juris habebar, 
anno Domini Mccxxv1. menfe Julio. canonicis $, Antonini quitaflecomnind , &cipfieum 
ab homagio in quo eis tenebatur abfolviflent, ran- 
dem ïidem canonici, nobis confentientibus, & 

CLXXVI autoritatem impertientibus , ie füis 
Pariage entre le roi Louis VIII. @-._ pertinents Ludovico Dei gratia illufbri regi Fran- 

p 4 - corumcommendaruntcuftodiendum in vita ipfius 

Labblde faint André d'Auigren. alios quofdam proventus ibidem ad vitam Be con- | 


Ax.1226, JR Dci gratia monafterii fanéti Andreæ abbas & 
Reg.cut, , éonventus, notum facimus, &c. quod nos 
LS pro negorio fidei chriftianæ, & pro deffenfione 
terræ, & ob amorem quem ad illuftrem regem 

’ Franciæ Ludovicum & regnum ipfus habemus, 
donamus & concedimus in perpetuum eidem do- 

mino illufhri regi Franciæ Ludovico, & hæredibus 

füis, de carne fua cuicumque voluerir, ut idem D. 

rex poflic in villaS. Andreæ muros reparare, & pre 

voluntate fua fortalitiam conftrucre , & poneremu- 


nitionem fuam & deponere am 2 volue-, 
1e 


rit, vel ci placucrit, ramquam in fi ia for- 
terccia. Fe concedimus ei & hæredibus fuis 
füpradiétis medietatem juflitie prediétæ villæ in 
omnibus , falvis juribus noftris, polléflionibus, & 
redditibus, & omnibus aliis juribus noftris, Ho- 
mines autem prædiétæ ville facient fidelitatem pri- 
ftinam quam facere confueverunt; &, jurabunt , 
quod juvabunt & confervabunt munitionem regis, 
& gentes fuas, contra omnes homines bona fide. 
Prædiétus autem rex in recompenfationem prædi- 
torum , donat & concedit nobis & ecclefiæ noftræ 
in perperuum, xz. libras Turonenes , percipiendas 
fingulis annis in fefto S. Andreæ de reddicibus füis 
percipiendis in portu Belliquadri, & in aliis reddi- 
tibus didti caftri. A@tum eft hoc apud Avinionem, 
anno L D. Mecxxvr.menf Seprembri. Et nos 
B. & conventus fupradiéti, ad majorem hujus rei 
fimitatem, præfentem paginam noftri figilli mu- 
nimine duximus roborandam, 

B. Dei gratia monafterii fanéti Andreæ abbas & 
conventus , notum facimus, &c. quod fi D. rex 
Francie Ludovicus non fecerit fortereciam in villa 
S. Andrez , nec medietatem juftitiæ prædiétæ villæ 
receperit, non teneatur nobis reddere x. libras Tu- 
ronenfes aflignaas nobis ad redditus Bellicadri fin- 
SE annis, in feflo S. Andreæ, per cartam fuam, 

um tamen in prædiéta villa fortereciam non faciat, 
& medietaem juftitiæ iphus villæ non percipiar. 


cedentes cidem ; ita quod caftrum ad iplos canoni- 
cos poft deceflum ejufdem regis cam omni integri- 
tate liberè revertatur, ficuc in ipfus litteris inde con 

fcétis plenius continetur , &c. 


"7 


CLXXVIIL 


Renonciation d'Agnés , vicomteffe de 
Befiers, à [a dot, en faveur du roi 
Louis PTIL. 


Deigratia Narbonenfisarchicpi{copus;univerfis; x 

RUE facimus quod cris D.nofter Ars 
L. rex Francorum illuftris, in recompenlatione do- pc 
talitit quod dileéta noftra in Chriflo Agnes quon- bonne.mye 
dam vicecomitifla Biterrenfis habuerat à Raymun- t 
do-Rogerio marito fuo quondam vicecomite Biter= 
renfi, & à conceflione bonæ memorix Simonis 
quondam comitis Montisfortis, per compofitio= 
nem faétam inter ipfam D. regem & præfitam 
Agnetem, dat & concedir eidem MES ad vitam 
füam exL. libras Melgor, percipiendasfingulis an- 
nis apud Biterrim, per manum baillivi fui Biterren- 
fs tribus terminis, videlicet in natali Domini x1. 
libras, in Pentecofte r. libr. & in fefto S. Michaëlis 
L. lib. Prædiéta verd Agnesin præfentia noftra con- 
ftituta, propter hoc, eidem D. re, i & hæredibus fais 
quittat in perpetuum quidquid habebat & habere 
debebat nomine dotalitii, ex dono & conceflione 
prædiéti mariti fui, & diéti Simonis quondam co- 
mitis Montisfortis: in cujus rei memoriam præ(en- 
tes litreras figilli noftri munimine fecimus confit: 
mari. Aétum apud Albiam, anno IL. D. mcexxvis 
menfe Octobris, . 


CLXXIX. 
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CLXXIX.: 
Extrait de quelques chartes - 


E£ Berardus de Mercorio ; notum facio, &c. 
GR quod cariffimus dominus meus Ludovicus rex 
du Roy, Lan. Franciæ illuftris , mihi conceflit caïtrum fuum Gre- 
gs. donenfe cum omnibus pertineniis ejus, & cum 
illis que pertinent ad” vicecomitatum Gredonen- 
fem ; tenendaide eodem domino rege totam 
vitam meam ; & pot deceflum meum Fee 
ad iplum, & hæredes füos, quierè & liberè; & fine 
omni contradiétione revertentut, Ego autem Be- 
rardus præfatum caftrum diéto domiho repi cufto- 


dire teneor fideliter, & reddere ad magnam vim * 
es 


& parvan, ficut alia quæ teneo de eodem, 

uoriens ab ipto D. rege, vel certo nuntio fuo 
Fe hoc füero requifius ; & fi contingeret quod 
aliquis recuperaret cäftrumillud per judicium curiæ 
domini regis, ego Berardus illud reddemus omri 
occafione remota: & fi D. rex haberet denarios de 

ignore quod R. quondam comes Tolofanus ha- 
ts faper Amilianum &e) aliam terram regis 
Aragonum,exinde mihi daret D. rex quantum 


ad mn ejus pertipentias pertineree, 
In cujusreime & tettimonium , &c. A&tum 


Parifius , anno De cxx vi. menlc Januarii. 
Archives. dy Amalricuscomes Montisfortis & Lyceltriæ, uni- 
domaine de -yerfis, &c. Noverint, &cc. quod nos eramus præ- 
ea le fentes apud Apamias cum D. Ludovico bonæ me- 
- me, liaflé r. moriæ rege Francorum; quando idem D. Ludo- 
| Moins vicus rex Francorum conceflit & confirmavit D. 
A. epifcopo Nemaufenfi, qi infrmabat tunc 
apud Carcaffonam, aliis prælatis provinciæ Nar- 
bonenfis facientibus fidelitatem prædiéto domino 
regi, villam de Amiglano , ficur idem epifcopus 
diétam villam ‘habebat de dono inclitæ recorda- 
tionis cariflimi patris noftri & noltro , fi diétus D. 
ifcopus fibi & hæredibus füis fidelitatem faceret, 
icut ei alüi epifcopi de provincia fupradiéta : 
quam utique fidelitarem idem D. epifcopus fecit 
D. Ludovico filio &hæredibus apud S. Germanum 
in Laya , præ(entibus ctiam nobis & aliis. Aéturi 
apudS. Germanumin Laya, anno D. Mcexxvi1. 

vri, non. Mai. 
Archives du Annol. V. McCxx vi tit. non. Junii, Ludo- 
domaine de vico rege Francorum regnante: ego Bernardus 
lonrpellier è 
Alisns. Peleti, per me & per D. patrem meum, & per 
ne omnes ne noftros ; promitto vobis Guillelmo 
Arveo & Guillelmo de Laucenis, ad hæc recipienda 
à fénefcallo Bellicadri & Nemauf procuratoribus 
miflis, quod treuga quam abbas Craflæ , ex parte 
D. regisnobis & nobili viro P. Bermundi donavit 
& fecir, & poftea D. rex cam donavit & conceflit, 
firmiter tenebo & obfervabo : quæ treuga debet 
adhuc durare & renere hine ad proximum ventu- 
rum Pacha; & fi treuga fracta eft aut amodo 
frangeretur , & de omnibus & fingulis quærimo- 
niüs quas ego & pater & mater facere poflemus de 
nobili viro P. Bermundi, aut ip{e de nobis, ftabo 
mandato ; voluntati & cognitioni curix D. regis 
& fenefcalli Bellicadri & Nemauñ; & quod fuper 
prædiétis paream , & item cognitioni curiæ D. regis 
& fencfcalli , ufque ad D. marchas argenti præfto & 
dono has fatifdationes; fcilicer Bernardum D. de 
Rofono , Almaricum de Clairero , W. de Monte: 
acuto, &c, Et nos P. Miracz , &c. fi Bernardus Pe- 
leti, concra fupra fcripta veniret & complere nol- 
Tome 114 


le, ittimus nos tenere hoftagia apud Nc. 
maufum vel Bellicadrum ; quoufque promila ad: 
implefler, &c. Et ego D. R. Peleti , &:ego domina 
Sibilia, hæc omnia füprafcripra à Bernardo filio 
noftro promifla, approbamus & confirmamus, 
Irem ego D, R.Peleti, & ego D: Sibilia; & ego 
Bernardus corum flius promittimus vobis omni- 
bus & fingulis fupracriptiss nos vos à diétis hofta- 
giis femper {ervaturos indemnes. Aéta fun hæc in 
Alefto , &c. Scellé d'un fcean en plomb ; repréfen- 
tant d'un côté un câvalier la lanceen arrêt; avec 
ces mots : S: P. Peleti , comitis Melgor. Eat re- 
vers ; un cavalier armé dé toutes piéces ; avec les 
mêmes mots: 


CLEXX 


Chartes de Trencavel vicomte de Befiers, 
en faveur du comte de Foix. 


Nno ab LC. mecxxvir. Lodoyeo rege 


AN. 121%: 


regnante, notificetur cunctis, &ec. ‘quod Es RD 


Trencavellus Dei gratia Biterrenfis vicecomes , do= 
minus Albienfis, Carcaffônæ & Redenfis, per-nos 
& per omnes hæredes ac füceeflôtes noftros, non 
induéi vi neque dolo, {ed (pontanea noftra vo- 
luniate, reddimus , folvimus & deffinimus, cedi- 
mus & donamus vobis D. Rogcrio-Bernardo Dei 
gratia comiti Fuxenf, confanguinco noftro, & 
omni veltræ fücceflioni âc poletitat, cum hac 

ræfenti carta valitura, totarh tertam de Chercor- 

+ ; cum ornnibus pertinentiis ejufdem térræ, (ei 
licet caftrorum & villarum quæ ibi füne vel erunt, 
& militum , ac fœminarum , & dominationum , & 
pole omnium _pertinentium idem tertæ; 

ignti melius antecefores nofbri vel'aliqui pro eis 
habuerunt & renuerunt : quam videlicet tertam 
vos de veftro proprio’averi, ab Tarno Bérnardo de 
Fanojovis, à pignore de xv. M. {olid. Melgor. re- 
RU 3& covenimus vobis, & etiam hoc cum 
manibus noftris prôpriis corporaliter fu, uatuor 
Dei fancta nee jurarus, quod ju hæc 

uæ fuptafcripta funt, de cetere nos vel noftti, aué 

iquis pro nobis, ullo jure {cripto vel non feripro ; 
lege feu confuetudine alicujus tetræ non veniamuss 
neque venire faciamus, nec ibi aliquid petamus; 
heque requiramus, Et ad majorem hujus rei frmi- 
tatem, præfenrem cartam cum noftro fivillo corro- 
boramus. Hujus rei funt teftes Bolo abbas Elec; 
Petrus-Rogerius de Mirapifce, Raymundus-San- 
cius de Ravato, Augerius frater jus, & Arnaldus 
de Villamur, Guillermüs-Bernardus de Alnava; 
Arnaldus-Rogerius de Mirapifce , Petrus-Guillel- 
mus de Arluina, Guillermus-Bernardus deLuzench, 
Bernardus de Flaciano, & fratres ejus Augerius 
& Piligrinus, Raymundus de Taxo, Petrus Lum- 
bardus , Guillermus de Rezas , Arnaldus Homodei, 
Arnaldus-Raymundus de Arcia, Flacianus-Ray- 
mundus de Rezas junior, Berträndus de Ecclefiay 
Petrus de Goienchis, Petrus- Arnaldus de S, Mar- 
tino. Juffü omnium prædiétorum Raymuridus de 
Lauraguello, publicus ftriptor Limof, hoc (rip: 
fit x v. kal. Julii. 

Anno ab IL C. mccxxvti. Lodoyco rege 
regnante, ego Trencavellus D.G. vicecomies Biter- 
renfis, &c. non coactus, &c. trado , & mitto in ba- 
julia, & cuftodia ac proteétione; & in bona Aide & 
credulitate ui D. Rogerit Bernardi D. G. comitis 
Fuxenfis, vicecomitis Caftri-boni villam de Limofoz 
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& omnem patriam Redenfis, & omnes homines 
acfœminas cjufdem ville Limofi & patriæ Reden- 
fis, præfentes & futuros, & omnia corum 

prælentia & Futura; fcilicer quamdiu Francigenæ ter- 
ram noflram tenebunt , & ultra vr.annos poftquam 
Francigenæ Carcaflonam & Biterrim amiferint. 
Tranfaéto verd præfaro termino, ego & mei re- 
cuperabimus à re & tuis præfaram villam Limof, 
& patriam Redenfis, liberè, & abfolutè ablque 
omni impedimento. Infuper ego Rôgerius-Bernat- 
dus D. G. Fuxenfis comes, & Caftriboni viceco- 
mes; recipio, fecundum quod fupetius diétum eft, 
villam Limof & patriam Redez , & omnes homi- 
nes & fœminas ejufdem ville & patriæ Redeniis, 
iñ mea bajulia & cuftodia, &c. x v. kal. Julii. 


CLXXXI 


“Aëes touchant la décime promife par le 
clergé de France au concile de Bourges, 
pour l'affaire d'Albigeois. 


Omanus miferatione divina S. Angeli diaco- 
nus cardinalis, A. S. legatus, univerfis, &c. 
Adrelevandum negotium pacis & fidei ; quod pe- 
pirus corruerar, & ad pravitatem hærcticam evel- 
Jendam terræ Albigenlis & circum adjacentium 
regionum, venerabiles patres archiepifcopos, epif 
copos, & alios prælatos, & viros religiofos, nec 
non capitula eccleñarum cathedralium legationis 
noftræ ; ur per procuratores idoncos cadem capi- 
tula in noftra præfentia comparerent ; olim. Bitu- 
xicis {pecialiter evocantes , præfentibus ibidem no- 
bilibus viris R. filio R. quondam comitis Tolofani, 
& comite Montisfortis, de pace inter ip{os nobiles 
primo, ficur expedirevidimus, traétavimus diligen- 
£er ; (ed cum non potuerit pax vel aliqua concordi 
inter cos cum honore ecclefix provenire , nec idem 
R. obrulit fe , ut debebat, mandatis ecclefæ paricu- 
rum, auditis & intelleëtis in publico coram omni- 
bus fupradiétis , quæ tam idem R. pro parte fua, 
quam comes Montisfortis pro fe proponere cura- 
verunt, prædiék archiepifcopi ; epilcopi, viri reli- 
jof, ali ecclefarum prælati, & procuratores eccle- 
fiarum cathedralium adjurati à nobis in virtute 
obedientiæ, & quod in die judicii coram omnium 
judice refp Étge ; fi nobis fuper hoc fecundum 
fuas confcientias non darent confilium falutare; 
& nobis dederunc confilium feparatum, quod 
idem R. fecundum oblata ; non erat aliquatenus 
abfolvendus , fed bonæ memoriæ Ludovicum re- 
gem quondam Francorum illuftrem induceremus 
modis omnibus , & fupplicaretur ei ab ecclefia, ut 
in {e aflumeret negotium memoratum, cum non 
re ; nec terra illa purgari ab 
etica pravitate ; & fi diétum negotium aflume- 
-ret decima daretur, & omnium proventuum eccle- 
fiafticorum , ufque ad quinquennium , fi rantum 
duraret negotium antedidtum , prout in illorum 
confiliis in (criptis redaétis & figillatis evidenter 
apparer. Unde Éd prædiétorum confilia ,ad 
regem ipfüm cum pluribus atchiepifcopis, epifco- 
pis > & alüsecclefiarum prælatis perfonalirer acce- 
dentes, induximus eum quantum potuimus , ut in 
fe aflümeret negotium fupradiétum : {ed quia ne- 
gotium ipfum erat defperarum omnino , & non 
pur revocari fine magnis periculis ; & labori- 
us & expenlis, nifi ecclefia ei in magno auxilio 
fübveniret , de confilio eorumdem archiepifcopo- 
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rum & cpifcoporum , qui nobifcum præfentes ade- 
rant, decimam omnium proventuum ccclefaftico= 
rum noftræ legationis ufque ad quinquennium , fi 
tantum negorium duraret, concellimus diéto regi 


ad magnam inflantiam nofi, & ipforut prela-, 


torum ; imo potius infpirationem divinam, ur * 


crédimius, negotii aflumpri, fieut in noltis & 
ip@rum archicpifcoporum & epifcoponim litteris 
es hoc confettis plenius continetur, Nos autern 
hoc idem prælatis & aliis in noftra légatione con- 
flitutis per litreras intimantes ; mandavimus ut in 
feflo.omnium SS. medictatem iphus decimæ , ac 
reliquam medierarem in PafCha nuper præteritis, 
ip regi, vel aliis pro eo, ad mandatm noftrum 
(olverent , ad fabéiun negotii antedict; & licer 
nullus promiflioni diéto regi faétæ, & mandatis 
noftris fuper hoc promulgatis fe aliquatenus op- 
pofüiflée ; quinimo ipla capitula medictatem deci- 
mæ quæ folvi debuitin fefto onium SS. quamvis 
non plene, poft mortem ipfüus regis ,& poft Pafcha 
partem refiduæ medietatis voluntarie perfolvernne. 
Verum quia capitula cathedralium ecclefiarum qua- 
tuor provinciarum , videlicet Remenfis , Senonen- 
fis, Fonenfs ; & Rothomagenfis , contra diétam 
promiflionem regi faétam, de confilio procura- 
torum ipforum & fete cotius concilii, fupradidti, 
ab _ipfs etiam approbatam ,@gco maxime quod 
diétam.décimam {pontancè incæperunt , in 
contemptum Dei, &/ccclel fidei chriftianæ 
temere venientes, ad mandatum nofttum deci- 
mam ju in prædiétis duobus termitis jam tran- 


fadtis folvere ad plenum, pluries admioniti ,con- 
tempferunt ,ex parte regis Franciæ illufris nobis . 


eft allara quærela, quod cum claræ memoriæ pate 
fus pro ip negotio maximas expenfas feccrit, 
ac ipfe poft mortém ipfus, & magnäm miultitudi- 
nem:militum & fervientium ibi habucrit & 
habeat, ad expugnandam hærctica pravitatem, 
&hæc per fe non poflit fuftinere fine aixilio ec- 
défiæ, quod ipf capitula fbi fubtrahere niteban- 
tur, fuper hoc fibi deberemus ; prout eidem nego- 
tio dit, & promiflum & ftatucum fuerat ; 
providere. Nos verd confiderantes quod maximum 
ccclefiæ periculum imminerer, & negotium de- 
fueretur omnino , fi rex negotium ipfum dimit- 
teret, ad quod dimittendum fuum confilium con- 
cordabat, nifi promiflum fibi auxilium ab ecclefiis 
{olverctur; attendentes nihilominus ipforum re- 
bellionem pariter & contemptum; qui mandatis 
noftris parere contemnebant pro fuæ abitrio vo- 
luntatis, cidem regi autoritatem conceflimus & 
poreftatem , ut de bonis ipforum capitulorum ca- 


piat cathedralium ; & failiri faciat pro folutione , 


decimæ quæ fieri debuit in iplis rerminis jam tran- 
fais , donec ipf, de præfata decima, & nobis de 
ipfo contemptu, fuerit plenarie fatisfaétuin; ut quos 
timor jurifdiétionis ecclefiafticæ à malo non revo- 
cat, faltem poreftas coherccat fecularis. Aëtum 
die Lunæ ante Afcenfionem Domini, anno Domini 
MCCXXVII. 


G. Dei gratia Senonenfis archiepifcopus, & G. Ax.1127 
cadem gratia epifcopus Carnotenfis, omnibus , &c. Th da 
Notum facimus , quod nos pro urilitate ecclefia: Ale. 


rum noftrarum , & pro conlervanda pace & in- 
demnitate iplarum, & ne impediatur füccurus 
negotii pacis & fidei in terra Albigenfi , cariffimo 


domino noftro regi Francorum illuftri, & nobilii- + 


mæ dominæ Blanchæ reginæ matri jus, 
fimus nos foluturos eis, vel hæredibus corum , fin 


gulis annis ; ufque ad quadriennium , fi negotium 


LEE 
terræ Albigenfs tantum duraverit ; in manu D: 
regis vel hæredum fuorum, m. 8e. Parifenfes pro 
capitulis ecclefiarum cathedralium eccleliæ vel pro- 
vinciæ Senonenfis ; ita: quod unufquifque in foli- 
dum reneatur , fed uno folvente alter liberabitut ; 
& ad hocfaciendum obligamus perfonas noñras, 
&: bonñ noftra, & ecclefasétiam noflras, 8 fuc- 
ceflores rioftros, de aflenfir etiam & aurhoritate. ve- 
nerabilis Paris D..Romani $. ee : diaconi 
cardinalis ; À. 5. li sit etiam quod fi de altero 
noftrorurninfia prediétum fpatium aliquid huma- 
nitus-contingerits am ad folutioncn torius 
prediétæ fummæ nihilominus-tencatur:; & bona 
fua, &ecclefæ illius qui deceflerie etunr sobligata, 
& fucceflores etiam cadem obligationé tencbuntur, 
Solurioautem hujus pecuniæ fier in duobus. termi- 
nis, medieras videlicet in fefto omnium SS..8eme- 
dieras.in Pacha, & fie Parifius apud Templum ; 
& fier in. inflanti fefto omnium SS. prima: paga: 
in cujus rei teflimonium præfentes litrecas,ligillis 
noftris confirmamus. Aum Parifius anno Domini 
Mecxxvir. menfe Augulti. » 2 
Ax. 1213.  Venerabili in Chriflo patri D. G. archiepifcopo 
Yone-fauille Turonenf, &cjus fufraganeis, Romanus eadem 
FE eraria S. Angeli diaconus {cardinalis À. $, legatus, 
falutem ‘in Dom. Cum-de confilio venerabilium 
parrum archiepifcoporum; epifcoporum, aliorum 
prælatorum ecclefafticorum ; nec non & procura- 
torum ecclefiarum cathedralium, quos Bituricis 
ad conciliim copvocavimus pro. negotio fidei at- 
ue pacis, ficut in corum confiliis in {criptis re- 
is & figillatis plenius continetur, bonæ mem. 
L. regi quondam Francorumilluftri conceflerimus 
decimam omnium proventuum  ecclefiafticorum 
-_ noftræ legationis ; ufque ad quinquennium ;:fi tan 
tum durarer negotium .memoratum ; _prout in 
noftris & aliorum prælatorum qui nobifeum præ- 


fentes aderant fuper hoc lireris evidencer ap-- 
14 paret ; quidam minus plene: folverunt; quidam 


contrayenire præfumpferunt, in conremprum Dei , 
& eccleliæ & fidei chriftianæ, nec non etiam in 
deftruétionem negotii fapradiéti. ne paterni- 
rad veltræ qua fungimur autorirate diftriétè præci- 
piendo mandamus , quatinus pœnas quas olim con- 
flicuimus contra hujufmodi contemprores, ficut in 
licteris fuper hoc editis videre poteritis, manifefte 
coram capitulis iplüs, velillis qui fuerint in capi- 
tulis, publicè legi & publicari facientes, tran( 
criptum iplarum litterarum ; vel etiam iplas licte- 
ras is HP concedatis ; {ed tam noftras quas 
ad vos mittimus , quam alias flatim per latorem 
nobis præfentinm remittatis. Datum Senonis, nonis 
Juni, anno Dominimeexxvitr. 
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Cefion du chateau de Termes au roi, par 
Olivier G Bernard de Termes. 
Me NN. D. anno L. ejufdem mecxxviir x1. 
hr, de eh, À Kal. Decembris : nos Olivarius & Bernardus de 
dukoi, lan Terminis, fratres , ufque ad diem prædiétam exi- 
guel, 2.6. fentes domini de Termino , cedimus, folvimus F 
& deffinimus torum jus five dominium quod ha- 
bemus in prædiéto caftro de Termino, D. Ludo- 
vico regi Francorum, & pro ipfo domino rege 
inveftimus vos D. P. Narbonen{em archiepifco- 
pum;D. C. Carcallonenfem epifcopum , & D. G. 
de Levis marefcalchum, de prædiéto caftro , & mit- 
Tome 111 
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Go gle 
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timus vos in poffüflionem corporalem de prdiété 
caftro , loco Pare pn tanverd aliami 
terram de Terminis ; & hominum noftrorum; tant 
milirum quam aliorum qui fanétæ ecclefiæreconci: 
Hiati fant &cerunt, fapponimusin bona fide, & bona : 
voluntate , & bona mifricordia cjufdem D: regiss 
ficut cam melius rencbamus & habebamus eo 
tem) wo D. Lodovicusyrex bon&. membriai 
venieapud Avinionem ; &éandem térrain srecepis 
mus,in :commenda à vobis G. de Levis marefchal- 


5, & C ea atia Carcaflonenfis epifcopus; 
£c G:.de Levis FR pes 
prædiétum ie à Terminis, & milli-&vobis 
in corporalem poléflionem de prædiéto »caftros 
loco D.:regis jam diéti recipimus vos Olivadiumr 4 4 2 #8 
& B. de Termino; & milites ac homines veftrosy 4 
ex parte Dei & S E.R. & D. legati snecnonex 
parte D. regis Francorum ; in bona fie; &erinibonæ 
mifericordia D. regis fuperius nominatixpromité 
tentes vobis bona fide ; ex parre ejufdem: D: regis} 
quod ipfe bencfacier_ vobiss & honorabityôs, 82 
quod nos operam, opem &confiliumdabiinüs pro: 
fideli poffe nofro, quoddidtus D: rexwobis f= 
ciar &adimpleat ca quæ fuperius fant exprefla: Pros 
uod hominesexiftentes in bartioi : 


mittimus ctiam ; qi 
de Termes erunt in bona libertate; & in/bonis 
confüetudinibus ; & polléfliones fuas poflidcbunt 

& habebunt ficur modo habebant. Incodemyerà 

modo recipimus nobilem-mulierem Gaudionem ; 

ficut: vos Ox& Bernardum, prour fuperius.eft ex+ 

preffàm. Ad majorem autemcertitudinem ‘hujus 
reipræfentem cartam figilli noftri muniming figil 

lamuss & fatiemus etiam approbari &c -figillari 

figillis: nobilium  virorum mc D. Belli- Joci ; 

cxiftentis in partibus iftis ex parte D. régis Francs L 
rum, & D. Philippi de Monteforti. Leftes hujus 

rei funt Dompnus U. abbas, & prior Fontisfrigidi ; 

O. fenefcalcus Carcaflonæ; P, de Viciniss 

Choleti fenefcalcus Tolofanus, Johannes caftellas 

nus de Cofanciis, Rotbertus Sincavere caftellanus 

caftri de Termino. Aétum eft hoc die & anno qui= 

bus fupra. Et nos ©. de Términoiftud inftrumen- 

cum figilli noftri pro nobis & pro fratre noftro 

B. muninine roboramus, 
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Aiticles préliminaires de la paix entre le 
roi S. Louis, © Raymond VII: 
comte de Touloufe: 


N Overint univerf ; &c. quod nos Raymundus A, 1:18 
Dei gratia dux Narbonæ , comes Tolofæ; : carul. de 
marchio Provinciæ, vera devorione affeétanesad Champagne à 
unitatem fanétæ matris ecclefiæ redire, & in do=. des compr. dé 
minio & fidelitare & fervitio {ereriflimi D. nofri Paristel1ss 
regis Franciæ , & illuftris D. reginæ confanguine 
noftræ, maris ejufdem, fidelirer permanere, 4d 
compoñitionem cum eis faciendam & habendam ; 
& p ea quæ ad pacem & compoftionem pertiz 
nent peragenda, & ad gratiam ipforum con(e: 
quendam , mittimus ad fanétiffimum patrem D: 
Romanum fanéti Angeli diaconum BR A. 
S. legatum, & ad utrem D. noftrum regem 
Xy 
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Franciæ , & ad fereniflimam D, reginam, venera- 
bilem & dilcétum patrem H. abbatem Grandis: 
Silvæ , larorem præfentium , qui pro ipla pace diu- 
tius laboravit , quem füper his conftituimus procu- 
ratorem; firmitec promittentes , habito fupet hoc 
pleno confilio noltrorum baronum', & fpecialiter 
confulum Tolofx , quod quicquid fuper his fatum 
fucritabeodem & cum codem, in præfentia, & de 
sonfilio & affenfu dile&iflimi confanguinei noftri 
Theobaldi Brix & Campaniæ comitis palarini ; 
me Tes firmum. Ut autem univerfa 
& fingulaque fuper-compofñitione & pace inter nos 
& iplos facienda & reformanda ; se jam diétum 
abbatem aa fuerint, in præfentia & confilio & 
affénfu comitis Campaniæ ; à nobis & à noftris in- 
violabiliter obferventur ; per folempnem promiflio- 
nem promitimus, & ractis SS. evangelis afrma- 
mus. Datüm Tolofe ‘1v. idus Decemb. anno D. I. 
MOGXX VI LI 

: Raymundus D. G. dux Narbonæ ; &c. univerfis, 
&c. Noverit univerfitas veftra, quod nos in pacem, 


- ficur inferius continetur ; traétatam per H. abba- 


tem Grandis-Silvæ , Ciftercienfis ordinis, quem ad 
hoc faciendum procuratorem juramento corpora- 
licer præftico conftituimus , frmiter confentimus ; 
taliseft. Totum epifcopatum Tolofæ , excepta terra 
i, quæ remanebit ex parte D. regis Fran- 

ciæ, dimittet idem dominus rex nobis ,tali modo 
&ctali condirione , quod nos ad præfenstrademus 
D. regi filiam noftram matitandam uni de fratri- 
bus fuis, freccelfia difpenfaverir, & nos à D. legaro 
fucrimus abfoluti uique ad Pa{cha primo futurum ; 
ica quod filia noftra habebit corum epilcopatum 
Tolofæ poft mortem noftram, five crimus 
aliés filios , five non: fi autem filia noftra morere- 
tur antequam nos , & filios & filias haberet frater 
D. regis ex ea, habebunt torum ipfum epifcopa- 
tum, five habuerimusflios vel filias, five ion ; poft 
mortem noftram. Item fi filia noftra moreretur, &c 
non habeteius filios vel filias de legitimo matri- 
monio procrcatos, nihilominus Tolof: cum toto 
cpifcopatu Tolofano revertetur ad D. regem vel 
atrem cjus, f D. rex voluerit, poft mortem no- 
flram : frautem decefferimus fine lis de legitimo 
matrimonio procreatis, etiam alia terra remancbit 
filiæ prædiéte noftræ. Si autem filia noftra ipfa mo- 
reretur antequam nos, & fine liberis, & alios ha- 
beremus filios de legitimo matrimonio procrcatos, 
ad cos cpifcopaus Tolofanus devolveretur ; ita 
tamen quod in omnibus cafbus fupradiétis, ut 
verus dominus , habeamus plenum jus & liberum 
dominiumutendi, & Guen, & in morte pias elee- 
mofinas faciendi fecundum ufus & confuctudines 
aliorum baronufn regni Franciæ. Item dimittet no- 
bis D.rex epifcoparus Agennenfem & Ruthenen- 
fem; de cpilcopatu Albienfi dimitter nobis D. rex 
artem illam quæ eftultra Auvium deTart, & de Al- 
Ené remanebit. D. regi quicquid ef citra illad Au- 
vium verfus Carcaflonam : epifcopatum Caturcen- 
fem dimittet nobis, excepta civitate Caturcenfi, & 
feodis, & aliis quæ habuit in eodem epifcopatu rex 
Philippus ; avus iflius regis tempore mortis {üæ; 
Âta tamen quod fuper hoc ftabimus nos & etiam 
D. rex , haut € bas, voluntati D. legati, & comi- 
tum Campaniæ & Marchiæ. Quod Hi ipif tres dif 
cordarenr, valebit quod faétum füerit à D. legato 
cum alero eoruin. De villa fanéti Anthonini , ro- 
gabit D. rex bona fide homines illius villæ quod 
revertantur ad dominium noftrum ; alioquin & D, 
rex & nos , ftabimus voluneati D. legati, & comi- 
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tum prædiétornm fupradiéto modo. Süpradiéta 
De dimirter nobis D: rex, falvo jure ecclefa- 
tum. De donationibus faétis in terra & juribus 
aliorum , loquentur D. lauee & comes Campa- 
niæ acnuntii D. regis nobilcum in primo colloquio 
quod habebunt. De omnibus fupradiétis qe 
mancbunt nobis ; faciemus D: regi ligiumhoma- 
gium & fidelitatem , fecundum confüctudinem ba: 
ronum regni Franciæ, Totam. aliam terra quæ 
cft citra Rodanum in regno Franciæ ; &comne jus 
quod nobis competit ee poffer in ca, 

æcile & abiolute quittabimus D. regi 8e haredi- 
us cjus in perpetuum. Terra autem quæ eft in 
Imperio ultra Rodanum , &omne jus quod nobis 
competit vel competere poller, precile & ablolure 
quittabimus D. legato, nomine ecclefiæ, in 
tuum, Im omnes illi qui nati funt deterrailla, 
&c faidiri füerunt pro ecclefia ; & D. rege Franciæ ; 
& comitibus Montisfortis, & adhærenibus eis, 
vel propria voluntate recefferunt ab eadem terra; 
nifi fint hæretici , integrè reftiruantur in ftatum 
riftinum quoad hæreditates , interra quæ remane- 
be nobis. Si verd aliqui hominum qui remanebunt 
in terra quæ dimittetur nobis , redire noluerint 4d 
mandatum ecdlefæ ra regis, nos faciemus eis 
vivam guerram , nec faciemus: cum ipfis fine 
affenfu ecclefiæ & D. regis. Nos Léa pre 
flabimus ecclefæ & D. regi pro pace fervanda : 
in primis jurabimus quod bona fide, & fine fraude 
& malo ingenio obfervabimus omnia füpradiéta , 
& faciemus bona fide ab hominibus , & vaflalis &c 
fidelibus noftris firmiter obfervari. Faciemusetiang 
jurareillud idem omnes cives Tolofanos, & alios ho= 
mines terræ noftræ quæ remancbit nobis, & quod 
dabunt operam cflicacem , quod nos fervemus ea3 
ira videlicer quod fi veniremus contra les iftam, 
iplo faéto fint abfoluri à fidelitate , & homagio , & 
omni alia obligatione quibus ipfi tenentur nobis; 
& adhærcbunt eccleliæ & D. regi contra nos, 
nifinffa x1. dies poftquam fuerimus moniti, hoc 
emendaverimus , vel juri fteterimus coram eccle- 
fia , de his quæ ad ecclefiam pertinent ; & coram 
D. rege de his quæ pertinent ad D. regem ; & hæc 
terra iplaincider in commiflm D. regis, & cri- 
mus in co flatu in quo nunc fumus, d ex- 
communicationem , & omnia alia quæ fuerunt fta- 
tutacontra nos & patrem noftrum in coneilio ge= 
nerali , vel poftca. Renovabuntur autem juramen- 
ta prædiéta de quinquennio in quinquennium ad 
mandatum D. regis. Item dabimus pro fecuritate 
ecclefiæ & D. regis ,in manibus ipfus regis, caput 
Caftri-novi, caput caftri Vauri, caftrum de Monte- 
cuco, Pennam de Albigenfi, Pennam de Agen- 
nenf, Rupem-Perucii , caftrum de Cordua, ca- 
ftrum de Verdun , caftrum de Villemuro , & ufque 
ad decennium tenebit D. rex ea; ita quod primis 
quinque annis folvemus pro expenfs cuftodum , 
quolibet anno, M. &p. libras Turonenfes. Si autemt 
D. rex voluerit diruere caput Caftri-noyi , caput 
Vauri, Villemuri & Verduni, poterit hoc facere 
& propter hoc non diminuetur famma prædiéta 
M. tir Turonenf. In alis quinque annis fiD. 
rex voluerit tenere , propriis faciet cufto- 
dire; redditus & proventus caftrorum erunt noftri. 
Diruantur muri & impleantur foflata iflorum 
caftrorum & villarum, {cilicer de Faño-Jovis ; de 
Caftro-novo, de la Becede, de Avinioneto, de 
Podio-Laurencii , de fanéto Paulo , de Vanro , de 
Rabaftenchis, de Gaillac, de Monte-acute, de 
Podio-celfi, de Verduño, de Caftro-Sarraceni, de 
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Moiflac ; de Monte-Albano ; de Monte-cucco, de 
Agenno ; de Condomo , de Saverduno, de Alta 
ripa ; de Cafenolio, de Pugeolio , de Altovillari , 
de villa Perucii, de Laurac ; & quinque alia ad vo- 
luntatem D. legati ; & non poterunt reædificari 
fine voluntate D, regis, nec alibi fient novæ forte- 
litiæ : villas tamen non inforciatas bene poteri- 
rus facere in terra quæ remanebit nobis ; fi vo- 
luerimus. Si verd aliqua villarum vel caftrorum 
que debent dirui; uit diétum eft, eflent hominum 
noftrorum , & nollent quod diruerentur, faciemus 
cis vivam guerram,nec pacem vel treugas, fine affeni- 
fu ecclefiæ vel.D. regis, cum eis faciemus, donec 
diruantur &c impleantur foflàta. Si autém eccleia 
non difpenfaverit, ut diétuin eft, & non fuerimus 
abfoluti à D. legato , non tencbitur D. rex fervare 

mm iftam, & fi per D. regem ftererit quominus 
Ee fupradi@a ; non tenebimur fervare pacem 
iflam, Aétumanno mccxxv 111. menfe Januario. 


CLXXXIV. 


Traité de paix entre le roi faint Louis &* 


Raymond VII. comte de T'oulofe. 


R Aymundus Dei gratia comes Tolofanus, uni- 
verfis ad quos præfentes litteræ pervenerint , 
falurem in domino. Noverit univerlitas veltra, 

uod cum guerra inter fanétam Romanam eccle- 
Fr & cariflimum dominuin noftrum Ludovicum 
regem Francorum illuftrem ex una parte, & nos 
ex alrera longo tempore fuiflet, nos vera devotio= 
ñe affcélantes in unitate SR. E. & fidelitare & fers 
vitio D. regis Franciæ permanere , pacem tam ‘à 
nos quam per perfonas interpolitas totis viribus 

rocuravimus; quæ ; mediante divina gratia, inter 
S.R.E.& D. regem Francorum ex una parte, & 
nos ex altera eft taliter reformata, Promittimus fi- 
quidem D. Romano S. Angeli diacono cardinali 
À. S. legato, nomine E. R. quod ecclefæ, & D. 
noftro Ludovico regi Francorum, & hæredibus 
füis, devoti erimus, & ufque ad mortem fideliter 
adhærebimus; & quod hæreticos, & evram cre- 
dentes, fautores, &#receptatores, in terra quam 
nos & nofhri tenemus & tenebimus, femper tois 
viribus expugnabimus, non parcentes in hoc pro- 
ximis, valallis, confanguineis, nec amicis, & ter- 
ram eamdem purgabimus ab hærcticis & hære- 
tica fœditare, & juvabimus etiam purgare terram 
quam D. rex tenebit. Promittimus etiam quod ju- 
ftitiam debitam fine mora faciemus de hærericis 
manifeftis ; & fieri faciemus per ballivos noftros, 
viriliter & porenter inquiri faciemus, & inquire- 
mus diligenter , de inveniendis hæreticis, credenti- 
bus , fautoribus & receptatoribus eorumdem , {e- 
cundum ordinationem quam faper hoc facier D, le- 
gatus; & ut facilius & melius hæretici valeant inve- 
niripromittimus quod folvemusufque ad biennium 
duas marchas argenti, & exinde in perperuum 
unam, ei qui hæreticum ceperit ; & fi per epilco- 
pum loci, vel alium do poteftatem habeat >ille qui 
captus erit, fuerit de hærefi condemnatus ; ita quod 
fi plures ceperit, pro fingulis dabimus aut dari fa- 
ciemus tantumdem : de aliis non manifeftis, & 
credentibus, receptatoribus , & fautoribus hæreti- 
corum ; fervabimus , & fervari faciemus fecundum 
quod diétus legatus vel R. E. ordinabunt. Item fer- 
vabimus ; & fervari faciemus pacem in terra quam 
nos & nofri rencbimus, & juvabimus fervari in 
terra quam dominus rex ad manus fuas tencbit, &e 
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ruptarios expellemus iemius animadvesfione 
debita 3 & recepratores ipforum; ecclefias & viros 
ecclefiafticos deffendemus & deffendi ficiemus à 
noftris, & jura, & libertares , & immunitates quas 
habent confervabimus eifdem ; & facieraus firmiter, 
confervari; & ne de cætero in terra illa claves ec: 
clefiæ contemnantur, fententias excommunicationis 
fervabimus, & fervari à noftris 8e per noftros faciez 
mus ; excommunicatos vitabimus & vitari faciemus, 
ficut in factis conftitutionibus contineturs & f ali. 
qui pet annuin in excommunicatione contumaci= 
-ter permanferint, ex tunc, ad mandarum ecclefiæ, ad 
finum matris eccleliæ redire compellemus, occu- 
do omnia fua mobilia & immobilia, & tencs 
imus , donec ad plenum fâtisfaciant de caufa pro 
qua excommunicationis vinculo fucrin innodati ; 
& de damnis datis occalione excommunicationis 
prædiétz. Faciemus omnes ballivos noftros inftitu- 
tos & inftituendos, in ip@ inftitutione jurare, quod 
omnia fupradiéta fidelirer obfervabunt; ita quod fi 
ncgligentes in üis reperti fuerint, pro modo deliéki 
puniemus & fi culpabiles, puniemus omnium 
amiflione bonorum. Inftituemus ctiam ballivos non 
june fed catholicos in terra, & nulla hærefis 
ufpicione notaros, & tales prohibiti non (3 
ädmmitri ad emendum redditus civitartim , vi Pi 
vel caftrorunt; vel pedagiorum ; & fi fortè aliquis 
talis ignoranter inftitutus fuerit, expellemus éuin 
& puniemus, cum fuper hoc fuerimus certificat, 
Item promifimus quod omnia bona immobilià 
& jura ecclefiarum , & ecclefiafticorum virorum, ad 
præfens reflituemus, & reftitui Aiciemus ad ple- 
num à noftris & terra tota quam nos & noflri te- 
nebimus ; illa videlicer quæ eccleliæ vel ecclefia- 
ficæ perfonæ tencbant ante Primum adventurn 
cruce-fignatorum , vel de quibus conflabie eas ele 
fpoliatas : de aliis ftabimus juri coram ordinariis ; 
vel coram iplo legato , vel ab ip legäto vel à 
fde apoftolica delegatis. Promittimus etiam quod 
nos folvemus in pou integrè decimas, & folvi 
faciemus integrè, fide ; à noftris, & quod mili. 
tes & aliilaici non habeant decimas, nee permitre- 
mus iplos tenere eas in terra quam nos & noftri 
tençmus & tencbimus; féd ad ecclefias ; juxta dif 
pofitionem ipfius legati vel E. R. integrè revertan- 
tur. Do damnis verd illatis 4 nobis &noftris, ecclé: 
fiis &viris ecclefiafticis foper rebus mobilibus, & 
deftruétione domorum, vel villarum ; vel aliarum 
rerum , exceptis immobilibus, de quibus deber fieri 
reftiturio, fcut fa perius diétum ef, folvemus decem 
millia marcharum argenti, aflignanda bonis pet{o- 
nis, ideonis & fidelibus , quas ipfe legatus eligets 
vel E. R. quæ quantitatem prædiétam, de bonorum 
vicorum confilio , porportionaliter & fideliter di: 
vident, juïta quantitatem damnorum; nec poteri- 
mus nos vel noftri pto damno mobilium, vel de- 
fruétione domorum, vel villarum, vel aliarum 
rerum, ficut fuperius ef expreflum, ülera fammam 
illam amplius conveniti. Item {olvemus abbatiæ 
Ciftercienfi 11. M, marcharum argenti, ut emantur 
inde redditus pro refeétione abbatum & frarrum 
in capitulo generali ; abbatiæ Clarevallenf ». mar- 
chas ad emenduri redditus pro refeétione abbatuni 
& fratrum, qui conveniunt in fefto Nativitatis. 
beatæ Virginis ; abbatiæ Grandis-Silvæ m. marchas; 
abbatiæ Bellæ-perticæ c c c. marchas; abbatiæ Can. 
delii ec. marchas, ad diéta monafteria conftruen- 
da, tum pro damnis eifdem illatis in rebus mobi- 
libus ;tum pro flute animæ noftræ. Item vr. . 
matcharum folvemus, quæ retinebuntur ad muniep= 
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dum, & inforciandum, & cuftodiendum caftrum 
Narbonæ, & alia caltra quæ D. rex pro ecclefiæ 
© &efua fecuritare tenebit ufque ad decennium, prout 
inferius continetur, ficue vifum fuerit expedire : 
füupradiéta verd xx M. marchatum folvemus 
ufque ad quatuor annos, ita quod quoliber anno 
folventuc v. M. m: mm. Item 1v. M. marcha- 
zum deputabuntur à nobis 1v. magiftris theologiæ, 
duobus decrctifis, v 1. magiftris artium liberalium, 
& duobus grammaticis regentibus Tolofe, que 
dividentur hoc modo : finguli magiftrorum theo- 
Le habebunt fingulis annis 2. marchas ufque 
enaium; uterque magiltrorum decreto- 

sum habebit xxx. marchas uique ad decennium 
fingulis annis; finguli magiftri artlum habebunt 
xx. marchas ufque ad decennium fimiliter annua- 
tim; uterque magiftrorum artis grammaticæ habe- 
bit fimiliter annuatim x. he ufque ad de- 
cennium, Item ftatim polt abfolutionem noftram, 
affamemus pro pæœnitentia noftra crucem de manu 
diéi legati contra Sarracenos , & ibimus ultra mare 
ab inftanti pañlagio menfis Augufti, ufque ad aliud 
pañlagium UE Augufti proximè futurum , ibi- 
dem per quinquennium continuum integre mora- 
euri. Illos autem qui adhæferunt ecclefiæ, D. regi 
atri ejus , comitibus Monrisfortis, & adhærenti- 
gis ; occafione hujufmodi quod adhæferunt 
ecclelæ, D. regi patri ejus ; comitibus Montisfortis, 
& adberentibus eis ; non gravabimus ; fed benigne 
traétabimus eos tamquam amicos , ac fi nobis con- 
trarii non füiflent; exceptis hæreticis , & creden- 
tibus ipforum : & ecclelia & rex facient fimiliter 
illud idem, de illis qui nobis contra D. regem & 
ecclefam adhæférunt ; exceptis illis qui ad pacem 
eccleliæ-& D. regis non veniunt nobifeum. D.au- 
æem,rex attendens humilitatem noftram, & fperans 
quod in devotione ecclefiæ & fidelitate ejus fideli- 
rer perfeveremus, volens nobis facere gratiam, 
filiam noftram, quam fbi crademus, trade in uxo- 
em uni de fratribus fuis, per difpenfationem ec- 
clefiæ , & dimittet nobis totum epifcopatum ‘To- 
Jofinum , excepta terra marefcalli , quam iple ma- 
refeallus tenebir à D. rege : poft mortem autem 
noltram , Tolofa & epifcopatus Tolofæe erunt fra- 
uis D. regis qui habebit filiam noltram, & filio- 
rum fufceptorum ex ipfis duobus. Si FE is 
D.regis, quod ablit, moreretur fine filüis ,&c ipla 
Tolofa , & epifcopatus Tolofæ ad D. regem rever- 
tentur, & hæredes füos; & flia, vel ali filii, vel 
fe poterunt 

iis ex fratre D. regis 


redes ejus Tolofa & cpifcopatus Tolofanus rever- 
rentur poft mortem noftram, & nulli poterunt 
ibi jus aliquod reclamare, nifi flii vel Bliæ defcen- 
dentes ex fratre D. regis & filia noftra, ficut eft 
füpradiétum. Item dimitrit nobis D.rex Agennen- 
fem & Ruthenenfem epifcopatus. De epifcopatu 
Albienfi dimittit nobis quicquid eft de epifcoparu 
Albienfi citra Aumen de Tarn, videlicet ex parte 
de Gaillac; & civitas Albienfis remancbit ex parte 
D. regis, & quicquid eft ultra illud Aumen verfus 
Carcaflonam in eodem epifcopatu Albienfi ; & D. 
rex habet ripam & aquam ex parte fua ufque ad 
medium fuminis, & nos fimiliter habemus ripam 
ex parte noftra, & aquam ufque ad medium flu- 
minis; falvis juribus & hæreditatibus aliorum , 
dummodo de üs quæ funcex parte D. regis faciant 
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ei quod debebunt , & cis . fünt ex parte noftra 
faciant nobis fimiliter quod debebunt. Epilopa- 
tumautem Caturcenfem dimittit nobis rex, excepta 
civitate Caturcenfi, & feodis & aliis quæ habit 
in eodem epifcopaturex Philippus, avus ejus ;tem- 
pore mortis fuæ ; & fi nos fine filiis de legitimo 
matrimonio procreatis decefférimus, tota terra præ- 
diéta remanebit filiæ noftræ quam habebit frater D. 
regis, & hæredibus ex ea (a cepris; ira tamen quod 
nos ue verus dominus habeatus plenum jus & 
liberum dominium in fupradiéta cerra quæ dimit: 
ditur nobis, falvis conditionibus fupradiétis, tam 
de civitate Tolofana & epifcopatu Tolofano, quan 
de terra alia fuperius nominata, & in morte pias 
cleemofinas pollimus facere, fecundum ufus & con- 
fuctudines aliorum baronum regni Francorum. 
Supradita omnia dimittit ñobis D. rex; falvo jure 
ecclefiarum & céclefiafticorum virorum , ficut fu- 
perius elt expreffum, Vitide-folium cum pertinen- 
ris fuis, & villam de las Bordes cum pertinentiis 
füis, dimittimus, fecundum donum bonæ memo- 
riæ Ludovici regis patris cjufdem D. regis & comi- 
tis Montisfortis, epifcopo Tolofano , &Hlio. O.de 
Lyliers ; ita ramen quod epifcopus Tolofanus pra 
Viridi-folio faciat de uod Neue facere comiti 
Montisfortis, & filius ejufdem. O. faciat nobis quod 
debebat facere bonæ memoriæ L. regi, patri D:regis. . 
Donationcs aliæ à D. regesvel parre ejus, vel à comi- 
tibus Montisfortis faétæ non reneantur, nec nos, vel 
nofriad eastencamur, in terra quænobis & nofttis 
dimittiur:de omnibus autem fupradiétis quæ dimit= 
tunturnobis, fecimus D. regi homagium ligium &c 
fidelitatem, fecundum-confuetudinem. baronum 
regni Francorum. Totamaliam terram quæ ef citrà 
Rodanum in regno Franciæ ; & omne jus, fi quod. 
nobis competit vel competere poli in ea ; quittavis 
mus præcife & abfolure D. regi & hæredibusejusin 
perpetuum, Terram autem quæ eft in Imperioultrà 
Rodanum, & omne jus, fi quod nobis comperi 
vel competere poffit in ea, præcife &c abfolute 
quitavimus diéto legato, nomineecclefiæ in perpe- 
tüum Item omnes’indigenæ qui faiditi fueruntde 
terra illa pro ecclefia, pro D. rege, & patre-ejus, 
& éomitibus Montisfortis ,#& adhærentibus cis, 
vel propria voluntate receflerunt ab eadem terra, 
nif inveniantur hæretici ab ecclefia condemnati, 
integrè reftituantur in ftatum priftinum quoad hæ- 
reditares & poffefliones; præterilla, fi qua ex caufa 
donationis à domino rege, vel patre ejus, vel co- 
mitibus Montisfortis habuerunt : fi verdaliqui ho= 
minum qui remanebunt in terra quæ nobis dimitti- 
tur noluerint redire ad mandarum ecclefiæ, & D. 
regis, fpecialirer comes Fuxenfis, & ali, nos facie- 
mus eis vivam guerram , nec pacem cum iplis facie- 
mus vel treugas ; fine affenfu ecclefiæ & D. regiss 
& fiterræ ip{orum occupabuntur , remanebuntno- 
bis, deftruëtis ramen priys omnibusmunitionibus, 
& fortercciis, muris, & fofläris, nifi dominus rex, 
pro fecuritare eccleliæ & fu, vellet ea retinere uf- 
que ad decennium poft acqnilitionem, &tunccum 
redditibus & proventibus ipforum caftrorum re= 
tincbitipfa. Item nos faciemus dirui muros civiratis 
Tolofx omnino, & foflata repleri, juxta mandatum, 
& voluntatem & ordinationem legari. Irem diruen= 
tur per nos muri funditus, & replebuntur foflara 
triginta villarum & caftrorum; fcilicer de Fanojo= 
vis, de Caftro-novo, de la Beceda, de Avinio= 
neto, de Podio-Laurentii, de fanéto Paulo, de 
Vauro , de Rabaftenx, de Galliac, de Monte-acutos 
de Podio-celli, de Verduno; de Caftro-farracenos 
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de Moiffiaco ; de Monte-Albano, de Monte-Cucco, 
de Agenno ; de Condomo, de Savarduno, de Alra- 
rippa; de Caffenhollo, de Pugeolis, de Alto-villati, 
de Villa-peruciæ , de Lauraccio, & de quinque 
aliüs ad voluntatem ipfus legati; & non poterunt 
reædificari, fine voluntate ccclefæ & D. regis, 
nec alibi fient novæ fortereciæs villas tamen non 
inforciatas benè poterimus facere in terta quæ di- 
mitcitur nobis, fi voluerimuts : fi verd aliquam vil- 
Jarum vel caftrorum quæ debent dirui, ut diétum 
eft, eflènt noftrorum, & nollent quod dirueren- 
tur , nos faciemus eisvivam guerram , nec pacem 
vel treugas, fine affenfu eccletiæ & D. regis ,cum 
eis faciemus, donec diruantur muri & implean- 
tur fofläta. Omnia prædiéta promifimus & juravi- 
mus diéto legato & D. regi, nos firmiter & per- 
peruo fervaturos , bona fide , fine fraude & malo 
ingenio, & quod faciemus bona fide ab homi- 
nibus , & vafallis, &fidelibus noftris firmirer ob- 
fervari. Faciemus etiam illud idem jurafe omnes 
cives Tolofanos, & alios hiomines terræ quæ nobis 
dimitricur ; & adderür in jaramento cotum ;quod 
ipf dabunt operam efficaécm, quod no$ férvemus 
ei & fi veniremus contra prædiéla ; vel aliquod 
prédiétorum, iplo faéto de voluntate noftra fine 
abfoluti, & ex nunc nos eos abfolvimusà fidelira- 
te & homagio quibus ipli ténentur nobis, & mni 
alia obligatione; & adhærebunt ecclefiæ & D. 
regi contra nos ; nifi infra x L. dies poftquam fe- 
rimus admoniti, hoë emendaverimus , vel juti fte- 
terimus coram eeclefia de ïïs quæ ad eéclefam per: 
tinent ; & juricoram D. rége de üis quæ ad iplum 

rtinent, & rota terra ipla quæ dimirriur nobis 


incidet in commiflüm D. regis; & erimus in co- 


dem faru in quo'nune famus quoad D. & 
quoad excommunicationem, & omnia alia quæ 
flaruta func contra nos & patrem noftrum in 
concilio gencrali, vel poftea. Addetur autem in ju- 
ramento corum , quod ipfi juvabunt ecclefiam con 
tra hæreticos , credentes, & fautores corum, & 
receptatores, & omnes alios qui ecclefiæ contrarii 
exiftent occafione hærcfis, vel contemptus excom- 
municationis in terra que dimittitur nobis, & in 
terris fuperius nominatis , & D. regem juvabunt 
contra omnes , & quod eis facient vivam guerram 
donec ad mandatum ecclefiæ revertantur, & D. 
regis. Renovabuntur autem juramenta prædiéta de 
quinquennio in quinquennium 4d mandatum D. 
regis. Ut autem prædiéta omnia adimpleantur , & 


"ecclefie & D. regi plenius & melius obferventur 


trademus pro fecuritate eccleliæ & D. regis, in 
manibus D. regis, caftrum Narbonenfe , quod te- 
ncbit ufque ad decennium, & muniet & in- 
forciabit, fi vilum fuerit expedire. Item trademus 
ei pro fecuritate eccleliæ & fua, in manibus 
fuis, caput Caftri-novi, caput caftri Vauti , ca- 
ftrum de Monte-cucco , Pennam de Agenefio, ca- 
ftrum de Cordua, Rupem-Peruciæ, caftrum de Ver- 
duno, caftrum de Villamuro , & ufque ad decen- 
nium tenebit ca ; ita quod primis v. annis folvemus 
ei pro expenfis cuftodum , quolibet anno , M. D. li- 
bras Turonenfes, non computatis in üis {ex millibus 
marcharum prædiétis: in alis v. annis, fi voluerir 
rencre, faciet propriis expenfis cuftodiri. D. rex; 
tamen porerit, fi placer ecclefiæ & fibi, diruerc 
1v. caftra de prædiêtis, (Cilicer caput Caftri-novi, 
caput caftri Vauri, Villamurum & Verdunun; 
& pop hoc non diminuetur prædiéta fumma 
M2. librarum Turonenfium. Redditus & proven- 
tus caftrorum à & omnia que jure dominii perci- 
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iuñcurnoftra crunt; &ipfe ad fimptus ftos tene- 
be capita ipforum caftronim , & da, & nos 
habebimus ibi ballivos noftros rion füfpeétos eccle= 


Fa kal. Augufti proximas, cum aliis caftris 
dam ab eodem ufque ad decenntum : f verd illamt 
habere non poterimus ufque ad terminum illim 


ex tune obfideri faciemus , & vivam guerram fieri, 


Ccilicet_quod reddet-illud nobis D. 
reddet alia caftra. Si ver polt annum 
iplam Pénnam de Albigeño non pot 
gnare, ex tunc trademus éam in eleemofnam 
perpetuo Hppraere Hofpitalariis vel aliis reli- 
giofis, falvis hæreditatibus eorum qui (' tenent 
ex parre D. regis, poilidendam ad volundtém lé: 
gaï, vélE. R. tali conditione quod iplf non alie- 
nent ipfam à manu füa, nec de ip guerram fie 
ciant nobis, nifi de mandaro cccléfié : &°fi non 
pres aliqui religiofi inveniri qui velint cam ha- 
; dituatür omnino, nec poflit reædificali finé 
voluntateE. R. & D. regis, & noftra, Item dünec 
diétam Pénnam de Albigefio tradamus D. regi, 
vel Terplatis, vel Hofpitalaris, vel aliis réligio= 
fs, ut diétum tft, rencbit D. rex proprer hoc oblis 
gatäm Pennam de Agenefo, & caftrum Natbo+ 
nehle. Sietiam infra decennium dederimus Pen- 
nam de Albigeño Templaris, vel Hofpitalariis, 
vel als religiolis, ut diétum eft, ranto rempore, fi 
voluerit D. rex, poft décennium , fampribus füis te: 
ncbitilla duo Et prénoininata, quanto tempor 
diftalerimus tradere Pennam de Albigefo ; &cfr poft 
decennium etiam Penna de Albigefio non éflét ac- 
quifita, tamdiu polt tempus memoratum cenebit D. 
rex illa duo caftra , quoufque ipla Penna fit reftituta 
& aflignata, ficur fuperiùs eft expreflum. Er D: rex 
ablolvircives Tolofanos, & alios homines terræ quæ 
nobis dimittitur, ab omnibus obligationibhs faétis 
fibi, & pari fo, & comitibus Monrisfortis, vel 
alüs pro eis, & à pæna & incurfbus quibus bi, 
& patri füo, vel epifcopo Tolofno, vel aliis præ- 
latis, vel comitibus Montisfortis { obligaverant, 
fi unquam in dominium noftrum, vel paris no- 
fhri, reverterentur, & à facramento , quantum ad 
ipfm pertinet, falvis in omnibus & per omnia 
conditionibus fupradiétis. Ec ut hæc omnia perpe= 
tuam obtineant firmitatem, præfentem pagina fi+ 
gilli noftri munimine fecimus confirmari. Datum 
Parifius, anno ab I. D. mccxxvur. pridie idus Aprilis. 
Raymundus D. G, comes Tolofe, univerlis, &c. 
Notum facimus, quod per diétum cariflimi con 
fanguinei noftri Th. Campaniæ & Bryæ comitis 
palatini, quem compromilimus, x x. cives Tolofæ 
de voluneate noftra, & ipforum ;* in hoftagüs ca- 
siflimi D. noftri Ludovici regis Francorum illuftris 
remanebunt, quoufque ». reliæ rapinales murorum 
Tolofe fint dirutæ, & totidem tefix foflarorum 
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int repktæ, in qua parte Tolofe D. rex & D. 
legas voluerint; & cum hoc diéto D. regi confti- 
terit, cos debet à fuis hoftagüs liberare, & facere 
“conduci in tertam fuam ; quorum civium nomina 
fupponuntur : Guido de Évelleone miles, Ray- 
mundus de Caftro-novo , Bertrandus de Montibus, 
Hugo de Roais, Ugolinus de Ponte, Ernaudus de 
Calquens , Pontius Ortolanus, Ernaudus Barravi, 
Raymundus Yfarnus , Bernardus de Miremont, 
Raymundus de Ponte, Yfpanus Guarinus, Bertran- 
dus de Garrigues, Petrus de Cociano, Petrus de 
Montibus, Bernardus de Villa-nova, Petrus. de 
Tolofi, Moranus Raymundus, filius fenefcalli 
Ugonis de Alfario, filius Hugonis Johannis. Ju- 
raverunt autem prænominat cives, quod quam 
citù ab hoftagiis prædiétis liberari receflerint, con- 
ventiones de diruendis omnino muris Tolofz & 
implendis foflatis, ficur inter fupradiétos D. no- 
ftrum regem, & D. legatum , & nos convenit ,bona 
fide & cfhcaciter perfequentur. Adtum Parifius, 
anno Domini Mccxxviri. menfe Aprilis. 


CLXXXV. 


Abfilntion de Raymond comte de 


T'ouloufe. 


2 Faure miferatione divina S. Angeli diaco+ 
nus cardinalis, apoñtolicæ fedislegarus, omni- 
bus præfentes litreras infpeéturis, falutem in Domi- 
no. Cum nobilis vir Raymundus filius Raymundi 
quondam comitis Tolofani, qui diu ecclefiæ ac regi 
Franciæ illuftri extitit contumax & rebellis ; ad man- 
datum ecclefix , regis prædiéti, & noftri venerit, 
humiliter & devore abfolutionem fuam petens , mi- 
fericordiam & gratiam ecclefiæ regifque præfati, & 
non judicium poftulando , nec non fuper omnibus 
pro quibus excommunicatus fuerat;in die cœnæ Do- 
mini, ante fores ecclefiæ Parifienfis, parere præcife 
mandatis ecclefiæ atque noftris folemniter juraverit 
coramnobis ; nos attendentes humilitatem &e devo- 
tionem iplus, abfolutionis benefcium fibi curavi- 
mus impendere, juxta formam ecclefiæ confuctam, 
quem flatim poftmodum, de voluntate fua, fi con- 
tra ea vel corum aliquod quæ promifit veniret & 
non emendarct, ficut in FRA pacis exinde 
confeéto plenius continetur, excommunicavimus ; 
reducentes eum ad ftatum illum in quo fuerat ante 
abfolutionem præmiflam , quoad excommunicatio- 
nem & omnia alia quæ contra iplum & patrem 
faum im generali concilio, vel poltea, ftatuta fue- 
runt. In cujus rei teftimonium , præfentes litteras 
fecimus fier, & figillo noftro confirmari. Datum 
Parifius x r. idus Aprilis , anno Domini mccxxyunr. 


CLXXXVI 


Renonciation d'Amauri de Montfort, en 
faveur du roi, à [es droits fur le 
comté de Touloufe. 


Malricus comes Montisfortis & Leyceftriæ, 

univerfis, &c. Noverit univeltas veftra, 
quod nos liberè & abfolurè quitravimus claræ me- 
moriæ domino noftro Ludovico regi Francorum 
iuftri, & hæredibus cjus in perpetuum , quidquid 
nobis juris comperebar vel competere poterat in 
comitatu Tolofano , vicecomitatu Biterrenli , & in 
tota conquefta de Albigefo; promittentes quod 


PREUVES DE L'HISTOIRÉ 


336 
in rebus fupradiétis nihil jaris noftri de cætero pos 
terimus reclamare, nec etiam pro quam D. 
nofter Ludovicus rex Francorum illuftris, filius 
quondam fupradiéti D. noftri regis, fecit cum Ray 
mundo comite Tolofano , vel faéturus fit in pofte- 
rum cum aliis de tera ; nec iple D. rex nobis propter. 
hæctenetur in aliquo, nili iple prædiétam quitatio= 
nem &fidele fervicium noftrum refpi om , 
& liberalitate nobis velie aliquid elargiti.In.cujus 
rei memoriam & teftimonium, prælentes litteras 
figilli nofti munimine fecimus roborari. - Aétum 


anno Domini Mccxx1x. menfe Aprili. 


CLXXXVIL 


Hommage du comte d'Aflarac 6 du 
féigneur de Caftelverdun, au Roi. 


omnibus, &c. quod pro homagio quod caril., R°e- a. | 
fimo D. mco Ludovic regi Francorum illuftri fcce-. *** 
ramapud Meledunum, ee libratas terræ ad 
Turon, mihi aflignandis in Agennefo, fi idem D, 
rex conquireret rerram illam ; de quibus me deci- 
mo milite ei fervire debebam; dedit & conceflit 
ip D. rex mihi & hæredibus meis de uxore mea 
legitima, c. marchas argenti percipiendas fingulis - 
annis apud Carcaflonam , per manum feneeali de 
Carcaflona, videlicet 1. marchas in fefo S. Michaé- 
lis, &c. de quibus fcilicet c. marchis me tertio mi- 
lire fervire cencor ipf D. regi in conquefta Albi- 
genfi, vel fiD. rex melius voluerit, diétas c. mar- 
chas mihi vel hæredibus meis in terra faciet ali 
gnari , & diétas c. marchas vel terram , renebimus 
ego vel hæredes mei quamdiu D. regi placuerit, 
&c. Et fi forte terram Agennefii conquireret idem 
rex; ita quod ad domanium ipfus deveniret, re- 
tentis ipfi D. regi didis centum marchis, vel terra 
mihi, vel hæredibus méis de uxore mea legitima 
rocteatis, teneret conventiones quas mecum ha- 
uit fuper homagio meo prædiéto, de prædictis 
M. libratis terræ. &c. Aétum apud Vicenis, anno 
Domini mccxx1x. menfe Aprilis. 
Ego Atho Ernaudi de Caftroverduno , notum 
facio , &c.quod cum ego fuppofuiflm me bonæ 
miferationi venerabilis patris D. Romani S: Angeli 
diaconi cardinalis , apoftolicæ fedis legati ,nec non 
& carifimi D. mei Ludovici regis Francorum 
illuftris ; idem rex mifericordiam fecit mihi in L. 
lib. Tur. annuatim de burfa {ua percipiendis, donec 
illas mihi affederit competenter, & propter hoc 
homagium ligium fbi Ed. Aë@tum apud Meledu- 
num, anno D. Mccxx1x.menfe Aprili. 


CLXXXMEIE 


Serment de fidelité du vicomte & des 
habitans de Narbonne au Roi. 


Où ; &c. V. Carel, p. 340.6 feg. de fon pee. : 
biffoire des comtes de Tilonfe, & lifez page 341, canins L 
ligne 5 5. Mathæi de Marliaco, au lies de Mathæi ee 

de Rachino, Hi fant nominatim confules, milites 
& probi homines prædiéti qui jurarunts  (éilicet 
Bernardusde Salas, Aimericus Paterius, +. con- 
füles ; & ali probi homines 3 Johannes Biflani , 
Raymundus Biftani . .… & milites Narboneli Be- 
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rengarius de Boltenaco , Garcia Roici, Jorda- 
nus de S. Felice ; Berengarius de Narbona , Beren- 
garius de Boutenaco juvenis, Oliverius de Trolis, 
Jordanus de Gluiano , Perrus-Bernardi Leveti , Fer- 
randus Roicii , Petrus-Raymundi de Narbona, Vi- 
dianus de Baois, Guill. Bernardi de Salela, Ray- 
mundus de Villarubea 3 Petrus-Raymundi de Mon- 
tcbruno, Berengarius de Ortonibus , Gill. de 
Quadro, Galardus de Montebruno, Arnaldus-Ray- 
mundi de Sirano, Arnaldus de Cutciaco, Raymun: 
dus de Fraxino, Bernardus de S, Martino, Bernar- 
dus de Rocacorba, Guill. Alfarici , Bertrandus de 
Opiano, Guill. de S. Valeria, Bernardus de Ovi- 
Jiano, Amalricus-Raÿmundus de Lacu, Guill. de 
Durbano , Ebrinus frarer ejus, Perrus-Arnaldi de 
Durbano , Udalgerius de Séjano, Guill. de Dur- 
bano flius Ebrini , Arnaldus de Caftlaro. Aëta fuc- 


runt hæc folemniter anno Nativitatis D. N. J.C. , 


Mecxx1x. xv1. kal. Junii , apud Narbonan , in 
curia D. Aymerici , convocato & congregato ibi 
populo Natbonæ in generali colloquio , & præfen- 
tibus omnibus fupradidtis , præefente, ut ditum ef, 
capitulo S. Jufti , &c. 

Ludovicus Dei gratia Francorum rex ,univerfis, 


vi de Nab. &c. Noveriris quod nos ad preces dileéti & fidelis 


noftri Mathæi de Malliaco, & obtentu fervirit 
quod idem Mathæus nobis fideliter exhibuit ; vo- 
lumus &concedimus , quod filit Aymerici de Nar- 
bona , ncpotes ejufdemm Mathæi, fint hæredes ter- 
ræ prædiéti Aymerici, patris ipforum ; ita quod de 
cerra illa nobis facianr homagia quando ad ætatem 
pervenerine, vel cirius fi voluerimus, nifi idem 
Aymericus vel ipfi li fui tale quid commilerine, 
-propter quod debeant amittere diétam rerram, 
Aëum Parifius anno D.mccxx1x. menfe Aprilis. 
Hoc eft tran{criptum quod ego Petrus de Pari- 
fius ; de Podio-Naurerio notarius publicus D. regis 
fumpfi& tranferipli ab originalibus literis .… . in 
ræfenria & teftimonio. D. Amalrici filii nobi- 
is viri D. Amalrici Dei gratia vicecomitis quondar 
Narbonæ.….anno D. MccLxx1, vri. Kal. Aug. 
regnante Philippo rege, &c. 


CEXXXIX. 


Donation faite par Pierre de Fenouillet 
au comte Nugnex Sanche, du chätean 
& de la vicomte de Fenouillet. 


N. D. notum fit cunétis, quod ego Perrus 
Fenolleto, filius dominæ Avæ, per me & per 


dono & concedo, & in continenti trado vobis D. 
Nunoni Sancio , & omnibus veftris fuccefloribus 
& cuique volueritis ; ad omnes veftras veftrorum- 
que re in perpetuum faciendas, fine omni 
retentione mei & meorum ; torum caftrum meum 
de Fenolleto , & torum vicecomitatum iplius ter- 
ræ, & omnia caftra, & omnes munitiones & 
cafellaria quæ ego renebam vel tenere debebam , 
velaliqui alii tencbant vel tenere debebant pro me, 
& dominia militum votius terræ Fenoletenfis, & 
dominia caftrorum , & poteflates, & homagia, & 
facramenta militum & dominorum , & iplos milites 
præfentes & fururos, & omnia feuda & fevara, 
& etiam omnes alios homines & fœminas iplius 
terræ præfentes & fururos , & manfos & manfaros, 
cas, cafalia, hortos , hortalia , arbores fructife- 
ras & infruébiferas, campos, vineas , herema, 
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condireéta, cenfix: 3 queftas, voltas ; for- 
cias , albergas, jufticias, firmancias, aïgucias , exor- 
chias ; inceftrias, excadurass ta; forifcapia, 
terræ merita, laudimia, dominia , ademprima 
fervitia, quartos, quintos , agrarios ; nemora & 
garrigas ; donationes , pifcationes ; planas & 
montancas, rupes, riparia, pafua, pratos ; (is 
ralia ; aquas, aquales , uvios , molendina , mol 
dinaria, argentifodinas , & omnesobventiones , &e 
omnem jurifdiétionem , & totüm merum impe- 
rium vicecomiratus Fenolletenfis, & aliter 
omnia alia jura ad ufam dominiorum & hominum 
pertinentia, &c. Quæ omnia fupradiéta, (cilicet 
donationem ; darionem, &c. facio ex certa fcientia, 
&c, vobis diéto D. Nunoni Sancio, & veftris fucce{- 
foribus, & cui vel quibus volucritis, mulra 
damna & malefaéta à me, & milicibus, & hominibus 
terræ mea vobis, & hominibus vefhis & veftræ 
terræ injuftè allara & malitiosè, 
tanta crant, quod nullo modo vobis emendare 
aliter vel reftaurare poflem, &c. Eteft verum quod 


illud quod eft in Roflilione ; vel in Conflenti, vel 


in Valhfpitio , vel in Capcirio rotum  remanet 
mihi, falvo jure & dominatione in omnibus & 
per omnia nofki domini Nunonis Sancii prædi- 
Ci. Et ego domina Ava prædiéta ; mater diéti præ- 
didi Perti de Fenolleto ; per me , &c.omnia fupra- 
diéta laudo & concedo arque firmo vobis, diéto 
D. Nunoni Sancio prædito, & veltris, &cui vo- 
lueritis, & falvo & diffinio vobis & veltris, & cui 
vel quibus volueritis, totum quidquid juris in præ- 
dictis & fingulis habeo vel habere debco, ratione 
hærediratis vel fucceflionis paternæ vel maternæ, 
vel ullo modo alio, Et quod ita hæc omnia fupra- 
diéta & fingula fidelirer femper tencam, &c, Aétum 
eft hoc kal. Juniï, anno D.ucexx1x. S. Perri de 
Fenolleto prædiéti , qui hæcomnia fupradiéta & 
fingula fimo firmarique rogo, S, D. Avæ prædiétæ 
quæ hæc omnia firmo firmarique rogo. $. Sancit 
Daunes epifcopi de Cæfaraugufta, & Bernardi 
Hvgonis, & Guillelmi de Aniorto, & Raymundi 
de Canero, & Ademarii de Morfero ; reftium roga- 
torum , &cc, 


CXxcC. 


Difpenfe de mariage en faveur a Alfonfe 
frere de S. Louis ; € de Jeanne 
de Toulonfe. 


R Omanus miferatione divina fanéti Angeli dia- 
conus cardinalis, A.S; legatus, univerfis, 
&c. litreras D. papæ recepimus in hac forma. 
Gregorius epifcopus , &c. Dileéto filio R. fancti 
Angeli diacono cardinali, gpoftolice (dis lega- 
to, falutem, &c. Credentes efle confültius, ut 
pro reformanda pace inter cariffimum in Chrifto 
filium noftrum. L. regem Francorumilluftrem , & 
R. filium quondam comitis Tolofani follicire la- 
boreur ; fi forte per divinum auxilium &c tuam 
diligentiam valeat pervenire , quæ utique mukipli- 
citer expedirers difcretioni tuæ per apoltolica feripta 
mandamus , quatenus ad hoc folitæ circumipeétio- 
nis ftudio interponas diligentius partes tuas : in 
nomine Domini, cujus pax omnem fenfum exu- 
perar, id faéturus. Nosenim pro bono pacis ; quam 
tenemur diligere, utpote illius vicari , licet im- 
meriti, qui ft pax noftra , & divifos in fe parieres 
copulavit ; prudentiæ tuæ duximus commendan- 
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dum , ur autoritate noftra valeas difpenfare, quod 
farer iphus regis fliam diéti R. ducere polie, fi 
<x hoc pacem provenire contigerit, in uxorem; 
nonobftante impedimento duphi > vidclicet quod 
ex uno latere in tertio, & ex alio in quarto con- 
fanguinitatis gradibus fe contingunt. Nulli ergo 
hominum liceat hanc paginam noftræ conceflionis 
infringere, vel ei aufüu temerario contraire. Si quis 
autem hoc attemprare præfumpferit, indignatio- 
nem omnipotentis Dei & beatorum Petri & Pauli 
apoftolorum ejus, fe noverit incurfarum. Datum 
Perufi vr1. kal. Julii, pontificatus anno fecundo. 
Cum igitur A. frater cariflimi noftri L. regis 
Francorum illuftris, & filia nobilis viri R. comitis 
Tolofani, ex uno latere in rertio, ex alio verd in 
quarto confanguinitatis gradibus fe contingant , & 
penfaris ss he & regni iliatibas , 
de ipforum matrimoniali copula fit traétatum ; 
nos. Hire auétoritate fungentes , 
difpenfamus cum ipfs, impedimenta fubmoventes 
præmiflà, ut eis nonobftantibus licite poflint ma- 
trimonialiter copulari ; ita quod jam in noftra præ- 
fentia fponflia contraxerunt. A&tum Moreti menfe 
Junii, anno D.mccxxrx. 


CXxcL 


Aëes touchant la refitution du Rouergue 
au comte de Touloufe , &c. 


f Aymundus Dei gratia comes Tolofanus, omni- 
bus, &c. Noverit univerfitas veftra ; quod cum 

> in venerabilem patrem noftrum Romanum fanti 
Angeli diaconum cardinalem , apoftolicæ fedis le- 


gatum, & nobilem vinim Th. comitem Campaniæ, - 


<ariflimus D. nofter Ludovicus rex Francorum il- 
loftris & nos comproïniférimus, de excambio 
pro S. Antonino nobis faciendo , & pro co quod 
in civitate Caturcenfi , & fcodis aliis quæ bonz 
memoriæ rex Philippus habebat in Caturcefo, tem- 
pore'mortis fuæ ; que omnia eidem D. regi rena- 
nent per pacem inter ipfum & nos faétam ; quæ 
tamen nos reclamabamus; tandem idem D. legatus 
& comes Campanie, diétum fuum protulerunt 
in hunc modum : videlicer. quod de M. & ». libris 
Turonenfibus quas per compofitionem inter ipfam 
D. regem & nos factam, cidem D. regi fingulis 
annis debebamus per quinquennium perfolvere , 
propter cuftodiam caftrorum quæ pro fecuritate 
ef , &fuà, deber, fi voluerit ufque ad decen- 
nium cuftodire, abfoluti faimus penitus & immu- 
nes, & prædiéta D. regi & hæredibus füis liberè 
remaneant & quicte, Nos autem prolatam diétam 
prolationem approbantes, præfenti paginæ figillum 
noftrum fuper hæc duximus apponendum, Aétum 
apud Lorriachum , anno D. Mccxx1x. menfe 
Juno. 
j Raymundus rs comes Tolofe, omnibus , 
&c. Noveriris quod cum cariflimus dominus nofter 
Ludovicus rex Franciæ illuftris, Amilianum & ea 
qué in cpifcopata Ruthenenf ad Amilianum per- 
tinent nobis, falvo jure alieno , reftituerit, nos 
cidem D. noftro bona fide promifimus, quod in 
curia ejus juti ftabimus de prædiétis erga quem- 
Jibet conquerentem. In cujus rei ceftimonium ; &c. 
Aëum apud Moretum anno Dominimcexx1x. 
menfe Junii. 
Ludovicus D. G.Francorum rex, univerfis amicis 
&fidelibus füis in cpifcopatu Ruchenenfi conftitutis, 


bus is quæ habetis in pif 
copatu Ruthenenf, de quibus videlicer homagia 
feu fidelitares claræ memoriæ genitori noftro, vel 
nobis præftitiftis , vos ab{olvimuss flvis conditio- 
nibus quæ in carta inter nos & dileétam confan- 
guineum & fidelem noftrum R. comitem Tolofa- 
num, fuper pace cum ecclefia & nobifeum confe- 
€, continentur. Unde vobis mandamus , ut de 
illis homagia & fidelitatem eidem Tolofano co- 
miti faciatis. AGtum apud Moret, anno Domini 
mcoxx1x. menfe Junii. 


C XCII. 
Lettres du roi au comte de Toulonfe. ‘ à 
Udovicus D. G. Francorum rex; dileéto 


PE 
fideli confanguineo fo R. comit Tolofe, fr A%12? 


lutem & dilcétionem. Mandamus vobis &e inhibe- n, s. 
mus , ne de terra cpiftopatus. Tolofe quam vobis 
dimifimus , extra manum veftram aliquid ponatis. 
Aëtum anno Dom.mccxx1x. + 

Ludovicus D. G. rex Francorum, dile&o con- 


fanguineo & fideli fo Raymundo comiti Tolof A 19 


no falurem , &c. cum nos, ficut audivimus, de 5 
cerris quas de nobis tenctis in feodum dona feceri- & 


nec debuiftis; mandamus vobis & præcipimus, vos 3ef.d 


in fide quam nobis renemini requirentes, quate- 


nus dona illa fine dilatione revocetis, & ad vos ea 
retrahatis. Nos fi quidem diéta dona qu dete 
ris illis feciflis non füftineremus aliquatenus per- 
manere, Actum apud Loriacum , anno D. mccxx1x. 


CXxcCIIL x 


Soumifion du comte de Foix, à l'Eglifé 
“€ au Roi, È 5 


uris. P. de 
iaco, falu- 


Ax.r 


OËE præfentes literas füff 
Collemedio, & Mathæus de 
tem in Domino: Noverit univerfitas vefra, quod Toulufe 
nos petivimus à prælatis, & baronibus, & aliis mul- à: %# 
tis qui erant in exerciu , utrum deberemus ‘reci- ges, n. 


pere comicem Fuxenfem nomine D. legari, & do- 
mini regis; fecandum formam: fabfexiptam ; qui 
omnes dederunt confilium quod eum reciperemus. 

Omnibus præfentes, litreras infpeéturis R. B, 
comes Fuxenfis , vicecomes Caftri-boni , falutem 
in Domino. Noverit univerfias veftra quod nos 
recepimus mandatum à domino noftro comite 
Tolofano füb hac forma. 

Raymundus Dei gratia comes Tolofæ, nobili 
viro Rogerio-Bernardi comiti Fuxenf, fic -tran- 
fire per bona temporalia at non lamittat æterna. 
Noveritis quod cum veniflemus in. Franciam ad 
colloquium venerabilis ac dileëti patris noftri R. 
Dei gratia fanéti Angeli diaconi cardinalis FRS 
licæ fedis legati, & cariflimi domivi nofri illu- 
flris regis Franciæ, à forma traétarus pacis quam 
vobis oftendimus , de confilio comiris Campaniæ,, 
&aliorum amicorum noftrorum ex roro recellimus; 

onentes nos in voluntate D. regis; & D. cardina- 
is: & certè, mediante divina gratia , meliorem 
pacem habuimus ; quam aliter: us, Defaéto 
aurem veftro diligener locuti famus cum eifdem, 
& multum laboravimus ; fieut bene novit dileélus 
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nofter comes Convenaruni forotius velter : non 
tainen ad plenum perducere potuimus ad effeétum. 
Verum taimen ad inftantiam & preces noftras, D. 
cardinalis, maxime pro faéto veltro ,mittit venera- 
bilem & dil@um patrem_noftrum magiftrum 
P. de Collemedio, cum plenitudine poreftaris, cu- 
jus induftriam & follicitudinem , diligentiam , be- 
nighitatem & mifericordiam faéto noftro multis & 
apertis rerum probavimus documentis, Unde dif 
cretioni veftræ confulimus, rogamus attentius & 
monemus ; quatinus ip{um videre modis omnibus 
procuretis ; & obremperetis ejus confiliis& manda- 
tiss (Ciruri pro certo; quod, ficut intelleximus , fi 
hoc fine diffcultare feceriris , faétum veftrum cum 
auxilio Dei & nofti, optimum finem fine dubio 
confequerur. Datum Pariliusin fefto S. Marci evan- 
eliftæ. 
e Nos igitur volentes ejus confihis & monitis obe- 
dite, de ipfus comitismandato conf, habito diéti 
magiftri Petri confilia de purgatione terræ ab hæ- 
retica pravitate, de liberratibus ecclefiarum ; deci- 
mis reftituendis eccleliis &. confervandis eifdem , 
de conftitutionibus fuper excommunicationibus 
faétis, obfervandis & fervari faciendis, de pace 
fervanda in terra & rupratüs expellendis, de refti- 
tuendis fayditis de 4 & D. fêge, de fervan- 
dis conftitutionibus fuper ïis Rt & aliis que 
tangunt ecclefiam, quas D. legatus vel E. R. faceret, 
de polféffionibus ecclefarum quas à primo adventu 
cruce-fignatorum nos & pater nofter abftulimus, 
vel occupavimus, vel de quibus manifefte conftarer 
quod Pine ecclefiæ reftituendis ; excepro faéto 
Apamiarum ; fuppofuimus nos mandato & volun- 
tati venerabilis patris & D. Romani fanéti Angeli 
diaconi cardinalis apoftolicæ {edis legati. De pol 
fefionibus autem ecclefaum de quibus- efet 
dubium, ftabimus juxta mandatum ipÜus legati, 
cognitioni ejus, vel delegatorum ab ip , # ab 
apoñtolica fede , vel: cognitioni ordinariorum. De 
éto autem Apamiarum, & de pœnirentia noftra, 
exponimus nos bonæ mifericordiæ D. cardinalis. 
In omnibus autem alis fappofuimus nos, & no- 
fros , & noftra omnia & noftrorum , quæ tenemus 
& habemus nunc, & tenuimus nos & pater nolter, 
bon& miferationi diéti D. cardinalis, & diéti D. 
regis Francorum illuftris , tam de üs quæ fpcétant 
ad ccclefiam , quam de is quæ fpeétant ad regem 
& terram; promittentes, & raétis SS. evangeliis 
jurantes, quod nos diéti D legati mandata , & D. 
regis, quæ nobis in omnibus facient, fecundum 
quod promiflum eft, {ervabimus bona fide ; & pro 
its fervandis tradidimus & obligavimus diéto ma- 
iftro Perro , & D. Mathæo de Malliaco , gerenti- 
a vices D. legati , & D. regis, tenenda duo caftra 
noftra; fcilicet , Lordarum & Montem-graneri, pro 
ecclefia & rege fi nos contra præemifla faceremus ; 
& D.rex pro fecuritare ecclefiæ & fua, tencbit 
caftra prædiéta quantum placuerit mifericordiæ 
fuæ, & diéti D. legati. Pro expenfis autem ipfo- 
zum caftrorum , deputamus omnes redditus quos 
folemus & debemus perciperein parochiüis Lordari 
& Montis-granerii, excepris jufticis , & quiftis, 
quas refervamus nobis. Redditus autem prædiétos 
colligent bajuli nofribona fide, qui jurabunt quod 
fideliter. cos colligent , & reftiruent caftellanis ibi 
pofitis pro ecclelia & rege. Aliæ autem rjfliones 
non computabuntur, nec petentur à nobis quando 
placuerit diétis dominis nobis reftituere caftra præ- 
dicta. Faciemus autem jurare omnes homines no- 
firos prædiétorum caltrorum, hæc omnia fervare 
Time 111. 
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& rencre; & quodeflent pro ecclefa & rege con- 
ta nos, abfoluti à fidelirate noftra; fi nos contra 
prædiéta faceremus. Ali autem homines terræno+ 
ftræ jurabunt ftare mandaris eccleliæ, & cuftodire 
pacem , & fervare omnia prædiéta bonâ fide, 
Eodem modo, in voluhtate & bona miferatione 
D. cardinalis ; & D. regisfuppofuimus Hamericum 
& Lupum fratres noitros, & Athonem Arnaldis 
pro quibus nos & noftra ; ficuc pro nobis, volu- 
mus obligari , quod ipforum mandata fervabunt. 

Hoc confilium de D. archicpifcopus Narbo- 
nenfis, Térnacenfis, Tolofanus & Carcallonenlis 
cpifcopi, archidiaconus Turonenfis, decanus Ce- 
nomanenfis, & præpolñtus Ambianenfis, nobiles 
viti Willelmus + Charts ; dominus Caftri- 
Radulphi, Harduinus de Muilliaco, Guido de 
Livies marefealcus , Lambertus de Limofo , Petrus 
deVicinis, Joibertus de fainte More , Robertus de 
Bomes, Galfridus de Prulliaco, Andtæas de Cha- 
vigniaco, milites. AGtum apud fanétum Joanrfem de 
Verges,'anno Domini mccxx1x x vi. kal. Juli, 
juxta Fuxum, in præfentia venerabilium patrum P. 
Doi gratia archiepifcopi Narboneniis, F. Tolofanis 
C.Carcaflonæ, G. Tornacenfis,C. Coferanenfis epif- 
coporum ; B. Craflenfis, P. Bolboniæ, G: Fuxenfis, 
J. Combæ-longæ abbatum ; & dominorum P.-de 
Collemedio vices gerentis diéti D. cardinalis, & D. 
M. de Malliaco vices gerentis D. L, illuftris regis 
Franciæ, & G. de Levis marefcalli, & Lambertide 
Thureio, &multorumaliorum , &c. 


CXCIV. 


Traité de paix entre le roi S. Louis & 
Le comte de Foix. 


n : : s TES 
L Udovieus Dei gratia Francorum rex. Noverint 4x, 1 39, 
univerfi, &c. quod cum Rogerius-Bérnatdi  Thr. des ch, 
comes Fuxenfis traétatu habiro cum dileétis & fide- Fix: 2e 2 &e 
libus noftris magiftro P. de Collemedio , & M. de berr, n. 2669: 
Malliaco, fuppofuiflet fe, & fuos, & fua, &e fuo- 275. 
rum, Je tenet & habet nunc & tenuit iple & 
pater füus, bonæ miferationi noftræ , fcundum te- 
norem littetarum fuarum fuper hæc confeétarum , 
& juraflét fe mandarum noftrum fuper hæc per 
omnia fervaturum , nos mifericordiam talem, de 
confilio noftro , pro fervitiisfuis , ad præfens ; co- 
miti fecimus memorato : quam miféricordiam ad 
præfens dicimus effé bonam; videlicet quod nos 
cidem comiti & {uis hæredibus dedimus in perpe- 
tuum pro hæreditagio M. libr. Turon, annuatim , 
quas M. libr. Turon, eidem affignavimus in hunc 
modum , quod dedimus ei ea quæ ipfe & homines 
füi habuerunt , & quæ habemus & renemus in 
dominio noftro in his villis , {cilicet de Arfincho, 
Allairaco, & in terminio Valletæ, Preixano & Fon- 
tiano , ufque ad valorem redditus comperentem 
bonorum arbitrio computati. Refiduum verd quod 
in aflignatione prædiétarum x. libr. Turon. defue- 
rit, éidem aflignabimus in terra competenti, bona 
fide, in Fes Carvaflonenfi , extra villam 
Carcaflonæ, & extra villas Limof , Montis-regalis, 
Cabareti & Saxiaci, & extra redditus ad diétas 
villas pertinentes; & fi in Carcaflefio; in his quæ 
in manu noftra tenemus ; extra prædidtas villas 8e 
redditus quos excepimus, ufque ad fummam præ- 
diétam M. libr. redditus non invenirentur, nos ei- 
dem quod inde deeffét alignaremus alibi compe- 
tenter, donec M. libr, Turon. arinui redditus inter 
T'j 
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præmifla omnia , ci & fuis pro bæreditagio com- 
eantur; & ne comes propter hæc homagium 
igium nobis fecit, & renetur facere hæredibus no- 
fris, & hærcdes cjus fimiliter, Cum autem idem 
comes per prædiétum traétatum, cum jam diétis 
P. de Collemedio, & M. de Malliaco habitum, man- 
dato noftro Montem-granerium , & Lordatum tra- 
diderit & obligaverit pro ecclefa & nobis,in manu 
noltra, in nobis placuerit, tenenda , fi con- 
œra præmifla faceret, ficur in carta fua, fuper hoc 
confeéta plentus continetur, & nos pro fecurirate 
ecclefæ & noftratenere debeamus prædiéta caftra 
quantum. placerer mifericordiæ noftræ, & cariflimi 
nofkri R. S. Angeli diaconi cardinalis apoftolicæ 
- fedis er nos eidem Lordatum reddere debe- 
mus libere & fine contradiétione in co ftatu in 
quo tradidit illud nobis; & ip{e volunrati & peti- 
tioni noftræ fatisfaciens, tradidit nobis caftrum 
Fuxi, tenendum in manu noftra ad fumptus no- 
fros ; à die qua nobis tradetur , ufque ad quin- 
quenniuin; ita quod nos in villa Fuxi, vel ejus con- 
vicinis nihil penitus percipiemus ; & elap{o quin- 
quennio, fine contradiétione abfolute & libere 
* ipfum caftrum Fuxi eidem vel fuis , nos vel noftri, 
reddemus, in eo ftaru in quo tradidit nobis illud, 
& ipfe nobis Lordatum in codemftatuin quo illud 
ei trademus refticuct, tenendum à nobis poft illud 
quinquennium aliis v, annis, ficut ipfum modo tene- 
mus : &clapfis illis ultimis v. annis, Lordatum cum 
Monte-grancrio fine aliqua exaétione fumptuum re- 
flituemus eidem, in eo ftatu in quo tradidit ca nobis. 
Nos sutem ipff comiti ufque ad v. annos , quibus 
elaplis debemus ci reddere caftrum Fuxi , conceili- 
mus 2. libr. Turon. ir præpofitura noftra Carcaflo- 
nenfi, & elapho illo quinquennio diétasillas». libras 
porerimus, fi nobis placuerit , fine contradiétione 
aliquarerinere. De burgo Fuxi taliter eft ordinatum, 
quod didtus comes exponet difpofitioni & cognitio- 
ni did legati, vel pro co magiltro P. de Colleme- 
dio; quod fi fortericia murorum burgi Fuxinoceat» 
vel præftetimpedimentum introitus velexitus caftri, 
veldiftriétionis ipfius, poffit inde diruere fecundum 
quod ci vifum ha faciendum; fcilicet cum idem 
caftrum reflituerimus eidem comiti , dirutionem, 
fi qua fada fucrit, refticuemus famptibus noftris 
in codem ffatu in quo nobis tradetur. Etfciendum 
quod in terra quam ipfe comes tenet, vel in illa 
quam ci dedimus , non poteft facere novam for- 
taliciam , nec veteres fortalicias, fine mandato no- 
fro, inforciare, nec in his terris receptare {cien- 
ter inimicos ccclefiæ five noftros ; & fi forte ; co 
ignorante, aliqui de talibus ibi receptarentur, ad- 
monitus per nos, vel nuntium noftrum, vel per 
bailium noftrum ; aut nuntium ejus, cos expellere 
teneretur, & ex tunc capere tamquam proprios 
inimicos, Sciendum tamen, quod illos redditus 
quos debebamus percipere in parochiis de Lordato 
& de Monte-granerio pro cuftodia ipforum caftro- 
rum ; fecundum quod continetur in lirteris inter 
ipfam comitem & magiftrum P, de Collemedio 
& M. de Malliaco confeétis, ex noftra liberalitate 
remifimus comiti memorato. Hæc autem omnia 
eidem comiti conceflimus , lv jure ecclefiarum , 
& cacholicorum virorum , & mulierum : quod ut 
firmum & ftabile perfeveret, præfentem paginam 
figilli nofki autoritare fecimus roborari. Atum 
apud Meledunum , anno D. Mccxx1x. menfe 
Septembris. 
Sub eadem forma habemus litteras comitis 
Fuxenfis, & lirteras pradiëti legati. 
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Extrait d'une enquête au fujet des droits de 
l'évèque d'Alb: fur cette ville. 


U Niverfis, &c. quod nos Galhardus Golfferii An.1229, 


Archives de 


burgenfis Albiæ, locum tenens nobilis viri Pe- 

tri Leu Domicelli vicari Albiæ, vidimus… 
dam informationem in pergameno (ri , f- 
gilloque viridi in filiis fe appen(o aire in 
quo quidem figillo erat caraéter unius avis cum 
una k defuper extenf, & fubtus pedes diétæ 
avis erat caraéter unius avis quaf palmæ, circum 
circa diétam avém erant litteræ five (cripturæ in 
duabus rotis, & in proximiori rota diétarum lit- 
rerarum ipfus avis erant fcripta verba fequentia: 
S. Petri de Collemedio ; & in diéto figillo erat alia 
fcriptura in lingua gallica vel alia nobis extranea, 
quam licer litteræ eflent integræ, pe non 
potuimus percipere, cujus quidem informationis 
tenor fequitur in hæc verba. D. Guillermus quon- 
dam Albienfis epifcopus dixic in vetbo fers 
quod numquam præconifatum fuir apud Albiam ex 
parte comitis Tolofe, velex parte vicecomitis Bi- 
terrenfs, vel ex Froteriorum; {ed tantum ex 
parte cpifcopi Albienfis & proborum hominum; 
& dixit quod les encorremens totius Albiæ fune 
cpifcopi, fine con{ortio prædiétorum. Dixir etiam 
quod numquam vidit quod prædiéti haberent in 
ÂAlbienfi civitate facramentum ; hoc excepto, quod 
comes Tolofæ habuit facramentum in Albia 
quando Francigenæ receflerunt propter faifendam 
quam prædiétus comes habebat contra ecclefiam 
& francigenas; & cgmes juravit ipfis civibus Al. 
bienfibus, & cives Albienfes juraverunt comiti To- 
lofano. Dixit etiam quod Froterii habebant clamo- 
res in Albia de pignoribus, de debitis, de injuriiss 
deterris, fi primo veniret clamor ad Froterios, ex- 
ceptis hominibus, epifcopi & excepis criminibus ; 
& fanguinis effufone, & furtis , & adulreriis. Ray- 
mundus de Fraiflinel præpolieus S. Cæciliæ Albien= 
fis fedis, juratus, dixit de præconio idem, &e : 
Pontius Caus juratus dixir de præconio , idem ; & 
dixit quod inde conquerebantur Froterii, &c. de 
larociniis dixit quod Guillelmus & Sicardus Fro= 
terii, quando receperunt firmantias, de quodam 
homine reccpit de lattocinio emendari, &c. G, 
præpoñitusS.Salvi juratus dixit de præeconio idem; 
&c. Bernardus d’Avifat de Scuria juratus dixit « . + 
quod comes Tolofx & vicecomes Biterrenfis nul- 
lum habebant facramentum in villa ante adven- 
tum cruce-fignätorum, néc vidie quod haberent, 
&c. Item dixit quod audivit dici quod vicecomes 
Biterris & canonici S. Cæciliæ cum probis homini- 
bus de Albia eligebant epifcopum, & vicecomes 
erat homo epifcopi Albienfis. Gorgoil de Albia ju- 
ratus dixit . . . , de (acramentoidem quod primus; 
excepto hoc, quod vidit quod comes Tolofæ, 
pater iftius , qui habuerat guerram cum hominibus 
Albiæ, faéta concordia, recepit facramentum ab ho- 
minibus ville , fed nefcie quare, &c. & dixit quod 
RTE habet homines in villa; & non refpon- 

lebant alicui nifi tantmmodo epifcopo ,videlicer 
milires, los Otgers, los Gorgols, los Siquiers & 
sue de ipfis defcendentes, &c. Cambanats ju 
ratus dixit , quod ifabatur ex i 
& proborum net Albia, LE die 
quando vicecomes Bicerrenfis venicbat in Albi 
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præconifabatur ex parte epifcopi & vicecomitis de 
his quæ pertinebant ad guetram. De facramento, 


- dixit quod quadam vice cpifcopus Albienfis ivit 


ad Tonnac, &invitavit comitem Tololæ, & in- 
cravic cum €o Albiam, & tune juraverunt ci homi- 
nes de Albia, omnes illi quos iple voluit, fcilicct 
omnes majores & probi homines de villa in ca- 
mera D. cpilcopi; & hoc fecerunt quia videbant 
cum  potentem, & timebant eum, & habuerant 
am cum co. Interrogatus fi comes juravit eis 
aliquid, dixit quod non, &c. Joannes Bon juratus 
dixir quod crida erat folius epifcopi. De facramento, 
dixitquod quando faciebant cum comite vel viceco- 
mite pacem, jurabant fibi ad invicem; alias non 
jurabanc eis , &c. P. Nant juratus dixit . .. . quod 
juraverunt comiti pro guerra, & iple non juravit 
cis, fed bajuli juraverunt civibüs Albienfbus pro 
ipfo apud $. Salvium, & femel vidit, &c. Guillelmus 
Hucjuratus . . . . de facramento, dixit quod jura- 
verunt comiti Tolofano valentiam & fdelitarem 
er Gallici receflerunt, & ipfe weftis juravit, 
Ivo jure epilcopi & ecclefiæ, & quidam ali , & 
promiferunt valentiam comiti, & iplc is: incerro- 
gatus fi juravir eis comes, dixirquod non... , Petrus 
Talhafer juratus, de facramentis, dixit quod num- 
quam vidit facramentum feri comiti Tolo&æ vel 
vicecomiti nifi tantum per violentiam quando red 
diderunt willam comiti Tolofæ, & Francigenæ 
exierunt; & videtur ei quod comes & fui jurave- 
runt hominibus villæ, &c. Conors dixit, quod poft 
verras & talas juraverunt cives Albienfes comiti 
Tolofe apud S. Salvium, &alia vice apud S. Cæ- 
ciliam juraverunt comiti Tolofæ , & comes cis, & 
tertia vice ifti comiti juraverunt ad portale 5. Salvii, 
&c. P. Col jurarus. . . . de facramentis dixit quod 
nümiquar vidit fieri fâcramentum comiri Tolofe, 
nifi poft recellhm Francigearnm protreugisinitis* 
& fine faëto, &c. Raymundus Roget juratus , de 
facramentis dixit, quod so vidit jurari nifi epif 
4 hoc excepto, bene Lx. juraverunt 
prune Tolofe pui Monaferium, Nicolaus de 
Rieus juratus . . . . de facramentis dixit, quod 
non vidi fieri nifi epifcopo, nifi poit recellum 
Gallicorum; & tune quidam de Albia juraverunt 
if comiti apud monalterium S. Marciang , & 
hoc propter treugas. Folbert juratus , &c. de fa- 
cramentis dixit, quod homines Albienfes jura- 
verunt comiti Tolofæ nfque ad Lxxx. de melio- 
tibus villæ, quorum fuit unus ex ipls, & Écerant 
ei homagium in viridario S. Salvii, & bailivi co- 
mitis juraverunt pro comite & loco comitis homi- 
nibus Albienibus; fed dixit quod facramenta ifta 
faëta fueruntex utraque parte propter captennium; 
ita quod homines Albienfes juvarent comirem To- 
lof, & comes Tolofæjuvarer homines Albienfes… . 
Ifarnus Greifla juratus de juramento dixit, quod 
antequam cruce-fignati venirent juraverunt cives 
Albienfes comiti Tolofz ufque ad xxx. & comes 
es bene cum xx. hominibus de Galliaco ; & de 
actamento apud S. Salvium ,quod fadtum fuir 
quando Gallici receflerunr, dixit quod. omnes ju- 
raverunt comitt Tolofz, & jurabant ei valentiam 
& adjurorium, & ipfecomes plis . .… . Raymun- 
de Calluci juratus . . .… de {acramentis dixit , quod 
vicecomiti &comiti Tolofæ faciebant facramenta 
propter guerras, & epifcopo faciebant facramenta 
fidelicatis, &c. In cujus vifonis, &c. Datum & 
aëtum Albiæ die 1x. menfis Martii, anno Domini 
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Aëles du cardinal Romain, légat dans 
la Province, 


R Omanus miferatione divina S. Angeli diaco- 4413 19: . 


nus caïdinalis, Apoltolicz (dis legatus, uni- 


verfis, &c. Noverit , &c. quod vencrabiles patres Franc. 


Nemaufenfis , Bitterenfis, & Carcaflonenfs ge 
copis & dileétus focius nofter magifter P.de Co 
lomedio, de voluntate & beneplacito_ venerabi- 
lis paris epifcopi Agathenfs, & diledti noftri 
A. de Milliaco militis, gerentis vices regis Franciæ 
illuftris in provincia Ne in noftra ï 
protulérunt arbicrium hujufinodi inter iplos; quod 
videlicet feuda quæ comes Montisfortis tenuit 
uondam ab eodem epilcopo , caftrum videlicee 
de Florenciaco , caftrum de Pomeroliis, caftrum de 
Bezano, caftrum de Thorolla, & medictatem 
caftri de Aviacio cum füis pertinentiis & juribus 
idem epifcopus & ecclefia Agathenlis omnino ab- 
folverit, ira quod iplüs nihil juris reclament; ge 
tamen excepto quod in præenominatis locis & feu 
dis; emere poteérunt & acquirere , dumimodo do- 
minia caftrorum_& villarur non acquirant, vel 
emant; in acquifitis tamen vel emptis , falva fint 
jura dominorum. Feudum verd quod idem epifço- 
pus tenuit à comire Montisfortis , Montiniaci vi- 
delicer , & Mefüæ , nec non & omnia alia quæ con< 
tinentur in carta compofiionis habitæ inter ipfam 
cpifcopum, & comirem  Montisfortis , remane= 
bunt epifcopo , & regi facier fideliarem de iplis 
fecundum modum qui in carta diéti comitis con- 
cinetur. Si ver didus rex , vel is qui rerram te- 
nebit loco cjus, fu etiam ecclelia Agachenfs ; 
hujus ordinationem ratam habere ñoluerint, fal- 
vum fit utrique parti jus faum, & præfua catta 
comitis Monrisfortis in eo ftatu in quo nunc .eft 
remaneat: memorati autem epifcopus, & À. de 
Milliaco diétum hujus accepraverunt: Et nos pro 
majori firmitaté , ad eorum petitionem, præfentes 
litteras exinde feri femüs, & figillo noftro mu- | 
nùÿ, appoñtis nihilomints eorumdem. figillis ad 
majoris robôris firmitatem. Aétum apud Araul- 
cam 1x, kal. Januarii ,anno Domini mc ex x1x, 
Romanus, &c. Univerfis, &c. univerftati ve: 
fæ tenore præfentium volumus effé notum ; quod 
dileétus nofter Adam de Milliaco miles , de noftro 
confilio & affenfu, affgnavit nobili viro comiti Fu- 
xenf M. libraras terræ ad monetam Turonen{em 
in cpifcopatu Carcafonenf, & afligaare deber, 
Lamberto de Limofo militi mp. libratas, Petro de 
VicinisM. libratas, Raymundo de Savarduno ccc: 
libratas, Martino Dolvi cec. libratas, Rayÿmundo 
de Cancfufpenfo cu. libratas , Galtero de Secru 
ceci. libraras. Item tribus militibus comitis Fuxen- 
fis, cuilibet 1. libratas; & inter iplum Adam, & 
vencrabilem patrem epifcopum Agathenfem , & 
“ecclefiam Agathenfem, & abbarem Craflenfem 
faëta fuit compolitio fimiliter de noftro confilio 
& aflènfu Datum apud Arauficam vi. kal. Ja- 
nuarii anno Domini Mccxx1x. 


Romanus , &c. univerfis, &c, Notum facimus, _rref. des ch, 


&c. quod jus & terram quæ habebat vel renebar. Touloufe, Bac. 
gen 64 


olim comes Tololanus citra Rhodanum, recom- 
mendavimus cuftodienda nominé ecclefiæ Roma- 
næ dileétis noftris A. de Milliaco gerenti vices regis 
Frañcorum illufis , & Peregrino fnelcallo Belli- 
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cadri , tali modo , quod didus rex ipfam terram 
faciet per cos vel per alios quos viderit expedire ; 
‘bona fe ,pro R.E. cuftodiri ; ita tamen, quod fi 
rex in cuftodienda terra ipla reputaverit fe grava- 
um, per litteras fuas patentes Rénifabie D.papæ 
vel nobis ; & tune D. papa vel nos infra tres men- 
fes, poftquam fignificarum fucrit , de cuftodia ter- 
ræ illius ipfum exhoncrabimus ; & ordinabimus 
de terra, prout D. papæ vel nobis vifum faeric ex- 

edire; & quandocumque D: papa vel nos de terra 
1pf voluerimus aliter ordinare, diétus rex, per lit- 
teras D. papæ, vel noftras, infra duos menfes re- 
ftitui faciet terram illam, illi vel illis quibus D. 
papa, vel nos, reftieui vel affignari mandaverimus : 
diétam aurem recommendationem facimus, falvo 
jure ecclefarum, catholicorum virorum & mulie- 
Tüum ; prourin generali concilio continetur, Datum 
apud Mornacum 111 1 kal. Januarii , anno Domini 
MCCXXIx. 

Romanus, &c. Cum inter vencrabilem patrem 
Biterrenfem epifcopum ex una parte , & Adam de 
Milliaco militem, dile&tum noftram, gerentem 
“vices regis Francorum illuftris, pro iplo rege ex 
“altera, füper bonis hæreticorum incidentibus in 
commiflum quæftio verteretur, pér nos inter cos 
fui taliter ordinatum ; quod commiffa hæretico- 
rum , credentium , & deffenforum corumdem in 
terra epifcopi & ecclefiæ Biterrenfis , rex accipere 
valeat; tali modo quod fi res illæ fint fcodales , rex 
concedet alicui qui homagium, & fidelicatem , & 
‘alia quæ debentur ratione feudi exhibeat epifcopo 
memorato # vel fi rex in manu {ua tenere voluerit, 
cum non confueverit homagium facere, propter 
hoc recompenfationem epifcopo & ecclefiæ facict 
competenter. Res autem cenfuales, & alias que 
non funt feodales, rex, flvo jure ecclefix , conce- 
dere poterit prima vice tali perfonæ quæ cenfam , 
& alia faciat epifcopo, & ccclefiæ memoratis. In 
cujus rei teftimonium, &c. Datum apud Malaufe- 
nam 111. kal Januarü, anno Mccxx1x. 


CXxCVIL 
Teftament d'Ermelinde, comteffe de Foix. 


AN. 1229. Uoniam nullus qui in carne pofitus eft pe- 
Ch. de Foix riculum mortis evadere poteft, idcirco in C. 
caille 45. 


N. cgo Ermeflindis D. G. comitiflà Fuxenfis ac 
vicecomitiflà de Caftro-bono fum detenta gravi 
infrmitate, tamen fenfu & loquela integra & me- 
moria , infpirante divina mifericordia, io meum 
xrcftamentum, & cligo manumiflores meos, quos 
precor volo elle, videlicet Bernardum de Ac 
Dalmats S. Martini , Ramundum de Caramenil , ut 
dividant omnia mea, ficut in hac pagina {criptum 
eft, fine omni damno, quod eis non eveniat aliquo 
modo. Si me prius mori contigerit, antequam aliud 
teftimentum faciam , iftud volo efle firmum & 
ftabile omni tempore. In primis ego corpus meum 
& animam meam dimitto omnipotenti Deo, &* 
hofpitali de Jerufalem , & clige fepulturam meam 
in hofpitio beatæ Mariæ de Coftoga. Dimitto 
Deco & B. Johanni, & hofpitali de Jerufalem om- 
nia hæc que D. pater meus Arnaldus de Caftro- 
bono dimifit Deo, & B. Mariæ, & hofpitali de 
Jerufalem , ficut in reftamento fuo friprum eft; & 
<go dimitto omnia quæ inde habeo vel habere de- 
; aliquo jure ES, aliqua ratione, & omnes res 
smeas, &pannos mcos de talamo meo, & omnia de 
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coquina mea, mobilia, fine aliquoimpedimento. * 


Dimitto D. meum & virum meum comitem  Fu- 

xenfem & vicecomirem Caftri-boni, dominum & 
porentem in omni vita fua de omni tetra mea, 
ubicumque fit vel fucrit, aliquo juré vel aliqua 

ratione. Dimitto Rogerio de Foix filio meo hæ- 

redi de omni patria mea ; & de honore meo , 

ftcritatique cjus. Dimitto filiæ meæ x. m. folid. 

Morlah. fuper redditibus de Andorra. Nif habuerit Ÿ 
Rogerius de Foix legitimo conjugio infantem 

den 3 prædicta fa fit su É nullus es 

ex eis, revertat præfatus honor propinquis meis ; 

poft obirum D. comitis. Dimitto quod D.comes, 

& Rogerius de Foix reddant & perfolvant Deo & 
SRE S. Saturnini, ipfam honorem quem D. , 

pater meus abftulit eis; fcilicer honorem S. Ste- 

phani qui fuit quondam Guillelmi de Ponto, &c. 

Dimitto quod faciant militem Ramundum d'E- 

nüeg, vel M. folidos pro militia, Dimitto ut faciant 

milites Bernardum de Serradel ; Bernardum de 

Thaus, Arnaldum de Caramenil. Dimitto ur per- % 
folvant ipfos firmamentos Marfchi de Taus, vel cc. 
folidos, &c. Dimitro Guillelmæ de Monte-rigal 
v. M. fol. quos D. pater meus Arnaldus de Caftro- 
bono dedit & dimifit ad eam proprer donatio- 
nem, quæ dicitur exovar. Infuper ego dimirto ad 
cam ». (ol. Morlan. trés lits, una tabula , una caïla, 
&c.. Aëtum eft hoc in menfe Decembri v. xal, Jan. 
anno D. I. Mccxx1x. $. Ermeflendis comitiffæ 
Fuxi que hæc jufli feribi, frmavi, firmarique roga- 
vi. S. Rogerii de Foix, &c. 


CxCvIIt. 


Ghartes du comte de T'ouloufe en faveur 
de celui de Foix, à qui il refitue 
Saverdun, Gc. 


Overint univerfi, quod nos Raymundus Dei An.1 119. 
gratia comes Tolofæ & marchio Provinciæ, 4 
gratis & ex voluntate noftra, in{pe@tis mulris & ;.&'e. 
magnis fervitiis à vobis Rodgcrio Bernardi comite 
Fuxi, & veftris antecefloribus, nobis & noftris 3 
rædecefloribus olim impenfis, deliberato confilio * 
Éaut noftrorum ; reddimus, reftituimus atque E 
damus inter vivos, vobis jam diéto Rodgerio-Ber- à 
nardi comiti Fuxi, & veftris fuccefloribus in perpe- 
tuum , caftrum Savarduni, cum juribus & perti- 
nentiis fuis, & rotam aliam terram veftram quam 
nos occupavimus & derinebamus in comitatu Fuxi < 
&alibi in cpifcopatu Tolofano , ufque ad Barram, 
ut habeatis cam, reneatis & poflidearis , vos & ve- 
flri fucceflores ficur veftram propriam, quemad- 
modum vos & anreceflores vefri-comires Fuxi, 
ante occupationem & detentionem diéti cafbri &c 
diétæ terræ melius & plenius habuïftis, renuiftis 8& 
poflédiftis, & fine omni retentione, &c. Vaicz | 4 
Marca Bearn p. 762. A@tum eft hoc kal. Oëtobr. ; 
anno Domini Mccxx1x. : 0 
Manifeftum fit, &c. quod nos Raymundus Dei 
gratia comes Tolofæ & marchio Provinciæ, reco- 
nofcimus vobis Rodgerio-Bernardi, quod vos 
Fiis nobis homagium, & juraftis fidelitatem, 
ficut velri anteceflores nobis & noftris fécerunes 
pro omnibus illis feudis, videlicer caftris, villiss 
Fortis, pofféfionibus, militibushominibus &erebus.. 
als, quæ vos senetis vel veftri anteceflores pro 
nobis & noftris tenuerunt & tencre. debuerunt, 
ubicumque ; & fpecialiter pro dominio & caftro de 
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Savarduno ; ac füis fortis, munitionibus & villis, 
& univers pertinentiis ac juribus fuis atque diftri- 
dis : ideoque nos concedimus per nos & per omnes 
fuccellores , vobis & Velris dre. atque 
dañius omnia pr , prout vos habetis & tene- 
tis, ac veftri habuerunt ac tenuerunt, feu tencre 
& habere debuerunt, pro nobis & noftris antecef- 
foribus; & promitrimus vobis & veltris fucceflori- 
bus, pro nobis & pro noftris fuccefloribus, quod 
omnia prædiéta faciemus’ vobis & veftris benè ha- 
bere & tenere in pace , ab omni perfona, & eri- 
mus vobis & veftris nos & noftri inde legales & 
boni guirentes dé omnibus amparatoribus. Adtum 
ef hoc anno Domini Mccxx1x. in cujusrei cefti- 
monium, &c, 

Pareat univerfis ; quod nos Raymundus Dei gra- 
tia comes Tolofæ & marchio Provinciæ, recogno{. 
cimus vobis io-Bernardi per eandem comiti 
Fuxenf, conceflifle, reddidifle, ac donafle per 
nos , & per omnes noftros fucceflores, vobis & ve- 
Airis fuccefloribus, firmo ac perpetuo dono , totum 
quidquid habebamus vel habere debebamus ra- 
tione dominii in dominio caftri de Perela ;. & in 
perrinentis ejufdem cafri, & omne illud domi- 
nium quod habebamus & habere débebamus in 
caftro Caftri-Verduni, & in caftro de Qer, & in 
caftro de Rabar, & in caftro de Alleno , & in terra 
Bernardi Ameli de Paleriis, &in omnibus pertinen- 
dis corumdem; eodem videlicer modo , ut vos & 
veftri fuccellores ad commonitionem noftram & 
softrorum, faciatis nobis, & nofris fuccefloribus 


: homagium & fidelitacem, ficur haétenus feciftis, 


poftquam dominium omnium prædiétorum fuericis 
affécuti: terram verd fancti Felicis cum füuis omni- 
Penn ac juribus, ficut cam vobis melius 
reddidimus & donavimus, vobis & veltrisin per- 
petuum , & per nos, & per omnes noffros fuccel- 
fotes, omnia prædiéta vobis & veitris fucceflori- 
bus confirmamus; adjungentes quod fi aliqua 
potens velimpotens perfona, de prædiéta verra, 
vel dominio, & pectinentis cjufdem rerræ, feu 
omnium prædiétorum, aliquid tenet, vel nofinet 
cenemus in Tolof, vel alibi, & vos vel veftri vo- 
lucritis illud petere, nos & noftri debemus rotum 
illud vobis & TT fuccefloribus reddere, & per- 
petud facere habête & renere, fecundum ts 
poftulaveri, in bona pace. Adtumefthoc v. kal. 
Juli ; anno Chriftimccx xx. In cujus rei reftimo- 
nium, &c. 

Manifeftum Gr omnibus, quod nos Raymundus 
Deï gratia comes Tolofæ& marchio Provinciæ , re« 
cognof@imus vobis Rogerio-Bernardo per eandem 
Fuxenfi comiti, quod cum nos reddidimus, reftitui- 
mus & dedimus vobis caftrum Saverduni ,cum om- 
nibus juribugÿ & pertinentüs fuis, & rotam illam 
terram veftram quam -occupatam detinebamus in 
comitacu Fuxi, & alibi, in epifcopatuTolofanoufque 
ad Barram, vos feciftis nobis homagium, & juraflis 
fideliratem, ficur veftrianteceflores noftris fccerunt, 

ro omnibus illis feudis, videlicet caftris , forciis, 
pofleflionibus , baronibus , militibus, ac aliis homi- 
sibus, donationibus; juribus, & cærcris aliis quæ 
vosrencuis vel veftrianteceflores pronobis &noltris 
tenuerunt, &tenere debucrunt ubicumqueün diéto 
cpifcopatu, ufque ad Barram ; & fpecialiter pro do- 
aminio caftri jam-diéhi, ac {is forciis, munitioni- 
bus, & villis, & univerfis pertinemtiis, ac juribus 
fuis, atque diftriGu ; 8: pro dominiis caftrorum 
de Perela, & Cafri-Verduni, & de Ravaro , & de 
Alzeno, & de terra Bernardi-Amelii de Paleriis, 
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& omnibus pertinents corimdem, Ideoque nos 
concedimus per nos, & per omnes noftros fuccel- 
fotes; vobis & veltris fuccefloribus, atque damus 
in perpetuum , quidquid in prædiétis habebamus 
vel re‘ debel » aut habere videbamurs 
po vos & veftri habere & tencre haétenus des. 
uiftis ; & promittimus vobis & veltris fucceflori- 
bus, per nos & omnes fucceflores, bona 14 
firmaque ffipulatione, quod omnia predida fi 
ciaraus vobis & veltris benè habere & renere in 
pace, ab omni perfona publica & privata. Terram 
verd fanchi Felicis cum omnibus juribus & pertis 
nentis füis, ficut cam vobis melius ddidius 
& donavimus, cam vobis & veftris, per nos & 
noftros ee rennitus confirmamuss ad- 
jungentes , quod fi aliqua potens vel impotens per 
Krede pére En vel dominiis & pr 
cjufdem, feu omnium prædiétorum, tenet, vel nof- 
met tenemus in Tolofa, vel alibi, & vos, vel ve- 


ftri volueritis requirere, nos & noflri debemus to - 


tuin illud vobis &e veftris reddere, &c perpetud fa- 
cere habere & tenere, fecundum quod jus poftu- 
lat, in bona pace. Adtumeeft hoc 1 -kal. Oétobr. 
anno Domini me cx xx. In cujus rei teftimonium, 
&c. 


CXCIX. 


Chartre du roi S. Louis en faveur de l'églifé 
de Maguclone & de l'univerfité 
de Montpelier. 


L Udovicus Dei gratia , &c. notum facimus ; &cc: 
quod dum nuper tegnum noftrum ,divina dif 
ponente clementia, fufcepimus gubernandum , nos 
fervore devotionis fuccenfi , divinitus ad (acrofan: 
hs ecclefasecclefafticafque asregninoftri ; 
ad Dei laudem gloriam D ro US CON« 

& intuirum mentis noftræ ; fperantes, fir 

ue cenentes, nos & noftrum ex co 
pofle {emper in melius profperare, fi Deco com- 
placere primicus fudeamus. Affeétantes iraque ec- 
clefiam Magalonenfem , per noftros prædecellores 
fundaram , cujus promptos deffenfores & pervigi- 
des cxiftere gloriamur , in pacis & illicatis 
fadere nofris temporibus nn re et 
franchifias & gratias per nos & prædeceflores no- 
ftros res Magalonenfi conceflas, ficur in 
originalibus repiftris noftris faperfant , frmas , va- 
lidas & inviolabiles perfiftere volamus per præ- 
fentes, eidemque epilcopo & füccefloribus duis ; 
ad Dei honorem & aidé cjus, acin falutem ani- 
mæ noftræ , de uberiori dono gratie fpecialis 
tenore præfentium concedimus poteftatem & ju- 
rifdiétionem cognofcendi, etiam inter laïcos , fub= 
ditos noftros , de aétionibus quibufcumque & 
mere realibus immobilium feu ‘hærediragiorum 
quæ tenentur än emphyreofim ab ecclehis {eu 
perfonis ecclefafticis diéto epifcopo {ubdiris , & 
recipiendi juramentuÂ à licentiandis & doétoran- 


‘dis in faculrare canonica feu civili in ftudio willæ 


Monti(peflülani fub bac forma : » Juro, quodero 
obidiens & fidelis D. Magalonenfi cpifcopo, « 
cjulquefuccefloribus canonicè fubftitutis, &quod « 
idem cpifcopo, ejufque ecdleliæ ;-dabo fidele à 
confilium requifius , & quod contra eumdem « 
cjuque eccleliam , non me fcienter opponam ; « 
nec-nec ctiam aggravandi excommunicatos ; per « 
um ; autper ejus vicarium feu offcialem , qui in « 


al Frc 


NE\W YORK PI 


——— 

AN.1230: 
MA: Colb: 

2aB670, 


pr 


LICLIBRARY 


ride 7 : aus. en à 


3st PREUVES DE 
# fua malitia perfiftentes ; ad obedientiam S. matris 
» eccleliæ venire contempferint , per projectionem 
» lapidum , & portationem fererri feu bere, ante 
» domos ipforum excommunicatorum ; & aliès 
» juxta modum & confuerudinem in diéto epif 
» copatu, contra tales excommunicatos ab oran, 
» obfétvatos, » Mandantes fiquidem omnibus fub- 
ditis & juftitiariis noftris , ne contra noftram præ- 
fentem conceflionem, in premiflis, feu aliquo præ- 
miflorum , dictum epifcopam habeant moleftare ; 
quod ut firmum & fable permanear in futurum ; 
fo ficteris noftrum fecimus apponi figil- 

m, noftco in aliis , & alieno in omnibus jure 
falvo. Aëtum Parilius, anno Domini Mccxxx. 
menfe Juni. 


cc. 


Hommage de Centulle comte d'Afarac, au 
comte de Touloufe, pour Firmarcon, &c. 


AN.1230. Ertum & manifeftum fit, &c. quod nos Ray- 
MH de Col- mundus Dei gratia comes Tolofæe, graris & 


Hewn.1067. bona fide per nos, &c. damus in fudum con- 
cedimus & cradimus wobis Centullo comiri Afta- 
ral, & hæredibus & fuccelloribus veftris in per- 
um, videlicer corum quidquid habemus & ha- 

re debemus ratione proprictatis vel dominit in 
taftro de fanéto Orientio, & quidquid tenerur à 
nobis in diéto caftro. Donamus criam vobis & fuc- 
ceforibus veftris in perpetuum , in feudum , rotum 
“quidquid habemus & habere debemus ratione 
roprietatis Vel dominii in caftro de Cauflenx , & 
ta Beraud, & de Framefcraus, & Caulazon, 
& totum quidquid habemus & habere debemus 
in terra quæ dicitur Feumarcon , ratione proprie- 
tatis vel dominii , &c. falvo nobis & retento ho- 
magio Guillelmi Hafta-nova, ficut fuperius eft ex- 
preffüm ; hæredibus & fuccefloribus veftris in per- 
petuum, in feudum , ut diétum eft , & in tenezo- 
rem, & plenam juris ac faéti pofféflionem, vos 
inde mittimus & conftiruimus exinde deinceps fine 
fine, prout melius poteft dici, &c. promittentes 
vobis quod de omnibus fupradiétis quæ vobis de- 
dimus & tradidimus , & de caftro del Sempodio , 
quod de nobis in feudum recepiflis , vobis & fuc- 
cefloribus veftris bona fide, pro polle noftro , 
erimus deffenfores & legitimi guiranti; & ad 
perennem horum memoriam & majorem firmita- 
tem,præfentem paginam figilli noftri munimine 
duximus roborandam. Et nos C. comes Aftaraci , 
recipio à vobis domino R. Dei gratia comite To- 
Jofano caftra prædiéta, & quidquid habetis in Feu- 
marcon , falvo homagio Guillelmi Hafta-nova , ut 
diétum eft , in fcudum : cognofcentes etiam quod 
caftrum de Sompedio ; & omnia caftra fuperius ex- 
preffà , & corum fingula, cum honore & pertinen- 
tis corum, & quidquid habemus in Feudo-mar- 
chon , ad commonitionem veltram ; & quando- 
cumque volueritis irati vel de cum commiflo 
& fine commiflo , vobis reddemus: & pro fupra- 
diétis omnibus vobis homagium facimus , & pro- 
imittimus vobis vitam , membrum, confilium , {e- 
cretum & auxilium , & omnia quæ continentur in 
forma facramenti fideliratis , & inde vobis & veftris 
fideles erimus & legales ; & quod hæc omnia tenea- 
mus bona fide, ractis acro-fandtis evangeliis jura- 
us, Etad majorem hüjus rei firmitatem , præfen- 
tem paginam figilli noftri munimine fecimus ro- 
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borari. Aétum apud Verdunum anno D. L mccxxx 
141. non. Seprembris : horum omnium fünt teftes, 
Bertrandus rater domini comitis Tolofe, Petrus 
de Meloa , Albertus Cafag ; Hugo de Arraufa, 
Petrus Stephani bajulus Verduni, & ‘Joharñhes 
Aurioli notarius D. comitis Tolofæ fupradiéti, qui 
hoc fripfie & figillavit. 


CCI 


Lettres du pape Grégoire IX, touchant le 
comte de T'ouloufe. 


GE cpiftopus fervus fervorum Da, 
dileéto filio magiftro P. de Collemedio ca- ECS 3 
pellano noftro , A. S. legato, falutem & apoftoli- », 1067. 
cam benediétionem. Ex parte nobilis viri comitis 
Tolofæ fuit nobis humiliter füpplicatum , ut cum 3 
fuper diverfis rebus ad ecclefiafticum forum fpe- 
@antibus, malitiofe moveri fibi per litreras apo- 
flolicas à pluribus metuat quæftiones, ur ad diverfa 
diftradtus , minus fingulis poffit intendere ,& pluri- 
bus fatigetut laboribus & expenfis ; no$ malitis 
hujufmodi obviare volentes, & indemnitati ejuf 
dem comitis , quantum cum Deo polfumus , præ- 
cavere, cui etiam in hac patte intendimus facere 
gratiam fpecialem , devorioni tuæ præfentium auto 
ritate mandamus , quatenus fi caufas aliquas con 
tra eum, per litteras à fede apoftolica de cetero 
impetratas, moveri contiperit, & examen ruum 
diëtus comes elcgerit , cildem literis nonobftan- 
tibus , audias illos qui contra eum duxerint caufas 
hujufmodi profequendas. Datum Anagniæ, non, 
Septemb. pontificatus noftri anno 1v. 

Gregorius ; &c. dileéto filio magiftro P. de Col- 
lemedio capellano noftro, &c. Diledus filius 
nobilis vir comes Tolo{æ humiliter vit; ut 
cum per compofitionem interecclefiam & illuftrem - 
regem Franciæ ex una parte , & ipfum ex altera L 
initam,ënon modicam folvere tenetur pecuniæ 

uantitatem , & in compofitione faéta per diam 
lium R. fanéti Angeli diaconum cardinalem; tunc 
S. A. legatum ei conceflum extiterir , ut abhomi- 
nibus ecclefiarum terre fx auxilium habere de- 
beat, pro diéta pecunia folvenda , fibi præberemus 
licentiam ue prediétis hominibul, ficut aliüs, tal- 
lias propter hoc poflit imponere vel colleétas, & 
prælatis ecclefiarum , ne fe in hac parte opponant, 
cifdem dignaremur firmiter inhibere. Nos igiturde 
difcretione tua plenam fiduciam obrinentes, per 
apoftolica tibi free mandamus, quatenus. cum 
cidem comiti fucrit à diéto legato in prædiétacom- 


2 


fs conceflüm , ad concedendam poftularam 
iicentiam ,&inhibitionem hujufmodi faciendam, 
autoritate noftra procedas; contradiftores per cen- 


furam ecclefiafticam , appellatione poltpofita, com- 
pefcendo. Datum Anagniæ, idibus Seprembris, 
pontificatus noftri , anno 1 v. 


CCIil 


Donation faite par les habitans de Mar: 
fille au comte de T'ouloufe ; de la ville 
baffe ou vicomté de Marfeille. « 


N N. D. incarnarionis cjufdem MCCxxx: VIT. Ay,1130. 
idus Novembris, indictione 1v. Pateat cunélis, The. desch.… 
&c. quod in publico parlamento Mafiliæin cime Tououto le, 

terio B. Mariæ de Accus , ad fonum + 
& per vocem præconum; more folito, congregato, 
nos 
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nos Petrus de Arzilertis& Hugo de Verinhone fin- 
dici communis Mañiliæ, de voluntare & affenfu 
torius populi Maflilienfis, & omnium & fingulo- 
um in diéto parlamento aftantium ; confitenres 
nbs elfe findicos communis Mafliliæ, & ad majo- 
rem firmitatem nos ad hæc fpecialiter ibidem fin- 
dicos communis Malliliæ creantium & conftituen- 
tium, & etiam omnes & finguli än diéto parlamen- 
to congregati, non decepti nec circumventi, &ec. 
nomine noftro & nomine ac vice communis feu 
univerfitaris Mafiliæ, donamus donarione fim- 
plici inter vivos facta, & actis {olernniter infinuata, 
vobis D. R. Dei gratia comiti Tolofæ, ut bene 
merite , ob mulriplicia fervitia & grata dileétionis 
indicia; quæ nobis & civitati Maflienfi, atque 
univerfitati, non fine magnis veftris fumptibus, & 
corporalibus periculis mulrifariè ac liberalirer intu- 
lis, civiratem inferiorem Mafliliæ, quæ vice- 
comitalis vulgariter {eu publicè nuncupatur, & 
quicquid juris communis, {eu univérfitas Mafliliæ 
habet vel habere debet in eadem civitate ; itémque 
omnem jurifdiétionem , dominium & fenhoriam, 
quod vel quam habemus ; vel habere quocumque 
modo, feu ex quacumque caufa poflumus aut de- 
bemusin prædiéta civitate inferiori Mafliliæ, feu 
juridif&tione ejufdem, occafione dominationis & 
fenhoriæ , vel in ejus territorio feu tenemento, & 
in caftris & villis, in hérmis & cultis, in terra & 
aquis, & quibufliber aliis juribus corporalibus & 
pal us, ad commune feu ad univerfitarem 
Malliliæ quocumque modo, & ad diétam civita- 
tem inferiorem Mafiliæ pertinentibus ; five fint 
cenfus, vel leudæ , aur ufatica, {eu redditus portüs 
vel maris; aur littoris:; & quæcumque alia ad nos, 


& ad diétam civitatem, & ad univerfitatemn Mafliliæ 
ocumque modo pertineant, vel pertinere vi- 


leantur in civicate prædiéta, vel in ejus territorio 
feu tenemento, vel etiam ‘alicubi alibi occafone 
iphus civitatis & communis, feu univerficatis Maf- 
iliæ, five fint proprietates, & jura, & aétiones, &c. 
Donamus, inquam, omnia prædiéta, vobis diéto 
D. comiti, & ex caufa donationis tradimus & con- 
cedimus, conftituentes proinde vos in omnibus 
prediétis & fingulis procuratorem in rem veftram : 
dantes vobis plenam &liberam poteftatem intrandi 
in _poffefionem +& quaf pofleflionem omnium 
prediétorum , autoritate veftra; conftituentes nos 
€a omnia poñlidere & quaf poñlidere nomine ve- 
ftro, donec vos intraveritis in corporalem pofféflio- 
nem omnium prædiétorum. Prædiétam quidem 
donationem vobis domino comiti fupradiéto ; fci- 
licet perfonæ veftræ dumtaxar facimus, quandiu 
vixeritis; ita quod diéta donatio veftros trans- 
. feratur nullgrenus in bæredes : imo poft mortem 
veftram prædiéta omnia & fingula in prædiéta do- 
natione contenta, direétè ad commune Mafliliæ 
redire ‘debeant, aliquo faéto vel contradiétionis 
obfaculo non obflante. Et fic in modum prædi- 
€tum, prædiétam donationem , & omnia fupradi- 
a, &fingula firma , & incorrupra, & illibata, at- 
que immora tenere, obfervare & implere per totuns 
rempus viæ vefbæ, & nullatenus contravenire, 
prout melius dici poteft vel intelligi bona fide, 
nôs did findici in anima noftra, & in anima om- 
nium & fingulorum in diéto parlamento adftan- 
tium, de mandamento & voluntate eorum con- 
fentientium, & approbantium & una voce con- 
corditer acclamantium, nomine communis Mal 
filiæ, & pro iplo communi, juravimus fuper fânéta 
Dci evangclia, à nobis fponte corporaliter manu 
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€ juribus dicentibus , donationem ex caula ingras 
ditudinis revocari pole, &c. Ad hæc nos R. D. G, 
comes Tolofæ prædiétus , prædiétam donationemt 
& omnià fupradiék: & fingula approbañites, & re- 
cipientés per totum temipus vitæ noftfæ, mifiinte- 
rim dé oitra gratia & voluntare {pontaneaplaceret 
vobis diinittere; feu cômmuni Mafñiliæ reftituere 
diétam donationem , promittimus vobis P.de Ar- 
zileriis & Hugôni de Verinhorie findicis fupradiétis 
recipientibus pro vobis, & pro commüni feu pro 
ne paperione Mate LS etiam omnibus & 
in ublico ento con, # 
Fe flulariorem ; quod el ï ., 
cuftodiemus & deffendemus omnés homines & 
petfônas Maffiliæ, & res corum tamquam noftras 
proprids, & {peciäliter confervabimus, falvabimus, 
cuftodiemus & deffendemus civiatem prædiétam 
Mälliliæ coto pofle noftro : & quod. juftitiam in 
cadem civitare exhibebimus, & exhiberi plenariè 
faciemus, & fpecialiter obfervabimus & 
ficiemus, omnibus & fingulis perfoñis Mäfiliæ ; 
omnem libertatem, immunitatem & frnéqueliam, 
falvis leudis & ufaticis, & aliis in præédiéta dona- 
tione contentis, tam in civitate be, in 
tora alia terra noftra : ita quod nullam quæltam, 
vel forciam aliquam, dacitam vel colleétam , feu 
exactiones in homines Mafiliæ faciemus, nec ali- 
quam malam confuerudinem imponemos , vel im« 
poni faciemus in diéta civirate Maflilienfi , vel ali- 
cubi alibi in tota terra noftra. Immo omnibus & : 
fingulis perfonis Mañliliæ liberrarem & franqueliam 
in cota terra noftra quam habemus, vel habere 
xerimus ubiques & ubicumque poteftatem ha- 

eamus, in terra & in aquis, ultra niaré & citra” 
mare, de noftra voluntate fpontaneä , donationc 
fimplici inter vivos faéta , & foleminiter aétis ini 
nuata, & vobis diétis findicis recipientibus pro com- 
muni feu pro univerfitäte Mafliliæ, & etiam ipfi 
communi Mafliliæ, concedimus & donamus, Et 
prædiétà oimnia & fingula attendere , oblervare & 
complere, & nullatenus contravenite, ut faperius 
fünc exprefla, juramus faper fanéta Dei evangelia ;* 
à nobis {ponte corporaliter manu taéta : renun- 
riantes fub diéto juramento legibus, &c. Adtum 
in cimierio B. Mariæ de Accuis, in præfentia & 
teftimonio comiris Ruthinenfis, viceéomitis de 
Lattre, Gaalhardi de Tantalone, B. d'Orh, Si 
cardi de Monte-alto, Oliverii de Terminis, Ar- 
naudi Bara{chi, Deodati Barachi, Guiraudi, Unau- 
di-Jordani de Lantar, Berengarii de Joatas, Be- 
qui de Calmonte, & Nompar fraris ejus , Ray- 
mundi Durifortis, Bernardi Mir, Petri de Podio 
Ihous, Bernardi de S. Michaële, Guill. Ferreoli, 
Ramundi de Cauffada, Guill, de Calmonte, Pe- 
ui de Benaven, Roftagni de Podioalto ; Bernardi 
de Villa-nova; Poncit Aftoaudi, & P. Martini 
jurifperitorum; Hugonis de Baucio, R. de Bau- 
cio; W. Augcrii, Roftagni de Agouto, Ugonis- 
Sardi , Guillelmi de Mori , Ugonis Vivandi , Guill, 
Ancelini, Duranti de Jerufalem , Surleoni de Civi- 
tate, Petri Bremundi de S. Felicio, Marquilii & 
Vivandi de Jeruflem , Petri & Guill. de Templo, 
Amatoni, Guill. Cornuti, Caranzoni, Bertrandi 
Bruni. S. Baudonis Januarii, & Petri de Maximino, 
&R. de Pabia, & KR. Bancos notariorum Mafliliæ 
& mei Willimi Ymberti publici notarii Mafliliæ , 
qui mandato & voluntate diétorum findicorum 
& omnium & fingulorum in diéto  parlamenro 


adftantium , &voluntate ac mandato diéti domini 
Z 
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comiris, cartam & cartas publicas , ram diéto domi. 
no comiti quam communi Maflilix facere debui de 
pradidtis, ad notitiam & diétamen Poncii Affoau- 
di jurifperiti ex parte didi domini comitis , & ex 
arte communis Malfiliæ , alcerius jurifperiti Mafli- 
iæ, vel etiam plurimorum.: quas cattas, quas diétus 
erat dominus comes habiturus, bullare dbut bulla 
plombeacommunis Mañiliæ; &c alias cartas quas 
diétum debebat habere commune, memoratus D. 
comes figillo (uo proprio facere debuit figillare, &c. 
Scell du feas de la ville de Marfeile en plomb. 


. 


CCIIL LS 


© Zigue entre les habitans de T'arafon © 
Raymond comte de Touloufe , contre 
Le comte de Provence. 


Anr23n Anifeftum fit, &c. quod nos confüles Tha- 
Thr. des ch. rafconi, videlicet Hugo Galterius, &c. & 
se fe. nos confliarii dictorum confulum, fcilicet_ Alfan- 
© tetus de Tharafcone, &c. promittimus tibi Guil- 
-Ielmo Augerio, recipiente nomine D. R. D. G. 

comitis Tolofani ,quod nos non faciemns pacem , 

vel teugam, velaliquam compofitionem cum co- 

ire inciæ , vel cum aliis cum quibus in verra 
ip D, comes habet vel habebit guerram ; 
fineconfilio & allen{u ipfus ; & quod contra co- 
mirem Provinciæ ; & contra omnés alios cum qui- 
bus ipfe babec vel habebit guerram in terra imperi, 
nos LE D ÉHUTS > & ipfum manutenebi- 
mus, faciendo guerram pro co ; & expugnando 
inimicos {uos ; En valitores iphus ; & 
ndendo cum & res {uas contra inimicos fuos ; 
bona fide; & hoc faciemus, & fervabimus ad 
commonitionem ipfus D. R. comitis Tolofani 
fupradiéti. Excipimus autem ab his conventionibus" 
ccclefiam Romanam, D. imperatorem ; D. regem 
Franciæ, & Arelatenfem ‘archiepifcopum ;. lva 
nihilominus fidejuflione à nobis facta in manu D. 
épi Avinionenfis, Promittimus infuper. quod 
cum diétum comitem Tolofæ ad partes Provinciæ, 
pro facienda guerra comiti Provinciæ & inimicis 

fais venire contigerit , nos valebimus ci.dediéta 

à guerra ; & ipfum fequemur tamiquam boni. valito- 
res fui, & iplum fideliter juvabimus in diéta guer- 

ra, Interim tamenufque ad adyentum plus , alicui 

pro iplo guerram facere non tenemur. Sciendum 

eft autem quod conventiones iftæ funt à fefto B. 
Michaëlis Septembris ufque ad quinquennium du- 

raturæ, Quæ ut omnia fupradiéta compleamus & 
attendamus, bona fide promictimus & juramus , 
corporaliter præftito facramento, A&tum apud Tha- 
Ben in curia confulum prædiétorum ; anno 

D.L mccxxxr. fcilicer xy1. kal. Septemb. 


cciv. 
Afignat en faveur de Pierre de Vroifins. 


FER N nomine fanctæ & individuæ Trinitatis,amen. 
ne. 32° À Ludovicus Dei gratia rex. Notum facimus nos 


Franc. vidifle litteras Odonis didi Coci, militis, quon- 
dam fenefcalli Carcaflonæ, in hæc verba. 
Noverint univerfi, &£.-quod nos Odo diétus 
Coquus ; miles & fenefcallus D. regis Franciæ in 
partibus Albigenfium ; de mandato & voluntate 


D. Adam de Miliaco , tunc tenentis locum D. regis 


affifiam veftram pro m. libris Malgor.emendis & 
expletis pro c: libris in hoc computatis, vobis tra- 


diderat &'aflignaverat vimus ; & Compu- 
tavimus ipfam tertam Hem, & vobis cradidi- 


muüs jura quæ D. rex ibi habebat in redditibus 
emendis, & expletiis; videlicer villam de Reddis 
pro xxv. libr. & 1v. fol.vr.den. Malgor. & villam 
de Caderona pro x.libr. Coufanum pro vx 1: libr, 
Buguaragium pro x xr. libr, vi. fol, v. den. Villa- 
tium in Reddefo pro x 1. libr. & dimidia ; Quer- 
cum de Maler pro ex1 v. fol: Montem-ferrandum - 

ro %x. libris, Conftanricum in tallia eorum de 
Blancha-forti, pro 1. fol. Sograviam proxxxv. (ol. 
Luetum pro vis. libr. rv. fol. vx. den. Bellum- 
caftrum pro x1x. libr. & dimidiaz villam de Cruce + 
pro tallia v1 11. hominum pro 1x. (ol. Albefuvam 
cum füa forefti, & cum foréfti de Bello-caftro  & 
jus de forefti faiditorum de Archis, prox 1. & 1v. 
fol. albergam de Efe&tu pro xvix. fol. vi. den: 
excepta a marefcalli, Cofolentiom pro cc. 
libris, Limofumpro Dx x.libr. xvxx. fol. Iremad 
fupplementum terræ veftræ, & affifiæ veltræ tra- 
didimus vobis & aflignavimus, de mandato D. 
Adam de Milliaco , Podium. propè S. Hilarium 
pro vx. libr. villam de Dente pro xv1r. libr. & 
x1x. ol. leudam de Eleéto de aquæ , & de 
fale, pro xxvr. libr. & in leuda de Ponte de 
Avinione ; ultra pattem D. Lamberti, pro 1 v. libr. - 
& illud quod D. rex habetin villa de Laurens, & © 
Efcalchens, præter-aflifiam Stephani Britoni, pro 
vin libr. Hæc omnia prænominata, (@ilicet jura 
D. regis, nos Odo fenefcallus prænominatus , 
vobis D. Petro de Vicinis in alifiam veftram , pro 
D.rege Frantiæ, pro M. libris , emendis & expletiis 

ro G: libris computatis;.de mandato D: Adam de 

illiaco tradidimus & aflignavimus, tefte figillo 
noftro. Aétum Carcaflonæ, anno D. Mcëxxx1e 
menée Septembri. 3 
Nos ergo afliliam ; afignationem , & traditio= 

nemterræ prædiétæ ; prout in fuprafcripris præfati 
Odonis tune temporis fenefcalli noftri, litreriscon- 
tinetur ; prædiéto Petro & hæredibus fuis de uxore 
legitima renendam & poflidendam , concedimus, 
& confirmamus : quod ut perpetuæ flabilitatis 
robur obtineat, præfentem paginam figilli noftri 
auéoritate , & regi nominis caraétere inferius an= 
notato fecimus communiri. Aétum apud Aquas- 
mortuas anno I. D.mecxzvrr1, menle Auguflo, 
regni verd noftri anno xx11. aftantibus in palaio 
noftro quorum nomina fuppofita funt &:fiona, 
dapifero nullo ; S. Stephani buticulari ; S. Joannis 
camerarii ; S. Imberti conftabularii : data vacante 
cancellaria. 


CC. 


Lettres d'Adam de Milly, lieutenant de 
roi dans La province, 5 
21 
Overint, &c. quod nos Adam de Miliàco Ax.r13r. 
miles ,tenens locum D. regis Franciæ in pat= Arch. de l'in 

übus iflis, pro D. regé Franciæ vendimus ..:, D. de Caux 
P.R. abbati Caunenir, & toti conventui cjufdem “0 


monafterii . ..; rom honorem & ra n 
quod D: rex & ballivi füi , ufque ad iftum 

quo hæc fribirur carta ; habuerarit & tenuerant  / 
in feodo diéti monafterii, ratione füditorum & 


4 


… prôpter zx. libras Melgon.s . in præfentia & 


An.1231. 

“Tréfe des ch, 
‘Touloufe, fac. 
un 8. 
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hærericorum .: .. videlicet tettam Bernardi Pontii 
militis faiditi & poftea reconciliati,. qui habebat 
apud Caunas v. man{os hominum , quorum tallia 
valet x. folid. Melgor. præterca Arnaldus de Cau- 
nis miles faiditus habebat in villa de Caunis do- 
mum ; &c. Guill. Sigarius miles faiditus habebat, 
&c: Galardus Pontii miles fadicus habebac in villa 
de Caunis homines qui vocantur Bufqueriras, quo- 
rum tallia valet v. folid. &c. Rogerius de Conquifto 
miles bæreticus habebat , &c. Petrus Golcius 
miles haber, &c. PetrusR. de Cella-vinaria faiditus 
miles habebat, &c. Ifarnus Jordanus miles faiditus 
habebat , &c. R. Remigii miles …. Ermengaldus 
de Treuflano miles faidirus habebar , &c. Pilus- 
Fortis de Ventagione miles habebar , &c. Berar- 
dus. miles habebar duos manfos, &c. hæc om- 
nia prænominata fuerunc ademptiata coram nobis 
ad valorem xvax. libr. vrr. folid. Melgor. per 
annum ,quæ omnia vobis vendimus pro D. se 

(3 
confilio D. Odonis Cocci, fenefcalli Carcaflonæ, 
Datum Biterris , anno D. Mccxxxr. menfe Sep- 
tembris. : 


CCvL 


Accord entre Raymond VIT. comté de 
Touloufe , & l'abbé de Gaillac. 


Overint , &c. quod controyerfia erat iftér 

D.R. Dci gratia comitem Tolofanum exuna 
parte , :& Raymundum abbatem Galliacenfem & 
conventum ejufdem loci ex altera, in præfentia & 
audientia vencrabilium patrum Duranti epifcopi 
Albienfis, & Geraldi abbatis Cafædei, & Ponci 
de Villa-nova , &. Petri Martini de Caftro-novo. 
Petebat idem abbas quartam partem juftitiarum , 
quæ fuit dominorum de Lauriaco ; qua dicebat 
cam elle de feudo ecclefæ Galliacenlis : & quia 
fine confilio ejus comes emerat , dicebat emprio- 
nem non valere de jure. Item petebat medieratem 
obolorüm qui recipiuntur ad portas villæ Gallia 
cenfis ab introeuntibus in eadem villa & exeunti- 
bus. Item petebat medicratem de/ Cop , qui datur 
abillis qui vendunt bladum in villa Galliacenfi ad 
pilam. Item petebar medieratem in omnibus leudis 
quæ percipiuntur in foro S. Andreæ extra muros 
per torum annum, Item perebat medieratem bono- 
rum quæ fuerunt Bernardi Gaflaill, Petri Ray- 
mundi de la Sofpela , Bernardi Petri ; Athonis Ray= 
mundi & Geraldi Grimal, quæ bona prædecelo- 
res D. comitis ipfus habuerunt rarionc incurri- 
menti , & ipfe comes hodie partem illorum bono- 
rum tenet, & partem quibufdam bonis perfonis 
dedit, quorum bonorum quædam ad cenfm 
annuum tenebantur ab ecclefa. Item petebat, quod 
conlules de cetero in villa Galliacenfi non fierent: 
Irem petebat emendam localem, & cenlus quem 
amittebat abbas propter #dificationem turris. Irem 
petcbat molendina , & paxeria de ponte, quæ di- 
cebat ad ecclefiam pertinere. Item petebat bona 
quæ fuerunt Aflüardi fil Aftruguæ feminæ. Irem 
petebat omnia incurrimenta bonorum , quæ ab 
ecclefia ad cenfüm annuum rencbantur. Itém di- 
cebat, quod D. comes tencbar in feudum ab 
ecclefa Galliacenfi quidquid habebar in eadem villa 
& pertinentiis ejufdem. Conquercbatur eriam de 
codem D. comire, quia recipicbat albergam , bla- 
dadas & quafdam alias exaëtiones illicicas in villa 
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de Montilio. E contra D. comes multas & varias 
excepriones & deffenfiones, contra ca quæ propo- 
fita font, proponchat, quæ intenrionem abbatis 
clidere videbantur, Tandem polt multas &: varias 
utriufque partis allegationes, amicabilis ftio 
inter Séln comirem Tolofanum, & abbatem 
& conventum Galliacenfem; de confilio & con- 
fenûu iplorum , Réta cit, mediantibus venerabilibus 
parribus Duranto epifcopo Albienf, & Geraldo 
abbate Ca@&-Dei, & ditéreris viris Poncio de Villa. * 
nova & Petro Martini : quæ talis eft.. Recognovit 
D. comes Tolofx & er et, cum Hac publica 
fcriprura ; fe habere &crenere in fudum ab abbate 
fandti Michaëlis de Galliaco & monafterio præno- 
minato ; dominium, & oyania jura & poffefliones, 
quæ vel quas habet vel rener in villa de Galliaco & 
pertinentiis ejus , & pecialiter quartam partem do- 
minii quam habuit à dominis Lauriaci, ita quod 
iple & fucceflores fui perperuo tencant & habeant 
in fudum à D. abbare, & cjus fuccelloribus, &c 
monafterio Galliaci dominium & ominia quæ habet 
in villa de Galliaco & pertinentiis ejus , ficurfideles: 
feudatarii, plenojute, Abbas autem & monafteriom 
Galliaci habebe rertiam partem'in toto blado 
colligitur de/ Cop, ab illis qui vendunt bladum in 
villa Galliaci; &tertiam partem in obolis quireci- 
piunur ad portas. Item habebit in foro S. Andrtæ, 
medictatem leudæ ihtegrx de omnibus venalibus 
quæ ibi veniunt vel deferuntur,: tam in ovibus, 
quan in capris, & porcis & aliis. em habebit in 
molendino & paxeria de ponte, que D, comes 
tenet; V1 L1. fextaria bladi, videlicec 1 v. f la 
& 1: fabaruin, pro cenf{à annuatim perfolyendo ; 
ad menfuram pilæ Galliaci in fefto $. Juliani, & in 
feudum ab ecclefa tencbuntur. ‘Et fi forte contin- 
gat quod aliquis vélaliqui ; qui tenent honorés fab 
annuo cenfu à monafterio Galliacénfi, incurrant 
incurrimenitum , vel decedant inteftarifine hærede, 
honor vel honores vendantur perfonis competen: 
tibus , ita quod monalterium percipiat vendas , 8e 
impignorationes , & accapita ; & cénfum folitum, 
& quartam partem incurrimenti, Si verd hoïmines 
ligii abbatis incurrimentum inciderint , vel veftati 
fine hærede mortui fuerint, honor vel honores, 
quem vel quos à monafterio fine cenfu renebant, 
ad monafterium, fine parte alicujus reverranturs 
honores non cenfuales, qui ab abbate tenentur ; 
vendantur ab abbate eo modo quo diétum eft fu- 
perius, & pretium inter dominos dividatur; f- 
danciæ quoque, & clamores, & jufticiz faniliæ 
iphus abbaris, fcilicer clericorum , gubernatorum 
naÿium, molendinorum , deciniantium ,. hortola- 
norum, &omnium illorum qui in fariliaejuldem 
abbatis & monalterii ancedicti, Item D. comes refti- 
tuct hæredibus Bernardi Gaftaill,, Athonis Ray- 
mundi, Geraldi Grimal, Bernardi Perri, honoresqui 
quondamn fuerunt illorum qui funt numerati, quos 
modo D, comes rener, vel alius proc; &ficomes 
prædiétos honores hæredibus non reddiderit, præ- 
diéti honores vendantur, & pretium, ur diétam 
eft fuperius , inter dominos dividaur. Quod autent 
diétum eft de incurrimentis hominum abbatis & 
monafterii, & de aliis qui tenene honores, pro! 
quibus annuum cenfum præftare ténentur , i em 
per omnia ob{ervabitur in hominibus diéti comitis 
Tolofani, &in alis qui renent ab corhonores 3 
pro quibus cenfum præftare tenentur. Item -xefti: 
tuer D, comes legitimis hæredibus Affuardi hære: 
ditaem iphus ; & fi forte hæredes non comparue- 
tint, abbas recuperer honores qui ab co in cenfum 
Zÿ 
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tenebantur, & in alüis quæ funt in pettinentiis 
Galliaci , habebit abbas quattam pärtem. Convenit 
<tiam inter diétum abbatem & comitem, quod cum 
confüles fuerint creati in villa de Galliaco , jura- 
bunt ipfi confules in præfentia abbatis , vel bajuli 
füi, quod bona fide confervabunt & defendent 
omnia jura monafterü ; & in villa de Galliaco , & 
in territorio ejus, Item reftituit D. comes localia 
circa turrim, hominibus quorum quondam fue- 
runt, &écclefia habebir in diétis localibus jura 
füa : pro parte autem Jocalis , quæ eft de dominio 
abbatis in quo turtis eft ædificata , debier D. comes 
dare competéntem emendam eidem abbati. Præ- 
terca D: comes in redemptionem fuorum pecca- 
minum , donat in elcemplinam Domino Deco, & 
. monafterio B. Michaëlis de Galliaco, & in perpe- 
tuum remittit albergam , bladadam , & omnia alia 
jura, quæ habet vel habere debet in villa de Mon- 
üllio, & concedit ur homines cjufdem ville præ- 
fentes & füruri poffine uti libere pafcuis , aquis, 
némoribus, ficut ali homines D. comitis, Et cum 
ipfe haberet de jure in monafterio de Galliaco al- 
bergam cum xx. equis, in eleemofinam donat ab- 
bat & eidem monafterio, in perpetuum , medie- 
fatem ejufdem alberguæ ; & ita de cetero D. comes 
La habebit albergam cum x. equitaturis , & equitanti- 
. bus tantum. Promifit etiam D. comes pro fe & 
füccefforibus füis, quod quotiens abbas in eodem 
monalterio mutatus fucrit , & de confilio abbatis 
Cafæ-Dei & conventus Galliaci, ficut confüerum 
ef, inftiturus veniet , diétus comes in capiculo diéti 
monafteri Galliaci , cum ipfe comes primo in villa 
Galliaci venerit , & abbas Galliaci prælens fuerit, 
&ab eodem abbare fuerit requifitus , & in capitulo 
recognofcet fe renere in feudum ab abbate & mo- 
nafterio Galliaci, dominium , & jura & pofféffiones 
quæ vel quas habet in villa Galliaci & pertinentiis 
= ejus. Nos igitur Raymundus Dei gratia comes To- 
“ lofe, & Raymundus abbas & conventus monafterii 
+  Galliaci, compolitionem prædiétam & univerfa 
prædiéta & fingula ; per nos & fucceffores noftros 
approbamus & co! amus , & promitrimus nos 
irrévocabiliter perpetuo fervaturos ; &ut perpetuam 
obrineant firmiratem;præfentempaginam figillorum 
noftforum munimine roboramus, Et nos Dürantus 
Dei gratia cpifcopus Albienfis, & Geraldus abbas 
Cafæ-Dei äntediétam compofitionem approbamus 
& confirmamus , & figillorum noftrorum appoli- 
tione munimus ; inftrumento quod incipit : 24 #o- 
mine fantle & indrvidue Trinitatis, anno ab I. 
MCLX XV. menfe Janmario, & finit Bermundus qu 
strimque rogatus feripfit ; in {ua remanente firmi- 
tate , his excepris quæ ellent contraria huic compo- 
fiioni , vel poffent, quantum ad hanc compofi- 
tioném, præjudicium D, comiti generare. Et nos 
R. Dei gratia abbas Galliaci & conventus cjufdem 
imonafterii ; quittamus , folvimus, diffinimus vobis 
D. éomiti Tolofano & fucceñoribus veftris in 
perpetuum , quantum ad nos & fucceflores noftros 
ettinet , omhnes aétiones, petiriones & querelas fu- 
pradiétas; falvis & retentis nobis univerfis & fin- 
L ge quæ nobis in præfenti compofitione à vobis 
lune tradira & concefla. Huic compofitioni inter- 
fücrunt teftes rogati, D. Arbertus abbas Montis- 
albani cujus figillum in ceftimonium appoñcum eft 
buic cartæ, Arnaldus de Monteacuto, Guillelmus 
fenefcallus Albigenfis , magifter Guillelmus prior 
Galliaci ,D: Ifärnus de Cambon & Arnaldus nepos 
iplus , Frorardus , Amblardus Vaflallus, Guillelmus 
lc fancto Juliano, Poncius Gorgurlus ; Artaldus 
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Paganus hoftalarius Cafæ-Dei , Guillelmus de Ver- 
fazello prior S. Roberti de Corniliono, Rodul- 
phas prior de S. Liberata, Guillelmus Capelle, 
Berniardus Rudelli, Guillelmus Miro, monachi 
Durantus capellanusS. Michaëlis de Galliaco, Guil- 
lelmus Maleitarga facerdos , Guillelmus deVallato, 
Marcus-Poncius Guillamar , Bernardus Coc , Ge- 
raldus Roffélli, Malfredus Stephanus Bigorra, 
Amoravis, Petrus Ameli, Raymündus Gatriga, 
Berengarius de Avaris, Guigo Mantafe, Sycar- 
dus Alamanni, Raymundus A Galliaco, & Ber- 
nardus de Galliaco nepos ejus , Berengarius de 
Galliaco , Bertrandus-Guillelmus de Galliaco, Jo- 
hannes Rotberti bajulus abbatis, Bernardus de 
Penna ; Bernardus Bego juvenis , Guillelmus Rof- 
felli, Guillelmus Duranti de Cornaboch , Bernardus 
Duranti nepos ipfus, Raymundus Boneti, Ber- 
nardus Borrelli, Guillelmus Borrelli. A&tum apud 
Galliacum in domo furnelli annol. D. Mccxxxr. 
ru idus Oétobris , Johannes Aurioli D. comitis 
Tolofani notarius, ex utraque parte rogatus feripfit. 


CCvIL 


Extrait de quelques aëtes touchant les 
comtes de Foix, € les vicomtes de 
Narbonne. 


Otumfit, &c. quod nos Rogerius Bernardi 

Dei gratia comes de Fox, & Rogerius de Fox 

filius nofter ex una parte, & nos Raymundus Ful- 
conis Dei gratia vicecomes Cardonæ , & domina 
Terrogia per eandem vicecomitifla Cardonenfis , 
& Raÿmundus de Cardona filius nofter ex alia 
païte; nos omnes pariter fupradiéti, per nos & per 
omnes noflros , facimus compofitionem , & com 
penfationem five tranfaétionem, de illis (cilicet 
exovariis quodego Rogerius de Fox debeo accipere 
in mea parte per Bruniflendem filiam de vobis 
Raymundo Fulquoni , & dominæ Terrogiæuxoris 
veftræ ,& de illo fimilirer exovare , quod ego Ray- 
mundus de Cardona debeo accipere in mea parte 
per Efclarmondam filiam de vobis comite de Fox 
uxorem meam; & quia nos Rogerius-Bernardi 
comes de Fox prædictus tencbamur in præfenti 
perfolvere Elclarmundæ prædiétæ filiæ nofttæ ». 
marchas argenti pro fua hæreditate , & vobis Ray- 
mundo de Cardona viro füo pro veftro exovare, 
& nos fimiliter Raymundus Fulconis , & domina 
Terrogia ex altera parte renebamur perfolvere præ- 
diétæ Bruniflendi ke noftræ D. marchas argenti 
pro füa hæreditate , & vobis Rotgerio de Fox viro 
fuo pro veftro exovare: inter nos omnes diétos, talis 
compenfatio & tranfaétio de fupradiétis exovaris, 
füb hac forma, quod ego Rotgerius de Fox, cum 
aflénfu & voluntate D. patris noftri comitis de 
Fox, per me & per meos, remitto & deffinio fü- 
pes D. marchas argenti, quas accipere debe- 
am in exovare per Bruniffendem jamdiétam uxo- 
rem méam, &c. Aétum eft hoc x111. kal. Marti. 
Aüno Domini me ex xx. S, Rorgeri-Bernardi Dei 
gratia comitis de Fox , S. Rorgerii de Fox ii fui , 
S. Raymundi Fulconis, S. Terrogit uxoris fuæ, 
S. Raÿmundi de Cardona, $. Bruniflendis ; S. EE 
clarmondæ filiæ comitis de Fox : nos omnes qui 
prediéta omnia laudamus, & firmamus, &e reftes 
fitmare rogamus. S. Rorgeri de Comenge comitis 
de Pailars , S. Guillelmi de Cardona , $: Bernardi 
de Portella, $. Guillelmi de Calders , S. Gauce- 
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randi Durg, S. Bernardi de Aragail, S. Guillelmi 

à de Fluviano teftium , &c. £ 

An1232, In N. D. anno nariviratis éjufdem mccxxx11. 

ibid. aie regnante Ludovico rege , x. kal. Febr. parcat, &c. 

32 quod nos Aymericus Dei gratia vicecomes Nar- 

bonæ, per nos, &c. habito diligenti confilio D. 

Mäthæi de Malliaco cognati noffri, & proborum 

hominum civitatis & burgi Narbonæ, promitti- 

mus, &c. vobis Rogerio-Bernardo Dci providen- 

tia comiti Fuxenfi ; generi noftro, & tibi Ermen- 

di dileétæ & carilimæ filiæ noftræ uxori cjuf 

SR quod fi de Aymerico & Amalrico filiis no- 

ftis, vel ab altero ipforum fine legitimis infanti- 

bus decedere contigerit, nonobftante teftamenro 

velultima voluntate eorumdem , vel cujufliber , in- 

fanti ex vobis duobus fimul progenito, damus 

inter vivos, laudamus, & concedimus in perpe- 

Æuum, palatium noftrum Narbonæ, cum toto vice- 

comitatu in territorio Narbonenfi, & cum omni 

lenirudine , alritudine , autoritate, & jurifdiétione 

feniorivi & poteftativi, ficut melius & plenius ad 

nos & aneceflores noftros illa omnia fpectafle vi: 

dentur, &c. Verumtamen f jus aliquod fcriprum 

vel confüuetudinarium , contra diétam donationem 

feu conceflionem nobis vel alicui ex noftris com- 

peterer, illi juri & confuctudini renuntiamus, & 

expreffim legi quæ donarionem inter vivos faétam 

dicit ex caufa ingratitudinis revocandam, &c. 

4 A@a funt hæc folemniter apud Narbonam, in 

alatio ejufdem D. Aymeric, vocatis & pro refti- 

Le adhibitis D. Mathæo de Malliaco prenominato, 

& Sicardo vicecomite de Lautrego, & Petro Ro- 

À rio de Mirapifce, & Petro de Podio ; & Bernar- 

a Gt de Duroforti , & Raymundo de Savarduno , & 

Berengario de Boutenaco, & Rorberto de Hefen- 

villa militibas omnibus, & Raymundo Biflano, 

& Raymundo de Lacu judice diéti domini Ayme- 

rici, & Guillelmo Boneti de Burgo, & magiftro 

Petro Timberga jurifperito , & Guillelmo de Pau- 

liniano fcriptore, &c. 

An.1233. In C. N:Notum fr, &c. quod ego Guillelmus 

td aie de Montecatano, per me, &c. confitcor, &c. me 

& habuifle, & recepifle, & metile & bene paccatum 

ad totam meam voluntatem , à vobis Rogerio-Ber- 

nardi Dei gratia comire Fuxenfi, de omnibus illis 

xy. M. fol. Melgor. quos mihi dediftis pro Ayme- 

rico de Narbona ; ratione illius exovarii quod præ- 

diétus Aymericus de Narbona mihi promifit dare 

cum Margarita uxore mea, filia (üa, tempore nup- 

à tiarum; renuncians fcienter exceptioni non nume- 

ratæ pecuniæ, & doris, &c. Atum idus Martii 
anno Domini Mccxxxrrr. &c. 

.  Ahivsde Frater Guillelmus diétus abbas Ciftercii, dile- 
Milk is fibi in Chrifto abbati & conventui Fontisfri- 
Dee. gi falutem, &c. Intelleximus tam ex litreris no- 

lis viri A. Dei G. viccéomitis Narbonæ, & venc= 
tabilium confulum ejufdem civitatis, tam ex rela- 
tione dileéti filii noftri abbatis veftri, nobilem 


À 
x Joannem Biftani bonæ memoriæ civem Narbon, 


€x pia devotione & laudabili intentione, ad repel- 
Û lendam & confütandam quorumdam malignorum 
nequitiam, qui non folum latenter, {ed etiam pu- 
blicè prædicare non dubitant, panem illum qui per 
manus immundas mulierum ac ctiam clericorum 
traétarur , in cofpore Chrifti tranfmurari non pole, 
quoddam ftatuturm in veftro monalterio, de volun- 
tate & confenfu abbatis & convenus feciflé; vi- 
delicer quod per manus monachorum Fontisfrigidi, 
eleemofina ad hoc data, de cetero fierent hoftiæ 
dignæ, & puræ, & mundæe quæ pet Narbonenfem 
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© habeatis &c rencatis in vita veflra; quandiu matri- 
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diocefim in perperuum- darenttr :'unde cum tam 
pia illius boni viri devotionis intentio quampluri- 
mum fit laudanda , &c. vobis præecipimus , quati- 
nus ex fola cariratis & devotionis gratia, & ex fola 
liberalitate, & pro veftræ bonæ famæ conferva- 
tione, quia abbas vefter & vos promiliftis prædi 

as holtias, ut ftarutum eft, faciendas, hilarirer 
donetis; cum hilarem datorem diligar Deus : ma- 
xime quia jam confueveratis cas dare omnibus pe- 
tentibus cas; veftram in parte ifta commendantes 
devotionem, qui magis ad hoc, fecundum quod in- 
relliximus, ex gratia quam ex debito vulris teneris 
&ideo volumus & rogamus quod fine aliquo fab- 
jcétionis debito.… . prædiétum ftatutum hoftia- 
rum tenere & complère bona fide permittatis, l 
&c. Dam anno Domini Mccxxxr11. menfe 


Septembris. : 
In C.N. notum fir, Foie Rogerius Bernat- Avr 6. 
di comes Fuxi, dono fororem meam un Ba ne 


dam in legalem uxorem tibi Bernardo de Alione, ; 
& fécum dono tibi, atque in dotem conitiuo, 
x. M. fol. Mulgarienfium ; ita quod vos duo fimul * 


monialirer vixeritis ; & poft finem veltum rema- 
neant infantibus veflris communibus ex vobis duo- 
bus natis & procreatis, &c. Er ego Bernardus de 
Alione, & frater meus Arnaldus de So, proprædi- 
dis x. M. folidis Mulgarienfbus , de ie fümns 
hene paccati, obligamus tibi Rogerio-Bernardo 
comiti, & diéte uxori mex Elclarmundæ, villas 
de Artiguis & de Mediane, cum hominibus & 
fœminis ibidem præfentibus & futuris, campis, 
vineis, &c. A&um eft hoc idus Januari, regnante 
Ludoyco rege Francorum, anno ab I. C. mccxxxv. 
Hujus teftes fant Pontius de Villa-nova, & 1ûrnus 
Bérnardi, & Beïtrandüs de Bellopodio, & Petrus 
Ropgerius de Mirapifce, & R. Sanétius de Rabato; 
& Petrus de Mazerolis. Aymericus tabellio publi- 
cus Appamiæ cartam iflam feriplit. 
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Cohtumes des nobles de la vicomté de 
Narbonne. 
I; anno nativitatis Chrifti mecxxxr1. rege Lu- ANA 


dovico regnante, 1v. idus Oétobr. Noverint Reg: des ar: 
chives de la 


vicomté de 
Nacbonne. 


omnes, &c. quod milites Narbonæ & patriæ 
Narbonenfis acceflerunt ad D. Aymericum D. G. 
vicecomitem Narbonæ, poftulantes, quod iple 
D. Aymericus facerer redigi in {criptis confüerudi- 
nes quas ipñ milites ab anteceforibus ipfus D. 
Aymerici habuerant, & eildem uti confueverant, 
&etiam quod cafdem confuetudines confirmaret , 
ne aliquis error vel dubicras poflit oriri, & quod 
femper abfque omni quæftione clarè & manifeftè 
apparerent & farent. Idcoque D. Aymericus præ- 
diétus, inquifitis confuctudinibus quas prædiéti 
milites & anteceflores fui habebanr, & quibus 
éonfueverant uti cum iplo D. Aymerico & ante- 
cefloribus fais, habito confilio & traétatu de ci 
dem cum conliliariis fais, Petro Gairaldi facrifta 
fandi Pauli, Bsrnardo Udalardi, Guillelmo de Al- 
baribus, Guillermo Boneti, Aymerico Paleri, 
Raymundo de Lacu-judice, & Bernardo de fan- 
éto Srephano vicario_& aliüs, confüetudines præ- 
diétas fecit redigi in che & confirmavit, ne ali- 
qua dubieras in curia vel extra de cætero otiretur: 
que fiquidem confüetudines tales fun. 
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Sialiquis miles Narbonæ vel Narbonenfis patriæ 
in curia D. Aymerici conventus fuerit, & conviétus 
de aliqua caufa reali vel perfonali, exceptis injuriüs 
& criminibus, non det pro juflitia nifi-xL. folidos 
Narbonenfes.  Verumtamen fi quetimonia -faéta 
fuerit de famma 1x libravum & infra, tenetur 
tantum dare tertiam partem, falvo quod curia fem- 
per poteft remittere inde, Icem fi miles de diftri- 
&u vicecomitis alium militem de codem diftri&tu 
habeat odio, & ipfimalicubi hac de caufa D. viceco- 
mes cepit, ipfum captum recuperare debet & po- 
tft, & fi miles qui alium cepit de illo capto in 
aliquo conqueratur , vicecomes debet illum audire 
& caufam illam determinare. Item fi aliquis con- 

ueftus fuerit de aliquo homine militis, dominus 
uus poteft exttahere eum de euria , & tenetur pro 
eo curiæ; & fi ille homo alios fidejuflores dederit, 
illi fdejuflores omnino fint abfoluti; & hæc con- 
füerudo locum habeat excepris criminibus quæ ir- 


rogant pœnam- fanguinis : verum fi-homo ille 


juem extraxeric dominus ejus de curia arripuerit 

gam, tenerur dominus ejus dare curiæ mobilia 
illius hominis tantum, fed non honorem, neque 

iquid de manfata. Item fi caufa ventilatur inter 
milites vel milirem , & alium hominem, & D. Ay- 
mericus, .velejus officiales exierint extra Narbo- 
nam ad aüdiendam caufam illam, vicecomes vel 
officiales ejus debenc dividere focios fuos inter pat« 
res, & falarinm quod debet dari judici debet fumi à 
partibus moderate, & nihil aliud deber exigere D, 
vicecomes, vel officiales ejus, ratione expenfarum. 
Item quiliber caftellanus, vel quiliber alius miles 
habensjurifdiétionem in caftris, habeat omnes jufti- 
tas omaiuf habitantium in füis caftris habentium 
domicilium ibi, five finc milites, five burgenfes, 
five rurales; & tencantur facere jus omni conque- 
renti de qualibet querimonia in curia, & in manu 
dominorum illarum villarum five caftrorum, ex- 
ceptis judiciis (anguinam & adulterii, nifi forte 
fucrint milites qui teneant in feudum illud quod 
habent in cafris à vicecomite: illi verd tencantur 
refpondere in cutia vicecomitis, nifi illi vencant 
domicilium in quo morantur à domino illius caftri. 
rem fi quæftio vertatur inter D. vicecomitem Nar- 
bonæ & aliquem miliem cjus feudatarium, iple 
vicecomes debet ei ftatuere judices fine omni {uf- 
picione. Item omnia lucra five bona quæ acqui- 
runt homines militum, poftquam illa lucra five 
bona pervenerint ad hæredes eorum, cenfeantur 
de manfata. Irem fi aliquis homo de manfata ma- 
ritaverit filiam fuam, non poteft dare aliquid de 
manfata in dotem, vel alio modo filix fuæ, nifi de 
voluntate domini fui; & fi fecerit, dominus fuus 
poteft hæc revocare pro voluntate fua nullo judice 
requifito. Iem fi fliæ hominum vicecomitis Nar- 
bonæ collocatæ fuerint in matrimonio cum homini- 
bus militum feudalium ejufdemvicecomitis, quam- 
vis non fuerint redemptæ à vicecomite vel ejus ba- 
julo , debent efle propriæ {emper illius militis cu- 
jus maritus erit, nifi forte cum univerfali manfata 
venerit ad maritum; tunc enim illa mulier remanet 
vicecomitis cum manfata fua, & in hoc ultimo 
cafu, infantesex illo matrimonio nati dividantur 
inter vicecomitem & illum militem ; cujus homo 
ille erit. Irem fi miles, vel flius militis, vel alius 
qui fit de genere quod vulgariter dicitur de parage , 
<quitans, vel renens aliquam equitaturam ; aliquis 
non debet,ei aufferre equitaturam, vel pignora, 
vel accipere ad lora; & li fecerit, puniatur pecu- 
aiarirer ad recognitionem curiæ. Item fi dus 
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conqueratur de milice, vel de alio de genëre mi. * 
fs” antequam miles vel alius de cjus 
præftet curiæ cautioném, curia debet ipfi militi, 
vel alii de ejus genere, dicere querimoniam de 
qua conquerens conqueritur. Item fi miles dota- 
verit filiam fuam , vel flius militis forôrem fam, 
déflunéto parre, ipl poftea nihil exigere pollit de 
bonis paternis, vel maternis, Vel fraternis, nifi 
forte pater vel mater füa ei dederit vel relinquerit 
in ultima voluntate , plus quam datum fuerit fibi in 
dote ; tune enim illud refiduum poffir perere. Item 
fi aliqua filia militis voluntate fua, fine confilio pa- 
tris, duxerit virum infra Xx. annos, pater potelt 
exhæredare cam , ultra verd xx, annos non punia- 
tur. Item fi aliquis miles in teftamento fuo reli- 
querit filium um pro clerico, vel pro monachos 
vel alicui religio{o loco, non pollit plus petere ille 
flius, nifi illud quod pater ei donaverit vel dimik 
ferit in teftamento a alio modo. Item fi homo - 
alicujus militis per judicium curiæ vicecomitis cor 
poralem juftitiam receperit, prædiéta curia non 
debet vel poteft aliquid accipere de bonis fuis; | 
tamen licirum eft homini illi redimere fanguinem . 
faum de fuo mobili. 3 

Has verd confuetudines , & alias quas habuiftis 
cum antecefloribus noftris, nos Aymericus Dei 
gratia vicecomes Narbonæ prædiétus ; per nos, & 
omnes hæredes & fucceflores noftros, vobis om- 
nibus militibus Narbonæ & patriæ Narbonenfis ; & 
füccefloribus veltris latdamus, & confirmamus fr- 
mas, & in perperuum valituras. Aka fnt hæc in 
præfentia & teitimonio Berengarüi de Boltenaco, * 
Petri Raymundi de Monte-bruno , Bernardi de Ro 
cacorba, Raymundi de Lacu, Bernardi Udalardi 
Effamene, Petri Amandi mercatoris, Guillelmi de 
Olonzaco , & Guillelmi de Pauliniano publici Nat- . 
bonæ notarii , &c. ñ 


CCIX. 


Lettre du pape Gregoire IX. touchant 
les hérétiques de la province. 


5 


G Regorius epifcopus, &e. venerabilibus Æatri- An. Er 


bus univerfis fufraganeis ecclefiæ Narbon 
fis, lutem & A. B. Ad 
las, hereticos videlicet qui moliuntur in diœcefi- 
bus veftris tortuofis anfraétibus vineam domini de- 
molii, & penitus eliminandos , ab ipfa fufcepti 
cura regiminis nos hortatur, Ad noftram fiquidem 
audiéntiam noveritis pervenifle, quod quidam 
hæretici in veftris diœcefibus conflituti, qui metu 
mortis falfo ad catholicam ecclefiam revertentes, 
nec non & piures aliiad errorem pravitatis ejufdem 
uem à fe abdicafle penis videbantur ; ut gravius 
hs valcant catholicam unitatem, fæpius re- 
vertuntur ; ne igitur per tales, fab falfa converfo- 
nis fpecie, catholicæ fidei proféflores, perniciofius 
corrumpi contingat ; univerfitati veftræ per apofto- 
lica fcripta præcipiendo mandamus, quatinus, hu- 
jufimodi peftilentes, poftquam de pravitate fue- 
rint jam didta conviéi , fi aliter puniti non fues 
rint, ita quod quilibetveftrum in fua diœcel, ue 
ipfs der vexatio intelleétum , in perperuo carcere 
retrudatis : de bonis ip{orum ; fi qua fortailis ha- 
bent , fbi vitæ neceflaria , proue talibus convenit, 
miniftrantes ; alioquin noveritis nos venerabili.fra- 
ti noftro Narbonenfi archiepifcopo noftris dedille 
Literis in mandatis ,ut vos ad id auétoritare nolta, 


en. Archi. de 
capiendas vulpes parvu- rl 
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füblaco cujuilibet appellationis impedimento com-  * 


pellac. Datum Larerani v 11. kal. Maï , pontificatus 


noftri anno VII 


CCx. 


Compromis entre les comtes de T'onloufe & 
de Provence, touchant leurs differends, 
entre les mains du roiS. Louis & de la 
reine Blanche. tie 


R. Berengarius comes Provinciæ & marchio, 
& B: uxor ipfus, notum facimus univerfis , &c. 


” quod nos fpicnas bona fide, fub pœna etiam 


v.M. marcharum argenti , fare arbitrio & manda- 
ts, diéto, &ordinationi feu diffinitioni , domini 
L. illoftris regis Francorum, & dominæ B. reginæ 
illuftris matris regis ipfus, {uper omnibus querelis, 
controverfis & Enter fes quas ad invicem, 
nos & nobilis vir Raymundus comes Tolofanus 
habemus , vel ufque ad hanc diem habere poffu- 
smus; ira tamen promittinus , cum rex Francorum 
an “en noftram duxerit in uxorem , ratum 
ituri & firmum , quicquid rædiétos re; 
& répinam MERE 5 tn > diétum a 
dinatum feu diffinitum füeric , fuper querelis om- 
bus, controverfis & contentionibus fupradiétis. 
In hujus rei ceftimonium atque robur, præfatis 
regi & reginæ præfentes litteras concedentes figil- 
lorum noftrorum munimine roboratas. Aëdum 
ann6 & die quibus fupra. 
R. Dei-gratia comes Toloft , omnibus, &c. 
notum facimus, quod de omnibus contentionibus 
uæ inter nos &... comitem Provinciæ ; vel occa- 
ione præteritorum ufque rune poflunt efle ; carif- 
fimi D. noftri Ludovici regis Francorum illuftris, &c 
cariffimæ dominæ noftræ B. reginæ illuftris matris 
éjus, nos omnino HRPOANE voluntati , ad fa- 
ciendum fuper ïis voluntatem ipforum per omnia, 
& mandatum. In cujus rei teftimonium , præfentes 
Hiteras figilli noftri appenfione fecimus commu- 
niri. Atum apud Loriacum , anno D. mcexxxur. 
menfe Martio. 


CCxL 


Lettre du roi S. Louis aux prélats de la 
. province, en faveur du comte de 
Toulonfe. 


Udovieus Dei gratiarex; dileétis & fidelibus 
füis prælaris & ecclefaflicis, religiofis perfonis 
in partibus Albigefi conftitutis, falurem & dileétio- 
nem. Conqueftus eft nobis cariflimus confangui- 
neus & fidelis nofter R. comes Tolof ; quod vos 
in fuis éodis multas pofleffiones, pot oblidionem 
Avinionis, contra ejus voluntatem , acquifiviftis 
propter quod vobis mandamus, quatenus ca Quæ 
in jus feodis contra voluntatem iphus acquifieri- 
üs ; ipfo invito , non teneatis ; fed ca infra anum ; 
fiquam à mandato ipfius füericis requifiti, extra 
manum veftram ponatis, nec de cerero in feodis 
comitis memorat , fine voluntate noftra & fua, 
aliquid attrahatis. Adtum apud fanétum Pete 
nom in Laya, anno Domini MCcx XXL ME 


Maitio. 
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Nno Domini mecxxxtir. id. Febr. Nos. duarum tenor 


CCXIL ds: 
Afignat de Lambert € Simon de T'hurey. 


pe D.G. Francorum tex, noverint uni= AN, 12 34. 
ver, &c. quod cuin Odo Cocus, quondäm _ Reg: 
fenefallus nofter Carcallonæ , de mandaro noftro °° ; 

aff Beatrici quondam uxori Lamberti de £ # 
Limo , & infantibus fuis Lamberto videlicet & 
Simoni m. & D. libratas terræ, prout vidimus con 
Ds pere füper hoc confeétis; 


mt 


Pateat omnibus, &c. quod nos Odo Cocus fe 
nefcallus Carcaflonæ, de mandato D. regis afligna- 
vimus nobili mulieri Beatrici am uxori no> 
bilis viri Lamberti de Limolo , & infantibus füis, 
M. & D. libratas terræ, videlicet villam de Cucu- 
fatis pro v rr libris, &rx. folidis, & x. denäriis, ex 
Villam-Longam pro Lx 11. ].& x vi 11. € &erxr. d. 
Turnabuffüm pro vi. L & ri. € & x: d. Bar- 
bianas pro v111. L & 1x. £ Autigniacum pro 1v, L. 
&x1x, f Montemgaihard proxx 11.1. & v11 L 
& vrxr. d, Lauraguellum pro xivil& xiv. L 
Villammartini pro xr1. 1. & x 1v. fol: Saxiseum pro s 
cxciv.l.& xvrrr.f Terminium Fraxinetæ, & 
Monalteriï, & Carlipati pro 1v. 1. &x 11, 1 excepta Cas 


parte Ramundi Arnaldi ; Podium - tiricum pro 4 
xcwr. L &xr. £ Bellumforrem cum ï 
& pedagio pontis pro c. IL. & x vi. d. tis 1 v.L 4 


quas in RE D. Petrus de Vicinis; Ar: à 
genten pro xvr1 1. L & v. f Bilanum cum bofco, 
& villa hofpitalis; & altis pertinentiiss pro xzrx. L 
&vrr. £ & vi. d. excepto hoc qi der 
de Cane-füfpenfo tenet ibi de D'rege, Afiliant 
magnum pro cccxx111, | & vrin£ & 1x. d. 
computato hoc quod camerarius tenet de domina 
fupradiéta, excepta terra Guillelmi Reg. militis; 
Pefdelianum pro exurtx l minus 111 d. Lefpi- 
nianum pro cL. l. & xyn, L & mi, d. Juftitiam qui- 
dem & cxpletam prædiétarum villarum, falvo jure 
domini regis, & aliorum dominorum, ff qui di, 
adpretiamus pro oLxxk, L & viir. f & feuda 
militum prædiétarum villarum appretiamus præ- 
diétæ dominæ, & infantibus fuis, pro cvr. Ve 
xv2 f & 11. d. quarum omhium fümma continet F 
M. libras; in cujus aflignationis firmitate & refti- 
monio, præfentes litreras figillo noftro duximusro= 
borandas. Adtum Carcallonæ , anno ab I. Domini 
Mecxxx1v. menfe Aprilis. 4 ù 

Nos ad ipforum Lamberti & Simonis de Tureio 
inffantiam , præfatam afliziam , prout fuperius con- 
tinetur , eifdem L. & S. & hæredibus eorum con- 
cedimus tenendam ab ipfs & hæredibus: füis à 
nobis, & füccefloribus noftris, in feudum , & ho- 
magium ligium , ad ferviium vr. militum cum 
equis coopertis , ab Fe nobis, ad famptus fuos 
proprios faciendum fin ulis dicbus anni, cum ex 
parte noftra , vel fñcfalli noftri fuper hoc fuerint 
requifiti, &c. Aétum Catnoti, anno D.Mccr Vi. 
menfe Decemboris. 


cCxiIil 


Accord entre le roi S. Louis © l'évêque 
d'Agde. 


Overint, &c. quod nos Bertrañdus D. G. 
Agathenfis cpifcopus, præfente & afféntiente, 
& cadem affirmant infradiétocapirulo Agachenlis 


AN: 1234 

Th. des ch. 
du Roy , Tou- 
loue fac. 1, 
Bu 3e 


: 
| 
| 


PREUVES DE 


ecclefiæ s profitemur non coaéti, &c. tibi Peregrind 
Latinario milit , fenefcallo Belliquadti , ftipulanti 
pro D. illufri re Francorum Ludovico , ad hæc 
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ab codem rege fpecialiter procuratori confticuto ; 
quod fuper RP compofñitione quæ intér ve- 
nerabilem patrem T. bonæ memoriz Agathen{em 
cpifcopum proximura prædeceforem noftrum , ex 
una patte, & nobilem virum Amalricum comitem 
Montisfortis ex alerà faéta fuit, quæftiô moyebatur 
inter D. Ludovicum illuftrem regem Francorum ex 
una parte , & nos & ecclefiam Agathenfem, ex 
alrera ; quæ fiquidem quæftio inter ipfum , &nos 
amicabiliter fopita fuit, & paéta tam in prima 
quam in fécunda compofitioneinita , funt inferius 
expréfla, quarum compofñitionum inftrumenti te- 
nor talis eft. 

Ludovicus D. G. Francorum rex, notum faci- 
mus quod nos inftrumentum quoddam confeétum 
füper compoftione olim habita inter T. quondam 

ifcopum Agathenfem ex una parte , & dileétum . 
Flelem noftrum Amalricum comirem Montisfortis 
ex altera, figillaum figillorum prædiétorum cpif- 
copi, comitis À. comitiflæ ejufdem comitis matris, 


© & capituli Agathenfis vidimus in hæc verba. In 


N. D. N. J. C. IL. cjufdem anno mccxix. 111 
nonas Septembris. #: Gall. Chr. nov. ed. tom. 6. 
inffr. p. 334. © feg. Cum autem incer nos, & dile- 
&um fidelem noftrum B, epifcopum Agathenfem, 
füper quibufdam in prædiéta compolitione con- 
tentis quæftio verteretur , tamdem eodem epifcopo 
in noftrapræfentia conftituto , de confenfu noftro, 
& aflénfu ipfus epifcopi , fuit inter nos & ipfum 
amicabili compofitione taliter ordinarum. Quod 


- idem epifcopus conceflit & quittavit nobis in per- 


peruum, & hæredibus noftris, caftrum Montiniaci 
Cum pertinentiüs fuis , & feoda caftrorum de Flo- 
tenciaco , & de Pomerolis , de Befciano & de To- 
rolla , & medictatis caftri de Aviacio, & pertinen- 
tiarum eorumdem caftrorum ; quæ caftra prædiétus 
comes Montisfortis receperat in feodum ab epif- 
copo& ecclefa Agathenf , quorum ratione ; ene- 
Patur fidelitatem jurare & homagium facere epif 
copo Agathe ; quod utique juramentum , & 

magium, & fidelitatem quittavit nobis epifcopus 
memoratus, Quittavit idem epifcopus penitus & re- 
miie in perpetuum , quicquid juris habebat in can- 
cellaria comitis Tolofani. Remifit ctiam generali- 
ter in perperuum , & quirtavit omnia illa quæ alias 
quittaverat five remiferat comiti Montisfortis , {e- 
cundum quod continetur in inftrumento fuperius 
ann Idem etiam epifcopus & fucceflores ejus 
nobis & hæredibus noftris fidelitatem, & fervicia 
debita , ficut in prædiéto inftrumento continetur 
facere tenebuntur. Quia verd idem epifcopus de 
prædiétis noftram in aliquibus fecerat voluntatem , 
nos eidem gratiam facere volentes, de bonis hære- 
ticorum cum iplo ordinayimus in hunc modum. 
Quodres hæreticorum, credentium , & deffenfo- 
rum eorum in terra epifcopi & ecclefa Agarhenfi , 
quæ inciderunc à np quo claræ memoriæ rex 
Ludovicus genitor nofter adeptus eft terram Albi- 
genfem , & quæ de cetero incident , nos accipere 
valeamus tali modo, quod fires illæ fint feudales, 
nos concedemus cas alicui, qui homagium , &f- 
délitatem & alia quæ debentur ratione feudi exhi- 
beat epifcopo memorao; vel fi nos ea in manu 
noftra tenere voluerimus ; cum non confueverimus 
homagium facere alicui, propter hæcrecompen{a- 
tionem faciemus ipls epilcopo & eccleliæ compe- 
tencem, Res autem as 3 & alias quæ non funt 
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feudales, nos ; falvo jure ecclefæ, concedere po- 
terimus prima vice «ali perfonæ , quæcenfam, & 
alia fervitia debita faciat epifcopo & ecclefiæ fupra- 
didis, Item de rebus faditorum qui 
vel contra fidem, à empore iéto 
memoriæ Ludovicus genitor. nofter adeptus eft 
terram illam, fe faidiverunt,& qui de cetero con- 
tra nos, vel contra fidem fe faidiabunt, fuit inter” 
nos & eumdem epifcopum ordinatum , quod finos 
prædiétorum res faidirorum accipere imus 
infra annum & diem ; cas trademus tali perfonæ 
quæ jura & fervitia ratione earumdem rerum de- 
Dita impendat cpifcopo & ecclefiæ fupradidis. 
Nos autem alia loca, & jura, & omnes res alias 
quæ exprimuntur in compofitione prædiéta, ha- 
bita olim inter epifcopum Agathenfem & comi- 
tem Montisfortis, ficut in inftrumento fuperius 
annbtato plenius continerur , illis dumtaxatexcep- 
tisquæ exinde præfentis fcripti ferie fut fubftraéta, 
& penes nos retenta, cpifcopo & ecclehæ Agathenf 
concedimus in perpetuum, & figilli noftri muni- 
mine confirmamus. Adum apud Vicenas, anno 
Domini Mcexxx1v. menfe Junio. 

Idcirco nos præediétus Bertrandus Agarhenfis 
cpifcopus, & n6s fcilicet Pontius de Cocone ar- 
chidiaconus, Philippus factifta , Bertrandus de Mo- 
reo præcentor , Stephanus Johanni camerarius, 
Guillelmus Lombardi , Remundus de Sala, Ber- 
nardus Andreæ , magifter Albertus canonici Aga- 
thenfes; nos inquam prænominati, habito diligenti 
confilio , &c: eamdem compoñitionem inter diétum 
D. Ludovicum fereniflimum regem Francorum, & 
nos præfatum B. Agathenfem epifcopum faéta, per 
nos & fücceflores noftros, & per rotum capitulum 
Agarhenfem, laudamus ; concedimus , & confr- 
mamus , &c. & nulla juris canonici vel civilis fabti- 
Jitare, üllo umquam in tempore contraveniamus, 
tibi Peregrino Larinario fenefcallo Belliquadri, & in 
hoc negorio fpeciali procuratori D. regis, & no- 
mine cjufdem ftipulanti, folemni ftipulatione pro 
mitrimus , & ad perpetuam rei geftæ firmiratem, 
præfentem cartam , nos imemoratus epifcopus & 
capitulum fupradiétum, figillis noftris fecimus com- 
muniti. Aéka fant hæc apud Agatham, in choro 
ecclefæ S. Stephani, anno D. IL. Mccxxx1v. vi: 
delicec 1 vs idus Augufti, in præfentia infraferipro= 
rum teftium, {cilicer D. Odonis Coqui fencball 
Carcallonæ & Biterris, Petri de Vicinis, Petri Cocci 
de Silva-neétanis, Raymundi de Canefufpenfo ; 
Simonis de Amolio, Guillelmi Eflandart, Ayme- 
tici Bofati , Bertrandi Ravani , Bernardi Vincentii ; 
Odonis vicarii Biterrenfis, Petri archidiaconi Nar- 
bonenfis , Petri Raymundi archidiaconi Corbaria- 
renfs, Petri Bernardi de Pedenacio, Petri Ber- 
nardi de Canefafpenfo ; Guillermi de Luteva mili- 
tis, Radulphide Lifliaco, &c.& D. Barbadaur mi- 
liis, & mei Petti Lauteri publici notari Aga- 
thenfis , &c. 


CCXIv. 


Donation faite par l'empereur Frederic IL 

au comte de T'ouloufe ; du comté de 
V'enaifin. 

N nomine née &e individuæ Triniratiss Fri- An. 1234 


dericus IL. divina favente clementia Romano Tir, des ei 
rum imperator femper Augufus;, AIG Sie du Ro Tete 


5 DE ÈS ouf; fa. fe à 
ciliæ rex Ampcrialis excellentiæ folium cunc'auge n. 52: 
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tur, cum rétinendo quæ donar, & donando que 
reriner, vel fubditorum devota obfequia remune- 
ratur, aut “aliquorum devotionem munificentia 
liberaliratis acquirit. Nec ob id folum Romana 
feptra regentibus, &notnen & omen impofitum 
rfle dignolciur Auguftorum, quod rebus & re- 
gnis augere tanrummodo Romanum ærarium in- 
tendiflent; verum cetiam, quod auéta veteri fide 
fidclium, vel novis extrancorum obfequiis impe- 
rium ampliarunt. Hacigitur confideratiorie com- 
moniti, nihilominus ini dileéti, affinis & fidelis 
nofti, Raymundi HE ur Tolofini fide & devo- 
tione. tis, recepro ab cù pto parte mperii 
fideliratis & homa Speo Hé if Pa 

e meritos & devotôs' 


iæ noftræ , qua à 
Le e confuevimus prævenire, dénamus;.concez | 


dr & confirmamus fibi & hæredibus füis terram 


Venefini, & totam, aliam rerram quam in à o 
five in regno Arelatenfi & Viennenf, iple vel'ante- 
ceflores {ui habere & tenere confueverunt ; videlicet 
civitates, caftra, villas, cum plena jurifdiétione, cum 
omnibus feudis &{olitis pedagüs, ufaticis & fau- 
maris, in idiomate iplo , quæ latinè Glinæ dicun- 
tur, & cum omnibus aliis juftitiis; juribus & per- 
tinentis ejufdem terræ ; reflituentes eumdem co- 
mmitem in priftinam dignitatem marchionatus Pro- 
vinciæ, quam anteceflores foi fimiliter habuerunt ; 
flaruentes & imperiali ediéto firmiter injungentes, 
ut _nulla omnino perfona, alta vel humilis, eccle- 
fiaftica vel fæcularis , diétum comitem vel hæredes 
fuos de prædiétis omnibus, fab pœnà M. librarurn 
auri puri, impedire, {eu moleftare præfumat; me- 
dictatem cujus , cameræ noftræ , & aliam medieta- 
tem paflis injuriam per{olvendam decrevimus ab 
co, vel ab ïüis, qui contra hujus noftræ majeftatis 
ediétanà fücrint aufu temerario prælumptores. Ut 
autem hæc noftra donatio , conceflio , confirmatio 
robur obtineat perpetuæ firmitatis, ad fururam 
memoriam præfens privilegium feri, & bulla aurea 
tympanonoftræ majeftatis impreflà , juflimus com- 
muniri. Hujus autem rei teftes funt T. venerabilis 
Ydrontinusarchiepifcopus , Fr. H. venerabilis ma- 
gifler hofpitalis fanétæ Marie Theutonicorum in 
erufälem .… præfeétus almæ urbis, G. de Arne- 
en imperii in Iralia legatus, comes Alduinus, 
comes Conradus de Hoemlech , comes C. de 
Fayngen , Br. & L.comites de Froburg, B. de Gra- 
velpach, À. de Arneften ; A. de Rotenwels comes 
Theatinus, Mainfridus marchio, Lanza-Ricardus 
camerarius, & ali quam plures. Signum D. Fri- 
derici IL D. G. invictiflimi Romanorum impera- 
toris femper Augulli, Jerufalem & Siciliæ regis. 
Ada füunc hæc anno D. L Mccxx x1v. ment Scpr. 
viiz. indiét. Imperante D. noftro Friderico D. G. 
invidiflimo Romanorum imperatore femper Au- 
gufo, Jerufalem & Siciliæ rege, anno imperii 
cjus x1v. regni Jerufalem 1x. regni verd Siciliæ 
xxxvir. féliciter amen. Adtum apud Montem- 
flafconem ; anno ; menfe& indictione præfcriptis. 


CCxYv. 


Statuts de l'urchevèque de Narbonne, 
contre les hérétiques Albigeois. 


A2 honorem Dei omnipotentis, nos Petrus 
Aw.1234. {À Dei gratia Narbonenfs archiepifcopus , man- 
nai de damusin præfenti , & præcipimus fub vinculo ju- 
de Nabonne, ramenti, hæc quæ inferius {eripta funt adimpleri, 
Tome 111 
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& inviolbiliter oblervari. In primis thandamus 
quod homiñes burgi jurent fpectaliter, quod fidem 
catholicam , quam docer & rener Romana ecclefa, 
defendent, juvabunt , & obfervabunt, & quod hæ- 
reticos, fautores, defenfores & receprores ebrum- 
dem, ciederites, & fufpeétôs de hærefi manifefta- 
buntnobis , vel noftro officiali, & cos nullomodé . 
celabunt ; imo impugnabunt & perfequentur eos de 
toto poile fuo , bona fide; nec fe opponeht, nec 
contradicent publicè vel occulrè, per fe vel per 
alios, inquifitioni ; captioni, pœnæ inifliétidni {u- 
pradiétorum. Item ; mandamus quod omñes ho: 
mines dxrv. annis (pra, tam civitatis quam burgis 


 rervent fäcramentum pacis, & jurent fervare & 


féqui pacem ad inonitioriem noftram, (turidum 
ftituta pacis contilit Tolofani. Item, mandamus 

uod jurent ; quod non habebunt amicitiam, vel 
fait iratem de cetero cum inimicis pacis & fidei ; 
& {pecialirer demandent homines burgi in conti: 
He Ed , & amicitiam; five treugas xx. die= 
rum_quas habetit cum O. de Termino & futori: 
bus füis, Item; mandamus quod homines burpi 
abjurent & diflalvant dmnes conjurationes ; tolli- 
gationes ; confæderationcs , feu Te 
obligationes , fide , vel juramento , vel friptura ; 
feu qualiber alia firmancia vel fecurirate compofi: 
tionis ; ita quod de cetero candem obligationem 
vel cobfimilem non ficiant, nec talia attemptaré 
præfüniant , nifi de noftro vel fücceflorum noltro< 
rum fpeciali confilio & aflenfu; quod fi dé cerero 
facerent, præter perjurium incurrant con- 
cilii Tolofani. Item ; mandamus quod fervent do= 
minium, juftitiim, jurifdictionem noftram, & 
fücceflorum noftorur fideliter & integriter, & 
nihil contra facère attemptent. lier, mandamus 

uod domus in qüibus de cetero hæretici vel Val= 
dt fuerint deprehenff, juxta flarutur concilit 
Tolofani, fanditus diruantur. Irem, mañdamus 
quod omnia pignora capta ; vel pecunia extorta ab 
illis probis hominibus de burgo qui noluerunt 
alüs præftaré jutamentum , nec defentire confüula- 
ti eorum , vel ad quiftäm dare, reftituentur ei£ 
dem ; nec de cetero cômpellantur ad aliqua horumt 
perfolvenda quæ imponentur eïs pro iflo negotios 
vel occalione iftius hegotiï. Item , mandamtüs quod 
Arnaldus Longus & frater ipfus reducantur ad 
villam , & nullus eis moleftiam faciar; vel grava: 
men: Pontius de Melgorio, & Pontius Arnaldus 
nepos Guillelmi Argentetii, qui prædictos fratres 
infecuri fuerunt , eant Roman infra Pacha, à D: 
papa veniam peticuri. Itern, mandamus quod 
dampna nobis & ecclefiis illara , quæ reftirura non 
funt, reftituantur ad notitiam B, de Bofco, ficut fuit 
pe: Nemaufenfer & Biterrenfcm epilcopos ordi- 
natum : füprädiéta mandamus firmiter oblervari 
& inviolabilicer cuftodiri; & confilib, & auchoritaté 
vencrabilis patris Johannis Dei gratia Vianenfis ar2 
chiepifcopi apoftolicæ {edis lepati, & confilio & 
affénfa venerabilium fratrum noftrorum Nemau- 
fenfs, Biterrenfis, Tolofani & Elnenfis epifcopo= 
rum : retinemus tamen nobis autoritatem & potefta- 
tem faciendi mandata cum conilio & aûtoritate 
D. legati, fuper ofenfionibus, & aliis injuriis nobis 
& ecclelis illatis. Hæc autem omnia, ficut diétä 
funt, juraverunt tenere & obfervare in majori pala: 
tio D. archiepilcopi, R. Inardi, P. de Capitolio, G: 
Alquerius confüles civitatis Natbonæ, pro {e & 
aliis confulibus civitatis ejufdem, & pro tota uni- 
verfirate civitatis; & Bonctus Alfarici, & B. Miri, & 
B. Boixonii, & B. de fanéto Stephano, & R. Bo: 

4 4 
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neti , & G. Jordani confüles burgi Narbonæ hoc 
idem juraverunt tenere, pro fe & univerfitate ejuf- 
dem burgi ,in præfentia & teftimonio S, Joannini 
ficriftæ fandti Juiti, &c. anno Mccxxx1v. kal. 
O&obris, &c. 

Significant confules burgi Narbonx D. ©. fe- 
nefcallo, quod ipf juraverunt fuper mandatis quæ 
cis fecerat Narbonenfis archicpifcopus, fidem ca- 
tholicam fervare, defendere & juvare, & expellere 
& manifeflare hæreticos, defenfores & fautores 
corum. Item , juraverunt pacem , & fequi cam, & 
quod non haberent familiaritatem vel amicitiam 
cum inimicis pacis & fidei , & omnia juraverunt & 
compleverunt quæ continentur in primo, fecundo 
& tertio capitulo. Verum fuper quarto capitulo 
Genis iene mandamus quod homines burgi 

jurent , &c. diéti confules dicunt , quod non te- 
nenturillud mandatum complere , quia de illo ca- 
pitulo non erat quæftio coram D. legato , inter D. 
aïchiepifcopum & confules diéti burgi; fed de 

adam fententia excommunicationis jurayerunt 
Re mandatis diti archiepifcopi, & non de aliis. 
Verüm prædiéti confüles , b reverentiam & hono- 
rem diét#D. archiepifcopi, & pro bono pacis ; vo- 
lueruntabjurare confratriæ , & alii conjurationi, fi 
aliqua efléc in Narbona ,cum mulla fit, & alia vice 
abjuraflent eidem , falvo confülatu , & falvis liber- 
tatibus & confüetudinibus ; quæ retroaétis tempo- 
ribus obrinueruntin Narbona, & quod removere- 
tur de diéto capitulo illa claufüla : #ÿf de noffro , 
vel facceforum noftrorum [péciali confilio & afenfis 
Item diétusarchiepifcopus mandayit cis, quod jura- 
rent fervare dominium , juftitiam , jurifdiétionem 
fuam & fucceflorum füorum , fideliter & integrè; 
quod mandatum diéti confules facere non renen- 
tur, co quia diétus archiepilcopus non mandavit 
cis quod jurarent per diétum capitulum , (ed dedit 
cis in mandatis quod fervarent , non quod jurarent 
dominium , juftitiam , &c. Unde fi velit de novo 
aliud mandarum eis injungere, non potelt, quia 
femel fandtus eft offcio fuo ; maximè fine auéto- 
ritare D. Je cum idem archiepifcopus retinue- 
ritfe pole facere alia mandata cum auétoritate D. 
Iegati: item alia ratione , quia homines burgi num- 
uam juraverunt archiepifcopo Narbonæ, nec ar- 
chiepifcopus habet vel habere debet facramentum 
in Narbona , nec tenentur facere facramentum ra- 
tione dominii, juftitiæ vel jurifdiétionis alicui ho- 
mini, nifi domino Aymerico, nec umquam fecerunt 
facramentum nifi D. regi Franciæ & D. Aymerico; 
unde fi jurarent diéto archiepifcopo ; abforberetur 
jurifdiétio D. regis & D. Aymerici. Irem dicunt 
quod D. A. prohibuit is, fub pæna omnium bo- 
norum fuorum, & pro dominio & facramento quod 
habebat incis, quod non jurarent capitulum præ- 
di&um. 


CCXxvI 


Memoire touchant Les erreurs des Albi. 
geois, les pénitences qu'on leur impofoit, 
La maniere de les interroger par les 
Tnquifiteurs , @c. 


Ii funt articuli in quibus errant moderni 
hæretici. 


Ancien regie P Rimo dicunt quod corpus Chrifti in facramen- 


fre de l'In- 


quificon de 
Carcatlonne. 


to altaris non eft nifi parum panis. 2°. Dicunt 
, quod facerdos exiftens in mortali peccato non 


eft conficere corpus’ Chrifti: 3°, Dicunt que 

En hominis PA nifi purus fanguis. pr 
cunt quod fimplex fornicatio non eft peccatum ali- 

uod. 5°. Dicunt quod omnes homines de mundo 
Alvabuntur, 6°. Dicunt quod nulla animaintrabic 
paradifum ufque ad diem judicii. 7°. Dicunt quod 
tradere ad ufuram, ration termini, non eft pec- 
catum aliquod. 8°. Quod fententia excommuni- 
cationis non eft timenda, nee poteft niocere. 9°, Di- 
cunt quod tantum prodeft confiteri focio laïco, 
quantum facerdoti feu prefbitero. 10°, Dicunt 
quod lex Judæorum melior eft quam lex Chriftia- 
norum, 11% Dicunt quod Deus non fecit terræ 


"nafcentia, fed natura, 12°. Quod Dei flius non 


affumpfit in beata & de beata Virgine carnem ve- 
ram, fed fantafticam. 13°. Dicunt quod Pacha, 
pœnitentiæ & confefliones non funt inventa ab 
Ecclefia , nifi ad habendum anias à laïcis. 
149. Item dicunt quod exiftens in to mortali 
non poteft ligare vel abfolvere. 159, Irem quod 
nullus prælatus poteft indulgentias dare, 160. Itèm 
dicunt quod omnis qui eft à legitimo matrimonio 
natus , poteft fine baprifmo filvari, 3 


PEREGRINATIONES MAŸORES. 


Beatorum apoftolorum Petri & Pauli Romæ.. 
Beati Jacobi Compoftelle, Beati Thomæ Cantua- 
rienfis. Triumi regum de Colonia. 


PEREGRINATIONES MINORES. 


Beatæ Mariæ de Bolonia fupra mare. De Vallevi- 
ridi. De Tabulis in Montepeflulano. De Serinhano. 
De Ruppe amatoris, De Podio. De Carnoto. De 
Parifus. De Pontifara. De Solacho. Beatæ Matiæ 
Magdalenæ in fanéto Maximino in Provincia. 
S. Ægidü in Provincia, S. Guillelmi de Deferto. 
S. Antonii Viennenfs. $. Martialis. S. Leonardi 
diœcefis Lemovicenfis. S, Dionylii. S. Ludovici in 
Francia. S. Vincentii de Caftris, 


INTERROGATIONES AD HÆRETICOS. 


Examinandus de fide , fi terreatur , fed dulciter, 
promittatur ci, quod fi pænitet judicio examinato- 
rum, quod non debet timere. Petatur ab exami- 
nando : fcisquod nos quærimus in terra ifta? Au- 
difli aliquem loqui de hæreticis, À quibus & ubi 
audivift hæreticam docentem? Credidifti eis quæ 
dicebat? Quando iterum per te recolebas ? Nun- 
quid & tunc credebas diétis ejus? Quantum ipfs, 
vel quod primô audivifti & credidifti ; fuifti poftea 
confeflus de hoc ? Audivifti monitionem quam fe- 
cimus hærcticis, & de hæreticis? Scis vel credis 
aliquem effe hærericum in patria? Item , de caufis 
fcentiæ vel credentiæ. Item, fi haber aliquem 
fufpedtum de hærefi. Item, de caufis fufpicionis. 
Jrem, fi {cie vel credit aliquem eflé in patria vel in 
ip villa qui recipiat hærcticum in hofpitio fuo , 
& quæratur nomen & cognomen hofpiti utriuf- 
que. Item , fi examinandus recepit , vel receprave- 
rit, vel deffendit hercticum. Item , quomodo {cie- 
bat hærericum quem receptavit vel dfendi. Item, 
fi fcit aliquem locum ubi fiant conventicula vel 
credit. Item , fi fuerunt alicubi fermones. Item , fi 
interfuit fermonibus , & exprimatur de modo fer- 
monum & quid fermo, Item , qui interfuerunt fers 
monibus. Item ; de quo erat fermo , de evangelio, 
vel exemplis fanétorum , vel de hærefi. Jrem ; de 
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aliis verbis confolatoriis ibi diétis. Ieem, fi de die vel css Mme vel = EE 


vel node, velqua hora nodis, Item, quis fecit (er-  {ata, de de aqua cl 

monem. Item, quis congregavit cos. Irem; fi co- de bencdiétione nuptiarum. Item ; à quibus ifta 

medertnt fimul, Icem, quid comederunt2 Side que © habuit & didicit, ques vel quas docuit divinares : 
bencdiéto ab cis comedir. Item , quid apportabant vel carminare,fvel qüotieris; je eft quod É 
ibi qui interfuerunt ? Iem, fi confeflus fuit Val- pla incepit, & quando ad iplam prô confilis : 


venerunt, maxime infra annum ; fi umquam, ab 
iftis prohabita fuit & abjuravit; fi abjura> 
tionem readjuravit fi ita credebat effe ficut docez : 
bat homines ; quæ dona recepir à petentibus con< 5 
filium? + 


INTERROGATORIA AD JUDÆOS. 


denfalicui. rem fi dedir aliguid pro confeffione, 
vel proprer aliud. Item , fi bafiavit eundem hæ&re- 
ticum in fide. rem, fi bemédicite dixit. Item , fi 
fecit aliquando reverentiam. Item, fi ipfe injunxit 
ai pænitentiam. Item , G legavic quid hærericis, vel 
aliàs dederi. Item , fi (&ir quis receperit huju{fnodi 
Jegata. Item, de colleéta fi faéta fuit pro hæreticis. 
Ice, fi aliäs recepit ipfam colleétam. Item, fi fcic 


præelegerit ; fufpendium vel i; 


duxiteum ad 


alius Fra inftruxit qualirer tefponderet nobis. 
Tcem fi umquam fugit propter hærefim à fraribus 
meis. Irem , fi fecit Fi fugere à nobis Irem, 
fi fecit padum cum hæreticis ne fe mutuo teve- 
Jarent. Item, quæratur id …. de articulis, fi necefñe 
fuerit. Irem, quotiens vifravit hæreticum, Icem , 
qui ibi crant quando vifitavit bæreticum. Item ; 
qui venerunt cum co ad vifirandum hærcti- 
cum, de baptifino , de euchariftia, ablolutio de 
poœnis, fi excommunicari poteft, ordo ckticorum, 
matrimonium , juramentum , orationes. pro. mor- 
tuis, millæ, confratriæ. 


& quot fortilegia noverit; de rebus perditis irive- 
niendis, de prius difamandis, de animalibus per- 
ditis & latronibus includendis , de corda conjuga- 
torum, de matrimonio contrahendo , de impræ- 
gnatione ferilium, de dando comedere pilos un- 
gues monftruum; de flatu animarum & defunéto- 
rum , de faéto vel de bonis rebus quæ vadunt de 
noce, de carminando poma , herbas , corrigias &e 
vefles , de curatione infirmitatum , de collectione 
herbarum verfa facie ad-orientem, de injunétione 
peregrinationum & miflarum ; & maximè inquire 
de his quæ füperftitionem : fapiunt contra (acra- 
menta, & cultum divinum ; & locum facrum , de 
ponendo ad füper ;altare quando evangelium legi- 
tur, & ufque ad xx. dies, de. euchariltia retenta, 
Tome 111. 


aliqua quæ polüerit in ipl colledta. Item , ff aliàs 
vocatus fuit de fide {üa refponfürus. Item ,, fi aliâs 
abjuravit. Îtem , in qua re adjuvavit. Irem , fi {cit 
aliquem abjuraffe ‘ re adjuvaile. Ie, fi hæreti- 
cis credidit, Item, fi corum nuntius fuit. Quod 


m3 fidicitignem, 
greni quare ? Item , fi credidit eos ef bonos 
omines, Jem , fi, audivic-aliquem articulum vel 
aliud contra fidem ab aliquo, rem , fi illud, quod 
revelar, vel RAA, 3 fi timore mortis hxc 
facie, vel timorc proborum, vel quia rimebat, vel 
credebat , vel fciebat , ne alius revelalernobis , vel 
non revelaturus! Îem, quog annis fuit hæreticus. 
Irem ; quis docueric hætelim & qui audierunt cum 
<o? Item, exprimetur de articulis. Item , quis ad- 
reticum. Îtem , quot homines iple 
inftruxit & docuir hærefim. Item, f conduxit hæ- 
reticum’ de loco ad locum. Item , fi jacuit cum eo. 
rem , fi dejeravit aliès coram nobis vel aliis. Item, 
fi audivit excommunicari omnes alios qui celabant 
bæreticos. Item, fi excommunicari audivit recepta- 
tores. Item, fi celavit hæreticum quem talem É 
; bat elfe, pot monitionem velante , vel poit abju- 
4 rationem. Îtem , fi celavir nobis veritatem. Icem, 
d fi inftruxit alium qualiter refponderet nobis, vel fi 


Quod tibi nomen eft, & cognomen ? Ubi natus 
es & ubiconverfatus ? Sunt parentes tui vel fuerunt 
udæi ? De nomine eorum, ubi nati funt &conver- 
ur. Si habes fratres & forores ? De nominibus 


& cognominibus, & ubi commorantur. De affini- 
bus & prole eorum. Si aliqui eorum fuerunr bap- 
difari. Si es Judæus vel. Chriftianus  Quæ lex me- 
fervare jura- 
mentum faétum fupra legem Moyf , & per vocemr 


Jior & in qua vis mori? Si cenentur 


Dei & rotulum? Qua pœna puniantur perjuri 


uxores & filios , & quotiens: Si uxor fuit baptifata 


&e liberi? Si fait baptifaus, quand &e ubi, & de 


nomine fibi impolito, quot fuerunt tecum bapti: 
fati? De nominibus corum & ubi funt. Si redi 
runt ad Judaifmum , ubi & 


quos ? Si habent 
uxores, & de nomine ; quando fuit rejudaifatus 8e 
ubi ? Qui fuerunt cum eo rejudaifari ? Qui reju- 


daifavie eum vel eos, & per quos ? Qui fuerune 


ræfentes ? Quor annis fuit in chriftianifimo ? Si 
Fe confellus vel communicatus? Si credebar fic 
ut ali chriftiani ? Si in chriftianifmo duxit uxorém > 
Qu nomine vocabatur ? Si fufcepit liberos de ea? 
Si illi üerunt baprifati? Si didicit Parer offer s 
Ave Maria , Credo in Deum ; €c. Si {cit aliquem 
chriftianum judaizantem ; & ubi? Si ad hoc indu- 
xit aliquem chriftianum ? , Quomodo orant Le 
an- 


Gohyns & Cloro ? Qui haber offcium debapti 


di? Quomodo debaprifantur ? Si communicavit de 
corde puri chriftiani? Si haber cartam dejudaiza- 
tionis 2 Quomodocircumcidunt chriftianos aliter 


quäm fus, 


CCX VIN 


Charte de l'empereur Frideric II. en 
faveur de l'églife de V'iviers, 


Siciliæ rex. Decet imperialis excellentiæ dignitatem, 
juftis fubditorum petitionibus inclinari, & eorum 
maxime quos experientia fidei , devorionis integri- 
tas, & obfequia dignos faciunt , & commendabiles 
repræfentant ; ut qui auguftali (olio divino munere 
præfidemus , & obrenta beneficia fervemius in po- 
fteris, & ca liberaliter confirmationis noftræ muni- 
mine roboremus. Ea proprer univerfis fidelibus 
noftris tam præfentibus quam fururis volümus 
fore notum , quod cum dileétus nofter B, vencra- 
bilis Vivarienlis epifcopus noftro culmini (appli: 
caler attensè , ut quia ecclefia (ua habet indulta fibi 
dudum à divis Auguftis prædecefloribus noftris in- 
clitæ recordationis , & nobis, quorum tenores non 
poflent in uno privilegio comprehendi , prædicta 

Aa ÿ 


ANTERROGATORIA PRO SORTILEGIS. N nomine fanétæ in individuæ Trinitatis. Fti- An, 1436: 
dericus IL. divina favente clementia Romano= sil. du Koï: 
Quando fortilegus examiriatur, intertogetur quæ rüm imperator femper Auguflus, Jerufalem &c Pit pou: 


vies, 


ARY 


ant: : 0) da 


AN.1236. 
Bibl, du Roy, 
Balure, Lan- 
gucdoc, 2,38, 
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privilepia ; cum his quæ continencur in his, confr- 
mare fi de Se atia diguaremur, Nos penfa- 
tis meritis fidei & devotionis ejufdem, quam in 
‘honore ac fervitiis noftris & imperiiMfemper effca- 
cem invenimus ; fupplicationibus fuis favorabiliter 
inclinati, præfata privilegia diétæ ecclefiæ Vivarienfis 
à divis Auguflis quondam prædecefloribus noltris, 
& nobis, dudum conceflà , cum omnibus quæ con- 
tinentur in ipfs, ecundum quod ea omnia tem- 
poribus ipforum prædeceflorum noftrorum ; & 
ufque ad hæc flicia tempora noftra , cadem eccle- 
fa jufte tenuit & pofledit, fibi de gratia noftra 
duximusconfirmanda : flatuentes, & imperiali fan- 
<ientes ediéto , quatenus nulla omnino perfona, 
alta vel humilis, ecclefiaftica vel feculari$, ecclefiam 
Vivarien{ém, epifcopum vel jus fucceflores, contra 
hujus confrmationis noftræ tenorem, aliquo tem- 
ee advenienti, aufu temerario fuper his omni- 
impetere, vel inquietare præfumat; quod qui 
forte præefumpferit, præter indignationem noftri 
culminis quam incurret, x. librarum auri puri 
pœna pleéterur, medictate ipf cameræ noftræ, & 
reliqua medietate parti paffæ injuriam perfolvenda. 
Ut autem hæc noftra confirmatio robur obtineat 
pue firmitatis , præfens, privilegium feri , &c 
aurea tympano noftæ majeltatis imprefla ; 
juffimus communiri. Hujus rei teftes funt Treve- 
renfis archiepifcopus , dux Bavariæ, comes Palatinus 
Reni , dux Lotharingiæ, dux Brabantiz, dux de 
Limburge , marchio de Baden , burgravius de Nu- 
remberk, R. comes Tolofanus, À. de Piétavia 
comes Valentinenfis , G. de Borgavius, A. Aioara ; 
V. de Bavafla, V. de Navis, & ali quam plures. 
Sign. D. Frederici Dei gratia inviétiflimi Romano- 
zur imperatoris, femper Augulti, Jerufalem & 
Siciliæ regis magnifici. A@a funt anno D. IL. 
MCCXXXV. na fanuarii, 1 x. indiétionis, impe- 
rante D. noftro Friderico D. G. inviétiflimo Ro- 
manorum imperatore , femper Augufto , Jerufalem 
& Siciliæ rege , anno imperii cjus xvr. regni Je- 
ruflem x. regni !verd Siciliæ xxxvir. fel iciter » 
amen. Datum apud Hagenau , anno , menfe & in- 
diétione præfcriptis. 


CCVIIL 


Sentence d'excommunication par l'évêque 
de Comminges contre le comte de 
T'ouloufe. 


Enerabilibus in Chrifto patribus Dei gratia 
Tolofano, Albienf , Ruthenenf, Caturcenf, 
Agennenfi epifcopis, G. cadem gratia epifcopus 
Convenarum, falutem in Domino. Litteras D. 
Romani recepimus in hunc modum, 
Venerabili in Chrifto patri, Dei gratia epifcopo 
Convenarum , Romanus eadem gratia fanéti An- 
eli diaconus cardinalis, apoftolicæ fedis legatus , 
falutem in Domino. Caufam quæ inter dile&um 
in Chrifto abbatem Moifliacenfem ex una parte, 
& nobilem virum R. comitem Tolofæ ex altera , 
{uper dominio ville Moifliaci , nec non fuper om- 
mi quæ in villa, vel pro villa, feu in honoribus 
ecclefiæ Moifliacenfis percipit idem comes, & re- 
bus, vertitur, vobis duximus commitrendam; pa- 
ternitati veftræ , quâ fungimur autoritate mandan- 
tes, quatinus partibus convocatis, audiatis, & 
eam fine debito rerminetis; Ficientes quod decre- 
veritis per cenfuram ecclefiafticam firmiter obfer- 


vari. Teftes autem qui fuerint nominati, fi fe gra= 
tia, odio vel timore fubftraxerint, cogatis cenfüte 
ra fimili veritati teflimonium perhibére, Datum 
apud Avinionemxr 1 r. kal, Januarii, anno Domini 
MCCXXIX. l 

Verum nos ad inflantiam diéti abbatis Moifia- 
cenfis, illuftrem virum iétum R. comitem 
Tolofanum legitimè cicari fecimus femel, fecundo 
tertioque peremptoriè ; item & quarto ex abun- 
danti; & tandem viva voce in propria perfona ci- 
tavimus eundem, qui non venit, nec pro fe ref 
ponfalem aliquem, vel etiam fimplicem nuntium 
mitere procuravit; parte altera nihilominus com- 
parente. Unde Rs abbatem, ob contuma- 
ciam partis alerius, in pofléflionem, caufà tei fer- 
vandæ,dominii, & omnium quæ in villa vel pro villa 
Moifliaci, feu in honoribys ecclefiæ Moifliacenfis 
percipit idem comes, decrevimusinducendum.Pofts 
modum verd diétus abbas pot lapfum anni ad nos 
pluries accedens , inftanter perivit, ut pofléffionems 
candem, quam propter potentiam partis adver{æ 
nondum füerat adeptus, ipfam nanfcifci facere- 
mus, & quod ex fecundo decreto verum ipfüm 
conftitueremus pofléfforem. Nos ver diéto comiti 
defferre volentes, eumdem per præpofitam {anti 
Stephani Tolofæe fecimus ammoneri, ut di 
abbatem jam diétam polféflionem nanfcifci 
mitteret, & naétam pacificè poflideret; qui folita 
contumacia id facere non curavit; & ideo ad ni- 
miam cjufdem abbatis inftantiam , à diéta mifione 
in pofféffionem, biennio jam elaplo , verum ip 
fum ex fecundo decreto conftituimus polfeflorem ; 
contradiétores quofliber & rebelles excommunica= 
tionis fententiæ fupponendo : iplo verd abbate po= 
fulante, ut ipfumcomitem nominatim excommu= 
nicaremus, noluimus acquiefcere 2,.donec per nos 
fuper præmiflis, iplam comirem iterum monere- 
mus, quod apud Carcaflonam fecimus viva vocez 
unde nos videntes iplus comitis contumaciam 
mulriplicem & deffetum; damna pariter & inju- 
rias quæ diétus abbas, ob deffeétum juftitiæ , fufti- 
nebat; nolentes amplius in fuo fibi jure deefle, (e- 
pediétum comitem Tolofæ fententiæ fuppoñtimus 
excommunicationis. Veltram itaque paternitatem 
rogamus, vobis qua füngimur autoritare mandan- 
tes, quatinus finguli veftrum ; per parrochiales ec= 
clefias veftrarum diæœcefum ; ipfüm faciatis excom= 
municatum diebus dominicis & feftivis public 
nunciari, Datum Tolofæ xvrr. kal. Aprilis, anno: 
Domini MCCxxx V. à 


CCXIX. 


Chartes du comte de T'ouloufe en faveur 
des feigneurs de Caderouffe de le 
ville d'Avignon. 


N Otum fit omnibus quodanno D. L Mcoxevr. 44, 


fcilicer v. non. Julii. Frederico Romanorum ré, desc. 
PPS regnante , nos R. Dei gratia comes To- Toulaufs, le | 
lofæ 


; marchio Provinciæ, in quem D. Fredericus 
D. G. Romanorum imperator femper Augultuss 
Jerufalem & Siciliæ rex; dominos Cadaroflæ con- 
tulit in vafallos, confitemur & in verirate  reco=. 
gno(cimus, vobis Ermirano, nomine veftro & nomi- 
ne uxoris veftræ Aude, & vobis Guillermo R: de 
Avinione , & Bertrando.de Joconé, & vobis Raym= 
bando de Anceuna , & Guillermo de Anceuna’, 8: 
Raymundo fraxibus, & Petro de Cadarofla, 8e 
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Willermo de Cadaroflà , & Bertrando de Cada- 
roffla ;& Poncio Jarente fraribus ,& Bertrando de 
Sanéto Paftore, & Garino de Lers, & Beatrici de 
Bello-monte, & Raymundo de Maimolena dominis 
Cadaroffæ, præfentibus ,recepto à vobis juramento 
fidelitatis, & per vos & aliis Cadarolæ dominis 
abfentibus, per vos & fucceflores veftros, vos & 
prædeceffores veftros habuifle & tenuile .domi- 
nium; & fénioriam ; & jurifdiétionem plenariam , 
& merum imperium & mixrum, &diftriétum , & 
cohercitionem in civilibus caufis & criminalibus, in 
villa & hominibus Cadaroflæ, & ejustenemento , 
intus & extra exercuifle, firmancias accipiendo, 
juftitias faciendo, abfolvendo & damnando , tu« 
tores dando , notarium & bullaria habendo, & 
conftiuendo diftritum, & autoritatem interpo- 
nendo, & generaliter omnia exéercendo que fub 
mero imperio & jurifdiétione concludi & intelligi 
poflünt , anto tempore, cujus non extat memoria ; 
& omnia fupradiéta & fingula ex imperiali muni- 
ficentia exercendo, Et nos; inquam, comes prædi- 
&us, per nos, & fücceflores noftros, omnia præ- 
diéta & fingula univer{a , vobis prædictis dominis 
Cadaroffæ præfentibus, & pro aliis dominis Cada- 
roffæ ablentibus, confirmamus perpetuo, lauda- 
mus , &c. tali conventione & lege, inter nos comi- 
tem prædiétum & vos dominos Cadaroflæ appoñta 
& concefla, quod cum prædiéta villa, dominis, mi 
litibus & hominibus Cadarofle poflimus placitare, 
& guerreiare ; & quod domini Cadaroffæ, & mi- 
lites nomine dominorum , in cavalcada, expenfs 
noftris & emenda , & non aliter, nos {e eur 
quoticfumque in cavalcada exirent; homines verd 
Cadaroffæ femel in anno tantum nobis & fucceflo- 
sibus noftis cavalcadam , expenfis iplorum homi- 
num Cadaroflæ, facererenantur & nos fqui tan- 
tm in cavalcada longe per duas dietas exercitus in 
imperio ; & in regno longe per unam dietam exer= 
citus ; & non longius : & per menfem tantum {e- 
mel in anno nobifcum vel cum bajulis noftris elle 
debeant in cavalcada , & non tempore vel fpatio 
longiori. Si verd ultra duas dictas in imperio vel 
ultra dietam in regno, prædiétam cavalcadam ho- 
minum Cadaroflæ duceremus, vel in ultra unum 
menfém in anno cavalcada hominum Cadaroffæ 
nobifeum eflet, & tunc ibidem expenfis noûris & 
emenda , & nonalitet nobifcum eflèt & remaneret, 
Prædiétum autem dominium & {enioriam , in vos 
dominos Cadaroffæ & fücceflères veftros, nobis ad 
vitam noftram , & faccelloribus noftris ex nobis le- 
gitime procreatis|, retinemus. Si verd , quod Deus 
avertat, fine legitimo hærede ex nobis procreato de- 
cederemus, ex runc de prædiéto dominio,& fenioria 
& fidelitate quam nobis feciftis, & omnibus aliis 
fupradidtis, vosdominos Cadarollæ , & fucceflores 
veftros in infinitum ; homines & milires Cadarofæ, 
abfolvimus & perpetuo relaxamus , ut propter præ- 
diétam munificentiam domini imperatoris, domi- 
nium vel fenioriam quam in vobis habemus, vel 
fidelitarem quam nobis feciftis, aliter hæredi vel 
fücceflori noftro extranco , univerfali vel fingulari, 
non fitis in aliquo vel in aliquibus obligati, &ec. 
Faétum fuit hoc apud Arauficam , in flari D. epif. 
copi, in virgulto juxta chorum ecclefiæ S.Perri : præ- 
fentibus D.R.epicopo Aranficenfi, Baraldo domino 
Baucii {nefcalco D. comitis ; Guillermo de Barre- 
ria , Guillermo  Augerio judice & cancellario D. 
comitis, Hnardo Audegario , Ponëio Aftoaudo , 
Guaufrido Jaucelino, Johanne Auriolo , Guillermo 
de Lauduno, Raymbaudo Juflo, Bertrando de 
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Moriacio, Petro Dalmacio, Lautaudo de Cadarof, 
Bernardo Conte, Perro de $, Laurentio, Roflagno 
de Balnedis, &c. L 
Manifeftun fic, &c. quod nos Raymundus Det 
gratia comes Tolofæ ; marchio Provinciæ, confice- 
mur, & in veritate recognofeimus, nobilem virumt 
Baralem de Baücio, fenc{cällum noftrum in terra 
Vencyllini, de fpeciali mandato noftro reftiruile 
ibertarem, feu fianquefiam, milidbus, & probis ho- 
minibus;& toti univerlicati civitatis Avinionis, quam 
is in terra noftra donavimus > meritis exigentibus 
corumdem: diétam autem reflitutionem confit" 
mamus & approbamus, & eam in um fic 
mam habemus_atque ratam, Prædidam inf 
libertarem feu franquefa , ut pleniori vigeat fir- 
mitate, militibus, & probis hominibus, & tori unis 
verfitati civitatis Avinionis, per nos & fucceflores 
noftros, concedimus & reftituimus, ficut in inftru- 
mentis inde confeétis plenius continetur. In cujus 
réi teftimonium ; &c. Aëta fuerunt hæe apud Lau 


racum 1x, kal. Septemb, anno D. ccxxx vi. 


CCXX. 


Hommage de Facques , roi d'Arägin, à 
évêque de Maguelonne, 


(RE & indubitatum eft, quod Jacobus D, 
G. illuftris rex Aragonum & Mà joticarum ; 
comes Barchinonenfis & Ürgelli, & dominus ville 
Montifpeffülani, filius quondam illuftris. Mariæ 
reginæ Aragonum & dominæ Montifpeflülani, fecit 
D. Johanyi de Montelauro eadem gratia Magalo- 
nenf-cpifcopo, homagium pro villa Monti(pellà- 
lani, & caftro de Palude quod vulgo dicitur Latas 
qu ab epifcopo Magalonenf tenentur in feudum œ 
in modum infra (eriprum. Nos Jacobus Dei gratia 
rex Aragonum, &c. cognofcentes nos rencre in 
feudum villam Montifpeflani, & caftrum de 
Palude quod vulgo dicitur Laras, 4 venerabili patre 
D. Magälonenfi cpifcopo , & pro cifdem (acramen- 


— 


AN.1236, 
(Tréf, des ch, 
du Roi, Ma 
guelonne m 


tum fidelitatiseidem præflare debere, ficut vaflal. | 


lus domino præflare tenetur , & prædecellores no» 
flros à quibus caufam habuimus, & in quorum 
fudum er habuilfe & tenuile, & propter 
hæc eidem cpifcopo homagium fecifle, & facra= 
mentum fidelitatis præftitifle, vobis vencrabili in 
Chrifto patri Johannide Montelauro D. G, Maga- 
lonenfi cpifcopo ; fponte & debite manibus junétis, 
& in veftris manibus pofitis , dato ofculo pacis & 
fitmitatis, pro præediétis villa Montifpeflülani 8e 
caltto de Blue füpradiéto quod vulgè dicirur 
Latas, certi de faéto & certiorati de jure ; vobis ho+ 
magium fecimus fine dolo, fecundum quod melius, 
fidelius, & firmius intelligi poteft. A&um in Mon: 
tepeffüulano, in domo Atbrandi filii quondam Ra: 
mundi Atbrandi, in præfentia & teflimonio ve. 
nerabilis patris Berengarüi cpifcopi, Petri Alberti; 
Vitalis de Canellis canonicorum Barchinonenfum 
&c. & virorum clariflimoram Ramundi-Berenga- 
rit comitis Provinciæ, & Pontii Hugonis coinitis 
Empuriarum, Afliti de Goza, 
rengarii de Cervaria , Guillelmi Groffe, Arnaldi 
Surdi milium, Guillelmi de Salla jurifperiti, At- 
brandi filii quondam R. Atbrandi , Bernardi Capi- 
tis-bovis , &c. Aétam loco quo fupra, anno I 
MCCxxxvr.xvir. kal, Jantari. 

Præfentis fcripti ferie apertiflime declaratur, quod 
Jecobus Dei gratia illufris rex Aragonum, &c. 
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ad intertogationem D. Joannis de Monte-lauro 
£adem grarià epifcopi Magalonenfs, recognovit fe 
cidem præcedenti die homagium fibi fecifle pro 
villa Montifpeflülani & caftro de Palude,, quod 
vuled dicitur Latas, quæ ab epifcopo Magalonenf, 
tenet in feudum; & ftatim faéta recognitionc ho- 
magü, diétus D. rex, diéto Joanni de Monte- 
lauro epifcopo fupradiéto , & ecclefiæ Magalonenfi, 
pofitis fuper altare fanéti Firmini in Montepefluland 
corpore Jefa-Chrifti, crucisreliquiis , & textu evan- 
; un aperto, facrofanétis evangeliis manutaëtis, 
Fat hcramentum fdelitatis præflitit in modum fuble- 
cutum. Audi tu Joannes Magalopenfis epifcopus ; 
ego Jacobus D. G. rex Aragonum , &cc. ab ifta hora 
in antea perfonam tuam non capiam, viram & 
membra tua tibi non tollam, nec homo, nec fæ- 
mina, meo confilio vel meo ingenio ; & fi in illo 
honore quem tu hodie habes & pollides, & cano- 
nici Magalonenfes habent & poflident in com- 
munia, vel in antea, tu acquifieris, & canonici 
Magalonenfes acquifierint, ego Jacobus vollerem ; 
&c. Sic Deus me adjuvet, & iftæ fan@tæ reliquiæ, 
ac fanéta Dei quatuor evangelia quæ corporaliter 
manu mea tango. A@um in ecclefia fanéti Firmini 
in Montepeflülano, in præfentia & teftimonio Ra- 
mundi Berengarit viri fit Provinciæ comitis ; 
Arnaldi de Rocafalio, Berengarii de Cervaria, AC 
faliti de Goza, Jordani de Penna , Ielmini de Fou- 
zetz, Galaifihi, Ancelmeri Fer, Berengatii de Mon- 
te-defderiô, Bertrandi de Giniaco, Petri de Fa- 
bricis filii Bertrandi de Montc-lauro, Philippi de 
Villa-nova, Dalmatii de Monte-Arnaldo militum ; 
Guillelmi de Salis jurifperiti, Berengarii de Sober- 
rafio, &c. & Guillelmi de Rocafolio abbatis fanéti 
Willelmi, magiftri Bernardi de fanéto Bricio fuc- 
centoris Narbonens, & Sicardi de Olrgis præ- 
pofiti, Michaëlis de Morezio , magiftri Hugonis 
de Miromars archidiaconorum, Bernardi de Muro- 
yeteri prioris de Fabricis, & Guillelmi Regreflà , 
Petri de Cornone prioris de Boya, Petri de Mul- 
gotio conrezarii Magalonæ, Guillermi de Caftriis 
prioris de Mulgorio, Deodati Borelli fcriftæ fanéti 
Firmini, &c. Anno D. L Mccxxxvr. xv1. kal. 
Januarii. 


CCXXI 


Paix entre les habitans de La cité & du 
bourg de Narbonne. ” 


AN.1136. 
Hôtel de ville 
de Narb. 


N N. D. anno nativiratis ejufdem mMccxxxvr. 

regnante rege Ludovico, 11. non. April. No- 
verint, &c. quod cum inftigante inimico generis 
humani .. . . immenfa difcordia orta fuiffet inter 
cives Narbonenfes, videlicet inter illos qui erant 
ex parte civitatis, & illos qui erant ex parte burgi; 
ita ctiam quod hinc inde plures, præter vulnera- 
tos, telorum iétibus occubuiflent, mediantibus aç 
fideliter partes fuas interponentibus, domno B, 
abbate Fontisfrigidi, & nobili viro Berengario de 
Boutenaco, confules civiratis & burgi, gratuito, 
fubicriptas treugas inietunt, præftito juramento 
tam abipfis, quam à cc. civibus ex parte civitatis ; 
& à ce. ex parte burgi, nomine pate univer- 
fitatis, de iplis treugis bona fide & fine fraude con- 
fervandis, prout inferius continetur. Nos confules 
civitatis Narbonæ, &c. facimus & volumus hanc 
fübfcriptam treugarum formam fore inter nos, 


& ftare ab hac præfenti die, ufque ad primum ve- 
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niens feftum Pentecoftes, &c ab eodem fefto Pen 
tecoftes ad unum annum; videlicer quod omnes 
homines dictæ civitatis, præfentes & fururi, pollint 
tranfire, ire, redire & flare in burgo, &c. Verum- 
tamen fi aliquis homo vel aliqua perfona diétæ ci- 
vitatis vel burgi ; hujufmodi treugas frangere, vio= 
lare vel contravenire præfumpferit, der nomine 
pœnæ illis confulibus quorum parti fuérit injuria 
irrogata, fi fucrit miles, vel homo de plaflà », fol. 
Melgor, & fi fuerit minifterialis, vel quæliber alia 
perfona c. folid. Melgor. &c, Si verd ab hujufmodi 
treugarum fraétore , caula paupertatis , extorqueri 
non potuerit ipfa pæna, violator ille, fi fuerit de 
civitate, afforetur in continenti in diéto burgo per 
confûules ejufdem burgi, vel per eorumdem man- 
datum, uno iétu pro unoquoque folido diétæ pænæ; 
fimiliter fi fuerit de burgo aflotetur in continenti, 
&c. Sciendum tamen eft, quod à füpraëliéta treuga 
excipiuntur Raymundus Berengarii de Riparia, & 
flius fus Perrus Raymundi, & Caftellanus nepos 
ejufdem Raymundi Berengarii, quantum ab in= 
greffù diéti burgi tantum, & Guill. Amelii quan- 
tum ab ingreflu diétæ civitatis, &cc. Hoc idem to- 
tum juraverunt ex parte civitatis, Bertrandus de 
Bofco, Raymundus de Plano, &c. & ex parte 
burgi, Joannes Ameli, Bernardus de S. Stephan; 
&c. 

Pateat univerfs, &c. quod nos confules burgi 
Narbonæ, videlicet B. Gaufbertus, &c, rogamus *: 
vos D. R:Dei gratia comitem Tolofanum, marchio- | 
nem Provinciæ, ut pro nobis & univerfitate dicti 
burgi fidejuberetis pœnes J. de Frichaus fenefcal- 
lum D. regis Franciæ in partibus Albienfibus, pro 
caufis univerfis & fingulis, & controverfiis quas 
diéta univerfitas habet vel habere poteft fub co, 
contra Aymericum vicecomitem, & vencrabilem 
patremarchiepifcopum Narbonæ, & capitulum S. 
Pauli, & contra univerfitatem Narbonæ, & contra 
illos qui de diéto burgo exierunt ; vel omnes fupra- 
diéti vel finguli contra diétamuniverfitatem burgis 
promittentes vobis nomine & mañdato diétæ uni- 
verficatis . . . , quod de fidejuflione prædidà 
vos indemnem, &c. Et eidem pro eifdem caufs 
& univerfitate noftra plures fidejuflores; fub obli- 
gatione bonorum fuorum dediftis; videlicet Pon- 
Cium de Villa-nova, Ifarnum Bernardi de Fanojo- 
vis, & R. de Duroforti, & B. Ugonem de Fefto, 
& V. Garfia de Fanojovis, & Arnaldum de Lau- 
rano, & R. Ferrandum'de Laurano, & quofdam 
alios, quibus promififtis indemnitatem pro fideju£ 
fione præfata. Adtum fuit hoc apud Carcaffonam 
x1. kal. Seprembris anno Domini mccxxxvi. 
Et nos idem confules præfati . . . & nos confiliari 
diétorum confulum, videlicer B. de Moffano, &c. 
promifimus vobis D. P. de Villa-nova fenelcallo & 
proeuratori D. comitis Tolofani ; ab iplo {pecialiter 
deftinaro ad recipiendas à nobis: obligationes re- 
rum & perfonarum noftrarum, & mandata; es 
indemnitare fibi & fdejufforibus præftanda; ficut 
fuperius eft expreflum, promittimus; inquamivobis, 
nomine diti comitis . . . . quod diétum D. co- 
mitem de prædiéta fidcjuffione & de prædiétis fide- 
juffionibus . . . . indemnem illum confervabimus, 
&c. Atum fuit hoc in burgo: Narbopæ; -anno 
Domini Mccxxxvr. menfe Aupuftis die 1r. 
poft feftum B. Bartholomæi , &c. à ra 

Anno à nativitate Ghrifti Mccxxxw1r re- An. 1137. M 
gnante rege Lédoyco; 1v. id. Marti, flatuit D. ES 
Joannes £ Frifcampis fenefcallus D.-regis -Fran-\ à Kubouss, 
Giæ in partibus Albigenfbus , quod fententiarquam 
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tulit fuper reftitutione rerum ablatarum probis ho- 
minibus de burgo Narbonx qui exierunt de Qurgo, 
& fuper deftruétione domorum, & fuper reftitu- 
tione rerum ablatarum hominibus de burgo ab ho- 
minibus civitatis , & ab illis qui exierunt de burgo, 
& ab corum valitoribus, ita obfervetur fine dimi- 
nutione, ficut lata & {cripta fuit, Item ftatuic di- 
€us D. fenefcallus, quod Aymericus de Donas & 
Poncius de Sejano, &c. qui funt de burgo Nar- 
bon, & dicuntur inrerfuilléinterfcétioni Arnaudi 
Margalionis, fint in obfidione Valentiæ per annum, 
fi oblidio fic ibi, & duret per annum; fin autem, 
fkent in fronteria Hifpaniæ , donec annus fit exple- 
tus; quo fic completo , pollint liberè & fine pœna 
redire apud bureum Narbonæ, &c. .….. Et cum 
rædiéti redierint ab obfédione vel fronteria præ- 
iéta, debent afferre litteras teftimoniales à Tem- 
plarüs vel Hofpitalaris, dre fuerint in obfidione 
vel fronteria per annum, ficut fupradiétum ef. Item 
ftatuit quod Guill. Vilaudegut, &c. qui dicuncur 
“interfecifle Berengarium Gaufbertum, fint ultra- 
marinis partibus in fervitio Dei per annum ; quo 
expleto, debent afferrelitteras teftimoniales à Tem- 
plariis vel Hofpitalarüs, &c. & illi qui debent ire 
indbfidionem Valentiæ velin fronteriam Hifpaniæ, 
debentarripereiter 1v. feria poft feftum Penrecoftes 
proxime venturum; alii verà qui debent ireultra- 
marinis partibus, debent arripere iter in tranfitu feu 
paflagio Augufti proxime venientis. Irem ftatuic 
quod homines burgi & civitatis fint de cetero in 
pace, &jurent ad invicem {€ tenere pacem, & fe 
ad invicem diligere , & quod occafione guerræ vel 
rixæ inter iplos huc ufque habitæ, homines burgi 
vel civitatis, vel illi quiexierunt de burgo, vel re- 
manferunt, ullam guerram, ullam rixam vel ma- 
litiam, feu etiam moleftiam de cetero ad invicem 
non inferrent, &c. Item! ftatuit quod homines 
burgi & civitatis abftineant de cerero ab omni 
confrarria, & ab omni fpecie confratriæ, & ab 
omni collegio & focietate collegii, & facramento 
illicito, &ec. Fadta fuerun hæc apud Biterrim in pa- 
latio D. regis, in præfentia & teftimonio Poncii 
de Villa-nova, & Perri Martini de Caftro-novo , 
Joannis de Boiano, Pewri Bernardi de Cane-fuf- 
pen{o, Guill. Raym: de Columbatiis, Berengarii 
de Borenaco , &ec. 

Anno nativitatis Domini Mccxxxvix. ..., 
Noverint , quod nos Aymericus D. G. vicecomes 
Narbonæ, been confilio & deliberatione cum 
Berengario de Bottenaco vicario noftro, & aliis 
ofclbus noftris , & cum G. Fabro filio quondam 
Petri Raymundi Fabri, Raymundo Petri, Bertrando 
de Bofcho, Aymerico Pallerio, & Guill. de Al- 
bars confiliarüis noftris, gratis, &c. remitrimus vo- 
bis confulibus burgi Narbonæ . .….. & fingulisin 
codem burgo .... omnem injuriam & injurias , 
feu damna nobis data vel pafla per vos, de quibus 
conquerebamur , velconqueri poteramus , aut con- 
tra vos moveri , occafione rixæ five difcordiæ ha- 
bitæ inter vos ad invicem; illos videlicet qui de 
diéto burgo exiverunt, & vos qui in codem burgo 
remanfiftis; vel occafonc rixæ five difcordiæ ha- 
bitæ inter vos & cives Narbonenfes, vel inter nos 
& vos, &c. remittimus etiam . ... damna, &c. 
qualefcumque adver(us vos movere poteramus, vel 
adhuc poffémus, ratione diéti vel fententiæ Joannis 
de Frifcampis fenefcalli D. regis Franciæ in parti- 
bus Albienfbus, cui jurifdiétionem noftram com- 
miferamus, vel ratione diéti vel fententiæ venera- 


bilis patris D, P. D. G, Narbonenfis archicpifcopi, 
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&c. Ita ofeulo dato, plenam pacem & concordiam 
vobifcum facimus, &c. Aëtifuerunt hæc folemni- 
ter in palario Natbonæ prædiéti D. Aymerici, in 
prælentia Petri Raym. de Jonquariis militi, Petri 
Pelagos militis, &c. Het28 


CCxxIL " 
Hommages rendus à Raymond P' LA, 
comte de T'ouloufe. 


Oum fit, &c. quod anno L mecxxxvir, 

fcilicer x111.-kal. Junit, nos Raymundus 
D.G:comes Tolo{æ , marchio Provinciæ , de mera 
& fpontanea voluntate noftra, donatione inter 
vivos ; donamus & concedimus in feudum, tibi 
Raymundo de Baucio principi Arauficenfi , &tuis 
legitimis liberis ex legirimo matrimonio procrea- 
ts, caftrum & villam Camareti , cum territorio 8e 
= cjufdem ville, & caftrum & villam Tre- 

ni cum territorio & tenemento ejuldem caftri : 

videlicer omnia jura feu dominationes , & plenam 
juridiétionem quamcumque habemus , &e....: 
retento nobis & fuccefloribus noflris in eifdem 
locis principali dominio & cavalcatis, & omnialio * 
jure & fervitio quod feudararius renetur facere do- 
mino fuo ; ill x fpecialiter rctinentes quæ in for- 
ma fidelitatis continentur, {cilicet incolume, rutum, 
hôneftum, urile, facile, poflibile : incolume videlicer, 
ne fis in dampnum nobis de corpore noftro; tutum;, 
ne fis nobis in dampnum de fecreto noftro , & de 
munitionibus per quas tuti elle pofümus ; hone- 
flum , ne fs nobis in dampnum de juftitia noftra, 
vel de aliis caufs quæ ad honeftatem noftram per- 
tinere videntur ; utile, ne fis nobis in dampnum 
de poñleffionibus noftris; facile vel poffibile, ne 
C9 ER quod leviter facere’ poterimus, facias 
nobis difficile, neve eo quod polibile erar, reddas 
nobis impoflibile , &c. - 

Pareat univerfis, &ec. quod Matfredus de Caftro- 
novo filius quondam Bernardi de Caftro-novo, 
volens transferre principale dominium omnium 
rerum & pofléffionum infrafcriprarum in D. R. 
Di gratia comitem Tolofanum & marchionem 
Provinciæ, & poftea illa omnia ab ip@o D. comite 
tenere in feudum , dédie & conceilit donativne 
inter viros dicto D. comiti Tolofano , & fucceflori- 
bus füis ; quidquid habebat in caftro de Gannaco, 
& mandamento , & honorcejufdem caftri, & quid- 
quid habebat apud Bellum-locum , & in manda- 
mento & honore ejufdem villæ, & totum quidquid 
habet ufque ad Petram S. Martini, & ufque ad Ar- 

ntacum ; & omnia quæcumque habebat vel ha- 
fee debebat in cunétis aliis locis , excepto Caftro- 
novo & honore cjufdem caftri, &z. Étad peren- 
nem horum memoriam & majorem firmitatem, D. 
comes & Matfredus fupradiéti, præfentem paginam 
fecerunt figillorum fHoeie munimine roborari, 
Aëtum fuit hoc ante Amilianum, in caftris, 1v. kal. 
Jul, anno D. mccxxxvrr. Teftes füerunt Hugo 
Comes Ruchenenfis, Bertrandus frater D. comitis 
fupradiéti, Bertrandus de Cardalhaco, Guill. Barafc, 
Sicardus de Miremonre, Perrus Garini de Cajarc, 
Hugo Arnaldus de Creiffaco, Amalvinus Bonafos , 
Guill. Amalvinus de Lufueg , Fulco de Popia, Ber- 
nardus Adematii de Scura , Guill. de Barreria, Beco 
de Barreria, Berengarius Centulli, Bernardus Geraldi 
de Amiliano , & Johannes Aurioli D. comitis To- 
lofæ notarius qui mandato iphus , &c. 
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CCXXIIL 


Procedures des Inquifiteurs contre le comte 
de Foix. 


P Ateat univerfis, &c. quod nos G. Tarachon- 
nenfs ecclefiæ procurator, concedimus & reco- 
gnofimus nobili viro Rogerio de Fuxo, vicecomiti 
Cafti-boni , quod de confilio & voluntaté patris 
veftri Rogerii Bernardi comitis Fuxenfis, expofui- 
ftis Caftrum-bonum , & terram veftram inquilitiont 
faciendæ , ad extirpandam inde hæreticam pravita- 
tem; &ut melius , fecurius, & plenius fieri poffe ; 
füiftis Caftrum-bonum in manu viri nobilis Ra- 
mundi Fulchonis vicecomitis Cardonenfis , nomine 
mofkro, & cpifcoporum qui aderant, fecundum 
nn uit inter nos & vos in concilio 
den; fuper quo millis inquifitoribus , facribus 
fcilicer Prædicatoribus , & Minoribus , & aliis præ- 
latis, & clericis providis & difcretis , qui in inqf 
fitione proceflerunt ; poftmodum ad Caftrum- 
bonum acceflimus , & contra illos quos præfentes 
invenimus, de quibus plenè nobis conftitit, quod 
effent hæretici vel credentes hæreticorum, pro- 
ceflimus ; ita quod circa xLv. perfonas ne 
navimus tamquam hæreticos , & eos nobifcum 
duximus, & circa xvr11 perfonas defunétas fe- 
cimus exhumari , &earum offacomburi, & de his 
qui aufugerunt metu inquifitionis ; poft ordinatio- 
nem' faétam in concilio Ilerdenfi , de inquifitione in 
Caftro-bono facienda , circa xv. perfonas condem- 
mavimus, & adhuc nihilominus reftant aliqui, de 
que vel eft inquifitio facienda , vel fententia per- 
renda; inter quos eft Petrus de Manfo , qui per 
depoñitionem füam à nobis fæpius requifitam, ha- 
bere non potuimus, & quæ à vobis requilivimus, & 
adhuc requirere non ceflamus. Requirimus etiam 
à vobis Johannem de Valleanorra, qui cum nobis 
eflet femel repræfentatus à vobis, quoniam tradta- 
barur de pace inter vos & Urgellenfem ecclefiam 
reformanda , nobis ignorantibus & non requifitis ; 
receflir : duas eflé domos in Caftro-bono ordina- 
vimus diruendas; fuper quibus omnibus, quia 
veritas fic fe habet, præfentes vobis litteras conce- 
dimus in teftimonium veritatis Actum eft hoc 
apud Solfonam , vr. kglendas Junii , anno Domini 
mccxxvr. Ego G. Tarachonentis eccleliæ procura- 
tor fub{cribo, & £go Bertrandus Tarfonenfisepifco- 
pus fubicribo, & ego Ramundus jurifperitus Ba- 
rotin, & ego Petruslerdenfis epifcopus fubfcribo, 
&c. ego Ramundus de Villa-nova notarius domini 
cle&ti , hoc fcripfi mandat ipfus , loco & die & 
anno præfixis. 
Anno Domini Mecxxxv1r. 11,nonas Junii, 
© apudS. Saturnifium, præfentibus Petro Dei gratia 
epifcopo Urgellenf, Rogerio Bernardo comite Fu- 
xenf, coram D. G. Terraconenfis ecclefiæ procu- 
ratore, præfentibus etiam venerabilibus Vicenfi &c 
Illerdenf epifcopis, petiit diétus comes, quod fen- 
tentia lata contra eum ab epifcopo Urgellenfi, in 
ua condemnavit eum tanquam fautorem & def 
Res hæreticorum, & pro hoc excommunica- 
tum, per dominum eleétum cenfearur tanquam 
vana & inanis, ex caufis, & rationibus inferius 
notatis, Et 1°. quod co abfente, nec legitimè ci- 
tato fuit fententia promulgata; & 21°. quod non 
eft parochianus faus, cum non habeat in epifco- 
patu fuo domicilium, & terram de Caftro-bono, 
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uæ eft in fua diocefñ, tradiderit & reftituerit io 
fo Rogerio, ad quem pertinet ex fucceffione mas 
rerna, & fic tamquam à non judice füo laram di- 
citur fententiam illam elle; & 3 °. fi verum effet, 
quod ipfe teneret terram , quod non concedit, non 
tenchatut ducere hominesad eum, maxime cum 
multiudo illorum quorum querebæur, eflèr in 
caufa; & 4°. quod effét inimicus {aus capitalis, 
& fi cenerer reram; quod non concedit, homines 
de Caftro-bono habuerunt guerram multoties; &c 
inimicitiam capitalem cum gentibus de féde, ex 
quo cpifcopus & illi de ee füo habuerune & 
habent inimicitiam capitalem & guerram cumipfo® 


comite , & aliis dominis Caftri-boni; & 5°. quod. 
meru diétarum inimicitiarum, timens ne cpifco= 
pus eum gravaret, ad dominum eleétüm appella- 
tion 


vitante fententiam , & epifcopus fpretaappel 
proceflir. 

Ad primum re{pondet epifcopus, quod citavit 
ipfum legitimè, quod paratus/eft probare , & co-1 
mes Fuxiinventus contumax. Ad fecundum refpon- 
det, quod comes tenebat rerram nunc in fua dio- 
cefi, in qua morabantur hæretici de quibus age-. 
batur , & quod tencbat terram & fu pro iplo, 
& ecclefa Urgellenfi, pro quibus fecit ei homa- 
gium manuale, à quo homagio per eum num 
quam fuit abfolutus, nec de confilio vel aflenfa 
tradidit terram Rogerio, & milites illius, quare. 
adhuc funt vafflli comitis, & ipf faciunr homa-+ 
gium Rogerio, & iple comes percipiebat fruétus 
& redditus illius terræ, & vocabat fe vicecomi- 
tem Caftri-boni, & hoc per litteras ipfius comitis 
oftendebar.. Ad tertium refponder res ; quod 
non poterat turè, fine periculo corporis fui, accedere 
ad locum , quia homines comitis bis volueruntip- 
fm interficere , & comes rolleravit; item non erat - 
multiudo in caufa, quia à principio petiit epifco- 
pus tantum tres homines, & poltea v. & exinde 
xvi. condemnatos, & ad ulimum xL1v. & co- 
mes noluit reddere paucos, nec multos; üm di- 
xic breviter quod nullum redderer. Ad quartum ref 
pondet epiftopus, quod guerra quæ fuerat inter ip= 
fum comitem , & genus ipfus epifcopi, eo tempo- 
re erat jam {opita per compofitionem ; dixit etiam; 
quod inter cpifcopum & comitem , & homines Ca- 
flri-boni & fedis, nondum fuerat guerra, ex quo 
ipfe fuit epifcopus, & fialiquando fuit guerra inter 
homines fedis & homines Caftri-boni, pax inter 
cos eft reformata. Ad ultimum refponder , & con- 
cedit epifcopus, quod comes appellavit fecundum 
quod credit, 

Ponit comes Fuxenfis quod duo anni fant quod 
reffituit vicecomitarum Caftri-boni Rogerio de 
Fuxo: non credit, Item quod ipfe dixit Urgellenf 
cpifopo, quod reddiderat rerram quæ füerat A. 
de Caitro-bono, & Brunifendis filiz ejuscomitiffæ, 
Rogerio de Fuxo: #0» credit ; nec quod in hoc anno 
in quadragefma recepit nuntium ab co, [ülicet 
Arnaldum de Saga, quod reddiderat terram Roge- 
rio x ES credit quod jam erat lata fententia : iterums 
recepit nuntium de eodem, [eiicet Guillelmum B. 
de Luxenaco, nefcit tamen ntrum ante nuntium 
A. de Saga; vel pot. Item ponit quod Rogerius 
de Fuxo obrulit homagium epifcopo de terra-quam 
deber terinere pro co: confitetur codem rempores paffh 
fententiam. em ponit , quod ipfe milit dicere di-* 
éo cpilcopo, quod mitterer nuntium cum eo ad) 
diétum cleétum, quod faceret de faéto quod'iple 
petebat ab co ad cognitionem diéti G: credit 
Item ponit, quod {criplit frai Berengario, 84 
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fratribus Prædicatoribusapud Ilerdam , & domino ‘ 


eleéto, & D. se Ilerdæ, quod faceret dem 
fecundum quod ipfi mandarent de faëto inquifi- 
tionis vicecomitatus Caftri-boni, & ifta omnia 
fuerunt ante fententiam didti epifcopi. 4d hoc non 
reffondit ; éd concefir ele£lus ; € epiftopus Ierden- 
fs, & fratres. Irem ponit, quod ipfe fecit delibe- 
rare quemdam hominem qui erat captus pro pi- 
gnoratione Gaufberti codem, & aliorum, prout in- 
tellexit, quod erant capti ratione hærefs : dubitae 
cpifeopus. em ponit comes Fuxenfis quod Roge- 
rius de Fuxo ivit ad dominum elcëtum ante pro- 
lationem fententiæ Urgellenfis epifcopi, & obrulic 
diéto eleëto, quod faceret de iniquifitione terræ fuæ 
fecundum voluntatem domini eleéti : credit quix 
audivit, Item ponit quod ante fententiam {eripfit 
comes epifcopo, & mifit litteras , ut quærerec po- 
reftates caftrorum Rogerio , quia ipfe faceret ei. 
quod poteftates epifcopus quærebat à comite: concé. 
dit quod recepit, féd credit quod poff fententiam. 
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Procédures des Inquifiteurs de la Province. 


Overint, &c, quod nos frater Raymundus 

Tolofanus , & frater Vivianus Ruchenenfis 
D. G. epifcopi, litterras venerabilium virorum G. 
archidiaconi majoris Carcaflonæ , &c. vidimus fub 
hac forma, 

Nobiliffimo vito ac domino, Raymurdo comiti 
Tolofano, G.archidiaconus major Carcaflonæ , 8 
frater Guillermus Atnaldi ordinis fratrum Prædi- 
catorum; fubdelegati à D. J. Dei gratia Viennenf 
archiepifcopo A. S. lepato , füper faéto hærefs, 
contra B.Othonem & fratres ejus ; nec non & Ef- 
clarmundam matrem eorum, fpiritum conflit fa- 
nioris ; & taliter viram in melius commutare ; ut 
inde Angclis Dei in cœlis gaudium augmentetur, 
Cum autoritate nobis commiflà ; contra prædiétos 
diligenter fecerimus inquifitionem, ac demum 
dictos B. Othonem , & Guillermum-Bernardi , & 
Geraudum de Aniorto fratres , & Efclarmundam 
matrem iplorum, habito diligenti confilio & tra 
Étatu, tamquam bæreticos condemnaverimus, nobi- 
litatem veftram duximus monendam & rogandam, 
autoritate qua fungimur vobis nihilominüs man- 
dantes ; quatinus totam terram ipforum, nec non 
& Guillermi de Aniorto fratris ipforum ; cum ipfe 
per teftes de hæref legitime fit conviétus, ac pot 
modum timore mortis publice fam hærelm fit 
confeflus , & à nobis per fententiam ad perpetuam 
carcerem condemnatus 3 tanquam boni hæretico- 
rum , quæ ad vos pertinere nofcuntur, abfque di- 
latione aliqua occupetis :alioquin noveritis , nos de- 
diffé in mandatis D. Raymundo Tolofano epif 
copo , ut vos ad faciendum per cenfuram ecclelia- 
fticam compellat. Nos etiam fi in hoc negligens 
fucrir vel rémiflüs , ad id faciendum per diftriétio- 
nem ecclefiaftican viriliter compellemus. Datum 
Carcaflonz , die lunx ante diem cinerum, anno 
Domini Mccxxxvi. 

Ec ut præfenti cran(cripto de fupradiétis litteris 
verbo rein famto poflit fides plenius adhi- 
bei, nos prædidti epifcopi iplum figillis noftris 
fécimus communiri. Datum Buzeti vi. kal. Ja- 
nuarii, anno Domini Mec xLvr1. 

Univerfis, &c. fr. Stephanus ord. fratr: Minor. 


quirion de & fr. W. Arnaldi ord. fratr, : Prædicator. judices 
Garcafl, 


Tome 111, 


, 
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conftiuti à venerabili pâtre J. Dei Fe fanéte 
Viennenfis ecclefiæ archiepifcopo A. $, legato , ad 
faciendum itiquifitionem contra hæreticos ih tota 
diœcefi Tolofana, falurem ; &c. Univetfitati veîtræ 
volumus fieri manifeftum ; quod cum auéloritate 
prædiéti legati, & aliorum quamplurium epif- 
cs , ac voluntate nihilominus & confenfe 
nobilis viri R. D. G, comitis Tolofani inquifitio 
fieret apud Tolofam & in diœcefi Tolofäna; ifa 
videlicet , quod quicumque infra diem aflignatami 
ad inquifitores accederer, diéturus de f & aliis 
lenariart Veritarem; eflét irnmunis À morte, &c 
immuratione, & omni detentione, & omniumi 
rerum fuarum confifcatione; Ponciis Grimoardi 
lator præfentium, gratis ac fpontè veniens cumi 
devôtione, & ut videbatut mofus dolore cordis 
intrinfecus, aflerendo proprio fäcramento quoi 
de fe & aliis plenam diceret veritatem, confeflus 
fuit {e pluries & in pluribus locis vidiffe hæreticos, 
& corum prædicationem audiffe, & eos pluties ado 
raffe, & eisaliquando de bonis fuis dedifle; pro qui- 
bus ominibus petit fbi injungi pœritentiant faluta- 
rem: Unde nos habito diligenti confilio & rraétatu ; 
videntes ejus bonum propoñitum pænitendi, in- 
junximus idem pro pœnitentia falutari, ut quan- 
diu viveret, uni pauperi in viétualibus (übyeniree 
cidein in domo fua, vel alibi ; in dictis viétualibus 
providendo, & quod däret amore Dei x. libras 
Morlanenfes; quas juita mandatum noftrum ple- 
nariè jam etait Injunximus eiderh etiam, ut ab 
hoc proximo Pafcha venienti infra duos annbs, B. 
Le &B. Mariæ de Rupe-amatoris , & land 
Æogidii, & B. M. de Podio limina vifitaret, Cam 
igitur diétus Poncius, ficut pro certo credimus ; 
veraciter & fidelicer fit ones: & cum ma- 
gna devotione diétam pœtiitehtiam promiferi 
adimplere, nofque ipfüm à prædidtis omnibuss 
& ab excommunicatione qua propter hoc rene+ 
batur aftridtus , abjurara prius omni hætetica pra= 


vitite, duximus abfolvendum ; caritatem vefttani 


in domino duximus deprecandam ; quatenus' die 
&tutn Poncium tamquam verunn , fidelém & catho= 
licum ubiqué habeatis, & ipfum , & omnia bonà 
fua ubique fideliter cuftodiaris, & ab aliis caftodiré 
fitniliter faciatis, In cujus rei teftimoniuni, præefentes 
litreras figilli noftri munimine duximus roboran- 
das. Datum apud caftrum Sarracenicuni rv. kal: 
Aprilis anno D. Mccxxxvi. 

Anno Domini mecxxxviri. Raÿmündus Jo: 
hannes de Abia de Seminoret, requilirus de veri- 
tate dicenda füuper crimine hærefis & Valdenfium, 
teflis juratus, dixit fe vidiffe , &c. Dicit etiam quod 
completo annoillo, & faéta pace inter ecclefiam, & 
regem & comitem Tolofanum , ipfe teftis. .. venit 
in Lantares, & ibi ipfe effis infirmatus fuit in 
quodam manfo , quod vocatus eft Podium-Agot ; 
& ibi Poncius Guilaberti , & focius ejus hærgtici, 
confolati fuerunt & receperunt eumdem téftem 
in hunc modum: impofñitis in quodam banco ma- 
nutergiis albis, & defuper librum quem vocabant 
rextum, quæfiverunt ab codem tefle, differente à 
libro aliquantulumi , utrum volebat ordinatiônem 
domini recipere ; & iple reftis dixit quod fic. Poft: 
modum reddidit fe Deo, & evangelio, & pro- 
mifit quod ulterius non effet neque comedetet fine 
focio, & fine oratione, & quod caprus fine focio 
non comederet per triduumi, neque comederet 
carnes ulrerius, neque oÿa ; neque cafeum, nequé 
aliquam veneturam , nifi de oléo & pifcibus,neque 
mentiretur ; neque juraréts neque ii bi: 

B 
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-dinem exerceret; quo faéto iple venit per aliqua 
intervalla ante iplos, dicens Benedicite ter flexis 

nibus , & poftmodum ofculatus fuit librum di- 
e: hæreticorum, & his completis, impofuerunt 
Bibrum & manus fuper caput ipfus, & legerunt 
evangelium, & confequenter ip hæretici fecerunt 
apparellamentum , & fecerunt pacem , ibi ofeulan- 
res fe fe invicem ex traverfo, De rempore, quod funt 
vai, anni , &c, 


CCXxXV. 
Extrait de diverfes chartes. 


Malricus comes Montisfortis , Dci providentia 
dux Narbonæ , comes Tolofæe, & Franciæ 
conftabularius, univerfis, &c. quod cum venerabi- 
les & dileéti noftri abbas & conventus Grandis- 
campi, ordinis Præmonftraenfis , Carnotenis dio- 
cefis, munimenta & privilepia reverendorum ca- 
tiflimorum anteceflorum noftrorum , dona, & li- 
bertates & beneficia plurima continentia, ab eif- 
dem fibi & ecclefiæ füæ pure carirative in perpe- 
tuum collata infpicienda obtuliflent; primo cartam 
fanctæ recordationis Symonis domini Montisfortis 
reverendi paris noftri, ac etiam Amiciæ aviæ ca- 
Kiflimæ, matris fux. Quia circa fundationem & 
ædificationem ecclefix veftræ de Grandi-campo 
devotionem habuerunt maximam , propter amo- 
rem Dei & gloriofiflimæ virginis Mariæ. Nos au- 
tem hujus novellæ plantationis & tenuitudinem & 
renuitatem diligenter attendentes, tam pro noftra 
noftrorumque falute qui fuperftites fumus , quam 
venerabilium prædeceflorum noftrorum , de quibus 
üm eft in cartis veftris, & omnia ficut he- 
redi jure tenemur , libenter volumus ac etiam 
confirmamus, &c. Adtum anno gratiæ Mccxxxvir. 
menfe Aprili. 

Anno I. D. ccxxxvr11. menfe Maii feriarv. 
Notum fit, &c. quod nos B. de Andufia ex una 
parte; & R. Peleri ex altera, ambo communiter 
pond Alefti, convenimus & concordamus, 

uod deinceps & in um primus noftrum 
“ Len HR à ui Pop dominari 
in diéto loco de Alefto, habeat primum locum 
vel primam fedem in omnibus congregationibus 
RE & privatis. Propterea ego dictus R. Peleti, 
pro me & fuccefloribus meis , cedo tibi diéto B. 
de Andufia ,ut quamdiu in humanis vives , habeas 
primum locum vel primam fedem in omnibus 
congregationibus publicis & privatis in diéto loco 
de Aleito. Atum fuir hoc intra clauftrum ecclefiæ 
parrochialis fanéti Joannis diéti loci de Alefto, 
videntibus & audientibus , Stephano Blanquerio ; 
Petro Adhemario , Raymundo de Briflaco , Petro 
de Cazalerio, Bernardo Longi , Guillelmo Bergon- 
di, Antonio Jufti, Petro Franqui, Michaele Dino, 
Joanne Miferati Bernardo Monticenfi ; Petro Ar- 
naudi , Guillelmo de Blaqueria , Stephano Anno , 

acobo de Ameliano , Raymundo Americo pu- 

lico Aleftenfi fcriba & notario , &c. 

Univerfis, &c. Mathæus de Malliacho , miles , (a- 
lutem in Domino. Novcritis, quod cum Sicardus 
vicecomes Lautticenfis perdidiflet de jure totam 
terram quæ ad iplum jure hæreditario pertinebat 
& tenebat, bonæ memoriæ cariflimus D. nofter 
rex Ludovicus, Agneti vicecomitiflæ Lautricenfi 
uxori diéti vicecomitis, confanguineæ noftræ , & 


hæredibus iphus, reddidit & conceilit ad preces 
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nofras totam hæreditatem prædiétäm , & præterea 
dedit ei caftra de Senegaz , & de Monterorundo , 
in efcambium maritagii, quod bonæ memorix ca- 
tiflimus , & amicus, & confanguineus nofter D. 
Simo comes Montisfortis, donaverat eidem. In 
cujus rei teftimonium , &c. Adtum anno Domini 
Mecxxxviri.menfe Januario. 

rem littere de cadem reflitutione date funt ab 
Amaurico comite Montisfartis ; anno MoCxxxYUI. 
menfe Januario. 
Venerabili & femper reverendo pari in Chrifto, 
D. Guidoni D. G. Sorano epifcopo, apoltolicæ 
fdis legato, magifter Luppus, magilter P. de Mon- 
io ,magifter M. Xantonenfis, aétores, pro- 
curatores feu fyndici ab univerftate magiftrorum 
Tolofæ, & magifter Sicardus canonicus Natbonen- 
fis, & magifter G. Arnaldi archidiaconus Lanta- 
renfis , de cadem univerfitate magiftri, falutem , 8 
reverentiam debitam & devotam. Paternitati ve- 
ftæ prefentibus duximus intimandum , nos rece- 
pifle nomine univerfitatis & noftra , in pecunia nue 
merata, p. libras Morlanenfes ab illuftri viro R. 
D. G. comite Tolofano, pro toto falario quod 
nobis & univerfitari debebatur , ufque ad ini 
roximum feftum Pafchæ, ficut à fanétitate veftra 
it apud Vaurum, de confenfu expreflo partium, 
ordinatum. Unde fanétitati veftæ. humiliter fup- 
plicamus, quatinus præfato comiti veftras detis 
patentes litteras, quod auétoritate & mandato 
veftro talis compofitio fuit faéta , & nobis prædiéta 
pecunia pro toto falario ; quod nobis & univerfi- 
tati idem debebatur perfoluta. Datum Tolofæ pri- 
die non. Fcbruari , anno Dominimccxxxvitr 
Anno ab L D. Mecxxxvrx. filicer vr.kal 4. 
Martii , regnante Lodoyco Francorum rege, nos 
fcilicet Raymundus D. G. comes Tolofæ, marchio 
Provinciæ,& dominus Marfiliæ, confitemur, &c. 
nos debere tibi Johanni de Orlhaco de Monte- 
peffülano, feniori,Deccxxx. libr. Melgor. faéto 
computo generali inter nos & te. tibi promitti- 
mus, videlicetquod de redditibus noftris quos ha- 
bemus in civitate Marfiliæ tibi affignamus eu. libr. 
Melgorienfes, &c. De quibus fiquidem redditibus 
fuprafcriptis, te vel procuratorem tuum, flatim 
cum Marfiliamintraverimus, in poffefionem mitte- 
mus, vel mitti faciemus , &cc. AËta fuerunt hæc apud 
S. Ægidium in domo Templi, &c: Fuerunt teftes 
rogati Barralus de Baucio , Poncius de Villa-nova 
fenefcallus Tolofanus , Sycardus Alamannus, Deo- 
datus Sarraceni miles Romanus, G. Raymundus; 
&c. 


CCXXVI 


Hommage du comte de Valehtinois aw 
comte de T'ouloufe , pour divers fiefs 
du V'ivarais. ; 


Anifeftum fe, &c. quod anno D. MccxRÉ. 4x, 1139. 

v.idus Aprilis ; regnanre D. Fridetiéo IL Ro=  ritr desc. M 
manorum imperatore ; nos Ademarius comes Va- re 
lentinus, coram D. R. Dei gratia comite Tolofæ, 7 
Marchione Provinciæ ,in verbo veritatisaflerimus , 
confitemur & recognofeimus, noflrum alodium 
elfe caftrum de Baïs cum tenemento, & territorios 
& RSR fuis , & ce caftra infraferipra n 

uæ pleno proprietatis ad nos pertinent jure ; 

a ébam Do tenemus ; & ça quæ à nobis 


tenentur in feudum, & jure-majoris dominil ad 


AE 
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nos fpectant , finiliter efle noftra alodia , & nullum 
de illis tenere in feudum , vel alio jure, ab aliquo 
domino temporal ; videlicet caftrum S. Albani, cum 
tenemento, & cerritorio & pertinentiis füis ; item ca- 
ftum Tornon, & Privas, & Boloniam , & Elyer, & 
Durtfort , & Lacum , &Serinet, &S. Fortunatum ; 
item dominationes de Pouzino, videlicer domina- 
tiones quas habemus in caftro diéti Pouzini , tenc- 
mento, terricorio & pertinentiisfuis, & Caflucii, & 
la Gorza, & S, Andeoli , & caftri Veflaudi, & Ara- 
hon, & Don, & Mezelac, & Montagur, & Ka- 
phaël, & Corbeira, & Brion , & Challar, & caftrum 
S. Agrippæ. Ad hæc nos præfarus comes Valentinus, 
de mera mea & fpontanea voluntate, nondolo, nec 

fraude nec aliqua machinatione induéti, recepimus 
in feudum francum , à vobis præfaéto D. KR. co- 
mite Tolofano , confanguineo noftro , fine requi- 
fitione vefira, prædiduum caftrum de Bais, & omnia 
alia caftra prælcripta, & villas, cum tenemento, & 
territorio & pertinentiis {uis, quæ ad manum no- 
ftram tenemus , & ad nos pertinent pleno jure pro- 

‘ pricatisÿ excepta medietate tenementi caftri de 
Elyer; quam ab alio domino renemus , & domi 

: tiones aliorum caftrorum & villarum fuprafcripto- 
sum, quæ à nobis in feudum tenentur , & jure ma- 
joris dominii ad nos fpeélant , & omnia alia caftra, 
éc villas, & jura ad nos pertinentia ultra Rodanum 
cônftituta, quæ ab alio domino non tenemus. Do- 
nantes vobis & fuccefloribus veftris in perpetuum ; 
donarione fimplici inter vivos, & folemniter infi- 
nüata, firma & irrevocabili, & in perperuum du- 
ratura, majus & direétum dominium in omnibus 
caltris prædiéis , & villis, & dominationibus præ- 
diétis, Tradentes vobis , ex caufa præfatæ dona- 
tionis civilem pofleflionem prædiétorum caitro- 
rum, & villarum, & prædiétarum dominationum, 
Retento nobis ut vaflillo & feudatorio veftro, 
utili dominio & naturali pofleffione. Pro prædictis 
ergo feudis, videlicet caftrorum, & villarum, & 
dominationum prædiétarum , cum ‘omnibus perti- 
nentiis (uis , ut fupra diétum eft, conftituimus nos 
& fucceflores noftros vaflallos & feudatarios ve- 
ftros elle, & füucceflorum veftrorum ; facientes vobis 
homagiym , manibus noftris inter veftras inclufs. 
Promittentes vobis bona fide, de præedictis feudis 
facere pro vobis placitum & guerram , & pro om- 
nibus feudis fupradictis, vobis fidelicatem juramus 
facrofanétis evangeliis corporaliter taétis , & ofculo 
dato. Pomitrentes , {ub vitpure cjufdem juramenti , 
nos fideliter attendere & fervare omnia quæ in forma 
fidelitatis continentur ; renunciantes fpecialiter illi 
juri eu legi quæ dicit, donationem excedentem 
fammam ». aureorum fine inffinuatione non valere, 
& omni alii juri fcripto & non {cripto canonico & 
civili, &c. Nos autem comes præfatus Tolofanus, 
jura prædiétorum feudorum, & prædiétam dona- 
tionem recipjentes , per nos & fucceflores noltros, 
vobis & füuccefloribus veftris promittimus bona fide, 
dominia prædiétorum feudorum confervare vobis 
& univerlis fuccefloribus, & ea non alienare in ali- 
quam extrancah perfonam quæ nobis non fucce- 
deret , nec aliquem vobis pro dictis feudis majorem 
dominum conftituere, fine veftro confilio & aflen- 
fü. Promittimus etiam per nos & fuccellores no- 
fros, quod vos, & jura veftra & fucceflores veftros, 
ut fideles vafällos noftros , in perpetuum deffende- 
mus. Acta funt hæc apud Infulam, in flari Ray- 
mundeti Laugerii : celtes interfuerunt rogati , & 
ad hoc fpecialiter vocati, dominus D. Albienfis 
cpifopus , R. Cavellicenfis epifcopus ; & D. Hugo 
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de Baucio, & D. Barralus de Baucio, D. Poncius 
de Villa-nova, D. Petrus Bermundi de Salvio, D. 
Poncius Aftoaldi, P. de Lambefco, Dalmacius de 

. Cafkro-novo, G. de Bezauduno, Hugo de Banafta, 

+ Machæus de Chabrélain, PonciusCorvilla, W. de 
Rocha;Willelmus de Camarero,Odo Albertts priot 
de Mirmanda, Gento Dauriple , Poncius Grimoats 
dus, D. Sycardus Alamandus , Etmengaudus de Po2 
dio, mag. Johannes d'Auriolo ; mag. Bertrandus de 
Severiaco, W.Bartholomæus, & Rs de Cor 
biera clerici. Ad majorem hujus autem rei teftimo- 
nium & ad perpetuam firmitatem , nos præfati R4 
comes Tolofanus, & A. comes Valentinus, figillo= 
rum noftrorum, & venerabilium patrum epilcopos 
rum prædiétorum juflimus munimine roborari. 


CCxXVIL * 
Hommage de l'évêque de Carpentras au 
comte de T'oulonfe, PA AL- 


Otum fit, &c. quod anno D. I. MCCEXXIX An TS 

fcilicet id. Mai , nos Willelmus D. pratia Car- ‘rec 
Touloufe, far 

nos f% 5% 


pentoratenfis epifcopus, bona fide, &ec. r 
cimus nomine ecclefix Carpentoratenfis, per 
& fucceflores noftros, vobis D. Raymundo D. G. 
comiti Tolofæ, marchioni Provinciæ, prefentié 
& ftipulanti , nomine noftro & fucceforum noftro- 
rum, & per vos faccefloribus veftris, quod nos 
nomine ecclefæ fupradiétæ habemus, renemus & 
poflidemus, pro vobis & fuccefloribus veftris, civi- 
tatem Carpentoratenfem , ‘cum tenemento fuo, & 
caftrum de Malamorte cum fuo tenemento, & 
cum cenemento fanéli Felicis, & domum feu mu 
nitionem Alfantorum de Mometaniis, & quicquid 
piædiéti Alfanti habent in caftro de Mometaniis ; 
& in ejus tenemento; co excepto quod dit Al: 
fanti habent apud Blanzacum, &in ejustenemento, - 
& villam S, Defiderii cum tenemento fo; confi= 
tentes etiam quod nos & fucceflores noftri, nomine 
ecclefiæ Carpentoratenfs , debemus facere vobis D, 
comiti fupradiéto & füccefloribus veftris, pro ci- 
vitate Carpentoratenf, & pro caftro de Venalta, 
& pro co quod diéti Alfanti tenent à nobis & ec- 
clefia Carpeñtorarenf in caftro de Mometaniis, 
& in ejus tenemento, cavalcatas tantum. Pro ca- 
flro verd de Bancheto, & pro villa S. Defiderii, &e 
pe caftro de Malamorte , cum tenemento S. Fe- 
icis, debemus vobis & fuccefloribus veftris facere 
cavalcatas, & dare illam {ammam pecuniæ quam 
pro albergo confuevit; fcilicer pro Re L. fol. 
Melgor, in fefto S. Michaëlis, pro villa 8. Defiderit 

1: folid. Melgor. in feflo S. Michaëlis, & pro caftro 
de Malamorte, cum tenemento S. Felicis, 1 x. fol 
Melgor. in fefto S. Michaëlis & pro omnibus fu: 
pradiétis, confitemur nos, per nos & fuccellores noi 
tros, nomine ecclefæ fupradiétæ, fecifle facra- 
mentum fidelitatis vobis D. comiti fupradiéto, re: 
cipienti nomine veftro & fucceflorum veftrorum, 
& ofculum fidei præftitiflé. Promittentes vobis & 
per vos faccelleribus veftris, in fide præftiti jura- 
menti, quod vobis & fucceforibus veltris in om- 
nibus femper fideleserimus,& vobis & fuccefloribus 
veffris valentiam faciemus in placitis & in guerris, 
contraomnes homines,cum à vobis vel ave fue- 
rimusrequifii; & ad illa facienda fideliter , & com+ 
pe quæ in forma fidelitatis continentur, vo- 

is D. comiti fupradiéto & fuccefloribus veftris 
nos & fuccefforcs noftros fpccialiter obligamus. Et 
Bb ÿ 
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sos R. D. G, comes Tolofanus, marchio Provin- 
ciæ, per nos & fucceflores noftros, promittimus 
Bbona fide vobis epifcopo Carpentoratenfi prædiéto, 
nomine ecclefiæ fupradiétæ, & per vos fuccefloribus 
veltris, quod vos & fucceilores veltros, & eccle- 
fiam Carpentoratenfem , cum polléflionibus & ju- 
xibus uis , falvabimus & deffendemus ficut bonus 
dominus vaflallum faum debet deffendere & fal- 
vare, &c. Faëtum fuit hoc apud Arauficam , in ftari 
D. cpifcopi, in virgulto, juxta chorum ecclefiæ 
S. Petri. Teftes ip D. Arnaldus 
ifcopus Arabhcenfs Re de Baucio princeps Arau- 
icenfis, Barralus dominus Baucii, Willelmus de Sa- 
brano, Willelmns Augerius judex & cancellarius 
D. tomitis in partibus Venaïllini, Willelmus de 
Barreria, Sicardus Alamandus, Mancipius de To- 
lof fencfcallus Venaiffini, Joannes Auriol {eriptor 
D. comitis, Guido de Severaco , Raymundus Ber- 
mundus, Alfantus de Auriolo, Raymundus Raune- 
xius de Malaufena, Poncius Cavallerius præécentor 
Carpentoratenfis ecclefiæ, Guido canonicus ejuf- 
dem ecclefiæ, & ego Bertrandus de S. Maria no- 
tarius publicus de D. comite præfens interfui, & 
pe & autoritate D. cute & Vs D. 
illmi C: toratenfis epifcopi fupradicti, 
hoc FE fiph, figravi, & éidéra D. 
comitis bullæ munimine roboravi, 


CCxxVIII 


Promee du comte de Provence de férvir 
de Pape contre l'Empereur. 


NN.D. N. J. C. amen, Anno nativitatis ejuf- 
dem mccxxx1x. pontificarus D. Gregorii papæ 
1X. anno xr11. indiét, x11. 1v. id. Novembris, 
in præfentia mei Philippi frinarii & teftium fub- 
friptorum, nobilis vir R. Berengarius comes &c 
marchio Provinciæ , & comes Forcalquerii , non vi 
coaëtus, &c. promifit venerabili patri D. J. Pe- 
neftrinenf epifcopo, A. S. legato, recipienti vice 
& nomine D. papæ & Romanæ eccleliæ, quod 
ipfe ibit ad ferviuum ecclefiæ cum xL. miliibus 
& x. baliftaris, propriis expenfis, ad mandatum 
fümmi ponrificis vel ecclefiæ Romanæ , Lombar- 
diam, {eu Italiam, vel regnum Apuliæ; quorum 
iilitum quilibet habebit v. equitaturas ad minus, 
& quilibet balifteriorum 1v. Mas difcordiis in- 
ter ipfum ex una parte, & comitem Tolofanum 
ex altera, pro fe & rerris quas poflider, inter quas 
intelligimus Marfiliam, & Venefinum. Si verd 
Avinionenfes cum comite Berardo, vel alio loco 
ejus nuntio F. diéti imperatoris, tantum moverint 
ci guerram , quod videretur periculofum exire ter-, 
ram füam, non tencatur îre in propria perfona, 
fd mirrer prædiéto modo xx. milites & x. balifta- 
rios. Quod f civitas Ayinionenfs, five nuntio im- 
peratoris moveret guerram, mitret xL. milices & 
x. balifterios , ur fapra diétum eft, & fi commodè 
poterit ibit cum eis, & erunt una vice tantum fex 
menfbus in expeditione, quando ibit ipfe in pro- 
pria perfona, vel quando mitret; non computato 
tempore quo ibunt & redibunr. Et eft fiendum 
pal five didus comes vadat in propria perfona, 
ive mitra, ur prædictum eft, Babeble tres menfes 
computandos à die quo fucrit requifitus à D. papa 
vel ecclefia, ad parandum fe, ha quos atripient 
îter, & bona fide petfequentur. Aëtum Aquis; præ- 
fentibus ïis teftibus, videlicet magiftro Hoeno ar- 


chipretbitero Bononienf, magiftro Teduldo diéto 
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Vicecomite, magiftro Paulo de S. Helia, & magiftro 
Cardone capellanis venerabilis paris S. Prænefti- 


nenfis epifcopi fupradiéti, tefte Romeo Ramlo . 


prædiéti comicis Provinciæ ; &cce 5 


CCXXIX. 
Confefion du comte de Foix devant les 


Inquifiteurs : [on ab{olution. 


nobilis vir Re 


de alijs, plenam & metam diceret veritatem fuper 
faéto hæreticæ pravitatis ; & omnem pænitentiam 
fibi impofitam pro pole fui faceret & compleret ; 
& fuit pus ad tempus gratiæ, pro eo quod duo 
hine anni funt elapfi, & amplius, quod ipfe obralit 
fe coram nobis inquifitoribus , videlicet fratre W. 
Arnaldi de ordine fratrum Prædicarorum, & fratre 
Stephano de ordine fratrum Minorum , ad conf- 
tendum & dicendum veritatem de hæretica pravi- 
tre, & in tempore gratiæ. In primis dixit, quod 
quando erat in ætate x. annorum, vel circa, iple 
rit cum Poncio Ademarii defunéto, & tunc tem- 
poris manebant hærctici in caftro de Duroforti , & 
aliquando veniebat ad eos , & comedebat aliquan- 
do cum ipfis, & aufcultabat cos; non tamen ca in- 
tentione , ut faceret vim propter ætatem in fermone 
ipforum. Nomina hæreticorum erant Peirota de 
Claromonte , &Ramundus Acullerii ; quialiquan- 
do veniebat ibi,& alii hærctici ; & vidit ibi venire 
ad cos diétum Poncium A@lemarii, & Bernati de 
Mayrevilla, & lfatnum de fanéta Gabella , & Ray= 
mundum dé Juftiniacho milites, qui loquebantur 
ibicum ipñs; & diétum caftrum erat diéi Poncii 
Ademarii. Item dixic fe vidifle codem temporehæ- 
reticos & hæreticas apud Savardunum , & vidit 
ibi venire ad cos diétum Poncium , & focios fuos, 
Item dixit eodem tempore fe vidiflé Elclarmun- 
dam hæreticai amitam fuam apud Appamias, 8 
ibi vidit plures hæreticos & hæreticas eum ipfa, 8 
plures mulieres, & alii veniebant ad illos 1plo vi- 
dente. Item dixit quod poftea mater fua féta hæ- 
retica ftabat apud..…… & vifitavit eam ibi pluries ; 
& aliquando comedebat cum iph, & aliquando 
audivit ibi prædicationes hæreticorum , & vidit ibi 
cum ipfs Raymundum d’Arviniacho, & Raymun- 
dum de Torcorel , & Raymundum de Paiol mili- 
tes, qui aliquando audiebant ibi prædicationem 
hæreticorum. Item dixit fe vidifle RSR flare 
publicè apud Mirapifcem , & aliquando veniebat 
ad eos cum aliis, & audiebat aliquando verba ip- 
forum. Item vidit in pluribus caftris flate publicè 
hæreticos , nec aliter quam fupradiétum eft audivit 
prædicationem eorum ; excepto quod aliquando, 
cum hæretici prædicabant publicè in plateis;audiebat 
cos. Irem dixit quod quando Petrus Roger de Mi- 
rapile, frateriftius Petri, reddidit  hæreticis 
apud Fanum-Jovis, pater ipfus, & alii taxarunt 
ipfum de hæref, & runc Guilabertus de Caftris 
improperabat cis, quod trahebant ipfom de hæref. 
Irem dixic quod numquam fuit à parlamento ip{o- 
rum, nec accepit pacem ab eis, nec interfüit hæte- 
ticationi alicujus, nec dedit, nec mifit aliquid hæ- 
reticis ; excepto quod aliquando mittebat mari füæ 
pifces & hujus talia, tempore quo erat hæretica: 
Irem dixit quod numquam credidit quod quis 
poflét falvari nifi in fide cacholica Roma- 
næ ,nec iple, ficut afférit, habuit unquam aliam, 


392. 


Nno Domini MecxL. x11, die kal. Mattii, Àx, 
erius Bernardi comes Fuxenfis . Ch. de Foix 
juravit coram inquilitoribus, quod tam de fe, quam “#31, | 


, 1240, 


AN. 1140. 
£ Ch. de Foix, 
20, 


393 
fidem nif in ecclefia Romana. Item dixit quod 
numquam preftitit ducatum hæreticis vel (curita- 
tem ; per {e vel per alium , fcienter. Item dixit quod . 
nunquam vidit Guilabertum de Caftris, vel alium 
hæreticam in domo comitiflæ hæreticæ, quod ipfe 
fciret , apud Fuxum ; nec comedit cum iplis ibi, 
nec audivir prædicationes iplorum. Item dixit quod 
non vidit hétam comitiflam poftquam fuit faéta 


hæretica, quod ipfe {&irer, nec fibi dedit aliquid. 
Im, dixie quod ipfe abftraxit Raymundum San- 
cium de Ravaco de hærefi , qui occafione cujufdam 
vulneris reddiderat fe hæreticis in quodam caftro 
quod dicitur Avelola. rem dixit {e vidifle aliquando 


Los ee de Barbairano , & Raymundum de Ga- 
éto , Raymundum Rogerium , Guillelmum fta- 
trem , Jarnum de Taxis, uam fuerunt de hæ- 
refi condemnati, diverfis locis & temporibus ,non 
tamén quod ipfe vocarer cosad fe fpecialiter.Jrem, 
dixit quod nunquam dedir cis, excepro quod ea 
die qua diétum fuir bi, quod cjicerer diétum Yfar- 
num tanquam hæreticum à fe , reddidir-fibi quem- 
dam equum abfolutum , quem quidam bajulus ip- 
fus bat à diéto Iarno pro quadam [à 
pecuniæ obligatum. Item , dixit quod numquam , 
quod iple firet , dedit confilium vel auxilium hæ- 
féticis perfectis vel condemnatis; excepris/his qui 
füpradiéti funt. rem ; dixit quod poltquam fecic 

cem cum rege Franciæ , & D. Romano tunc A. S. 
Er 2 iple non vidit, quod fcier ,aliquem hæreti- 


‘cum nc captum nec mortuum ; hoc excepto quod 


füupradiétum eft. Er abjurata omni hæretica pravi- 
tate , & faéta promiflione quod femper in fide 
ecclefiæ Romanæ remaneret, & quod numquam 
auilium , vel confilium præberet hæreticis, & quod 
hæreticam pravitatem pro viribus perfequeretur ; 
fuit reconciliatus Soie fupradictis , fueruntque 

fentes dominus Guillelmus Ato abbas Fuxi, & 

ter B. abbas Bolbonix, & frater Srephanus, 
abbas... & frarer Petrus Volegs cellerarius Bol- 
boniæ , & Garfias prefbiter Fusi, & frater Francifcus 
capellanus iphus domini comitis, & frater B. de 
Rocafort de ordine Prædicatorum , &c. & D. Ro- 
gerius filius domini comitis ; coram quibus inqui- 
fitores prædiéti conceflerunt prædiéto D. comiti, 
quod fi aliquid füper faéto hærcticæ pravitatis per 
oblivionem dimiliflet, quod licerer, & liceat in 
tempore gratiæ confieri. Poft hoc adjecit ; quod 
ip donavit Villæ-forti, pofiquam fuit de hæref 
condemnatus, xxx. folidos. 

Pateat univerfis , &t. quod nos e# Pons per la 
gratia de Din ; bifpe d'Urgel, fem carta téffimo- 
mial al comte de Foix; que el fel feyt e domat à 
conexer à mos ; e à la egleifa ; per que nos revo- 
cam la féntentia, laqual nos aviem donada contro 
el per lo feyt de beregia , e quelten bon, e 
a bn cabali Aëtum eft pe L menfis 

juni, anno Domini m cc x. Teftes hujus rei fant 
Petrus de Tivierc facrifta, & A. de Morha archi- 
diaconus, & A. de Durbano abbas Urgellenfis , &c. 


CCXXX. 


Divers aëfes touchant Raymond VII, 
comte de T'ouloufe. 


Overint, &c. quod nos Raymundus, D. G. 
comes Tolofæ, marquefius Provinciæ, di- 
leétum ac fidelem noftrum nobilem Rogerium- 
Bernardi comitem Fuxi, & fuos, à fidejuflione 
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quam fecimus pro comite fupradido pehes abba- : 
tem fanéti Aie Apamiatum ris per- 
pe & quittamus : in cujus rei teftimonium, præ» 
lentes liteeras figillo noftro munitas, Gbi duximus 
concedendas, Datum Tolofæ kal. Januarii, anno 
D. Lmccxxxix. £ a | 
Notum fit omnibus, quod anno Domini Mcexts 
féilicer 1 1 1. id. Augufli, cum comes Galterius vi= 
carius generalis D. imperatoris in regno Arclatenfi 
& Viennenf peteret poteftariam Avinionis à D. co= 


mite Tolofe ,dicens, quod à D. im, reces 


atin mandatis, quod poreftariam reciperet fu= 

Frida, D. comes Tolofe prædiétus refpondi 
ipfi comiti Galterio, quod iple receperat jan 
Avinionis, & cam ad urilitatem , honoremt 
& proficuum D. im is ; & quia comes Berars 
dus nolebar, vel nefciebat civitatem Avinio= 
nis prædiétam, & ideo magnum fcandalum ortum 
füic in civitare prædiéta ; unde inimicii imperatoris 
infurgentes coram prædiétum comitem Berardum 
armati, proponentes ipfhm -comirem Berardum ex- 
pellere d civitates & facere regimen per fes unde rota 
civitas, fiipff obrinuiffenr, effet contra D. impera- 
torem ; & cum comite Provinciæ, &cum clericis , 
propter defeétum regiminis ipfius comitis Berardis 
& ideo ad preces iplius comitis Berardi , & ad pre= 
ces confili nel & parlamenti iplüus civicatis 
Avinionenfis, ipfe recepit ï diétam : * 
& quia cives nine abene Lbce in pos 
eftatem D. comirem Tolofanum plus quam alium ; 
& plus timebant eum quam alium, & melius cos 
poterat regere, defféndere & falvare, ideo D. co- 
mes Tolofæ requirebar ab ipfo comite Galerio, 
quod ipfe defñfteret à peritione poreftariæ, vel fu- 

erfedere à petitione prædiéta, donec D. imperator 
fuper hoc füam mandarervoluntatem,quia D.comes 
Tolofæ paratus erat poteltatiam tradere, & relin: 
quere iplicomiti Galterio , fi D. imperatot manda- 
ret; & ideo confulebat ipli comiti Galterio , quod 
faperfederer à petitione potcflarix, donec D. im« 
perator fuper -.. Et quia comes Galterius 
fuperfedere noluit, donec veniat nuatius D. im- 
peratoris ; nec acquicfcere fuper hoc confilio D, co- 
mitis, dicens quod à D. imperatore receperat in 
mandatis, quod poteftaiam prædiétam reciperer &c 
teneret, & ideo non efler aufus fuperfedere, D. 
comes volens obedire in omnibus & per omnia præ- 
ceptis & mandatis comitis Galerii , vicarii D. im- 
peratoris, concellit ipf comiti Galterio potefta- 
riam Avinionis. Factum fuit hoc apud Infulam in 
clauftro: teftes interfuerunt D. B. comes Conve- 
narum, D. Barralus de Baucio, Willelmus Arnau- 
dus de Tantalo, Willelmus de Barreria, Poncius 
Aftoaudi, Willelmus Augerius. Poft hæc, fcilicet 
die fequenti, prædius D. comes Tolofæ, tradi- 
dit prædiéto comiti Galterio poreitariam Avinio= 
nis, in confilio Avinionis generali, & in parla- 
mento , illis præfentibus de prædiéto confilio, & 
multis aliis diétæ civitatis, qui erant in patlamento 
prædiéto. Ego verd Petrus Olricus notaius publi 
cus D. comitis, cum omnibus üis præfens iterum 
fui, qui mandato & autoritate D, comitis Tolofæ 
prædiéti, banc cartam fcripf, bullavi & expofui. 


Noverint, &c. quod nos Raymundus D. G. co: ; 
h ke, 9 Archives de 
mes Tolofæ, marchio Provinciæ, profitemur & in euàx, de au, 


veritate recognofcimus, quod nos dileétum & fide- 
Lem noftrum nobilem virum Amanevum de Lebrero 
inveftivimus, & in corporalem induximus poffef 
fionem de omnibus illis quæ pater faus habebat 
& tencbat in diocef Agennenl, rempore mortis 


M. Colb, 
"1067. 


“Tr, des ch. 
“éu Roi, Mon- 
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füz, & pro ominibus fupradiétis homagium & f- 
deliratem recepimus ab eodem , in eujus rei memo- 
riam , &c. Aétum apud Caftrum-novum , kal. Sept: 
anno D. I. MccxL. 

Manifeftum fr, &c. quod ego Petrus vicecomes 
Lautricenfs, confireor, & in veritate recognolco 
vobis D. R.Dei gratia comiti Tolofano, præfenti 
& interroganti, me tenere in feudum à vobis ca- 
ftrum deBrugeria , cum tenemento , honore & per- 
tnentüs fuis univerfs. Quod autem pro prædiéto 
feudo vobis fidclis cxiflam, & fidele fervitiom fa- 
ciam, videlicet guerram & placitum ad commioni- 
tionem veftramr, &c. Au eft hoc anno Domini 
mecxz. non, Decembris. Teftes iriterfuerunt Ar- 
naldus de Monte-acuto , Guillelmus de Paulino , 
R. de Barda, Ermengavus de Podio, A. de Scal- 
pes + Sicardus Alamanni, Bernardus de Turti, 

bertus de Denpentala ; A. de Lacu, Aymericus 
Porterius, & alii quam plures, & ego Joannes Au- 
rioli notarius domini comitis fupradiéti, &c. 

Noverint, &c. quod D. Raymundus D. G. co- 
mes Tolofæ, tradidit, conceflit & commendavit 
Arnaldo Trunus cambiatori, fagium illius monetæ 
Tolofanorum quomodo faétura eft, pro renere 
illud fagium fuprafcriprum quantum eidem D. co- 
miti placuerit; & ibi didtus Arnaldus Trunus rece- 

ie præedi@um fagium ab eodem D. comite fupra- 
(cripro ns præftito corporaliter juramento 
.... fe tencre legitimèll&e fideliter prediétum 
fagium, &c. ad pondus de xvr1. fol. Aëtum fuit 
hoc ira &conceflum v 12 1. die introitus menfis De- 
cembris, rege Lodoyco Francorum rege, & codem 
D. R.-Tolofano comite, & R. cpifcopo, anno 
mecxL ab L D. Teftes Sicardus Alamanni, &c. 


F' CCXXXL 


Lettre du pape Gregoire IX. touchant le 
comte de Touloufe. 


GÈ rius cpifcopus, &c. dileéto filio abbati 
Dolenf Bituticenfs diocelis, falutem, &e. 
Dileéti flii abbas & conventus monafterii Moyflia- 
cenfs, Cluniacenfis ordinis, fua nobis petitione 
monftrarunt , quod cum oliminter ipfum abbaterh 
nomine monafterii ejufdem ex parte una , & nobi- 
lem virum ….: comitem Tolofanum ex altera , fu- 
per dominio ville Moÿfliacenfis, & rebus aliüs, 
<oramvenerabili fratre noftro. .… épifcopo Conve- 
natum , auétoritate venerabilis fratris noftri R. Por- 
tuenfis epifcopi, tunc S. Angeli diaconi cardinalis 
AS. legati quæftio verteretur, præfatus epifcopus 
Convenarum diéum abbatem , propter contuma- 
ciam partis adverfæ, in poffefionem rerum peti- 
tarum , caufa cuftodiæ , decrevit induci eundem, 
<lapf biennio &camplius , parte pla in fa contu- 
macia perdurante, rerum , ex fécundo decrero con- 
ftituens pofféfforem ; in contradiétores, & proceflir 
temporis in diétum comitem ; non permittentem 
ipfm nancif@i poféflionem hujus modi, excom- 
municationis fententiam proferendo. Er licet comes 
idem ab cpifcopo Sorano , tunc legato A. S. obti- 
nueri, præftita cautione, quod Ie generaliter 
noftris & cjufdem Sorani mandats ; fuper omni- 
bus pro quibus excommunicationis vinculo tene- 
batur abéoVi ; non funt tamen ex eo prædiétiabbas 
& conventus fruétum aliquem aflecuti. Cumque 

entes fe in hoc ab eodem Sorano gravatos, 
Élu parti alteri, fuper nancifcenda polléffione 
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pe porrexerunt coram co, idem indutiis deli- 
toriis eidem parti concellis , & ad ea tandem 
excufatore direëto , fuper hoc poftmodum , quam- 
quam ab ipfis requifitus humiliter , non proceflic. 
Verum quia minime pari debemus, utaliqui;præ- 
fertim viireligioff, fui juris difpendium patiantur ; 
diferetioni tue per apoñtolica fcripra mandamus ,. 
quatinus præfarum comitem attente moncas. & 
inducas, fibi fub debito”juramenti eidem Sorano 
præftiti, au@toritate noftra injungens, ut abbati & 
conventui memoratis infra duos menfes polt mo- 
nitionem tuam , fuper præmiflis, & dampnis ctiam 
&expenfis fatisfaciat , ut teneur ; alioquin extunc 
in priflinam fententiam reducas eundem, faciens 
Eve ufque ad fatisfaétionem condignam auétori- 
tate noftras appellatione remota, inviolabiliter ob- 
fervari ; non obftante conftitutione de duabus dictis 
cditæin concilio generali, dummodo ultra quat- 
tam , vel quintam pars altera extra fuam diœeelim, f" 
auétoritate præfentium non trahatur. Datum La- 3 
terani, non. Oétob. pontificatus noftri anño x1v. 


SOON RAT 
Soumifion de la ville d'Alet > de quelques 
Seigneurs du ne € auRoi, a 


ou à [es commiffaires. 
Ax.r: 


Os tota univerfitas ville de Eleéto, notum Regex, 

facimus, &c. quod nos fupra SS. cvangelia 
juravimus & promifimus ; quod nos femper erimus * 
fideles D. Ludovico D. G. regi Francorum , & 
regno, & ejus hæredibus, & fuis, & fervabimus 
vitam ejus, & membra, & honorem rerrenum .…, Re 
iphus, & füorum ; & juravimus quod fideliter nos { 
tencbimus cum iplo rege & fuis, contra omnes 
homines & fœminas, qui, & quæ poñlent vivere 


7:94 


aut mori. Infaper nos difta communitas & uni- “4 
verfitas, proinifimus pie nos , & fuper omnia quæ L 
habemus ; & habituri famus, quod Amalticus, Pe 


trus Raymundi de Columbariis , Raymundus Petri, + 
Guillelmus Gayraudi , Bernardus Boncti , Roneius, : 
Guillelmus de Nemore, Pontius de Rupe, Petrus F: 
Artes, Arnaldus Culrellarius , & Guilleliius Noval. $ 
erunt fideles & legales feimper D. regi, & füis, (4 
ficut nos anteà promifimus, & juravimus. Quod LS 
ut hæc omnia antediéta durent femper, & robur 
firmitatis obtineant, præfentem paginam figilli 
noftri munimine fecimus roborari. Adtum anno 
Domini ccxLr, menfe Novembri. 

Ego Guillelmus de Petra-Pertufa, notum facio , 
&c. quod ego in præfentià nobiliumvirorum D. vi- 
cecomitis Caftri-Duni , D. E de Bellomonte, &.D, \ 
Adæ de Milliaco, recipientibus pro D. rege, promifi, 4 
ame flare voluntati D. regis Franciæ , & polui per= 4 
fonam meam & caftrum meum de Cuguniaco ; &c # 
totam terram meam, & homines meos, & res 
meas, ad ejufdem D. regis voluntatem, & fub ea- 
dem forma pofüi Gaucelinum de Cane-fufpenfo , 
& tencor pro ipfo fimiliter ad D. regis voluntatem 
& hæc omnia fupradiéta promili fervare fmper 
fideliter , & fuper facro-fanéta juravi, ub pœna 
corporis mei, & omnium bonorum meoruin, & 
D. Guillelmus juravit hoc idem. In cujus rei cefti- 
monium , ego idem Guillelmus de Petra-Pertuf ; î 
litteras iftas figilli mei munimine feci roborari, " : 
Aëtum anno Domini Mec x. x vi. kal. Deceme 
bris, ne 
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COxXXII. 3 
A6es de la Joumiffion des feigneurs 
d'Aniort, an Roy. 


Aufridus vicecomes Caftri-Duni, Henricus de 
Solliaco, Joannes de Bello-monte D: regis 
cambellanus , Adam de Milliaë®, Ferricus marcf- 


” callus, & Guido de Levis diétus marcfcallus de 


Mirapice, omnibus, &c. Notum facimus, quod 
Geraldus de Aniorto ; pro fe, matre fua, fratribus 
arque nepotibus füis, & (ociis fuis qui nomina- 
buntut & recipientur in cedula quam idem G. 
tradere nobis debet, in propria perfonna, apüd 
Dullacum fubtus Perram-pertufam ; ad:nos venit, 
& fe, & fortalicias fuas pofuit in manu noftra, ad 
voluntatem D, regis; videlicet caftrum Aniort ; ca- 
ftrum Por la Baftida Rochani, & caftrum Dor- 
nia cum pertinentiis eorumdem; tali conditione ; 
quod quando idem G. per fe vel per procuratorem 
crit coram D. rege, #D. rex iplum G. & diétas 
en voluerit recipere ad Fat voluntatem ; 
vel erga D. papam per nuntios fuos impetrare re- 
ee ae feu pue di&iG. ir itruin ; 
nepotum, & aliorum receptorum in cedula præ- 
notata, abfque immuratione videlicet & exilio, 
idem G. incontinenti fortalicias antediétas ; in co- 
dem punéto in quo nobis tradidit ; rehabebit, & 
à die qua fortalicias {as rehabucrit, habebit rcétas 
treugas per menfem integrum, iple G. & {ui à D, 
rege & füis. Nos autem debemus facere jutare (e- 
nefcallum Carcaflonenfem, & illos quibus prædi- 


” &æ fortaliciæ tradentur ad cuftodiendum ; quod fi 


D. rex ea quæ prædiéta funt infra Pentecoftem non 
adimpleverit, fortalicias antediétas prædiéto G. in 
eo ftatu in quo pe peue reddent, Sciendum 
etiam, quod fi diétus G. & omnesilli qui in cedula 
antediéta füuerint nominati, eundo, redenndo {eu 
morando ih eadem terra D. regis, per (e vel 
alios aliguid meffecerint, idem G. pro fe & fuis 
quos pofuit in pace antediéta, ad cognitionem D: 
J. de Bello-monte, & D. A. de Miliac, vel D. R. 
de Triecag, fialterum prædictorum abefle contige- 
rit, tenebitur emendare. Omnia*autem prædiéta; 
idem G. D. regis per noftrum confilium fuppo+ 
fuit voluntari , & nos omnes diétas, ficüt fuperius 
continentur, expreffe promittimus fidéliter & fir- 
imiter obfervare & tenere. Incujusrei teftimoninm, 
præfentibus liteeris figilla por a duximus appo- 
nenda. AGtum ante Perram-pertufam,anno Domini 
Mccxz. menfe Novembris. 

Noverint, &c. quod nos Geraldus de Aniorto, 
per nos & per omnes noftros, promittimus vobis D. 
Gaufrido vicecomiti Caftri-Duni, & D. Henrico de 
Solliaco, & D. Joanni de Bello-monte, & D. Adæ 
de Milliaco , & D. Ferrico marcfcallo , & Guidoni 
de Levies marefcallo de Mirapice, quod ff Bernat- 
dus Ot, & Guillelmus de Aniorto fatres noftri , fu- 
gerent vel evaderent à captione feu cuftodia D. 
repis, nos tenemur vobis cofdem reddere vivos 

el mortuos, ab hodierna die ufque in x+.'dies. 
Quod fi eos reddere, quod abfit, ficut diétam 
eft, vobis vel D. regi non pollemus, obligamus 
vobis petfonam noftram, & omnia caftra quæ vo- 
bis tradimus, f&ilicet caftrum de Aniorto, caftrum 
Por, caftüm Dofna, la Baftida-Rochani; ad fa- 
ciendans de éifdem veftramin omnibus voluatarem, 
nec nobis tençeamini de conventione feu paéto 
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füper eifdem catris nobis Fiéto. Veruimtamen fi 
B, Oc. & Guillelmus dé Aniorto prædiéti non fü- 
gerent intra terminum fupradidtum , &cetiam fi fu 
gerent, & eos vobis redderemus, vel pér vos vel 
veftros cofdem recuperare poflemus , ab illo ter- 
mino in antéa, non teheamur ratione obligatio= 
nis hujufmodi penes vos in aliquo obligati ; fd 
conventiones & obligationes nobis à vobis f 
roboris obrineant firmicatem, fécundum quod. 
continetur in lirteris nobis traditis, veftris fgillis 
confignatis: in chjus ei teftimonium, &cc. Datum 
apud Hoire, idibus Decembris , anño D. MocxL. 

Eudoviens Dei gratia Francotum rex, univerfis, 

&ec. Notum facimus des TRE quod nos con- 
ventiones quas dileéti 

_mes Caftri-Duni , Henricus dé Solliaco, Johannes 
de Bello-monte cambellanus, Adam de Vies " 
Ferricus marefcallns, & Guido de Levis mare£ 
callus de Mirapice habuerunt cum G. de Aniorto, 

ro fe & fuis, raras habemus & gratis, prout in 
itteris eorumdem apud Petram-pertufam confe- 

&is pleius continetur; hoc tamen addiro, quod 
terminus qui ad inflantem” Pentecoftem politus 
fuerat, de reftituendis eidem Gr. caftris quæ nobis 
tradidit, in reconciliationem cjus, eo modo quo 
in prædictis litteris continetur, interim on 
trare poffémus, ufque ad oétabas inftantis fefti 
fanéti Remigi eft prorogatüs; falva etiam conven+ 
tione quam obtilabe fpediétus Gr. de fraribus 
füuis P. & Guillelmo, nobis ad quindenari inftans 
tis Pafchæ reddendis : quod fi non facerer, caderent 
inde de prædiétis caftris. Adum apud Pontifaram , 
anno Domini Mccx1, menfe Januarii * 

Ludovicus Dei gratia Ffancorum rex, dileéto & 
fideli fo Hugoni d'Arcis fenefeallo Carcaffonenf, 
&c. mandamus vobis, quatenus Gr. de Ahiorto, 
vel ejus certo mahdato, exins & redditus totius 
terre fuæ plane & caftrorum füorum , quæ tcneba- 
mus loco denariorum ques eidem arinuatimi dona 
bamus,” quämdiu nobis placuerit tradi ficiaris ; ira 
quod' diétos"reddirus & exirus recipi, faciac pet 
ünum Hominem in qualibet villa; ira ctiam quod 
idem Gr. aut fratres füi in terra illa non habitene 
nec éonverfhtur. Vos aurem diéta caftéa'bene cu- 
ftodiri faciatis nobis, & {alva. AGtum apad Argen- 

toliun, anno Domini cc #11. menfe Oëtobr. 

Hügo de Arcilio miles, & fénefcallus Carcaflonæ, 
univertis ; &ec. notum fit, quod cum proptét diffen- 

tionemi quæ erat inter nobilem virum B. Ochonis & 
fratres fuos ex una parte, & clericos domini regis 
ex alrera, dicentes quod D: rex hon inellexerat 
ipfs reddere exirus & reddirns terræ planæ quos 
Babebant in Carcafefio ; provenrus & éxitus præ- 
diétos, fGilicer quos habcbant apud Allonam &e 
in qjus terminis; item apnd S. Martinum; item 
in Éudo de Monafterio ; item in villa & rermino 
de Carlipaco & feudo de Fraifleneda, in manu no- 
ftra fuiflent féqueftrati, donec D. rex fuper ïis 
faam voluntatem mandaviller ; quia abiplo D: rege 

r littcras mandatum recepimus, quod incelléxerat 
ipfis réddere reddirus &e exitus terræ plânæ , quos 
in Carcaflèfio habebant, prediétam fequeftratio- 
nem relaravimus, & diétos reddirus & exitus, pre 
didis fratribus reftiaimus, quos inde percepera- 
mus. In cujus réi, &c.anno Domini MCCxLIvV. 
menfe Oétôbris. 

Ludovicus D. G. Francoruin rex, diledo& fideli 
füo P. de Autolio fenéfallo Carcaffonenfi, falutem, 
&ec.Cum, ficutincelleximus, Gr. de Aniorto, profe, 
& mitre füa, & fratribus , & nepotibus fuis, fe & 


AN.1i4ts 


Reg. eur. 


deles noflti, G. viceco- Francs 
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terras fuas noftræ fuppofuerint voluntati, poft guer- 
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ram Trencavelli fubverfonis ulimæ fuburbii Car: 
caffonenfis, pet quafdam conventiones inter ipfum 
ex una parte & Gaufridum vicecomitem Caftri- 
Duni, Johannem de Bello-monte, Henricum de 
Solliaco; Adam de Milliaco, Ferricum marefcal- 
lum,-& Guidonem de Levis ex altera, pro nobis 
ex parte hoftra completas; & poltea ex gratia dicto 
Gr. tradi fecimus exitus & redditus dictæ terræ, 
quamdiu noftræ placeret voluntari ; ira quod face- 
ret recipi per unum_hominem in qualibet villa, 
nec iple au fratres fui in rerra illa habitarent, man- 
damus vobis, quatinus cum diéta noftra conceflio 
per præfari Gr. obitum fit finita, nec inveniamus 
nos jus fratribus aliquid conceffifle, illud quod 
Gr. d'Aniorto jam dfundus, & alii fratres qjus 
de diéta terra, ablque noftra conceffione occupa- 
runt, ad manum noîtram failiaris, bene tenentes 
quicquid de ea fifiviftis. Datum Parifius, anno D. 
MccLvi. menfe Novembris. 


CCXXXIV. 


Ligue entre le pape Gregoire IX. & le 
comte de ar , contre l'empereur 
; Frideric II. 


AN.1241. 
Hôtel de ville 
de Moiflac, 


Dei gratia comes Tolofanus , marchio. Pro- 

. vinciæ ; dileétis & fdelibus fuis R. B. coimiti 
Fuxi, A. O. vicecomiti Alrivillaris, con{ulibus To- 
lofanis, Agennenfbus, Montis-albani,  Moifiaci 
falutem.& dileétionem. Novcrit difcretio veftra, 
nos cum D. Præneftinenf cpifcopo A. S. legato 
traétarum habuifle , & cum eo fuper noftris nego- 
tüs convenifle; inter cætera autem promilimus 
cidem , quod vos & confiliarii prædiétarum univer- 
fitatum debeatis jurare fub hac forma. 

Nos, vobis, domine Jacobe Præneftinenfis epil 
cope AS. legate, recipientibus nomine-veftro , & 
vice & nomine D. pie Gregorii , & fucceflorum 
cjuss & ratione eccleliæ ; promittimus & jurarous , 
quod bona fide laborabimus & operam dabimus 
eficacem, quod de cetero D. nofter Raymundus, 
D.G.Tolofanus comes, marchio Provinciæ , per 
omnia obediet mandatis D. papæ & ecclefiæ Ro- 
manæ, ac legati, & adjuvabitecclefiam Romanam 
fideliter & potenter , fpeialiter contra Fr. diétum 
Imperatorem , & fucceffores ejus qui in vitium fuc- 
cederent, & fautores, & valitores ipforum. Si au- 
tem, quod Deusavertat , umquam contra fuperius 
dida præfatus comes veniret, nifi amonitus à D. 
papa ; vel legato ejus , infra menfem emendaverit , 
adjuvabimus D. papam , ecclefñiam Romanam , & 
cjus legatum ; contra eum ; & hæredes & valitores 
iphus ; nonobftantibus juramento ; paéto , conven- 
tione à nobis fbi vel hæredibus fuis factis, vel fa- 
ciendis , feu aliis quibufcumque de mandato iphus 
comitis, præfertim cum in juramento fuo fuper hoc 
praflito, legato& ecclefiæ , ratione fi contraveniret 
abfolutos. 

Hocigitur facramentum volumus & mandamus, 
quod vos prædiéti confules , & veftri confiliarii, 
pro f & de mandato communitatum prædiéta- 
rum , pro ipfs communitatibus faciatis. Undeman- 
damus vobis univerfis & fingulis, quatinus cum 
requifiti fueritis à venerabilt patre D. epifcopo 

ennenfi ; in forma prædiéta juretis, tradentes 
cidem litreras patentes cum fgillo pendenti, vos 
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comes Fuxenfis per vos ; & vos vicecomes per vos; 
&quælibet univerfrarum prediétarum per fe, & 
hoc nullo modo mutetis, Datum Claromonte , kal. 
Marti, anno DominimtcxL. 


CCXXXY. 


Serment de fidelité prèté au roi par le 
comte de T'ôuloufe, G le vicomte* 
de Narbonne. 


Overint, &c. quod nos Raymundus D. G. An. 1241. 
comes Tolofæ, marchio Provinciæ ,cariffimo Tréfdesch.  » 
D. noftro Ludovico regi Franciæ illuftri , juravi- ro 
mus & tamquam domino noftro ligio promifimus, 
quod nos eidem bene & fideliter ferviemus contra 
omnes qui poflunt vivere five mori, & inimicos 
cjus'de partibus Albigefi pense, bona fide; 
caftra ctiam illa quæ poft pacem fadam Parifius 
ficmavimus, vel infortiavimus ; diruere faciemus , 
uando ab ipfo vel mändato ipfius fuerimusrequi- 
ii; bona file, & fine omni ingenio; ad vifum ‘4 
& cognitionem illius, vel illorum quos D. rex ad 
hoc mitter; caftrum Montis-fecuri diruere facie- 
mus, quam cito illud habere potuerimus ; & Fe 
curabimus, vim & operam apponendo bona fide; 
ut illud quam citius poterimus habeamus, & iftam 
dirutionem fimiliter faciemus, ad vifum & cogni- 
toner illorum qui à D. rege ad hoc fuerint depu- 
tati. Jrem de rerta noftra cjiciemus bona fide BE 
ditos, & inimicos D. regis, nec reverti nec mo- 
rari. in eam permittemus cofdem ; fine voluntate 
D. regis. Promifimusetiam, quod fdeliter adjuvas 
bimus polfe noftro ; ad eos de terra D. regis fimi- * 
Jiter expellendos. Conceflimus ctiam eidem Diregis + 
quod cum ab iplo, vel.demandato ipfus ex : 
cjus requifiti fuerimus, juramento’ fbi feri faci 
mus in terra noftra, fecundum quod in forma 
pacis factæ Parifius continetur. Conceflimus etian 
eidem D. regi, quod caftra illa , quæ per formam 
ïs jam diétæ à nobis fibi tradita fuerunt; rencat 
proximo Pacha Domii , in duos arinos ea con 
ditione qua ea tenebatante. Omnia prædiéta ; ficut 
fuperius continentur, juravimus fæpediéto D. rh 
bene, ficmiter & fine malo jugenio nostencere; falvi 
in omnibus, & per omnia conventionibusquibus 
per pacem faétam Parifius nos tenemur. In cujus 
rei teftimonium , præfentes litteras fecimus figilli 
noftri munimine roborari. Aëtum apud Montem- 
Argi, pridie idus Marti, anno D.mccxe, 
Noverint univerfi_præfentes litteras . inff 
ri, quod ego Amalricus vicecomes Narbonæ, 0.6. 
cariflimo domino meo Ludovico regi Francorum 
illuftri juravi,:& tamquam domino meo, ligio + « 
promifi, quod' ego eidem-bene & fideliteé fer 
viam contra omnes qui poffunt vivere & motis 
&inimicos ejus de partibus Albigefi -guerreiabo 
bona fide. Irem de terra mea ejiciam bona fide fai- 
ditos, & inimicos D; regis, Promifi. etiam quod 
fideliter adjuvabo ad eos de terra D, regis fimiliter 
expellendos. .Promif etiam me traditurutn fre 
diéto D. regi, vel certo nuntio ejus , :de:-caftri 
mcis, ea quæ idem D..rex volaerit, -quando ab 
iplo vel-ejus certo_nuntio fuero requilituss Hæc 
autem omnia, ficutin-præfenti carta continentüts 
juravi fæpediéo D, regis me bene > firmicer & 
fine malo ingenio. fervaturam. Aétum apud Mons 
tem-Argi, bus Marti, anno Dominism e6xL® 
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CCXXXVE 


Hommage du comic de T'ouloufe à l'évèque 
d'Albi € à l'archevéque d'Arles. 


NN. D. Noverint, &c. quod nos Raymundus 
D. G. comes Tolofæ, marchio Provinciæ, re- 
cognofimus vobis venetabili patri D. eadem gra- 
ta cpilcopo Albienfi, nos tenere à vobis in feudum 
cafttum Bonafos propè Albiam, quod Sicardus 
Alamanti renet à nobis, in forma & condirioni- 
bus infrafcriptiss îta videlicet quod de diéto ca- 
ftro pollitis vos & fucceflores veflri guerram & pla- 
citum facere, pro deffenfione ecclefæ Albienfis & 
jurium fuorum, contra omnem perfonam & locum, 
exceptis nobis & fuccefloribus noftris, & eriam 
feudatariis & hominibus noftris; dum tamen diéti 
feudatarii &c homines, vobis vel fuccefforibus ve- 
fris parati fine coram nobis, fine fubrerfugio fa- 
cere quod debebunt; hoc eriam aéto Fa je 
ram velhri, vel fucceflorum veltrorum, vel il qui 
curiam veftram, vel fuccefloram veftrorum ; vel 
aiditi fuerint vel banniti , vel præda veftra; vel ho- 
minum veftrorum in diéto caftro non recipiantur 
fcienter; & quod recognitio diéti' caftri in muta- 


tione epifcopi Albienfis vel comitis Tolofani fem 


per in pofterum innovetur; & quod his falvis vos. 
vel fucceffores veftri nihil amplius à nobis, vel fuc- 
cefloribus noftris in diéto caftro aliquo tempore 
exigatis, Et nos D. Dei gratia Albienlis epifcopus, 
per nos & fucceflores noftros, laudamus, &c 
probamus omnia fupradiéta, caftrum füpradiétum 
vobis & fuccefloribus veftris concedentes fab con- 
ditionibus fupradidtis, & ad perennem hujus rei 
memotiain & majorem firmitatém , nos cpilcopus 
& comes fupradiéti, præfentem pagina figillorum 
noftrorum munimine fecimu$ roborari. A&um 
apud Lunellum x115-kals Mai, antio)Domini 
Mocxzr Teftes interfuérunr, Barrallus de Bau- 
cio, Poncius de Villa-nova, Guillelmus de Barre- 
ria, Guido Fulcodii, Poncius Afloaudi; Ermen- 
gaus de Podio, Berengarius de Aioaris, mapifter 
Petrusarchiprefbiter Montis-acuti , & Joannes Au- 
rioli D. comitis fupradiéhinotarius, qui hoc feripfüt. 
In N; D. N. JC. anno I. cjufdem mccexzi. 
121. kal. Juniï, manifeftum fir, &c. quod nos R. 
Dei gratia comes Tolofæe, marchio Provitieiæ, éon- 
fitemur, & in veritäte recognofcimus,-vobis vene- 
tabili patri D. Johanni D. G, fanétæ, Arelatenfis 
eccleliæ archicpifcopo;: prælenti & interroganti; 
nos tencre in us caftrum Bellicadri ;& Ar- 
genciam, cum. omnibus pertinentis fuis, à-vobis 
& ecclefä Arelatenfi , & prædeceflores noftros ce- 
nuille diétum caftrum-& Argenciam in feudum à 
prædeceforibus veltris , nomine Arelarenfs eccle- 
li ; quod autem pro feudo prædiéto, vobis & 
écclefiæ. Arelatenfi Eleles exiftamus, & perfonam 
veftram , & canonicorum voftrorum ; poñlefliones 
& jura ecclefæ Arelatenfis falvemus & deffenda- 
mus, & omni damno & gravamini obviemus, 
quod vobis vel ecclefiæ veftræ inferti contingerer, 
vobis promitimus bona fide; & pro feudo præ- 
dido,, vobis & ecclefiæ Arelatenfi fidelitatem jura- 
mus,.& homagium facimus manibus nofris inter 
veftras poñitis, dato oféulo fidei & recepro. Pro- 
micimus infuper vobis, nos obfervaturos univer(as 
conventions & fingulas, habitasinter prædeceflo- 
res veftros & eccleliam Arclatenfem ,& nos, feu 
Tome 111. 
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redecefores noftros: &.fpecialiter conveñtiones 
adtas per venerabilem patrem A. Arauficen{em 
cpiféopum, Bertrandum de Avinione, & Rofta- 


gnum de Podio-alto, ficut in-inftrumentis inde, 


vonfcis plenius continetur, Ad hæ&c nos préfatus. 


… axchiepiftopus, fidelirare & homagio à vo is dicto 


comite recepuis ; diébum feudum cu inentiis : 
P! qu 


füis, per nos & eccleliam Arelatenfem , vabis & 
füccelloribus veltris concedimus & confirmamus, 
& vos præfentem & recipientem, de noltra vélun- 
tate bona & grauira, inveftimus; promitrentes 
vobis bona fide , quod nos ad recuperationem 8 
confervationem prædidi feudi, feu prædictorum 


feudorum, ad requifitionem veftram, cum toto | 


pollé noftro viva guerram faciendo, &omnibus 
aliis modis quibus poterimus; juvabimus vos fpiri 

tualiter & tempotaliter, virilier & potenter. Aétum 
eft hoc apud Cavellionem ;in camera D. Cavellis 


- cenfis cpifcopi ; in præfentia & teftimonio DD. 


Duranti Albienfis, Guillelmi Carpentoratenfis, A. 
Araufcenfis epifcoporuin, Baralli D. de Baucio , 
Ponci Aftoaudi ; Guillelmi de Parreria , Bauciant 
de Mañilia, Johannis-Aurioli notati D. comitis 
fapradiéti; & mei Hugonis Staque publici notatii 
D. Arelarenfis archiepilcopi ; &c. 


CCXXX VII 


Fes de Roger Bernard , € de Roger IP, 
comtes de Foix. 


N C.N, Noverint, &t. quod cum controÿetfia 

verteretur inter D. Rogetium Bernardi, comi: 
tem Fuxi , & filium ejus Rogerium ex una parte, 
& Hugonem de Bellopodio pro Le & frarribus füis 
Bertrando, & Sicardo &Raymundo Fotti, & 2... de 
Bellopodio ex altera, foperdamnis& injuriis ad in- 
vicem irrogatis { in guerra que fuerat inter D." co: 
mitem ptædiétum & Rogerium. .: & Bertrandum 
de: Bellopodio patrem quondam diéti Hugonis , 
& eundem Hugonem: ex altera ; in audiéatia D: 
Bernardi Dei gratia comitis :: . præpoñti Tolofani, 
poft mulros & divérfos tradtatus fuper ipls dam 
nis & injuriis habités ; amicabilis comnpoñtio faéta 
fait in hune modum. Prædictus fiquidem Hüigo de 
Bello podio, habit contilié wilitum & hominum 
de Bello-podio, & aliorum amicorum fuorum, cu- 
pientes :.+. grariam & bénevolentiam D, comitis. 
Fuxi, & fili ejus Rogeri obtinere , fe etiam adi- 
pifeis voluntate fpontanens &c. univerfam jüis quod 
pro dämnis & injuriis contra eofdem & hominés 
Appamiæ, vel hominës füos & valitores häbebat 
in. voluntare ‘8 barnagio cjufdem: D: éomitis 
&e fui Ali ahtediéh &e. Aëtum eft hoc xt 17. kal. 
Juniis regnante Ludovico rege Francorum ; anno 
ab1. D. me cxzr reftés dominus Guillermusabbas 
Fuxi, &c. à 

In N. D. N. J. €. notum fit; &c. quoniarñ ego 
domnus Guillelmus Atho , G. D. eccleliæ Fuxi vo- 
catus abbas, unaque totus conventus , &c. cum 
Rogerio comite Fuxi; filio Ermeflendis , éonveni- 
mus, utip{e ; omnifque pofteritas ÿbona fide &cfine 
dolo jure perpetuo habeat medierarem totius leu 
dæ, &c, Êr ego in D: N: Rogerius comes Füxi, 
filius Ermefñléndis, cam confilio Rogerircomitis de 
Palhars, & Raiymundi de Aniorto, & noftrorum 
baronum circumftantiurmn;Arnaldi fcilicer déMarcæ- 
fabba , G. B. de Aftnava ; Lupide Fuxo ; D'1Raÿ- 
mandi Batalha de Caftro-Verduno , P. Gé Artu- 
mano ; périnc & per omnes meos, &ec. Hæé omnia 

Ce 
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F* fida fant menfe Juni, 11. nonas, ferisrxs; luna 

“xxranno I.D.mcc xL1. regnante Ludovico rege 

Francorum , domno etiam: R. pontifice. Tolofæ 

… fédis ecclefam regente féliciter. Arnaldus publicus 
Fuxi notarius hanc cartam fcriplr. 


ls x (CCXXXVIIE 


êtes de l'hommage 6° du ferment de 

fdelité prêtés par Roger IV. comte de 

. * Foix au comte de T'ouloufe, pour Sa- 
“verdun , rc. 


AN 1141. N° fic, quod nos Raymundus D. G, co- 

ENS du chär. À N mes Tolofæ, & marchio Provinciæ , recognol- 

bee cimus , & in veritate profitemur, vobis Rodgerio 

per eandem comiti Fuxi & vicecomiti Cali-boni , 

quod pro illa rerra quam nos occuparam tenuimus 

in comitatu Fuxi, & alibi in epifcopatu Tolofano, 

: & cam reddidimus Rodgerio-Bernardi pari veltro 

-quondam comiti Fuxi, licut in inftrumento, vel 

inftrumentis inde faétis plenius continetur ; vos 

feciftis nobis homagium, & juraftis fidelitarem 

mnobis & noftris , ficut pater velter jam diétus ; &c 

» anteceflores veftri, nobis & noftris prædecefloribus 

fecerunt rempotibus retroaétis. Ideoque nos, per 

* noftrosomnes fucceflores; & nos, concedimus ; 

© damus, & approbamus & confirmamus vobis, & 

vefhis fuccefloribus ; totam prædiétam terram , & 

: pecialiter & nominatim caftrum Savardani, cum 

Er omnibus fortis, munitionibus , dominationibus, 

EE pofféflionibus , baronibus , militibus, & alüs ho- 

4 minibus, juribus & pertinenciis fais, ac rebus aliis 

“‘omnibus ad diétum caftrum (peétantibus ; &ctotam 

aliam terram veftram,quam habetis_& tenetis in 

FE ufque ad Barram , prout :melius 

habetis, & renetis, & pollidetis , & habere ,renére 

& pollidere debetis, &c veltri renuerunt ; &polle- 

derunt pro nobis & antecefloribus nofris ; fine in- 

quifitione-noftra _&, noftromum ; & promitrimus 

vobis & veftris, per nos & noflros omnes fucceflo- 

res, quod omnia prædiéta & fingula, vobis & veftris 

faciemus bene habere & tenere in pace, ab: omni 

€ pes ; & EUR pee vobis & Are boni & 

legales guirentes de omnibusamparatoribus, &cpet- 

es fre & privatis: Atumeft-hoc vzkalen- 

das Juli,anno L D.mcexzr. In cujus rei tefti- 

monium , præfentem cartam nofki fipilh munimi- 
- ncfecimus præmuniri.: à 

sur Cote, . Noverinruniverfi, &c..quod.ego Rogerius co- 

muws7  mesFuxispro his quæ tenco-in feuduim. à vobis 

DR. Dei_graria comiti Tolofano, in, epifcopatu 

Tolofano , ficut melius concinetur in inftrumieptis 

inter vos ex una parte, & D. -Rogerium Bernardi 

comitem Fuxi quondam patrem meum ,:ex altera, 

fidis , vobis homagium facio, manibusmeis pofitis 

inter veflras,: &. dato vobis ofculoïfidei & recepro ; 

& fideliratem , &,omnia quæ in forma fidelitatis 

continentur , juro »fuper fanétis Deievangeliis cor- 

poralirer præftito juramentos, promitto-vobis fub 

virtute præflici juramenti , quod fimilehomagiurs 

& juramentum faciam vobis D. comiti. fupradiéto 

ad commonitionem &crequilitionem veftram cum 

fuero in partibus. Tolofanis. Aéta funt’hæc apud 

Lunellum, anno D.mccxsx-1v. kal, Julis Teftes 

interfuerunt D. Durantus epifcopus Albierfis, 

Raymundus Gaucelini dominus Lunelli,:Galhar- 

dus præpofitus fanéti Salvi-Albienfis ; Bertrandus 
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Jordani de Infula, R. de Aniorto, W. Bernardi de 
Saana, Roftannus de Podio-alto , W.. de Barretia, 
Guido Fulcodii , R. Barda caftellanus de Appa- 
müs , R. Sigerii, Bernardus Sigerii, Petrus Ber- 
mondi de Felicio ; & ego Johannes Aurioli 


notarius D. comitis À po &c, F 
Noverint univerf > 0, quod nos Rogerius D. - Titfdesen. 
Ge comes Fuxi € vicecomes Cafiribons, confite- % Koi.iex 
ur € in veritate recognofimus ; D. -Rogérium sh 
Bernardi comirem Fuxenfem quondam bons memo- 
rie patrem noffrum, habere € tenere in comandam , 
àvobis D. R. Des gratis comite Tolofano, marchione 
Provincre; caffrum Savarduni, cum honore €5 
periinentiis fais univerfiss © generaliter rotam 
aliam terram quam iders pater nofler, E antece[- 
Jores fui; & nos vif fueramus & debebamus babere 
à paffa Barre inferius in cpiftopatu Tolofano;quod 
caffrum Savarduni fapradittum , cum’ honore & 
pertinentiss fais, € totan aliam terram ; pront 
Superins eff expreffum nos diélus Rogerius comes 
Fuxi > promittimus bona fide ; vobis D. comiti 
Tolofano fupradiélo , & prefentis pagina teffimonio 
concedimus ; nos reddturos vobis in pace & fine 
moleffatione aliqua , & fine omni fubrerfugio, ad 
veffram omnimodam voluntatem ; quandocumque, 
{uper us, per vos velveffrum certum nuntium fueri. 
musveqhifiti : € quod ita atteñdamus © complea- 
mus omnia fupradiËla ; taëlis corporaliter facrofan- 
Eis evangeliss , gratis € bona fide juramus. Et ad 
majorem horum omninmm firmitatenr, € in teffime- 
ninmeprediélorum, prefentem paginam fecimus fr 
gélli noffri munimine roborar:. Datum apud Lu- 
nellum ; anno Domini mec xL1. 1 V. kal. Jul. 


PA pe 2 (65 à Da ge € 2 
Hommage & ferment de fdelité prètés 
par Roger IV: comte de Foix au roi 

te S. Louis. {42 


Z' Gé Rôgerins comes Fuxenfis, notui volofieri Aw.1241 
É præfentibus quam futuis ; quod ego ea PE 
tiflimo domino meo Hdi regi Franciæ illu- & Cons 
flri homagium feci Jigium, ficuc parer meus foie &%# 
homo füus ligius; & promifiei ,tamquamdomino » 
mco ligiost&c fuper Érélhats juravi, quodei, 
& hætedibus'ejus femper Adelis ero ; ‘8 Adeliter 
ferviam tamquam domin6 vligio, & quod'con- 
ventiones. quibus eï tenebäatur parer mens; prour 
in ipfius liteeris continetur tenebo  firmirer , &c 
fervabo ; in cerra fiquidem quam ego comes teneo, 
vel in illaiquam diéto patti méo dedit.diétus D. 
rex-non potero facere de cærero novam fortalitian, 
necwereres foraliias ; fine mandato ejufdem D. 
regis inforciare, necin eis terris receptaré fciénter 
inimicos eceleliæ ; ve D! re fi forte, me 
ignorante ;‘aliqui de alibus bi receptafentur ad- 
monitus pér.D. regem:, vel per nüntiüi éjus ; vel 
ballivurn fau, aut nuntium éjus;'eo$-expellefe 
tenerer j'& extune capére, tamquam meoÿ inimi- 
cos pres & hæredes mei ad cadet” émnia 
tencbuntur.” In ujis'rél memotiam ; “pieléntes 
litreras eidem domino régi tradidi figilli-mei”mu- 
nimine roboratas.  Adtüm ‘Aurelianis 'anfio Dos 
mini mec x11, menic Julii. FD) é 


ed is 


DE LAN 
É CCXL. 
Ale de Trencavel vicomte de Bediers, 
qui fe foumet à l'arbitrage du roi d'A 
ragon © du comte de T'ouloufe. 


LT il C.N. Sit omnibus imanifeftur, quod nos 
rt desch, À Trencavellus gratia Dei vicecomes de Befers 
| L au Roys Ta: nos & noftros , non dolo non vi, &c. immo 
7: fcienter &confulte, & ex certa fcientia, atque {ponte 


= & noftra liberalitate, mittimus nos cum tota terra 
noftra , & homines noftros, ad cognitionem & 
voluntatem veftri Jacobi Dei gratia regis Arago: 
| num, Majoricarum & Valenciæ, comitis Barchi- 
_T4 nonenfis & Urgelli, domini Montifpefulani , & R+ 
E # eadem gratia coiitis Tolofani ; in hunc modum; 
g ga nos mitémusper nos P. de Villanova, G: 
ortem, & R. A, de Podio; ita quod faciamus ad 
cognitionem veftram, & iplorum , & quicquid 
us velitis, vos omnes fupradiéti, in toto 
o noftro, & terræ & hominibus noftris , ratum 
habebimus atque firmum , & inviolabiliter obler- 
3 vabimus; abfque omhi contradiétu noftri & no- 
= ftrorum. Ec infuper ad majorem cautelam, ut fir- 
n mius habeatur, juramus per Deum & facrofanéta 
N quatuor evangelia manibus noftris corporaliter 
ta@a ; quod ifta ob{ervabimus bona fide ; ut melius 
dici poreft & intelligi ,& inaliquo non convenie- 
mus ;, nec convenire aliquem faciemus ; & infuper 
faciemus vobis D.regi prænotato homagium ma- 
nuale , ad forum Aragoniæ. A&tum eft hocin præ- 
fentia fubfériptorum 3 x v1. kal. Novembris, fees 
in Barchinona , anno Domini mccxL1. Signum 
Je Trencavelli vicecomitis prædiéti, quod per nos 
n & noftros prædiéta laudamus , concedimus , & fir- 
mamus, præfentibus videlicet P. H. comite Ympu= 
k: tiarum , R. de Focibus, G. Fortis, & R. A. de 
ne Podio. Seau Petri Carbonelli notarï Barchino- 
næ, qui hæc (criplit mandato præfati Trencavelli 

vicecomitis , die & anno præfxis. 


CCXLI- 
Hommage du comte de Comminges ; au 
À > comte de Touloufe. 
AN.1241. M fit, &c. quod ego Bernardus, 
: Sr: comes Convenarum, conftcor & in rei 


veritate recogno{co , vobis domino R. D. G. comiti 
Tolofano, præfenti & interroganti, me tenere à 
vobis in feudum caftrum de Murello, & caftrum 
de Samathano , cum corum tenemento ; & honore, 
& pertinentiis univers. Ierum confreor, & in ve- 
ritate recognolco , me tenere à vobis in feudum 
gencraliter quicquid habeo, tenco, habere & te- 
nere debeo in diœcel Tolofana. Quod autem pro 
prædiétis feudis vobis fidelis exiftam , & fidele fer- 
vitium faciam, videlicet guerram & placicum ad 
commonitionem veftram , vel cujuflibet certi nurr- 
ai veftri, & quod honorem veftrum & utiliatem 
procurem , & omnia quæ in forma fidelitatis conti- 
nentur, & contrariis pro pole refiftam , omnia fer- 
vitia quæ fidelis vaflalusfacere debet bono domino 
fuo Adelier exhibendo, & fpecialiter vitam & 


membrum, vobis. per folemnem ftipulationem ; 

& fub_obligatione omntum bonorum meorum , 

_bona fide promitto,, &, fupet fanétis Dei evange- 
Tome 111. 


G'UE DOC 4 : 


4c6 
is juro corporaliter ; præftito juraments , & inde 
ligiam ue nets 2 manibus meis po- 
ftis inter veftras, & dato vobis.ofeulô fidei.& re- 
cepto. Ada fant hæc anno Domini MGExLL 11 
non. Decembris. Teftes incerfuerunt dominus epile 
copus Convenarum; R. papoiss Tolofanus s 
Rogerius comes Fuxenfs, Jordanus de Infula, Si- 
cardus & Gilabertus de Monte-alto fratres, Ber- 
nardus Jordani de Infula, Sicardus de Mira-monte; 
Jordanus de Lantari , W. Arnaldi de Tantalone , 
Bonifacius de Felgari, Sicardus Alamanni, Bregent 
Centulli canonicus Ruthenenfis, Poncius Gri- . 
moardi, Petrus de Tolof vicarius Tolofæ, Ber: 
crandus de Vefceris , Raymundus Atveni , Galhar- 
dus de Opiano, A: W. de Simora, W. de Bouvilla, 
Petrus Defpac, Bertrandus del Pharo, R. Bernardus 


© Froncerii, Rogerius de Monte-alto, Galhardus de 


Bouvilla , A. W. de Barta, Lupus de Fuxo,, & ali 
quam plures, & ego Johannes Aurioli notarius D. 
comitis, qui mandato D. comitis & comitis Con- 
venarum fupradiéti, hane cartam fcrip6. « 


CCXxLIL 
Monition du chapitre de Narbonne à fon 
archevêque. 
Um puritas conf&ientié ; qua fnediance fidelis Æ 
E anima fo jungitur creatori, fic ab omaibus _ pr 
ampleétenda, claret liquidô. quod in âgendis, & pen 


proponendis veritas. fequenda eit , & {candalum 
poftponendum; præcipuè bi ftatus juflitiæ hoc F 
requirit. Verum licet_ inter præelatum ‘& ecclefiam 
{peciale matrimionium fr conttaétum; propter quod 
ad invicem funt aftriéti, ur fic quedam frvitutis 
mutuæ catitas inter cos, nihilominus tarnen ; juxta - 
canonica: inftituta , admonentur fubdiri ge pluf- 
quam expedit fint fubjeéti, quoniam tacitürnitas 
ubi periculum animæ vertitur ; plurimum eft dam- 
nofa..Ille namque cui, intereft, fi delinquentem 
um poflit non monuerit tacendo, peccatum alte- 
rius facit fuum. Quid enim prodeft non ‘puni 
pro _peceato proprio, qui puniendus eft alienoi 
Unde cum primus innocentiæ gradus fit odifle ne» 
phanda, malivoli judicandi non funt, qui errata 
alterius äis qui prodeffe ‘poflunt, faragutit judi- 
care, quia plurimumque deliriquens hoc modo, 
licer invitus, trahitur ad falurem. Hinc eft quod 
cum nos capitulum Narbonen(e à legatis fedis 
apoñlolicæ, & à comprovineialibus epilcopis, ac 
alis probis viris ; fréquenter fuerimus requiliris 
quod vobis D. archicpifcopo deffcétus vetros 
oftenderemus, ne dettimentum quod patiturNar- 
bonenfs diæcefis, nec non provineia, quantum 
in nobis eft , quoad régimen fpiritualium & tem 
poralium ; per taciturnitaterh ; in noftram perni- 
ciem redundaret; nos volentes tantum evitare dif 
crimen, ne propter cenfuram S. R. E. in manus 
Dei viventis damnabiliter_incidere nos contingat , 
deffedtus vefros vobis ipfi denunciamus,, pro ca> 
riratis_affeébu ; in hoc caritatis fratertiæ. debitium 
perfolventes, ne à Deo vel quovisalio pollit quic- 
quam imputari capitulo Narbonenfñ, Denuncia- 
mus etenim, quod (piriualia fimul & remporalia ; 
quoad epifcopale officiuth fpeétant , ih diæceli ve- 
flra depereunt ; ob veftrain impotentiam pariter & 
deffeétum ; unde pro falute animæ velbræ ,.&e ve- 
ftrorum fubditorum profeétu;, paternitarem veltrari 
requirimus , ex illo debito quo famus aftriéti vobis 
Ceci 
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& ecclefix Naïbonenf, & etiam monemusvos , 
“confulentes pro honore Jelü-Chrifti, ob perfonæ 
veftræ reverentiam pariter & falutem , ne vitupere- 
æur minifterium veftrum , quatinus in aliquo loco 
quiefcatis, nec paflim & indifferencer per terram 
huc vel illuc équiceris in periculum veftri corporis; 
cum hoc cedat-in confufionem Narbonenfis eccle- 
fiæ, ac fandalum plurimorum. Item monemus, 
unum de véfhris conprovincialibus epifcopis advo- 
“cetis , per quem point , vice veftra, in Narbonenfi 
“diæcefi epifcopalia miniftrari, cam vos ad hæc , 
‘quod dolentes referimus ; exequenda , fitis inhabi- 
Lis , ficut nofis, & eft etiam omnibus manifeftum. 
Hoc ideo dicimus, ut fit ille vobis coadjutor, ficut 
‘decet , donec aliter per fummum Pontificem ue 
äis fuerit ordinatum. Item cum pluries bencficia 
recclefiaftica indignis contuleritis, & indignè , & 
etiam idiotis ; juftitiam poftulantibus denegaveri- 
“is ; & injufte excommunicationis & interdicti fen- 
“entias, Mmonitione non premifla, tuleritis; & juris 
rotdine prætermifo , abfolvere etiam vultis clericos, 
“contra jus, nifi pecunia mediante ; aut alio fervitio 
non oblato ; fraétores pacis & hærcticorum fauto- 
res d'Îcgaro excommunicatos , debita farisfaétione 
non præflica, vel fatisdatione oblata abfolvere præ- 
fumphftis, quos tamen ab{olvere minime potera- 
ts; Judæorum munera in Chriftianorum præjudi- 
<ium contra juftitiam recepiftis; redditus eccle- 

© fiarum vacantium veftræ ire occupatis per 
bajulos veftros & laïcos, in proprios ulus con- 
vertitis; decimas noviter acquifiras fpeétantes ad 
“ecclefas vobis appropriatis; ecclefiaftica beneficia 
“cum integritate debita non confertis, imo auétori- 
tate propria fecatis ea, contra concilium Turonen- 
4e; procurationes , vifitatione non faéta, in dena- 
xiüs-recipitiss frequenter etiam , non ob debitum 
pontificalis officii perfolvendum , ed indignatione 
‘concepta, ad vindiétam ; procurationes vobis fieri 
“exegiflis 3 ordinationes à prædecefloribus veftris , 
ro falute animarum füuarum faétas , nec non & 
iles confuetudines ; & ftatuta écclefiæ Nar- 
bonenfis proprio motu perturbatis , & temere im- 
pediris ; clericos , & ie indcbitisexa@ionibus 
watis; cenfus novos ecclefiis imponitis ; eccle- 

ra multas ad manum propriam, & menfam ve- 
flram retinetis; honeftas perfonas improperis & 
conviciis dehoneftatis , & gravitate pontificali con- 
tempta, provocando , ad fcandalum , ipfas impoftu- 
sis & diminutionibus diffamatis ; & alia quamplu- 
rima in injuriam pontificalis officii attentatis, ut 
de alis quæ ad vitæ honeftatem & mores refpi- 
<iunt, propter perfonz veftræ reverentiam tacea- 
mus fens, füo tamen loco & tempore ex- 


primenda, Monemus vos laudabiliter fuper præ-. 


miflis omnibus emendetis; ita quod emendatio fiat 
mobis & aliis manifefta ; inhibentes vobis ex parte 
fedis apoftolicæ , capituli deliberato concilio , ne de 
cetero talia vel fimilia præfumatis; {ed jufte, pie 
ac canonice vivendo , adhibito difcreto & aliori 
confilio , ftudeatis vitam veftram & officium ve- 
Atruim in melius reformare. Re autem ad 
fedem apoñtolicam, contra perlonas , & benefñicia 
noîtra, fautores, deffenfores, adjutores, confilia- 
rios & clericos noftros quofcumque poffitis , prop- 
ter hoc aliquid attemptare: monitionem iflam in 
proteétione D. papæ & fedis apoftolicæ ponentes, 
& itérum appellamus. Reddita fuit hæc monitio 
& appellatio in aula palati D. archicpifcopi , in 
çaftro de Capire-Sragno, ante cappellam fanti 
Nicolai , & ibidem leêta; ia præfentia & teftimo- 


nio A. abbatis fanéti Aniani , R. Romes facerdotis 
prioris de Cenfennone, G. Baroni cappellani fanéti 
Scbaftiani Narbonæ, G. de Vitillano, & Rafardi cle- 
rici fandti Jufti 3 Bernardi Vincentii facerdotis, &c. 
& mei Giraldi Conftantini criptoris Narbonæ, 
qui his omnibus interfui, & hæc omnia {eripf de 
mandato capituli, anno nativitatis ChriftimccxLr. 
xx kal. Novembris. 

Venerabili in C. patri &:D.P. Dei gratia archie- 

ifcopo Narbon ; devoti fil ejus capitulum Nar- 
Éére fes reverentiam debitam, cum flute. Cum 
fecundum canonicas fanétiones femper in epifco- 
porum confrationibus capituli fanétæ Natbonen- 
fis ecclefiæ tencamini hal pr &ip- 
fus requirere confilium, ficut decer, ad hæc reve- 
rende pater & domine, contempto capitulo noftro 
procedere non debetis. Cum igitur, ficnt intellexi- 
mus, Biterrenfis ecclefia fit is folatio deftitu- 
ta, paternitati-veftræ, quanta devotione poffumus, 
fupplicamus , ut fi in ipfa Biterrenfi ecclefia fiat ele- 
&io, vel fit faéta , ad confirmationem iplus eleéti 
pullarenus procedatis fine noftro confilio & con- 
fenfu ; quia nos præfto fumus facere quidquid po- 
flular ordo juris, ad honorem Dei, & expedirionem 
ecclefiæ Biterrenfis: quod fi fecus, quod non cre- 
dimus , facere volueritis, hoc vobis quantum pofü- 
mus ex parte D. papæ inhibemus, ad fedem apofto- 
licam appellantes ; ne fpreto jure noftro fuper iis in 
aliquo procedatis. Datum Narbonx, vi. kal. 
Fébr, anno nativitatis Chrifti Mecxz11. 


CCXLIIL 


Abfolution du comte de T'ouloufe , étant 
© malade à l'etrémité, de diverfes 
Jentences d'excommunication. 


N° univerf, quod D. R. D. G. comes 
Tolofanus, dum in leéto infirmitatis jaceret 
apud caftrum de Penna Aginnenfis dicœcefis, in peri- 
culo mortis exiftens, cum magna devotione, cor- 
dis compunétione & lacrimarum effufione , à ma- 
giftro R. officiali Aginnenf, & à W. B. habente 
curam animarum in diéto caftro , & à magiftro P. 
facerdore ecclefæ diéti caftri , fuper Les fen- 
tentiis excommunicationum , per judices ordina- 
rios feu delegatos promulgatis, quibus ipfe D. co- 
mes excommunicatus fuerat, vel efle dicebatur, 
abfolutionis beneficium humiliter poftulavit. Sanè 
excommunicationis caufæ, ad follicitam requifi- 
tionem diéti officialis , de quibus D. comes & con- 
filiarii fui rune recordabantur, iftæ fuerunt exprelfæ; 
videlicer pro faéto Camargarum & guerra quam 
fecit in Camargis, & pro damnis datis ibidem D. 
archiepifcopo Arelatenfi, & ecclefis comitatus Pro- 
vinciæ, & civibus Arclatenfibus per D. comirem 
vel per fuos. Item pro damnis: datis & injuriis il- 
latis D. epifcopo Cavallicenfi & ecclefiæ fuæ, & 
alüis ecclefiis provinciæ Arelatenfis. Ieem pro quæ- 
rimonia quam facit ecclefia Vafonenfs & eleëtus 
cjufdem ecclefiæ , contra ditum D. comitem Tolo- 
fanum de civitate Vañonis, & de caftro cjufdem 
civitatis. Item pro faéto ecclefiæ de Manfo, & pro 
quærimonia quam facicbat procuraror quondam de 
Mano, pro juftitia, quam dicebat idem LAtOE 
D. comitem, diétam ecclefam fpoliafle, & (4 
aliis quærimoniis quas idem procurator faciebar. 
Ad hæc magifter R. præfatus officialis, 8e WW. B. 
& magifter P. facerdos, atrendentes & confide- 
rantes devorionem ipfius D: comitiss quæ appare- 
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bat per indicia manifefta, diligenter requifivie me- 
dicos qui fuper infirmitace D. comitis adhærebant , 
videlicer magiftrum Lupum Ifpanium regentem 
apnd Tolofam in medicina, magiftrum W. Alver- 
nienfem focium D. epifcopi Caturcenfis, magi- 
ftumG. Petragoricenfem, magiftrum P. Martinum 
medicos, & alios viros peritos in eadem iofrmi- 
tate D. comiti afliftentes. Diéti autem medici una- 
nimiter aflerendo refponderunt; quod de diéta 
infirmitate pluribus ex caufis, quas rarionabilicer 
proponebant, D. comiti mortis periculum immi- 
nebar. Faëta igitur diligenti inquilitione faper infic- 
mitatis soufe, habitoque confilio plurium periro- 
rum; privs reftirutione pollé{fionis , ne 
pofféffionis, totius juftitiæ vil de Manfo eccleliæ 
prædiétæ de Manfo, in manu & perfona Stephani 
Geraldi canonici præfatæ ecclefiæ de Manfo , reci- 
pientis, falvo jure proprictatis D. comiti compe- 
tenti 3 recepto etiam juramento ab iplo D. comite 
corporaliter præflito, de parendo mandatis ecclefiæ 
fuper omnibus prædiétis caufis, & aliis pro quibus 
idem D. comes excommunicatus era, vel elle dice- 
batur: cum idem comes, vel confiliarii fuirequifiti, 
non crederent, neque eidem officiali aliter conftaret 
ipfam comirem ex aliis caufis, pro manifefta offenfa 
excommunicationis fententia innodatum , & fi for- 
firan erat, paratum fe obrulir & juramento firma- 
vit fe ad mandarum & cognitionem ecclefx emen- 
dare, præftito infuper juramento, quod diétus 
D. comes; ad honorem Dei, & fanétæ matris ec- 
clefæ, & ad exalrationem fidei orthodoxæ hære- 
ticam pravitatem de tosa terra fua, pro viribus fuis, 
‘fideliter extirpabit ; prædiétus magifter offcialis 
Agennenfis, & W. B. & magifter P. iphus fa- 
cerdos, juxta formam juris & ecclefiæ diétam D. 
comitem ab omnibus expreflis & non expreflis ex- 
communicationum fententiis quibufcumque. ex- 
communicatus erat, vel elfe dicebatur, abfolverunt : 
fadta eft ifla abfolutio LE Pennam Agenneli in 
domo P. Pellicaris. Teftes præfentes interfuerunt 
D. Bertrandus fenefcallus Agennenfs, Ramundus 
Gauffélini dominus Lunelli, Guillelmus de Barre- 
ria, Poncius Aftoaudi, Dorde Barale, Petrus Albe- 
rici canonicus Barchilonenfis, B. Pinellus ; &ec. 
Petus Marani medicus, &c. & plures ali, de qui- 
bus, pro majori parte, majores & peririores, & {pe 
cialiter medici-fuprafcripti, & plures alii fuper in- 
firmitate diéti comitis ab ip{o ofhciali diligenter re- 
quifii, confona voce dixerunt memorato D. co- 
miti, ex diverfis infirmitatis caulis, mortis pericu- 
lum imminere, ficut ex aflertione prædiéta medi- 
corum prefenferant, & eis per fisse corpo- 
ris apparebat, &c. Anno Domini Mccx£r. 11. 
idus Marti, In cujus rei ceftimonium , &c. 


CCXLIV. 


Confeil donné par le comte de Foix au 
comte de T'ouloufe, d'entreprendre 
La guerre contre le Roi. 


Overint univerfi præfentes litreras in{peéturi , 
quod nos Rogerius Dei gratia comes Fuxi, & 


du Roi, Foix vicecomes Caftri-boni, requiliti à vobis domino 


2.6 


noftro R. Dei gratia comite Tolofano ; ut demus 
vobis confilium , utrum facictis guerram cum ad- 
jutoribus quos habere poreftis in hoc inftanti, il- 
lüftri regi Francorum, pro recuperanda terra veftra ; 
confideratis diligenter exhæredatione maxima quam 


DE LANGUEDOC. : 


£ aio 
facir vobis didlus rex, & aliis. quæ .confideranda 
fant in negotie fupradiéto; videntes opporrunita- 
tem temporis imminere, confulimus: fides 
& füper fanéta Dei evangelia juramus, quod in 
tota diéta guerra vobis rmquam domino noftro 
ligio adhærcbimus , & contra diétum regem eri- 
mus vobis auxiliatores, valiores & pro viribus 
deffenfores. In cujus rei teilimonium , præfentes lits 
teras vobis tradimus, figilli noftri munimine robo- 
ratas, Aétum Tolofz anno M cexz 11.n0n: Apriliss 


CCXLy. 


Protefation du comte de Touloufe, de 
vouloir chaffer Les hérétiques de fes états. 


Overint, &c.quod illuftris vir R: Dei gratia * EN é 
comes Tolofæ, marchio Provinciæ, veniens se Pie 


nobis A. cadet Agennenfi eh cum Faro 


magna inflantia nos rogavit ; toto col 

humilirer poftulando , aflérens firmiter quod vole- 
bar hæreticam pravitatem de tota terra fua expellis 
ur nos contra hæreticos in diœceli Agenneni in- 
quifitiones, jure ordinatio ; aceremus , & hæreti- 
Cam pravitatem conaremur pro viribus extitpare , 
velaliquos fratres Minotes , vel fratres Prædicato= 
res, vel alias bonas perfonas ad hoc deflinaremus, 
qui fcundum Deum &c juftitiam omnia fupra- 
didta cffctum mancipando complerent. Præteres 
obrulit etiam dictus ne ipfe erat promp+ 
tus penitus & paratus, bona fide ; ficur decet fide: 
lem_principem , hæreticos perfequi , & nos inin- 
quifitionibus juvare pro pole, & Prædicatores &e 
Minores, & omnes alios viros quos nos duceremus 
ad hoc fpecialirer deftinandos. Obrulit etiam comes 
fuperius memoratus, quod ipfe paratus erat fenten+ 
rias à nobis latascontra hæreticos, vel ab illis quos 
nos deftinarems, five eflent Prædicatores vel Mi- 
nores, five aliæ quæcumque bonæ perfonæ , ad 
inquifitiones in diœcefi À fi contra hæres 
ticos faciendas, executioni mandare; de per. 
fonis condemnatorum juftitiam faciendo ; &:bona 
corum nihilominus occtpando, fecundum quod 
exigit ordo juris, vel etiam fecundumquod nos fibi 
præcipere curaremus, Ad hoc præfentavit & ob- 
tulit etiam ditus comes ,quod fi frater Bernardus 
de Caucio , & frater Joannes (ocius ejus de ordine 
Prædicatorum , vel alii etiam fratres , ficut fuperius 
eft expreflum, non jure commiflionis quam dicunt 
fibi fatam elle à priori provinciali fuper inquili- 
tionibus in diæceli Agennenfi ficiendis, vellent 


inquirere tamquam boni viri, &c ficur tcligiofæ 


perfonæ , & quali ex debiro & officio fui ordinis, 
non ex commiflione quam dicunt fibi faétun elle, 
ut diximus, paratus efteos juvare, & tam per fe 
quäm per fideles & fubdiros fuos ducatum præftare, 
auxilium & confilium in faciendis inquifitionibus , 
quantum polfér, etiam impendendo. Infperobrulit 
etiam diétus comes , quod diffamatos, fufpeétos, 
accufätos paratus erat cogere , fi ad monitionem 
noftram, vel eorum quibus nos duxerimus præ- 
diétum negorium commirrendum , vel fatrum 
etiam Prædicatorum venire defifterent, ue coram 
nobis & ipis veniant, & plenius confiteantur, ut 
hæretica pravitas de terra fua radicitus extirpetur, 
& ne cam contingat de cætero pullulare. Hæc 
quidem omnia & fingula, comes coram nobis 
obtulir fupradiétus ; proteftando quod volebat in 
omnibus capitulis appellationem bi falyam elle , 
quam ad fedem apoftolicun interpoluit conra 
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diétos fratres ; qui in terra fua ex commiflione 
es dicebant ue provinciali , & fibi fadtam 
elfe, inquifitiones contra hæreticos exercebant; 
êuam quidem appellationem coram nobis, diétus 
comes confrmavit ; & eum firmiter { prolequi 
velle affèruic : in eujus rei reftionium , præfen- 
tem pa nos À. epifcopus Agennenfis, figilli 
noftri duximus munimine roborandam. At fue- 
rünt hæc'apud Pennam Agennenfis, in domo Petri 
Pélliperit, kal. Maï, anno Dominimecxtir, in 

rs venerabilis pattis G. abbatis de fanto 
Mot fratris Armengavi focii plus D. epifcopi ; 
fratris Æpidü monachi Grandæ-Silvæ , Bertrandi 
Traverii, Hugonis de Rocaforte , G. de Garda ca- 
nonici fanéti Frontis, G. de Panéts-fraétis D. 
cômitis fenelcalli Agennenfis , Gaftoni de Gontau- 
do; Sicardi Alamanni , Poncii Grimoardi , Joannis 
“Aurioli , G: deBonvila, Berengarii Alamanni, Ai- 
metici Porterii, B. capellani de Monte-albano , & 
-Bernardi Aimerci publici Tolofe noatii, qui hoc 
publicum inftrumencam (riplit, mandato D. co- 
mitis fupradiéti. 


CCxLVvI 


ÆExcommunication lancée contre le comte de 
Touloufe, Gxc. par l'archevéque 
de Narbonne. 


Overint, &c. quod nos P. Dei gratia Narbon. 
aïchiepifcopus, excommunicavimus, & ex- 
communicatos denuntiamus omnes illos qui inter- 
: .  fecruntinquifitores, & focios corum, hæreticæ 
pravitatis in Tolofa & in diæcef Tolofana , & oim- 

nes qui procuraverunt , aut confenferunt, aut cof- 

filium favorem aut auxilium præbucrunt , aut præ- 

ftabunt. Irem denuntiamus excommunicatum R. 

£omitem Tolofanum à fratre Ferrerio, & aliis in- 

ilitonibus à fede apoftolica delegatis, ranquam 

autorem , defenforem , receptatorem hæreticotum 

quia fententias latas à diêtis inquifitoribus in mili- 

tes & alios homines füos, legitimè monitus, exe- 

+ <utioni mandare contradicis; imo in majori fami- 
£ diaritate poft fententias latas recipit & recepit. Item 
‘de novo excommunicamus, & anatematizamus & 
excommunicatum denüntiamus eundem comitem , 
tanquam ruptarium, & pacis violatorem, & jura 
ecclefiarum temerè occupantem, & tanquam per- 
jurum de multis perjuriis contra ecclefiam & D. 
Franciæ regem, & omnes valitores fuos, & coad- 
jutores, & defenfores, & fponte recipientes eun- 
dem ; & generaliter omnes adhærentes & faventes 
<i verbo vel faéto, in præjudicium ecclefæ & regis; 
& ñominatim comitem Convenarum, comitem 
Rutenenfem, illum qui  dicit vicecomitem Biter- 
renfem, Olivarium de Terminis, Aymericum de 
‘Claromonte, Poncium de Villa-nova, Poncium de 
Olrgio, B. Ugonem de Serra-longa, & omnes 
infantes fuos, P. Ermengaudi, PH Raÿmun- 
dum , fratres diéti Aymerici de Claromonte, & ge: 
neraliter omnes valitores, & complices eorumdem: 
tem excommunicamus omnes illos de Redeño , 
de Minerbefo, de Narbonefño , de Terminefo, qui 
fponte eos vel fuos receperunt; tradentes omnes 
fupradiétos Satanæ in interitum carnis, ut fpititus 
<orum in die Domini {alvus fiat, Lata fuir hæc fen- 
tentia anno Domini Mccxzr1. x11 kal. Augufti, 
apud Biterrim , in camera epifcopi, in præfentia & 
æéftimonio G. abbatis S. Aphrodifii Biterr. fratris 
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Berträndi canonici Cacianenfis, magiftri B. Bellini 
canonici Lodovenfis, &Petri de Marciano notarii 
D. archiepifcopi. 


CCXEVIL 
Sanve-garde donnée à laville de Narbonne 


par le comte de Toulonfe, &k 
vicomte Amalric, 


pee fcripturæ teftimonio hoverint uni- 
verf, quod nos Raymundus D. G. dux Nar- Hé 
bonæ, comes Tolofæ, marchio Provinciæ, & nos 
Amalricus cadem gratia vicecomes & dominus Nar- 
bonenfis , recipimus {ub proteétioñe, tuitione, 
condu@u, ac firma fecuritate noftra, pro nobis & 
pro omnibus fubditis, valitoribus, defenforibus 
& amicis nofttis, cives Narbonæ, domos, res & 
omnia jura côrum , & omnia bona & jura D. Nar- 
bonenfis archiepifcopi, ad omnes fuas voluntates 
faciendas, & familiam fuam, & rés eorumdem; 
excepro jure , fi quod nos Amalricus in boñis im- 
mobilibus ejufdem habete debemüs: pro quo qui: 
dem jure petendo & recuperando, nos jam diétus 
tomes diéto archiepifcopo nullam guerram facie- 
mus, vel fieri faciemus; capirulum Narbonenfe, ab= 
batem & capitulum fanéti Pauli Narbonæ, & fin- 
gulos de capitulis ipfs, & omnia bona & jura 
corum , & omhes fratres Prædicatores & Minores, | 
hofpitaleque Jerofolimitanum , & omhia bona & 
jura fa, & omnes alios cujufcumque ordinis fint 
in toto diftriétu Narboneni, totum clerum civi- 
tatis & bürgi Narbonæ, ac omnes alios clericos 
tam extrancos quam privatos qui in civitate & int 
burgo Närbonæ undecumque {e recepetunt, do= 
mo; familias, res quafcumque mobiles & immo- 
biles quas habent intra Narbonäm, &c, Et quod 
perfonæ omnium fupradiétorum , turè & liberè 
ire poffint & redire quocumque voluerint, & ftaré 
cum omnibus rebus füuis, (ub noftra & noftrorurm 
tuitione & ducatu. Iem promittimus, quod nul- 
lum tondemnatum de hærefi introducemus, vel 
riittemus introduci in civitate, vel burgo Nar- 
ne. Item promittimus quod nullo tempore pro 
obftarico, de civitare vel fuburbiis Narbonæ ali- 
quem vel aliquos extrahemus, vel extrahi facie: 
mus. Item omnes cives, & clericos fupradiétos, 
& probos homines qui de burgo Narbonæ fage- 
runt in civitatem Narbonæ & qui remanferunt ir 
m burgo, cum omnibus rebus füis & bonis 
corum, fub hac cadem fecuritare & forma præ- 
mifla recipimuss & quod ipfi omnes fupradiéti 
probi homines de burgo poffint facere manfonem 
in civitate, vel in burgo Narbonæ, vel in fobut- 
bis corumdem , ubicumque cis magis placuerit 8 
voluerit, falvis cis juribus omnibus & rebus, ubi- 
cumque ca hodie habent vel poflident, aut un- 
quam habuerunt, pacificè & quictè; & quod pol 
fint ire & redire, ki & fecuti per eandem civitas 
tem & burgum Narbonæ, & per alia loca intra 
Narbonam & extra; ficut eis placuerit; nec volu- 
mus au fubftinebimus aliquo modo, quod aliqua 
injuria vel violentia eis fiant. Item eifdem omnibus 
füpradiétis & fingulis, omnem injuriam , rancorem. 
& offenfam remirtimus & condonamus, quam 
haëtenus quacumque occafñone habuimus conti& 
iplos. Item recipimus füb cadem fecuritateomnes! 
Francigenas, clericos & laicos , qui funt vel vene- 
runt in civitatem Narbonæ, vel in fuburbiüseju 
dem, & omnes libertates prædiétas® c 


|'erga vosnon habemus, contra nos à 


ciatis : maridanres dominis didi caftri ; 
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5 tabs facro- 
gratis, fciencer 


gula exequifaciemus, & Compleri ab ipfs D. co- 
. Horum omnium prædiéto- 
TU, Que aéta jurata & landata füerunt in ponte 
Narbonz, font ttes, Jordanus de Infula, Vita. 
lis de Cafà-nova, Bertrandus de Opiano, Beren- 
garius de Bothenaco major diebus, Galardus de 
Opiano, Raymundus de Plano 3 & Velianus de Ba- 
is inilites, Guillelmus Raymundi de Montepeilu- 
no; Joannes Grandis, Bernardus Oleri, &c. con- 
füles diétz civiratis, & Arnaldus Guilaberti publi- 
eus Narbonæ notarius, &c. die Veneris ante f- 
flum beati Laurentii, anno Domini MecxL1r. 


É CCXLVIIL . 


Lettre du comte de Toulon 


€ ah Comte 
de Foix. ‘ 
Dei RE dux Natbonz,. comes Tolo(e, 
marchio Provinciæ , diledto, &e fideli füo no- 
bili viro R, comiti Fuxenfi, & vicecomiti Caftri- 
boni, {alutem , & quod mal fa@tum ef , in melius 
emendare, Litreras veftras vidimus, ex quarum 
tenore intelleximus 
mine noftro recedere volebatis ,& 
adhærere ; fü 
mur , nec cre 
tuimus, 
quam in 


inimicis nofris 
 quibus quam plurimum admira- 
re ; vel cordi noftro concipere po- 
ed vos, ita ur dicitis, fine omni tatione 
non habetis jufta, & delito quod 
'ponatis ; ma- 
ximè cum habere debeatis in memoriam , conftan- 
tiam fidelitaris & dileétionis, quam antecefloresye- 
flri nobis & anreccfloribus nofris habuerunr, & 
juvamina & (ervitia que nobis & antecefloribus 
noftris fecerunt fideliter, & devote; & quod ma- 
jores honores , & incrementa quos & quæ ante- 
ceflores veftri unquam habuërunt , vel 


Debcatis fimilirer reducere ad memotiam unicum 
verbum , quod nobis Pluries dixiftis ; quod fi nos 
noflram amittebamus  terram , nolebatis ; ut veftra 
ullatenus vobis remangret. Quapropter, ex quotale 
habetis Propolitum, quod à noftra valentia & juva- 
mine, ut dicitis, recedére vulris > in quo vos diu 
non credimus perfeverare diferctionem veftram 
deprecamur , & fub debito Jüramento quod nobis 
ecifis, vos requirimus >monemur, & hortamur, 
uatinus caftrum Savarduni > Cum quo & à quonos 
dffndere & adjuvare ab inimicis nofiris valea- 
mus, à nobis tenendum , quoufque vos ad noftrum 
redeatis auxilium & juvamen, nobis, fine omni 
dilatione réddatis, & Prout juramento promififtis, 
& tenemini; & iplam prædiétum caftrum Perro 
de Tolofa, vicario noftro Tolofe > quem ad ipfm 
recipiendum & recuperandum mifimus, & cui 
locum noftrumin hac Pate commifimus, reddi 8 
Hberari , vifis peæfentibus, fine moræ difpendio fa- 
quaunus » 

cut ex mandato noftro illud #obis tradiderunt & 
réddiderunt ; diéto vicario zofto pro nobis red- 


> Quod vos à valentia & juva-s 


LE #14 
dant , & tradant cafteum antediétum, & nobis ;]. 
dam fidelitarenr ‘Romagium  frciant, ét 


& conce- . 


daur, quam, & mod vobis, mandato noflro, fe. - 


cerunt & concellérunt, & ue fideles vaflalli fao 
domino, Datum 
> ann0 Domini MccxL 11. 


CCXLIX. É 


Extrait d'un aële où cf fait mention 
du concile de Montpelier. 


Dei gratia abbas Apamienfis, àfède apoñto- 
5 -lica fe tus ; dilectis in Chrifto.… : celle. 
il cmoi Arulenfi; flutem in 
Domino. Cum P'oprer concilium nuper_ apud 
Montem-pellülanum celebratum 
se a Re Tina 
confilium occupati erimus, & ultra f| 
raflemus dE ad diem quai diledés nolles 
Priori, conventui & cæteris fratribus ï 
Ï aflignaveramus in craftinum oétavarum ffti 
fanti Michaëlis apud Campum-rorundum , mini. 
mÈ potuimus convenire, nec cis impedimentum 
noftrum innotefcere tempellive ; quare cum nego- 
tium nobis commiflüm, quod diutius Ge ces 
extitit, cupiamus fine dcbito terminare., qua gi 
mur nobis authoritate mandamus, &c. Datum 
Apamie, in craflina ff tranfa@i S, Luce evange- 
»ANno MCCXL LEO 


roro es ES 
4 CCL. 


Hommage de Pierre vicomte de Fenonil. 
© et, an vicomte de Narbonne. 


NN.D, anno nativitatis gjufdem mecxLrr. 

* A rgnante Lodovico rege ; vi. id: Novembris, 
Noverint , &c. quod nos Petrus deFenolleo , do- 
minus caftri de Fenolleto & totius terræ Fenolle- 
tenfis, per nos , &c. profitemur, fimus & revera 
se, vobis domino noffro AmalricoD.G. 
vicccomiti & domino Narbonæ » & veftris, nos 
tencre à vobis & debere tenere tamquam à domino 
noftro, caftrum de Fenollero cum ‘omnibus füis 
turribus, munitionibus, forralitiis , & aliis univers 
Pertinentiis , & juribus {uis , intus & extra, & 10- 
Ham rerram Fenolletenfèm , & omnia caftra ac mu 
nitiones & fortalitias, five quælibet ædificia que ibi 
fane ; vel unquam erunt aliquo tempore : pro quo 
féilicet caftro de Fenolleto , & alia terra füpradita, 
debemus eflé veftros homines proprios, & juftos 
ac fidcles vafällos in omnibus, & Jurare vobis ad 
omnimodam voluntarem veftram, Alexis genibus & 
junétis manibus;omnem fidelitarem & hominifeum, 
& omniaalia que inferius continentut , &c; Etnos 
dominus Fee D. G. vicecomes & dominus 
Narbonæ, recipientes vos diétum Perrum de Fenol- 
Lero dominum caftri de Fenolleto & totiuis rerræ 
Fenolletenfis, per hominemi noftrum proprium &c 
vaflallum ; attendentes fidem & legalirarem quarn 
habetis erga nos, ficut tenemini, didurm caftrum 
de Fenollero , &: totam terram tee cum 
omnibus füuis pertinentiis & juribus , ad tenendarn 
Anobis , &ad Ébéie ita & co modo quo veftri 
prædeceflores illam à nobis tenuerunr &'habue- 
tunt, fémper Per nos &:noftros ptæfentes arque 
fatutos, gratis & bona fde, cum hoc præfenti 


. 


Pennæ vi, idus : 
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publico inftrumento , perpetuo , frmo & välituro , 
vobis memorato Perro de Ferfbllero & veftris, 
dum tamen ipf faciant nobis -&c penes nos, quod 
facere debent-&e tenentur, ficuti vos plenari 
feciftis, laudamus, concedimus, &c. Aëta fuerunt 
“hæc in palatio veteri diti D. Amalrici vicecomitis , 
in er & teflimonio Berengarii de Boltenaco 
majoris dicbus; Raymundi de Durbanno , Guil- 
Aelmi de Durbanno fratris fui, Raymundi de Petra- 
Pertufa, Geraldi de Redorta, Raterii de Beffano, 
Raymundi de Oviliano, Bertrandi de Opiano , 
Bernardi de Oviliano , Jordani de Gluiano , Geral- 
“di de Brolio, Geraldi de Monte-bruno, & Guiraudi 
Udalardi : iffi omnes funrmilites diéti D. Amalrici; 
& in præfentia fimiliter & teftimonio Arnaldi de 
Mofleto, Berengarii de Ardena, Rogerii Cata- 
dani, Berengarii de nes ; Oroni de Trilano, 
HuguetideKaramanho , Siguarii de Petra-Pertufa : 
if fupradiéi funt milires et Petri de Fenolleto, 
&c. & Bertrandi de Saxaco, fcriproris Natbonæ 
ublici , & curix didti D. Amalrici vicecomitis Nar- 
næ, qui hoc fcriplüt. 


CCEL 


Aëles de la paix de Lorris entre Raymond 
WII. comte de Touloufe, & le roi 
S. Louis. 


Ereniffimæ dominæ (uæ Blanchæ D. G. regine 
va Francorum illuftri , R. cadem gratia comes To- 
guRoi, Tour lofæ, cjus ae sn Here fidelis, falu- 
Re fe, rem &e paratäm ad iplius obfequia voluntatem. Cum y 

er poft Deum de ent TS veftræ majo- 
æem fidueïam habcamus, qua planè de fumma ve- 

fi ingenuiate animi nos dilexiftis diu & dili- 
gitis; nec poteftis nos non diligere, in mente ve- 
ra amorem infignis memoriæ matris noftræ -ge- 
æehtes, per quam vobis confanguinitaris lineâ atti- 
nemus; nos dolentes & verecundi plurimum , quod 
uniquam per aliquid quod nos fecetimus contra ca- 
tifimum D. noftrum regem , filium veftrum, data 
fit matetia quibufcumque noftris detraétoribus,con- 
«ra bonitatis ac puritatis difcretionis veftræ famam 
-celebrem , obloquendi. Ea propter, hoc præcipuè 
affeétantes redire ad gratiam & pacem ipfus carili- 
mi D: nofriregis , uteum bono parlamento noftro 
adverfariorum noftrorum linguas reprimamus, & 
ota adverfüm nos, occafione noftri, iniqua loquen- 
æium obftruamus; quamvis conftaret nobis quod 
idem D. rex in mifericordia quam fperamus de iplo, 
fortius nos gravaret quam meruimus ; ad hoc, ut 
pacem ejus habeamus, & fux curiæ, ubi multa 
dileétionis , tam ex confanguinitate ; quan filiæ no 
ftræ quam habemus ibi intuitu , cordi noftro oc- 
currunt infgnia, veftro prorfas nos duximus regi- 
mini & confilio mittendos; clementiam veftram 
mediamicem, inter nos & iplum filium veftrum 
cariflimum regem & D. invocantes. Quod fi vos 
nobis hoc confulueritis, & litteras veftras paren- 
tes & pendentes dederitis; ( non enim aliter facie- 
mus; nec alicui quam vobis daremus ad hoc glo- 
tiam) parati fumus, ad habendam pacem cjus 
& gratiam, nos & terram noftram, & valitores 
noftros qui de guerra præfenti nos amparaverunt, 
non habentes cum eo guerram antea, in quibus 
nullam intelligimus hæreticum vel de hærefi con- 
demnatum, quos nullomiodo valitores reputamus 
aoftros, fine conditione & paéto, bonæ miferi- 


—— 
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cordiæ fupponamus; via illam penitus deférentess 


quam nuper ex parte noftra obrulit ei-venerabilis + 
epifcopus Tolofanus. Tamen dudum : 


pater no : 
cx parte fcimus elle follicieum de ipfius D: regis & 
regni commodo & honore; cognolcentes quod 
non effet honor nobis, ubi ipfe hénorem principa- 
liter & roraliter non haberet. Etfi fic nos rece- 

it, nos ei cum toto pofle noftro perpetuo viri- 
be adhærebimus, & Édctier contra omnes ho- 
mines, & cum co nos tencbimus, & ejus fervitios 
quod mulum volumus, intendemus; nec quic- 
quam nos unquam ab eo poterit feparare , & circa 
honorem & deffenfionem eccleliæ, & fidei catho- 
licæ, & purgarionem terræ ab hæretica pravitate, ad 
omnimodam ejus cognitionem nos habebimus; 
& vindiétam faciemus de illis qui tam proditiona- 
liter contra nos, inquifitores hæreticorum Prædi- 


catores & Minores &eorum focios occiderune : - 


nam hoc bene vobis promittimus, quod in cunétis 
taliter nos habebimus, quod in oblivionem in- 
famia præcedens & füfpicio pertranfibunt ; -& 
tam detraétores noftri, quam omnes ui audierint. 
circumfpeétionemmoftram , quia noftra fupportaftis 
negotia, ‘benedicent. Et propter omnia illa, cum 
litreras veftras dederiris quod hoc nobis confulitis, 
pronpé fumus in continenti ad ipfus venire præ- 
fntiam ; fi tamen ipfe nobis ufque Carurcum mife- 
it, cum fuis litreris patentibus & pendentibus gui- 
dagium honorabile & fécurum : nec dubitet ibi ve- 
ftra difererio prorfüs in aliquo , quoniam & videbi- 
ds, & dicetis, quod à multis dicbus non fuit regno 
quifquam urilior acquifitus, nec fi deberemus ibi 
corpus exponcre, pateremmr à modo quod de nobis 
verccundiam haberctis. Datum Pennæ x111, kal. 
Novembr. anno Domini MecxLr1. 

Noverint univerf , &c. quod nos R. Dei gratia 
comes Tolofæ, ponimus in voluntate cariflimi D. 
noftri Ludovici D. G. regis Francorum , caftrum de 
Savarduno, cum omnibus pertinentiis fuis ; &nune 
in præfenti fub codem modo tradimus diétum 
caftrum &e pertinentias ejus, vobis D. Hugoni epif- 
copo Claromontenfi, & vobis D. Imberto de Bello- 
joco , nomine & vice ejufdem D. regis: volumus 
& concedimus ; quod D. rex difponat &e faciat 
de diéto caftro & cjus pertinentüis, pro fuæ libito 
voluntaris ; & promittimus D. regi, & vobis nomine 
ejus ; quod contra id, quod de diéto caftro &ejus 
PEER EPoRE feu facierrex prædiétus, nul- 
atenus veniemus. In cujus rei teftimonium & mu- 
nimen, præfentes litreras figilli noftri munimine 
fecimus communiri. Aëtum prope Villam-piétam , 
anno Domini MccxL 11. mente Decembri. 

y a une charte femblable de Raymond pour le 
château de Bram (de Bromio.) 

R. D. G. comes Tolof, univerfs, &c. Nove- 
ritis, quod nos quittavimus & libetavimus omnino 
confules, communitatem, & totam civitarem Al- 
bienfem , de omni juramento, & de omni obliga- 
tionc quibufcumque nobis aliquatenus nobis:te- 
ncbantur. In cajus rei teftimonium , &cc. Adtun 
anno Domini mccxL11. menfe Decembri, 

R. Dei gratia comes Tolofæ, univerfis; &c. Cum 
nos ad pacém & concordiam cariflimi D: noftri 
Ludovici D, G. regis Francorumilluftris defiderare- 
mus reverti, mifimus ei per venerabilem virum R° 
epifcopum Tolofanum noftras litteras in hæc verba. 

Sereniflimo domino fuo Ludovico D, G. regi 
Francorum illuftri, R. cadem gratiacomes Tao, 
ejus devotus confanguineus & fidelis, (lurem, & 
paratam ad plus obfequia voluntarem. Rat 

D 
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; nobis venerabilis pater epifopus Tolofänus, quod  poffe noftrum, ad itionem & voluntatem iplius 
be forma illa quam idem vobis, Fe ace incernos& D. regis fibi præftabimus, cum fücrimus in cjüs 
vos reformanda, ex parte nofra obrulit, majeftati  præfentia conftituti. Præterea ipfum D. repem , & 
veftræ & veftro confilio , propter quafdam incon-  füos, & adjutores iplius, quoad civitates, villas "8e 
Venieritias quam nos Re à princi-  caftra, fidelitares & homagia ; redditus, terras &c 
pio; non placebat. Quod quando nos intellexi-  omnes polféffiones, quæ tam pet nos quam per 
mus vos moveri juftifime, ficut decet regiam alios occupata fünt à rempore hujus guerræ, in 
magnificentiam , judicantes , & ad pacem vellram  continenti, antequäm ad ph régern accedamuss 
- redite & gratiam cupientes, excellentiam veftram,  reflituemüs , per nos & noflros incegrè ; ita quod 
cujus offendifle de guerrà difplicet nobis pluri- omnes res prædiétæ erunt ineodem flatu, in quo 
um, quam confiliis malis decepti movimus ec erant quando incepimus iftam guerramt Item volu- 
clefiæ, üt de nobis honoren: omnimodum habea-  mus & concedimus, quod pax Parifienfis flabilis 
üs; quia ubi vos honorem non haberctis, non omnino remaneat atqüe firma, quantum ad  ec- 
rcputaremus nos aliquatenus honoratos; & ut nos clefiam, & D. regem , & 4d omnia quæ conti- 
es veftram habere poflimus, veftræ bonæ mi-  nentur inéa. În cujusreï ceftimonium, &é. Datum * : 
Gricordiæ , fi vobis placuerit, fine omni conditione  apüd S. Rômanuñn x1. Kal. Decembris añno Do- 
& pato , nos & rerram noftram fupponimus, & mini MCCxLIT. = 
noftros penitus valitores, quos illos timenintelligi-  Cumque ad D. regein perfonaliter cuns prædi- Dre 
* rmus qui de guerra ifta nos amparaverunt , &guer-  @is nuntiis veniflemus , fuppofuitmus nos & teträm %\:1243 
tam nobifcum äntea non habebanr. Hærtticos au- … noftram , & illos quos in prædiétis noftris litreris 
tem & condemnatos de hæref, numquamnoftros  noftros eflé diximus valitores, bonæ miféricordiæ 
reputamus vel reputabimus valitores; & propter . D. régis prædiéti, prout in prædiétis noftris litre= 
hoc ad vos incontinenti accedemus perfonaliter, fi ris continetur, Promifimus autem D. repi, quod 
nobis apud Caturcuï, cui litteris velris parenti-  juramenta omhium baronam , caftellinorum , & 
bus & pendentibus miferitis guidapium honora-  milituin terræ noftræ, & fidelium noftrorum, & 
bile & fecurum : der vobis firmiter; non omnium bonarum villarum terræ noftræ, & fide- 
quidem territi vel turbati , fed de multisquæfcie-  lium noftroram; ab bominibus x v. annorum füpras 
üs loco füo, verecundi pariter & compunéti,  præflare faciemus Dorepi, toram illis quos prop- 
quod amodo diebus omnibus vitæ noftræ vobif- ter hoc deftinabit, in ca forma quæ in pace Pari- 
cum nos tencbimus humiliter & fideliter, contra  fienfi plenarie continetur, Faciemus etiam habere 
omnes homines de mundo vobifcum erimus , & D. regi, & illis qui ex parte cjus propter prædiéla : 
honoribus veftris & regni utilitatibus intendemus ,  fueriot deftinati ; patentes litreras omnium = 
& nemo nos vivos à vobis poterit feparare. Ad &orum ; continentes formam omnimodam hujufe 
cognitionen ctiam veftram;,ecélefam deffendemus modi juramenti, & ca quæ promitrerentur per 
& honorabimus, fidem catholicam promovebi-  illud, Promiteimus etiam nos tradituros præcile D. 
mus, &terram noftram purgabimus hæretica pra- regi, per voluntatem & diétum ipfus, & proiplos 
vitae , & de illis qui ,in noftram infamiam, fratres … illis quos ad partes noftras, ut diétum eft, deftina= 
inquifitores hæreticorum , Prædicatores & Minores bit, Podium celfum ; Najac & Laurac, quem mu: : 
& eorum focios occiderunt , celerem faciemus & nier & venebit D.rex, & cum ipfis Pennam Agen 
debitam ultionem; &taliter , ut concludamusbre-  nenfem, quam jam tradidimus ei ; & tenebit præ= 
viter ; os agemus, quod videbitis & dicetis, quod  diéta ad v. annos, à pritia die proximi Martii 
à diecbus multis non füit regno utilior aquifitus,  computandos. Prædiéta faciemus, &e fieri facie- 
& tranfire faciemus in oblivionem omnem fufpi-  mus , pro fécuritate de adimplendis & obfervandis 
cionem & infamiam præcedentem. Alioquin fi vos, omnibus que in primis’prædiétis noftris litreris 
quod abfit, pacem noftram hoc modo non rece-  continemtur, quas , ut diétum eft, mifimus per 
pericis, & veftram vobis non reddideritis , judicet  epifcopum Tolofanum ; & etiam pro fécuritate de 
Dominus inter nos & vos, fi in deffenfionem no non veniendo contra in aliquo, de ïis quæ in jam 
ftram vobis nos oppugnantibus, hominum ftrâges  diétis noftris literis continentur , laborabimus ; & 
& cffufionem humani fanguinis , & malaalia quæ pole noftrum fdeliter faciemus, de Penna Albi- 
circa bellorum varios eventus folent accidere, nobis … genfi tradenda D. regi , pro fecuritatibus anitediétis. 
dolentibus & coais, contigerit evenire. Datum  Promittimus etiam, nos obfervare & adimplere ea 
Pennæ x111. kal. Novembrisanno D.MccxLir,  quæ promifimus nos férvaturos & adimpleturos 
Poflmodum verd cum D. rex, recepris litterisan- ‘in pace Parifienfi , & nos tenemur diruere & com: 
tedictis, Ferricum mare{callum , Joannem le Gai  planare omnes fortalitias, & foflata, & munitio- 
militém, & magiftrum Guillelmum de Lemovicis nes faétas à rempore mot guerræ, feu ante , oc» 
clericum nuntios fuos ad nos mififler, tradidimus  cafione guerræ prædiétæ , quando D. rex manda- 
eis noftras litteras in hæc verba. verit iftud nobis. Omnia quæ in fuprafcripris no- 
Noverint univerli, &c. quod ños R. D. G. frs litteris contineneur; & omnia aliä füpradictà 
comes Tolofæ, promittimus, concedimus & frmi-  promifimus, & taétis SS. evangeliis juravimus D: 
ter convenimus, nobilibus viris Ferrico maref-  repi, nos, & fideliter fervaturos , & etiam in ali: 
calco Franciæ , Joanni le Gai militi, & magiftro quo nonventuros : in cujus rei ceftimonium & mu 
Guillelmo de Lemovicis clerico, nuntüs illuftris  nimen, præfenteslitteras fecimus figilli nofri tiu- 
D. noftri Ludovici D. G. regis Francorum, quod  nimine roborsri. A@um Loriaci anno Domini” 
omnia que promifimus eidem D. regi Franciæ in MccxLir. menfe Januario. 
litteris noftris parentibus & pendentibus ; quas ci R. D. G. comes Tolofæ, univerfis , &c. Notum 94. fe. :: 
mifimus per vencrabilem virum R. præpoñitum  fâcimus, quod cum nos ad pacem & homagium ** 
Tolofanum , fine omni fraude , bonafide rertebi:  cariflimi D. noftri Ludovici D. G. illuftris regis 
mus & complebimus ; & pro complendis; tenendis  Franciæ redierimus, licer non intelleximus, nos 
& faciendis univerfis & fingulis que in prædiétis … propteraliquid quod fecerimus, ab ipfus homagio 
ditreris continentur, fecuritatem, fecundum bonunt  receilifié, & nos tencamur tradere eidem D. regi, 
Teme 111 Dd 
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vel illis quos propter hoc ad parres noftras deftina- 
bit, Podium-cellum, Najac & Laurac; volumus 
& concedimus, quod fi diéta caftra D. regi, ut 
diétum eft, non tradiderimus infra medium Mar- 
tium proximum venientem, quod non remancat 
ge homagio quod ci fecimus, quin etiam eiderm 
. regi liccat; fine poñit fe mesfacere , ad feudum 
quod de ip tenemus, affignare. In cujus rei tefti- 
monium, &ec. Aétum Loriaci, anno D. MccxL11. 
menfe Januario. 
Noverint univerf, &c. quod nos R. Dei gratia 
comes Tolofæ, vobis illuftriflimæ dominæ Blanchæ, 
D. G.reginæ Francorum, ex {peciali gratia & amore, 
unde majori affeétu veftram magnificentiam reve- 
remur ; ponte noftra, promittimus & volenti ani- 
“mo convenimus ; ll terram noftram bona fide, 
& fine omni fraude & fiétione purgabimus hærcti- 
-cis & hæretica pravitate ; & a expellendum cos 
‘de terra noftra, toris viribus fideliter & eficaciter 
‘intendemus, & tam de ipls , quam de corum ere- 
dentibus , fautoribus , nibas, reccptatori- 
bus , condemnatis & condemnandis, per totum 
diftriétum noftrum debitam juftitiam faciemus. Et 
ad omniumillorum perquifitionem ac deftruétio- 
#3 nem, propter honorem Dei & ecclefæ, & falu- 
em noftram , & hujus promiflionis ; quam {pecia- 
diter facimus vobis , intuitum & refpeétum , taliter 
us; quod non poterimus inde à Deo vel 
minibus reprehendi. Et hanc Het S 
quam vobis modo facimus, fore ad hoc fpecialiter 
“fficacem & validam cognofcetis. Unde celfitudini 
veftræ præfentes litteras concedimus , figilli noftri 
communitas, A@tum Loriaci x1v. kal. Febr. anno 
Domini mccxLi1. 
MfdeGl-*  Sereniflimo domino fo Ludovico D. G. repi 
2.269: Francorum , Raymundus comes Tolofe, cjus de- 
votus confanguineus & fidelis , falurem & devo- 
tam ad ipfus obfequia voluntatem. Dominationi 
veftræ duximus intimandum , quod nosi, ex quo à 
præefentia veftra receilimus , laboravimus quantum 
potuimus, bona fide , ut caftrum Pennæ Albienfis 
pro fecurirate tradere poffemus vobis, ficut tradi- 
dimus alia caftra noftra. Milites verd qui tenent, 
& quorum cft diétum caftrum , tenentes fbi plu- 
rimum, propter graves conditiones quas vobis fe- 
<imus in pace Parifienfi de caftro jam diéto, ipfam 
caftrum nobis tradere aliquo modo nolunt, nifi 
prius ferenitas veltra nobis fuas patentes litteras 
-dederit & pendentes, in quibustcontinetur, quod 
<lapfo quinquennio, quo alia caftra noftra tenere 
debetis , nobis diétum caftrum Pennæ reftitueris , 
vel dominis iplius caftri, & fi interim nos decedere 
contingeret, non obftantibus conventionibus fupra- 
diétis in pace Parifienfi contentis : & fic Odardo 
de Villaribus fenefcallo Belliquadri firmiter promi- 
fimus nos reddere diétum caftrum. Serenitatem 
itaque veflram rogamus attentius, quatinus mittatis 
nobis veftras parentes litteras in forma fuperius 
comprehenfa. Sciat namque pro certo excellentia 
veftra , quod didtum caftrum habere non poflemus 
fine difficultate maxima, magno periculo & labore. 
Datum apud Biterrim x. kal. Mai. 
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Aftes de la paix du vicomte de Narbonne, 
avec le roi S. Louis, é 


quod omnes homines civiratis &e ne Naæbonæ, 


omni juramento, 
homagio, fidelitate, & quacumque obligatione 
faêta à nobis comiti memorato ; & recognolcemus * 
ibidem, nos & totam civitarem & burgum Nar- . 
bonæ efle fub dominio & fidelitate fupradicti D. £ 
regis. Ibidem refäifiemus ipfm D. Regem , & no- c 
mine ejus illos qui pro pe ibierunt præfentes, de 
nobis, & tota villa prædiéta, ad omnia illa quæ 
habebat antequam ifta guerra mota eflet, tam in 
juramentis, fidelitatibus , homagio , & aliis qui- 
ufcumque. Similem etiam recognitionem & 1e 
faifinam faciemus feri à toto populo Narbonz, 
civitatis & burgi, & de ipls ibidem D. regi præ- 
diéto , & etiamillis , nomine ipfus, qui pro co 
ibi erunt præfentes , & de recognitionibus & re- 
faifinis prædidtis, dabimus, poftquam faétæ fuerint, 
tribus nuntiis D. regis litteras noftras patentes, in 
uibus continebitur , nos & prædiétum populum 
Sie omnia fupradiéta : in cujus rei teftimonium, 
præfentes litreras figillo noftro fecimus communiri, 
A@um propè Villam-piétam menfe Decembri , 
anno Domini Mecxz11 

Noverint , &c. quod nos Amalricus vicecomes 
Narbonæ, recognofcimus in confpeétu populi Ax 1243, 
Narbonenfis, quod comes Tolofæ nos abfolvit ab f 
omni juramento , homagio , fidelitate & quacum- 
que obligatione faétis À nobis comiti memorato, 
Recognovimus etiam ibidem , nos & rotus popu- 
lus civiratis & burgi Narbonæ , nos & totam ci- 
vitatem & burgum Narbonz elfe füb dominio & 24 
fidelitate earifioni D. noftri illuftris regis Franciæ. L 
Ibidem etiam refaifivimus iplam D. regem , nos & 
totus populus antediétus, & nomine ejufdem D. 
regis, H. epifcopum Claromontenfem , de nobis 
& de rota villa prædiéta, ad omnia illa quæ D. 
rex habebat in nobis & ipfis ; tam in juramentis 
fideliraris & homagio, quam in aliis quibufcum- 
que, antequam guerra ifla ultima mot eflet inter 
D. regem ex una parte, &nos ex alia cum comite 
ToloÉnonin cujus rei teftimonium, &c. Datum o 
anno Domini mc exL 11. menfe Januarii. 

Noverint univerfi , quod nos Amalrieus vice- | 
comes Narbonæ , promilimus & juravimus , taékis 
evangeliis SS. cariflimo D. noftro Ludovico D. G: 
illuftri regi Francorum, quod nos diruemus, &:com- 
planabimus , & complanari & dirui faciemus omnes 
Fortalitias, & foffata, & munitions faétas in terra no- 
ftra, & in feodis noftris, àtempore guerræ, feuante, 
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occafone guerre motæ ultimo inter D, regem no- 
ftrum ex una patte, & nos & comitem Tolofanum 
ex altera; & hoc faciemus quando D. rex iflud 
obis mandabit : quod fi non faceremus , quod 
abfr, volumus & concedimus , quod D, rex ho 
fe ad feudum, quod de iplo renemus, fine fe 
mesfacere, aflignare : in cujus rei teftimonium, 
figillum noftrum præfentibus litreris duximus ap- 
ponendum. Aétum apud Loriacum , anno Domini 
MecxLir. menfe Januarii 


ANomina burgenfium Narbone, qui juraverunt fide- 
litatem D. regi apud Loriacum , anno Domini 
MCcxXLI1. de Veneris in craffino S. Vincentit. 


Raymundus-Berengarius de Ripparia; Johannes 
Amien, Sequardus Faber, Berengarius Faber , 
Raymundus de Furno, Berengarius Menardi, Be- 
rengarius Arnaudi, Petrus Gilonis , Guillelmus 
Amorofus , Berengarius de Largues, Raymundus 
de Lacu, Petrus-Arnaudi de Naile, Geraudus de 
Imouris. Hæc autem forma juramenti, videlicer ; 
dia ipñ D. regem Ludovicum & hæredes cjus 
Alvabunt & cuftodient, contra omnes homines 
gi poflune vivere & mori, & falvabunt & cufto- 
ient genres eorum, & cuftodient honorem & 
jura D. regis, & hæredum ejus; & fi Almaricus de 
Narbona, vel hæredes ejus, venirent contra D. 
regem & hæredes ejus , ipf tenent fe, & D. repi 
& hæredibus ejus, contra Almaricum & hæredi- 


bus ejus. 


CCLIIL 


Hommage du comte de Foix au Roi, pour 
Les domaines qu'il tenoit auparavant 
du comte de T'ouloufe. 


Ogeriuscomes Fuxenfis, univerfs, &c. No= 


—— 
AN.1243. tum facimus, quod nos eariflimo D. noftro 
aéiseh. Ludovico D. G. illufriflimo regi Francorum ho- 


& Commin. Magium ligium fecimus, contra ornes hérines 


& inas qui poflint vivere & mori , de ominibus 
de quibus homo eramus nobilis viri Raymundi 
comitis Tolofani, tempore iftius ultimæ motæ 
guerræ inter diétum D. Fe » & comirem me- 
morarum ; & conceflit nobis D. rex prædiétus , 
quod nos non ponet, nec hæredes noftros, in 
homagio iltius Raymundi nunc comitis Tolofani, 
nifi de voluntate & aflénfu noftro, & hæredum 
noftrorum , nec nos, nec hæredes noftri poteri- 
mus nos ponere in homagio diéti Raymundi, nifi 
de voluntate D. regis , & hæredum fuorum. Con- 
ceflit etiam nobis D. rex prædiétus; quod nos, & 
hæredes noftri reneamus ea in perpetuum in eadem 
libertate prædiéta , in qua nos ea tenebamus à co- 
mite Tolofano. Juravimus etiam D. regi & hære- 
dibus cjus ; taétis SS. evangeliis ; quod ci, & hære- 
dibus fuis, contra omnes homines & fæminas qui 
poflint vivere & mori fideliter ferviemus. Atum 
apud Montem-argü, anno Domini MccxLir 
menfe Januarii. 

Nos Rogerius comes Fuxenfis , notum facimus 
univerfis , &c. quod nos promifimus coram carifli- 
mo D. noftro Ludovico rege Francorum illuftrifii- 
mo, quod deliberabimus prifiones quos captos 
tenemus , hoc modo féilicet, quod nos affamemus , 
quam cità erimus in terra noftra , duos milites ex 
parte noftra, & diéti prifiones alios duos milires 
ex parte füa afliment , & ipf prifiones facient nos 
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fecuros ad cognitionem diétoum qtätuor , de hoc 
quod nobis, aut abbati & monafterio Lefätenii ; 
aut valicoribus noftris, guertam non faciant ; nec 
inferant ulla damna, Concedimus etiam & nee 
mus ; quod fi diéti prifiones velint jus 
baftidis ; quod pol ild libere , bi FA 
non faciendo guerram nec malum nobis, aut diéto 
abbati & monafteriosLezatenf ; aut_valitoribus 
noftris. Si verd diéti quatuor milites de fecurirate 
vel modo fécuriaris erunt difcordes , D. rex pofuit 
& deputavit Hugonem de Arfs, {enefeallam Car- 
cafonenfem, & Amalricum de: Limous milices $ 
ad quorum cognitionem diéti prifiones fecuritarem 
nobis facienc antedidtam; & nos per illam fecuri- 
tatem diétos prifiones liberare debemus: ira amer, 
quod comes Tolofanus debet deliberare Secardum 
& Hugonem de Durfort, &alios prifiones de Fan- 
iaux &. de Laurac , & reftituere cis rerras & pol 
Fine corum; ita ctiam quod SAS QAReSs 
de nos tenemus; er fo ge quando libera- 
untur prifonagium fuum, & fumprus quos in 
RTE : Ita quoddiéti HraÈre re 
mittent nobis, & diéto abbati & monalterio, 8 
valitoribus noftris , rancorem fuum , & damna que 
füuftinuerunt occafone fuæ priionis , & occalione 


iftius guerre , & etiam quod redibunt ad homa- - 


gium noftrum, in eo ftatu in quo erant antequam 
guerra ifla ultima moveretur, inter D. regem præ- 
diétum & comitem Tolofanum, Aétum apud Mon: 
tem-argi, anno D. Mccx£ 11 menfe Januarii. 


CCEIV: 


Serment de fidelité prêté at roi par les 
barons , les feigneurs , © le peuple du 
Tonloufain, de l'Albigeois rc. 


Ofcrint, quod nosconfüles urbis & fiburbit 

Tolofæ, videlicet Bernardus de Villa-nova;, 
Petrus Ramundi major. W. de Septenis, Vitalis 
Bonus-homo , Petrus-Bernardus de Sälvitare , W. 
de Marcillo, R. de Caftro-novo; R; de Ponte, 
Berengarius de Portallo , Arnaldus Jordani , Bruno 
Bufqueti, de voluntate & mandaté fpeciali ex- 
preflo D. noftri R. Dei gratia comitis Tolofæ, mar- 
chionis Provinciæ, fil D. reginæ Johannz, in 
præfentia ejufdem, promifimus & taétis $S, Dei 
evangelis juravimus, illuftri D. Ludovico D. G. 
repi Francorum, quod fi D. comes Tolofæ , vel 
alius,, nobifcum haberer confilium de pace faétà 
Parifius, confulemus eis ,quod eam fervent ; & fer- 
vabimus eani ; quantum ad nos pertiner, poifeno- 
Aro; & dabimus operam efficacem , quod D. comes 
Tolofe ferveteam; & fi D. comes Tolofæ veniret 
contra, adhærebimus ecclefiæ & D. regi Franco- 
rum, contra iplum, nifi infra xL. dies poftquam mo- 
nitus fucrit hæc emendaverit, vel juri flcterit co- 
ram ecclefia, de his quæad ecclefiam pertinent, & 
juri coram D. rege Francorum, de his quæ äd D. 
regem Francoruni pertinent, Juravimus etiam quod 
nos juvabimus ecclefiam contra hæreticos, creden- 
tes, receptatores hæreticorum , & omnes alios 
qui ecclefæ contrarii exiftent, occafione hærefis vel 
contemptus excommunicationis in terra ifta, & D. 
regem Francorum juvabimus contra *omnes; & 
quod eis faciemus vivam guerram, donec ad man< 
datum ecclefæ & D. regis Francorum revertenrur 
& ficomes Tolofæ, velalius, moveret guerram D: 
regi Francoruin, vel hæredibus ejus, quod abfit, ad> 
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hæreremus D. regi Francorum, & hæredibus cjus 
“contra eundemcomitem Tolofæ. Juramento autem 
prædiéto fic à nobis corporaliter præftito, in palatio 
<ommuni, nosdiéti confules ,de voluntate & man- 
duo fpeciali ejufdem D. noftri comitis fupradiéti, in 
præfentia noftra, RÉRE fecimus & jurare D. 
segi Francorum , fupradiétis verbis & forma præ- 
» cives noftros quorum nomina funt infe- 

rius adnotata. Videlicet Caftrum-vovum, Petrum 
de Montibus, Bertrandum de S, Lupo, &c. Pet 
iftos antém ; de voluntate & mandato {peciali D. 
noftri R. comitis diétis in præfentia noftra, promit- 
tere fecimus & jurare D. regi Francorum , univerfi- 
rater &e fingulos de univerfrate civitatis & fuburbii 
Tolofe ; à xv. annis & fupra, fub prædiétis verbis 
& forma prædiéta. Hæc autem omnia fupradiéta 
füerunt , promifla & concefla in præfentia 
joannis Clerici, & Odardi de Vilariis, qui à D.rege 
rancorum. fuerunt ad: recipienda prædiéta jura- 
menta, à prædiétis confulibus & alis univerfis &c 
fingulis, fpecialiter deputati : in quorum omnium 
teflimonio , præfentem paginam nos confules uxbis 
Tolofe & fuburbü fgilli noftri munimine fecimus 
toborari. AGum eft in vigilia B. Mathiæ, regnante 
codem Lodovico Francorum rege, eodem D. R. 
comite Tolofæ, R. cpifcopo ; anno D.mccxLir. 


aidn. 14. … Novcrint, &c. quod nos Pilisfortis de Rabafti- 


mis, Poncius Ameli, Guillelmus Petri de Berenis, 
Manfredus de Rabaftino, Noctus Alemandi , Ber- 
trandus frater comitis Tolofani, barones, de vo- 
luntate & mandato fpeciali expreflo D. noftri Ra- 
mundi, &c. comme dans le ferment précedent, \n 
cujus rei ceftimonium , præfentes litteras figillorum 
noftrorum munimine fecimus roborari, Aétum in 
præfentia Joannis Clerici, qui à D. rege Francorum 
ad recipiendum prædiétum juramentum à prædi- 
dis, fuerat fpecialiter deftinatus, anno Domini 
MccxLti. menfe Marti. 

Omnibus, &c. Poncius Ameli, Raymundus de 
Comminiaco falutem , &c. Noveritis quod nos de 
yoluntare & mandato fpeciali expreflo D. noftri 
Ramundi D. G. comitis Tolofani, &c. 


didine 15, Noverint, &c. quod nos Petrus Ramundi de 


Molinario, Raymundus Cornil , Bernardus Ferras 
tri, Durandus de, Taolca , Bartholomæus de 
Ruppe, Ervaudus de S. Bartio confules ; Petrus- 
Raymundi, Jordanus, Pillusfortis, Bertrandus fra- 
tes; Adamarus de Rabaftinis, Petrus de Salve- 
niac; Poncius, Raymundus, Mantfredus de Ra- 
baftinis fratres; Bertrandus de Rabaftino, Ray- 
mundus Berengarii, Raymundus de Bracone, Pe- 
trus Raymundi de Mota, Petrus de S. Amancio; 
Gaillardus, Guillermus, Vitalis de Monte-coquino 
fratres; Gaillardus de Mourt, Bernardus de Ra- 
batinis, Guillermus de S, Gencfo, Galterius Gi- 
rardi, Sycardus & Raymundus de Podio fratres, 
Raymundus Guillermi de Gazins , Barravus de Ra- 
baftino, Raymundus Rambaldi, Guillelmus filius 
+ Petri Raymundi de Molinario, Petrus Raymundi 
de Virtuübus, Bernardus de Bracone, milites & no- 
biles; Raymundus Petrus, &c. burgenfes, & rota 
univerfitas & finguli de univerfitate à x v. annis & 
fupra de Rabaftino, de voluntate & mandato ex- 
preflo D. noftri Raymundi, &c. Actum in præ- 
fentia Joannis Clerici, &c. anno D. Mecxzir. 
menfe Marti. 

Noverinr, &c. quod nos milites de Lavaur ; vi- 
delicet R. del Caftlar, Petrus del Caftlar fratres, 
Arn. deS. Dyonifo, & R. de Monte-cabrario : & 
nos confules caftri prædiéti; videlicer Bernardus 
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Guito, &c. & nos probi homines ejufdem caftri, 
videlicer Petrus Guy, &c. de voluntate& man- 
dato fpeciali, &c. In cujus rei teftimonium, nos 
prædiéti milices, confules , &c. præfentem paginam 
Rs rad de ue bajuli D. comitis 
ofæ in caftro fupradicto, quia proprium non ha- 
bebamus, A pu 4 a Domini 
Mccxzir. menfe Martio. 

Noverint, &c. quod nos milices de Fanojovis, 
videlicet ego Harnus Bernardi, & ego Petrus de 
S, Michaële, & ego Ugo de Duroforti, & c; 
Bernardus Ugonis de Felta, 8e go Galardus 
Vilario, & ego Amelius de Morferio, & cgo R, 
erii d'Orfancio, & ego Peuus Rogeri Pi- 

>» &ego Bernardus de Bellomonte, &-ego 
Bernardus de Torrelis, & ego Bernardus de Riate- 
rio , & ego Guillelmus Affaliti, & ego R. Garfias, 
& ego Poncius de Monte-luro, & ego Guill. Ra- 
mundi d'Efculencs, & Petrus Guill. d'Elcu- 
lencs , & ego Galardusde Fefta; nos omnes & fin- 
guli, de mandato fpeciali D. noftri R. Dei gratia 
comitis, &c. In cujus rei teftimonium , nos prædi- 
&i milites, videlice Ifarnus Bernardi, P. de 
S. Michaële, & Bernardus Ugonis de Fefta, & Ugo 
de Duroforti præfentes litteras figillorum noftro- 
rum munimine duximus roborandas. Aétum eft 
anno Domini Mcexz 11. menfe Marti. 

Noverint, &c. quod nos Bernardus Blefini, &c. 
confules; & nos Bernardus Bertrandi, &c. Ramun- 
dus Guillermi de Penna miles... Guillelmus Jor2 
dani miles, & tota univerfitas & finguli de uni- 
verftate villæ Galliaci, à xv. annis & fupra, de vo- 
luntate & mandato fpeciali expreflo D. noftri Ray- 
mundi, &c. Nos confules Galliaci prælentem pagi- 
nam figilli noftri munimine fecimus toborari. Fe 
autem omnia .….. Aëta fuerunt in ptæfentia Jo- 
bannis Clerici, qui à D. rege Francorum ad reci- 
pienda juramenta à prædiétis fuerat fpecialiter de- 
flinatus, & Bertrandi de Galliaco dileéti & fdelis 
comitis Tolofæ, qui à diéto comire, ur ficeret 
præftari prædiéta juramenta, & fub diéta forma, à 
prædiétis, fuerat fpecialirer deftinatus. Anno Do- 
mini MccxLir. menfe Marti. 

Noverint, &c. quod nos Guill. de Viraco, &c. 
confules; Guill. & Raymundus Bernardi Froterii 
fratres, Poncius de S. Privato, Poncius filius Pe= 
tri Bernardi de Monafterio, Bertrandus filius Ber- 
trandi de Monafterio, Adamarius & Bertrandus de 
Salis fratres, Adamarius de Breudon & filius ejus 
Guill. Raymundus de Beflurre , Petrus de S. Aman- 
cio, Adamaurus & Guill. Ruppis fratres, Pillus- 
fortis de Vindraco, Poncius de Penna, Petrus Hu- 

onis, Mainfredus de Vindraco , Petrus Raymundi 

le Befturre, Guill. de S. Amancio, Guill, Begos 
nis de Ruppe, nobiles & milices ; Bertrandus de Ca- 
pella, nes & tota univerfitas & finguli 
de univerftate Corduæ, de voluntate & mandato 
fpeciali expreflo D. noftri Raymundï, &cc. In cujus 
rei teftimonium , ad petitionem prædiétorum ; qui 
omnes à xv. annis &dupra juraverunt ; & quia figi 
lum non habebant , nos Sicardus Alamanni miles, 
Bertrandus de Galliaco bajulus Vauri, 8 Raymun- 
dus Arcuarius bujulus Cotduæ, præfentes lirteras 
figillorum noftrorum munimine duximus robo- 
randas. Aëtum in præfentia Joannis Clerici, &ce 
Anno Domini MecxL11. menfe Martio. « 

Tous ces divers fermens font femblables à celui 
des habitans de Touloufe. 
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CCLv. 


Sommation du comte de Touloufé anx 
évêques de fes états, d'exercer 
l'inguifition. 


D honorem Dei omni tis, & exaltatios 

nem fidei, & extirpandam hæreticam pravi- 
tatem de terris noffris, nos R. Dei gratia comes 
Tolofæ, marchio Provinciæ , füpplicamus cum 
omni inftantia & devotione , vobis veneralibus pa- 
tribus Tolofano , Agennenfi, Caturcenfi, Albienfi 
& Ruthenenf epifcopis, quatenus per vos perlo- 
naliter , vel per idoncas perfonas Ciftercienfis or- 
dinis, fratrum Prædicatorum , Minorum, vel per 
alias , prout melius paternitati veftræ videbitur ex- 
pedire, inquilitionem contra hærcticos, credentes 
receptatores , deffenfores, & fantores corumdem, 
in tertis noftris in veftris diœcefbus conftitucis, 
ficiatis vel fieri faciatis , cam cura vigili & follicitu- 
dine diligenti; ut hæreticalabes, citius & facilius de 
terris in dirione noftra pofitis fanditus extirpetur. 
Nos quoque, vobis & illis quos ad inquilitiones 
fe diétas videritis deputandos , dabimus confi- 
ium ;auxilium & juvamen, quantumeumque pote- 
rimus , bona fide, & à fénelcallis, vicariis & aliis 
bailivis noftris hoc idem, ad voluntatem veftram, 
fieri faciemus ; fententias quoque veftras , & illo: 
rum qui à vobis ad faciendas inquifitiones fuerint 
deputati, executioni mandabimus, & mandari 
faciemus ; puniendo condemnatorum per{onas , 
fecundum ÉSiimes & canonicas fanétiones; boria 
ere corum occupabimus , & occupari fine 
ifugio faciemus , & omnia alia faciendo qux à 
nes veftra fuper hoc fucrint ordinata, Ada 
erunt hæc apud Biterrim xt 1. kal. Madii, anho 
D. mccxzi11. in præfentia venerabilium patrum 
D. P. Narbonæ, & D. J. Arelatenfis, archiepifco- 
porum; & aliorum prælatorum , P. A, nlis , G. 
Carpentoratenfis, G. Lodovenfis epifcoporum ; & 
aliorum virorum tam clericorum quam laïcorum ; 
“videlicer P. abbatis fanéti Pauli, Joannis præcentoris 
Narbonenfis ecclefiæ , magiftri Sicardi canonici 
Narbonæ, magiftri… de Lemovicis, R. Gaucelini 
D. Lunelli, Bartalli D. Baucii , Hugonis de Arficio 
fenefcalli Carcaflonæ , Odardi de Villario fenefcalli 
Bellicadri, Poncii Aftoaudi, Petri-Martini de Ca- 
ftro-novo, Ermengavide Podio, Imberti de Ara- 


gone, &c. 


CCLVL 


Traité de trève entre le comte de T'ouloufé, 
€ le comte de Provence. 


N N. D. anno L. cjufdem mecxzrri. videli- 

cet 111, kal. Julii. Nos J. Dei gratia fanétæ Are- 
latenfis eccleliæ archiepifcopus , damus & concedi- 
mus treugas vobis illuftribus viris , R. Dei gratia 
comiti Tolofæ , marchioni Provinciæ ; & R. Beren- 
gario ejufdem gratia comiti & marchioni Provin- 
ciæ, & comiti Forchalquerii, & hominibus, & 
terris, & valitoribus veftris, & ‘omnibus illis qui 
de facto vel de jure funt de regimine veftro, & 
hominum & valitorum veftrorum, de guerra & 
füper guerra quæ eft , vel fuit, inter vos comites, 
& homines & valitores veftros , & omnes illos qui 
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de fadto vel de jure fant de repiritie veltro & præ- 
diétorum ; me feftum omnium S$. proximè 
venturum : mandantes & firmiter præcipientes 3 
vobis prædiétis comitibus; pro vobis & pro omni- 
bus fupradictis, (ub obligatione caftrorum & hofta- 
gioruni nobis à vobis diétis comitibus traditorunt 
& conceflorum, dictas treugas datas & conceflas - 
de veftro confenfu fpeciali, fecundum confuetute 
dinem & formam treugarum, ufque ad diétum 
terminum teneri, & inviolabiliter obfervari. Ad 
hæc nos R. Berengarius D. G. comes & marchio 
Provinciæ , & comes Forchalquerit, confentientes 
& fupponentes nos fpecialiter fuper hoc vobis D. 
J- D. G. fanétæ Arelatenlis ecélefiæ archiepile 
diélas treugas recipimus; per nos, & terras, & ho 
mines , & valirores noftros, & omnes illos qui de 
fa&o vel de jure fünt de regimine noftrorum , & 
prædiétorum, &per terras & homines corumdemt, 
& fpecialirer pro venerabili in Chrifto patreF. cle£to 
Avinionenfi; & pro priore fanéti Saturnini, & 
terris & hominibus eorumdem, & pro omnibus 
illis qui de faéto vel de jure (ant de regimine præ- 
diétorum ; concedentes & promittentes vobis præ- 
fato D. archiepifcopo , & per folemnem ftipulatio- 
nem , & füub obligatione caflrorum & hoftagiorum 
vobis à nobis traditorum & conceflorum , diétas 
treugas ufque ad diétum terminum , pro nobis 8e 
pro füupradiétis omnibus, teneri & firmiter 6bfèr- 
varisvel fi contingerer, quod Deus avertar , diétas 
treu r ignorantiam vel aliter, per nos, vel 
ie vel Sn de noftris ps > vel Le 
minibus, vel,alüs fupradiétis frangi, vel in aliquo 
interrumpi , damus & concedimus vobis præfaro 
D. archiepifcopo plenariam poteflarem cognofcen= 
di, & terminandi , ac diffiniendi, &emendam vel 
emendas faciendi, ad cognitionem veftram , vel il- 
lus feu illorum qui vel quos ad hoc fpecialiter mit 
teretis , juxta D re & formam treuga- 
ru, Et diétam treugam vobis nobili viri Baralo 
D. de Baucio, præfenti & recipienti nomine diéti 
comitis Tolofæ , damus fecundum forma fuperius 
hominatam; vel quod ira compleamus & atten- 
damus, & complert & attendi faciamus ab homis 
nibus, & terris & valitoribus noftris, & omnibus 
illis qui de faéto vel de jure funt de regimine no2 
fo, & prediétorum, ficut faperius diétum eft, 
füper fanéta Dei evangelia à nobis corporalitet 
manu taéka juravimus. Faétüm fuit hoc in domo 
pedagii de Vernegua. Teftes affüerunt.… epifcopus 
Regienfis. .… electus Avinionenfis, præpofitus de 
Barjolis ,priôf S, Sarurnini, Roflolinus monachus 
fanéti Viétoris Mafilienfis , nobilis vir P, Groffi; 
Romanus de Villanova, Albéta de Tharafcone, 
Hago Fornerii de Sallono , & Dalmatius de Roc- 
Camaura de Belliquadro, milites, P. Salavefus ca- 
nonicus Arelatenfis ; &c. Poft hæc autem incon- 
tinenti, in diéto loco , & cum eifdem teftibus, idem 
D. archiepifcopus, injunxit eidem comiti Provin= 
ciæsin virtute præftiti juramenti, ut ip{e, tam milires 
quam alios armatos fuos quos babe penes fe, 
vel pro quibus miferat ; excepris dumtaxat {ociis & 
obfdibus fuis, à fe non differat feparare, eofque ad 
ropria remeare. Poft hæc autem eodem die quo 
es & in præfentia & teftimonio teftium infe- 
rius fcriprorum , nos R. Dei gratia comes Tolo(æ, 
marchio Provinciæ, prædiétis conféntientes , & fup- 
ponentes nos fpecialier füper hoc vobis D. J. 
D. G.S, Arelatenfis ecclefæ archiepifcopo, diétas 
treugas recipimus per nos, & terras, & homines & 
valitores noftros, &c. Et dictam treugam difcretis 
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vidis præpoñto de Barjolis & Albetæ milite de 
Tharalcone , præfentibus , re nomine 
dicti comitis Provinciæ, damus, fecundum formam 
fuperius annotatam ; vel quod ita compleamus & 
attendamus , &c. Fatum fuit hoc apud Belliqua- 
drum ,in domo quondam Ferrandi. Teftes 1e= 
runt…… epifcopus Tolofanus, Barralis D. de Bau- 


- do, Rofolinus monachus S. Victoris Mafilienfis 


P. Salavefius canonicus Arelatenfis, Hugo de Novis, 
Raymundus de Mafano canenicus Carpentoraten- 
is , Sÿc. Alamani , Poncius Aftoaudi jurifperitus de 
Avinione, Hugo Fornerius de Sallono , Dalmatius 
de Roccamaura de Belliquadro , G. Raybaudus , 
& P, Sentos ejufdem loci milites; Hugo Stacca & 
G. Berengarius notarii de Sallono, &c. 


ECLVIL 


Tranfaëtion entre l'abbé &> les habisans 
de Montolieu, touchant la ruine 
de cette ville par Trencavel. 


Ateat univerfs, &c. quod orta difféntione , & 
controverlia mota inter D. Ermengaldum D. 
Gabbatem & conventum monafteräi Montis-Olivi 
ex parte una, & univerfiratem ejufdem ville ex 
alera, füper pluribus damnis datis, & diverfis in- 
juriis irrogatis Ft ; & conventui, ut dicunt , 
vicecomite Biterris , à compli- 

cibus füis inimicis ecclefiæ, fidei atque pacis, & 
D. regis Francorum , cempore quo terram ipfius D. 
regis in Narbonenfi & Carcaflenf diæcefibus, aufu 
remerario inimicabiliter invadendo & ufurpando, 
in cifdem, caftra & villas plurimas,quæ ad iplos 
malitiofe divertebant, caftrun, villam, ac monate- 
rium prædiŒum Montis-Olivi culpa inhabitan- 
tium, paucis exceptis, occuparunt; qui quidem 
Trencayellus , & cæteri inimic* ecclelæ fidei atque 
pacis ; & qui cum co erant , appropriantes fibi jura 
ipfus monafterii , cum villa jam diéta, turrim do- 
mini abbatis, & domos quafdam fitas infra ambi- 
tumipfusmonalterii diruerunt, fregeruntque hoftia 
Cæterarum domorum , & vala aliqua cellarii afpor- 
rarunt, plura utenfilia monachorum diflipantes. 
Quamobrem procedente tempore, poft paucos 
dies, fugatis inimicis prædiétis de terra jam diéta, per 
potentiam D. regis & füccurfm, caftrum fæpe- 
diétum, & villa tora Montis-Olivi , ad mandatum 
D. regis prædiéti & fuorum, diruta fuerunt pe- 
nitüs , & deftruéta. Poft hæc autem élpfo modico 
temporis fpatio, quando R. comes Tolofæ & fui 
fautores contra S. matrem Ecclefiam , atque D. re- 
em Franciæ faum calcaneum erexerunt, villam 
Montis-Olivi, & ferè rotam terram D. regis in iftis 
partibus occupantes, abbatem prædiétum & con- 
ventum ejufdem monafterii, de ipla villa, & de 
omnibus eorum juribus penitès fpoliarunt ; afpor- 
tantes de diéto monafterio bladum & vinum, & 
alias res quæ ibidem repertæ fuerunt, non in mo- 
dica quantitate ; quas injurias & damna füpra- 
Lripta , abbas & conventus jam diéti, ab univerfi- 
tte ville prædiétæ fibi refarciri & emendari pete- 
bant. E contrario univerfitas refpondebat, fe non 
teneri ad emendam aliquam , tanquam non culpa- 
biles D. abbati & conventui pro prædiétis; pro 
co quod muri vilke diruti fuerint & deftruéti , non 
culpa ipfus univerfitatis, {ed de mandato D. ab- 
batis fupra diéti; nec etiam porerat fe deffendere 
tantæmultitudini bellatorum , quæ tunc diéto vice- 


L'HISTOIRE 48 


comiti adhærebat, Cüm igitur fuper üis de 
inter partes & concordia Are per ds 
perfonas habiti fuilent diverfi traétatus, tandem 
utraque pars, pari voluntate &affènfu, omnia fupra 
feriptauniverfa & fingula , & omnes quettiones feu 
querelas quæ ex his omnibus hinc inde nafi 
poterant, commiferunt arbitratui & ordinationt 
voluntariæ G. de Altiniaco facriftæ præfati mona- 
fterii, Perri de Mirmon militis & vicarii dictæ ville 
Montis-Olivi , magiftri R. de Monte-Olivo cano 
niciS. Pauli Narbonæ , Bernardi de Aragone, Ber- 
nardi Ronderii, Bernardi Mauritii , & Guillelmi de 
Gibello, enendæ perpetud & fervandæ, (üb pœna 
ce. marchar. argenti, folvenda & præftanda gbilla 
parte quæ ordinationi vel voluntati iplorum parere. 
noller, vel acquiefcere:ipfi verd , ur viri providi &c 
difcreti, audicis petitionibus & querelis î te D. 
abbatis & conventus propolitis, atque refponfo- 
nibus & deffenfionibus diétæ univerfitatis, Pres 
tim & de plano, fadtaque inquifitione diligenti 
fps premiflis, & cereris quæftionibus feu que- 
relis qu ab utraque parte fiebant, cognita etiam 
veritate ab cifdem de damnis & injuriis ; quas pafli 
funt abbas , & conventus à fupradiétis inimicis ec- 
clefiæ , fidei atque pacis; pacem amicabilem &ccon+ 
cordiam , de utriufque partis aflenfu , perpetud ob- 
fervandam fecerunt , de omnibus fapra diétis , fub 
hac forma: videlicet quod D. abbas & conventus, 
atque corum finguli , reconcilient ad fam bonam 
gratiam & amorem omnes tam mares quam fæ- 
minas, & fingulos de univerfitate Montis-Olivi ; 
folvantque cis, & definiant ac condonent omnes in- 
jurias & rancores , quas contra ipfos -conceperunt. 
Pro prædictis infaper eis reftiuant omnes polfe£ 
fiones & juras in ea libertare, & jureatque flatu, in. 
quo ca habebant & poflidebant, rempore quo 
Trencavellus & complices fui prædiéti, caftrum & 
villam ac monafterium Montis-Olivi temere ufur= 
parunt, anno videlicetincarnationis Domini mecxt. 
menfe Augufti, &c. Conferventur ab abbate con- 
fctudines & immunitates olim ab iplo abbate 
conceflæ. Ar verd univerfiras eidem abbati de juri- 
bus bi refervatis der xvur. M. folid. Melgorienfes, 
À proximo fefto omnium S$. perfolvendos ad y, 
annos, &c, Fa@ta eft hæc tranfaétio anno mcexz, 
menfe Septembri, regnante Ludovico rege, 


CCLVIIL 


Extrait de quelques aËles touchant Rogtr 
IV. comte de Foix. 


nardi & uxoris cjus Ermenfendis de o-bono 
.…donamus.… Lupo deFuxo patruo noftro, & 
faccefloribus jus. villam quæ diciur de Afcho 
in Savartefo_pofñitam , in hominibus & fæmina- 
bus , &. abfque omni rctinentia, nifi iftas; quod 
ratione iftius donationis fit nobis fidelis homo 
nofter , & adjuvet nos bonafide contra omnem ho- 
minem , & det nobis bona confilia fecundum faum 
arbitrium, & noftra confilia non revelet ad dam. 
num noftrum, & quod non poflit donum iftud 
alienare aliquo modo, nifi homini vel fæminæ de 
genere füo ab iplo defcendenri, &c. Iitud fi qui- 
dem donum , ego Lupus de Fuxo recipio fub pr&- 
diétis omnibus conventionibus , & taétis SS. evan- 
geliis corporalicer , junétis manibus, fa£to homagio 


N C. N.norum fit, &c. quod nos Rogerius An. 1243: 
D. G. comes Fuxi, filius quondam Rogerii Ber- Ch: de Ris 
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prænominato, comiti juravi, &c. Adtum eft hoc 
xv. kal. Junii, Ludovico rege Francorum regnante, 
anno ab I. C. mccxzaiux, teftes D, Maurinus, 
äbbas S. Antonini, &c. 

Novcrint, &c, quod nos Sicardus Alamanni , 
tenentes locum D. comitis Tolofani, conflituimus 
Berengarium de Promillaco vicarium Tolofe , ad 

ndendum , & emendandum , fi necellefuerit ; 
füper omnibus querelis & fingulis, quas comes 
Fuxi pro fe vel hominibus füis ; facie vel facier de 
D. comite Tolofano , vel de hominibus fuis 3 & ad 
faciendas & promovendas querelas quas D. comes, 
vel fui, faciunc de comite Fuxi ré füis; dantes 
plenitudinem poteltatis cidem Berengatio , quod 
univerfa & fingula , ad cognitionem Hugonis de 
Arcilio fenefcalli Carcaflonæ facier emendari : & 
uidquid per ipfam faétum fuerie, vel cum codem 
(enefcallo ordinatum , ratum habebimus atque gra- 
tum. Item ad inftantiam fenefcalli antediéti facie: 
mus ceffare milites, & alios homines diéti D. comi- 
ts Tolofani ab infeftarione & malo Fuxi comitis, 
& füorum, ufque ad redditum Peri Martini de 
Caftro-novo de Francia , & poltea quoufque idem 
fencf@allus noftra fuper hoc reciperet litteras , vel 
nundium fpecialem. A&tum anno Domini mcexziu. 
11. die menfis Sepembris, in caftro Savarduni, 
Er ad majorem bujus rei firmitatem;, præ{entes lic- 
teras figilli noftri fecimus munimine roborari. 

Notum fit , &c. quod D. Rogerius D. G.comes 
Paliarenfis , & venerabilis Rogerius Convenarum 
filius ejufdem , compromiteunt in D: M. Dei gratia 
abbatem Appamiæ, & in confules ejufdem , eo 
modo , quod ftabunt conventioni & voluntati co- 
rumdem, fuper damnis, & malefadtis, de quibus 
Rogerius D. G. comes Fuxi HAE porcrat de 
cis : & hoc diétus comes Palarienfis , & Raymun- 
dus Convenarum flius ejus firmiter mandaverunt ; 
& tactisSS. evangeliis propris manibus juraverunt, 
prædiéta damna & malefaéta emendare & reftituere 
ad notitiam & voluntatem D. abbaris, & confu- 
lum, & diétas treugas firmas & flabiles, fuper ditto 
facramento D. comiti Fuxi, & füis, ufque diétum 
compromiflm fit à diéto abbate & confulibus 
expletum. Et dedit hoc complendum ex parte co- 
imitis Paliarenfis & Rogerii Convenarum filii cjus, 
dati fidejuflores, Adels Cuns, & R. Duftol milites, & 
B. Ato fanéti Geroncii, & confüles fanéti Geroncii, 
G, Daumacii fcilicer, &c. qui omnes iffi juraverunt 
& mandaverunt, quod inducerent ditum comi- 
tem , & filium ejus Rogerium Convenarum, prout 
fupra diétum eft ad complendum. If etiam jura- 
verunt omnes, quod nifi prædiéta omnia, poil no- 
titiam dicti-abbatis & confülum, complerentur , 
quocumqueabbas & conüles Appamiæ mandarent, 
fub poteftate eorumdem obfides devenirent, dicta 
omnia completuri. Et prædiéti confules fanéti Ge- 
roncii mandaverunt & juraverunt pro fe, & pro 
univérfitare ejufdem villæ , prædiéta omnia obler- 
vare ; fic cum, ut prædiétus comes Fuxi, ad ejufdem 
abbatis & confulum Appamiæ notitiam & volunta- 
tem, damna & malefaéta , de quibus Rogerius D. 
G. comes Paliarenfis, & R. Convenarum filius ejus 
rationabiliter conqueri poterant , teneatur fimiliter 
emendare. Adtum ef hoc apud fanétum Geron- 
cium, in die Nativitatis beatæ Mariæ , anno Domini 
MecxLirr. &e, Teftes hujusrei funt R. de Luros 
miles, & G. d'Agremont miles, & Bernardus Ca- 
paracii , & À. de Gaia , & Poncius Azemarii, & 
R. de Vartinhola milites, & Poncius de Benauges 


Canonicus , &c. 


DE LANGUEDOC. 


Go gle 


439 


CCLIX. 


Procès-verbal de la refitution duchäteat 
de Saverdun au comte de Foix. 


———— 


N N. D. novetint , &c. quod nos Ugo de Ar: An. va} 
cifo fenc(callus Carcallonæ, & Raymundus de pe 
Canefufpenfo, milites, licteras domini regis Franciæ Ta 
recepimus {ub hac forma. - 
Ludovicus, &c. norum facimus, quod deconfenfu. 
Perri Martini procuratoris dileéti & fidelis confan= 
guinei noftri Raymundi comitis Tololæ, & de 
confenfs magiftri Perri de Monte-repali, procuras 
coris dilecti & fidelis noftri Rogerii comitis Fuxt, 
in noftra præfentia eft ordinatum , quod diledti 
noftri fenefcallus nofter Garcaflonæ ; & Raymun- 
dus de Canefü{pen(o cognofcant de fecuritates & 
modo fecuritatis, quam prifiones quos tenet comes 
Fuxi, ipf comiti præftabunt & præftare. ; 
ita quod cum iftis duobus affumetur unus de iftis 
tribus, Lupus de Fuxo, Raymundus de Aniortos 
& Larnus de Fanojovis : ille videlicet_quem el 
de iftis tribus epifcopus Tolofe, vel Sicardus Âla- 
mannus; ita quod illud ratum & firmum habebi+ 
tur, fuper cognitione & modo fccuriratis diétæ, 2 5 
uod fiet per iplos tres , aut duos ip{orum ; fervata "_ 
ma que divila fuic apud Montem-argi , ficut 
continetur in cedula quam habenr per alphabetum 
divila, quam babent procuratores prædiéti. n+ 
fuper priliones debent per{olvere prifonagium fuum 
comiti Fuxiin moneta Melgori vel Tolofæ, fecun- 
dum quod diéti tres vel duo ipforum dixerint 
cognitores. Præterea volumus & mandamus, quod 
a Savarduni ab epiftopo Tolofæ reftituatut 
comiti Fuxi, antequam prifiones liberentur , in tali 
faifina in qua erat comes Fuxi tempore motæ guer+ 
1æ ; quoreflituto, fatim quam citius porerunts 
fecuritates prædiétæ præflabuncur ; quibus præflitis 
did prifiones liberabuntur. Adtum apud Melodu- 
num, anno Domini me e x 111. menfe Oétobris. 
Igitur dato nobis, fecundum formam prædiétam, 
Lupo de Fuxo pro tertio , ad eleétionem Bertrandi 
fratris comitis Tolofæ, procuratoris Sicardi Alas 
tannis tenentis Jocum ejufdem comitis Tolofæ , 
& G. Ilärni tenentis in hac patte locum epifcopi 
Tolofani, nobili viro R,comiti Fuxi, & procurato- 
ribus antediétis apud Savardunum diem afligna- 
vimus, ad exequendum præmilfà , ad quem locum 
convenientes , Bertrandus prædiétus litreras nobis & 
exhibuit in hunc modum. 
Cariflimo domino fuo Bertrando fratti domini 
comitis Tolofani, Sicardus Alamanni, falutem & 
finceram dilectionem.Volumus, & ex parte diéti do- 
mini comitis vobis mandamus, quatinus dominos, 
milites ,confules, barriarios & alios homines Sa- 
varduni, à vinculo juramenti quod diéto domino 
comiti præfticerunt, à tempore guerræ ultimo in+ 
choatæ inter dominum regem Franciæ exuna parte , " 
& dominum comitem fupradiétum ex altera , ex 
parte diéti domini comitis & noftra abfolvatis, & 
inpræfentia fenefcalli Carcaflonæ & Raymundi de 
Canefufpeno, à prædiéti vinculo juramenti quitos 
& liberos dicatis & nuntietis. In cujus rei teftimo- 
nium , præfentes litteras figillo noftro fecimus com 
muniri, Datum Tolofæ anno Domini MccxLi1r 
kal. Juli. 
Item idem Bertrandus littéras comitis Tolofæ, 
prædiéti nobis exhibuir in hac forma. 
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R. Di gratia comes Tolofæe, marchio Provinciæ, 
univerfis Frealls & bajulis fuis, & univers aliis 
in Tolofano , Albigenf , Rutinenfi, Caturcenfi, & 
Agennenf conftitutis præfentes litréras infpeéturis , 
Élrers & diledtionem. Novcrir univerfitas veftra, 
quod nos diletum & fidelem noftram Sicardum 
Alamannum in tota terra noflra dimittimus loco 
nôftri ; unde univerftatem veftram rogamus, vobis 
mandantes, quarinus cidem Sicardo eredaris & obe- 
diatis in omnibus & orhnia ;tamiquam nobis ; 


fcientes quod quiequid_ cum eo feceritis, & iple 
vobifum ; ratam häbebimus atque gratum : in 
cojus ri teflimonium, præfentes litreras Fecimus 
fipilli noftri munimine roborari. Datum apud 
Montem-albanum v. kal. Januar. anno Domini 


MCCXLIL 

Ex san authoritate litterarum , præfatus 
Bértrandos juramentum feu juramenta omnia quæ 
didus comes Tolofe ; à rempore ultimo motæ 
se inter iplüm & D.regem Franciæ receperat, 

dominis, confulibus , militibus & hominibus Sa- 
varduni relaxavit, & cos inde abfolvit ; & litréras 
fuas tradidit in hune modum. 

Noverint, &c. quod nos Bertrandus frater D. R. 
comitis Tolofe ,remittimus& relaxamus, de man- 
dato fpeciali Sicardi Alamanni, tenentis locum D. 
comitis Tolofæ , vobis dominis, militibus, & aliis 
hominibus.caftri Savarduni , juramentum {eu jura- 
menta quæ feciftis D. R. comiti Tolofæ, temporc 
guerræ ultimo motæ inter D. regemFrancie, & 
eundem comitem Tolofæ ; &hoc facimus in præ- 
fentia Ugonis de Arcis fenefcalli Carcallonæ , & 
Soit de Canefu{penfo, & quam plurium alio- 
zum : in cujus rei eefimorium , prælentes litteras 
noftri figilli munimine roboramus. Adum anno 
Domini-mcex£nr. Feria v 1. poft feftum S. Nicolai, 

Præterea GuillelmusIfarni, locum tenens in hac 
parte D. epifcopi Tolofe, litteras nobis exhibuir 
ejufdem epifcopi fub hac forma. + 

R. permiflione divina Tolofæ epifcopus , dileéto 
än Chrifto G. Ifrni bajulo fuo, falutem in Domino. 
Mandamus vobis frmiter & diftriéte, quatinus ca- 
ftrum Savarduni, vice noftra, nobili viro R. comiti 
Fuxi reftiuatis, &c. Datum apud Montem-Alba- 
num, vari, kal. Noyemb. anno D.mccxLiri. 

Icém; idem G. Tarni litceras D, regis Franciæ 
nobis exhibuit fub hac forma. 

Lüdovicus, &c. dileéto & fideli fuo cpifcopo 
Tolofe, falutem & dilectionem. Mandamus vobis, 
quatinus caftrum Savarduni cum pertinentiis , quæ 
in manu veftra tenetis, dileéto & fideli noftro R. 
comiti Fuxenfi reftituatis, & deliberctis in ca faifina 
in qua diétus comes ea tenebat proxima antequam 
äfla guerra ultima mota eflet ; ita etiam, quod dile- 
@tus, & confanguineus & fidelis nofter R. comes 
Tolofanus militibus & hominibus dicti caftri jura- 
menta remittat, quæ receperat ab eifdem. A&um 
apud Montem-Argii, anno Domini MccxLur. 
menfe Januarii. 

Ex quarum authoritate litterarum , prædiétus G. 
Jarni fecit reftitutionem caftri Savarduni , & per- 
tinentium ejus comiti Fuxi, & litteras fuas inde tra- 
didit in hunc modum. 

Noverinr, &c. quod ego G, Ifarni gerentes vices 
D. R. Dei gratia cpifcopi Tolofe ; reitituo vobis 
D. R. comiti Fuxi , &c. Aëtum eft hoc apud Savar- 
dunum, anno Domini MccxL111. die Veneris poft 
feftum $. Nicolai. 

Prædiétus igitur comes Fuxi, faifinam caftri Sa- 
varduni recipiens, dixit caftrum prædiétum Le re- 
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cipere fub homagio & fideliräte D. regis Franciæ, 
cujus erat pro iplo caftro, & aliüs quæ olim tencbat 
à comite Tolofano, ligius homo. Irein proreftarus 
eft, quod fialiquis efler defedtus in reftitutione præt 
diéta, propter abfenriam comitis &epifcopi Tolofe* 
prædiétorum, vel alio modo, quod illud torum 
fuppleretut ab cifdem, & pe facerer D. rex 
prædiétus. Quibus igitur præediétis fic peraétis, nos 
Ugo de Arcilio fenefcallus Carcaffonæ , & R. de 
Canefufpenfo , & Lupus de Fuxo, fuper fecurita- 
tibus præftandis à prilonibus fic duximus ftatuen- 
dum. Quod A. de Marcafaba major, juramento 
corporaliter præflto, promittat quod non damnif- 
cabit comitern Fuxi , nec abbatem nec monalterium 
Lazaten{e, nec corum valitores; & quod remittat 
cis ram & rancorem omnem contraétos propter 
guerram ultimo cæptam inter D. regem Franciæ 
& comitem Tolofæ , &etiam propre captionem ; 
& quod idem A. redeat ad homagium comitis 
Fuxenfis, ficuti erat ante prædiétam guerram: & fi 
Repos faciet de as Ce à 
ciet fine aliqua guerra, lo jus fum ul 
debebir, ufr ua dante. RH da 
fi idem À. læderet vel malum faceret comiti Fuxi , 
vel abbari aut monafterio Lezatenfi , vel valicoribus 
corum, & infra x L. dies cognitionc abbatis S. An- 
tonini Appamiarum & Lupi de Fuxo, utriufques 
vel unius, Ë alter noluerit vel non potueritincerefle, 
nonemendaverit idem A. & uxor ejus Comdors, 
& Pontius de Villa-muro, & R. G. fil eorum, 
donent & concedant comiti Fuxi , ut fua authori- 
tate poflit occupareomnia feuda quæ habent vel 
habituri füfir in toto comitaru Fuxi, & dominio 
cjus, & tamdiu tenere , donec malum illatum, & 
amna confecuta inde fint plenarie reftitura. Item’ 
fatuimus ut idem À. præfter fidejuffôres Lupum de 
Fuxo, Guilbertum de Monte-alto, Sicardum de 
Monte-alto , G. B. de Aftnava, Rog. de Terciacos | 
& Ademarium de Terciaco, quod omnia fupra* 
diéta renere facient & obfervare prædiéto A.& in- 
fuper prædiéti fidejuflores jurent , quod fi A, præ- 
didus, ca quæ fupradiéta funr non obfervaret in 
totum vel in patte, prædiéti fidejuflores veri &c 
fideles adjutores erunt comiti Fuxi, contra À. fupra- 
diétum, Item flatuimus quod Raymundus G, flius 
did A. juret, quod non damnificet comitem Fuxis 
&c. Præter hoc flatuimus quod A. de Marcafaba, 
& G. Atofili dominæ Honoris, jurent & promit- 
tant cifdem modis & conventionibus penitus, qui- 
bus avunculus eorum A. de Matcafaba major, fupra 
promifit comiti Fuxi; hoc appoñito additamento ; 
ut unus iftorum fratrum pro alto fide jubeat viciflim 
de omnibus fupradictis obfervandis, & donent 
fidejuflores dominam Honors , & B. de Bellomonte 
fratrem corum, &c. Item flatuimus quod À. de 
Marcafaba, filius quondam G. B. de Marcafaba , 
juret cifdem modis & conventionibuscomiti Fuxi, . 
quibus A. fupradiétus patruus juravir, &ci De 
abfolutione autem Caftlarii de Aura, ita ftaruimus, 
juret quod malum non facier, vel damnificet coimi- 
tem Fuxi , nec abbatem feu monafterium Lezatenfe, 
&c. De Ar. Saguer, ira ftatuimus, quod præfter jura 
mentum in omnibus ficut Caftlarius fupradiétus, ec. 
De Raymundo. Gare de Marcafaba ita ffatuimus, 
&c.De Donato deSanétis, ita ftatuimus, &c. De Ar. 
G. de Monte-cirerio ita ftatuimus, &c. De Jordano: 
de Maornaco itaftatuimus, &c. De G. de Caftan- 
haco , ita ftaruimus , &c. De P. de Maornaco, ifla 
flatuimus, &c. De Ifarno de S, Viétorio ; ita ftatuis 
mus, &c. De Ugone de Monte-Aragone, ira fa 
euimus 
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tuimus , Sec. de Guilllmô Ameli, ita Maruimus, atrentatum fucrie, nullius peninès Ât Momenti. 
&c. Item, ftaruimus quod principales perfonæ &  Tenor autem prædittæ interpretationis ac fenten- 
fidejuflores, per fuos judices, five per judicemno- tie taliseft. : j è 

In N. D. N.J. C. amen. Sircunétis præfentibué 


minaros, primè moneanturad emendandum damha 
LE nominata comiti Fuxi, antequam bona 
iplorum occupentur ; & fi poft amonitionem infra 


xL. dies non emendavetint comiti Fuxi, elaplis 


x. diebus poreft occupare diéta feüda ; & tenere 
ficut fuperius declararur. Idem poteft. facere abbas 
Lezarenfis de fuis feudis. De prifonagiis verd & 
fumptibus ; retinemus adhuc cogniionem , facien- 
dam fiéut juftum nobis fuerit expedire. Ur autem 
hujus reigeftæ fides plenior habeatur, prædiétaom- 
nia Bernardo Baïardicommifiinus confcribenda, & 


‘fgilla noftra, nos Ugo de Arcifio fenefeallus Car- 


caflonæ, & R. de Canefufpenfo , & Lupus de Fuxo 


prædiéti duximus a lenda, Hujus rei funt teftes 
B. de Aftnava, R. de Montlaur, R. de Durfort, 
R. Sanz, magifter A, de Campranhano , frater San- 


cius capellanus D. comitis Fuxi, &c. Adtum fuit 
anno Domini McexLir. féria vr poit feftum 
S. Nicolai menfe Decembris. 


‘ecLx. 


Le pape Innocent IV. caffe la fentence 
d’excommunication lancée par les Inqui- 
Jiteurs contre le comte de T'ouloufe. 


Nnocentius fervus fervorum Dei, dileéto filio 

nobili viro R. comiti Tolofano, falurem & 
apoftolicam benediétionem. Cüm nuper te recon- 
ciliatum Ecclefæ, in plenitudinem gratiæ apofto- 
Jicæ {edis & noftræ duxerimus admittendum, nobi- 
ditati ac devotioni tuæ libenter annuimus, & tibi, 
quem honorare & profequi præerogativa favori 
-proponimus, in iis quæ dignè depofcis , nos favo- 
rabiles, quantum cum Deo poflumus, exhibemus. 
In noltra fiquidem propoñüiftis præfentia confti- 
tutus, quod cüm fratres Ferrarius , & G. Ramundi 
ordinis Prædicatorum , inquifitores contra hæreti- 
cos authoritae apoftolica deputati, aliquorum for- 
fitan fuggeftione malivola circumventi, dum te 
circa quofdam hæreticos puniendos negligenrem 
arguerent, fautorem, deffenforem , ac receptatorem 
hæreticorum de injufta interpretatione notarunt ; 
ac propter hoc in te, poft appellationem ad S, À. 
Legitimè interjetam , excommunicationis fenten- 
tiam, de faéto duxerint promulgandam ; nos ean- 
dem fententiam , licer cam ex caufis lepitimis nul- 
Jam aflereres, relaxari, per venerabilem fratrem no- 
ftrum Bartenfem archiepifcopum faceremus, ad 
cautelam. Ne ver ex iis aliquid tibi detractionis 
«ab æmulis impingi valeat in fucurum , humiliter 
füupplicafi, ue prædiétas interpretationes, & fen- 
tentiam , quatinus proceflère de faéto, eatenus re- 
vocare, de paterna follicirudine, curaremus. Nos 
igiur honori tuo, falutiatque famæ confülere eu- 
pientes, quem filium reputamus catholicum & f- 
delem ; tam prædiétam interpretationem, quam 
fententiam, & quicquid fecutum ef in eis , de fra- 
trum noftrorum confilio, authoritate præfentium 
revocamus. Decernentes, quod fententia, & inter- 
pretario pradiéta, pro nullis in polterum habean- 
tur. Eadem auchorirate omnem infamiam , fi qua 
ex præmiflis orta eft, penitüs abolentes; ita quod 
nullum , tibi aut hæredibus tuis poflic in pofterum 
hac occafione præjudicium gencrari; ac nihilomi- 


aus flatuentes, ut fi quid contra hoc à quoquam  fcilicer 11. idus Marti: 
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manifeftunt, indubitatumque futuris, quod nôs 
fratres Ferrarius, & G. Ramundi ordinis Prædicas 
torum , inquifitores hæreticæ pravitatis in Narboà 


nénf, Biterrenfi, Carcaflonenfi , Rathenenf, Al , 


bigenfi, Elnenfi diœcefbus authôritate apoftolica . 
confirati, habito diligenti confilio, &c traétarus 
& {pecialirer requifiro & habito confilio reveren: 
dorum patrum P. Dei gratia Natbonenfis_archis 
en ; & D. cadem cpifcopi Albienfs,  & 

iorum prælatorum , nec non & aliorum pruden+ 
tiur virorum , per fententiam diffnitivan, meritis 
fais exigentibus ; condemnavimus multos milices, 
& alios homines in terra nobilisviri R. comitis To- 
lofani , tamquam hæreticos , &e in terra regis Fran 
ciæ & aliorum, quofdam alios, qui ad terram 
diéli comitis fugientes, ibidem publicè xecepr 
tur, & condemnati in terra ejufdem ibidem publi 
commorantur, bonis eorum per fupta diétum co- 
mitem minime occupatis. Proprer quodammonui 
mus diligenter ac legitime coihirem Res 
ut bonis eorum occupatis , de fupradictis hæreti- 
cis condemnatis purgaret legitimè terram füams - 
& deiplis faceret quod deberet; quod füpradiétus 
comes facere non curavit : {ed fuit & eft. in peri- 
culum animæ fuæ, & conremptum ecélefiæ, & 
magnum catholicorum fcandalum ; in hoc valde 
Va ac remillus : quod etiam facere teneba= 
tur proprio juramento. Cum igirur negligens pofli 
perturbare perverfos, nihil aliud fie quam foverc; 
nec caret ferupulo focieratis occultæ , qui manifefto 
ficinori defuit obviare, nos fratresF.& G. füpra- 
diéti inquifitores, requilito & habito confilio quant 
plurimorum archiepilcoporum ; & cpifcoporum, & 
aliorum prælatorum , nec non & aliorum pruden: 
cum virorunt ; fupradiétum R. comitem Tolofé 
excommunicamus , & anathemätifamus ; tamquam 
fautorem , deffenforem , & receprorem hæretico= 
rum ; tradentes corpus ejus Sathanæ in incetitum 
carnis, ut fpiritus ejus falvus fit in die Domitii Dei 
noftri J. C. Lata fuit hæc fentenitia va 11... 


CGCLXL 


-4b/olation du comte de T'ouloufe de fo 
excommuncation par l'archevéque 
de Narbonne. 


ms 


Overint, &c. Quod nos P. Dei gratia Nate Ax.1344. 
bonenlis archiepifcopus, äbfolvimus fécun- ré desc, 
dum formam ecclefiæ , nobilem virum R. comitem ne faè 


Tolofæ, ab omnibus excommunicationum fen- 
tentiis, à nobis vel à fuffraganeis noftris , vel lis 3 
de mändato noftro, vel nomine noftro; contra 
eumdem comitem promulgatis; nominatim à fen- 
tenriis,à nobis vel aliis, nomine noftro, vel man: 
dato noftro, contra eumdem comitem laris ; occa- 
fioe damnorum datorum nobis & hoininibus 
noftris , & injuriarum illatarum nobis & hominibus 
noftris , & occafione fraékæ pacis ; vel quacüinque 
alia ratione : volentes & mandantes, ut apoftolicis 
fententiis denuneierur publicèabfoluus. In cujus rei 
teftimonium , præfentes litreras figilli noftri muni- 
mine roboratas, prædiéto comiti duximus conce- 
dendas. Datum Narbonæ , anno D. Mccxzirt: 
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Hommage de Guy de Severac à l'évèque 
de Monde. 


’ 


An.1144.  Nearnationis Dominicæ :arino wccx Liv. in- 
Archir, du À diétione x 1. Ludovico rege , S. Mimatenf epif- 
domaine de 


+ s 112 id. Maï. Notum fit, &c. quod ego 

mmêlés ge Gide de Severiaco filius D. de are ue 

2% riflæ quondam Ruthenæ, non deceptus, &c. recipio 

in feudum à vobis domino S, Dei gratia epifcopo 

Mimatenfi, & à fuccefloribus veltnis, caftrum de 

Leberac & de Doalon , arte mea, & forciam 

dels Roces, & omnes alias Bras & munitiones, 

fi quas mque in futurum ego vel fuccef- 

ores mei ædificavimus, vel aliter adquiremus infra 

diœcefim Mimaten{em, &c. Præterea fi pro pace 

ot 2e pres haberetis, aliquod de diétis caltris, 
feu fortiis, vobis vel fucceflori 

ceflarium, & nos vel fucceflores noftri fuper <is 

vos adjuvare non poffémus , vel nollemus, caftrum 

ipfum petium , vel fortiam vobis vel veftris füc- 

. <ceforibus, five procuratoribus certis cum veftris 

itteris , tam diu detinendum redderemus , fine ex- 

x pen@ noftra & noftrorum , donec pax eflét faper 

eo reformata. Pro prædidis autem omnibus & lin- 

isvobis homagium facio, &c. Præter hoc certum 

t omnibus dl pro fupradiétis tria m. & cc. folid. 

Podienfes à vobis fupradiéto D. epifcopo me con- 

fiteor recepille, & data fuiffe. AGtum apud Cano- 

nicam , in præfentia Petri Amblardi # Bernardi de 

Senareto ; & Guillelmi de Moftojol, militum , &c. 


CCLXIIL 


- Extrait des procédures des Inquifiteurs, 
contre les hérétiques Albigeois. 


An.1244 Nno Domini mcexLrrt. 1x. kal. Marti, 
Aich. de l'in R. de Rodolos juratus dixit, …. quod audivic 
Es & Aymericum della Regina ts quod Deus 
non vencrat in beata Virgine, fed obumbraverar fe 
ibi tamen , & quod Deus non ftatuir miflam , fed 
“cardinales & clericiamore magnarum oblationum ; 
; #& hoc retulit ipfe qui loquitur, in quadam vinea 
Ë Arnaldi de Brallols, de mifla & de B. Virgine ; & 
it W. Centolh in carreria caftri Sarracenici ; 

Med non credebat verum elfe, 
Anno & dic prædiétis R. Centolh,, juracus dixit 
idem. Dixit tamen quod audivit dicentem uxorem 
Arnaldi Bos de Gontaldo tempore nundinarum , 
uod diabolus fecit hominem de terra argila, & 
ixit Deo mitteret animam in hominem , & 
Deus dixir diabolo, fortior erit me, & te, fi de ar- 
3 ° ila at ; (ed fac eum de limo maris, & fecit dia- 
| jus hominem de limo maris, & Deus dixit : ifte 
. eft bonus, non eft enim nimis fortis , nec nimis 
debilis , & milit Deus animam ‘in hominem , & 
= hic qui loquitur, quæfivit à diéta muliere fi hæc 
crederet, & ipfa refpondit : certe fapientiores me 
& vobis hoc crediderunt ; & hoc idem audivit 
P. Furgon pelliparius de Tolofa, qui manet in 
| Coquinis apud Tolofam. Irem dixit quod quidam 
de Alrovilari docuit ipfum qui loquitur ; hæreticos 
ge frater Mauritius fecitcapi , & ille receflit inde, 

J (ed nefcit nomen ejus , &c. 

à Anno Nativitatis D.Mccxz1v. 1x. kal. Marti. 


s veftris effet ne- 


L'HISTOIRE EE 
Poncius Carbonelli de Faget, diccefis Tolofanæ, Re lin 
tequifitus de verirate dicenda ; de fe &e de aliis tam Er 
vivis quam mortuis, fuper crimine hærel & Val 
denfium , teflis jurarus , dixit: quod Ramundus 
comes Tolofanus, pater iflius , mandavit eidem 
tefti vice Ra féilicet quod volebat 
‘comedere apud ipfam celte; incaftro de Fageto, 
& tuncipleteftis, hoc aüdito, venir in domum . 
fuam , ad præparandum, & ad recipiendum ipfamn 
<omirem; & cum ipfe ceftis effet ptope domum 
iphus teftis, apud Fagetum ; invenit iple veftis ante 
omum ipfus teftis Guiraudum de Gordone, & 
Bonum-filium hæreticos tergentés fütulares fuos, 
& quando ip teflis cognovit diétos hæreticos , 
dixit eis quid faciebant ib1, & quare vénerant in 
<aftrum illud ? Et runc hæretici refpondentes dixe- 
runt eidem tefti : bene videbitis, Et unc ipfe teftis 
dixit cifdem hærericis, quod recederenr à bocoill, 
quia ip veftis timebar de cappellano villæ , & 
hæretici dixerunt eidem tefti , quod re- 
<ederent à loco illo; imo-præceperunt eidem tefti 
quod præpataret cifdem hæreticis alberpam ad co- 
medendum. Quo audiro , ipfe veftis dixit , quod 
numquam repelleret iplos hærcticos à prandio fi 4 
volebant comedere cam ipfo tefte ; & rune intra- " 
verunt in domum teflis, & receperunt if camera À 
domus iplus teftis; & poftmodum in mane venit 
præfatus comes Tolofanus, pater iftius, cum magno 
comitau equitum, & intraverunt domum, & 
comederunt; & ftatim poft comeftionem, idem 
comes & alii qui venerant cum co in domum, exie- 
runt inde, & convenerunt in plano caftri, & ibi 
oftenderunt equos, & R. de Récaut bajulus comi- 
tis Tolofani tradidit cuiliber ipforum hæreticorum, 
qui venerant ibi in plateam iplus caftri, fi 
lafredos , & fecit iplos afcendere in eifdem pala- 
dis, & ftatim comes, & ali milites omnes , & 
alii omnes qui venerant cum eo, & hærcrici præ- 
di&i fimul exierunt caftrum, & tenuerunt viam 
faam verfüs Vaurum; quod erat tunc temporis 
obfeflüm , &c. Inde interrogatus, fi comes Tolo- 
fanus vidit tunc iplos hæreticos in domo ie 
teftis , vel comedit cum cis ; vel adoravireos : dixit, 
quod non, iplo tefte vidente; fi ipfe teflis comedie 
cum ipfs hæreticis, vel adoravit eos? Dixit quod 
non : de tempore, quod funtxx, anni. Item , dixit 
fe vidiffe extra Auriacum , in quodam campo, Ber- 
nardum Frefel hæreticum , qui prædicavit ibi, & 
interfuerunt ill prædicationi ; iple teftis, & omnes 
homines & milites de Auriaco, de quorum nomi- 
nibus non revocatur, Interrogatus dixit , quod non 
adoravit cos iple teftis ,nec ali ip refte vidente : 
de tempore quod funt quadraginta anni. Irem dicie ss 
fe vidifle apud Caramainh Aymericum Gaufre- 
dum hærcticum, in domo propria ipfus hæretici 
prædicantem , & interfuerunt ill fermoni ipfe ceftis 
& ali quam plures, de quibus non recordatur: in- 
terrogatus dixit, quod non adoravit diétum hære- 
ticum iple teftis, nec ali, iplo tefte vidente: de 
tempore;ante primum adventum cruce-fignatorum. 
Irem dixit, quéd Willelmus Carbonelli pareriplus 
teftis, & Audiardis mater ipfus teftis fuerunt hæ- 
retici ; & tunc iple teftis venicbat Rs 
cumin domum hæreticorum, ubi nt pater & - 
mater ipfus teftis, hæretici cum aliis hæreticis, & 
bi ipfe teftis comedebat cumeis de his quæ dabant 
eidem vefti; & ibi ip reftis multotiens adoravit 
ipfos hæreticos , dicendo Benedicite ter Alexis ge- 
nibus ante ipfos hæreticos, & addendo poft ulti- 
mum Benedicite : rogate Deum pro iffo peccaiore, 
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quod me perducat ad bonumfinem : &e Væretici ref 

pondebant in ee Benedicite : Deus vos bene- 
1e! 


dicat ; & addebant poftultimum Benedhcite : Deus 
fit-rogatus ; quod faciat vos bonnm Chriflianum € 
perducat vos ad bonum finem. Dixit criam, quod pa- 
«ter fuus deferuit fe&tam hæreticorum , & rediit in 
domurm:fuam : de rempore,quod funt xx. anni, &ec. 

Ammo Domini Mccxz1v. x1. kal. Mai. Be- 
rengarius d'Avelanet de Avelaneto , juxta caftruin 
-Montis-fecuri, diœcefis Tolofanæ , inquifitus de ve- 
ritate dicenda ; de fe & de alis tam vivis quam 
-mortuis; crimine hærefs & Valdenfium, teftis 
juratus; dixir, quod dum ipfe teftis in juvenrute 
ua ftabat Sr Fanum-jovis, vidit in domo Guila- 
“berti de Caftris hæretici, eundem Guilaberrum de 
“Caftris hæreticum , & alios hæreticos rer velquater 
-prædicantes ; vel plus, & inrerfuerunt fermoni co+ 
um iple veftis , & lfarnus-Bcrnardi de Fanosjovis, 
“parer iftius Hfarni-Bernardi, & Ramundus Ferran- 
“di, & Turca uxor cjus, & Bec, & Rica uxôr ejus, 
& Petus de fanéto Michaële avunculus iftius qui 
modo vivit, & RogeriusPerri ; pater Petri de fanéto 
Michaële, & Fefta parer Bernardi-Hugonis de Fefta, 


* & Bernardus de Durfott, Petrus-Kamundi de 


Durfott, & Guiraudus de Fefta, & Ramundus 
-Garfias, & Vitalis de Jnfula, pater Ramundi de 
Infüla, & Raymundus Amolis de Morlerio ; & 
Amelius de Morlerio , flius eorum, & Willelmus 
de Durfort , & Efclarmunda mater Bernardi-Hu- 
gonis de Fefta , & Orbria mater Galhardi de Fefta, 
& Rogerius de Fefta maritus ejûs, & W/illelius 
+de Fefla frater ipfus Rogerii de Fefta, & Hugo de 
Durfort, & Bertrandus de Alas-fratoas , & Oro de 
Alas-fratoas frater cjus; & Petrus-Amelii de Brau, 
“rater ipfus Otonis, & Gental frater ipfus Petri 


- Ameli de Brau, & Hugo de Rivo, & Bernardus 


de Pomars , & Willelmus Got; & Got frater cjus, 
& larnus Picarella, & Petrus Rogeti Picarella, 
pater Petri Rogerii Picarella , & Augerius de Fe- 
solheto filius Ramundi lfarni, & Willelmus de 
Proliano, & Ramundus Sicre de la Serra, & Petrus 
“Cerdani ; & ibi omnes , ram iple teftis quam ali 
viri & mulieres; adoraverunt iplos hæreticos 
pluries, dicences quilibet ter flexis genibus ante 
iplos, & addentes ad ultimum benedicite : orâte 
-Deum pro iflo peccatore, &c: em dicit fe vidifle 
se Fanum-jovis,quod Efclarmunda foror Ramun- 

i Rogerü comitis Fuxenfis, avi iltius comitis Fuxen- 
fis,uxor Jordani de Infula, & Auda mater I{arni Ber- 
nardi de Fano-jovis , & Ramunda mater Petri Miri, 
& Petri de fanéto Michaële de Fano-jovis , & Fais 
mater Sicardi de Durfort, reddiderunt fe hæreri- 
cas , & hæreticaverunt & in dorio Guilaberti de 
Catris ; filius major ecclefiæ; hærcticus de Tolofas 
no, & ali hærctici, confolavetunt, & receperunt 
cafdem mulieres in hunc modum. In primis præ- 
fatæ mulieres ad poftulationem hæreticorum, red- 
dideruntfe Dko & evangelio, & proniiferunt quod 
ulrerius non comederent carnes; nec ova, nec ca- 
feum , necaliquam unituratn , nifi de olco & pif- 
cibus, & ol non jurarent ; nec mentirentur ,nec 
aliquam libidinem exercerent toto tempore vitæ 
fuæ, nec dimitterent {étam hæreticorum metu 
mortis, ignis , vel aquæ ; vel alterius generis mor- 
dis ; & his omnibus præemiflis, dixerunt orationem, 
filicer Pater noffer ; fecundum modum hæretico- 
rum , &c. Deinde hæretici impofuerunt manus & 
librum fuper capita earum , & legerunt ; &. dede- 
runt eis pacem , primo cum libro ; confequenter 
cum humero, & adoraverunt Deum facientes ve- 

Tome A1. 
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“nas, &genaflexiones mullas; &'inrerhuernc ill 
confolamento ipfe teftis, & Raymundus Rogerii 
comes Faxenfis, avus iflius Ps Den & 

uod milices & battant qui in proximo capi- 
ao nôminati, & ibiômnes, ram ip{e reflis, quam 
ali viti & mulieres , & finguli, præter comirem 
Fuxenfem , adoraverunt iplos hæreticos, &c. Et 
poft ädorationem, acceperunt pacem ab ipfs hære- 
ticis , ofeulantes eos bisin oré Ex tran{ver(o , dein- 
de féiplos ; alter alterum ad invicem, finilimodo : 
‘de tempore, quod fant xL. anni, &ec. 


CCLXIV. 
Extrait des mêmes procédures touchant le 
meurtre des Inquifiteurs d'Avignonet. 


A Nno Domini mecxLiv. x. kal. Mai, Ar- 
haudus Rogerii miles de Mirapice , réquifitus 
de veritate dicenda, de fe & de aliis vivis & môr- 
tuis faper crimine hærefis, & Valdenfis , teltis ju- 
ratus, dixit, { vidiffe , quod RTL 
blicè domos fuas 4} d Mirapicenn , 8e ibi ipfe tefti 
cum aliis dominis didtis caftri füftinebar diétos hære- 
ticos ibi, & quandoque Raÿmundus Merceril, une 
diaconus hæreticus prædicabat in diéto caftro, & ve- 
nicbant ad fermonem diéti hæretici audiendum ; 
if teltis & Petrus Rogerii, pater iftius P. Roger 
le Mirapice ; & R. Raymundi de Ravat de Lau- 
raco , & Jordanus de Marlhac, & Bertrandus de 
Marlhac ; domini quondam caftri de Mirapice , & 
& Villelmus Adeinari de Vals miles , pater Willel- 
Ami Ademari qui modo manet cum P, Rogerii, & 
omnes ifti prædiétireddiderunt fe hæreticis in morte 
füa, & Primart de Mirapice miles ; & Gaillardus de 
Mirapice frater cjus, & Guiraudus de Sales frater 
corum , & Gauccrandus Dadalo miles ftabat cum 
domino Guidone märefallo , & Sicardus Dadalo 
frater cjus, & Guiraudus Dadalo de Mirapice ; fra- 
ter corum, &c. omres de Mirapice; & qualibet 
vice, poft prædicationem, ipfe teftis, & omnes ali 
predidti univerfi & finguli adoraverunr diétos hæ- 
reticos, ter Alexis genibuis ante iplôs ; & in qualibet 
genulexione dicebat quilibet per fe ; denedicite ; 8 
addebant poft ultimumi benedicite : dominwm ro- 
gate pro iffo peccatore , quod faciat me boum chri- 
fhianum , € perducat me ad bonum finem ;  herez 
tici rejpondebant in quolibet benedicite : Deus vot 
benediéat ; & addebant poft ultimum benedicire+ 
Deus fit rogatus ; quod faciat vos bonwm chriflia- 
num ; € quod perducat vos ad bonnin finem : de 
tempore , quod funt triginta quinque anni & ami- 
plus. Item dixit, quod quadani die, Guillelmus 
de Plainha venit apud Montem-fecurum ; & lo- 
cutus fuit ad parrem cum Petré Rogerio de Mi- 
rapice, & tunc diétus Petrus Rogerius de Mira 
pice vocavit iplumi reftem; & omnes milites & 
fervientes dicti caftri, & dixit eis quod omnes tam 
milites quam fervientes diéti caftri præpararent £, 
& quodirent fecum , qui magnum lucrum præ- 
paratum erat eis : & œunc ip reftis, & Alzieu de 
Mañläbrac, & Guiraudus ‘de Ravat, & Raymun: 
dus de Ravat frater ejus, & B. de fanéto Martino ; 
& P. de fanéto Martino, & Barraus feutifer diéti 
B. de fänéto Martino , & W. de Infula, & P. 
Landric feutifer didti W. de Infüla, & P. Rogerit 
de Mirapice ; & Ferro fCutifer tune Petri Rogetii ; 
& Walardox de Vilarzel, & W. Ademäri, & Pet- 
rinus de Pomars, & Raymündus de Corbeiras ; 
&R. Wide Tomabois, & P; Rogerii de Eifläc ; 
Ec ÿ 
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filius Jordani de Liflac, &c. exierune de diéto ca- 
fo, & tenuerunt viam fuam verfus Avinionetum ; 
& cum cffent juxta fortiam de fanéto Martino, que 
vocarur Gencbreïras, juxta Gajanum, remanferunt 
iple ceftis, & omnes alii pos, & tunc B. de 
S. Martino, aportavit ipli tefti , -& omnibus aliis 
prædiétis adcomedendum, & ibi in diétoloco ve- 
nerupt Jordanus de Vilari filius Ponti de Vilari , 
&c, omnes de Gajano , & plures ufque ad xx v. de 
Gajano ,& in noëte , iple teftis &omnes ali prædi- 
ti venerunt juxta caftrum ‘de Avinioneto, & cum 
effént juxta diétum caftrum ,omnes prædiéti milites 
& fervientes, præter ipfum teftem, & Alzieu de 
Maflabrac, & Guiraudum de Ravat, & Raymun- 
dum de Ravat fratrem ejus,& P. Rogerium, intrave- 
runt in diétum caftrum de Avinioneto, & interfece- 
æunt frattes; (cilicet Villelmum Arnaldum, & focios 
ejus: & cum/tetiflent omnes prædicti in diéto caftro 
per aliquod inervallum , exierunt inde , & Guillel- 
mus Raymundi de Golairan de Avinioneto, in cujus 
domo fucrunt fadæ candelæ , & Donarus de Avi- 
nioneto, cum pluribus lis heminibus de Avinio- 
neto ufque ad xxx. qui interfucrant neci diétorum 
fratum, & dixerunt ipf cefti, & omnibus aliis 
qui erant ibi cum iplo tefte, quod frater W. Ar- 
raldi , & omnes ali focii ejus erant interfeéti; & 
rune diétus Guillelmus Raymundi de Golairan dixir 
£idem refli , quod nunquam toto tempore vitæ fuæ 
“babuit itamagnum  . audito, ipfe ceftis, 
& omnesalit prædiék receflerunt inde, & tenue- 
£unt viam fuam verfus caftrum Montis-fecuri. Ad- 
jecic eriam, quod Raymundus de Alpharo bajalus 
comitis craint mific diétum Guillelmum de 
Plainhaapud Montem-fecurum , quod Peus Ro- 
ii & alüi de caftro, venirent ad interficiendos 
es, & illa de caufa Guillelmus de Plainha, ha- 
buit palafredum Raymundi Scriptoris archidiaconi 
Tolofani. Adjecit etiam, quod Petrus Rogerii de 
Mirapice perebar inftantiflime caput fratris Arnaldi 
Guillme, dicendo illis qui interfuerunt morti, 
quod numquam facerent deinde fbi aliquid quod 
placeret fbi, quia non aportaverunt fibi caput : de 
tempore, quod in fefto Afcenfonis Domini proxi- 
mo venientis erunt duo anni. 
Anno DominimccxL1v. kal. Juni ,Imbertus 
de Salis, filius Gaucelini de Salis juxta Corduam 


* diœcefis Albienfis, ftansapud Montem-fecurum , 


requifirus de veritate dicenda de {e ac aliis tam vi- 
vis quam mortuis, fuper crimine hærefs & Valden- 
fs, teftis juratus, dixit , fe vidifle quod Petrus Ray- 
mundi de Plainha venit in Monte-fecuro ex parte 
Raymundi de Alfaro bajuli comitis Tolo{ant, ad 
Petrum Rogerium de Mirapice, & atrulit ei litceras 
ipfus Raymundi de Alfaro bajuli comitis Tolofani; 
tamen ip{e teftis non vidit litceras , nec audivit te- 
norem earum: & poltmodum idem Petrus-Rogerii 
de Mirapice convocavit omnes milites & fervientes 
caftri de Monte-fecuro , dicens , quod magnum lu- 
crum facere poterant , fi omnes fequerentur eum ; 
& runc hoc faéto, idem Petrus-Rogerii , & Guil- 
delmus Ademarii de Vallibus , & Bernardus de fan- 
to Martino de Lauraco, & Raymundus Guillelmi 
de Tornabois, & Raymundus de Corbeirac, & Gail- 
hardus Or, & Guillelmus de Infula, & Perrinus de 
Pomas, &c. venerunt in (ylvam juxta Gaïanum, &c 
cum fuiffent ibi, Bernardus de fanéto Martino fecit 
apportari ibi panem , vinum , cafeatas , & alia, de 
quibus idem Petrus-Rogerii, & iple teftis, & alii 
comederunt; & poftmodum venerunt ibi Petrus de 

irolas, & cum co Peuus Viel, & Jordanus 


Vilati, & Verfcia baliftarius, 8caliusbaliftarius eue 
jus nomen ignorat , &alii quos iple teitis non co- 
novit; & tunc idem Petrus de Mazcirolis locutus 
it Rorfum ad partem fecreto , cum eodem Petro- 
Rogerio; & poltmodum idem Petrus folus recellit 
inde, & dimifit ibi Petro-Rogerio de Mirapice, 
ordanum de Vilarii & Perrum Viel milites, & duos 
liftarios ; Sec. & x x v. homines de Gaïano; quo- 
rum quidam portabant fecures,.& alii arma, quos 
ipfe reftis non cognovit. Dixit etiam quod 
qe idem Petrus-Rogeri, fimulcum Joanne Acer- 
mat remanlit in quodam caftro Guillelmi de Man{o, 
cujus caftri nomen teftis ignorat, & Guiraudus de 
Ravat, & Bernardus de S. Martino, &c iple teftis, 
& omnes ali fupradiéti venerunt infimul in quam- 
dam ferram, juxta caftrum de Man(o, juvenis (o- 
lus, & locurus fuit ibi feorfum ad partem cum Ber- 
nardo de S. Martino, & cum Balaguerio milite 
Lauraco; & poftmodum Bernardus de $, Mattine 
vocavit Pecrum Viralem, & dixit ei quodeligerer 
x11. fervientes cum fecuribus; & tune idem Petrus - 
Vitalis elegit Sycardum de Podio-Viridi, & Guil- 
lelmum d'en Martin, & Petrum Aura, & Guil- 
lelmum Ademarum , & alios de Gaiano, quos iple 
teflis non recognovit; & poflmodum idem Ber- 
nardus de $. Martino, & Balaguier, & Jordanus, 
°& præfati fervientes.cum fecuribus pofuerunt fe in 
via, & præceferune, & iple ceftis & omnes alii, 
tam milites quam fervientes, fequentes eos, vene- 
runt fic ad domuin mefléllariæ catri de Avinioneto, 
& cum fuiflent ibi, exivit caftrum de Avinioneto 
Guillelmus Raymundi Golairan, fe tertio, locutus 
fuit cum Bernardo de S. Martino, & Jordano de 
Mano, & quælñvit ab eo fi elegerant fervientes 
cum fecuribus, & ipf dixerunt ei quod fic. Et hoc 
faéto, omnes infimul ; iple teftis & ali fupradiéti, 
acceflerunt juxta caftrum de Avinioneto, & tunc 
dictus Guillelmus Raymundi Golairan inravit ca= 
fum de Avinionero, ad explorandum quid fa- 
ciebant rares inquifitores, & poftmodum rediit, 
& dixit quod habebant. Iterum idem W. Raÿ- 
mundus Golairan rediit in caftrum dictum , & poft 
paululum exivit, & dixit quod fratres ibanecubitums, 
& hoc audito, Balaguier, & Jordanus de Man(o, 
& Jordanus de Guiders de Manlo, & Guillelmus 
Plainha, & Petrus Vicalis, & Sycardus de Podio- 
Viridi, & Guillelmus d'en Marti, & Petrus Aura, 
&c. omnes cum fecuribus, venerunt ad portam ca- 
flri , & quidam de Avinioneto, qui erant infra ca- 
ftum , aperuerunt cis portam caftri, & intraverunt 
iple teflis, & ali, ram milites quam fervientes, 
poft eos intraverunt caftrum de Avinioneto, & in- 
veneruntin caftro Raymundum de Alfaro, & quem- 
dam futiferum qui erat familiaris fratrum my 
fitorum,. & dedetat cifdem inquifitoribus ad bi 
bendum illa noëte, & x v. alios homines de Avi- 
nioneto, cum fecuribus, & baculis: & tunc omnes 
illi fupradi@ti qui portabant fecures , & Raymundus 
d'Alfaro, & illi de Avinioneto venerunt ad falam 
comitis Tolofani, ubi fratres inquifitores jacebant ; 
& frangentes hoftium, intraverunt, & interfece- 
runt fratres Guillelnum Arnaldum , & Srephanum 
Eos & focios corum, & familiam. Tamen 
ipleteftis remanfit extra, & Arnaudus Roërit dixit 
cidem refti: Imberte, quare non acceditis vos ad lo- 
cum ubi funt alii , nam forte hæretici inde raubam 
vel aliud aliquid occupabunc? & rune ipfe reftis 
dixit eidem : Domine qud ibo , nefcio quà cam ? 
& tune duo homines de Avinionero dixerunr ei: 
dem cefli: Nos ducemus vosilluc; &choc andre 
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ip ceftis, & ones fervientes pedites, qui vene- 
rant in caftrum de Avinioneco fimul cum illis duo- 
bus hominibus de Avinioneto, afcenderunt in caput 
caftri, & quando fuerunt ibi, invenerunt fratres 
inquifitores, & focios eorum , & familiam inter- 
feétos; & erant ibi in fala tunc temporis Raymun- 
dus d’Alfaro & Guillelmus Raymundi Golairan, 
& Guillelmus de Infula, & Jordanus de Mano, 
& Jordanus de Guiders de Manfo, & Guillelmus de 
Plainha, & Viralis, & Sycardus de Podio-Viridi, 
& Guillemus d'en Marti, & Petrus Aura, & 
Guillelmus Ademari de Vallibus, & Ferro, & Ar: 
naudus Vitalis ; & alii de Gaiano & de Avinioncto, 
quos iple reftis non cognovit, occupabant res, & 
raubas & libros inquifitorum , & frangebant arcasy 
& tunc iple tefles habuit inde unam pixidem de 
zimaiberato, & ultra x. denarios pro portatione 
rerum, &c. adjecit iple etiam ipfe reftis, {e audivifle 
æunc, quod Raymundus d’Alfaro qui portabat tune 
perpunétum album, jaétäbat fe, ip cum 
<lava lignea ferat in fratres inquifitores, & 
dicebat va bé, effa bé, Et Guillelmus Ademari de 
Vallibus fimiliter jaétaba { vehementer de morte 
iplorum fratrum , & Guillelmus de Plainha fimili- 
ter, & Petrus Aura fimilirer ja@tabat f de morte 
ipforum, dicendo : quod cum quodam fegoviano 
percuflerar in cos, & Balaguier % Sycardus de Po- 
dio-Vitidi, & Ferro, & Petrus Vitalis, & Guillelmus 
d'en Marti, & Arnaudus Vitalis, & Guillelnus Ray- 
mundi Golairan, & Jordanus de Man(o juvenis, 
& us de Guiders de Manfo jaétabant Le fi- 
.….militer vehementer de ftrage iploram fratrum. Ad- 
jecit etiam , quod illi qui intraverunt priores cum 
fecuribus, ut prædiétum eft, interfecerunt duos de 
familia ipforum inquifitorum ; qui afcenderant 
füper Glam, & præcipitaverunt de fala, &c. Er àd- 
jecit iple teftis, poft fragem färtum fadtam, &e 
res eorum occupatas, Raymundus d’Alfaro cum illis 
qui interfecerane fratres, & iple reftis, & alit fer- 
vientes receflèrunt à fala comitis Tolo{ani ; ubi faéta 
füerat ftrages diéta, & venerunt cum candelis ac: 
cenfs, quas Raymundus d’Alfaro fecerat dari cis, 
de quibus Petrus Vitalis portabat unam tortam aé- 
cenfam , & Guillelmus de Plainha aliam, ad Ar: 
naudum Rogerium, & ad Guiraudum de Ravat, 
& alios milices qui ftabant in via, infra caftrum 
"de Avinioncto; & tunc Arnaudus Rogeri clama- 
bat : Charberté, Guillelme Fortis, crahatis vos illuc 
cum equis armatis. Et poftmodum idem Arnaudus 
Rogerii, & Guiraudus de Ravat, & alii ilites quæ- 
fiverunt à Raymundo d'Alfaro: eft bene roruim fa- 
€tum. Et Raymundusd'Alfaro dixit cis : fic; eatis 
in bona fortuna, Et hoc audito, idem Arnaudus 
Rogerii, & Guiraudus de Ravat, & iple teltis, 
& omnes alii prædiéti recefférunt à caftro , & abie- 
runt viam fuam , & illi qui erant cuni Raymundo 
d'Alfaro clamaverunt ad arma. Et quando fuerunt 
Arnaudus Rogerii, & Guiraudus de Ravat, &ciple 
teflis, & alii Pradi@i juxta Antiocham, quæ erat 
Guillelmi de Mano, ubi remanferant Petrus Ro- 
gerii de Mirapice, & Joannes Acermat: & inve- 
neruntibi cofdem Perrum Rogerium ; & Joannem 
Acermat, & runc idem Petrus Rogetii de Mirapice ; 
&c. Et inde venerunt in caftrum $. Felicis ; ubi ho- 
mines de S. Felice dederunt eidem telti, & aliis 
fervientibus ad comedendum , & capellanus diéti 
caftri dedir ad comedendum Perro de Mirapice ; 
& uni focio ejus, & capellanus prædiétus, & ho- 
mines diéi caftri ficbant bene tunc, quod fratres 
inquifivores fucrant interfeéti, per focios iphus 
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Petri Rogerii. Adjecit etiant fe atdiviffeapud Avi- 
nionetrum , quod Raymundus te do Ar- 
naudo Rogerio, & Guiraudo de Ravat, &c aliis 
militibus , quod f fratres inquifitores non fuiffent 
inerfgéti apud Avinionetum ; debebant xx: viri in 
equis armatis parati, inter Caftrum-novum de Âr- 
10, & caftrum de $. Martino eos interficete; &è 
hoc audivit ipfe teftis dici ex poît faéto, à Peo 
Rogerio. Dixi ctiam ipfe teftis, quod Raymun= 
dus d'Alfaro in fala comitis Tolofanis + voa 
nionetum; dedir palafredum Raymundi Scriptoris 
Guillelmo de Plainha, cui promiferat i daft 
antea, propter litreras quas Guillelmus de Plainha 
pertulerar apud Montem-fecurum ; de res 
truth inquilitorum facienda, Petro Rotgerio de Mi- 
rapice. Item addidic iple teftis, quod quando Pe- 
trus Rogerii de Mirapice prædiétus, & ali omnes 
fupradiéhi exierunt de caftro Montis-fecuri, ad ins 
terficiendum fratres inquifitores ; Rotgetius de Boi= 
finhac , & Perrus de Romegos de Cuella milites , 
éxierunt obviam eidem P. Rogério de Mirapices 
& locuti füerunt cum iplo Perro io de Mi- 
rapice; fciverunt ambo, {eilicet ius de Bois 
fiihac & Petrus de Romegos, mortem fratrum 
inquifitoruim : de tempore in vigilia A'cenfionis D, 
&c. Item dixit, quod Petrus Rogerii de Mirapice 
tranfnifit Joannem Caralanum , & Arnaudum de 
Venfa, apud Parellam ; & quemdam hominem qui 
vocatur Butito, proprer hoc, quod diceret idem 
Buriro , quod iret ex parte re Petri Rogerii ad 
Ifrum de Fanojovis, & diceret cidem Iarno; 
quod certificaret eumdem Petrum Rogerium de 
Mirapice , de comite Tolofano ; quod faciebat idem 
comes negocia füua, &c. Et poftmodum ptæfati fer: 
vientes; fcilicet Joannes Caralanus, & Arnaudus 
de Venfa redierunt in caftrum Montis-fécuri , & di- 
xerunt quod Ilarnus de Fano-jovis mandabat, quod 
comes Tolofæ faciebat bene negocia fua, & uxo: 
tem duxerat, & quod intra feflum natalis Domini 
erat vencurus, & quod interim ip Petrus Rogerii, 
& illi qui erant intra caftrum Montis-fecuri tenerent 
fe bene : de tempore, quod eft annus. Item dicit 
quodlfarnus de Fano-jovis tranfifiin caftro Mon: 
tis-fecur: Raymundum de Comba, & Guillelmum 
Mirum de Guella, & Mathæum hæreticos, ad Pe- 
trum Rogerium de Mirapice ; & dixertnt ex parte 
iplus Ifarni cidem Rogerio de Mirapice, & aliis 
le caftro Montis-fecuri , quod tenerent fe ufque ad 
Pafcha, nam comes Tolobe veniebat ad partes iftas 
cum magno fuccurfu imperatoris : de tempore , à 
carnis-privio proxime præterito citra ; cc. 


CCLXV. 


Chartes de l'empereur Frederic; contre l'é. 
véque de V'iviers Gr la ville d'Avignon. 


F Ridericus D. G. Romanorum imperator femper 


Auguftus, Jeruflem & Siciliæ rex. Per prælens Poe 
fripeum notum facimuüs univerfisimpetii fidelibus, n. ro67. 


tam præféntibus quam futuris, quod nos conceffios 
nem pedagiorum quondam B. Vivarienfi epifcopo ; 
ad tempus ; de munificentia noftra majeflatis exhi- 
bitam , pro co quod temporalitet & non perpetuo 
fadta cit ipfa coceflio, & cpifcopus Vivarientis 
fucceflor præfadi B. tranfgreflor extitit mandato- 
rum noftrorum , nonafliftendofidelibris nofttis , ac 
imperli rebellibus nequicer adhærendo ; perpetuo 
duximus revocandam ; ita quod autoritate privile 
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ii noftri exinde Bibi concefi , ablque reiterato cel. 
Eudinis noftræ mandato, pedagiis {upradiétis epif- 
copus ulerius non uratur. Ad hujus autem revoca- 
tionis noftre memoriam & robur perperuo valitu- 
rum , prefens (cüiptum fieri; & figillo majeitatis 
noftræ juffimus communiri. Datum apud -Pifas , 
* anno D. Lucexz1v. menfe -Augufti 11, indi- 
étionis. 
Frideticus-D. G. Romanorum imperator ; &c. 
fns fcriptumnotum facimus univerfis im- 
ru fidelibus, tam præfentibus quam futuris , quod 
comes Tolofanus dileétus afnis & fidelis no- 
fer , propoluit coram nobis, quod cum Geraldus 
Amici,8P. Amicus patruus ejus éffént vaffali 8&c 
Barones fi, & tenerent ab eo terras füuas in feu- 
dum, & idem comes dominium quod-habebat in 
ipfüs baronibus, & in feudis quæ ab co tenebant 
navit &conceflir communi Avinionenfi , pro eo 
quod idem commune conftituerunt fe vaffalos iphus 
comitis ; & fidelitarem pro diétis feudis juraverunt 
cidem ; lapfü temporis præfarum commune obliti 
penitus perceptorum beneficiorum À comite me- 
morato , & fidem quam imperio, nec non & ipfi 
gomiti pro diéto negotio aftriéti tenebantur, in per- 
fidiam convertentes , rebellibus & bannitis imperii, 


_& capitalibus inimicis ejufdem comitis adhæferunt , 


cum aliquibus de prædiétis feudis, quæ tenebant 
à comite, & pro quibus fidelitatis & juramenta 
fiterant, deteftabilem guerram fibi nequiter 
iendo. Quare idem comes majeftati noftræ at- 
tentius (upplicavit, ut ejufdem indemnitati -provi- 
dere, de noftra gratia dignaremur.-Nos igitur fin 
licationibus in hac parte benignius inclinati, ol 
ängratiudinem Avinionenfutn , qui à fide noftra 
&imperii, necnon & præfati comitis, ut prædiétum 
eff, fe nequiter & temere/fubftraxerunt , noftris re- 
bellibus & inimicis comiitis adhærendo ; præfatos 
barones à fidelitatis juramento præftito ipf com- 
muni Âvinionenf pro prædiétis-fendis decernentes 
penitus abfolutos, commune iplum, jure feudorum , 
quod is à diéto comite collarum fuerat, omnino 
privamus, & barones prædiétos priftino dominio 
reftituimus comitis memorati, utconfuctam & de- 
bitam fidelitatem fibiexhibeant , & tamquam co- 
rumyero domino, prout ei de cætero immediate 
tehentur, in omnibus obediant & intendant; ho- 
noribus omnibus & juribus, quæ in ipfis habemus, 
nobis & imperio integrè refervatis. Ad hujus autem 
abfolutionis, privationis & reftitutionis noftræ me- 
moriam & robur perpetuo valiturum, præfens 
fcriptum feri, & figillo majeftaris noftræ juffimus 
communiri. Datum apud Pifas anno Dominicæin- 
cnationis MccxLv. menfe Augufti , 1 1. indiét. 


CCLXVI 


Hommage du comte d'Afarac, au comte 
de Touloufe. 


Overint ,&c. quod domina Segnis uxor quon- 
dam Centulli comisis de Aftaraco, conftituta 


ere % coram præfentia domini R. D. G. comitis Tolofani , 
7.2.8. 


marchionis Provinciæ , cum {uo filio Centullo , qui 
fait flius diéti Cenulli, mifit ipfum Centullum 
fum filium, & totumcomiratum de Aftaraco cum 
omnibus pertinentiis ad diétum cofnitatum, &cto- 
tam terram que fuit prædiéti comitis Centulli, cam 
omnibus fuis pertinentiis , in manu, & polle, & 
protectione diéti D. comits Tolofani; æadidit ei 
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ipfam Centullum per fuum-militem 8e fuper fanéta 
Dei evangelia juratas & prædiéto fo filio mandavit, 
diéto D. comiti fidelitatem, & membrum, & confi: 
lium &auxilium, & éelare , & quod D. comes füpra- 
diétus, & omnes fhi poflent fe omnia füa credere & 
confidere indiéto Centullo ; ut in fuo fideli milite &c 
legali. EteademD. Segnis mandavit, &padto firmo 
convenir prædiéto D. comiti ; quod facier diétum 
D. Cencullum füum filium concedere. homagium 
ipf D. comiti , & ejus füccefloribus , & concedere 
ipum ei militem, & facie ipfum Cenrullum mans 

e & jurareipfi D.comiti ; fidclitatem & alia om 
nia quæ ip dominapro prædiéto cjusfilio ci man 
daverat , ut melius re continetur, Et ibidem 
ditus D. comes, prædiéto Centullo exiftentecoram 
iplo Alexis genibus , & manibus cjufdem Cenrulli 
inter manus diéti D. comitis receptis, recepit di- 
étum Centullum per faum militem, & recepit il. 
lum, & totum comitatum de Aftaraco , & omnem 
fuam terram cum omnibus fuis pertinéntis, & 
Bernardum fratrem ejufdem Centulli in fuo polfe, 
& in fo ducatu & proteétione ; ei promittens firma 
flipulatione , & diétæ D. Segni pro eo, uriple ft 
ci fidelis dominus & legalis. Hæc omnia fuerune 
ita pofita & concefla, x141. introitus Novembris, 
feria 1. regnante Ludovico rege Francorum, & 
diéto D. comite Tolofano , & R. epifcapo; anna 
abI. D. Mccx11v. Quorum omnium func reftes, 
D. R. Dei gratia Lee Tolofanus, & D. R. 

ræpofitus cjufdem fedis, & Martinus abbas Lum- 

erenfis ;& W. Ato archidiaconus Villæ-longæ , 
& magifter Bernardus archidiaconus Vereris Mores 


fi, & Guillermus Bernardus , & P. d'Efpaor cano- 


nici prædiétæ (edis, & D. Amalricus vicecomes 8 
dominus Narbonæ , & Rogerius Convenarum co- 
mes Palharenfis, & D. Barra(cus, & B. de Malo 
Icone & frarres cjus, Ademarius Îcilicer & Arnal- 
dus de Maloleone, & R. de Benca, & Bernardus 
de Monte-acuto , & Bertrandus de Infula , & B.de 
Maraftanno , & Guillermus A, de Tantalone {ene- 
callus Agennenfis , & Sicardus Alamannus, & Guil- 
Jlermus Ferriolus, & Sicardus de Miromonte, & 
Rogerius de Noërio , & Michaël de Vrolcio, & P. 
de Vilamuro , &Berengarius de Promilhaco vica- 
rius Tolofæ , & Joannes Auriolus , Bernardus Guil- 
labertus , & A. de Scalquencis, & R. Bernardus, 
publicus Tolofæ notarius, &c. 

Manifeftum fit , &c. quod poftquam D. Sygnis, 
uxor quondam nobilis viti ca li, comitis Afta- 
racenfs, pro filiüs fuis, & Cenullusejus filius, fe- 
cerunt homagium & fidelitatis juramentum domi- 
no R. comiti Tolofæ , pro toto comitatu & terra 
Aftaraci, & diétam terram & comiratum ab eodem 
D.comite in feudum receperunt; poft hæc Petrus 
de Tolofà ; nomine & loco iplus D. comitis To- 
lofani, & de mandato ipfus fpeciali , acceflit per- 
fonaliter ad Caftrum-novum ds Barbatencs, & ad 
quafdam villas & caftra alia terræ Aftaraci ; fcilicet 
ad Selvam, ad Durbanum, & ad Montem-Cafii- 
num, & ad Simorram : ibi fuper rurrim Caftri- 
novi ; & faper turres & portalia aliorum fuprafcrip- 
torum locorum;,ratione & jure majoris dominii, 
fecit afcendere vexillam feu baneriam diéti D. co- 
mitis Tolofani, & ex parte ipfus rer præconizari 
& clamarialta voce , fignum diéti D. comitis; {cili- 
cet Zolofam , Tolofam ; & diéta caftra & villas pro 
codem D, comite , &nomine & loco ipfius, rece- 
pit, & ab eadem D. Signi, & Centullo cjusfilio, 
ratione & jure feudi & majoris domini, eidem 
Petro de Tolofa tradira fuerunt. Aëa fuerunr hzc 
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ru, die exitusmenfis Novembris, feria v. regnante 
Lodovico Francorum rege; & codem D. R. Tolofæe 
comire , & R. epifcopo, anno mccxLr v. ab. D, 
De præconizatione autem & clamatione, &aliis quæ 
ad Caftrum-novum de Barbarencs faéta fuerunt , 
fünt celtes, dominus Hugo cpifcopus Bigorriten- 
fis,B. abbas Faicti , Vizianus archid. de Bigorra , 
Bernardus de Malo-Leone; ejuique fratres Adema- 
rus & Arnaldus, Bernardus de Monre-acuto ; Vita- 
lis de Sayfles , Odo de Tri, Poncius quondam 
notarius diéti D. Centulli comitis Aftaracenfis. Et 
de præconizatione , & clamatione , & aliis quæ ad 
Selvam frêta fuerunt fant veftes , diétus Vitalis de 
Sayfles, &c. ' 


CCLX VII 


Hommage rendu par le comte de Com. 
minges, poar ce comté , au comte de 
‘ T'ouloufe. 


Fe D. J.C. Novetine , &c. quod D. Bernar- 
dus D. G: coïnes Convenarum , habita delibera- 
tione & traétatu diligenti cum confiliariis fuis , & 
fpecialiter de confilio venerabilis paris A. Rogerii 
D. G. epifcopi Convenarum patrui fui , & Bonifaci 
de Felgario, & A. Guillelmi de Barbazano, & Guil- 
hardi de Seadours , & Bernardi de Scadours, & B. 
de Benca , & multorum aliorum, recepir in feudum 
à domino R. Dei gratia comite Tolofño, mar- 
chione Provinciæ , univerfa & fingula quæ habebat , 
vel habere debebat , five in futurum habebit, vel 
aliquis cenet ab eo ; vel renebit, vel anreceflores 
ejus habuerunt & tenuerunt in diœcefñi Convena- 
rum & Cofaranenfi: videlicer caftra, & villas, ne 
mora ; & omnia culta vel inculta, barones , milis 
tes ; & generaliter omnes homines quos in prædi- 
@is diccefbus habebat , vel habere debebat, & 
univerfaliter omnia ad ufum ; vel utilitatem homi: 
num pertinentia; & pro prædiétis fcudis idem do: 
minus comes Convenarum fecit eidem comiti To+ 
lofe , & fucceloribus is, præftito nihilominus 
füpra fanéta Dei evangelia corporalier juramentos 
omnimodam fidelitarem , &-omnia quæ fidelis 
vaflallus facere debet domino füo ligio ,contraom- 
Rem vivencem , & recognovit in prælentia fubfcrip: 
torum virorum, & {upralcriptorum, quod fcoda 
pre quæ modo recepit à (æpediéto comite To- 
lofano , ipfe, & anteceflores ejus non tenuerunt in 
feodum abaliqua fæculari vel ecclefiaftica perfona; 
imm eratallodium propriurn ; & itaiple , & ante- 
ceflores ejus tenuerant pro allodio à tempore cujus 
memoria non exiftebat, Iem D. comes Tolofe, 
prædiéto recepto homagio, promifit ibidem ibi D. 
comiti Convenarum, pro fe & hæredibus füiss 
quod erit fibi & fuis hæredibus bonus dominus 8e 
fidelis, Aëta fuerunt hec & concefla in caftro Nar- 
bonæ, x111. die exicus menfis Novembris, re- 
gnante Ludovico Francorum rege, & codem R. 
comite Tolofano , &Raymundo epilcopo, anno ab 
L D. mccxziv. Hujus homagii & receptionis 
feudi funt teftes venerabiles P. R. D. G. epifcopus 
Tolofanus , & À. Rogerü D. G. epilcopus Con- 
venarum, & D. Rogerius de Maloleone abbas Sca- 
læe-Dei , & D. Rogerius comes Palharenfis , Amal- 
dricus dominus Narbonæ , & W. de Barbazano , 
Olivarius de Turre , & Sicardus Alamanni, & Pe- 
trus de Dutbano, & Sicardus de Miramonte, & 
Bonifacius de Falgari, & P. de Villamuro , & Gal- 
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hardus de Scador , & B. de Seador , & B. de Benca, 
& Rubeus de Sayles ;& Poncius de fanéto Marti- 
no , & Galhardus de Balagerio, & Ugo de Balage- 
rio, & B. Daniflas & Galhardus de Piano, & 
Sancius de Sairanta, & Berengarius de Promilhaco 
tunc exiftens vicarius Tolofæ, & Pettus Martinus 
de Caftro-novo ; & R. de Alfaro, & Guillelmus dé 
Bouvilla, & Galhardus de Bouvilla, & Johannes 
Auredus, & W. Bernardus canonicus S. Stephani ; 
& W. Atoarchidiaconus Mie & W.Ylar- 
nus, & magifter Poncius de fan SA & 
Bernardus de Villa-nova , & Raymuündus de Capite- 
denario , & Raymundus de Ponte, & Raymundus 
de 8. Bartio , & A. Johannis & R. Johannis fra- 
tres, fil quondam Ugonis Johannis ; & Sancius 
notarius D. comitis Convenarum, & A: is 
Porterius, & Bernardus W. publicus Tolof® rabel- 
Jio, qui de utriufque confeniu cartam iftam {criplie, 


CCLXVIIL. 


Sommation du comte de Toulou]e au comte 
de Foix , de Jui reflituer la terre qu'il 
sient de lui depuis le Pas de la Barre. 


R Divina miferatione epifcopus Tolofänus , & 
« D. cadem mifératione epifcopus Albienfis; 
univerfis, &c. Dileétioni veflræ cum teftimonio 
prelentinm duximus intimandum ; quod nos litre- 
ras originales non vitiatas, non cancellaras , non in 
aliqua parte füi corruptas, cum figillo comitis Tolo 
fani figillatas vidimus , à quibus præfens tranflarum, 
fine adjectione & diminutione fic tranriptums 
quarum tenor talis eft, 

R. Dei gratia , comes Tolofæ ; marchio Provin: 
c&, nobi viro Rogeriô comiti Fuxi ; falurem. Res 
quirithus vos, & per juramentum quod nobis fes 
ciftis, & per paéta omnia & modos quibus nobis 
tenemini ; vos attentiuis Cofimonemus ; totam.rer 
ram qua tenctis à Paflu-Barræ inferius; in epil 
copatu Tolofano, quam nos poftquam cam dé 
manu gentium D: regis Francotum illufiris recepi- 
mus ; patri veflro apud Savardunum commendavi- 
mus, quod vos etiam nôn credimuis ignorare, vifis 
litteris , reddatis nobis, & ipfam tradati, ex parté 
noftra dileéto ac fideli noftro nobili viro Sicardo dé 
Monte-alto, ptæfentium portitori, & eidem cre: 
datis fuper iis quæ ex parte noftra vobis duxerit pro= 
ponenda. Darum Tolofe vr11. idus Junï, anno 
Domini Mccxzv. 

In cujus rei teftimonium, nos præfati epifcopi 
præfentes literas fecimus figillorum noftrorum 
munimine roborari. Datum apud Salvitatem ,x11: 
kal. Aprilis. 


CCLXIX. 


Lettre de divers prélats de Lx Province 
au pape, en faveur des Inquifiteurs, 


SR ac beatiffimo in Chrifto patri âc do- 


imino Innocentio, divina difponente gratia SS. 
Romanæ ecclefiæ fammo ponciies Clarinus Car- 
calonæ , B. Helenenfis, R, Tolofanus, Petrus Uti- 
cenfis, G.Lodovenfis, R. Nemaufenfis permiffione 
divina epiftopi, R. eadem permiflione eleétus-Bi- 
terrenfis, G.S. Afrodifii, G.S. Jacobi Biterrenfis, 
G. de Quadraginta eadem permiflione abbates, 
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filutem, & devotiflima pedum ofcula beatorum. 
Ad evellendum lolium hæreticæ pravitatis , quod 

epullulans in noftris partibus fegerem dominicam 
Senmbiteer fuffocabar, benignus Dominus Jefus, 
incerventu gloriofiflimæ matris uæ, & eleétorum 
fuorum ad fe die ac note clamantium , & afper- 
ltiplici & inextimabili cul ibidem, & 
ob idem eorumdem fanguinis excitatus, fœlicis 
recordationis D. papæ Gregorio anteceflori veftro , 
falubre infpiravic inquilitionis remedium , ut quod 
manu Gladi marerialis eFugaverat, hoc fpiritalis 
interiora penetrans radicitus extirparet ; qui fiqui- 
dem non audiror obliviolus rantum, fed factor 
operis, & ideo in loco {uo eandem inquifitionem 

ileétis fratribus ordinis Prædicatorum commifit 


. exequendant, municis fais flubribus inftitucis , qui 


Al. noftris. 


© non fine mi 


juxta formulam bi datam , ad loca diffamata hu- 
militer accedentes , & inftar filiorum lfraël, pacem, 
& immunitarem mortis, captionis & exhæredatio- 
nis ,verède fe & de aliis confitentibns, intra certum 
tempus quod mifericorditer præfigebant, promit- 
tentes, pariter & fervantes, & contumacibus ul- 
tionem -ecclefafticam comminantes, & non fine 
difcreta mifericordia exequentes, juxta canonicas 
fanétiones, veftris * direéti confiliis, laudabiliter , 
&utilicer, legitimè & valde neceffario, haétenus 
manfuetudine, & utinam non ni- 
mia, fervato juris ordine, proceflerunr. Quorum 
“proceflüs fufpenfionem témpore prædiéti D. Gre- 
gorii fadam , damna irreparabilia funt fecuta, & 
multarum fcbilis interitus animarum, hæretico- 
zum exultatio, & multiplicatio, & multa depreilio 
“fidei chriftianæ. Nos igitur qui cum falyatore no- 
ro Domino J. C. ad hoc nati fumus , ut perhibea- 
nus téftimonium veritati; hæc ideo fanétitati ve- 
ftræ litreratoriè remérnoranda duximus & mini- 


. ftranda, ut auribus fanétiratis veftræ facilius inti- 


“mentur : & ne tali tempore defit teftimonium qui 
fortaflis confilio non poterit interefle, & ne locus 
eat infidiis detraétorum, qui mendaciorum fu- 
niculis fubvertere conantur aures veltras fapientes 
& fimplices ; & ex natura fua alios æftimantes, & 
ne lucernam inquifitionis nutriendam diligentius, 
&vehementius accendendam, in noftris lenes 
ibus radiantem , per noftrum nobis periculofum 
ilentium remitti feu intermitti contingat aliquate- 
nus, velextingui; neexinde in terram Geflen Égyp- 
tiæ tenebræ dilatentur, Intelleximus etiam quod 
quidam eligentes potius in {ua nequitia damnabi- 
Jirer perdurare, quam redire falubriter ad fidem & 
manluetudinem ecclefiæ facro-fanctæ, credentes 
1 manum inquilitorum, imo potius Domini, poffe 
cvadere, ad veftram concurtunt curiam, tanquam 
fi in cadem polfent in fua malitia tuti elle, de qui- 
bus funt quidam citati, quidam fcientes quod in 
brevi deberenc citati, aliqui pro fua contumacia 
excommunicati, nonnulli ctiam de hærcfi legitimè 
«condemnati ; multi etiam eorum litteras à veftris 
pœnitenciariis impetratas ad diverfos deferunt judi- 
ces, ur fic judicium inquifitorum ; imo potius veftra 
jurifdictio enervari ; propter quod non modicum 
illuditur fidei chriftianæ, & contemnitur ecclefia- 
ftica difciplina. Super præmillis itaque omnibus, 
pater fanétiflime, dignetur fanétitas veftra provi- 
dentia taliter providere, ut diebus veftris hæretica 
feditas, quæ in noftris partibus multiplicirer huc- 
ufque & inopinabiliter abundavit, per veftram pro- 
Hate extirpetur , & fides catholica quæ jam in 
noftris partibus quafi fopira jacuit & depreflà ; etiam 
valeat noftris fufulta patrocinis & munita, & 
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quod per prædiétos fratres ordinis Prædicatorum, 
<umtanta maturitate, difcretione & manfuetudine 
legitimè conftar; fervato juris ordine , faétum efle, 
habito prius maturo & deliberaro confilio, ram à 
nobisquam etiam abaliis multis viris peritis, quatn= 
visipf periti exiftant in jure divino, canonico & ci 
vili, non fic leviter revocetut, aliquorum falfis fag- 
geltionibus & fermonibus venenolis; fed potius per 
vos robur obrineat uæ firtnitatis: Otate pro 
nobis, pater fanétiflime, quem-confervet Dominus 
fuæ ecclefæ facro-fanétæ. Datum apud Biterrim 
anno Domini MecxLv. xv111. kal. Julii. 

Ces prélats ecrsvirent une lettre femblable an 
college des cardinaux. 


CCLXX. 


Enquête fer la parenté qui étoitentre Räÿ- 
mond comte de T'ouloufe, & Marguerite 
de la Marche [a femme. 


TE N. D. amen. Anno ejufdem MccxLv. indi- An,124f, … 
étione 111. 111 idus Julii , tempore D. Innocen- . réf. pui 
tii IV. papæ , anno ejus 1x1. D. Raymundus comes PR 
Tolofänus juratus & inquifitus, tam de veritate n. 10. 
dicenda, quam de credulicate, in caufa matrimo 
niali inter ipfum D. comirem ex parte una, & 
Margaritam filiam D, comitis Marchiæ , dicit quod 
D. regina Conflantia avia fua, & D. Petus de 
Cortaniaco avus D. Y{abellæ uxoris comitis Mar+ 
chi fuerunt fratres carnales; & dicit quod regina 
Conftantia genuit D. Raymundum comitem Tolo- 
fanum patrem foum , & D. Raymundus pater fuus, 
qui mortuus fuit apud Tolofam, genuit iplum 
qui nunc eft comes Tolofänus. Ex alia parte dicie 
quod fupradiétus D. Petrus de Cortaniaco, genui 
D. Adalmues comitiflam Engolifnæ; D. Adalmues 
puit D. Y{abellam uxorem diéti comitis Marchiæ 
. Yfabella genuir D. Margaretam filiam comitis 
Marchiæ ; de qua agitur. Item dicit quod vidie pa+ 
tem, fuum & D. Yfabellamife tenentes pro talis 
bus ; fcilicet in diéto gradu confanguiniratis. Items 
dicit quod diéta D. Yfabella , &. iple fe habebanc 
& habent pro confanguineis in diéto gradu. Item 
D. Raymundus dicit, quod quicquid faftum fuir 
de fponfalibus, feu matrimonio , inter ipfum 8 
Margaritam , fuit aétum fub pe difpenfationis fedis 
apoftolicæ obtinendæ. Item dicit quod pro diéta 
fpenfatione milit ad fedem apoltolicam Poncium 
Aftualdi , nec fuit obtenta. Item dicit , quod aétum 
füic inter eos, quod infra annum debetur procu- 
rari difpen{ario , quiannus jam elapfus eft. 
Eodem die Petrus Gualdini clericus , procurator 
D. Margaretæ, filiæ D. comitis Marchiæ, de verirate 
& credulitare dicenda juratus & inquifitus dicit ; 
quod rex Lodovicus fcilicet rex Francorum ; pater 
regis Philippi, habuit unum fratrem qui vocabatur 
D. Petrus de Cortaniaco , & habuit unam fororema 
quæ vocabatur ,regina Conftantia , non quod efler 
regina, {ed erat filia regis Franciæ; &e diétus Petrus 
de Cortaniaco , genuit matrem D. Yfbelle uxoris 
comitis Marchiæ, & illa mater vocabarur Adalmues. 
Illa D. Adalmues, genuit D. Yfabellam , & D. Y{a- 
bella genuit Margaretam de qua agitur. Ex alio 
latere diéta D. Conftancia genuit D. Raymun- 
dum comitem Tolofanum, qui mortuus eft, & 
ip D. Raymundus genuit iflum D: comitem Fi 
nunc eft : inquifitus f vidit aliquas de prædicti 
perfonis , dicir quod vidit & cognovit, & D 
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adhuc D. Yfbellam uxorem didti comiris Marchiæ, 
& Margaretam de qua agitur, & comitem Tolofæ 
ui nunc eft. -Irem dicit quod diéta D. Yfabella, & 
dus comes, habent {e pro confanguincis, & di- 
üit quod cit ; quod Margareta & diétus éomes 
fünt confanguinei in prædiéto gradu. Inquilitus fi 
fcicbant fe efle confanguincos quando contraxe- 
runt fponflia {eu matrimonium inter fe, refpon- 
dit, quod fub {pe difpenfationis fedis apoftolicæ ob- 
tinendæ. Inquifitus fi: fuit folemnifatum di@um 
matrimonium ; dicit quod non aliud nefcit. 


JE funt tenores procurationum Petri Gualdisi cle. 
ricé; procwratoris Marçarereprediite, fatlarum ex 
barte ipfus Margarete& prediéhi comitis Murchie. 

SS. Parri & D. IL. divina providentia univerfalis 
ecclefix fummo pontifici , Hugo comes Marchiæ 
& Engolifmæ , falurem , & devotiflima pedum of: 
cul beaçorum. In caul matrimonial que vertitur 
inter nobilem virum R. comitem Tolofanum, & 
Margareram filiam noftram , quantum ad nos per- 
tiner, Petrum Gualdini cleticum, latorem præfen- 
üum, procuratorem conflituimus ; ratum habentes 
& firmum , quicquid in fanéiatis veftræ præfentia 
füuper dito matrimonio, iplo idtum fuerit procu- 
rante , dances cidem poteftatem fübfituendi alium 
procuratorem loco fui, & omnia alia facienda 
ie Rceremus fi præfentes eflemus, & hoë 
vobis & diéto nobili fignificamus. Datum die Sab- 
bathi poft feftum beati Barnabæ, anno Domini 
MecxLv.S$. patri ac D.I. divina providentiauni- 
verflis ecclefiæ fummo pontifici, Margarera filia 
nobilis viri Hugonis comitis Matchie & Engolif- 
mæ ; falurem , & devotillima pedtm ofeula beato- 
rum, In cau@ matrimoniali, {eu in caufis als, quæ 
vel quas habeo contra nobilem virum Raymun- 
dum comitem Tolofanum in præfentia fanctitatis 
veftræ, Perrum Gualdini clericum , latorem præ- 
fentium, procuratorem conflituo , ratum habitura 
& gratum , quicquid iplo faétum füerit procuran- 
te; dans cidem poreftarem & fpeciale mandatum 
jurandi de calumnia , vel de veritate dicenda in ani- 
mam ; & fubftituendi alium procuratorem , & om- 
niaalia faciendi quæ facere poflem fi præfens eflem ; 
& hoc fanétitati veftræ, & parti adverlæ fignifico 
per præfentes litteras figilli mei munimine robo- 
ratas, Datum apud Leligniacum , die Martis poft 
feftum beati Barnabæ apoftoli, anno D. MccxLv. 


Af3 funt vefles recepti ad probanduns gradus con 
Jangninitaris prediétos. à 

D. epifcopus Leodienfs juratus 8e inquifitus 
dicit quod rex Lodovicus, Petrus de Cortaniaco, 
& aviaiftius comitis Tolofæ , qui nunc et, mater 
patris fui, fuerunt carnales : de Petro de Cortania- 
co, fuir mater iflius comitiffæ Engolifmæ, de ifta 
comitifla eft Margareta de qua agitur. Ex aliaparte 
dicit quod de diéta avia iftius fuit D. Raymundus 
parer iftius comitis, & de ip{o D. Raymundo eft 
ifte D. Raymundus de quo agitur , & hoc dicit {- 
cundum quod credit. 

xv11. kal. Augufti, D, epifcopus Piétavienfis ju- 
ramento à partibus remiflo , inquifitus, dicit quod 
rex Lodovicus , pater regis Philippi regis Franciæ , 
habuit fratrem germanum ex utroque parente, ficut 
audivit; dicit quod vocatus fuir Petrus de Corta- 
niaco ; de illo Petro de Cortaniaco fuit quædam 
domina quæ fuir comitifla Engolifmæ ; fed de no- 
mine non recordatur; & ipfam vidit, fed non vidie 
patrem iplus. De illa comitifla Engolifmæ , nata 
fuit comitifla Engolifmæ quæ nunc eft , & ex ifta , 
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uæ nunc eft, nata für Margareta de qua agitur: 
afibé ex alio fatere , dicie quoë vidie Raymun+ 
dum comitem Tolofanum , qui mortuus füit 
Tolofan, & dicebar &ccredit frimirer; quodiple 8 
Philippus quondam rex Franciæ erant confobrinis 
& deifto Raymundo: fuir ifte comes Raymunduss 

ui nun& cft, Inquifitus fi pater iftius comiris fuit 
fins fororis carnalis D. Petri de Gortaniaco , dicie 
quod fie, fed de nomine non ; quia non 
vidit cam. Inquifitus: fi viditaliquas de iftis Fete 
fe habere proconfanguineis, dicir quod fc, 
vidir iflam comitillm Engolifmæ, que dic 

uod confanguinea eflet, nec voluir fbi tradere 
Alain füam Magaretam ; nifi priüs haberer difpen- 
fationem à D. papa, prout audivit iplam dicen- 
tem, & fama publica eft: de nominibus äftius co= 
mitifle xs inæ que nunc eft, vel dematreiplius 
TT era rca time 

xvr kal. Augufti D. im, 
litanus illuftris, remifo à partibus juramento , dicit, 
quod audivie , & firmiter credir ira elle, quod regi- 
na Conftancia, & D. Lodovicus rex Franciæ, & 
D. Petrus de Cortaniaco füerunt fratres carnales + 
D. Petrus de Gortaniaco genuit D. Adalmues ; co= 
mitiflam Engolifinæ: D. Adalmues genuit Y{abel- 
lam uxorem comitis Marchiæ: D. Vlbelha genuit 
Margaretam de qua agitur. Ex alio latere dicit quod 
regina Conflancia genuit D. Raymundum:comi- 
tem Tolofanum patrem iftius comitis; & ille D. 
Raymundus genuit iflum D. Raymundum comi- 
tem Tolofinum ; de quo agitur. Inquifitus fi widir 
aliquas de iftis per{onis {& habere pro confangui- : 
ncis, dicit quod perfonas füupradiétas non vidit, 
tamen ipfe habet eas pro confanguineiss tam co- 
mitem Tolofanum quam Margareram Der , 
& credit quod fric , & fama fic fe habet. 

Eodem dié magifter Aymericus doëtor decreto= 
ru ; reétor ecclefæ fan@ti Johannis Andegavenfis, 
remiflo à partibus juramento exprefle, dicit quod 
comes Marchiæ pater puellæ de qua agitur, dixie 
cidem Magiftro : mulum defidero quod comes 
Tolofanus haberet filiam meam Margaretam in 
uxorem, éd non poteft cam habere fine difpenfa- 
tione ; quia diétus comes & filia mea attingunt (e 
in quarto gradu confanguinitatis in hunc modum. 
Petrus de Cortaniaco frater regis Lodovici ; patris 
regis Philippi, habuic unam fororem : ille Perrus de 
Cortaniaco genuit matrem D. Ybelle reginx uxo= 
ris diéti comitis Marchiæ : illa uxor comiris , eft 
mater iftius Margaretæ de qua agitur. Ex alio latere 
illa foror D. Petri de Cortaniaco fuit mater patris 
D. Raymundi nunc comiris Tolofani, de quo 
comite modo apitur : omnia ifta dicit, fecundum 
quod intellexit ab ipfo comite , & iftos gradus fecie 
redigi in fcripris & dari fibi tefti in fignum memo- 
riæ, & dicir idem teftis, fe vidifle uxorem dicti 
comitis, & diétam puellam Margaretam, &fe 
locutum fuifle cum eis ; & fimiliter vidir & cogno- 
vit ipfum comitem Tolofinum, & diétus comes 
bene habet diétam comitiffam & filiam {üam pro 
confanguineis, & dixit quod libentiflime procu- 
raflet, & adhuc procuraret, quantum pollér, 

uod difpenfario poffér obtineri à fede apottolica, 
se tamen comes Tolofanus vellet laborare ex alia 
parte ; & firmiter credit, quod didtus comes & diéta 
puella fe attingant in diéto gradu confanguinicatis. 
Inquifitus de nomine fororis diéti Petri de Corta- 
niaco, aviæ iltius comitis Tolofani qui nunc ft, 
dicit quod credit quod vocata fuit Conftancia , ficut 
credit & audivit , & aliter nefcit. Inquifitus de no- 
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- mine comitiffe Engolifmæ , satris iftius puelle, 


de qua agitur, dicit_quod credit & audivit , quod 
vocata fuit domina Adalmues. 

Eodem die mapiter Guillelmus , à partibus jura 
mento remiflo, inquifitus ; dicit quod audivit dici, 
& credit Brmiter, quod rex Lodovicus pater regis 

ilippi ; & regina Conflancia, diéta regina quia 
<rar filia regis, & D. Petrus de Cortaniaco fuerunt 

germani , fieut audivit : de diéto D. Petro 
de Cortaniaco exierit , D. Robertus de Cortania- 
co; & comitifla Engolifnæ quæ vocabatur, ut 
audivit, Adelmues, dE comis prédit 8e comite 
Ængolifinæe ; nata fuit Y{abella regina Angliæ ; uxor 
ne regis Johannis, une uxor comitis Mar- 
<hiæ , ex qua nara eft Margareta de qua agirur. Ex 
alio latere,ex D. Conftancia , & comire Tolofano 
Raymundo qui jacet apud Nemaufam ; natus fuir 
-comes Raÿmundus qui jacet Tolofæ, ex quo natus 
ef ifle comes Raymundus qui nunc vivit. Præterea 
dicic, quod fuit apud sa quando fponfa- 
dia feu marimonium fuerunt contraéta, & fuit 
aétum inter partes , quod urraque pars procuraret 
difpenfaionem bona fide, quia dicebatur perfonas 
conrrahentes fe attingere in gradu prohibito; unde 
“credit firmiter { à regina prædiéta audiviffe narra- 
tionem graduum. Præterea {cit & vidie , quod præ 
diéta regina, dicebat comitem fupradiétum Tolo- 


. fanum fibiartingere in gradu prædiéto, cujus caufa 


volebat difpenfationem obtinere antequam filiam 
füam comes Tolofanus prædiétus. …. Poftea diéta 
regina Yfabellarogavit ipfum reftem , per fe, primo 
apud Engolifmam , incontinenti poft contraétum 
imatrimonium feu fponfalia, & fecundo per magi- 
ftrum Ytherum Albam-petram, ee adiret 
Romam pro Ses hda obtinenda ; ad quæ di- 
€us teftis finalirer refpondit, quod faceret volun- 
tatem comitis Tolofani prædiéti, loco & tempore 

tunis. Præterea cum alia vice requilita eflec 
jam diéta Yfabella à diéto tete, ur filiam fuam tra- 
derer comiti Tolofano , refpondit : quod non face- 
ret aliqua ratione , nifi demum difpenftione ob- 
tenta , ficut erat deduétum in paëtum in ip{o ma- 
trimonio contrahendo .…. quod utraque pars bona 


: ide procurarent difpenfarionem, 


1v. kal. Augufti D. archiepifcopus Remenfis, 
remiflo de confenfu partium juramento , inquifi- 
ts ; dicit quod avia iftius comitis, mater patris, 
fait (oror regis Ludovici, antequam patris regis 
Philippi,& D. Petri de Cortaniaco, fratris quondam 
regis Lodovici, ex eodem patre & matre. De avia 
proceflit Raymundus pater iftius comitis Tolofani 
qui nunc eff, & de illo Raymundo proceflit ifte D. 
comes Tolofanus qui nunc eft. Ex alio larere dicit ; 
quod de Petro de Cortaniaco exivit comitifla En- 
olifmæ , mater Y{abellæ reginæ Angliæ quondam: 
L illa comitifla Y{abella regina Angliæ quondam , 
nunc comitifla Engolifmæ, & de ifta Y{abella ,exi- 
vit Mb de qua agitur. Inquilitus quomodo 
füir, refpondit quod vidit comitiflam matrem Y{a- 
bellam reginam Angliæ quondam , & iplam Y{a- 
bellam , & Margaretam de qua agitur. Ex alia parte 
dicit quod: vidit patrem iftius comitis Raymun- 
dum, & iftum etiam comitem qui nunc eft fe ha- 
bere pro confanguineis & renere, & ira credit quod 
für, & publica fama eft. 
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CCLxXL 
Sentence de diffolution de mariage, entre 

Le comte de T'ouloufe & Marguerite 
de la Marche. 


N N.D. amen. Anno ejufdem mcexLvs ind. AL 

étione 111. 111, nonas Augulli ,: Dune “ny 
nocentii P P, 1v. anno ejus r11, ad agofolice dis 
examen, fama deferente , pervenit ; matrimonium ‘4 
quod dicieur effe contraétum , inter nobilem virum 
D. Raymundum comitem Tolofanum ex parte una, 
& nobilem D. Margaretam filiam nobilis viri. … 1 
comitis Marchiæ ex altera , de jure non poifé (ubf-  * 
fiere, pro co quod fe in quarto & rertio gradu 7 
confanguinitatis linea D Ur ergo de 
præmillis liquere poflet, juftitia mediante, nos 3 
Otavianum fanétæ Mariæ in via lata diaconum ‘À 
cardinalem , curavit fümmus pontifex dare parti 
bus auditorem : mandans ut inquirentes diligen- 
tifime de præemiflis, faceremus quod ex 
ordo juris. Quare receptis confeflionibus diéti co- 
mitis, nec non Petri Gualdini diétæ Magaretæ pro- 
curatoris, ad hoc fpecialiter conftituti, prout de 
procuratione ipfius conftitic evidenter, per licteras 
patentes, præfati comitis Marchiæ & diétæMar- 
garetæ figillorum munimine roboratas , tefes exas 
minavimus in diéto negotio diligenter. Unde cum 
tam per confefliones prædiétorum ; quam perdidta | 
teftium omni exceprione majorum , qui confangui- 
nitatis gradus diftinguendo , & nominando per- 
fonas ex utroque latere, apertiflime declararunt , 
nobis conftiterit evidenter, prædiétas perfonas con- 
fanguinitatis obice oblfiftente, matrimonialiter firuul 
efle non pole; recepto nihilominus ad hoc man- à 
dato fummi pontificis {peciali ; in nomine Domini, 1 
matrimoniam quod de faéto , & non de jure con- 
traétum extiti inter eos, nullum fuilfe , auétoritate 
nobis commifla pronunciamus, & fententialiter 
deffinimus; utrique licentiam contrahendi matri- 
monium , dur tamen in domino, fi voluerit, con- 
cedentes. Lata fuit hæc fententia per D. Oétavia- 
num prædiétum ; Lugduni, in domo ubi idem D. 
cardinalis habitabat , juxta ecclefam Lugdunenfem 
majorem, ubi teftes interfuerunt videlicet & vocati, 
üi. fign. D. Raynerius archidiaconus Ravennæ. S. 
magifter Manducator canonicus Lucanus. 8. D, Al- 
bertus prior fanétæ Margaritæ, diœcelis Fefulanæ, 
canonicus Bononienfis, &c. 


CCLXXIL 


Bulles du pape Innocent IV. en faveur de 
l'Univerfité de Touloufe. 


pres epifcopus, &c, diledtis filiis faiswni- PR. 
verfis magiftris , & {cholaribus Tolofanis, S. & ASE 
A. B. In civitate Tolofana ; domui David faétus eft lues, 2. 368 
fons patens, & vena vitæ , {cientia {alutaris, ad quas Er 
aquas fitientes confugiunt, haurientes cum gaudio lean:n-str 
de fontibus falvatoris, uteum Rachele camelos gib- &/1 M 
bofos, quofque videlicer peccatores gibbo peccami- 
num opbEnp po reficianr acrelevent , tite 
res, ne in via deficiant , qui ignorantiæ. 
tenebras laborantes, Sp en Ni ur à nihil nifi 
quod vanum eft & tranfitoriunx unt +, 
nunc converf ad fluenta theologiæ dilciplinæ, 
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ipñus lumine videntlumen, à quo tamquam à patre 
luminum , omne datum optimum & omne donum 
perfeétum emanat uberius & defcendir. 1bi laétan- 
tes ad ubera pendent maris; ibi parvulis panis 
frangitur (cripturarum ; ibi exerçitaros habentibus 
fnfus , in altum retia ducit Perrus: ita ut nullus ex- 
pers ruminveniatuc ipfus, qui ad candem 
cientiaM acceflerit puro b « Vocar hæc fiquidem 
ancillas , actes videlicer liberales ad fui SRB 
ad fupernæ mænia  avitatiss & idcirco 1bidem 
foret-ftudium in eifdem , ut per ancillas. oftiarias 


ad veram fapientiam oftium pateat , & tamquam 


er viam compendii, adducant ad iplam velocius 
iofos. Volentes igitur , quod tam fidelis plan: 
ratio , A. S. privilegüs confota , muneribus excul- 
ta; fludiis defenfata, digni favoris auxilis robur 
accipiat, & profetum circa ftatum fcholarium 8e 
fcholarum civiratis ejufdem ; juxta fœlicis recorda- 
tionis Gregorii papæ prædecefloris noftri, ab iplo 
He & fcholaribus Parifienfibus ftatuta con- 
cefa ; bæc flauimus obfervanda. Videlicer quod 
quilibet cancellarius Tolofanus , deinceps ereandus, 
coram epifcopo, vel de ejus mandato , in capirulo 
Tolofano , vocatisad hoc & præfntibus per uni- 
verfitarem {cholarium duobus magiftris ; in (ua in- 
fiutione jurabit; quod ad regimen theologiæ aut 
decretorum, bona fide, fecündum confcientiam 
faam loco & rempore, fecundum flatum civitatis ; 
& honorem ac honeltatem faculrarum ip{arum , non 
nifi dignis licentiam largiatur , nec admittet indi- 
gnos, perfonarum & nationum acceptione fub- 
mota, Ânte verd. quam quemquam licentiet, intra 
tres menfes à PP petitæ licentiæ , tam ab om- 
nibus magiftris theologiæ in civitate præfentibus ; 
quam als viris honeftis & litreratis, per quos ve- 
ritas {Givi poffir, de vita , fcientia & ia, nec 
n propofito & F proficiendi, ac aliis quæ funt 
in talibus requirenda, diligenter inquirat; & inqui- 


fitione fic faéta, quid deccat, & quid expediatbona 
fide der velneget, fecundum confcientiam fuam, 
perenti licentiam poftulatam. Magiftri verd theolo- 
iæ ac decretorum , quando incipient legere ; præ- 
abunt publicè juramentum ; quod fuper præemillis 
fidele teftimonium perhibebunt. Cancellarius quo- 


que jurabit, quod confilia magiftrorum in malum 
ip{otum nullatenus revelabit ; Tolofanis canonicis 
libertate ac jure in incipiendo habitis , in {ua ma- 
nentibus firmitate. De phylicis autem & artiftis, & 
alis, cancellarius bona hide promittet.examinares 
iftros , & non nifi dignos admittens, repellat 
indignos. Cæterum-quia ubi non eft ordo, facile 
reperitur error, conftitutiones feu ordinationes 
providas faciendi, de modo & hora legendi & dif- 
putandi, de habitu ordinato, de mortuorum exe- 
quüs , necnon & de baccallariis, qui, & qua hora, 
ubi, & quid legere debeant, ac holpitiorum taxa- 
tione , feu etiam interdicendi contradiétores & re- 
belles ipfüs conftitutionibus , feu ordinationibus, per 
fübftraétionem focieraris congrue caftigandi; vobis 
concedimus facultatem. Et fi forte vobis fubtraha- 
tur caxatio hofpitiorum , aut quod abfit, vobis vel 
alicui veftrum injuria, vel'exceflus inferarur enor- 
mis, utpote mortis vel membri mutilationis, nili 
congrua monitione præmifla infra x v. dies fuerit 
fatisfatum, liceat vobis ufque ad fatisfaétionem 
condignam fufpendere leétiones. Et fi aliquem ve- 
flrumindebite carcerari contigerir, fas fie vobis, 
nifi monitione præhabita ceflet injuria ; ftatim à 
leétione ceffäre, fi ramen id videritis expedire. 
Præcipimus aurem ue Tolofänus epifcopus fic de- 
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linquentium caftiger excefluss quodi fholarium 
re honeflas , & -etiam maleficiainon rema+ 
neant impunita, & occaione delinquentitm; non 
capiamur aliquatenus innocentes, Jmmô fi contra 
queen üfpicio fuerit orta probabilis, honefte 
lctentus , idonca cautionc præftita, ceflantibus ear- 
cerariorum exaétionibus legitimis & canonicis, di: 
mittarur.Quod fi fortè tale crimen commiferir.quod 
incarceratione fit opus, epifcopusin carcere culpabi- 
lemdetincbit,cancellario ium carceremt 
penitus interdiéto. Prohibemus infuper, ne {cholaris 
pro contraëtu, vel contraéto ; vel debiro decetero 
atur 3 cum hoc fit canonicis ac legitimis fanétio- 
nibus interdiétum. Sed nec cpifcopus, nec cjus 


officialis, feu cancellarius, iariam pro 
excommunicationis ani A qualiber S 
füra requirat, Neccancellarius à licentiandis magi- 
fris juramentum feu obedientiam; velaliam exigat 
cautionem , nec aliquid emolumentum feu promil 
fionem recipiat pro licentia concedenda; juramento 
fuperius nomitato contenus, Porrd vacationesafti- 
væ non extendantur de cetero ultra menfem ; fed 
vacationum tempore, baccalari, fi voluerint ; fuas 
continuent leétiones. Inhibemus autem , 
ut {cholares per civitatem armati non v. , & 
tarbatores pacis & ftudii univerfitas non deffendac, 
Er illi qui Féilane fe fcholares , nec tamen Æholas 
frequentant, nec magiltrum aliquem TUE, 
nequaquam (cholarium gaudeant liberate. Ad hæc 
jubemus , quod magiftri artium unam leétionem de 
Prifciano, &unam :.… ordinarie femper legant ; &c 
Bbris illis naturalibus , qui in conciliosprovinciali ex 
certa caufa prohibiti facre, non utanrur omnino 
Tolofæe, quoufque examinati fuerint , & ab omni 
errorum fufpicione purgati. Magiftri verd & fcho- 
lares theologiæ, ee quam profirentur fe ftu- 
deant_laudabilirer exercere, nec philofophos fe 
oftendant; fed faragant fieri chcodoti; nec loquan- 
turin lingua populi, linguam Ebream cum Arcs 
thica cie es fed de illis aan in fcholis 
quæftionibus difputent, quæ per libros theologi- 
cos &:5$. parum ps tes termminari, Præ= 
terca de bonis fcholarium qui inteflati decedunt, 
vel qui rerum fuarum ordinationem aliis non com 
mieunt, fic duximus providendum ; videlicot ur 
cpifcopus & unus de miagiftris, quem ad hocuni- 
verfitas ordinaverit, recipientes omnia bona de- 
funéti, & in loco tuto & idoneo deponentes, {ta+ 
tuant certum diem quo illius obitus in {ua patria 
valeat intimari , ut illi, ad quos bonorum illius erit 
facceilio devoluta, poflint Tolofam accedete, vel 
idoneum nantium deftinare ; & fi venerint vel mi« 
férine , eis reftituantur bona cum cautela quæ fuerit 
adhibenda : fi verd non comparuerit aliquis, ex tunc 
epifopus & magiftri bonaipfa pro anima defunéti , 
prout expedire viderint, erogabunt; nifi forfan ex 
aliqua jufta caufa venire nequiverint fucceflores : 8 
tunc erogatio in tempus congruum differatur. 
Nülli ergo omnino hominum liceat, &c. Datum 
Lugduni x. kal. O&tob. pontificatus noftri annonr. 

Innocentius, &c. Dileétis filiis nobili viro comiti, 
confulibus & univer{o populo Tolofano, falutent, 
&c. One datum optimum, & omne donum perfe- 
&um, à patre luminum fide certiflima deféendere 
cognofcentes, utilluc rivuliredeant merirorumunde 
Aumina prodeunt gratiarum , mifericordiatum be: 
nedicimus patrem & confolationis gratiflimæ dona- 
torem, qui dedit vobis urdigni favoris auxilio, circa 
promotionem ftudi intehdatis , magiflris & fchola- 
sibus in civitate Tolofana ftudentibusvos benignos, 
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pe éxpedit , exhibentes , ficut plene cognovimus; 
a tefke. Ut igitur veftris gratia meritis acquifita, 
ex abundantioris profectus convalefcens augmento 
conferveturillef , confammationis finem debituim 
foititura, vos monemus & hortamur in domino ; 

uatinus inchoata continuare cura vigili ftudeatis, ut 

holaftici ftudii difciplina, quæ fuos ditat dono 
amirabili poñleflores , & per quam regimini & gu- 
bernarioni generis humani confulicur ; apud vos 
vigeat, populis innumeris profutura.Datum Lugdu- 
ni x111.kal. Oétob. pontificatus noftri anno 111. 


Innocentius ,&c Vencrabili fratri epifcopo To- . 


lofano, falutem, &c. Fidelium pietas quæ hofpita- 
se decrevit, ut Chriftus in fuis membris 
pauperi t ubi inclinet inveniat, cum in 
Éem benediäio feminatur, pro ipls-viram {e- 
minantes metent copiofus fempiternam. Quocirca 
fraterniratem tuam monemus attentius in Domino 
& hortamur, per apoftolica {cripta mandantes, qua- 
tinus auperes, qui defiderio difciplinæ, & 
à rt, longius recedentes , & STE & 
Lbobus pluribus macerantur, in hofpitalibus de 
Tolof , extra viam publicam RoiGrs epeo ne- 
ceflitaribus deputaris , recipi facias ; & prour corum 
requirit paupertas , caritativè traétari ; ne in æterni 
judicis mereatur audire examine: vos non novi, 
qui Chrifti minimos , quos gravis affligit miferia ; 
in mifericordiæ hofpitio recipere r unt ; con 
traditores per cenfuram ecclefiafticam, appellatione 

ftpofita ; compefcendo. Datum Lugduni ; x111+ 

. Oétob. pontificatus noftri anno 111. 

Innocentius, &c. Dileétis filiis nobili viro co- 
miti, confulibus & univerfo populo Tolofano , (a 
_lutem ; &c. Cum illi qui thefaurum difciplinæ in 
agro fcholaftici fludii cura requirunt pervigili, la- 
boribus plurimis & macerantes jugiter cor= 
pus faum ; ex laudabilis propofiti diligentia, S. A. 

atiant mereantur ; poft modici laboris exercitinm 
É fpientiæ -fruétibus citius recepruri, ne ipls 
concefla gratia debit privetur cffetu, fi grex par- 
valus ET viribus ;dum non fr:qui pro illis 
murum defenfonis opponat, opprimentium inju- 
ris pateat indefenfus ;- univerfitatem veftram ro- 
nue duximus & monendam , per apoftolica 
vobis {cripta mandantes, quarenus magiltris 8 {cho- 
laribus in Tolofanacivitate ftudentibus , quæ àS. A. 
fünt indulta, de gratia fpeciali , humili ac prompta 
obedientia obfervantes, ne fuper his ab aliquibus 
indebite moleftentur ; veftrævirtutis potentia iplos 
ftudeatis digni favoris auxilio defenfare. Datum 
Lugdunis, x111. kalend. O&tob. pontificatus noftri 
annortt 
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Donation de la comteffe d'Aflarac & du 
vicomte de Lomagçne, au comte de Tou- 
lonfe ; de leurs droits fur le comté de 
Fexenfac. 


Overint, &c. quod domina SE uxor 
quondam nobilis viri D. Centulli comitis 
quondam Aftaraci, de fua mera & fpontanea vo- 
luntate, nulla tamen deceptione vel violentia ad 
hoc induéta vel coatu, dedir, folvir, ceflie & 
conceffit, & {ub perfeétæ & irrevocabilis donatio- 
nis titulo, cum hac publica fcriptura femper vali- 
turo, tradidit illuftri Raymundo D. G. comiti To- 
lofe; marchioni Provinciæ, & hæredibus & fuc- 


cefloribus, & ordinio ejus in perpetuum; totum il. 
lud jus rationem & partem, quod &quam ipla 
domina habebat, &c habere debebar svel ei pertinez 
bat spa videbatur, & debebat, .& totum 
quicquid petere, &requirere aut amparare poterat, 
vel perebaraliquo jure, velaliqua ratione ; feu quo- 
libet modo in toto comitatu & terra: Ch & 
injaribus & pertinentiis fuis univerfiss&e quic- 
quid ipfa Sygnis in codem comitaru &ererras &cin 
pertinentiis & juribus fuiss aut aliquis aut aliqua 
pro ea, vel de ca, aut jus nomine renebat aut 
poñlidebar ; & de omnibus fupradiétis & fingulis; 
diéta D. Sygnis polüit, milit ac flatuit cum hoc pu- 
blico inftrumento, ipfum D. comitem 8c hærcdes 
& fucceflores fuos in fuo loco & jure ac ratione, 
& per faum ordinium & hæredum & fucceflorum ; 
pro omni voluntate Es D. comitis & hæredum; 
& fucceflorum & ordinii ejufdem , de toto femper 
facienda, &c. Aëtum fuit hoc ita Tolofæ, vire 
die exitus menfis Martii, regnante Ludovico Fran+ 
corum rege, & eodem D.R. Tolofano comite , & 
R. epifcopo, anno mecxLv. ab 1. Domini, Teltes 
præfentes fuerunt, D. B. comes Convenarum, Vis 
talisde Nova-caf, Sicardus Alamanni, magilter 
W. de Podio-Laurentio capellanus D. comitis ante« 
didti, Bernardus de Malo-leone, Bonifacius de Feli 
gari, Berengarius de Promilhaco vicarius Tolofæ , 
Vitalis de Senffes, Arflivus de Monte-efquivo, A. 
de Efcalquencis, Joannes de Aurioli, Aymericus 
Poterii , & ego B. Aymericus publicus Tolofæ no: 
tarius, &c. 

Novcrint, &c. quod Odo de Lomania, de fua 
meta & fpontanea voluntate, &c. dedir, ceilit , (ol- 
vit& concellit , ac fub perfecte & irrevotabilis do= 
nationis titulo, um hac publica fcriptura femper 
valitura, tradidit, illuftri D. R. D. G. comiti To- 
lofano , marchioni Provinciæ, & hæredibus & fuc- 
cefloribus, & ordinio ejus in perpetuum , totum 
illud jus, rationem & partem , quod & quam ipfe 
Odo de Lomania habebat ; aut habere debebar, &c: 
in toto comitatu & terra Fefenciaci, & in juribus 
& pertincntiis fuis univerfs, &c. Nulla tamen ali 
conditione ; retentione feu repetitione ab ipfo O- 
done penitus ibi feu aliquatenus faéta , præter Cor: 
verfianum, manfum Sos, medietatemque de Big; 

uos cum omnibus jutibus & pertinentis univer- 
# idem Odo, de diéti D. comitis voluntate, & ex- 
preflo confenfu, fibi & hæredibus & füccefloribus 
éfuis retinuic & refervavit, &c. Aétum fuit hoc ita 
Tolofe, v11. die exitus menfis Martii &c.R. epil 
copo, anno me xLv. ab I. D. Tefles præfentes 
fuerunt Sicardus Alamanni, magifter W. de Podio= 
Laurentio capellanus domini comitis, Berengarius 
de Promilhaco vicarius Tolofæ , Grivus de Roaxio, 
A. de Efcalquencis, Joannes Auriol, &c 


CCLXXIV. 
Extrait de quelques aftes. 


lio, fcio in veritate & cognofco, & manifelte pro= 
fitcor, quod tam D. Dalphina mater meas:quam 
D. Hugo D, G. comes Ruchenenfs, parirercum 
domina Yfbella, eadem gratiacomitiflaRathenæs 
& forore mea, laboraverunt pro füis viribus ;atme 


honorificè nuptui tradidülént, & magis precibus 


It notum, &c. quod annoï, D. meoxiviavideli- Av. 12146. 4 
cet xs, kal. Mail. Ego Raymundafilixquondam | ares 
bonæ memoriæ nobilis viri Raymundi de Rocafo- ons nu 
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& faétis corim intervénientibus, quam alüis rebus 
& caufis dotalibus, feu juribus, matrimonium con- 
trahendum inter me & Bertrandum de Andufia , f- 
lium nobilis viri D. Raymundi de Andufia duétum 
füitad effeétum. Idcirco ego diéta Raymunda , vo- 
lens efle contenta de omnibus bonis & juribus 
parernis & maternis, & pro his, & cum his quæ con- 
Ta frotter dote NE NE mike Be cfa 
mei, à vobis dicto D.comite , &diéta D. comiriflà 
forore mea, Bertrando de Andulia fururo viro meo , 
&e per ipfum Bertrandum , D. Raymundo de Andu- 
fia à ipfus Bertrandi, abfolvo, dono, cedo, 
& Loto tœuum vobis diéto D. comiti Ru- 
thenæ, & diétæ D. comitiflæ forori meæ, & fuc- 
cefloribus , &cc: omnia jura quæcumque habebam , 
vel quocumque modo; vel'ex quacumque caufa 
habere poteram, in omnibus, vel quibufcumque 
bonis quondam D. Raymundi de Rocafolio,patris 
mei, & jura habeo ex caufa fuccef- 
ex quacumque alià caufa habitura fum , 
in bonis & juribus D. Dalphinæ matris meæ, &c. 
Ada finit hæc apud Maitofium , inecelefia B. Mariæ 
hofpiralis me a in prælentia togatorum 
teftium , Bernardi Sicardi judicis comitatus Ruthe- 
nenfis, Petri Jordani de Creiffello, Bernardi de 
Levelono, Guïillelmi de Rodenda, Falconis de 
Cambolatio, Guillelmi de Veireris , Perri Sentio- 
reti, Aldeguerii Ruthenenlis, Petri de Moftigol, 
Perri Gaucclini de Follaqterio , Jafelini de Monte- 
Joviss Bernardi Alemari ; & meï Petri de Cafllovo 
notarii publicis Poft hæe, anno I. D. MccxL vis. 
füilicer x 11. kal, Oétobris , ego Bertrarfdus de An- 
dufia,D.Raymundode He patre meo præfente, 
& confentiente, & me mandante ; prædiétam ab- 
folutionem, & delertionem diétorum bonorum 
& jurium , à diéta Raymunda vobis diéto D. Hu- 
goni D. G. comiti Ruthenenf faétam, & omnia 
& fingula fupra feripta, laudo , & confirmo, &c, 
Aéta funt hæc à Éenn inferiori, in fala caftri 
de Cafllucio, in præféntia rogatorum reflium ; D. 
Güillelmi de Rocafolio abbatis fanéti Guillelmi , 
D. Raymundi de Andufia ; Deo-dati Andreæ arehi- 

refbyreri de las Sots; Pexri Jordan de Cteifléllo , 
Écrmardi de Levefono, Perri Auftorgit de Caftro- 
boc, Petri de Moftujols, Raymundi- Jordani de 
Creiflello , Raymundi Maliarii, Aldeberti de Se: 
nareto, Gerardi de Fontanilles , Raymundi de Ca- 


. veranono , Arnaldi de a Joannis de Po- 


M. de Brien+ 
28 ; mu 84. 


fols, Sci 

Noverint , &c. quod nos R. D. G. comes Tolo- 
Le, marchio Provinciæ ; confirmamus & approba 
mus traditionem caftri Paternarum , cum omnibus 
jutibus &c pertinentiis ejufdem caftri, faëtam de 
nofro {peciali mandato;, nobili dominé Sanchiæ 
filiæ quondam illuftris regis Aragonum , per di- 
Jeétum ac fidelem noftrum Imbertum de Auron, 
judicem Vennaiflini , cum omnibusconventionibus 
quas ipf D. Sanchiæ idem Imbertus nomine no: 
tro fecir. Gonventiones autem quæ per ipfum faétæ 
fünt , in traditione did caftri, funt iftæ : videlicer 
quod D. Sanchia debet renere & pofidere prædi- 
Étum'caftrum paternarum ; cum omnibus pertinen: 
tiis diéticaltri, & cum omnibus juribus quæ nos 
habemus‘vel habere debemus in ip{o caftro , vel in 
tjus tenemento , quamdit vixerit; ira quod ipla 
habeat & percipiat libere & abfolure omnes reddi- 
tus; fruétus & proventus, liberos & quietos , ad 
dim caftrum quacumque ratione pertinentes, & 
ipfos recipiat in (olutum pro vrr. M. folidis Ray- 
imundenfium, quos eidem D. Sanchiæ tenemur 
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folvere annuarim; pro quibus w #1. M. folidis, nos; 
de voluntare& éxpreflo confenfu iplus, prediéti 
cafhri fibi redditus aflignamus, rerentis nobisineo- 
dem caftro cavaléatis, & valentia de placiro & de 
rs ita ramen quod pro cavalcatis, ab omni: 
cjufdem caftri, nifieum volunrare vel adrequis 

fitionem diétorum hominum, nos vel fen 
noîter jam exigere nos debeamus. Siverdred.. 
ditus diéti caftri ultra fammam ic valere 
contingeret; totum illud, ex gratia sde noftramera 
& libera volunrate, cidem D. Sanchiæ concedimus 
& donamus. Datum Corduæ, pridic kal. Mais 
anno D.mccxLvt. 7 

In C. N, notum fit, &e. quod ego Ainaldus ch. de rot, 
Convenarum ,non coaétus ; &c. Er fpiencis caille Le 
ef illud quod male aétum eft in melius revocares 
idcireo mitto & pono meiplum, &Pectum flium 
meum ; & totam rerram meam, & hæreditatem 
& quidquid habeo & habere debeoïn terra Dal- 
mazzanefii, in bonâ miféricordia, &c. vobis D. 
Rogerii D. Pete Fuxi & MR Dm 
boni: # fus iD. 
comiti Tolono, Pier et Éririe 5 
mentum , & injuriam & Re promittens + 
quod quim citius potero à diéto homagio pénins 
exibo ; infüper addens , & concedenis, quod 
feci fupradiétum homagium SE 22 comiti To- 
Jofaño ; non eram fub veftro ; & dominio, & 
eratis in_pacificä poffeflione mei, & torius terrt 
meæ Dalmazzanefii , & veftri anteccflores fuerant 
femper domini totius cerræ Dalmazzanelii: & hoc 
præltabo in curia D: regis Franciæ , vel ubicumque 
vobis fuetit jam necefle. Et nos Rogerius D. G, 
comes Fuxi, & vicecomes Caftri-boni, recipimus * 
vos Arnaldum Convenarüm , & Petrum filium ve- 
fum, & toram terram vefkram fub noîta bona 
mifératione, &mifericordia, &ec. Hoc fuit faétum 
in 11. die introitus menfs Decembris, rege Lodo 
vico Francorum regnante, Raymundo Tolofano 
epifcopo;anno C.mcex 1 vx. Hujus rei funt veftes, 
G, Aronis abbas Fuxenfis, & B. de Bordis mona- 
chus & facrifta domûs Manfi-Afilis , & Eupus de 
Fuxo & G. Atonis de Bellomonte, &B. de Aftnaya, 
& Sicardus de Lifaco , &c. V PER 

In D. N. anno L cjufdemmécxL vrtr. Lodo- 44,1:48, 
vico rege regnante, x. kal. Aug. præfentes nove- Archiv. di 
vins &c. quod nos Guido de Levies, per nos, domaine de 
&c. concedimus nunc & in  Gibi Raÿe Vendre, ne, 
mundo de Campendut militi , omnibufque tuis se 
hæredibus, propter multa férvitia quæ nobis fceifti, 
videlicet rotum illud jus quod nos habemurs.. 
in toto gradu de Veneris, & in ramada iplius gra- 
dus, & in plaja quæ vocatur Coja. Hujus rei lunt 
reftes D. Guillelmus de Luteva, D. Raymundus 
Berengarius , &cc. 


CCLXXY. 


Aëes touchant la foumifion du vicomte 
Trencavel, au Roi, 


N Oum fr , &c. quod nos Trencavellus dictus 
vicecomes quondam Carcaffonæ , coram do- pe ŒEe 
minis C. Dei gratia epifcopo Carcaffonæ, & Joantie domaine de 
de Cranis (nefcallo Carcaflonæ, nos & noftra Monpelier, 
fapponimus ad omnimodam volantatem D: Ludo- °°" " * 
vici D. G. regis Francorum , & pro voluntate præ- 
did D. regis renenda & fervanda, Rogerium f- 
Jium noftrum in obfidemr, vobis D: Joanni fenef 
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callo Carcaflonx tradimus, cuftodiendum & te- 
nendum, tantuim quantum. regis Francorum pla- 
cuerit voluntati, Et fi-nos ei placuerit recipere ad 
fuamyoluntatem, faciet nos reconciliari autoritate 
D. papæ; vel mandato, ab illa excommunicatione 
qua tenemur ; & ita nos ejus fupponimus voluntati. 
Si verd contingerer, quod abfit, quod iple D. rex 
Francorum noller nos recipere ad fuam voluntatem, 
reddétis filium roftrumnobis, & vos prædiéti DD. 
C.D.G. cpiftop. Carcaflonæ , & J. de Crannis Le- 
nefcalle Carcaflonæ, guidabitis nos, & filium 
noftrum Rogerium , & focios noftros ufque ad lo- 
cum nobis & fociis noftris rutum , defenfabilem & 
fecurum , & prædiéta omhia tenere & (érvare, 
taétis SS. evangeliis juramus; & ad majorem ho- 
rum firmitatem , præfentem cartam fgilli noftri 
munimine fecimus roborari. Adtum hoc Carcaf- 
fonæ in:domo D. cpifcopi, anno à navitate Chrifti 
MccxLvri. kal, Sep. in præfentia & teftimonio 
D. Raymundi de Canefufpenfo , D. Raymundi de 
Duroforti, Bernardi de Pobol, Guillelmi de Taxio, 
magiftri Berengarii judicis curiæ D. regis Carca(- 
fonæ, & Petri Poncii publici Birerris notarii, qui 
rogatus à prædiétis hæc feriplt. 
ÆAx.1147. ; Ludovicus D. G. Francorum rex, dileéto & fi- 
3 œn- deli-füo J. de Cranis fenefcallo Carcaflonæ, falu- 
: tem & dilectionem.Litreras quas nobis miliftis fuper 
negocio Trencavelli; qui fe nominat vicecomirem 
Biterris , recepimus, & confilio & traétatu habito 
“faper eo, videturnobis &cconfilio noftro expediens, 
quod diéto Trencavello in fenefcallia Carcaflonæ 
», libræ annui redditus non aflignentur; {ed cum 
idem omnia munimenta fua, fi qua habet, fuper 
diéto vicecomitatu, reddiderir, renuntiaveritque 
omeri juti rod ci tam in eodem vicecomitatu , 
* quam. in fenefcallia Bellicadri competit, vel com- 
ere poreft, & fecuritates quas debet præftare præ- 
brerir , &üis faëtis feceri aboli ab excommu- 
-picatione qua teneturaftrius, &crucem affumat, 
fi nobis placuerit , nobifcum profe&urus in Terræ- 
fanébe (ubidium, quemadmodum extitit prolocu- 
æum , recepris prius ab eo fecuritatibus bonis, pla- 
cet nobis & volumus, quod in fencfcallia Bellica- 
dri bc. librarum annuïi redditus aflignentur : vobis 
mandantes, ut provide curetis de loco, in quo in 
diéta fenefcallia Bellicadri diétus ei redditus valeat 
aflignari. Datum apud Gonnefiam, die Veneris in 
feflo cathedræ S. Petri, anno Mccxivr. 
Axh-delln  Notum fit, &c. quod cum vit nobilis Trenca- 
sors vellus dam vicecomes Biterrenfis, apud Biter- 
rimconftitutus, definifler & omnino defamparafet 
totum vicecomitatum Biterrenfem, omnes homi- 
nes diéi vicecomitatus conftitutos in Biterrenf, 
Narbonenf, Carcaflonenfi, Albienfi, Agathenfi, 
& Magalonenfi epifcopatibus, ab omni fidelitate 
& homagio quibus ei tenebantur abfolvifler, & 
omne jus quod ibi habebarilluftrifimo D. Lodoico 
D. G. regiFranciæ dedifler, & in eum tranftuliflet ; 
nos G. Dei gratia Narbonenfis archiepifcopus, R. 
Biterrenfs, P. Agatenfis cpifcopi, pro nobis & pro 
omnibus abbatibus & ecclefis noftrarum diæce- 
fum, publicè proteftamur, coram D. J. de Cra- 
nis fenefcallo Carcaflonæ, diétam ceflionem pro 
diéto rege recipienti, & coram curia fua , & con- 
fülibus Birerrenfbus . .… nonnullis nobilibus viris 
& militibus, ac toto populo Bitertenf, propter præ- 
diétain cimiterio S. Fœlicis ad concionem publicam 
congregaris, quod diéta ceflio vel defemparatio vi- 
cecomitatus, & rerræ quam fecit Trencavellus præ- 


didus diéto D. regi,ut eft prædiétum , non polléc 
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nobis , abbatibus ; monafteriis & ecclefiis,'ac'ho- 
minibus noftris, monafteriorum & ecclefarum 


noftrarum diœcefum, aliquod in præju- 
dicium generare; fed falva & illibata remaneant 
nobis , monafteriis & eccleliis, omnia jura, ficut 
etant ante defemparationem & diffinitionem 
diétam : refervantes nobis, abbatibus, & eccleñis 
nofkris, nominatim, fpecialiter & exprelle, quod 
penes præfatum D. regem Franciæ & fios, jui 
noftra femper faiva fir, in omnibus quædiétus Tren- 
cavellus nobis, monafteriis, &ecclefiis era aftri- 
&us, aliqua ratione. Hancautem proteftationem.&e 
refervarionem ideo facimus, ne noftra præfentia, - 

uia ad hoc reftes vocabamur, in aliquo nobis ob- 
sx Fada cit ceflio & proreflatio fimul, anno 
MecxLvar via idusAprilis, in præfentia &c refti- 
monio G, Lodovenfis-epifcopi, Raymundi de Ca- 
nefufpenfo , Bérençgari Guillelmi, Guillelmi ,de 
Ludeva, Deodati de Bociacis , Poncii de Olargio, 
Guialfredi de Felgariis, Barbi-Auri, Guillelmi Ray- 
mundi de Columbariis, Joannis de Boiano, Petri 
de Podio-Salicono, Bernardi de Landa militum, 
&c. Ad majorem autem omnium firmitatem, nos 
pærdiétiarchiepifcopas Narbonenfis, R.Birerrenfs, 
P. Agatenfis epifcopi, P. Ville-magnæ ; P. S. Ponci 
Thomarienfis, G. Ananienfis, S. Tiberii, B. anéti 
Pauli Narbonæ, J.S. Afrodifii Biterris eccleliarum 8e 
monafteriorum abbates, figillorum noftroram mu- * 
nimine corroborämus, &c. y 

Patear univerfis, quod nos Trencavellus viceco- ré desch 
mes quondam Biterris & Carcallonæ, & filius Le ;' 

ea Raymundi-Rotgerii vicecomitis quon- n, sé 0 

Biterris & Carcaflonæ, confitemur & reco- 

gnofcimus , vobis militibns & probis hominibus de | 
Lombers, videlicet Sicardo de Bnxafone, Matfrido “4 
Boldraco , Petro Sigerio, Hugoni de Paulin, Er- 
mengaudo Amblardi, Gaillardo Pelapol, Petro Val 
falli, Guillelmo Frocardi, Joanni Quairel, Tarno 
de Malpas, Hugoni Bonet & Petro Duranti de Cou- 
dar, & toti univerfitati de Lombers, nos folvife, f 
& diffinifle, atque donafe, & in perpetuum defam- \ 
parafle, per nos & omnes hæredes præfentes & fu- $ 
tros, illuftriflimo D. noftro Ludovico D. G. Fran- 
corum regi, & fuis hæredibus , & fpecialiter D. J. 
de Cranis fenefcallo fuo Birerris & Carcaflonæ; re- 
cipienti pro diéto D. rege candem folutionem 8 
difnitionem, videlicet diétum vicecomitarum Bi- 
terris & Carcaflonæ, & univerfitatem, milites, {eu 
populum diétarufh civitatum , & totius vicecomita- 
tus Biterrenfis & Carcaflonenfis, & quidquid habe- 
bamus nos vel prædeceflores noftri in Narbonenfi, 
Agatenfi, Magalonenfi , Nemaufenfi , Albienfi , & 
Tolofano , vel in aliis locis, ubique, rationeparen- F 
tumaut prædeceflorum noftrorum, feu habere de- 
bebamus. Quapropter nos Trencavellus præediétus, 
confülrè & ex certa fcientia, &c. per nos & hære- 
des noftros præfentes & futuros, folvimusin perpe- 
tuum & liberamus, vos milites & probos homines 
antedictos, & totam univerfiatem de Lombers, 
& fingulos ejufdem ; mares {eu fæminas, præfen- 
ces & fururos, & rotam progeniem veftram; ex 
vobis & veftris defcendentem ufque in finem, fci- 
licet ab omni dominio, {eu dominatione; ac juri£ 
diétione civil, & eriam ab omni vinculo fervicutis 
feu fervitiis, & ab omni fidelirare & facramenro 
fidelicatis, &c. Aëtum fuir hoc apud Caftrasinicis 
miterio S. Vincentii-& S. Benediti; anno ànati- 
vitate Chriftimccxz ver nv idus Mad ,inpræ- 
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Caftracum; lfarni Boni-hominis monachi de Ca 
fhis, Bernardi de S.-Privaro facrilkæ 5, Vincentii, 
D. Raymundi de Canefufsen{o, D. Hugonis de 
Arfis, D. Guidonis-de Manencis , Guillelnm de Po- 
dio de Albia, D. Guillelmi Pelu, D. Joannis de Bur- 
latio, magiftri Guillelmi de Lombers, Guillelmi 
Petri de Vintrono, Raymundi de Virmilio, Deo- 
dati de Virmilio, Arnaldi Amblardi, Bernardi de 
Albia, Arnaldi Baconi, Arvaldi Raines, &c. . 
& mei Petri Poncii publici Biterris norari, qui ro- 
gatus à diéto Trencavello quondam vicecomite, & 
alis prædidis; hæc omnia feripfi , & fignum meum 


appoñ. 

Univers, &c. Trencavellus didtus vicecomes 
Bicerrenfs , falutem in domino. Noveritisuniverli , 
quod nos quittavimus, &adhuc quittamusexcellen- 
tifimo D. AT 24 dr me illuftriimo Fran- 
ciæ regi, & omni ibus ejus in UD, 
spas qe ar sf En co- 
dem vicecomitatu jus nobis aliquod compercbat , 
& omnia dominia, jura,fcoda, 
tes, & omnia 
mus, & habere debuimus, & quæcumque nobis 
competierunt ;aut competere potuerunt, quocum- 
rer in omnibus civiratibus, caftris, villis, 

ñ , & terris Biterrenii, Carcafonenfi , To- 
lofano ; Albigenf , & Agathenf, Lodovenfi, Nc- 
maufenfi, & : omnes verè viros eccle- 
fialticos, barones ; & milites ; & quo alios 
nobiles , omnes communitates, & quoflibet ho- 
mines civitatum, caftrorum, villarum ; dicœcefum , 
& omnium ir terrarum. abfolvimus , & 

itcvimus , abomñibus homagis, fdelitatibus , 

vitis ; colligationibus ; juramentis , & obligatio- 
nibus, redeventiis, & juribus quibufcumque : vo- 
lentes & concedentes , ut, fi quid juris nobis com- 
peticrataut comperebat in omnibus & fingalis ante- 
didis, fit &remaneat in perperum prædiéto 
D. regi, & omnibus hæredibus , & quibuféumque 
füccefloribus ejus , & omnibuscaufam ab codem D. 
rege vel genitore jus, feu hæredum, feu fucceflorum 
fuorum habentibus ; veletiam habituris. Supradiéta 
autemomnia, pro nobis & hæredibus noftris, quitta- 
vimus & quitramus prædiéto D. regi , & omnibus 
hæredibus, & fuccefloribus fuis, &: omnibus caufam 
habentibusab cifdem. Promifimus etiam , & adhuc 


. promittimus prædiéto D. regi, præftito fuper SS, 


Dei evangelia juramento, nos prædiéta omnia fide- 
liter ; ac at fervaturos, & contra in aliquonon 
venturos, Promittimus quoque; hæredes noftros 
prædiéta omnia fervaturos , & contra in aliquo non 
venturos ; & de üs etiam omnibus firmiter obler- 
vandis, oneramus eofdem, & elle volumus obli- 
gatos. In quorum omniumteftimonium ; & perpe- 
tuam firmitarem, præfentes lirteras fipillo quo ute- 
bamur, quandodicebamur vicecomes Biterrenfis; 
nec non novo figillo noflro fecimus fgillaris qui- 
bus fgillais, predidum primum fgillum cum 
contra figillo, quo nune fimiliter utebamur, feci- 
mus caflari , & frangi toraliter , in præfentia fæpe- 
didti Dnofhri regis, ad majorem, fecuritatem om- 
nium prædiétotum, Aétum Parifius , anno Domini 
Meccxzviz menfe Oétobri. 

In N.S. &L Ti amen. Ludovicus D. G; Franco- 
rum rex, notum facimus , quod cum dileétus & f- 
delisnofter Trencavellus, nobis & hæredibus no- 
fris quittaverit jus, fi quod habebat feu habere po- 
terat, in terra vicecomitatus! Biterrenfis ; & in tota 
rerta quæ fuit patris fui , fccundum quod in litteris 
diéti Trencavelli continetur , nos eidem Trenc:« 


::: DE-LAN GUEDOC 
vello, & ejus hæredibus dédimus in Æudum & 
horagium ee » 6. libratas terræ Turorenfess 
affignatas in locis infrius annotatis ; videlicerapud: 
Caunetam é c. libratas ; apud Bellegarde À Élbar 
tas, & in pedagio Belliquadri ccxc. libratas; in 
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is terminis in diéto pedagio percipiendis ; vidélicec 
in Nativitate Domini 1 x x. libr. & 1. {ol totidemt 
in Anvuntiatione B, Mariz , totidem in Narivitare 
B. Johannis Baptiftæ, & totidemin fefto S. Michaë£ 
lis : hoc excepto , quod nosän prædiétis,exercitumé 
noftrum , equitationem noftram, & reflortuim no 
ftrum retinemus. Diétas antem pc. libratas tetræs 
vel paîtem , nos diéto Trencavello in alio loco po: 
terimus aflignare : quod fi fecerimus, diétæ bc. li 
bratæ terre ; vel pars ; quia in alio loco fer afligrä< 
tio, ad nos & hærédes noftros libere revertentur. Et 
fi pro prædiéis » c. libratis terræ, D. libratas rerræin 


vicecomitatu Biterrenf nos diéto Trencavello afli: * 


gnare vellemus, idem Trencavellus diétas 2. libra- 
tas terræ , loco ictarur D c. libratarum recis 
tencatur, & præfatæ pc. libratæ , ad nos & 
redes noftros libere reverterentur. Qyod ut pers 
petuæ firmitatis obtineat robur , præfentem pagi- 
ram figilli noftri autorirate, & regi nominis cara* 
ere inferius annotato fecimus communiri, Atum 
apud Pontyfram ,anno 1. D. MccxLv12. ment 
Oétobris , regni verd noftri anno xxr. aflantibus 
in palario to quorum nomina fappofita funit & 
figra : dapifero nullo, S. Stephani buticularii, S: 
Johannis camerarii ; conftabulario nullo. Data va- 
cante cancellaria. 

Univerfis, &ec. ego Trencavellus Biterrenfis ; 
notum facio , quod ego mütuo ï ab excellen: 
tiflimo & cariflimo D. meo Ludovico D. G. Fran: 
corum rege , fuper aflignamentum quod ipfe mihi 
fecit ts io EE red per- 
cipiendas , ab ipfo D. rege vel ejus mandatos in 
pedagio prædiéto inftantis primi anni , qui incipiet 
in inftante Narivitace Domini, In cujus rei teftimo- 
niun , figillum meum præ(entibus litreris appolüi: 
Aëtum apud Rocham de Glui, anno Dominl 
Mcexzviir. menfe Julio. 


CCLXXVI 
Extrait de diverfes lettres du roi S. Louis, 


Udovieus D. G. Francorum rex; dile&to & fi- 

deli fuo J. de Cranis, flute & dileétionem : 
quatinus recépta bona fecurirace &e fufficienti , ab 
hominibus qui fuerunt faiditi à Carcaflona, fuper 
pecunia quam debent nobis perfolvere, terminis 
ad hoc aflignatis reddenda , iplos revocetis ; & de 
confilio dile&ti & fidelis noftriepifcopi Carcaflonæ, 
& Raymundi de Canefufpen(o ; & aliorum pro- 
borum virorum,-aliquem locum ad habitanduri 
alignetis eildem, per quem aliquod damnum five 
malum caftro noftro & villæ Carcaflonæ non 
poflit evenire; iplis hæredibus hæreditates & pol 
fefliones proprias ; quas ante guerram habebant 8e 
poflidebant refliuentes. Confuctudines autem ip- 
forum bonas & rationabiles cifdem dimittatis. It 
tamen quia pro voluntatis noftræ arbitrio, nos five 
hæredes noftri cas amovere, feu mutare valeamus: 
Intelligimus ctiam quod diéti homines ecclefami 
B. M. & ecclefiam frawum Minorum , quas deftru- 
xerurit ; debeant reficere propriis fumptibus &e ex- 
penis. Proditores autem qui vicecomitem in burgo 
Carcaflons introduxerune , qui & prodirionis 
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fuerunt principales in dicta villa, minime revoceris : 
fi verd contingar, quod , ut fupra diétum eft , ho- 
Iines revocentur , ex parte nôftra requiratis dile- 
€tum & fidelem noftrum epifcopum Carcaflonæ ; 
ut de emenda quamintendit re ab cifdem, tan- 
tum faciat, quod ipfi grates {cire debeamus. Datum 
apud Afnerias die Lunæ poft cathedram S. Petri. 

Ludovicus , &c. dileéto & fideli fuo J. de Cranis, 
S. Carcafl. &c. Super üs quæ nobis fignificaviftis, 
de Oliverio de Terminis, quod paratus eft pro fer- 
vitio Dei, &noftro , crucemacaipere, & in Terræ 
fnéte fubfidium proficifci , fciatis quod nos iftud 
gratum gerimus & a im; vobis mandantes, 
quatinus recepris ab iplo fecuriratibus , prout vo- 
bis alias dedirnüs in mandats, dicatis PA pis quod 
aflmpto vivificæ crucis figno , præparet ralimodo, 
quod fe quinto militum poflit illic venire, & fibi 
provideatad opus noftrum de xx. baleftariis bonis, 
& bene paratis ad denarios noftros , pro fervitio 
prædiéto; fcientes quod hoc idem diéto Olivario 
per litteres uoftras mandamus. Aëtum Parifius, 
anno D.mccexzvi. menfe Fcbr. 

Ludovicus, &c. dilcéto & fideli fo J. de Cra- 
nis, &c. Dilecta & fidelis noftra B. domina Venæ 
nobis fignificavit, quod cum ipfa ad partes veftras 
acceffiflet , ut rerra diledäi & fidelis noftri Philippi 
de Monte-forti,, de qua contentio fuerat inter can- 
dem dominam & Guidum filium ejus ex una pat- 


te, & gentes ipfus Philippi ex*altera, dividerer;' 


ficut in judicio coram nobis fuerat ordinatum , 
gentes prædiéti Philippi de Monte-forti, partem 
eundem Philippum contingentem capete noluerint 
€a occafione prætendentes, quod Guido filius diétæ 
dominæ , qui partes tertæ prædiétæ debebat facere, 
ficue dicebatur, præfens non’erar. Unde cum diétus 
Guido partem fuam, quam de diétaterra fua habere 
debebat; eidem D. matri fuæ quittavit coram no- 
bis; vobis mandamus, quatinus cum diéta domina 
de terra prædiéta partes legitimas fecerit, gentes 
diéti Phil. moneatis;ut partem ipfus Phil. capiant, 
Quod fi facere noluerint, vos diétam dominam, 
pro fe & filio fuo Guidone, de parte ipfam domi- 
nam & eundem filium fuum Guid. contingente , 
de terra fupradita, in faifinam ponatis. 

Ludovicus, &c. dilcéto & fideli fuo J. de Cranis, 
&c. Cum dileétus & fidelis nofter confanguineus 
R. comes Tolofæ , debeat ad pattes Hyfpaniæ pro- 
ficifci, mandamus vobis, quatinus in terra iplius, 
vel in eis quæ ad ipfum pertinent nibil interim 
forefaciatiss fed terram plus, interim donec re- 
dierit deffendatis & proregatis. 

Ludovicus , &c. D. &F. fuo J. de Cranis, &c. 
Cum Oliverius de Terminis crücem aflumpferit ; 
in fübfidium Terræ-fandtæ nobifcum profeéturus , 
quod gratum gerimus & acceptum ; mandamus 
cidem, quod ipfe provideat fibi de rv. militibus, 
& xx baleftariis, ficut alias mandavimus eidem, ut 
eos ad pañlagium noftrum fecum paratos habeat ; 
& ut iphus parcatur labori, placer nobis ; quod ad 
nos venire differat ufque prope terminum motus 
noftri, quando propius in ejus partibus nos poterit 
invenire, Si tamen citius ad nos venire voluerit, 
placer nobis, Unde vobis mandamus; quatinus fi 
he citius venire voluerit , vos cidem falvumcon- 

uétum præbeatis, 

Ludovicus, &c. D. &F. fuo E de Cranis, fe- 
nefcallo Carcail. &c. fcire vos volumus , quod di- 
Jeétus & fidelis nofter archiepifcopus Narbonæ, 
part pro fe & prælatis provinciæ, in præfentia 

gati Franciæ, nobis, quod decimam quam de 


mandato D. papæ colligi mandamus per totam pro- 
vinciam fapradidtan e de pie ia er 
quod fbi & prælatis diékæ provincieconcedimuss 
quod incipiat folutam diétæ decimæ à Maio nu- 
per præterito; quod cidem concefimus, &c. 
Ludovicus, &e. D. & F. fuo Jde Cranis, &c. 
Cum diledus & fidelis nofter Trencavellus lator 
prefntium , nobilfcum pacem fecerit; mandamus 
vobis, quatenus filios ejafdem, quos tenctis; finie 
mora deliberetis eidem. Aétum apud Pontifaram ; 
anno D. mccxzvrr. menfe Oétobris, 
Ludovicus , &c. D. &F. fuo J. de Cranis, &e. 
Mandamus vobis, quatinus v. milites & v.balifta: 
fios equires, quos dileëtus & fidelis nofter Tren- 
cavellus fecum ducet ad partes Jerofolimytanas in 
füblidium Terræ-fanctæ, in rerram noftram venires 
redire, & morari permittatis ; niff aliud forefatum 
fecerint, præererquam in guerra diéti Trencavelli: 
ita tamen, quod ipf ab{olvantur ab excommuni- 
catione per quam erant excommunicati, occafione 
guerræ diéti Trencavelli, A&tum Parifius, anno D. 
Mccxzvir menfe Oétobris, +33 
Ludovicus, &c. D. &F, fuo J. de Cranis, &c 
Mandamus vobis, quatinus Raymundum de Tais 
militem permittatis morari in terra noftra, fi fit 
abfolutus; & non malefecerit nobisin guerra quam 
movit contra nos Trencavellus quondam vicecomes 
Biterrenfis memoratus, Adum apud Templum 
juxta Parifius, anno MccxL v11. menfe Oétobri. 
Ludovicus, &c. dileéto & fideli fo J. de Cranis, 
&c. Trencavellus cum quo fecimus bonam pacem, 
nobis intimavit ,quod ex parte ipfus, dileéto & fi- 
deli noftro comiti Fuxi commilfà ad 8e in cufto= 
diam data quædam inftrumenta & cartæ, per quæ 
poteft haberi notitia & cognitio juriam noftrorum ; 
mandamus vobis, quatinus prædiéta cartas & in- 
ftrumenta à prædiéto comite, ex parte noltra exis 
gatis, quacinus habitis ; ipls diligenter cuftodiatis; 
& quid ibidem faëtum fucrit {cire faciatis. 
Ludovicus, &c. D. & F. fuo J.de Cranis, &c. 
Mandamus vobis , quatinus dileëto & fideli noftro 
Hugoni de Arfitio latori præfentium, aflideatis 
in villa Cencenonis & in pertinentiis diétæ ville cr. 
libr. terræ, taliter quod bofcus qui eft circa villam 
prædiétam, qui vocatur Bofquer, fie per pretium 
in aflifia diébæ terræ ; ita & quod prædiétus Hugo, 
& homines ipfus idem habeant ufagia füa in aliis 
locis diétæ ville contiguis, ad ædificia facienda ; 
ad ardendum, & ad paftutas animalium; eo no- 
bis falvo, “ee quotiens nobis placuerit , dictam 
aflifiam poflimus commutare , &c. Aëtum apud) 
Vicenas, anno MccxLv11 menfe Oétobri. 
Ludovicus , &c. D. & F: fuo J.de Cranis, &c. 
fignificavit nobis Goceranus de Pinos, & Bernar- 
dus de Caracilles, milites; quod ipf nobifcum in 
artes venient tranfmarinas ; uterque fe quinto mi- 
Re cum armis uterque, & cum xx. baliftatiis 
equitibus, bene harneliatis, &e-centum pediti- 
bus, ad talia vadia qualia noftris militibus & aliis 
baliftariis conferemus. Unde vobis mandamus; 
quatinus cum bene fécuri fücritis ab eifdem-de pas 
étionibus hujufmodi adimplendis ; & quod ad poi- 
tum noftrum Aquarum-mortuarum cum prædictis 
gentibus bene harnefatis venient , ad transfretan- 
dum nobifum quando ad portum erimus fapras" 
di&um , vos». libr, Turon. fuper vadia fua mutud 
tradatis utrique, Aëtum Pontylaræ, anno Domini 
MccxLvir menfe Decembri. 
Ludovicus, &c. D. & F. füo J. de Cranis, &c 
Mandamus vobis quatinus Guillelmo de Vintrono. 
domicello 
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domicello dileéti confanguinei & fidelis noftri R, 
comitis Tolofani. Terram quam dileétus & fidelis 
nofter Hugo de Arcifo cæpit in manu noftra , ea 
occafione, quod avus diéti Guillelmi poft mortem 
fiam fuit fuper hærefi condemnaus, ficur nobis 
per vefras litteras intimaflis , quæ cerra movet ex 
parte maris iplus Guillelmi, ficut dicitur, tradatis 
& dcliberetis eidem , nonobflante condeninatione 
prædiéti avi fui & fi aliqua fortericia fit in terra 
prædiéta , illam fortericiam in manu noftra tenea- 
tis, donec aliud fuper hoc dederimus in mandatis. 
Aëtum apud Meledunum, anno D. MccxLvir. 
menfe Januarii. : 

Ludovicus, &c. D.&F. fuo J. de Cranis fene 
callo Carcafl. & R. de Canefufpento, falurem & di- 
leétionem. Dedit nobis intelligi Guill. de Montef- 
quiu miles, quod quinra pars caftri de Termes , & 
criam rotius terræ de Termenefo pertinet ad ipfum. 
Senefcalle, vobis mandamus {uper ea inquiratis di- 
ligenter in veritate , & ca nobis (cire faciatis. 

Ludovieus, &c. D.& F. fuo J. de Cranis fenef- 
rcallo Carcall. &c. Mandamus vobis , quarinus caftra 
quæ in manu noftra tenctis; videlicet Penam , Pueg- 
cellum, Najac, & Laurac, dileéto & fideli noftro 
confanguineo R. comiti Tolofano, vel certo ejus 
mandato, quod præfentes litteras deferenti , delibe- 
retis : victualia autem, armaturas, & alia quæ in 
diétis caftris habemus, apud Carcaflonam deferri 
faciatis , & ad opus noftrum bene confervari. Adum 
spé Meledunum, anno D. mccxLy11 menle 
Fcbr, 


CCLXXVII 


|Zettres du roi S. Louis , Jar les différends 


qui étoient entre le comte de T'ouloufe 
© le-comte de Foix. 


IN viro D. Rogerio D. G. comiti Fuxenfi, 
J. de Cranis miles fenecallus Carcaflonæ & 
Biterris , (alurem & dileétionem cum honore. No- 
weritis nos litteras D. regis Franciæ claufas rece- 
pifle in hunc modum. 

Ludovicus Dei gratia Franciæ rex, dileétis & 
fidelibus fuis J. de Cranis {enefcallo Carcallonx , 
& R. de Canelulpen{o, falutem & dileétionem. Di- 
lcétus canfanguineus & fidelis nofter, Raymundus 
comes Toloaus ; nobis dedir intelligi, quod cum 
ip ad nos dé mandato noftro venire deberet, vos 
ad inqueftam facieridarn fuper conrentionibus quæ 
funcinter iplum , & dileétum & fidelem noftrum 
comitem Fuxenfem procelliftis : & quia nolumus 
quod aliquid tenear, quod füper hoc faétum fuit , 
poftquam didtus. comes Tolofe tempus arripuerit 
veniendi ad nos de mandato noftro, vobis manda- 
mus, quatenus irerato füper illo negotio proceda- 
tis; & li partes conféntiant, quod vos aliquem pro- 
bum virum, epifcopum vel alium de patibus illis 
vobifcum vocetis ad faciendam diétam inqueftam , 
illud benè placet nobis; & fi in hoc confentire no- 
lucrint, vos duo nihilominus fuper hoc procedatis, 

rout vobis dedimus in mandatis, & cam inque- 
Fam faétam fub figillis veftris claufam ad nos fide- 
liter remittatis. Datum apud Gonneflam, die Ve- 
neris in fefto cathedræ fanéti Petri. 

Unde nobilitati veftræ {ire facimus, quod in 
diéto negotio nos oportet procedere, ficut in man- 
dato continetur antediéto., Datum Carcañlonæ , 
annoD. Mecx1vz1, die Martis polt Pafcha. 
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Ludovicus, &c. dileétis füis mapiftro Johanni 
de Port canonico Atrebatenfi, & Gervaliode Cal- 
vomonte militi, flurem & dileétionem. Manda- 
mus vobis, quatinus diligenter & fidelirerinquiraris, 
in qua failina erat dileétus & fidelis nofter comes 
Faxenbs fuper hæredirate fua, & feodis milium 
fuorum , quando venir ad {ervitiom noftrum ; fuper 

uibus dicir idem comes, fe & homines fuos per 
dikdum & fidelem confanguineum noftrum co- 
mitem Tolpfæ, & gentes fuas fpoliatos fuifle. Item 
inquiratis, quæ damna & maleficia idem comes 
Tolofe & gentes fuæ fecerunt diéto comitiFuxen- 
fi, & terræfuæ, & hominibus fuis poft fi- 
€tam Lortiaci, inter nos & diétum comitem To- 
lof, & fimilier inquiratis que damna & maleficia 
diétus comes Fuxenis ; & genres fux fecerun diéto 
comiti Tolofæ , terræ fuæ , &chominibus fuis poft 
diétam pacem apud Lorriacum faétam. Diem ver 
& locum competentem & idoneum diètis comi- 
tibus aflignetis, & fcire faciatis ad diétam inque- 
ftam faciendam, In præfentia verd partium jaretis, 
faper SS. Dei evangelia, quod diétam inqueftam 
bene & fidelirer facietis ; ita pro una parte, ficut 
pro altera. Si verd altera partium ad diétam die 
& locum non veniat, vel fuffcienter mittat, ad 
recipiendam & videndam diétam inqueftam ; nihil= 
ominus ad diétam inqueftam faciendam proceda- 
tis, & diétum juramentum in præfentia aliquorum 
proborum virorum fidelium noftrorum faciatis ; & 
quod per diétam,inqueftam inveneritis , dicatis ex 
parte noftra didtifcomitibus, quod illud fine dila- 
tione déliberent & faciant deliberari. Quod f facere 
noluerint, vos illud faciatis, & præfentes catis ad 
locain quibus per prædiétam inqueftam prædiétos 
comites deberis ponere in faifinam , & fi aliquis de 
vobis in hoc violentiam patiatur, vos illud nobis 
fine moræ difpendio intimare curetis. Diéto verd 
comiti Tolofæ, ex parte noftra dicatis, quod facra- 
Mentum milium de Savarduno quirtet & remit- 
tat, ecundum quod conceflit Parifius côram nobis. 
A&tum apud Pontifaram , anno Domini McexLvur. 
menfe Decembris. 


CCLXXVIIL 


Lettre du [énéchal de Beaucaire à celui 
de Carcaffonne, touchant la ferme 
des bailliages. 


N Obili viro D. J. de Cranis fenefcallo Carcal- 
fonæ, Odardus de Villaribus fenefcallus Bel- 
licadri & Nemaufi, Glutem & finceram dileétio- 
nem. Mandatum à D. rege fufceprum , de fignif- 
cando vobis modo, fecundum quem poffefliones D. 
regis ad firmam concedimus, effeétu prompto & 
do exequentes, nobilitati veftræ duximus de- 
clarandum , quod cum fenefcallia noftra per plu- 
res ballivos fit divi@, jurifdiétionem & reddirus 
cujuflibet balliviæ ad aonum illi concedimus , qui 
plus offert; duimmodo non fit perfona {ui vilicate 
vel culpa meritù non. admittenda : & tenetur cui 
si pretium folvere pet'quatuor tempora, 
videlicet in Natali quartam partem, in Annuncia- 
tione quartam partem , in nativitate S. J. B. quar- 
tan partem, & in fefto S, Michaëlis refiduam quar- 
tam partem ; de quo atrendendo recepimus à quo- 
libet fuficientem fidejufloriam cautionem. Expen- 
fe caufrum, quas füb talium , quos vicarios ap- 
pellamus , examiné agitantur, eorum fants & 
Gz£ 
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emenda quelibet ufque ad xxx. fol. Si autem fum- 
“main emenda fol. x x x. exceférir, D. regi quidquid 
‘ultra perceperit applicatur. Et fi contingat vicarios 
“delinquere ; vel excedere in aliquo, animadverfione 
vel pœna condigna procedimus contra cos. Caul li- 
æigantium {ob eis, frequenter per appellationem ad 
noftram audientiam deferuntur. Præftant quoque 
vicarii juramentum in principio , de jufticia cuilibec 
“exhibenda , & de juribus D. regis in integrum con- 
fervandis. Pedagia quoque ad firmam fimiliter con- 
cedimus, non iplis vicariis, fed perfonis aliis eodem 
modo ; ill tamen-obfervato , quod de emendis quæ 
roccalione giorumcontingunt, emptores peda- 
gioramnihil percipiunt , fed rales emendæ D. regi 
penitus applicantur. Siautem à die incepti officii » 
Anfra menfem, in ballivia vel pedagio , contingit ali- 
quid fecundo, & polt huncalium tertio, rantum plus 
offerri, quod ideo ad balliviam vel pedagium iple 
admitratur, illius pluris medictas D. regi accrefcit : 
alia verd cjus efficitur, qui fecundo uri poterat 
officiis fupradiétis. Elaplo verd diéto mente , ali- 
quis pluris offerens non auditur. Datum apud Ru- 
pem-mauram , die Dominica ad tres feprimanas 
Pentecoftes. ; 


CCLXXIX. 
Zettres du pape Innocent IV. touchant 
l'Inquifitions 


Nnocentius epifcopus, &c. Albienf epifcopo, fa- 
tr ps fidei negotium, quod 


“quifition de autoritate ordinaria in tua civitare & diwcef fideli- 
Cacafloume, rer geris, in tuis manibus, auétore domino, prof- 


pere dirigatur ; fraternitati tuæ præfentium auéto- 
titate concedimus, ut illos tux civitatis & diæce- 
fs, qui fee hærcfim meruerunt carceri man- 
cipari , fi per’intervalla ip{orum , cum probanda 
fin femper evidentia figna pœnitentiæ, apparuerint 
in eifdem, quæ ad pœnitentiam moveant, te, vel 
inquifitores fps hoc deputatos à nobis, & volue- 
rint bonam fatifdationem præftare, quod injun- 
tas fibi pro poffé faciant pænitentias, fidem ferva- 
bunt catholicam & deffendent; impugnando pro 
viribus & profequendo , accufando etiam ; capiendo 
hærcticos & credentes, & receptatores eOrum , nec 
non &illôs qui fugerunt de carcere ; fi {ponte redire 
voluerint ad eumdem, poftquam ibidem fuerint , 
juxta tuum & eorumdem inquiftorum arbitrium 
commorati; modo fmili de ipforum inquifitorum 
confilio valeas liberare , lara in ipforum liberatione 
contraiplos {ententia. Quod fi levicriam argumento 
poterit comperiri eos à fide de ceero deviare, fine 
mifericordia, pœna debita puniantur , ac fuper tibi 
poteftare retenta, ut fi eu vel inquifiores prædiéti 
videritisnegotio fidei expedire , fine nova etiam fen- 
tentia pollitis ad carcerem reducere fupradiétos. 
Datum Lugduni 1v. nonas Decembris pontificatus 
noftri, anno v. 

Annocentius, &c. dilectis filis fatribus inquifi- 
toribus hæreticæ pravitatis in provincia Narbonenti, 
falutem,&ec. Sperabamus haëtenus, imo credebamus 

ro firmo, quod in provincia Narbonenfi panis con- 
retur ex azyMiS, expurgato fermento hæreticæ 
pravitatis, & quod tunica viri pe effetibi rotius 
<oncilionis immunis, quam olim erroris macula in 
illis partibus notabiliter inquinavit. Sed ecce , quod 
dolentes referimus, fpes noftra concepta decipieur, 
& ipla credulitas firmitate debira vacuatur; quia, 


ficut venerabilium frarum noftrorüm archiepif 
copi Narbonenfis & fuffragancorum cjus litteræ, 
maærore non vacuæ, nobis exhibitæ continebant, 
cdm vos pro negotio fidei & orthodoxæ religioni 
augmento convenifferis in unum , quidam fil Be- 
Fab, volentes ipfam perturbare negotium, dlerico 
& curfore veftris, non fine proditionis nota, gla- 
dio miferabiliter interemptis, libros inquifitionis 
quos penes ne clericum invenerunt, ubi hære- 
ticorum confefliones & nomina confcripta fucrant, 
ignis incendio, præfumptione dampnabili, depu- 
tarunt; ut per hoc nominum & aétuum ipforum 
hæreticorum deperirer memoria, quam vobis {&ri- 
pruræ fuffragium, cùm erat expediens , offerebat. 
Cüm igieur propter turbationem hujufmodi , quæ | 
interdum in fignum virtutis bonis votis objicitur ; 
non debeat tam falubrè negotium retardari , difere- 
tionem veltram rogamus, monemus & hortamur 
attente, per apoftolica vobis {eripta præcipiendo 
mandantes, quatinus affampto foriralinis fpicieu, 
eù ferventius & efficacius in diéto negotio, juxta 
träditam vobis formam, cum omni RUE & 
cautelæ fludio procedatis, quo magis hæreticorum 
rabies in eifdem partibus invale(cit ; & convocantes 
ad vos de novo, tam confeflos quam non confef- 
fos de hæretica pravitate, five eis fuper hoc, five 


“non, à vobis pœnitentiæ fint injunétæ , ipfos ad 


SPORE véritarem, tam de fe quam dealis 
füfpeëtis de hærefi compellatis ; ita quod fi aliqui 
ex eis repegti fuerine fuppreflifle in aliquo verita- 
tem, feu tamquam canes rediifle ad vomitum, in- 
digni omni graria penitus habeantur , nonobftan- 
übus aliquibus litceris fu indulgentis quibufcum- 
que perfonis conceflis , feu etiam concedendis, 
quæ de præmiflis litteris plenam non fecerint men-* 
tionem , feu fi aliqui labe tanti criminis infamati, 
in fraudem crucem fufceperint, vel in forurum 
affument, ut veftrum poflint faper hoc judicium 
declinare. Datum Lugduni x1. non. Febr. pontifi- 
catus noftri ann. v. 

Innocentius ; &c. Venerabili fratriepifcopo Agen- 
nenf falutem , &c. dileéti fili nobilis viri comitis 
Tolofani precibus inclinati , venerabili fratrinoftro 
Auxitanenfi_archiepifcopo  duximus. commirten- 
dum , ut cüm agentes in terra prædiéti comitis ad 
tempus injunétam itentiam pro hærefi muro 
clauñ exiftant, & ali crucem in fignum pæniten- 
tiæ ferre ad tempus fimiliter teneantur, fi rales vel 
lent fignum crucis affumere, ac in Terræ-fanétæ 
fubfdium perfonaliter proficifci , poffet idem archi- 
epifcopus hujus pænitentias in diétum fubfdium 
commurare : fed cm inquifitores pro majori parte 
in talium condemnatione, ediéto verbo perpetuo 
füper injunétis pænitentiis relaxandis & minuendis 
rctinuerint poteftarem , & idem archicpifcopus hu- 
jus exccutioni mandati non valeat commodè inter- 
elle, fraternitati tuæ diftriétè præcipiendo manda- 
mus, quatenus fuper diétis pœnitentiis ad tempus 
injundis, fecundum continentiam litterarum ad 
iplüm archiepifcopum direétarum, procedere non 
obmittas:de aliis verd qui ad crucem veladcarcerem 
pro hæretica pravitate funt o condemnati, 
poreftare fuper liberatione ipforum inquifitoribus 
refervata, formam hanc volumus tefervare, utillos 

os de taliter condemnatis inveneris, cum epifcopi 
diacefs & inquifitorum locorum confilio ÿmiferi- 
cordia dignos, prout in fimilibus, fecundurn eviden- 
tia pœnitentiæ figna , poit aliquod rempus libe- 
rando à carcere vel à cruce, eifdem confüeverit mis 


fereri, admircere valeas , de prædictorum confilio 
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ad_crucem ultra rarinam, ficut de éondemnatis 
adtempus fuperius eft expreflum, Datum Lugduni 


11,,kal. Mai, P.noftrianno v. 

Innocentius , &c.. Venerabili fratri épifcopo 
Agennenf, &c. Dileétus filius nobilis vir comes, 
Tolofanus nobis humiliter applicavie, ue cum pro- 

+ mipus lentum & remiflum in terra fua contra 

reticos proceflum haétenus habitum, contra 
quam plurimos bæreticos, & in hærefim elaplos 
tam vivos que morruos, condemnatio fit negle- 
<a, quod de terra illa non folum macula hæreticæ 
praviertis, {ed infamia radicitus delearur, remedium 

& congruum apponere curaremus ; cu- 
pientes igicur juxta officii noftri debicum hujus 
periculis quæ dampnationem inducunt promptis 
remediis obviare , per quæ polfit peltis tanti crimi- 
nis extirpari, præfercim cûm dicatur tam fines illo- 
rum, quam quædam loca vicina quofdam hæreticos 
de extraneis partibns venientes fubintrafle de novo , 
per qe hærelis ibidem pro nee patte purgata 
repullular , ac errore folito recidivar, ac OC 
propolitum diéti comitis pium & 
Domino commendantes , 


idum in 
rnitati tuæ diftrictè 


. præcipiendo mandamus, quatinus omni mora, oc- 
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cafone ac dilarione poftpofitis, debita inquifitione 


“præmilla ; contra quofcumque hæreticos , & in 


perfidiam iplos relaplos , tam vivos quam mor- 
tuos, infra fines rerræ. ipfus comitis compertos , 
confilio cpifcopi diæcefis & inquifirorum, loci fu- 
per hoc habito, illis ctiam quorum intereft evoca- 
is, fenentialiter , prout negotio fidei expedir, pro- 
cedere non obmittas ; provilo quod contra formam 
inquifitoribus Ro à S. À. fuper hoc tradi- 
tam nihil attemptari contingat , & quod præmilla 
temporalibus domiñis locorum in quibus hoc con- 
tinget fieri, nuntientur. Datum Lugduni 1+1. kal. 
Maï P. noftri, anno v. 


CCLXXX. 


Accord entre le comte de T'ouloufe , l'évè. 
que d'Albi, € Sicard d'Alaman, 
touchant la monnoye d'Albi, 


Anifeftum fr, &c. quod D. Raymundus D. G, 
comes Tolofz, marchio Provinciæ, filius 
ie D. care Johannæ, & D. Durandus ea- 
em gratia epifcopus Albienlis, & Sicardus Ala- 
manni, fuper moneta Raymundenfium Albienfium, 
in qua dicebant fe jus habere, dubitatio inter ipfos 
fuit fuborta, quia de juribus fingulorum, videlicee 
quantum juris quilibet corum haberet in diéta mo- 
neta non plenè conftabat. Ipf verd de communi 
confenfu ; ac de fua & mera fpontanea voluntate , 
füper ip@ moneta, fic amicabilier convenerunt. 
Aétum eff fi quidem inter eos , quod didus D. co- 
mes, & fucceflores fui habeant Ha jure & in per- 
petuum tertiam Ra in prædiéta moneta, & in 
omnibus redditibus feu proventibus qualitercum- 
que ex ipla moneta provenientibus ; & diétus D. 
chu 3 & füucceflores fui habeant eodem modo 
pleno jure & in perpetuum tertiam partem in præ- 
dicta moneta & in omnibus reddit 


tibus qualitercumque ex ipfa moneta provenienti- 

bus: &c aliam tertiam partem Sicardus tenet in feu- 

dum à D. epifopofüpradiéto. Si quis autem plus 

juris aliquis eorum in diéta moneta habebat , vel 

habere debebat ultra tertiam partem , cotum illud 

donavit ,& conceflit & remifit aliis duobus confor- 
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tibus füis ; ira ut penes quemlibet jus teftiæ partis 
præfatæ monetæ rantum remancat ; & füan terciam 
quilibet habeat pleno jure. Convenerunt infuper ; 
quod ta moneta currar & recipiatur commu 
piterab omnibus in civitateAlbienf , & in omni- 
bus terris & diœcefbus Albienfi, Ruchenenf, & 


Caturcenfi conftitutis, ad eorum dominium que" 


litercumque pertinentibus, mediate velimmediare ; 
&cquod eam recipi faciant communiter ab omnibus 
hominibus illarum terrarum, tamquam propriam 
moneram eorum. Convenerunt præterea ; q| 

prædiéta monetacudetur & fabricetur, quocumque 
cam cudi vel fabricari contigerit, in Caftro-novo 
de Bonafos , & non alibi ; (quod caftrum Sicardus 
Alamanni tenec in feudum à D. comite, D. comes 
tenet in feudum dominium diéti ete 

Albienfi } nifi forfan de ipfa moneta in alio ER 
bricanda , ipfos tres ex caufa contingeret concorda- 
re, Quod atrem omnia & fingula prædiéta com: 
jee & obferventur ; &e. At fuerunc hæc To- 
ofæ in caftro Natbonenfi , x1. kal. Julii anno, D. 
Mecxzvir. Teftes fuerunt ad hæc vocati &eroga= 


ti, Poncius de Nova-villa de Monte-Regali, Pon+ L 


cius Aftoaudus cancellarius diéti D. comitis Tolofa 
ni, Jordanus de Lantati, Berengarius archidias 


conus Albienfs, Arnaldus Bertrandus, magifter | 


Willelmus de Vauro, Petrus Laurencius de Burgos 
Bernardus Gaita-podius, &cc, 


CCLXXXL 


Echange entre le Roi & Bremond de 
Sommieres. 


NNS. &I.'T. amen, Ludovicus D. G. Fran- 
corum rex , notum facimus, quod pro medietate 
villæ de Sumidriorquam petebat à nobis Bremon- 
dus de Sumidrio, dicens cam ad fe jure hæredita- 
rio pertinere, & pro turre ejufdem caftri quam 
Peregrino Latinario quondam fénefcallo noftro Bel 
Danone ut dicebat; nec non & pro 
refidua medierae ejufdem villæ, quam dicebat à 
patre fuo fuiffe olim Petro Bremondi pignori obli- 
atam ; iterum pro iis quæ habet in caftro de Cal- 
rta, & pertinentiis ejufdem, pro manfis etiam 
quæ habebat in caîtro & in valle de Calberta; quæ 
omnia idem Bremondus nobis & hæredibus noftris 
refigravie & quittavit in perpetuum ; dedimus &e 
conceflimus eidem Bremondo, & hæredibus fuis 
in perpetuum, in permutationem & cfcambium 
prædiétorum, caftrum de Gaflario cum pertinentiis 
cjufdem caftri, ficut idem caftrum cum ejus pe 
nentiis tenebamus. Quod ut perpetuæ ftabiliratis 
robür obrineat, præfentem paginam figilli noftri 
auétoritate, & regii nominis carattere inferius 
annotato, fecimus communiri. Aétum apud Aquas- 
mortuas ; anno I. D.mccx1v111. menfe Augulto; 
regni verù noftri x x11. aftantibus in palatio noftro 
quorum nomina fuppofñita funt & figna, dapifero 
nullo , S. St. buricularii, S. Johannis camerarii ; 
S. Imberti conftabularii , daca vacante cancellaria. 
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‘Charte de Raymond VII. comte de T'ou: 
Loufe, en faveur des habitans de Gaillac. 


N Overint , &c. quod R. Dei gratia comes To- 

lofe , marchio Provincie, promittimus per 

nos & per omnes fuccefores noftros, buggenfbus 
Ggù 


mes 


AN.1248. 

Archives du 
amarq. d'Au- 
bayss 
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Hôkel do ville 
de Gaillac. 
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& totiuniverfitati ville & burgi Galliaci , præfentis 
bus & faruris, quod ipfos & omnes fücceflores eo- 
rumih perpetuum ;infra burgam & villam Galliaci, 
& extra; in cunéis locis:, tenebimus in illis Liber 
tatibus & bonis confüerudinibus , in quibus ip{os, 
& antecefloresnoftri & nos renuimus temporibus 
retroaétis ; profirentes & recognofcentes ; quod in 
Pugtnpus &chominibus Galliaci fupradiétis, uni- 
verlaliter vel fingularicer, quiftam , talliam , vel mu- 
tuum non habemus, nifi ipf talliam nobis vellent 
dare; vel mutuum facere de corum fpontanca vo- 
Auntate, In cujus rei teftimonium & majorem firmi- 
tatem ; præfentes litteras fecimus figilli noftri mu- 
nimine communiri. Datum apud infulam in Venci(- 
fino vrai. kal, Sepr.anno D.mccxzvrrr. 


CCLXXXIII 


Hommage de Loup de Foix € de [on fils 
© à Raymond VII. comte de T'ouloufe. 


Overint , &c. quod D. R: D. G. comes To- 


AN.1249. lofæe, M. Provinciæ , de fua mera & fpontanca 
de Ée voluntate, &c. reddidit & reftituir, &c. Lupo de 


Fuxo , & Rogerio Yfarno filio fuo , & hæredibus & 
— füccefloribus fuis, & ordinio éorum, omniajura fua, 
&calia univerfa que diétus Lupus ratione domini ; 
velaliomodo ; tempore que D. Lodoicus claræ me- 
motiæ rex quondam Franciæ venit Avinionem ; 
melius & plenius habebat, tenchat &’poflidebar 
in caftro Fani-jovis, {cilicer infra didtum caftrum, 
velexcrain cjustenemento, &c, Et ibidem diéti Lu- 
pus & Rogerius Yfarni filius ejus pro omnibus præ- 
diétis, per fe & per omnes hæredes & fucceflores 
fuos, & per corum ordinium , eidem D. comiti 
homagiumligium & fideliatem, præftito ci ofculo 
fidei, & ab eodem recepto, flexis genibus & jun- 
€tis fecérunt manibus homagium; & præftito ei {u- 
per find Dei evangelia juramento, auxilium & 
valentiäm contra omnes mundi viventes, eidem D: 
comiti , & hæredibus & fucceMoribus fais mandave+ 
runt, & parier promiferunt. Aëta funt hæc ita & 
conceffa Tolofz , in caftro Narbonenfi, x111. die 
exitus menfs Martii, regante Ludovico Francorum 
rege, & eodem D. R. Tolofano comire , & Ray- 
mundocpifcopo ,annoabl. D.mccxzvir. Teftes 
præfentes interfucruntad hæc vocati & rogati,Sicar- 
dus Alamanni, Berengarius de Promilhaco vicarius 
Tolof, W.Raymundus de Pis dominus Cavimon- 
“is, Guillabertus de Monte-alto , Mancipius & Pe- 
trus de Tolofa fratres, W. de Roaxio & Bertrandus 
fratres, Raymundus de Cantefño, Ademarius de 
Miromonte, Jordanus de Liflaco, Ademarius de 
Galdino, Ugo de Andufa, Bertrandus de Villa- 
nova,&k Petrus de Avifaco, & Poncius deVilli-muro, 
Ademiarius de Alta-Rippa filius Guillaberti de Mon- 
te-alto, R. W. de Eflucio, & ego Bernardus Ayme- 
sicus publicus Tolofæ notarius, &c. 


CCLXXXIV. 


Appel au Roi par le vicomte de Lomagne 
des griefs qu'il avoit contre le comte 
de Touloufe. 


Everendo D. R. Dei gratia C. Tolofæ, M. Pro- 
vinciæ , À, Orronis vicecomes Leomaniæ ; fa- 
lutem in eo qui eftomnium vera falus. Litteras ve- 
flras recepimus fub hac forma. 
R. D. G. &c, Quia contra nos indebite commi- 
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fiftis, & conventionibus complendis 8e 
obfervandis quas nobis feciftis obligaftis nobis-om- 
nia bona veltra , & quiaterram quam à nobis:te- 
netis in feodum authoritaté domini volumus rècu- 
perare , diféretioni veftræ diffridte præcipiendo 
mandamus, quatenus caftrum de Alto-villari, & 
totam aliam cerram quam à nobistenetisin fcodurn;, 
vils præfentibus, reftiruatis, &eam nobis reftituere 
nullatenus obmittatis. Ad hujus autem tam 
memoriam , &c. Datum Agenni 1 1 r. idus Jurii, 

Sane mandatum hujufinodi, falva reverentia ve: 
fra, injutiolum nobis & injuftum, ex qualibet fai 
patte viderur ; um quia. non famus conviéäi de 
aliquoctimine vel confelli ; nec fpecificatur crimen 
vel commiflüm , licet fit maxima differentia inter 
deliéta publica & privata , & circa ea pœnæ varie, 
pro diverfitate , fintinjunétæ. Item circa hoc 
dicitur de obligatione, injuftum eft mandatüm ; 
cum non liqueat utrum obligatio fucrit pura vel 
conditionalis, fi obligatio fuerit ; nec circa cam, fi 
fit , non appareat efle in culpa vel mora; nec in hy- 
pothecaria aétione , ficutnec in als, lite non con 
teftata . … fervitia fevi poflit, illud leviter tranfeun- 
do, quod nemo poteft in caufa propria efle judex. 
Adhuc circa illud quod dicitur, quod jure dominii 
caftrum de Alto-villari, & totam aliam terram quart 
à vobis habemus in fcodum , vultis recuperare, ref 
pondendo dicimus, quod in eis quæ de veftro fcodo 
cxiftunt , veftrum direétum dominiam nullatenus 
ufurpamus, nec veftram civilem pofleflionem inter- 
vertimus; & fic reftitutioni... non eft locus, nec 
pro veftro libito voluntatis jus noftrum five domi- 
nium utile, quod non credimus, velletis à nobis 
penitus abdicare, Ike litteras veftras alias recepi- 
mus in hunc modum, D 

R. D. G, &c. Quoniam nobilem virum ; fidelemi 
noftrum , G. de Armanaco ,quem caprum tenetis, 
à caprione veftra liberare volumus, ficut jure noftri 
dominii poflamus & debemus, defcretioni veftræ 
diftriétè præcipiendo mandamus, quatenus diétum 
G. liberum & ab{olutum nobis , vifs litteris præ- 
fentibus., tranfinittatis. Ad hujus autem rei, &c, 
Datum ut fupra. 

Ad hæc dicimus, hujufinodi mandarum injuftum 
cxiftere, um quia habemus dominum in mulris & 
majoribus pofleflionibus noftris, D. regem Angli- 
canum ; in quibus diétus G, guerram nobis & bel- 
lum injuftum movebat , & in fcodo D. regis Angliæ 
fuit captus, & adhuc captus detinetur ibidem, 
&... nobis pecunia data D. regi Angliæ, quod 
ditus caprus non excat manus noftras, donec de 
commiflo & guerra quam moyebat in feodo diéti 
regis, fatisfecerit competenter. Et fic forum ve- 
ftrum vel judicium non videtur ifla peritio aliquate= 
nus pertinere; & fi pertinerer, non vocatis partibus 
ralia præcipere minime debuiftis. Unde propter ini- 
quum in antedatis utriufque lireræ, & quia in- 
tempeftiva citatione nos peremptoriè vocaviftis , ad 
fpatium v1 1. dierum , contra normam & confue- 
tudinem curiæ laïcalis , ad D. regemFranciæ , & ad 
curiam ejus in fcriptis appellamus; in his velcirca ! 
hæc quæ de feodo ejus exiftunt, ejufdem prote- 
€tioni fapponendo nos & noftra, per han præfen- 
tem litteram, figillo noftro fignatam, cujus tranfcrip= 
tum per alphabetum divifum, ad perpetuam ri 
memoriam duximus retinendum ; inflanter À vobis 
petentes apoñtolos nobis dari per præfentern litres 
ram, & per R. clericum, quem ad præmiflà mit- 
timus peragenda. Datum & aétum kal, Julii, anno 
gratiæ MCCXLIX 


— 


AN.1249. 
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CCLXXXV. 

CARes du ferment de fidélité prêté par les 
villes, les barons er les chevaliers du 
comté de T'ouloufe, rc. au comte Alfonfe 
G: à Jeanne [a femme. ; 


à Overint, &c. quodanno Dornini Mec xL1x. 
1. die menfs Decembris, viri nobiles DD. 
Guido & Herveus. de Caprofa , fratres , & Philip- 
pus Piétavenfis eccleliæ thefaurarius,  milli à.D, 
Blancha fereniflima Francorum regina ad partes 
Tolofnas, pro faifienda & recipienda terra D. R. 
comitis Tolofani, nomine D. Alfonfi illufkris co- 
mitis Tolofe & Piétaviæ , marchionis Provinciæ, 
& pro recipiendis juramentis fideliratis à baroni- 
bus, militibus, & aliis hominibus terræ prediétæ, 
letis litteris D. reginæ publicè in aula caftri Nat- 
bonenfis, coram multis baronibus , & aliis nobili- 
bus , & alis tam clericis quam laïcis, receperunt 
juramentum D. Bernardi comitis Convenarum in 
forma jurantis. Ego Bernardus comes Conve- 
narum fidelis ero D. Fonte comiti Tolofz & Pi- 
@aviæ, marchioni Provinciæ, & filiis communibus 
iphus, & D. nnæ uxoris {uæ, filiæ quondam 
D.R. comitis Tolofani, & eorum vitam & mem- 
bra , fenhoriam , & jura , & eos qui pro eis eorum 
terram tenebunt, totis viribus bona _fide falvabo ; 
falvo jure D. regis Francorum, & hæredum fuo- 
um, fecundum formam pacis faétæ Parilius inter D. 
regem Francorum, & dictum D. R.comitem Tolo- 
fanum : fic me Deus adjuvet ; &hæc fanéta Chrifti 
cg quæ propria manu tango. In eadem au- 
tem forma juraverunt omnes barones, milites, con- 
fules, & probi homines infra fcripti; videlicet Sicar- 
dus de Monte-alto , Jordanus de Infüula de Saiffaco, 
Bernardus Amelius de Palheriis,Sicardus Alamanni, 
Berardus de Monte-acuro, Guilabertus de Monte- 
acuto, Guillelmus Arnaldus de Biran pro D. Sygnin 
comitiffa Aftaracenf, & in anima iphus , Rogerius 
de Monte-alto, Bernardus de Bello-monte ,R. de 
Al@rio , Ifarnus de. Paulo , Rogerius de Tercia- 
co, Iarnus-Jordanus de Infüla, R. Jordanus de 
Infula, Poncius de Villamuro, Jordanus de Lan- 
trio, Guillelmus Ato de Bello-monte , Bernardus 
de Miromonte, Petrus de S, Saturnino, Arnaldus 
de Marcafabba filius quondam Guillelmi-Bernardi 
de Marcafabba, Arnaldus Poncius de Noerio, Ge- 
raldus Hunaldus de Lanrario, Guillelmus Bernardi 
de Marcafibba, Willelmus Hunaldi, Bernardus 
Convenarum , Gaufbertus de Podio-Laurencio , R; 
de Turri, Bernardus de S. Michaële , I{arnus Ber- 
nardi de Fano-jovis , Hngo de Promilhaco vicarius 
Tolofz , Petrusde Rovereto, Hugo de Monülis, 
Bernardus Hugo de Fefta, Affizatus de S. Paulo, 
Fortanerius Convenarum , Aymericus Convena- 
zum, Piétavinus de Podio-Laurentio, Ato Audebo- 
dus , Saiflius de Podio-Laurentio , Bernardus Au- 
debaudus , Bernardus de Villa-nova de Caramanno, 
Vitalis de Villa-nova ffater ejus, R. de Monte-Ca- 
prario, Bernardus de S, Martino, Willelmus de 
Man, Arnaldus de Laurano, Arnaldus W. de 
Artvinhano, W. Bernardi de S. Michaële ; Bernat- 
dus de Monte-Efquivo, Aflalhicus de Lantario, R. 
Decima domina de Infala uxor quondam Petri de 
Ipfula, Arnaldus de Mazarolis, Olricus de Curvo: 
rivo, Arnaldus de Felgari & W. de Felgari fra 
tres D. cpifcopi Tololani, Joannes Aurioli. Irem 
confules Podit Laurentii, R. de Pureo & Geral- 
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dus,Sartor. Iteni confüles de Vauto, Ponerius de 
Tanlato, Ademarus de Ponte-Labizio, Petrus de 
Bclaval, & W. Clericus. Item confüles de Lauraco, 
Petrus Bertrandus, Aymericus Lobera. Irem con- 
füles Fani-jovis, Guarinus, & Petrus Guarinus, lrem 
confüles Verduni , Petrus de Monte-cocino ; Vita- 
lis de Setefo, Perrus de Lucas, R. de Cavals. Ireti 
confules de Rivis, R. de Extiliis, Amiguamis, Arnal- 
dus de Faya,:& Rogerius de Sitanis milites. Irem 
confules de Villa-muro, Vitalis Faber, W. de Mail- 
haco milies, & Poncius Guarraldus,_Irem confu- 
les de Monte-ferrando, W. Guotbertus, Petrus 
Hugo. Îtem confales caflri Sarraceni, W. de 
Baredge, Stephanus Grimoardi, R. Foraudi, R. 
de Villa Dei, PetrusGrimoardi, R. Dagra , & Odo 
de Baredge. Item diœcefis Albienfis, Poncius-Ame> 
lius de Caufaco, Petrus R. & Jordanus de Raba- 
ftens fratres, R. de Braco, Geraldus Petri de Ca- 
daloinh, Petrus Bernardi de Caufaco, Bertrandus 
filius Bertrandi frattis quondam diéti D. comitis 
Tolofani , Bernardus de Monte-Equivo. Item con- 
füules & probi homines Galliaci , Mancipius ; Perus 
Sicardi, Bernardus Bencdiétus, W. Sicardi, Ber- 
trandus de Gailliaco , R. W. Bita; Petrus de Gail- 
liaco, W. Ato de Gailliaco, Bernatdus Vitalis, W: 
Maurini, & Bernardus Folcaudi. Irem confules In- 
fulæ Albienfs, Petrus Atonis, Bernatdus Bonus- 
homo , Ademarus Tamainh, & W: Ameli: Item 
confüles Caftri-novi de Monte-mirailho ; ER a” 
de Avelanis, S. de Riguailh. Item confüles de Rabaë 
ftens , R. Bertrandus de la Thaofca, Bernardus de 
Luganno, & Bernadus Ferratins. Item confules & 
robi homines Corduæ, Brandonus, R. Pelicerius ; 
Écnedidus Molinerius , Bertrandus Roca milites ; 
R. Arquinius, & Bernardus de S. Amancio. Ada 
fünt hæc Tolofe; in aula caftri Narbonenlis, in præ- 
fentia & reftimonio venerabilium patrum DD. G, 
Dei gratia Narbonenlis archiepifcopi, & R. Tolo: 
fani, G. Agennens, & Convenarum epifcoporum, 
&R. Tone fedis præpoñti, & nobilis viri D. 
Amalrici vicecomitis & domini Narbonæ, Poncit 
Aftoaudi cancellarii diéti D. Alfonfi comitis Tolofæ, 
Guidonis Fulcodii, magiftri Guillelmi de Podio: 
Laurentio, magiftri R. Taloni, Guillelmi Harni at- 
chiprefbiteri de Rivis , Guillelmi de Piano fenefcalli 
Carcaflonæ , Hugonis de Arcifio, & Petri de Vici- 
nis. Item eodem anno & menfe, juraverunt in ca- 
dem forma oinnes barones, milites, confales & 
probi homines infra feripti; videlicet Guillelmus de 
Vilela, Arybertus de Deo-Pantala , Berengarius Ala- 
manni, R. de Aniorto, Ademarus de Gualdinos 
Sicardus de Liflaco, W. Jordanus de Lifaco, D. 
Odo de Infula, domina Pincela mater Gerardi dé 
Armaniaco, pro fe & pro dicto Geraldo filio fuo, 
Odo de Francs dominus de Montirone, Odo Efto: 
tus , W. de Rocaforte, Peus de Tolofà miles Ta= 
lofz, R. W. de Villa-muro, Bertrandus de Vece- 
ris, Petrus Laurentius de Petra, Petrus de Podio, 
Rogerius de Aragone filius quondam Rogerii de 
Aragone, P. R. Bafferi, W. Ato de Villa-muro pro 
faéto Savarduni ; & pro tota alia terra fua, Bernar- 
dus de Mano, R. de Rocovilla, Capellus de Vece- 
ris, R. Stephanus , Aro de Francardvilla, Adema: 
rus de Terciaco, Bertrandus & R. de Rocovilla fra: 
tres, Guillelmus de Caftello-novo, & W. nepos 
ejus, Petrus vicecomes Lautricenfs, Rogerius Ber- 
nardus filius Luppi de Fuxo, Rogetius de Afpello; 
Bonifacius de Felgario, Guido de Severaco diæce- 
fis Ruthenenfis, Arnaldus Feda, W. de Sayiles, 
W. Petrus de Berencs, Poncius Ato de Caftlucio; 


\ 
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R. deCominhano, Berengarius de Gailhaco , Mat- 
fredus de Rabaftens. Irem confules & probi homi- 
nes de Lauzerta, Arnaldus Gaufbertus , Bertrandus 
deRoffer, Siguinus de la Brocda, Bernardus de Car- 
ceris, W. de Auriaco, Bernardus de la Faurguera, 
Poncius Geraldus de Moyfiaco. Item confules Avi- 
nionis diæcefis Tolofe, R. Groflüs, R. Baudricus 
& W.R. Itemconfules Caramanni, Petrus de Vi- 
+raco, Arnaldus Saqueti, Aymericus de Roxiaco & 
Bernardus Guafanhius. Item confules de S. Felicio, 
Ademarus Cathalanus, Pewrus del Teule , Bernardus 
Navarrus, Petrus Efcuderius; R. Geraldus, W. Git- 
bertus, & W. Aguañà bajulüs fandti Felicis. Irem 
confules de Beceta, Bernardus Geraldus, & Bernar- 
dus Pafamar. Irem confules Cafri-novi de Arrio , 
R. Capella, & Paulus de Aurena; & milices ejuf- 
dem caftri, Bertrandus Malpuel , Maynerius & Ol- 
ricus de S; Germano.Jrem confules de S. Paulo, R. 
deS, Panlo & W. Lo Clergs, fratres, Huguo de Se- 
pren W. Donatus. Irem Bernardus Mager con- 
ul de Peyruffà diccelis Ruthenenfis. Item confules 
Villæ-novæ cjufdem diæcefis, Stephanus Gaumada, 
& Geraldus Olricus. Item confules & probi homi- 
nes de Monte-Cuquo diæcelis Ruthenenfis , Paja- 
nus de Rota miles, R. Arnaldus de Bos , W. Audo- 
nius, W. de Eftivals, & W. de Villa. Irem confu- 
les Amiliani, Alamannus, Bernardus Cabanius , Be- 
rengarius Durandi, B. Benaftrug. Item contules & 
-probi homines de Najaco , Huguo Parator , Dona- 
rus de Najaco , & Petrus Ademarus. Item baliftarii 
& fervientes diéti D. Raymundi quondam comitis 
Tolofæ , Bertrandus de Ventenaco de la Guarda, 
Petrus W. Mafla, Betonetus, Poncius Mafla Fran- 
:cigena, , W. Lalemonius, Bertrandus de Monte- 
lauro, Pettus de Biterri, & R. Marredi, Pôncius 
Durandi, & Arnaldus de Ventenaco. Adta funt 
hæc Tolofæ, in eodem caftro Narbonenf, in præ- 
fentia & teftimonio D. Willelmi de Gaes milites, 
& magiflri R. Taloni canonici S. Caprafii Agen- 
nenfs. Irem eodem anno & menfe, Guaftonus'de 
Lomanha, & Arnaldus de Rovinhano fratres, & 
Arnaldus de Efparveriis milites, in præfentia & ve- 
ftimonio diétorum D. Willelmi & magiftriR. apud 
Verdunum, in cadem forma antediétum fecerunt 
juramentum. Ad hæc omnia fe dida, ego Ber- 
nardus Aymericus publicus Tolofæ notarius, præ- 
fens interfui, & mandato dictorum nuntiorum, om- 
niumque fupra friptorum baronum , militum , con- 
folum, & aliorum proborum hominum, prafens 
publicum feripli inftrumentum. 


Forma juramenti quod facient cives Tolofan. 


Ego Talis, juro fuper SS. Dei evangelia, & pro- 
mitto per idem juramentum, D. Alfon(o comiti 
Tolofe & Piétaviæ, & vobis tahbus, nomine ip- 
fius , me {ervaturum ipfcomiti vitam, membra, 
honorem, fidelitatem, urbem & fuburbium To- 
lofæ , & quod ipfi comiti & füis ero bonus, legiti- 
mus & fidelis; & quod in me & in meis poteft con- 
fidere & credere , le & {ua ; & quod contra hæc vel 
corum aliquid nullo tempore veniam, velaliquem 
venire faciam , vel patiarullo modo; falvo tamen & 
confervato dominio D. regis Franciæ , & forma pa- 
dis quæ olim Parifius faéta fuit inter excellentifi- 
mum D. Ludovicum D. G. regem Francorum, & 
bonæ memoriæ R. quondam comitem Tolofe, 
gun pertinet ad dominum regem & hæredes 
os falva: € qwa proper iffud inffrumentum fic pre- 
ftitum dicet flatim , f voluerst ille qui jurabit : dico, 
proteftor & inteligo, quod propter bujufmodi jura- 
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mentum , nibil amittamus ego ali cives & bar 


genfes Tohfe de confuer 
noffris. : 2 
Firma juramenti quod faciet ballivus , co 
bus ; civibus € burgenfibus Tôlofe. ; 

Ego Talis, ex parte D. BlanchæFrancorum re- 
ginæilluftris pro B. Alfonfo C. Tol. & Pi&t. confti- 
tuus ballivus, quandiu cidem D. reginæ placuérit 
in partibus Tolofanis, juro fuper SS.evangelia, & 
per idem juratentum ss vobis confülibus , 


civibus & burgenfibus Tolofe, quod omnes debitas 
& confuctas libertates, & confuetudines veftras, ff- 


cut eas ufque modo habuiftis, ufque ad adventum 
rædiéti D. noftri À. comitis Tolofæ & Piétavie, 
(érvabo fideliter, & faciam obfervari. * 
Nos verd G. miftratione divina Narbonenfis ar- 
Ra R. epifcopus Tolofe, teftificamur ptæ- 
fentibus litreris, nos vidifle prædiétas duas formas 
illuftris reginæ Francorum litteris interelufas ; quas 
fiquidem litteras claufas & integras vidimus, & 
coram nobis & viris nobilibus Guidone & Hervco 
de Caprofia,fratribus, militibus, & Philippoecclefiæ 
S Hili Piétavienfis thefaurario , 8e mulris aliis vi- 
dimus aperiri.In cujus rei teflimoniumipræfentes lic- 
teras fgillorum noftrorum munimine fecimus ro- 
borari. Datum Tolofæ , anno Domini Mccxz1x. 
die Lunæ in fefto Nicolai hiemnalis. 
Noverint, &ec. quod'anno D. MccxL1x. vrr. 
idus Decembris, viri nobiles DD. Guido & Her- 
veus de Caprofa, fratres, & Philippus Piétavienfis 
+hefaurarius, mifli à D. Blancha {ereniflima Fran- 
corum regina ad pattes Tolofanas, pro faifienda &c 
—ecipienda terra D.R. quonidam comitis Tolofæ, no- 
mine D. Alfonfi illuftris comitis Tolofæ & Piéta- 
viæ, marchionis Provinciæ, & pro recipiendis jura- 
mentis fideliratis à baronibus, militibus, & alis 
hominibus terræ prædiétæ , leétis litreris D. reginæ 
üblicè in caftro Narbonenfi coram multis baroni- 
us , & aliis nobilibus, & aliis ram clericis quam 
laïcis, receperunt juramentum D. Hugonis comi- 
tis Ruthenenfis in hac forma jurantis. Ego Hu, 
comes Rurhenenfis, fidelis ero D. Alfonio comiti 
Tolofe & Piétaviæ, & marchioni Provinciæ, & 
fils communibus ipfus, & D. Joannæ uxoris(uæ, 
fiæ quondam D. R. comitis Tolofani, & corum 
vitam & membra, fenhoriam & jura, & cos qui 
pro cis terram eorum tencbunt rotis viribus bona 
fide falvabo: fic me Deus adjuvet, & hæc fanéta 
Dei cvangelia, quæ propria manu tango. In eadem 
autem forma juravit nobilis vir Canilhacus. Ada 
fant bæc Tolofæ in caftro Narbonenfi, in præfen- 
tia & teftimonio venerabilium patrum-D. G. D. G. 
Narbonenfis archiepifcopi , & D. R. Tolofani epil 
copi, Sicardi Alamanni, Poncii Aftoaudi cancel- 
larii diéti D. Alfonfi comitis Tolofani , Guidonis. 
Fulcodii , Berengarii de Promilhaco vicarii Tolofæ, 
magiftri Guillebni de Podio-Laurentio, magiftri 
Guillelmi de Punétis, Guillelmi de Piano fenefcalli 
Carcaflonæ, Hugonis de Arcifio, P. de Vicinis, ma- 
giftri R. Taloni canonici S. Caprafi Agennenfis. 
Item eodem anno & menfe juraverunt apud Verdu- 
num in eadem forma, nobiles viri Bernardus de 
Arpajone, & Berengarius de Combreto, inpræfen: 
tia & teftimonio dicti Sicardi Alamanni, & Ponci 
Aftoaudi, &c. Ad hæc omnia ego Betnardus Aÿ= 
mericus, &c. 
Noverint , &c. quod anno Domini MccxL1x 
pridie idus Decembr, viri nobiles D. Guido & Her- 
veus de Caprofa frames, & Philippus Piétavenfis 
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ecclefæ chelaurarias, mifi à D. Blancha fereniflima 
Francorum regina ad partes Tolofanas & Caturcen- 
fes, pro faifienda & recipienda terra D. R. quon- 
dam comitis Tolofæ , nomine D. Alphonfi illuftris 
comitis Tolofæ, & Piét. & marchionis Provinciæ, 
& pro recipiendis juramentis fidelitatis à baroni- 
bus, militibus & aliis hominibus terræ prædiétæ ; 
leétis litteris D. reginæ publicè apud Moyfiacum ; 
än aula abbatis Moyfacenfis ; coram multis baroni- 
bus, & alis nobilibus, & alis tam clericis quam 
laïcis, 1 nt juramentum nobilis viri do- 
mini Deurde Baralc, in hac forma jurantis, Ego 
Deurde Barafc, fidelis ero D. Alfonfo comiri To- 
lofæ & Piétaviæ , &cc In cadem autem forma jura- 
veruncomnes barones , milires , &confules & probi 
homines infra (cripui; videlicer Fortanerius de Guor- 
donio, Bertrandus de Cardalhaco, Aymericus de 
Guordonio, Galhardus de Bainaco , R. de Cauffada, 
Huguo de la Roca, Raterius de Cauflada, Amal- 
vinus de Peftilhaco, Will. de Bello-forti, Wilhal- 
monus de Lort civis Caturcenfis, Will. de Bala- 

io, D. vicecomes de Calvinhaco, W. de Morf- 
fano, Raterius de Miromonte, Armandus de Monte- 
Lavardo, Tonditus de Monte-Lavardo , Bernar- 
dus de Olmia ; Gaillardus Berailh, Bos de Orgoilh, 
R. de Bofco , Guill. de Albaro de Orgoilh, W. 


, Amalvinus de Lufoig, R. de Rancils, Bego de Ca- 


lomonte, Will. de Cadeilhan. Item confales & 
probi homines Moylaci, &c. Irem confüles & 
probi homines Montis-Albani, &c, Ada funt hæc 
apud Moyfacum, in aula abbatis Moyfiacenfis, in 
præfentia & reftimonio venerabilis patris D, R, Dei 
ja epifopi Tolofæ, G. Moyfacenfs & llde- 
Montis-Albani abbatum, Arnaldi de Aragone 

ioris B. M. Deauratæ Tolofe, & nobilium viro- 
rum Rayambaudi de Bello-joco, Jordani de In{ula, 
Jordani de Rabaïtencs, W. de Bouvila, & Ber- 
trandi Roca militis, Guill. Atonis archidiac. Villæ- 
longæ & éanonici S. Stephani Tolofæ, Poncii Afto- 


. audi cancellarii diéti D, Alfonfi comitis Tolo(æ, &cc. 


AN1250. 
MI. Colberr, 
2, 1670. 


CCLXXXVI 
Extrait de quelques Aébes, 


Mileratione divina Albanenfis cpifcopus, in 
2. partibus Provinciæ & terris circumadjacenci- 
bus D, papæ vices gerens, G. Carpentoratenfis, & 
E. Vañonenfis, Aa miferatione epifcopi, uni- 
verfis, &c. univelitati veltræ renore præfentium in- 
notefcar, quod nobilis vir Roftagnus de Sabrano , 
in nofba præfentia conftiutus , proponens {e gerere 
in firma animi fixione , quod femper in fide & de- 
votione pe Franciæ perliflar; & afleétans pluri 
mum , ut dicebat , tolli de medio quidquid fufpi- 
cionis de eo habendæ efle porerat induétivum , in- 
fantiflime a virum difererum Odardum de 
Villario fenefcallum Belliquadri & Nemauf, ut 
caput caftri S, Viétoris, quod elfe dignolcitur diéti 
Roftagni , & claufuram villæ didti loci diruerer, 
vel ea dimitteret diruenda, ficut ad debilitationem 
diéki loci iple {enefcallus viderie expedire : in cujus 
rei teflimonium , figillis nofris præfentes litteras 
juffimus communiri. Darum apudS. Saturninum, 
x11, kal. Novembris anno Domini mccxLrx. 
Notum fie, &c. quod anno D.mcexL1x. vide- 
licet 1v. kal, Febriregnante Ludovico rege Franco- 
rum , Odardus de Villario fenefcalcus Belliquadri 
&:Nemaufiex upa parte, & Roftagnus de Sabrano 
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ex altera, itioncm & conventionem infra 
fcripram fecerunt fibi ad invicem , in hunc modum, 
Recognovit enim diétus Roftagnuss Fe iple ad. 
removendam omnem fufpicionem, fi qua de co 
crat, vel elle poterat, poftulaverat ädiéto enefcalco, 

uod dirueret caftrum S, Viétoris, & claufuram ejuf- 


caftri, & villæ, & quod ad poftulationem iplius. 


Ra fuerar dirurio did caftri, & claufuræ, Reco- 
go ctiam diétu$ Roftagnus, quod prædictus 
Re ei diétum caftrum; & pes: 
ip{ Roftagnus de voluntate fua ia » ide- 
o sac" fenefcalco litteras pra D. regis, 

habuerat fuper diéto caftro, & quod pro 
re fbi dato in dirutione caftri prædiéti, & 
claufüræ, diétus fenefcaleus gratis ; & ex mera li- 
beralitate dederar & tradiderat ipf Roftagno ; 
cex. libras Turonenfés , in quibus renunciavit ex- 


diruti 


ceptioni non numeratæ pecuniæ. Et fi pro 
diéti cafri , vel clanfuræ , vel aliquo alia modo, 
damnum ei 


pro D. regis, vel füorum, p 
hé s de cetero abfolvit, & 


ga D. 
regem, & diétum fenefcaleum , &c: 


actum fuit 


hoc in ecclefia Rupæmauræ , præfentibus D. R. 


Uticenfi epifcopo, Alæzardo priore S. Quintini, 
&c. 


Anno V.Lmccr. xvirr. kal. Maï. Ad noti- 
tiam perveniat fingulorum , quod ego Radulfus del 
Roure ; bajulus Gaballicanus pro illuftriffimo rege 
Franciæ , & fencfcallo Bellicadri, nolens alicui in- 
juriam irrogare , inquifita veritate ex teftibus fide 
dignis, tx Msn venerabilis pater D. Claro- 
montenfis epifcopus ; tenens locum di£ti D, regis 
in vicecomitau de Gredona, dedit & conceflit 
domui Altibraci in perperuum, alodium mani Sic- 
berti appellati, retento ibidem D. regiuno denario 
auri vocati marbotino ; unde ego prædictus Radul- 
fus, cognoftens legirime & ‘alle anc donationem 
fe Éd 
rege, & à diéto fencfcallo, diétam donationem 
ratam habeo , &c. Confireor & recognofco , quod 
univerfa prædiéta & fingula feci ego prædiétus ba- 
julus de confilio & aflenfu Willelmi de Codolio 
judicis generalis, Odardi de Villario (enefcalli Bel. 
car & Nemauñ, &c. In cujus rei teftimonium , 
huic cartæ coñfeétæ per manum Stephani Chat 
notarii D. regis in vicecomiratu de Gredona confli- 
wuti bullam D. regis appolüi. Aétum apud Marojo- 
lium in domo Raymundi Bonal ,anno & die quo 
fupra ; &ec. 

Noverinr, &c. quod nos Sicardus Alamanni 
vices gerentes illuftris D. Alfonfi comitis Tolofæ, 
in comitatu Tolofano , de voluntate & aflenfu ex- 
prello D, Blanchæ Dei gratia reginæ Franciæ, refti- 
tuimus forciam five locum de Sauzens, cum per- 
tinentiis ; quæ eft inter Brom & Villam-pictam , 
prioriflæ & conventui monialium Prulhant, diæ- 
cefs Tolofnæ , & ipfarum nomine frari Petro 
Durandi ordinis Prædicatorum , curam diétæ do- 
mus in fpiritualibus &temporalibus gerenti ; ficuc 
cam babuerunt quandoque temporibus retroaétis, 
Hoc enim pro Frais animæ D. comitis Tolofæ, 
bonæ memoriæ , fieri voluit D. regina fuperius me- 
morata. Hanc autem refticutionem fic facimus , re« 
tenta & fervata in omnibus voluntate diéti D. co- 
mitis Alfonfi C. Tolo(z , & D. Johannæ comitiflæ 
Tolofæ uxoris (uæ ; ita tamen quod quandocum- 
que eis, velalteri corum placuerit , prædiétam for- 
ciam five locum , um diétis pertinentiis recupe- 
tare , fine dificultate aliqua rase eis, vel cui 
mandaverint ; priorifla & convenus fuperius me» 


Arch. de là 
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rc. 


;auétoritate mihi concefla à diéto D. * 
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morati, nam (üb ifta forma facimus refticutionem 
jam diétam , de voluntate & aflenfu exprefloD. re- 
ginæ füpradiétæ, Aëta fuerunt hæc ita Tolofæ in 
caftro Narboneni , 1v. die introitus menfis Aprilis, 
sp Ludovico Francorüm tege, & eodem D. 
Alfon{o Tolofano comite ,& Raymundo epifcopo ; 
anno ab I. D. mc ce. reftes præfentes interfuerunt 
ad hoc vocati & rogati D. R. epifcopus Tolofanus, 
&e Raymundus præpofñitus S. Stephani Tolofæ ; & 
Raymundus de Dalbo, & Stephanus Caraborda , & 
Poncius Berengarius qui erant de confulibus Tolo- 
fe, &Bernardus Guillabertus , & Bonus-Mancipius 
Maurandi , &c. 


CGOLXLXAVIT 
Sentence de l'archevëque de Narbonne, 
contre des femmes accufées de l'héréfie 
des V'audois, 


Nnomine patris , &c. Noverint, &c. quod cum 
‘nos G. Dei gratia S. Narbonenfis ecclefiæ ar- 


inquifitionem in civirate, burgo & diœcef Nar- 
bonenf, contra infeétos labe hæreticæ pravitatis ; 
invenimus per diligentem inquifitionem ; si 
“Garfendis uxor quondam Guiïllelmi de Villa-rubea, 
de burgo Narbonz, ficut in jure publicè con- 
fe eft coram nobis, Valdenfes vidit & vilicavic 
multociens, & in mulris locis prædicantes, mo- 
nentes & afférentes errores audivit, receptavit pla- 
res, & pluribus dicbus Valdenfem infirmantem 
monuit & induxit utreciperet corpus Chrifi ; fuit 
Valdenfium queftrix , & nuntia, & fervitrix ; bene- 
fccit Valdenfibus pluries , in plerifque comedit 
cümValdenfbus in menfa eadem , poit abjuratio- 
nem erroris à fe femel fatam , & fecundo commifit 
ribus annis citra omnia fupradiéta , conftituta in 
judicio celavit de præmiflis contra juramentum 
proprium veritatem. Et Raymunda uxor Bartholo- 
met Barut, de jam diéto burgo Narbonæ, ficur in 
judicio jrs confeflà eftcoram nobis, Valdenfes 
vidit, feu vifiravit multociens, recepravit ; &c. 
Ad finum ramen $, matris E. quæ nulli claudit gre- 
mium redeunti, prout afferunt de corde bono , & 
fide non fiétaredire volentes , recepto prius ab eif- 
dem corporaliter juramento, quod mandatis noftris 
omnibus ftabunt humiliter & parebunt, pœniten- 
tam quameis injungendam duximus perficient 
& fervabunt, ac hæreticos cujufcumque fcétæ per- 
féquentur ; accufabunt, capient, & manifeftabunt, 
nec cis ulterinsfavebuntin aliquo, vel adhærebunt 
ab excommunicatienis vinculo quo pro prædiétis 
tencbantur aftriétæ abfolvimus , & ecclefialticæ re- 
conciliavimus unitati. Et quoniam in Deum & fan- 
tam ecclefiam modis prædiétis temere deliquerunt, 
nolentes tantum deliétum dimittere impunitum, 
ne fadti perverfitas tranfeat præfumptoribus in 
exemplum; & ne per impunitatis audaciam fianc 

ui nequam fuerant nequiores, cum five pleéten- 

o, five ignofcendo, hoc folum debear nos mo- 
vere ; ut vita hominum corrigatur , fides catholica 
in terra plancetur, & labes hæretica penitus evella- 
tr ;affidentibus nobis viris venerabilibus B. abbare 
fandti Pauli Narbonæ , P. Narbonenfi ,B. Corba- 
rienfi,mag. Helya Reddenfi archidiaconis, S. Ame- 
li præcentore ecclefiæ Narbonenfis ; G. Johan- 
nini {acrifta , B. de Narbona fuccentore Narbonæ ; 


&B. præcentore fanéti Pauli Narbonæ ; de iplorum 


L'HISTOIRE _ 480ù 


& aliorum fapientum & bonorum virorum conf. 
lio , cafdem univerfas-& fingulas, ad agendam 
condignam pœnitentiam de præemiflis , in 

tüuum carcerem decernimus intrudendas. Go fi 
pœnitentiam prædiétam eis injunétatn facere con- 
tempferint, & mandatis noftris obedire noluerint, 
ipls velut impænitentes, perjuras, culpifqueaftri- 
és prioribus excommunicationis vinculo innoda- 
mus. Lata fuit hæc fententia publicè ân ecclefa 
fan&i Jufti Narbonæ , clero & populo convocatis ; 
visr. kal. Febr. anno D. Mec L. in præfentia & 
teflimonio D. Imberti de Monte-Olivo facerdo- 
ts, &c, ? 


CCLXXXVIIL 
Promeffe de Barral de Baux à la reine 


Blanche , en faveur d' Alfonfe comte 
de T'ouloufe, dc Ÿ 


Go Barallus domimus Baucii, non conétus, td An. 1250, 


mera & fpontanea voluntate mea, promitto 
vobis Blanchæ D. G. fereniflimæ Francorum regi- Les 
næ, quod ego bonafide procurabo, & faciam toto 
fe quod civitas Avinionenfis fübjicier fe D.-Al- 
onfo comiti Tolofe & Piétaviæ, ad vitam iplus 
D. comitis, & quod omnes redditus ad commune 
diétæ civitatis pertinentes percipiat, dum vixerit 
idem comes ; falvis tamen civibus fuis franquifiis , 
& quod poft mortem ejufdem D. comitis diéta civi- 
tas commune fuum recuperer , & in illam poffeflio- 
nem {ue communitatis redear, fine præjudicio ta- 
men utriufque partis in proprictate. Promirto ctiam 
vobis, me ju fde procuraturum ; & toto poile 
faéturum , quod in eumdem modum civitas Arela- 
tenfis fe fubjiciet D. Carolo comiti Provinciæ & 
Andegaviæ; (cilicer ad vitam cjufden comitis', & 
quod omnes redditus ad commune diétæ civitatis 
pertinentes, percipiat dum vixerit idem comes ;" 
falvis fimiliter civibus Arelatenfbus fuis franqui- 
fis, & quod poft mottem cjufdem D. comitis diéta 
civitas Arelatenfis commune fuumi recuperer , & 
in pofféffione fûæ communitatis & plenæ jurifdi- 
étionis redear, in qua eritrempore quo fe illi (übji- 
ciet, fine præjudicio tamen utriufque partis in pro= 
prietare. Si verd ifta complere non pollèm , indue 
cam toto poffe Arelatenfes cives ; qui vobispro D: 
comite Provinciæ reddent & reftiuent jura integra’ 
cjufdem filii veftri, in civitate & burgo Arelatenf, 
& nominatim in civitare pedaginm quod D. R. 
Berengarius quondam comes Provinciæ percipie- 
bar... & in burgo plenam jurifdiétionem mihi 
& aliis dominis burgi, qui à diéto D. Carolofilio 
veftro ca tenemus in feudum, & vobis pro diéto 
comite omniaaliajura eidem filio veftro ; pro uxore 
füa competentia in civitate & burgo ; caftrum Auri- 
dem , Craus, & Camargis. Quod fi bæc adimplere 
non pollem ad veftrum mandatum, verbo vel lit: 
teris patentibus mihi faciendis, déféram diétas Ici 
vitates, & regimen earumde , nec palam vel oc- 
culte eis adhærebo in auxilio, confilio, vel favore. 
Imo fi mandaveritis, eis guerras faciam , vel ufus 
tetræ meæ, & omnem communionem & commer= 
cium interdicam , prout vobis mandare plicuérits! 
nec tamen, veftra vel fliorum veftrorüm comitamx 
prædiétorum licentia cum eis pacem habebo; quan 
diu vobis vel ipfüs placuerir; &c:hæc facianv bona 
fide meis juribus, &icomplebo infra men(eim Pal 
chæ nunc inftauris : pro quibus explendis, "8 fi 


' 
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deliter obfervandis, tatis SS. evangeliis corporale 
præeftiti juramentum ; & do in regrellitm vobis, & 
vos diétis comitibus filiis veftris, omnia illa que 
ab cis teneo in feodum, quod ipfo faéto ; fi con- 
travenirem, & monitus non emenñdarem infra 
menfem, plenarie eis incidant in commifluni, à vo- 
“bis, vel eïs autoritate propria jufte & libere occu- 
nda. Lapfo autem prædiéto termino, infra quod 
EE debeo facere ; concedam vobis; vel cui man- 
daveritis ; oblidem filium meum tenendum veltro 
nomine , quamdiu vobis placuerir, & vos D. regina 
débetis me recipere in veltra gratia, & {cribere , & 
mittere recepro flio meo, litteras DD. filiis veftris, 
preces & confilium continentes, quodamorem & 
atiam mihi reddant, & {uper hoc fuas patentes 
itreras mihi mittanr; fi tamen fider vobis & eis 
fervavero quam promirto. Hæc etiam promitto, & 
faciam intendens , quod proprer hæc diéti filii veftri, 
omnem mihi rancorem & offenfam dimittant , 
& in faam gratiam me recipiant , & jura mea in 
civitate Arelatenfi, & extra mihi fub eis fint falva. 
In cujus rei teftimonium, præfentes litteras vobis 
concedo; figilli mei appenfione munitas Adtum 
anno D.mccxz1x. 1. die Martii, 


CCLXXXIX. 


Ætteffation du confefeur de Raymond VII. 
comte de T'ouloufe , au fujet da comte 
de Foix. 


Nivetfis, &c. frater Willelmus de Briva ; or- 
dinis Ciftercienfis , authoritate D. papæ pæ- 
nitentiarius D. Raymnudi quondam comitis Tolo- 
fæ ; falutem in Domino J. C. Noveritis, quod cum 
nos in ultima infirmitate ejufdem D. comitis de 
ua obiit, audiremus confeflionem ipfus, fuo bono 
fenfu, & fpontanea voluntate, mandavit nobis 
idem D. comes, quod nos ex parte ipfus manda- 
remus D. Sicardo Alemanni, ut ipfe litteräs quas 
habebat nomine fuo ; fub figillo D. comitis Fuxi, 
in præfentia noftracombureret , vel comburi face- 
ret : credebat enim , imÔ f£iebat, efle contra {lu- 
tem animæ {uæ, fi integræ remanerent. În cujus rei 
teftimonium, figillum noftrum duximus præfenti- 
bus apponendum. Datum Tolofæ, 11. kal. Aprilis, 
anno D. cc. 


CCxcG 


GUÉDOCLÉESS. qu 
vobis mandamus; quatenus didlasterras , ficut pr 
didtum eft, reftituatis & libereris cifdem Olivario, 
“& hominibus (üis: ira tamen , quod f aliqui ip{o- 
rum de hæref habeantur fufpeci, velaliquod enor- 
me faétum commiferint , nullam eis reftituionem 
fieri volumus de terris prædiétis, Aétam Acen, anno 
Domini M c c 1. menfe Julio. . £ 
Ludovicus, &c. D. &F. fao Guillelmo de Piand, M. Coibett; 
&c. Cum nos dileéto & fideli noftro Olivario de 2%: 
Terminis, obrentu grati & devoti fervitii quod nobis 
impendit in partibus cifmarinis » Aquilar ; 
quod in manu noftra tencbamus, reddiderimus ; 
mandamus vobis ; quatinus diétum caftrum libétez 
tis. Aétum Acen anno D. M cer. menfe Julio. 


CCxcI 
Hommage du comte de Comenge, à Alfonfè 
comte de Toulon. 

Anifeftum fic, &c. quod ego Bernardus co- 4 a 

mes Convenarum, fdelis ero contra omnes “rie ie 
homines demundo, D. Alfonfo comiti Tolofe & Toüloute ne 
Piétaviæ, marchioni Provinciæ , & dominæ Johan: 7°" 1" 
næ comitiflæ , filiæ quondam D. R. felicis recorda- 
tonis comitis Tolo(æ, & eorum vitam & membras 
fenhoriam , & omnia jura, pro viribus, bora fide, 
falvabo ; & pro comitatu Convenarum , & pro tota 
terra mea diæcefis Tolofæ, & ctiam alia quæ ab 
alis non teneo dominis, & feudis que à præfato 
D.R. comire Tolofæ tenebam , quæ à diéto D. co- 
mire & à D. Johanna comitifla me renere recognof 
co; ipf D. Alfon(o homagium ligium facio: ic me 
Deus adjuvet, & hæc fanéta Dei evangelia, quæ 
propriis manibus tango. Diétum autem ne ium 
& juramenrum, recepit diétus D. comes, falvô 
jure fuo, & dictæ D. comicillæ, & cujuflibet alre- 
rius. Aétum eft hoc apud Belliquadrum, 11. dié 
exitus menfis Otobr. regnante Lodovico Franco 
rum rege, & eodem D. Alfonfo comite, & R: 


epifcopo , anno mc ec. ab I. D. Teftes præfentes 


uerunt ad hoc vocati & rogati , D. R; epifcopus 


Tolofanus, & Willelmus de Bello-monte, & Ro: 
bertus de fanéto Clerio, G. de Piano fenefcallus 
Carcaflonæ , & Odardus de Villario fenefcallus Bel= 
liquadri, & R. Gaucelinus D. Lunelli, & Sicardus 
Alamanni, & Poncius Aftoaudi, &c. 


CCXCIL 


Chartes du roiS. Louis,enfaveur d'Olivier Extrait des comptes des domaines d'AI- 


de Termes. 


fonfe comte de Toulonfe & de Poitiers. 


Udovicus D. G, Francoruin rex, dilcéto & f- E*° faëla pol recefum D. comitis Piéla-, An,12$0. 


deli fuo Guillelmo de Piano fenefcallo Carcaf- 


vienfis de Aquis-morturs; in compotis Omniurs Éd ë 
Fe, faë 


fonæ , falutem & dileétionem. Scire vos volu- £SS. & Candelofe anno mccxLix. PTE 


mus, quod nos terras quæ fuerunt dileéti & fidelis 
noflri Olivarii de Terminis, & hominum fuorum 


æftimationem ccx. librarum Turon. annui reddi- 


tus, quas quidem terras diétorum hominum in de Vicinis,apud Tolofam per x1r. dit 
manu noftra tenebamus, pro eo quod ipfex parte x. {. Tur. &c. Summa expenfæ in via Albi 
diéti Olivarii contra nos fueränt in guerra, eidem h 
Olivario , & omnibus füuis , obtentu gratuiti & de- 


court, & magiftri Renaudi, redeundo de Aquis- + 


fitas in Terminefo, extra fortalitiam , ufque ad  mortuisin Franciam ,xL vx. l. 112. 11. d, Pari(. 
Proexpenfis D. H. de Arficiis , D, Petri, & D. Guill, 


Pro expenfis D. Thefaurarii, D. Petri de Efnari- 


+ 4 À 
> & 
arnefo:111. c.x 1 v11. L. &c. Vadia x. militum in 


cadem via, de mi. xx. 1x. diebuss 110, Lxx1 v. le 


voti fervitii quod nobis impendit in partibus ci x.f. Tur. 
marinis, conceflimus reftituendas & liberandas 


Summa expenfæ in via Aquarum-mortuarum &é 


cidem , & hominibus fuisantediétis ;exceptis tamen  Albigefi, 1x. c. xx. libr. 111. £ v. d. Par. valent M: 
terris illis, fi quas per{onis alienis dederamus, Unde v 
Tome 111, 


nxx XL 1121, À 1352, d, Turs ; 
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Odardo de Villaribus fenelcallo Belliquadri , pro 
xeftamento Sanciæ quondam matris D. comitiflæ 
Piétavienfis , ce. l. Tur. &c. 


-Compoturs inter Candelofam anro D. McCxLIx. 
€ Aficnfionem anno D. Mec. 


Aurum, argentum & denarii miffi ultra mare 
per Guillclmum de Monteleardi in paflagio Mai: 
XVI Mes, c11111 y, { v.d. Tur, &c. 


Compotuns inter Afcenfonem & Omnes SS. anno 
Domin: Mccz. 


> Quidam nuntius miflus ad portum , pro facien- 
dis rumoribus de adventu comitis, L. fol. &c. 


"Ce eff la fome de la recete metre Pierre de Santoil 
de la Chandeleur, jufque an famedi devant la 
© fête S. Luce, en l'an offre Segnor cc 1. 


dhn,46. XXXV. MIILC.ITILXXXIEI Lxtti. CTur. 
C Some des dons : 11.M.1x.c. un. xx. Lur f11. d. 
Some d'argent baïllié à Guiart de Moftervel por 
Je dapens madame la comtefle: xrx1. c. 1x. L de 
Tornois. 
Some des aumônes monfeignor le conte : 11: M. 
aui.c. lib.xiirr fvarr. d. 
Some de Pefcuerie por monfeignor Robert de 
Girelles, Lxviir. Lxvi ir d. . 
Some por le fervice monfeignor Gui de Lizi- 
gnien & monfeignor Robert deS. Cler;vur. cl. &ec. 
Some por gages des barons & chevaliers, xr11. 
e.LL.xv. { vr. d. 
Some de gages de arbelaficrs à cheval 111. c. 
au xx. xii11, L &c, 
Some de gages de fergens Apié , ur. c. trnr, xx. L 
xxxvir  r1.d. 
Some por des mariniers, & loage denés, 
& Fee Pos ORT ER A CS Le F 
Some por lices, & por foflez fete outre le pas à 
da Manfore, 1. c. xv1111. lib. 
Some de dapens fez à Damiette por fire Hernaut 
de Feflac ; 1x. c.xxxrur L 
Some de dapens fez por la chevauchie Barraudi 
de Bauz , va. c. xzvi. Lxv. ( &c. 
Some de tot ledapens,xxxv. M. 111 c. ii. Î 


Aurum & argentum comparatum ; miffum ultra 
mare D. comits Piélav. in pafagio Mai, per 
G. de Monleart ;anno D. Mc cz. 


mi. Res. Pro. M. Lx Virx.anfuris ,qui faciunt xxx11. 
mé. Res. march.xv11. d, &unum tertium, quolibet v 11. f 
2 v 1. d. Piét, Summa vrr, c. Lxx y. lib. x. f Piét. 
Pro zr1,c. obolis, qui faciunt in marcha x 11. obol. 
minus quolibet 11 1 1. (1 x. d. Piét. Summa Lxxr. L 
v. £ Pidt. Icem pro xx. march. & uno tertio anfu- 
ris ; qualibet marcha x 2x. L 1112. f. Par. fuprax x. 
xx. 1111 bre ( Par, &c. 
Summa marcharum auri comparati Lxxr. march. 
x vai. d. duo tertia minus xt 1. obol. 
Summa cuftamenti auri iftius M. V1. C.ITI1. XX. 
au, lb. x1 € vi. d. Turon. 
Pro r111. c. march, ftellingorum ,marchazun. f 
Piét. Summa m. 1 x. libr. Piét. É 
Samma marcharum argenti comparati in plata 
ad pondus:xv 11. c. Lxx11. march. &c. 
Totalis fumma cuftamenti auri & argenti mifi 
ultra mare: x1 Mr e. 1122. lib.v. f. v. d. Tur. 
& infuper una marcha auri de Monteferrandi , & 
de gratis x 11. LL x.  ffelling. qui faciunt xv1x 
march. & v. onc. ad pondus. Item de gratis 1 1. d. 
auri, Item vx. M. libr, Turon. 


Summa toralis argenti mifli ultra mare: xvur.m. 
ar. cuit lv. fev. d. Fur. & 1. march. & ui. d. 
auri,8& x11. L. x. f ftclling. De hacautem fumma 
func de gratis 1111. M. vire G xxx 1 L xy1 ( 
Turon, & flelling. xxx. LT. 8x1. d. auri, 

Summa omnium mar argenti tam in 
felling. quamin plara 111. M vi, c.xxxnx. & y. onc. 


Compotus anni D. meczt, 

Recepta in terminio Afcenfonis anno MccLr. 
De Ballivia Piét. x c. L11 libr. x 1.0 a. d. Anar. 
cum terra Talemond. De Petr6 de Alemannia, c.L 
De domina Campaniæ xe. L. De D. Henrico Be- 
cher, c. L. De archiprefbitero de Olerone,c 1. libr.De 
baillivia Alverniæ, m.ccc.xxx1v.l. xv. f x d, 
De Montebuxerio, 1141 xx, x1x. Lx vx. fe Vian. 
De terra Goweriæ Lx. 1. De gratis , 111.0. 1123, xx 
111 libr.v11. (De feodo, 11. M. v. c. 1. De ifcopo 
Tolofæ, vin. c.Lxx. L mutud. De emenda Con- 
domi, m. libr. proemenda. De Petro Pelicier , 11,ç. 
Bibr. pro emenda. De Berengario de Gallaco, 11. M. 
1. c. lib. mutud. De D. P. de Vicinis , M. l. mutud. 
De D, Johanne de Arficio , 11114 c. xx: 1. mutud. 

De Guill, Arnaur de Tantalon , 11, c.Lxxv. l. 
Summareceptæ x1, M. van, c. vu. Lx. 111. d. 


Recepta in terminio Omnium SS. anno 11. 


De baillivia Pi, xatxr. c. 1x. I. xvx. Carr d. 
de dono Rupellæ , m. 1 De dono Piétav. v. c. lib. 
De Roberto Dalfin comite Claromontenfi, 1111. c. 
Lx. |. Vian, &c. 

Summa receptæ, x111. M. 111. C. Lx L 

Summa expen(æ hofpitii in terminio Afcenfionis 
prædiélo: xvr. M.rix 1, ce vi. |. xrx f 1 x. d. Tur. 

Summa expenfæ holpitii in compoto {Omnium 
SS. præfenti: x. M. rrxx e. Lvx Lxx. ritr d, Tur, 

Summa totalis expenfæ,xxx1x. M. 1x. €. Lx. l, 
xvuin , 

Reftant D, comiti, xxxv1 M IL c. xxLL 
if vid. 


Compotus Candelofe anno 11. 
Recepra in termino Candelofæ anno 11. 

De ballivia Piét. cum expleétis, M. v. c. xxxv.L = 
xvix d. Pié. &c. De Judæis Piétav. pro fecunda An12$3 
paga, M. libr. De moneta Pi@. 1xur. c. 1. Lit. 
1x d. &cc. 

Summa receptæ, 1x M. x. L x11. f 131. d. inter 
omnes monetas; & de refiduo compoti præcedentis, 
xxxvIE M HIER ç xxx le 12, £ Videlicet roralis 
fumma xLvr Me 1114 € xxx le xutnx Le 1x de 
Turon. Pit. Riom. & Vian. 

Summa expenfæ hofpitii in terminio Cande- 
lof prædiéto ,x. M. vrr ç, xvi lib. x £ vaux. d. 
Turon. Reftänt D. comiti xxxv. M. v. c.xv.libr. 
auix fe 1. d. inter omnes monetas, & debet D. 
comes y. M. c. x1x. libr. Turon. 


Compotus Afcenfonis anno MC CL. 
Recepta in termino Afcenfionis fupradiéto. 

Deballivia Tolofæ, 1111. M. 1x. Ce x Lx. f x.d, 
Melg.De moneta Tolofe, xx. L. Turon, De promiflis 
pro paflgio tranfimarino , 111. M. 1x XX. 1 Arn, per 
fen. Agen, De terra Venefini, 111. c Lxv.L. vr. Éxr d. 
Alfunfinorum. De decima Venefini x1 c. xxvl. 
111 Turon, &c, 


Compotus de termino Ajcenfionis. 
De promiflis faétis D. comiti pro viatranfnarina 
in parübus Tolofanis & alia verra illa. 
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De ballivià Tolof. per D. Perrum de Vicinis, 
aus M vint ce irtn xx L vf, vit, ds Turon. 
De ballivia Ruthen. per D. Johannem de Arfcios 
xvrns, c 111 xx x. dib. Catura valenrix c. 
zx. L. Tr Item de Amiliano per eundem J. var. 
<.l Tur. De ballivia Agen. per D. Simonem Cla- 
ret, xr1. c. Arnaud. valent M. 1. Tur. Item xxx. c. 
1. l. Caturc. valent xx. xx.xt11. march. v. onc.1x. d. 
felling, m. lib. Cature, cambitis pro qualibet mar- 
cha, cvrtn f&eat.c. 1; Caturc. cambitis pro qua- 
Jibet marchàc. rex. f 

Summa de præmiflis vr. M. v. c.Lvrri. L vf 
vaut. d. Turom &x1. xx. x 111. match. v, onc 1x, d. 
ftelling. valent ve, xxx. Tur: Totalis fumma 
de præemiflis, var M. 1x xx vai L.xv. Gvrr, d. 
Tur: &c. 

Totalis fumma receptæ, xx 1111. M. y. c. 111. xx. l. 
xxv.fxr. d. Tur. 

Summa expenfæ ho(piti inter Candelofim änno 
L1R & “rare xn M cx1x h x11 
Tur. In debiris folutis I 
ann. c. l Turn, Pro D. Gaufrido de Lezignano, 
111. c. LL Tur, Pro paflagio militum & fervientum 
miflorum ultra mare ; x 111, M. vint. c.x1 1. L'Tur: 

Summa expenfe xx ve Mi Vic: 11112 XXe XXXUL. 

ur. 
Reftanr D.comitixxx1111.M 1m c.xL11.h 
vaux  vi11 di inter omnesmoneras. 

Faëto comporo in termino Afcenfionis anno Di 
we cLin debebantur D. comiti inferius annotata. 

Templum 111. M. van xxx vin l. Tur: Hof 
pitale x. m 11. c. l. DH. de Plaiaco concitabula- 
rius Alverniæ 1111. M. c. 1x. L Tur, &c. D. G.le 
Tyais, (enefc. Piétav.vrr. M.t1.c. x1x. l. D. Guich. 
de Bello-joco, c. libr. Tur. Simon Clarer fénelcal. 
Agen. 1118 MVI12 c, xxx libre 111, Cv 1. d. Ar- 
naud, &c. Johannes de Arficio (enefc. Ruthén, 
vu c. Lvi.l. Melgor. Perrus de Vicinis fenelc. 
Tolof. v. c. xx. 1. Melgor. D. R. Gaucelini fenefc. 
Veneflini vrai. x x. l. Tur, &c. 


Recepta intermino Omnium SS. anno MCÉLIIT. 


De ballivia Paétaviæ, &c. De fenefcallia Tolofæ 
ab oétaya Candelofæ anno 11. ufque ad oétayam 
*Omaium SS,.annoz 111. 1171, M4 via xx. Le Lx vin fe 
tin d. Tur. &c. 
Summa receptæ xv1. Me vit ce Lxxvis. Le v. fi 
vu d. Tur. 
Summa expenfæ hofpitii in termino Omnium S$, 
anno LILI. XV, M 1x © X1111.1.x1117, d. Turon. 


Compotus de termino Afcenfonis anno D. Liv. 
€ recepta in eodem termino. 


De rafcheto terræ Campaniæ, pro ultimo tertio , 
1x. libr: &c: De repe Angliæ, pro expenfis Aaétis in 
profecutione injuriarum faétarum per homines ejus 
villæ Tolofæ , 11. M. 11. c. L De ballivia Albienf 
v.c.1x. le 1r1x. (ex, d. &ec. 

Summa receptæ xxv1. M4 c, van. Le x, d, Tur. 

Expenfa hofpiti xv. M. L. x1, f vii.d. Tur, &c. 
D. R. Gaucelini pro debito quod comes cidem, 
xx. c L © xviu f x, d, Tur. Summa expenfe , 
XVII. M. Vh GeLileix {vd Fur, ; 


Compotus de termino Afcenfionis D. anno ML vi 
Recepta , &c. 

De ballivia Tolofæ detoto anno, 1111 M v 11. c. 
Lu L ven f xu1x. d. Tur. De ballivia Caturc. de 
totoanno, 1111, Mu. c.L1x. L.111. £ x. d. Caturc. 
valencir. Mrrir cute xxx L Tur, ad eÇ 
Tome 111 
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cambium de xx1. De ballivia Agem: cui pedagio 
Marmande , de toto anno, rix. me VI. €. xxx1n 
x1n f, Tur, De moñeta Tolof. de toto anno: fcilicet 
deanno Lai xar xx x. L. Tur: De ballivia Ru- 
chenenf de toto anno +11. ms c. 1. Tur. De ballivià 
Albienfi de toto annoë v. c: mr. xx. x1xe Lx fé 
Tur. De ballivia Venelini de toto anno:ï111.c 
zx xt Çatr. d. Tur, De moneta Venefini de 
toto anno: r1xt c. Lx1. l. Tur. De vicefima Ve: 
nefini, per frar. Guill. de Bofquero #de toto anno: 
xx cxuri. l Tur. De vicaria Tolofæ per vi- 
carium, c. x1x L. 112 fix d, pro rx. x. wurde 
Morlan, De hærefbus de Tolofano per vicarium s 
de toro anno : v. c. xLr. L1x. 6 var. d. Tur, &c 

Summa reccptæ, xx18 M 1111xx Xiirmf 
1x. di Tur, ÿ 75 

Expenfa hofpitii de Candelofa ufque ad Afcen: 
fionem, x. M. vin, ç.Lxr.l, Tun &c, Hic audivis 
D. comes compotum fur. 
Compotus & recepta in tériiné Caridelife anno 

Domini MCCLVR, >; 

© De Lombardis Piétav: pro toto; xx lib. &ec: 

Summa totalis receptæ, xv111 M Vin €. 
xitun he Tur: à : 

Expenfa hofpitit D. comitis in terminoCande- 
lof anno Lv 1 vi M. li xL. ( Tur. 

Expenfa Hope D. comitiflæ in termino præ- 
diéto x1x. où x. 1. Tur: &ci 

Summa totalis expenfæ,v ri re M. vit cx vx h 
x Tor. Compotum fupraditlum andivir D: 
comes apnd Longumapontem fabbato ante Ramos 
palmarum 
Térra Tülofana afirmäià ainô 1 v11. D. Gaufrid 

de Chevenriis exiffénre fènefeullo: 


Ballivia Tolofæ cum pertinentis, x111 M. 1116 
c: fol: Tolof. Bal. Montis-guifchardi , & La, Ing > 
& S. Gavelle, x. M. v @ Ê Tolof. Bal. Verduni &c 
Caftri-Sarraceni, x11 1. Mef. Tolof. Bal, Villamuri & 
de Bufeto , x 1.M. v. c. (ol. Tolof. Bal. de Vauro& 
Podii-Laurencii, x, M. v. c. f. Tolof. Bal, deS.Feli- 
cio & Bonnaco, v. M: v 12 c. (. Tolof. Bal. de Lau: 
raco & Fano-jovis, 1111 M. v. c. { Tolof. Bal. dé 
Avinione & S.Romano, v. M. vx 1. c: f. Tolof. Bal: 
de Rivis, & de Monte-Efquivo, & de baftidis de 
Vafconia ; v1 1: M. ol, Tol: | 

Summa 1 111 M. 1% cLxv: L Tolof crefcit ifto 
anno de v.c.1 v.l. Tolof 


Ballivie Ruthenenfis D, Petro de Landrevillt 
exiflente [encfoallor 

Ballivia de Amiliano, xvru c. 1. L Tur. Ba 
Ruthen: x1. e. L. 1, Tur. Bal. de Perrucia, 1x. c: 
Li ls Tur. Bal de Villa-nova, vri. c. 1, Tur. Bal: 
de Najaco, vtr. c. Lxx v. 1. Tur, 

Summa,v. M. c. Lx v. l. crefcit vin avr |. Tui: 

Fcoda & eleemofinæ per annum MecLvrits 
Summa 11. c. 1111. x xs lib: Tur. Liberationes, (ala: 
ia judicum , gagia fenefc; famma, via. c. x v. Le 


Ballivie Albienfs , affirmate per D: Petrum de 
Landrevila. 

Balliviæ de Cordua , de Gallaco , de Caufaco, & 
de Caftro-novo, cum pertinentis, 1x. c. L. Tut: 
Bal. de Rabaftens, & de Infula, 1211.c. L: Tur: 
Bal. de Penna, 11. cl. Caturcenfes. 

Summaxitt.crr11:xxLxxir1.f 1x1. di 
Turs crelcic 11 1.c. xx1.l.x111 0 Tur. 

Liberationes, laria judieur per annum, 1 11. c: 
xt. leve fe Ture 


' 
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Ballivia Agennenfs D. G. de Balnevlis fenefcallo. 


Salinum de Agenno, v, c. k Tur, Ballivia de 
Agenno , c. |. Tur. Bal. de Grandi-caftro, 411,6. h 
Tur. Bal. de Caflenolio , de Podio , & de $, Libe- 
gata, x1. xx. lc. £ Tur. Bal. de Tornone, 1x. 
xx. L Tur. Bal. de Penna , 1x.M. cc. f Tur. Bal. de 
ultra Garonam , tradita eft in comenda. Bal. de 
Portu S. Mariæ, 1111. xx. xv. L Tur. Bal. de 
“Montc-Flanquino , & de Monte-Claro, tradita eft 
in comenda. Bal. de Marmanda , tradita eft in co- 
menda. 

Summa fine commendis, xv1 1 r.c. Lxx.l. Tur. 


Caturcinium D, G. de Balneolis fene/callo. 


Ballivia de Moiffaco , x v. M. fol. Catur. Bal, de 
Tauferra, x1 1 11.M. ( Catur. Bal. de Caftronovo, 
wuit.xxl. Catur. Bal. de Caflucio, & de Podio- 
tuppis, xvr1. M. vi. c. ( Catur. Bal. de Alro- 
monte & de Mirabello, x11 11. M. 11. cf. Catur, 
Bal. de Salva-terra , & de Monte-dénart , vr1.M. 
11.0. f. Catur. Bal. de Morite-cuco , vit. c. 1. c.f. 
Caur. Bal. de Monte-albano, v. c. 11 11.xx. x. 1. 
Tur. Bal. de Ultra cuft, c. L. Tur. 

Totalis famma Caturcenfium , 111. M.114.c. 
& L Tur. crefcit v. c.xxx. L'Tur. 


Ballivie Venefins. 


Ballivia Boniliorum, 1111,xx. 1. Tur, Bal. Ope- 
de, 2 xx. le Tur: Bal. Omelionis, 1x. 1. Bal. Infulæ, 
sur xx Î Bal, Piatinarum, xrur. xx. lib. Bal, 
Pontis-Sorgiæ, c. 1. Bal. Malaufanæ, x1 1. xx. 1. Bal. 
Vañonis & Segureti, 1111, xx. l. Bal. Mornacii 
& Paludis non eft affirmata, fed folec vendixz. c. L 

Sumfna 11. M. 11. c.xxx. Î. Tur. 

Summa totius feodorum , eleemofinarum , li- 
“berationum, (alariorum, & gagiorum , v. M. 111. C. 
æxxv. L.Tur. per annum. 

Summa valoris balliviarum Tolofæ, Agenni , 
Caturc. Ruthen. Albig. & Venefñni xxx 1 1. M. v.c. 
zxx. Lars. ( viri. d. finevicaria Tolofz & Avi- 
mionis, ballivis non affirmatis , & pedagio Mar- 
mandæ. 

Terra comitatus & diæc. Piétav. affirmata anno 
Meczv11 per Thcobaldum de Noviaco. Summa 
me vrér. cl. c.f 

Conquefta fuper comiem Marchiæ , fumma 
vins. ce xx l 

Terræ forc-faétæ , fumma var. c.zxxix. L. 

Summa per totum , 111.M.1111.C 11111 

Terra Xantonenlis, famma v 1. M. 1x.c. xLviun. |. 

Alvernia aflirmata per D, Gaufridum Thomas , 
fumma vi. M. vi. xx. &c. 

Summa balliviarum Piét. Xanton. & Alvermiæ 
fine .. moneta ,& ballivis non affirmatis, xv111. 
M. ver. c. |. &c, 


-Comporus € recepta in termino Omnium SS, anno 
Lv11. &c. 


Expenfæ hofpitii comitis, x. M. 1x. €. xxx, 1. Tur. 
Expen£æ holpini comitiflæ, 11. Me vi1. c. xxx va. L 
Tur. Pro joellis comitiflæ, v. c. L.l. 

Expenfæ hofpitii D. comitis in termino Omnium 
SS.MccLvrs x11. M 1211. LXt11.l. xt. f. 
111. d. Tur,Expenfæ hofpitii D. comitiffæ, 1111. 
Mixvir.l. Tur. Mic andivit D. comes compotum 
Juum apudhoffirale juxta Corbolium, die Veneris,in 
vigilia B. andree apoffoli. 

Summa receptæ in termino Candelofæ anno 
MCCLiX, XV. M. V1. c, xxu, L 1x, f v.d. Tur, 
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Lrem de arreragio, xL1, M: v. c. xx x1x. |, xv11 1.d. 
Tur, Expenfæ hofpiri D. comitis in præfenti ter- 
mino, v11. M4 v. € x11 11. 1. Tur.Expen{æ hofpitit 
D.comitiflæ, 11m. 411.6. 1x, l Tur, Reflant 
D. comic x1v,m 1111.01 v4, ve de Hic au- 
divit D, comes cum [unre apud Lon, 
pontem ; die Martis poft feffum S. Albin. 


Recepta in termino Afcenfionis anne D. Mecix. 


Summa xvrr1. Me VI11-C 111, xx x1a1,l 
Tur. lem de arreragio, xLv. a 112. c. 1, &c. 
Expenfæ holpiti D.comitis 1x. M. 111.c,Lxxv1 17. 
lib. Tur. Expenfæ hofpiti D. comitiflæ 11. m. 
vrac. xxx1x, |. Tur. Reftant D. comiti 1. M. 
ais. cl Tur. Hie audivit D! comes LA 
Juum apud Longum-pontem , die Jovi: 
Martini PEAU ac y 20 


Recepta in termino Omniyrs SS. anno Lx. 


&c Summa receptæ,xv1 11. MEET Ce LT 
Tur. Totalis fumma cum arreragio , Lxv411. M. 
vie xxxr111, l Tur, Expentæ hofpitii D. co- 
mitis. & D: comitiflæ cum domibus Par. xv. M 
1x c 1111. xx x11,h Tur.&e. Summa totalis 
expenlæe, xv111.M. #x. c Lrx, l. Reftant D, comiti, 
LM vit. QLxxv. L Tur. Hic audsuit D. comes 
compaium [eur apud Longum-pontems, die Lune pol 
ollavas Epiphanie anno x. 


CCxCIIL 


Hommage d' Arnaud Othon vicomte de Lo- 
magne, à Alfonfe comte de Touloufe, ërc. 


Overint , &c. quod cum inter D. illuftrem 

virum D. Raymundum clatæ memoriæ olim 
comitem Tolofanum , & me Arnaldum Othonis 
vicecomitem Leomaniæ ; olimdifcordia magna fue- 
rit4 & in ea ufque proceflum , quod ad ejufdem D. 
comitis querimoniam curia Agennenfs, poft mule 
tas citationes & requifitiones , pronuntiaverit per 
fententiam , caftellum Altivillaris, & rotam aliam 
terram quam ab ipfo D. comite tenebam in feu- 
dum in diæcef Agennenf , in commiflum & in- 
curfum iplus comitis deveniflé; tandem ego vice- 
comes fupradidus;, licer à dicta fententia appellaf 
fem ; ad veftram illuftris domine mi Alfonfe C. 
Piétaviæ & Tolofæ , & M. Provinciæaccedens præ- 
fentiam , & me veftræ fubjiciens & exponens omni- 
modæ voluntati, confitcor & coram fubfcriptis 
teflibus recognofco, vosmihi de veftra mifericor- 
dia ditum caftrum & terram prædiétam , remiflo 
incurfus adjudicati peticulo, reddidifles ideoque 
tantæ gratiæ non ingratus , confiteor & in verirate 
recognolco ; per me & hæredes meos, me tenere à 
vobis in feudum caftrum Altivillatis cum fais per- 
tinentiis , videlicet caput cafri feu fortalitiam ; & 
totum barrium {eu villam , cum toto diftriétu & 
mandamento caltri ejufdem , & etiam totam ter- 
ram quam habeo in dicœcefi Agennenfi: pro quibus 
vobis & fuccefloribus veltris dominis A. ï 
fidelitatem jurare encor, & homagium ligium f- 
cere, & valere contraomnes homines in placico & 
in guerra, &e ipla fcoda vobis & veftris fucceflo- 
ribus reddere iratus & pacatus ; fine difficultare qua- 
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: libet & contradiétione. Quain recognitionem vobis  xxv.. folidis Mergutienfibus; pro quibus caftri 
facio in præfenti, jurans vobis quod vobis fidelis  caput Pennæ olim tenuit obligatum , &c. Ad hæc 
cro, & vitam veftram & membra, &corum qui nos Alfonfus comes fupradiétus. . . ex caula per- 
pro vobis in hac terra erunt, feu boriam etiam  mutarionis tradimus perpetuo valitura, vobis Oliva- 
veftram & jura falvabo atque defendam; pro vi- rio de Penna caftrum de Seftairol Albienfs diæces 
ribus ; bona fide , & damnum veftrum vitabo, &  fis, & honorem de Ambiletho ejufdem diœcefis 
impediam quantum potero ; & fi id {ciero velpræ-  citra Tarnum .…. in jurifdiétione , mero & mixto S 
fenfero, vobis vel locum veftrum tenenti quam cirius  imperio , hominibus & fœminis, &c. lea fcilicet 
potero revelabo , & tam de perfona mea quam de quod ea à nobis teneauis in feudum , &c. Et tradi- 
fcodis prædiéis, vobis is éontr omnes ho. mus vobis Bernardo de Penna & füccefloribus ve- 
mines in placito & in guerra, &c. Nos verd Al- ftris albergam caftri Belli-fortis diœcefis Catur- 
fonfus prædiétus filius regis Francorum, comes  cenfis, & caftrum de Guippia Albienfis & Ruthe= 
Pidtaviæ & Tolofæ, &c. homagium veftrum reci-  nenfisdiæcefum, &c. Aëtum eft hoc apud Montem- 
pimus fub forma prædiéta ; diétum caftrum & di-  albanum:teftes præfentes interfuerunt, D. Robertus 
am terram vobis reddentes, fub conventioni- des. Clerio, D. Philippus ecclefæ S. Hilarii Piétas ; 
bus füpradidtis. Adtum apud Agennum, 1v. die  venfis chefaurarius, D. Petrus de Vicinis, D. Si- 
introitus Juni , anno ab I. D. ceci. teftibus & mon Clarcti, D. Philippus de Aqua-bona , D. Si: 
præféntibus nobilibus viris, D. Guidonede Capro-  cardus Alamanni, Guido Fulcodi,Poncius Aftoaudi, 
fia, D. Roberto de fanéto Claro , Raymundo Gau-  mag.R. de Amiliano, Deu de Baralc , Bertrandus 
celini de Lunello, Ugonede Rovinha ; B. de Tan- de Cardelhaco, Hugo de Cardelhaco , W. Baralc, 
talone, Arnaldo de Marmandra, Willelmo Fer-  Bonfonius, Pontius Ameljus de Caufaco , Pontius 
rioli, Willelmo de Bonis-villa, Bernardo de Ro- de Rabaftencs, Guill. de Roaxio , Berengarins Ale- 
vinha, Arnaldo de Montpelat, Nopario de Cavo- manni, & ego Aimericus publicus Tholofæ no- 
monte, Bernardo de Boms-villa domino fandtæ  tarius, &c. 
Bañlicæ , Gerardo d'Armagnac, Willemo Ray- Alfonfus filius regis Franciæ , comes Piék. & To Tréf. des en, , 
mundi de Pinibus domino Talheburgi, Sicardo lofæ, marchio Provinciæ uhiverfis, &c. Noveritis Ar 
Alamanni , & venerabilibus vitis Pontio Aftoaldi, quod nos recepto caftro Pennæ Albienfis ex caufa 
‘magiftro Willelmo de Pun@is, D. Philippo the- permurationis, ab Oliverio & Bernardo de Penna 
fautario fanéti Hilarii Piétaviæ , & me magiftro frawibus, volumus quod ultra valentiam reddi- 
Hélia communfnotario Agerni, &c. " tuum corum quæab iplisrecepimus, dileéti & fide- : 
Notum fit, &c. a6tum elle inter D. meum Al- lesnoftriSicardus Alemanni & magifter Raymun- 
fonfum flium regis Franciæ illuftrem comitem Pi- dus de Amiliano archidiaconus Agennenfis, affi- 
Eaviæ & Tolofæ , & me Arn. Orhonis vicecomitem gnent eis C. libras annuas in redditibus pro com- 
Leomaniæ , quod ex illa generali abfolutione , qua penfatione fortalitiæ diéti caftri, &c. Adum apud 
per fuas patentes litreras , (ecuritates abfolvir à me Montem-Albanum ,anno D. mc e1. die Jovis poft 
datas olim D.R. clarg memoriæ comiti Tolofæ, oétavas Pentecofes. 
præjudicium nullum fiat eidem D. meo Alfonfo 
comiti fupradiéto , in v. M. folidorum Morlano- 
rom , quos à me petit de debito , quod quondam CCXxCy. 
debui D.R. comiti fapradiéto. In hujus autemrei Baux de la monnoye de Toulowfe pour le; 
téftimonium , &c. Datum Pennæ Agenni, anno D. comte Alfonfe. Ê 
meer. die Jovis poft feftum Pentecoftes. ï 4 
Anifeftum fi, &c. quod nos Petrus de Vicinis 
fenefcalcus illuftris D. Alfonf, comitis Pi-AN.1251. 
CCXCIV. Éhiviæ & Tolofæ, pro eodem D. comite, & no- 4j; cos 
Accord entre Alfonfe comte de Poitiers € mine & loco ipfus, intendentes utilitati iplius D. noyes, n. 3. 
de Touloufe, @ les féigneurs de Penne comitis & terræ ejufdem & comitarus ejufdem To 
se lofe , & eadem utilitate cognira & attenta, conte- 
en Albigeois. ; 8 PA Et 
dimus, approbamus , & donamus vobis Droi de la 
j fé N. D.N. J. C. anno ab. D. meczridibus Moneda, & Stephano de l'Ol recipientibus pro 
Carl. d'AL À Junü. Nos Olivarius & Bernardus de Penna  vobis, & Hugoni de Guifléllo, fabricam monetæ 
ee de fratres, bona fide , &c. permutamus .……. vobis D. Tolofanorum fabricandæ in civirate Tolofana; pro- 
noftro Alfonfo filio regis Franciæ comiti Pidtaviæ  mitrences nos curaturos & fadturos , pro poile no- 
& Tolofæ marchioni Provinciæ, & veftris fuccel- ftro, quod diétus D. comes poreltarem monctæ 
foribus, quidquid habemus & tenemus velaliusno-  fabricandæ vobis & dicto confocio veftro concedat, 
mine noftro ….. in caflro Pennæ Albigeli, &tet-  & conceilionem noftram confirmabit, ad utilita- 
minalio five terminal, infra terminos qui inferius rem veftram plenariè & perfeétè, {ub forma & 
continéntur ; &c. Ego verd Olivarius de Penna ex conventionibus infra {riptis, à proximo fefto B. 
caufa permutationis prædiétæ, vobis D. meo Al Mariæ Augufti, ufque ad tres annos. Quam fabri- 
fonfo comiti fupradiéto, concedo & trado nomi- cam diétæ monetæ faciendam adlegem, & pondus, 
natim infra fcripta ad partem meam in folidum  & numerum Turonenfium: fCilicet ad legem rm. d. 
pertinentia videlicer 1 x. alberga hominum, &c. minus pogela, & ad pondus xvrr1. (ol. & 1. d. 
Ego verd Bernardus de Penna ex caufa permuta- pro marcha , ad marcham de Triafta; ita quod in 
tionis prædictæ, concedo & trado vobis D. meo tribus marchis pecuniæ fabricatæ inveniantur LITIL 
Alfon{o comiti fupra diéto infra {cripta ad partem fol. & v. d. monetæ ; exire debeat & librari de ejuf- 
meam in folidum pertinentia, videlicet 1 x v. alberga dem monetæ fingulis c. libr. vr. L. ejufdem mone- 
hominum , &c. vobis eriam expreffe cedentes atque tæ, in pixide cum clavibus concludemtur, confer- 
mandantes jura & actiones nobis competentia con- : vandis à cuftode & magiftro moneræ , {cundum 
tra quafcumque perfonas , ex donatione nobis fadta  confuetudinem monetarum D. regis, de quibus 
àD. voftro R. bonæ memoriæ comite Tolofæ,de in diéta pixide denaris repolitis & inclus, fiat 
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libratio diétæ monetæ fecundum confuctudinem 
monetarum D. regi : qua librationc faéta, cum cu- 
ftode monetx , ex tune... denariis libratis in ali- 
quo non teneamini : teneamini ramen dare diéto 
D. comiti de Gngulis milliaribus groflis finguh 
xxv, librejufdem monctæ; quod miliare proflum 
confiflit & debetconfiftere .…., moxx v. libr. & 
x libris pro fradtis; officiariis pertinentibus ad mo- 
netam; omni voluntate magiftri monetæ in diéta 
fabrica ordinandis ; ad ufus & confuctudines mo- 
netæ Nemauf D. regis. Permitrimus etiam nomine 
D.-comitis, quod bilhonus de tota terra D. comitis 
non exibit, En totus bilhonus futurus venalis ad 
monetam defferet diftrahendus, ficut tenetur in mo- 
aneta Nemaufi D. regis, quod feri curabimus: cu« 
zaturi etiam quod idem Eu D. comes. Adjicitur 
ctiam in forma & conventionibus füpradiétis, quod 
fi non poflétis lucrari in fingulis marchis duos de- 
maries ;quod ex tunc ad faciendam fabricam diétæ 
monetæ minime tencamini ; in quantum de veftra 
æroceder volunrate. Quadimiffà, poflét concedi alii 
#abricanda. Videlicer hic recipimus, & in deffen- 
ione noftra, & guidagio & falvofa, vos & omnes 
& fingulos officiales diéte monetæ , & fervitores 
<orum , & mercatores quofcumque ad diétam mo- 
netam veniertes, ad is & confuetudinesmonetæ 
Nemauñ-D. regis ;:& promittimus, quod nos fa- 
“iemus, quod aa moneta per totam terram D. 
<omitis Tolofæ ufualiter & curribiliter expende- 
æur; exclufis vetera moneta Tolofana, & qualiber 
lia moncta: eo tamen falvo & retento, quod no- 
ftra moneta de Vencillino, & monceta D. regis 
communiter in terra noftra cum prædiéta moneta 
moftra ndatur, Item fuit aétum inter nos &e vos, 

uod nuili alii infra diétum tempus concedemus 
fabricam diétæ monetæ , nifi forte appareret ali- 
quis qu offerret pro fingulis miliaribus gcoffis ultra 
xxv. libr. dandas diéto D. comiti,L x. fol. Quod fi 
forte ali plus dan, in formaprædiéta concedetur. 
Promitimus vobis quod nos confervabimus, vel 
confervari faciemus vos indemnes, ad cognitionem 
& dictum Qdoardi de Villaribus fenefcalli Belli- 
squadri & Nemaufi, ad ufum & confuctudinem 
moncetæ D.regis, & de expenfis & damnis faétis 
occafonc monetæ vel pertinentium ad monetam. 
Promiferunt diétus Droi, & Stephanus de l'Oli, 
& juraverunt , fideliter præparare diétum opus ad 
utiliratem diéti D. comitis, & hoc idem facient 
jurare aliis con{ociis , &offcialibus ac cuftodibus 
omnibus bona fide, Aëtum eft hoc Tolofæ in caftro 
Narbonenfi r. die menfis Aug. feria 11 1. regnante 
Lodoico Francorum rege, & dito D. Alfon{o To- 
lofano comite, & Raymundo epifcopo, anno 
mcczi.ab I. D. teftes præfentes fuerunt ad hoc 
vocati & rogati, Petrus Bernardus de Chartres, de 
cujus confilio & voluntare didtus fenefcallus fecit 
prædiéta & conceñit, & D. Sicardus Alamanni, 
Perrus Criftalli, &c. 

Alfonfüs filius regis Franciæ, comes Piétav. & 
Tolof, univerfis, &c. nocum facimus, quod nos 
monetam noftram Tolofæ tradidimus Arnaldo Bo- 
naldi, civi Albienfi, & Bernardo de Croifle, &c, 
Faciant monetam à fefto Affumptionis B. M. Vir- 
ga in unum annum, & debent diéti magiftri 
acere xxx. milliaria, videlicer mc x x v. libras pro 
quolibet milliari, & x. libr. pro fraétis, & debent 
nobis dare prounoquoque milliari, fcilicet Tolo- 
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codem modo nobis daburit, de eo quod plus facienr, 
Si verd voluerint prædiéti magiftri, poflunt facere 
tertiam partem grofforum Tolof. & decimam pat- 
tem obolorum. Simplices autem Tolofani debenc 
elfe legis & ponderis Turonenfium ; hoc eft (cien- 
dum ; ad 1v. pougeiffes minoris legis, ficut debet 
fieri moneta D, regis apud Carcaffonam & Nemau- 
fm. Didi enim fimplices Tolofani débent delibe- 
rari de pondere x v111. folid. 1. denarii, ad mar- 
cham trecenam; & fi duo denari plus füerine in 
tribus marchis, non arreftarentur ad deliberandum, 
fi magiftri hoc facerent afluete, :Oboli verd debent 
effe de eadem lege, de qua fant Tolofani fimpli- 
ces, &ponderis xv1 r. fol. & x: denar. ad marcham 
trecen. &c. Et grofli Tolofani debent efle legis & 
ponderis Cenomanenfium, & deliberabuntur fi- 
cut Cenomanenfes debent deliberari Cenomannis, 
de pondere & lege;. videlicet de lege ad vr. den. 
& obol. & de pondere x1v. fol. & dimid, ad mar- 
cham Turonenfem; fecunda autem marcha voti- 
dem, tertia aurem x1v. folid. & v. denarior. ita 
quod tres marchæ valeant x1111, fol. v. den, ad 
marcham tamen Turonenfem. Prædiéti fiquidem 
magiftri monetæ debent ponere in una pifide; 
de quibuflibet c. libris v1. denarios, in qua piflide 
erunt duæ claves, quorum unam une diéti 
magillri, & aliam cuftos nofter; qui magiftri de- 
bent refpondere de lege denariorum, per denarios 
paf in piflide prædiéta; & debent illi denarii pro- 
ari ter in anno,fcilicet in fefto Omnium SS.in Can- 
delofa, in Afcenfione Domini, fi diéti magiftri ro- 
tiens requirant; & quando illi denarii probati fuerint 
& deliberati, ficut debent;de lege diéti magiftri libe- 
rabuntur. De pondere verd debent deliberari diéti 
denarii per manum & cognitionem noftri cuftodiss 
& quando deliberati fuerint per noftrum cuftodem, 
nil poterit peti à diétis magifris , quantum ad de- 
liberationem diétorum denariorum. Prædiéti verd 
magiftri, fcilicet diétus-Bernardus, &c. cencbuneur 
per juramenta fua, quæ fenefcallus nofter Tolofa- 
nus recipiet ab illis, antequam incipiant facere mo- 
netam prædiétam, facere bonam monetam , & le- 
ot & omnia prædiéta complere bene & lega= 
iter. Ac omni cafu contingente, prædiéti magiltri 
nobis folvent de xxx. milliaribus, & de co quod 
plus facient, fcilicet de quolibet milliari, Tolofano- 
rum fimplicium, vel groflorum , feu obolorum du- 
pliciam, xvr. libras oloanes fimplicium , fecun+ 
dum quod fuperius diétum eft. Ceterum fi aliquis 


.voluerit monetam prædiétam encherare, à nobis vel 


mandato noftro nos poflemus encheramentum reci- 
pere. ufque ad feftum Omnium SS. proximo ventu- 
zum ; fine prædiétorum magiftrorum injuria, & hoc 
poflémusfacere, fi nobis de quolibet milliari plus da= 
rentur xL. folidi, vel fi inveniremus aliquem qui 
plus de moneta prædiéta vellet facere 1v. milliariaz 
de quo encheramento, fireciperemus, debent præ- 
diéti magiftri certiam partem habere. Adum apud 
Vicenas, anno Domini Meczini. die Jovis ante 
feftum BB. Jacobi & Chriftofori. 


CCxcCvI 
Mémoire des droits que le vicomte de 
Bexiers avoit Dfidex, dans la vi 
: d'Alby, envoyé à la reine Blanche par 
le fenechal de Carcaffone. 


fan. fimplicum, groflorum feu obolorum, x v 1. libr, 
Tolofanorum fimplicium ; & fi plus fecerintde mo- 
neta, ulrra diéta xx x, milliaria , eadem ratione, & 


à + ANr1ÿ4 
Nfnuat celftudini veftræ , Guillermus de Piano Marehir. 


miles fenefcallus Carcaflonæ, quod vicecomes Éd 
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uondam Bicerris habuit, tenuit, percepit ac pofe- 
di pacificè in civitare Albiæ hoftem & cavalgadam. 
Irem percepit & habuit à civibus ejufdem civitatis 
juramenta fidelitatis. Ice habuit & percepit in ca- 
dem civitate majores juftitias fanguinis; videlicec 
larrocinii & adulterit, & criminum aliorum, Item 
habuit & tenir pacificè in eadem civitate quam- 
dam falam , quam modo tenent Atnaldus'Garfiæ , 
& L. Fenafla, Item tenuit & pofledit quoddam bur- 
um quod dicitur Podius S. Stephani ; in quo ha- 
fa plenum dominium ;, & jurifdiétionem & di- 
ftriétum , quæ modo tenet G. de Podio miles. Item 
-habuit & percepit in diéta civitate pedagium , & 
bannum & præeconifationem, cujns vicecomitis 
D. rex Franciæ habet jura, & aëtiones in diéta ci- 
vitate, & ejus pertinentiis , & alibi. Item infinuat 
idem fenefcallus ; quod quando illuftriffimus Ludo- 
vicus fœlicis memoriæ quondam D. G. rex Franco- 
rum venir apud Avinionem , tunc venerabilis pater 
- cpifcopus Albienfis, & cives cjufdem civitatis, 
ponte in fignum dominii & jurifdiéhionis, atru- 
Ierunt eïdem D. regi claves cjufdem civiratis, & 
tradiderunt cidem, & ipli cives juraverunt eidem 
fidelitatem. Item quando idem D. rex fecit tranfi- 
tum per terram Albienfem, tunc cives Albienfes 
præfliterunt eidem fpontè juramentum fdelitatis, 
tanquam domino , vexillum iphus fait appoñtum 
füpra ecdlefiam cathedralem, & fuir præeconifatum 
pro iplo in eadem civitate. Item infinuat quod ab 
illo tempore citra, D. rex vel fi nomine ipfius ha- 
buerunt, renuerunt, perceperunt ac polléderunt 
omnia fupra diéta, & etiam poffefliones five hære- 
ditates faiditorum , & de hærefi condemnarorum, 
& leuda cordonariorum, fabateriorumi, & merce- 
riorum , & de omnibus fupradiétis fuerunt pacificè 
in faïlina. Irem D. rex fuit in faifina pedagii, quod 
modo renet Guillelmus Geifle civis Albiæ, & D. 
Sicardus Alamanni, de quo D. rex rempore guerræ 
fuit per violentiam defaifitus. Item infinuat quod 
faditi didtæ civitatis, & de hæref° condemnati 
fucrunt numero 1 x. & places; quorum hæreditates 
valent x.m. libr. Tur. & plus, & diéta fala valec 
cum pertinentiis {uis m. libr. & plus, de quibus 
omnibus prædiétis, prædiétus DE Albienfis, 
mediante auxilio nobilis viri D. R. quondam comi- 
üs Tolofæ, ob timorem guerræ futuræ, D. regem 
& füos diflaifivit; ita quod diétus epifcopus & ci- 
ves Albiæ, vel major pars corum, D. regem vel 
fuos non recipiunt ad præmifla, ut deberent. Irem 
infinuat quod idem epifcopus tradidit particulatim 
quibufdam civibus Abientibus quafdam hæredita- 
tes faiditorum quæ pertinent ad D. regem, ut ipl 
eidem epifcopo faverent, & contra D. regem præ- 
flarent confilium & juvamen; unde de prædiétis 
omnibus univerfis & fingulis, petit diétus fenc{- 
callus nomine D. regis fe reduci in faifinam om- 
nium prædiétorum : petiit & nomine D. regis fru- 
@us, reditus, & obventiones fingulorum prædi- 
torum fibi adjudicari, & reftitui inde perceptos, 
vel qui recipi potuerunt , quos æftimat se valentiam 
x. M. libr, Tur. & plus. Item infinuat cum quidam 
ferviens D. regis miflus efler à bajulo D. regis civi- 
tatis Albienfis, pro compellendo quodam cive Al- 
bienfi ad folvendum debirum quod debebat cui- 
dam creditori, exercendo jurifdiétionem D. regis, 
prout moris eft, cum diétus creditor conqueftus 
eflet diéto bajulo D. regis, fuper hoc epilcopus 
Albienfis in propria perfona cepit diétum fervien- 
tem per veftes {uas, & fecum captum duxit, fa- 
ciendo ei multa opprobria, & in contemptum D. 
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regis multas injurias irrogando; & hoc fi@tum eft 
ab illo temporc citr4, quod compofitum fuir per 
venerabilem patrem D.archidiaconum Bicerrenfem, 
& Frotardum de Penna, inter epifcopum & cives 
pesée & iplum fencftallum, füper novitati- 
us ; injuriis, & damnis datis temporc fuæ fenclcal- 
Jiæ ; de quibus injariis petiit fibi prædiéto {ervientt 
nomine D. regis fieri juftitiæ complementum, Item 
infnaat,quod cum diétus epifcopus &cives Albien- 
{es nuper citati fuerine ad parendum juri in cutiæ 
veftra, idem epifcopus poft citationem hujufmodi 
He ; juramento interpolito , cum qui- 
bufdam civibus Albienfibus ; qui detinent poffeflio- 
nes & bona faiditorum, & de hærefñi condemna- 
toram , & alia jura ad diétam regem pertinentia 
ut omnes infimul fe deffenderent contra curiales 
D. regis, de peterent RUE abipfs, & ad hoc, 
inito confilio & populo congregato, ad prædiéta 
deffendenda torum populum colligaverunts & di- 
&us epifcopus, & quidam ali fautores fui expofuc- 
runt diéto populo, quod fi D. rex ibi habetet hæ- 
refes & faidimenta, & alia jura quæ petit, omnes 
eflent deftruéti, nec cffent domini rerum fuarum , 
& idco fi poffént (e deffenderent de præmiflis  quo= 
niam fi hoc fieret, D. rex & {uicos in pluribus ag- 
gravarent. Irem infinuat quod cum quidam civis 
Âlbiæ fapiens, ex parte populi in prædiéto collo- 
quiodiceret diéto epifcopo , & confœderatis fecum, 
uod fi D. rex vel ‘fui perierint à vobis hærefes &c 
LICE vel aliquam jurifdiétionem ville ; def- 
fendatis fi vultis, & fi aliqui detinent leudas Qu pe: . 
dagia, vel alia jura ad diétum regem pertinentia, 
defendancilli, fi voluerint, quoniam nos neque 
populus de his nos ullo modo intromitteremus. His 
itaque didis, quam plures qui detinent hærefes & 
faidimenta, dixerunt dicto probo viro loquenti ex 
parte populi, alta voce : maledicitis , maledicitis; 8e 
tunc ‘cutellis evaginatis, clamando 44 mortem , ad 
mortem; & ruerunt in ipfum, & in ejus confilia- 
rios , & fciderunt veftes quorumdam ipforum, cla- 
mando alta voce: alla barra , alla barra ;adarma, 
ad arma; camus ad hofpitia proditorum. Et tunc 
ibant per vias cutellis evaginatis, donec populus 
ip{os à diéta violentia refrænavir. Item de novo ad- 
it diétus fenefcallus , & fignificat celltudini veftræ, 
quod D. Guillelmus quondam epifcopus Albienfis 
recognovit D. Rogerio tunc vicecomiti Biterrenfi, 
fe tencre abip{o in fudum liberum omnes caval- 
lairinos quos tenebat in Albigefo, & quod debe- 
bat ei jure facere talem recognitionem , quam facie- 
bant milites quorum fuerunt, & recognovir diéto 
vicecomiti tertiam partem omnium fidantiarum 
ville Albiæ, de quacumque re ibi eflent , cum rertia 
parte juftitiarum , quæ debent ibi accordere, & to- 
tum illud de Caftro-vereri, quod totum erat diéti 
vicecomitis, cum toto pedagio pontis. Item reco- 
gnovitidem quod infimul RATE pilæ, 
& pro pedagio in fingulis operatogiis mercatorum , 
in fefto natalis Domini , unam cannam panni lanei 
vel linei, qui fuit in ip{o operatorio, non de me- 
Jiori vel deteriori ; & quod habebant in diéto feflo 
in fingulis tabulis merceriorum,unam libram piperis 
pro pedagio, & in fingulis tabulis futorum xx 1. 
den. Raymund. & in fingulis tabulis canbiatorum 
11. fol. Raymund. & in fingulis tabulis carnificum 
omnes linguas vaccarum quæ ibi occiduntur , & de 
omnibus porcis qui ibi occiduntur tibiam dexteram 
anteriorem füpet cubitum ; & quod habebant pro 
leuda, vel pro pedagio in diéto fefto, de fingulis 
panareriis unum panem unius denarii, & à fingalis 
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tabernariis unam menfuram vini, quæ dicitur B4/, 
& à fingulis falinariis unam cupam fais ,-& à fingu- 
is abris unam ferraturamequi, & à fingulis pelli- 
jeu unam folraturam pellium, & à fingulis ven- 

itoribus una libram illius rei quam vendunt; & 
quod totum illud de Podio-Amadenco, quæ eft 
magna pars diétæ ville, crat totumn diéki vicecomitis 
ad partem fuam; & recognovit quod in omnibus 
prædiétis pedagiis habebat difus vicecomes duas 
partes, & ipe cpifcopus tertiam partem, Item aflerit 
qd diétus vicecomes habuir, & percepit & polle- 

ir omnia fupra dicta vel alii pro iplo. Irem afferit 
quodtempore excommunicationis Étdment 3 poft 
receffum D. comitis Montis-fortis, antequam D. 
rex veniret apud Avinionem , Trencavellus diétus 
vicecomes Birerris , & D. R. Bernardi comes Fuxi, 
confiliarius & procuratoriplus, abfolverunt totam 
civitatem Albienfem, & omnes homines iplius de 
tallis, touris, & quæftis, & de pedagiis five leudis, 
quod facere non poser cum ditus vicecomes 
per fententiam di rerram amiliflet; nec potuit 
facere aliquod præjudicium D. regi: imo per hoc 
apparet, quod diétus vicecomes At talliam , 
touram, vel quæftam, & pedagia in civitate Al- 
bienf, & hominibus ejufdem civitatis. Verum pe- 
tit prædidtus fenefcallus nomine D. regis, fibi pof- 
fléonem reflitui prædiétorum, & füuper fingulis 
fieri juftitiz complementum. Anho Domini mceutr. 


CCxCVvIL 


Tranfattion entre l'évêque d'Alby & Les 
confuls de Gaillac fur la Pexade. 


Ion » &c. quod cum controverfia feu dif 
fentio vertererur inter venerabilem patrem 
dom. D. D. G.‘Albienfem epifcopum , pro fe & ec- 
clefia fa Albienti ex una parte, & confules Gal- 
liaci , videlicer P. Boni , &c. ex altera, fuper me- 
dicrate pazagii, quam diétus D. epifcopus dicebat 
fe habere debere, & ad fe pertinere in eadem 
villa Galliaci, & tenementis cjufdem, quam me- 
dietatem diccbar fe & anteceflores fuos habuifle, & 
longo rempre percepifle & pofledifle, vel quaf , 
& {€ ab cadem poñléflione per confules & univerfi- 
tarem Galliaci indebirè Hot , cadem univerfi- 
tate fibi diétam medictatem pazagii debere folvere 
dencgante, &etiam reddere eontradicente ; diétis 
confulibus ex adverfo refpondentibus & aflerenti- 
bus, diétum D. epifcopum numquam , ut aflérit, 
in poffeflione diétæ medietatis pazagii fuifl, cum 
quia fi conftitutum fuit pazagium, ro fuit 
conftitutum ab eïs à quibus conftitui debuit, nec 
ctiam de voluntate confulum vel univerfitatis Gal- 
Jiaci &e fi fuit, fuit adtempus conftitutum, quod diu 
eft clapfum.ltem,quod quodcumque pazagium con- 
flituitur, ad hoc potiffimè conftituitur, ut de proven- 
tibus pazagii fraétores pacis compefcantur, & damna 
pacis fraétæ omniño emendentur,quod huc ufque de 
pazagio Albienfnumquam extitit obfervatum; imo 
<tiam villa Galliaci per violatores pacis multa damna 
fufüinuir, quæ numquam de pazagio , nec per paza- 
giatores fibi füerant emendata. Jtem quod in alios 
ufus numquam pazagium expendi debuit , fed ad 
prædiéta ficienda in aliquo loco comperenti repo- 
ni, & quod ideo iftis & aliis multis rationibus, &c. 
prædiéti confüles & univerficas ad prædiétam me- 
dietarem pazagü perfolvendam nullatenus teneban- 
tur; maxime cüm pax in terris iftis fais vigeat , D, 
concedente, &c, Tandem diéti D. epifcopus. …. 
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&confüles… talier tranfgerunt&ccompoluétunr, 
videlicer quod diétus D. epifcopus… dedit, abfol: 
vit didtis confulibus &e, diétam medietarem paza- 
gi +. & pro prædiéla rranfaétione... . diéti confu- 
es …. diéto D. epifcopo dederunt & lveruntxix. 
M. folid. Caturcenf. … . Addens etiamidem D.epi£ - 

copus, fub codem verbo , quod prædiéta debita, 
fideliter convertet in utilitarem fedis & ccclefiæ AL: 
bienfis, videlicet ad deffenfionem jurifdiétionis 8e 
dominii, quam & quod habetin civitate Albienf, 
& tenemento cjufdem , & in fubfidium & redem- 
tionem vexationis , oblidionis, depopulationis , & 
tale quod G. de Piano fenefcallus Catcaflonenfis &e . 
Biterrenfis, cum magno exercitu armatorum ; & ali. 
ter, ecclefæ & civitati Albienf indebitè & contra 
juftitiam inferebat , &c. A@a fünt hæc apud Gal- 
liacum , in ecclefia S. Petri, v1, nonas Marti, anno 
Mec. in præfentia & teftimonio A. abbaris Gal- 
liacenfis, Berengarii archidiaconi Albiens , Arnaldi 
d'Efcalquenx de Tolofa, B. Folcaudi, Petri Vincen- 
ti publici notarii de Galliaco , &c. 


ccCxcviil 


Sommation de Pierre de Voifins fenéchal 
de T'ouloufe au comte de Comminges 
de lui remettre [a fille.” 


N Otum fic cunétis, quod D. Petrus de Vicinis An.1252. 
fencfallus Tolofanus pro illuftri D. Alfonfo Tétines 
comite Tolofano , & nomine & loco iplius, dedit 5, ,4 
in mandatis & injunxit, ex parte D. Blancha illu- 
fhris reginæ Franciæ , & didti D. comitis Tolofni, 
nobili viro D. Bernardo comiti Convenarum ; quod 
filiam faam & nobilis D. Th. comitiflæ tradat fibi, 
ab hincufque ad proximum feftum Pafchæ Domini, 
ad tradendam eam dominæ Sarracenæ de Punétis, 
Hoc mandatuim fuit ita faétum & injunétum apud 
Portellum, x. die introitus mens Marti, feria 1. 
regnante Lodovico Francorum rege, & eodem D, 
Alfonf comite Tolofano, & R.cpifcopo, anno 
mecer. ab 1. D. Teftes præfentes AT vocati & 
rogati D. R. epifcopus Tolofanus, & D. Rogerius 
comes Fuxenfis,& R. præpofitus S. Stephani Tolofæ, 
& Maurinus abbas S. Antonii Appamiæ , & Berar- 
dus de Monte-acuro prior ecclefæ B.M. Deauratæ, 
& Martinus operarius S.Stephani , & Jordanus de 
Infula, & Jordanus de Saifläco , & Sicardus Alama= 
ni, Sicardus de Monte-alto, Bernardus Amelii de 
Palheriis, R. Jordanus de Infüla, Jordanus de Lan- 
tario, Bernardus Convenarum, Bernatdus de Monte- 
acuto, Petrus de Villa-muro, Stephanus Barravi, 
Srephanus Arnaldi, Petrus de Lez, W. de Pozano, 
P. de Coflano , Caftellus-Novus, Bertrandus de 
Villa-nova, Guido de Turre, W. de Fraizio , W. 
Arnaldi de Efcalquencis jurifperiti, & Bernardus 


Aimericus , &c. 


CCxcIx. £ 


Lettre de quelques évêques en faveur des 
Inquifiteurs. 
ts 


R Tolofanus, G. Agennenfis, D. Albienfs, & 44,42. 
+ G. Carpentoratenfis D, G. epifcopi, viris pro= re 
vidis & difcretis fratribus Prædicatoribus ad quos quifiion SM 
præfentes litteræ pervenerint, æternam in D. N.J.C. 3 
falutem, Sicut ad noftrum fpeétar officium , anima=» 4 

rum 
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vel G. Fulcodii electis 


confervata; quæ 
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vel in aliquo retardetur. AGum apud Riomium , 
anno D. Mcartr. menfe Juni. 


€Ccc. 


Confirmation du roi S. Louis, d'une [en. 
tence d'Olivier de Termes ,en faveur des 
chevaliers qui fervoient à la Terre- 
Sainte pour Alfonfe comte de T'ouloufe. 


A,1252e J Udovicus D.G.rex, univers, &e. Norum faci- 
once, Re AL mus ,quodcum Guillelmusde Rupe-forti, Au- 
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gerius de Ravat, Raymundus de Rupe-forti, Ar- 
naudus de Guindre, Nicllus de Villa-floriana, Arnal- 
dusFerrolli, Bernardus de Curte, Henricus Breban- 
cionenfis, Rogerius de Gloïano, Hugo de Roftica- 
nis, Ragnes confanguineus ejus , Amelius de Rofti- 
canis, Arnaudus de Cavanacho , Nuchonius , Pilus 
de Eftivo, Eleazar filius cjus, P. Guillelmus de Ru£ 
ticanis, Berengarius de Narbona, Berengarius de 
Mociano, Raymundus de Yflello, Guillelmus de 
Capraria, Jordanus de Campirola, Guillelmus de 
Cogeño, Centullus de Cogefio , R- Aimerici de 
Samacario, Garfias Arnaudi focius ejus, P. de Cul- 
tura de Engolifima, Viralis de Binetho , Guillelmus 
Raymundi de Eftarvilla, Bernardus de Monte-alto, 
* R. Guillelmus de Sendorta, Oto de Bidon, Au- 
gerius de Cranbincella de Armanageo, P. de 
Montelauro, Maurinus de Maritis, R. de Villa- 
nova, Arnaudus de Villa-nova, Arnaudus Loflic de 
Soman , Robertus de Oregniaco, Hugo Bertrandi, 
Arnaudus de Marquefave, Bernardus de Saillès , 
Odo de Cola, Bertrandus de Socis, Gaubertus de 
Pefenacio, Ferrandus de Alfaro, Raymundus de 
Decimis, Poncius de Villa-nova, Guillelmus Ber- 
trandi, Petrus de Gimello, milites, & pro carif- 
fimo fratre & fideli noftro À. comite Piétaviæ & 
Tolofæ venerunt ad païtes cifmarinas, petierunt 
à fratre Nicolao de Valle-Dei hofpiralario Hiero{o- 
limitano reftitutionem equorum fuorum , quos fe- 
cundum paétum contraétum inter ipfos milites ex 
una parte & P. de Vicinis milite, & diétum fra- 
tem Nicolaum ex alrcra, iidem milites fibi de- 
bere reftitui aflerebant; & præfatus frater Nico- 
laus dicerer, fe ad-hoc paéto vel conventionc ali- 
Tome LIL 
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rum, quarum curam recepimus , defiderantes pro- 
videre faluti, caritatem veftram , de cujus finceri- milites, & prædiétus frater Nicolaus, & P. & Ro+ 
tare confidimus, exhortamur in Domino, quatinus  bertus de Girolis miles nofter , in dileétum & fde- 
fquam venerabili vire thefurario Piétavii , vel 
D. Guidont Fulcodii, quicumque veftri nominati 
fucritis ad hoc. eleéti , negotium inquifitionis 
contra ip{os hæreticos faciendæ in nofris diæceli- 
bus aflumatis. Nos vobis à prædiétis thefaurario , 
lenè committimus vices 
noftras, tam in inquirendis , quam ordinandis, cor- 
rigendis feu deffiniendis proceffibus fubditorum no- 
ftrorum fuper negotio inquifitionis hærefcos ante- 
- diéto ; ita ramen quod in definiendo , confilium 
cujuflibet noftrüm & confenfus in fua diæcel 
requiratur; & f requilito confenfu atque confilio , 
in defliniendo, forma canonica ab inquifitoribus 
uidem forma atrenditur circa di- 
verfos modos deethatisnis hærcticorum, immu- 
rationes, pœnitentias injungendas, vel etiam im- 
mutandas, voluerimus contraire, feu diflnitioni 
contradicere, nihil noftra contradiétio operetur : 
volentes & concedentes , quod proprer diffenfam 
noftrum, prædiétorum inquifitorum procellus ca- 
nonicus & canonica condemnatio non mutetur , 
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qua non reneri : tandem compromiferunt præfaci 


lem noftrum Oliverium de Terminis, voluritare 
unanimi & aflenfu ; promittentes fe quicquid 
eumdem ordinatum fuerit firmiter atque inviolabi- 
liter obfervaturos. Poft modum autem idem Olive: 
rius rationibus ucriufque partis intelledtis , ordinaz 
vit de voluntate partium , quod prædiéti frarer Ni» 
colaus, & Robertus de Girolis redderent pro om 
nibus reftitutionibus equorum fuorum cccLxv 
libr. Turon. militibus fupradiétis ; ita tamen ut præ- 
dicti milites, pro equis füis, etiam fi eos mori con 
tingerer , nullam refticutionem deinceps peterent ab 
cifdem. Memorati fiquidem frarer Nicolaus & Ro= 
bertus de Girolis bona fide promiferunt, quod ba- 
liflariis, equitibus, flipendiariis diétorum milicum, 
gandem reftitutionem facient pro equis fuis, quam 
nos baliftariis, equitibus, ftipendiaris noftris fa- 
cere dinofcemur, Ceterum cum de Mpccccix. 
libr. Turon. mutud'traditis eifdem militibus & ba- 
liftarüs, in partibus ultramatinis, in eundem Oli: 
verium compromififlet aflen{u unanimi , pars utra: 
que, idem ordinavir, ut diéti fra, Nicolaus &: Ro= 
bertus de Girolis integrè perfolvant militibus & ba- 
liftariis fapradiétis, omnia ftipendia füa, quæ ulque 
ad feftum beati Nicolai hiemalis proxime præteri- 
tum , ratione fui (ervitii meruerunt. Volunc autem 
& confentiunt tam milites quam baliftarii antediéti, 
ut præfari frat. Nicol. & Robertus de Girolis, re- 
tineant certiam partem ftipendiorum fuorumà præ= 
diéto fefto, pro folutione mutui fuperius nominati, 
quoufque ipfam mutuum ad plenum fuerit per{o- 
lutum; ita tamen quod foluto mutuo, recipiant 
integrè ftipendia fua milites & baliftarii fapadiéi, 
icut cis de paéto, & per inftrumentum publicum 
eft promiflum. Promiferunt etiäm frar. Nicol. & 
Robertus de Girol. quod foluto mutuo, reddent mi+ 
litibus & baliftariis cartam iplm, five inftrumen- 
tum , quod cifdem dederunt de muruo fæpediéto. 
Ceterum promiferunt bona ide , quod quando mu- 
tuum fueric incegrè folutum , dabunt fingulis mili- 
dibus & baliftarüs faperius nominatis, fuper folu- 
tione mutui, liteeras fuas patentes figillis propriis 
figillatas. Quod fi aliquis prædiétorum militum aut 
baliftariorum mori contingeret , vel recedere,ante- 
quam mutuum fuifler integrè folutum, ip ftar. 
Nicol. & Robertus de Girolis, reciperent pro (olu- 
tione mutui omnia ftipendia quæ militi, vel balifta+ 
rio, vel recedenti ufque ad diem fni obitus debe- 
rentur. Quod fi ftipendia ad plenam folutionem 
non fufiicerent, ipf faifirent harnelum & alia bona 
militis, vel baliftarii morrui, vel etiam recedentis. 
Quod fi hæc omnia non fuficerent, cunéta bona 
füa ubicumque exiftent eflent pro folutione diéti 
mutui obligata; nec poffér aliquis militum aut ba- 
liftariorum de bonis füis legatum aliquod facere, 
donec præediétum mutuum fuifler integrè perfolu- 
tum. In cujus rei teftimonium , ad petitionem par- 
tium præfentes litteras figilli noftri fecimus impref 
fione muniri. Aétum in caftris Joppen, anno D. 
MceLri menfe Decembri. 


CCccCL 


Zetire du chapelain d'Alfonfe comte de 
Touloufe au roi S. Louis. 


Vers l'an 
1293« 


Xcellentiflimo & reverendiflimo domino fuo, me = 
Ludovico D. G, Francorum regi fereniflimo , 11. n 94. 
Ti 
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paternitati fuæ devotum & humilem famulatum. 
Cum veftræ celftudini fepius {cribere propoluetim, 
übftiti plerumque timidus ; non quia debita decffet 
devotio , fed quoniam nondum mihi quidquam oc- 
<currerat, quo mcojudicio veftris auribus dignum 
elec: quippe fi veftræ prreminentiæ (riberem (ta- 
tum regni, per D. reginam & DD. fratres veltros, 
vobis pluries intimatum, füperfuum videretur. 
Quod li meum offerrem obfequium, exilis & modi- 
-cus, ctamen ex anima rotus velter, rem, perfonam 
nec majeftate regia faris di sinferere licrerisin- 
dicarer. Nunc aurem quod feribens habco, Deo gra 
um ut arbitror, eujusereditur ordinatum inftinétu, 
quod videlicet D. comes gravi fatis infirmitate de- 
tentus, inaétorem tandem (Alutis refpiciens , crucis 
ccaraëkere in honorem ipfus voluit infgniri ; ficque 
falutaris figni præfdio ab ægritudinis {uæ periculo 
Biberatüs, hanelat toto fpiritu quam citius poterit , 
än Terræ-fandtæ reverti fubfdium , ad vindicanda 
‘vobifeum opprobria Crucifisi, Licet verè, fi carnali- 
ter faperem , in hot & in propofñito perturbarer ; 
-commodum tamen atendens quod jam fenfit in 
corpore , & quod acquiret in fpiritu longe majus, 
defiderium etiam illud adjiciens, quod faciem ve- 
ftram defiderat , & laboris paricipium non decli- 
mat, (renitati veflæ hæc duxi cum gaudio nun- 
tianda. Veftræ clementiæ fupplicans, quatenus 
avihi veftrorumminimo , indulgere fi placet digne- 
mini, fi quid demerui, quia nihil haétenus‘{ripfi. 


Conferver & falvet vos, reverendiflime domine, ille 
qui regibus dat falutem. 
CCCIL 
Lettre du feigneur de Lunel, à Alfonfe 
comte de Touloufe. 
——— 
Ax.1253 Q'Ereniflimo, & cariflimo Alfono filio D. regis 
dhidene 34 Francorum, D, G. illuftri comiti Pidtaviæ & 


Tolofæ, marchioni Provinciz, R. Gaucelini do- 
minus Lunelli, fidelis fans, falurem ,cum paratain 
omnibus ad fua placira voluntate. Litreras veftræ 
celfitudinis, quas Philippus Salfarius nobis atrulit, 
recepimus craltina Afcenfionis Domini, intelleétis 
qtod ipfe ex parte veftra nobis retulit diligenter; 
& incontinenti locuti fuimus cum illis Us Ju- 
dæis noftis, quos oftendit di&us Philippus, de 
quibus diétis Judæis nos ad plenum confidimus ; 
& eidem eis, & à quibufdam aliis inquifivimus, 
ualiter ipfi fciebant quodille Judæus pro quo nobis 
di file, haberet tantam fcientiam ægritudinibus 
oculorum; & pro verd invenimus, quod diétus 
udæus & {æpius expertus fuerat in ægritudine (u- 
pradiéta, & diêtus Judæus dixit prædictis judæis 
noftris, quod fi invenitet tantam virtutem in ve- 
ftro oculo, quod poffetis difcernere inter colorem 
viridem, & lividum five blavum , vel quod pot- 
ftis difcernere rem parvam ab alia, intra breve 
loci fpatium , promittit Sr capitis fui 
periculo, in brevitempore vos fanare ; & diétus Ju- 
dæus eft de terra repis Aragonum, & vocatur Ha- 
brahym, & venic de terra Saracenorum ad illas 
partes caufa mercadariæ , & eft valde dives. Audita 
ægritudine quæ dicebatur, mittimus ad eum diétos 
duos Judæos noftros, & diétom Philippum, ut pro- 
curent quod ad vos veniat omni mora fepolita ; 
& nos ei promittimus, & eriam protittemus quaf- 

= cumque fecuritates ipfe voluerir, ipfe enim de fuo 
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tempore’quod vos velletis ultra voluntatem fuam 
penes vos. Quod fi diétus Judæus venire nolue- 
rit, propter eos, nos in propria perfona, tam ad eut 
quam ad regem Aragonum ire proponimus, 
ipfo modis omnibus adducendo ; & le 
lecuritates ipfe petit, quod mittatis fibi veftras 
rentes litreras de conduëtu , ficut fub tendre quem 
vobis mittimus; & quod mitratis D. regi Arago- 
num veftras litreras deprecatorias, quod dictus 
dæus ad vos veniat : f oportuerit nos cum fine 

co fuum adventum credimus fpedtare : quas lit- 

teras ambas prædiétas mittatis nobis, fi placear, 

per præfentium portitorem ; & fciaris Judæi 

noftri recelerunt à nobis, cum diéto Philippo;, die 

Dominica pot receprionem litterarum veftrarums 

& nos in is & aliis quæ poflent cedere ad veftrum 

commodum & honorem, fumus plufquam de no- 

flris negotiis producere, & diétus Judæus vule hæe 

effe valde fecreta. Datum Lunelli ; die Sabbati poft Fi 
Afcenfionem Domini; & expediatis, fi placer, cito 

curforem. : 
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Lettre de plufieurs prélats de la province 
de Narbonne au comte Alfonfe” 
touchant les béretiques. 


Ereniffimo D. A. comiti D. G. Pictaviæ & To= = 

lofæ illuftri, G. D. G. Narbonenfisarchiepifco- An.1153. … 
pus iterrenfis ; G. Loduenfis , P. Agathenfis Ti. dé | 
cpi (copi, falutem & finceram in Domino carita- pus 
tem. Signum chriftianitatis in catholicis mine re- 
lucer, fi fidescatholica bonis operibus adornetur, 
quod eft quibuflibet fdelibus neceflarium, fed præ- 
cipuèiis qui præfunt, Taëtiautem dolore cordis, de 
Fine fola , fuper üs quæ nuper audivimus; non 
tacere poflumus nec debemus, is nimis eflet 
periculofa taciturnitas in hoc cafu, qui cedet in 
perniciem fidei chriftianæ : intelleximus autem 
quod in partibus Tolofanis ,inter alia, ut dicitur, 
hæc traétantur, quod bona hæreticorum pecu+ 
niario commodo una via vel alia redimantur , 8€ 
quoquomodo ad pofteros reverfura ; quod effet 
contra ftatuta auétoritare A. S. ac D. regis edira s 
prælatorum terræ aflenfu ac principum approbata. 
Sic frpit hoftisantiquus, & venenum quodfufpeéto 
cfficaciter eflundere non potuit, nec eo conatit 4 
inficere fide dignorum corda ; ut fraude peftifera 
prævalente, opprimantur catholici , infolefcanc hæ- 
retici & Res catholica confundatur. Abfit hoc, 
6 comesinclite, quod veftris temporibus in veftra 
gloria macula hæe ponatur , adeo enim vos fide 
credimusinfignum;quod negotium J.C. ad palios 
nem confirmatum, multorum SS, martyrio roboras 
tum, providentia S. À. füuftentatum , brachio regis 
Franciæ potenter deffenfam pereat, & periclitari 
valeat ïis diebus : quin potius per virtutem S. Spiris 
tus, veftram veftrorumque induftriam;, de bono in 
melius profperetur, nec tanta felicitas vor & rantis 
expenfs tantoque labore quæfita, ram brevi mo= 
mento infeliciter conculcerur : tunc enim libere 
in alienis partibus quærere & tuéri potueritis glo- | 
riam Crucifixi, fi ss qui traétant talia.…: cum 
conftet cos inimicos elle fdei chriftianæs ac fi 
fecus fierct fcandalifarentur fideles, & infideles 
gauderent de confufone S. M.E, & fübverfione 
fdei ortodoxæ, Si enim hæreticorum bona recu 
perarent infideles vel corum pofteri, darerur ei 
dem arma, per quæ contra vellram ac regni tran* 
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ÿor 
quilliatem liberius impugnatent, ac fcurius in 
hærefi remanerent; fperantes bona fua quandoque 
ad fe fuofque polteros reverfüura, Ali eriem in hæ- 
ref nondum lpf, hoc pernicio(o provocati exem- 
lo, facilius in hærefim laberentur, & daretur ta- 
bus quodammodo impunitas delinquendi. Gra- 
tias autem Deo de veftra fofpitate, iplus clemen- 
tiam füppliciter imploramus, quod fic cor veftrum 
igne fuæ caritatis accendar, ut traétatus tales nulla- 
tenus admirratis : nam per hos traétatus ; fi exaudi- 
rencur , hærefis in noftris partibus potiflimè plan- 
tarecur,quidquid aliud à malignum fi iricum haben- 
dibusin veftris auribus fufurretur : tales quippe mu- 
nera diligunt, retributiones fequuntur, & quæ- 
ftum exiflimant pieratem; & idcirco favent 5 
ticis ,eofque tolerant & diflimulant mala fua 
etiam quod mira fua dolofitate, ac diabolica mali- 
tia præconcepta, qui talia traélant, fic catholicos 
opprimere moliuntur, quod eos intendunt invol- 
vere.adcontributionem redemptionis prædiétæ, ut 
fitinfidelibuslevamen, fi per plures, maxime catho- 
licos, hæc farcina dividatur; quibus credendum 
non eft, fed potius confandendi & abicidendi 
fünt, à Domino vobis tradita poteftate. Credimus 
autem quod venerabilis fr, noïter Tolofanæ fedis 
cs » férenitati veftræ direxerit fuper is {cripta 
ua. Demum finceritatem veftram requirimus & ro- 
amus, quod de ftatu veftro reddatis nos per veftras 
itteras certiores. Omnipotentis clementia féliciter 
vos conferver. Darum Biterris y 11. kalend. Juni 
MCCLIII. 
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Refitution des joyaux du feu comte de 
Touloufe, faite à Alfonfe comte de Poi- 
tiers , par l'abbeffe de Fontevraud. 


Atiflimo D. füo Aifon{o filio regis Franciæ 
illultri comiti Piétaviæ & Tolofæ , M. Dei pa- 
tientia Fontis-cbraldi humilis miniftra, (alutem & 
orationes in Spiritu fanéto afliduas & devotas, 
Veftræ nobilitati , tenore præfentium volumus efle 
notum , die Dominica in fefto apoftolorum Petri 
& Pauli , nobilem virum Guidonem D. Cabrofi, 
Johannem de Nantolio , Johannem de Grangia 
milices , & magiftrum Willelmum Rollandi cleri- 
cum canonicum Cenomanenfem apud Fontem- 
cbraldum perfonaliter accefliffe ; quibus pro vobis 
ac nomine veftro petentibus res quafdam quæ fue- 
runt R, quondam bonx memoriæ comitis Tolofa- 
ni ; nobis afferentibus ex adverfo, res prædiétasex 
caufa legati nobis fat in teftamento prædiëti co- 
mitis aflignatas ,ac ultra id quod de v. M. marchis 
argenti in diéto teftamento nobis reliétum füerat, 
afhgnari. Tandem poft multas alrercationes, in 
bunc pacis modulum corde devenimus unanimi, 
nos & ipfi, videlicer quod vos cccc. libr. Turon. 
annui redditus aflignare nobis tenemini in ‘portu 
veftro Marmandæ , & M. D. libr. Tur. nobis folvere 
femel perfonaliter in pecunianumerata : quo faéto, 
omne jus ; & aétionem, & obligationem quod & 
quas, occafone prædicti comitis quondam Tolofa- 
ni ; contra vos Fi hæredes veftros habemus , feu 
habere poffumus, liberamus penitus & quittamus ; 
nec non vafa aurea, argentea, annulos, monilia, 
zonas , aurum & argentum , lapides pretiolos , nec 
non omnia quæcumque apud Fontem-ebraldum 
depofita funt ; occafione diéti deffunéti comitis, 
Tome 111. 
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so 
vel quæ ipfus comitis fuerunt ; feu alibi in noftra 
cuftodia , paratæ fumus liberare penitus vobis few 
veftris certis nuntiis & quittare; promittentes nos 
nec conventum noftrum contra diélam compoli- 
tionem non venire, &c. In cujus reïteftimonium ; 
&c. A&tum diéta die Dominica, anno gratiæ MCcLIr 
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Ordonnance des réformateurs envoyés par 
Alfonfe comte de Touloufe dans Jes états. 


Ce quærimonias fingularum perfonarum, à 
bonis acceperimus gravibufque ET multa in 
eifdem pro divini nominis reverentia & honore 
D. comitis reformanda, nos Joannes de Domibus 
miles, magifler Guido Fulcodii, Petrus Bernardi 
fratres Johannes de Cafa-nova & Philippus ordi- 
nis fratrum Minorum, donec D. n comes 
difponat aliter , cujus in omnibus augendis vel mi- 
nuendis, velin formam aliam tranfmutandis arbi- 
cum retinuimus , de bonarum petfonarum confilio, 
hæc ad præfens duximus recitanda, Quia fiquidem 
contemptus clavium hærcticæ pravitati multories 
viam parar, dicimus & injunximus D. Petro de Vici- 
nis fenefcallo Tolofæ , quod fi quis à fuo judice or- 
dinario excommunicationis vinculos pto quibuf- 

ue criinibus, non tamen pro decimis vel 
äis querimoniis , innodatus, latam con- 

w s fententiam , per annum perftirerit in con 
temptu, cum captis pignoribus , vel fi non habet 
bona quæ capi valeant, per captionem perfonæ, 
ad finum matris ecclefiæ redire compellats nifi 
forfan fententiam judicis appellatione prævenerit ; 
& appellationem interpoñtam profequatur. Idem 
ctiam de his dicimus, qui jam in diéto conremptu 
perfeveraverine per annum, nil infra dies x. præ= 
nominati ad ecclefiæ redierine unitatem: fed &efi 
quis excommunicatus divinis offciis {e ingellerit 
& monitus À fatifdatione exire noluetit , mulétet 
eum pecuniariter {enefcallus, juxta diei & loci re- 
verentiam quam offendit , & delinquentis condi- 
tionem perfonæ. Clericos autem qui gaudent pri- 
vilegio clericali, ad fæculate trahi judicium in caufis 
quæ mere fint perfonales, non fuftineat fenefcal- 
lus; & fi pro deliétis cos ab ofücialibus curiæ vel 
familia capi contigerit , diæcefano vel ejus offciali, 
cum fuerint requifiti , vel quamprimüm commodè 
fieri poterit , fine fraude reddanur. Né verd pro: 
mifeuis abus rurbentur offcia , clericum cujuf- 
cumque gradus privilegio clericali ÉUEEr 3 
bajulum non faciat fenefcallus ,ne fi deliquerit in 
officio , {ub obtentu privilegii {ui debitam animad- 
verfionem eludat; & injunximus ei , quod fi quos 
tales inftituit, eos amoveat abfque mora. Idem dici- 
mus multo diftriétius ex parte D.'comitis , & ejus 

fpeciali mandato , de hæreticis vel de pravitate hæ- 
retica fufpedtis, ne füilicet ad bayliam, vel off. 

cium curiæ vel D. comitis renenda aliquatenus ad- 
mirtatur ; fed ne in bailivis viles & infamatas per- 
fonas cencat fenefcallus. Quia verd propter multi- 
tudinem bailivorum quos in partibus iftis inveni- 
mus, multiplicata se gravamina fubjeéto+ 
rum , cam refecare volentes, diximus , & injunxi- 
mus fneeallo , quod in fingulis locis ubi confue- 
verine teneri bailivi unicus fit bajulus , qui jurifdi- 
étionis habeat exercitium; emptor fcilicet reddi- 
tuum, velquem pofüerit loco fui: & fi quem loco 
diÿ 


Um in pluribus locis éomitatus Tolofe , præ* 
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fui pofuerit, obliget fe emptor de refpondendo 
pro co, fi in officio fuo quidquam à fubditis con- 
tra juftitiam extorqueret. In exercenda autem jurif- 
dictione , bailivi qui erunt fub fenefcallo, fuis f- 
+ nibus fint content; prout ipfe D. comes ffatuit & 
mandavit; ne videlicet pignorationes cum armis 
vel infültu faciant in caftris aliorum vel villis, fine 
fenefcalli fpeciali mandato ; fd non pro debito 
dominialicujys qui fit de jurifdiétione D. comitis, 
homo, vel homines domini pignorentur; fed bona 
domini & redditus capiantur, & ft derentio; vel 
fi exigar jus, diftradtio, ufque ad fatisfactionem con- 
dignani, pront fenefallus & judex duxerine ordi- 
nandum, Dicimus etiam quod bailivi fub fencf- 
œallo, cum cis aliquorum crimina delata fuerint ; 
de quibus fit fecundum ufam terræ & curiarum 
confuetudinem inquirendum , habito proborum 
bono confilio, fervato more laudabili regionis ; 
veritatem inquirant, & nullam compofitionem fa- 
xiant fine confilio & confenfu fenefcalli & judicis, 
præfentata prius cifdem inquifitione & leéta ; (e- 
-cundum quam, fi delatum vel accufarum viderint 
innocentem ,non minis , vel terroribus , vel fimu- 
lationibus ad compofitionem inducant. Si verd 
-<crimen probatum des ; faciant quod divino ho- 
nori & D. comitis, & terræ flatui, fecundum jus Se 
bonas terræ confuerudines viderint expedire. Si 
verd crimen probatum non fuerit , & tamen durec 
infamia , & quali communis fufpicio contra illum 
ui fuerit accufatus, fi fe gratis ad pate 

cum curia reusobtulerit , faciant qui 
dum Deum & fuas confcientias viderint 3 
Caveant autem bailivi, ne fubditos, & maximè 
pauperes, locorum mutatione fatigent ; nec fine fe- 
nefcalli mandato vel judicis, de quo litteras ha- 
beant, aliquem ire compellant pro caulis pecunia- 
ris vel criminalibus extra locum ubi crimen eft 
inquirendum, vel caufa audienda. Sed nec iple 
fenefcallus & judex ad-tales vocationes fint faciles; 
licet enim hoc point facere, non tamen expedit ; 
nificaufà fit rationabilis propter vicinam aflifiam , 
vel aliam juftam caufam. Jurent autem bailiviom- 
nes quos ponentemptores ; formam iftam fervare, 
& jus omibus fideliter reddere , tam indigenis 
quam extrancis, & nec prece, nec prerio , odio 
vel amore; juftitiam alicujus minuere vel eriam re 
tardare, Multorum autem quærimonias uno calculo 
terminantes, dicimus, quod fi bona cujufquam 
D. comiti confifcantur propter hærcticam pravita- 
tem, vel crimen aliud , juftitia requirente , fi in 
bonis illis crant pofféflioncs aliquæ de quibus mi- 
liibus vel aliis dominisdarentur obliæ , folvant cas 
domino innocenti , fenefcallo vel bajulis ipfius , nec 
propter deliétum hominis fraudetur dominus in- 
nocens jure fuo; fed nec creditor fuo credito, vel 
etiam uxor dote, falvo arbitrio noftro de dotibus 
& debitis crediorum bonæ memoriæ D. noftri 
comitis Tolofæ. Quia tamen uxores hæreticorum ; 
licet condemnatæ non füerint, fufpicione non 
carent, ex cohabitatione virorum ; volumus quod 
uxor innocens prima facie, fi dotem recuperare 
voluerit, caveat prout porerit : quod fi appareret 
impofterum , cam adeo ream prædiéti criminis, ut 
bona fa deberet amittere , dotem reftituat D, co< 
miti fine fraude, Tandem nolentes jura D. comitis 
ab injuftis detentoribus interverti , diéto fenefcallo 
præcipimus ex parte D. comitis fæpe fati, quod fai- 
fiat pro codem hæreditates hæreticorum & bona ; 
illorum videlicer qui fuerunt de hærefi condem- 
nati , vel pro cadem caufa combufti, vel metu in- 
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uifiionis ad fugæ confugientes præfidium,in Lum- : 
Fardia ,vel — alias ferunt; illorum etiam 151 
i um carcerem se vel fuerunt dam- 

> em dicimus relap{otum ; inter 

nimus & intelligimus eos qui cruces Per ke 
ferunt, vel tulerunt; nifi per litteras impofñitæ 
nitentiæ teftimonium continentes ; legant Lire 
ter, quod pro caufa aliorum qui in relapfu cruces 
habuerunt duplicatas. Ne tamen liquide domibus 
quas inhabitant fuo nomine expulf, fabirointole- 
rabile damnum incurrerint, damus eis de gratin 
ufque ad inftans feftum Afcenfionis Domini indu- 
cias ; ex tune autem domos ad inéurfum hærefeos 
pertinentes exire cogantur. Si quis ramen dixerir, 
feu propoluerit; fe à bonæ memoriæ D. R. comite 
Tolôfæ proximè defunéto , donationis, vel emptio= 
nis, feu ren ; vel alium juftum Hibere 
titulum ; quo fidem feceric per ipfius patentes 
litreras, vel inftrumentum cu, non fufpe- 
€tum, à tempore pacis Parifienfis citrà faêtas , vel 
fattum , volumus quod idem fenefcallus eum in 
faifina dimittat; recepris ideonis fidejufloribus de > 
ftando cognitioni D. comitis vel curiæ fuæ, quam Ë 
ad hoc Fe averit, fi jus faum de plano idem D. É 
comes probe voluerit contra hujufmodi poffef- 
forem. Omnia autem & fingula prædiéta dicimuss 
falvis per omnia D. noftri beneplacito & mandato. 
Datum Tolofæ die Mercurii proxima poft Ramos 
Palmarum , anno DominimecLir1. 


CCCvI À 
Teffament d'Elxear , feigneur d'Ufex. 


à sé 
ie N. D. anno L. ejufdem meczrv. féilicet pri- An.121$ 
ie nonas Maï, D. Ludovico Francorum rege 3 
regnante, ego Heliziarius D. Ucetiæ, fanus mente En 
licet infirmus corpore, teftamentum meum fic Poredles, 
facio , & de rebus meis difpono in hunc modum. 
Imprimis eligo fepulturam corpori meo in ime- 
terio fanéti Nicolai de Campanhaco, cum D. 
Rainone quondam patre meo, & relinquo eidem 
monalterio totum illud quod habeo in manfo de 
Novellis, & manfo de Barna, & dominium & fen- 
horiam quod D. Raino pater meus retinuerat in 
manfo de Villa-nova; & diétum monafterium re- 
neatur tenere in perpetuum quemdam facerdotem 
fecularem, qui celebret ibi divina pro remedio ani- 
mæ meæ & parentum meorum. Item lego pro re- 
medio animæ meæ c. libr. Tur. de quibusrelinquo 
operi fratrum Minorum de Ucerià x v. libr. Turs 
ornamento fingularum ecclefiarum, in quarum 
parochiishabeoaffare , xxx. fol. ornamento ecclefiæ 
S. Theodori x v. fol. Itern monafterio de Valle-fälvas, 
de Auguftinis ; de Fontibus & de Eftenzeno fingu- 
lis relinquo xxx. fol. Tur. monafterio de ru 
rani x. libr. refiduum prædiétarum c. librarum, volo 
ie diftribuatur in püs caufs, arbitrio gardiani 
atrum Minorum de Ucetiâ, & magiftri Srephani 
Alberti, & Petri Lamberti jurifperitorum. Items 
recognofco dominæ Guillelmæ uxori meæ , cum 
ea habuiffe & recepiflé in dotem x r11. M. f Melgors 
computatis Lx x. libr. Turon. quas dominus. epif 
copus Uticenfis habuit pro me à D. Gualfedo (os 
cero meo ; vel ab alio pro co, quos fibi reftitui. 
mando ; & prærerea lego fibi cé. lib. Melgor. Iter: 
relinquo Raymundo Centol iniliti meo xx lib 
Turon. Item Heliziario filiolo mco , filio Srephano 


de Codos xx. libr. Tur. &c. magiftro Sréphiano 
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Alberto x v. libr. Item Petro Alberto jurifperito , &c. 
Item lego vr. fcutiferis mcis , fcilicer En. de Monte- 
claro, & Bueninom, & Petro Arquerio, & Petro 
Folquerio, & Hugoni Ramundo, fingulis ;-fingu- 
Las x. libr, Tur, &c. Item univerfis hominibus terræ 
mcæ remirto & quitro per me & fuccellores meos 
ones tallias , & ademptiones forfatas, & totas, 
preterquam iñ 1v. cafibus; fêilicet fiego, vel hære- 
des mei vransfretaremus, vel hæres meus effet 
novus miles, vel maritaret filiam vel fororem 
fuam , vel faceret emptionem quæ excederet fum- 
mam v. M. fol. Tur. Ieem volo & mando , quod 
homines , feu univerfitas alicujus loci terre meæ, 
non poffint compelli ad faciendam firmantiam per- 
fonæ extraneæ, pro hærede mo, ultra 5: fol. Tur. 
& fi facerent eam ufque ad diétam fummam, &c 
non fervarencur indempnæ ab hærede meo, volo 
quod non teneantur facere frmantias exinde alicui 
extraneæ perfonæ pro hærede mo, Item recognofco 
D, Guillelmæ mattimeæ, me debere, & de dote 
füa, 12 M, », fol. Tur. & infuper relinquo ci m. (ol. 
que pecuniam volo quod habeat fuper affare meo 

le Brugueria, & recognofco eidem me debere 
x. libr. Tur, pro quibus obligavi ei affare meum 
fan@i Laurenti. Item lego Rainoni fratri meo, 
redditus & obventiones quæ habeo apüd Sarnacum; 
& apud Jonlonem , quoad ufque diétus Raino 
habuerit beneficinm ecclefiafticum, vel intraverit 
religionem. Item volo quod legara mea & fore- 
Rita folvantur & emendentur de redditibus & ob- 
ventlohibus quæ habeo apud Beofflam & in ejus 
terrirorio, & in pedagio de Tarafcone, & tamdiu 
difpenfetur in diétos ulus ; donec emendata fue- 
rint omnia legata & forefaéta mea, Item lego Gau- 
fidæ Domicelle ce. fol. Melgor. fi ex partibus ipfis 
imaritum acceperit, {cilicet de Cinilläco ufque ad 
Rhodanum; fi autem alium acceperit in maritum ; 
qui non eflet de partibus ipfis , relinquo cécc. fol. 
Melgor. Item lego Alazariæ forori meæ vr. libr. 
Tur, Ventrem uxoris meæ,,fi mafculum pofthu- 
mum mihi pepercrit , illum hæredem univerfalem 
omnium bonorum meorum inftituo ; fi verd maf- 
culos duos, vel plures parerer, illum qui primd 
nafceretur hæredem univerfalem mihi inftituo , & 
quemlibet aliorum mihi hæredem inftituo , in 1. 
libr. Tur, volens quod intrent religionem. Si verd 
plures fæminas pateret, inflituo quamlibet illarum 
in 1. libr. Tur, & volo eas intrare rcligionem; fi 
verd nullum pofthirmum mafculum diéta uxor mea 
mihi pareret, inftituo hæredem univer{alem om- 
nium bonorum meorum Alamandam filiam meam 
majorem; & Guizetam aliam filiam meam infti- 
tuo mihi hæredem in €cc. marchas argenti, & 
tam ipfam , quam omnes alios liberos meos, quos 
hæredes univerfales non inflitui , contentos efle 
volo de his quæreliqui eis, vel relinquam in hoc 
teftamenco. Jcem fi dicta uxor mea, pofthumum , 
vel pofthumam pepererit mihi, & hæres meus fuc- 
rit inftitutus, Alamandam filiam mean majorem 
hæredem in c ec marchis argenti tantum , & in hoc 
cal volo quod Guiza filia mea fit contenta c c. mar- 
chis argenti, & in his tantum mihi hæredem infti- 
tuo. Jem , fi uxor mea D. Guillelma pofthumum 
mihi pepererit , & infra pupillarem ætatem, vel 
poftea quandocumque fine liberis decefferit | fub- 
ftituo eï alium pofthumum, qui eflet primd natus 
polt illum , fi viveret. Si verd pofthumus fécundus 
deceflerir in pupillari ætate , vel poftea quando- 
cumque fine liberis , fabftituo ei fequentem mal 
culum pofthumum fi viveret: & fic de fingulis 
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pofthümis mafculis fquentibus Facio fübftitutio- 
nem. Si verd aliquis de fequentibus pofthumis de- 
cederet fine liberis infra pupillarem: ætarem , vel 
poftea qüandocumque, fubftituo ei illum pofthü- 
mum qui effet hæres meusuniver{alis. Ie fi Alaz» 
manda filia mea erit mihi hæres univerfalis, & de- 
cefférit infra pupillacem ætarem, vel poftea quan 
documque fine liberis, {ubftituo ei Guizetam 
liam mean fi fuperefet , & non intrafler religio= 
nem: fi verd {uperftes non'effer, vel intraflet reli- 
giônemn ; fubftitüo ei primam pofthumam , fi quä 
ellét, vel fequentes poithumas , ficur gradatimi 
eflent primogenite, Si verd nullæ pofthumæ eflent, 
fübftituo ei Raynonem fratrem meum, fi viverer; 
& religionem non intraffér. Si verd füperftes non 
effet, & religionem intraffer, fubftiuo ei Ramun: 
dum Gaucelinum frarrem meum, fi fupereffer &c 
religionem non intrafler. Irem liberis meïs natis 8e 
als do tutriéem D. Guillelmam uxoremi 
meam, volens & mandans, quod ip{a adminiftret 
cum confilio D. Ramundi Gaucelini, & Ramundi 
Centol militis, & Srephani de Codolis civis Ne: 
maufenfis. Gardiatores corum quæ legavi pro anima 
mea, & cuftodes tam meoïrum liberorum quami 
totius terræ meæ facio & ordino D. cpifcopum 
Uticenfem , & D. Ramundum Gaucelinum , avun- 
culummeum , &c. Aëtum fuit hoc teftlamentum 
apud Ucetiam , in turri flaris diéti D. Heliziarii 4 
teftes rogati affueruht , Petrus Lamberti , magiftet 
Éjimte Alberti , jurifperiti, P. Guaphorrus, R. 
Pafcal, Stephanus de Codolis, Bernardus de Tas 
berniaco prefbyter , Joanhes Gauterius, R. Centol 
miles , Gervafñus Delcalador miles, Ruemnon Ber: 
natdus de Monteclaro, Hugo Ramundi, & ego 
Bernardus de Carlacio notarius nobilium virorunt 
D. Hcliziarii, & D. Decani Ucetiæ dominorum ÿ 
qui rogatus, &c. 


CCCVIL 
Extrait de diverfès chartes, 


L Udovicus D. Ke Francorum illuftris primo: 
enitus, fenelallo Bellicadri, flutèm. Cum 


contulit Petro prædiéto, qui à cariflima amitano- 2670. 

ftra nobili muliere J. comitiflà Piétaviæ & Tolofæ, 

per quamdam compofirionem in ip{um faétam, 

ab eifdeni Petro & Guillelmo abjudicara eft, præ- 

nominato Guillelmo, fidelitarem D. patri noftro 

fecerit , vobis mandamus quarenus diétam rerram 

deliberetis Guillelmo prædiéto, falvo jure prædi- 

&i D. patris noftri, & alieno. Au Parifius, anno 

Domini mccz1v. die Lunæ poft Trinicatem. 
Ludovicus D. G. Francorum rex , univerfis, &c. 


Cumolim Petrus Bermundi dominustuncdeSalve;  jsid 


donaffei monialibus de Fontibus propè Aleftum Ci- 
ftercienfis ordinis ; decimam partem pedagii de Ro- 
cha, donec cifdem redditus aflignaflet, qui ad vi- 
étum perpetuo vr 1. perfonarum fuflicerent; & nos 
propter hoc x. libr.Tur. dari eifdem, quamdiu nobis 
placeret, annis fingulis mandallémus; intelle&to 
demum, quod diéta eis aflignatio non fufhcerer 
iphs na Tur. in perpetaum aflignavimus 
in pedagio noftro Alefti, quas iplis fine diffcul- 
tare fingulis annisin nativitate S. Joannis Baptiftæ , 
à fenefcallo noftro Bellicadri perfolvi volumus & 
mandamus : in cujus, &c. Adtuin apud Nemau- 


fum, anno Domini Mec1v. menfe Augufo. 


Guilllmus de Andufa, flius Petri Bremundi mi: AN: 1254: 
Mil, Colberr, 


litis, de terra Erifdi, quam D. nofter quondam 549, & 
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rés Noveriht, &c. quod anno D. I.mc cL1 v. kal. 
sous Novembr. Nos R. Gaucelini D. Lunelli, fub de- 


AN.12 54. 
MM. Colbert, 


D. 1669. 


bito fidelitatis quod D. noftro comiti Piét. & Tol. 
fecimus, reftificamur & dicimus; ub præefentium 

» teftimonio, videlicet quod rempore quo pro diéto 
D. noro comite, cujus cunc tencbamus fenefcal- 
liam in partibus Venaiflinis, recepimus Pontem- 
Sorgiæ, -habuimus cum univerfitate tam milicum 
quan proborum hominum diéti loci , & fpecialiter 
cum matre Guill. Augeri & Y{nardi Augerii, & 
cum iplo Y{nardo Augerio præfentibus, conven- 
æiones hujufmodi. Videlicer quod diéta univerfiras 
& finguli de ea debuerunt , & tenere & habere pa- 
cificè & quictè, omnia bona & jura quæ habebant 
in tota jurifdiétione & diftriétu diéti Pontis-Sor- 
giæ, &c. In cujus rei teftimonium, &c. 


CCCVIX 


Ordonances du roi S. Louis en faveur des 
babitans de Beaucaire & de N'ifmes, 
pour l'affemblée des trois Etats de la [t- 
néchaufée, l'ufage du droit écrit, Cv. 

L Udovicus D. G..Francotum rex , univerfis præ- 

fentes liteeras in{peéturis, falutem. Vifis peti- 
tionibus & difcuflis , quas fideles noftri milites & 
burgenfes Belliquadri nobis obtulerunt, fuper va- 
rüs gravaminibus quæ per ballivos noftros fibi af 
ferunt irrogati; quicti corum & paci benignitate 
regia pratidentess ea caflavimus quæ per ballivo- 
rurm abufum ufurpata concepimus, & ad gratiæ cu- 
mulum amplioris, nonnulla quæ temporis antiqui£ 
fimi confuetudo firmaverat, in ftatum reduximus 
meliorem. Intelleximus fiquidem, quod in curiano- 
fra Belliquadri diebus fingulis quibus judicia ven- 
tilantur, ex ufu veeri pignora AA partibus, 

& aliqua quantitate pecuniæ reddita redimuntur , 

quo fit ut nocens & innocens equis fubdantur one- 

ribus expenfarum : fed & caufa finit ; folvit qui fuc- 
cubuerit noftræ curiæ tertiam partem litis, (eu æfti- 
mationem ejufdem. Hæcigitur in melius reforman- 
tes, decrevimus & mandavimus, ex nunc in litis 
initio conteflatæ , ab utraque parte reddi curiæ pi- 
gnora quæ valeant decimam litis partem, & fic re- 

cepta pignora , partibus, fi petierint, recredancur 3 

nec in toto proceflu negotii levetur aliquid à curia 
ro expenfis, (ed negotio, vel fententia vel tran- 

aétione decifo , pats decima folvatur curiæ ab co 
qui füccubuerit per fententiam , & à viétore nihil 
penitus exigatur. Et f cranfaétum fuerit , det deci- 
mam pars utraque, pro rata quantitatis vel æftima- 
tionis in qua à a intentione ceciderit; hæc vel illa. 

In debitis verd, de quibus controverfia non refer- 

eur,  forfan curia præceptum dare voluerit debi- 

tori, de perfolvendo dcbito infra diem, pœnam 
tertii, velaliam majorem aut minorem in præcepto 
non ponat; {ed fi debitor die per curiam fibi diéta 
non ls > per captionem bonorum folvere com- 
pellatur. Sane ut rebus fuis uti liberius eifdem li- 
ceat, firmiter inhibemus, ne fene{calli noftri pro 
fuæ voluntatis arbitrio , bladi, vel vini, vel aliarum 
rerum venalium ipfs facianc interdiétum ; quin ea 
eïis liceat exportare, vel exportare volentibus ven- 
dere: hac tamen moderatione fubintelleéta, nt ar- 
ma nullo tempore Sarracenis , vel viétualia, dum 
guerram cum Chriftianis habuerint, fed nec quibuf- 
cumque nobifeum guerram habentibus liceat ex- 
porte, Si tamen caufa urgens infticerit, propter 
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quam videatur interdiétum hujufmodi Aiciendum , 
congreget fenelcallus confilium non fufpeétum , 
in quo fint aliqui de prælatis, baronibus, militibus* 
&hominibus bonarum villarum; cum quorum con- 
filio diétum faciat interdiétum : & femel faétum, 
abfque confilio confimili non diflolvat; nec inter- 
diéto durante , prece vel pretio; cuiquam faciat gra- 
tiam fpecialem. Hæc autem quæ circa pignora & 
era curiæ noftræ apud Belliquadrum , &:pœ- 
nas pecuniarias, & interdiéta rerum venalium fupra 
flatuimus , ad curias noftras fenefcallarium per 
rum Belliquadri & Carcaflonæ extendi volumus, 
& per cas firmiter obfervari. Quia verd (ub noftri 
prætextu fervitii, prout dicunt, quidam àcommu- 
nibus colleétis fibi in caftro Belliquadri immunita- 
tem vindicant,in damnum & præjudicium aliorum, 
declaramus immunes effe] à talliis vicarium & ju 
dicem curiæ Belliquadri, & notarium quem fe. 
cialiter füo fervitio curia deputabit. Alias verd per- 
fonas immunes non facimus, nec à noftris balvis 
fieri volumus, Si qui tamen immunitatem habent de 
jure vel de a jus faum cis 
falvum volumus remanere. Vicarium & judicem 
caftri Belliquadri jurare volumus, fcundum jus & 
bonos ufus juftitiamomnibus exhibere, Ad dirimen- 
das autem quæftiones de plano & fine figura judi- 
ci, quæ incidunt infra caftrum , de ftillicidüs, &: 
pau oneribus , feneftris, 8e avannis, & fimi- 
ibus quæftionibus frequenter contingentibus inter 
habentes domoscontiguas, vel vicinas, volumus; 
fecundum quod petierunt, duos lathomos,quos ipfi 
magiftros lapidum appelant, juratos conftitui, fi 
cut fuifle dicunt longis temporibus obfervatum. 
Porro quod poftularunt ; ut la eus detineatur 
à curia, qui velit, vel valear idoneè farifdare ;' ipfis 
benignè duximus indulgendum, nifi tamen enor- 
mitas criminis hoc requirat ; qmo caf, jura fcriptæ 
quibus utuntur ab antiquo volumus obfervari: non 
uod eorum obliger nos autoritas ; feu adftringat; 
td quia mores corum in hac parte ad præfens non 
duximus immutandas. Demum cum pro pafcuario 
animalium fuorum in tenemento Belliquadri ovem 
reddant tricefimam , alia extranea in eidem territo- 
rium introduci, pafcendi caufa, diftriétius inhibe- 
mus. Quod ut ratum & ftabile permaneat, præfen- 
tes litteras figilli noftri fecimus impreflione muniri,! 
see apudS. Egidium, anno D. mccziv. menfe 
u1IO. 
3 Ludovicus D. G. Francorum rex, univerfis, &c. 
Devotionis civium Nemaufenfium , quam ad nos & 
ie noftras, prout ex teftimonio plurium intel. 
leximus habuerunt, non immemores, petitiones 
forum audivimus , & quantum ad præfens hon 
potuimus, favorem eifdem præbuimus & affenflum. 
Bannerios igitur qui ad cohibenda damna quæ in 
bladis, fruétibus vinearum, prarorum &hortorum , 
à curia noftra Nemauñ ponuntur, à diéis civibus 
cligi, & noftræ curie Nemaufi præfentari pe 
timus, inftituendos à diéta curia; nec ex no- 
fra permiflione, jus aliquod civibus diétis damus.; 
fed quamdiu nobis placueritfic volumus obfervati. 
Bannum verd præconilatum, juxta morem, circa 
vinearum , hortorum, & fegetum aut aliorum fru- 
€tuum vaitarores teneri volumus, & fine m: 
confilio non diffolvi, nec cuiquam perfonæ curiali 
vel alteri gratiam fieri fpecialem. Cives autem Nez 
maufñ occañone debiti cujuflibet capi, vel 
detineri vetamus; fi velinc & valeant i fi. 
dare, nec criminis hoc requirat enormitas; g#acafis 
jura fcripra quibus haîlenus sf fine volumus obfers 
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vari. Ur verd rebus fuis liberius uti valeant, bal- 
livis noftris majoribus & minoribus inhibemus, ne 
vini, aut bladi, aut aliarum rerum venalium paf 
fim, & pro fu voluntatis arbitrio ; cis faciant inter- 
didtum, quominus ca eifdem civibus liceat expor- 
tare, vel exportarevolentibus alienare ; nili evidens 
caufa & urgens emerferit, propter quam fieri de- 
beat interdiétum : quo cafu, fiat celebri & maturo 
confilio , nec faétum cum confilio fine confilio dif 
folvatur, nec eo durante fiat perfonæ cuilibet, prece; 
vel pretio feu amore, gratia fpecialis, Vicarios fanè 
curiæ Nemaufenfs jurare volumus, coram bonis 
& honeltis perfonis, jus reddere majoribus & mi- 
noribus civibus, & exrancis, fecundum jura, & 
civitatis ufüs & confüctudines approbatas. A col- 
Icétis autem communibus vicatium, judicem & 
hotarium fervitio curiæ deputatum, immunes elle 
volumus : de aliis verd nihil flatuimus, fed,cuique 
circa immunitatem hujufmodi , jus fuum volumus 
confervari. Judicem verd & notarium, quamdiu 
nobis placuerit, annales elle volumus, & juratos. 
Porro inquifitiones, que fecundum terræ morem in 
criminibus fiunt,per judices jaratos mañdamus fieri, 
& emendas quas judicaverint levari , mandamus , 
hifi fuerint appellatione fufpenfæ. Sed & fi quis 
oblato per curiam fbi judicio , forte timiens Lo: 
tentiam, emendam curiæ obtulerit, cam recipere 
porerit, cum confilio judicis , vicarius, fi aide 
rit competentem ; alioquin judicet de emenda. Ca- 
veant tammen fibi , tam judex quam vicarius, ne mi 
his aut terroribus, aut inationibus callidis 
quemquam clam & palam ad hujufmodi emendam 
pates inducant ; hoc enim omnibus tam bal- 
ivis quam judicibus diftridtius inhibemus, Quod 
ut ratum & ftabile permanear, præfentes litteras fi- 
illi noftri fecimus impreflione muniri. Aétum apud 
lemaufum , anno D. mccz1v. menfe Augufto. 

Confimiles litteras habent milites de Nemafo. 


Cccix. 


Ligue entre Amalric vicomte de Narbonne, 
& Les habitans de Montpelier. 


Overint , &c. quod nos Amalrieus D. G: vice- 

comes & dominus Narbonæ , habita delibe- 
ration fuper his & confilio diligenti non feduéti, 
&c. per nos & per omnes fuccellores noftros futu- 
ros dominos Narbonæ, promittimus & corporaliter 
juramus fuper fanéta Dei evangelia, vobis confu- 
bus Monüifpefluli, videlicet Perro Falvarie , Ray= 
mundo de Salzeto , &c. Er vobis fyndicis Mon- 
tifpeflüli_ videlicet Petro de Lunello, & Bernardo 
de Vertilio fyndicis univerfitatis Montifpefuli; vo- 
bis diétis confulibus & fyndicis , pro vobis & füc- 
cefloribus veftris, & pro tota univerfirate Montif= 
peflüli, tecipientibus, &c. quod nos Amalricus 
guerram faciemus omnibus opponentibus fe vobis 
diétis confulibus, fyndicis, vel univerfitati ; exceptis 
illuftriflimis rege Franciæ & fratribus füis, & rege 
Cattilliæ ; & ad admonitionem vefträm confülum 
& fyndicorum , & fuccellorum veflrorum guerram 
nos diéti Amalricus faciemus , omnibus hominibus 
fupradiétis exceptis ; & villam Montifpeflüli in ipla 
perfona cu comitibus noftris , & ad honorem ve- 
ftrum &utiliratem diétæ univerftatis, & veftrum 
confulum & {yndicorum, & veftrorum fucceflorum 
intrabimus , & in deffenfione dictæ ville, & jurium 
iphus, & univer{orum & fingulorum, & jurium 
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& terum corumdem fideliter& viriliter hds habe- 
bimus. frem quod vos confüles, & fyndicos, & 
fucceflores veftros, & uniyerfitatem Montilpefüli, 
& fingulos iplus univetlitatis, & eorum bona &e 
rès protegemus & defendemus ; promitentes etiam 
vobis præfatis con(ulibus , &c. quod fi contingeret 
nobifcum habere cc. arbaliftarios , curabimus & 
fieri faciemus abeifdem idem fâcramientum , quod 
nos vobis fecimus , & füpetius continetur; in ba 
totum compleri ficiemus & fieri curabimus 4 

admonitionem veftri confulum & fpndicorum præ- 


didtorum , & fucceflorum veftrorum ; & ifla omnia. , 


obfervare & complere pro diéto D. Amalrico, mans 
dato & voluntate iphus, juraverunt ifti milites 8 
ali bfequentes, videlicet Pontiüs de Redorta; 
Arnaldus de Botenaco, Bernardus de finéto Ste 
phano, Raymundus de Lacu, Berengarius de Saltans 
P, Boverii vicatius Narbonenfis ; Guill. Raymundi 
de Montcpeflulano, Amelius , P. Willelmi dé 
Montepeflulo , Berengarius Arnaldi, Imbertus de 
Stabulo, & Guillelmus Alaïros, Et nos confüles 
Montifpefluli ; omnes & finguli, & fyndici fuperius 
nominti , convocatis confiliariis noftris & confuli: 
bus offisiorum ad fonitum , more folito campana- 
rum, ipffque in domo confulum congregaus , & 
eorumdem omnium habito confilio & aflen(u , pra 
nobis, ut confüles & fyndici, &ec. promitrimusvobis 
D. Amalrico D. G. vicecomiti & D. Narbonæ, {o- 
lemniter ftipulanti , quod dabimus militibus & 
baliftariis quos vobifcuni adducetis flipendia infra 
fcripta; client cuilibet ex militibus ad equum 
armatum ducentibus, v1. {ol. Melgor. pro fingulis 
dicbus ; & cuilibet ex baliftaris s equum 1v: fol; 
Melgor. fimiliter pro fingulis diebus, & vobis D: 
Amakrico pro veltra propria perfona {umptus & 
ftipendia quos & quæ fuerint atbitrati D. B. de 
Vallaugerio epifcopus Biterrenfis , vel ipfo carenté 
à diéto füo epifcopatu, præpofñitus Magalonenfis 
qui pro tempore crit, tam præfens, quam faturus 
præpofitus fucceflor ejus, & Raymundus de Lac 
miles, & Ermengarius de Podio jurifperitus, & 
Guillelmus de Crefolis, & Guido de Capire-Porci 
jurifcon{ültus , alius velalii, in locum deffunéti vel 
deffunétorum fubrogetur, pér confules qui pro 
tempore erunt , & idem obfervetur & oblervari 
debeat ; fi accideret Raymundum de Lacu ; vel Er 
mengarium de Podio decedere; fcilicet quod D. 
Ana, vel fücceflor cjus alium vel alios loco 
defunéti vel defunétorum fübftiruar; & hæc fiant 
toties quoties alter fubrogatorus decederet. Et fi 
fortè accideret, qod vos D. Almarice alibi guer< 
fam faceretis , tum ad admonitionem noftri cons 
füluni & fyndicorum prædiétorum , vel fuccefforumi 
noftrorum pro univerfitate diétæ villæ, opponentis 
bus fe diétæ univerfitati, qûod dabimus & dare te« 
nemur, nos diéti outile &c. vobis diéto D: 
Amalrico famptus & ftipendia quos & quæ diétus 
D. ets ; &c. füuerint arbitrati, Adhuc promit- 
timus vobis D. Amalrico , quod pacem , compolis 
tionem, neque treugam non faciemus cum aliquo 
poft motam guerram , nifi vos , & complices veftri 
elfétis in eadem pace, & compofñitione five trenga 
& quod fimiliter vos D. Amalrice diétæ pacis , feu 
compofitionis, five treugæ traétatui interrefletis; 
& hoc juramus vobis fæpe diéto D. Amalrico & 
uccefloribus veftris , pro vobis veltrifque militibus 
& coadjutoribus recipientibus. Item promittimus 
vobis, D. Amaltico, ut confules & {yndici, per nos 
& fucceflores noftros confules & fyndicos Montif- 
peflüli, quod vos & fucceflores veftros, 8e complices 


AN.1254. 
Hôtel de ville 
de Nimes, 


sut 
veftros, & bona veftra, & res prorcgemus & def- 
fendemus, quamdiu vos & veftri eritis in Monte- 
peflulano ; & quod ad cognitionem diétorum v. à 
parübus ad arbitrandum;, ut diétum ef, eleétorum 
five fubrogatorum , ficiemus reveudam & reftitu- 
tionem equorum feu equitaturarum qui vel quæ 
amitterentur pro faéto guerræ, ur diétum eft, fa- 
Gendæ; quæ omnia obfervare promittimus, &c. 
Item nos Amalricus volumus cunétis feri mani- 
feftum , quod ubi fuperius vos præfati confules & 
fyndici dicitis, quod pacem ; compofitionem five 
tweugam non facietis cum aliquo poft moram guer- 
ram, nifi nos & complices noftri eflemus in eadem 
pace; feu compofitione eadem , & in eadem treu- 
ga; nos vera vice idem intelligimus & oblervare 
promittimus , &c. AGta funt hæc omnia fupradiéta 
& fingula , & à partibus laudata & confirmata ; 
anno D. I.mcéz1v. fcilicer virr. kal. Novem- 
bris, in præfentia & teftimonio prædiétorum mi- 
Hitum & aliorum Narbonenfium curatorum, & 
Petri Bonifaci civis Montifpefluli, Raymundi de 
Conchis majoris, Guillelmi de Crozolis , Petri 
Luciani, Stephani Civate, Guillelmi Raymundi , 
Bernardi Ricardi, Berengarii de Conchis, Ray- 
mundi de Conchis, &c. & confulum maris ; 
videlicet Stephani de Candellanicis, & Guillelmi 
Vallera , &c. 


CccCx. 
Reflitution du confulat de N'ifmes. 


Otum fit, &c. quod anno Dominimceer1v. 
menfe Novembr. nos Philppus D. G. Aquen- 
fis archiepifcopus, frater Pontius de S. Ægidio, 
de ordine fratram Prædicatorum, & frater Guil- 
Rermus Roberti de Bellicadro de ordine fratrum 
Minoram , & Guido Fulcodii, exequi cnpientes in- 
junétum nobis à fereniflimo D. noftro Ludovico D. 
G. Francorum rege mandatum , de reftitutionibus 
faciendis , eorum quæ ipfum in fenefcaliis Bellica- 
dri & Carcaflonæ ordere cognofcimus injuftè 
Fee Nemaufum venimus, & multis faper 
is conquerentibus, ea de quibus nobis ad plenum 
conftat, fecundum Deum & mediante juftitia, 
duximus terminanda. Petierunt igitur confules ci- 
vitatis Nemauf , confulatum in eum ftatum reduci, 
in quo erar cempore quo D. rex primus habuit ver- 
tam iftam, & fuit ufque ad tempus Petri de Atriis 
fencfcalli Bellicadri , & Bernardi de Quintilio vica- 
rit Nemaufi ; qui fencfcallus & vicarius, prout di- 
cunt , mutaverunt formam eleétionis confulum ; 
ante longis remporibus obfervatam , & libertatem 
cligendi diétis confulibus abftulerunt. Nos verd, 
fuper his veritate fideirer inquifita, decernimus 
hanc formam , & tempore comitum, & rempore 
D. regis in civitate Neraufi præmodum obferva- 
tam, ufque ad tempora fenefcalli & vicarii præ- 
diétorum ; quod confules unius anni, imminenti 
eleétione confalum faturorum , fuos confiliarios 
congregabant, &c. Quia cum id contra juftitiam &c 
inordinate faétum elle cognofcimus , ditos con- 
fules, & per ipfos civirarem & cives reftituendos 
elfe decernimus, & reftituimus in pofleffionem 
eleétionis liberæ, fecundum formam fuperius anno- 
tatam, flvo D. regis in omnibus beneplacito, Aëta 
& recitata funt hæc Nemauf, in aula D. regis, 
anno D. mceziv. vrir. kal. Decembris, præ- 
fentibus tefhbus domino Raymundo D. G. Rs 
Nemaufenfi , &c, 
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CCcCxL 


Ordonnance d'Alfonfe comte de Toulonfe, 
touchant l'adminiffration de la jufice 
dans Jes états, 


Urabunt fenefcali & bajuli D. comitis, quod Vers l'An, 


erunt ci fidcles, ac in offcio fibi commiflo, 1254. 
fulla accceptione habita perfonaram, fideliter fe pi) 


habebunt, jus unicuique pro fa fcientia & poffi- d'éar.n s1f. 


bilitate reddendo. Item quod nullam donum re- 

cipient à quocumque fbi fubjeéto, feu aliqua oc- 
cafñone füi officii, nifi efculentum vel poculeatum 

quod infra dies proximos prodignatur, & quæ jus 

permittit ;'exceptis ftipendiis à domino communiæ 
defignatis, per {e, uxorem fuam , filios fuos aut 

familiam ; & fi iplos invenerint accepifle, pro 

poñibilitate füa, bona fide , recepta reftirui procu- 
rabunt. Item jurabunt omnia quæ in conftirutione 
quæ fequitur continetur. 

Hæc erit forma tradendi ballivias & præpoñitu- 
ras D. çomitis, & terram ipfius adcefcandi. Vide- 
licet quod præpofñiti & ajui minores non poflint 
Icvare emendam pro deliéto quocumque , feu caufa, 
donec prius à fenefcallo, eu judice {uo, in aflidia 
emenda fucrit judicata. Item quiliber fenefcallus, 
præpoñitus & bajulus, poft corum adminiftratio- 
nem finitam ; debet in loco fuæ bajuliæ unius men- 
fis fpatio remanere; ut fi contta ipfum, vel fuos 
allocatos, dicere voluerint, ab iplo liquid extor… 
fille, juri pareat; & fi culpabilis inventus fucrit, 
emendare cogatur ; fin autem, liberetur : & fi ali- 
quam aliam quærimoniam proponere voluerint, 
juxta culpæ qualitatem & modum, à judice punia- 
tur, & in affifis totum iftud publicetur. Item illi 
qui recipiunt bajuliam habeant 1 11. vel 1v. nun- 
tios , qui eorum exequantur mandata, quorum no- 
mina habeant fenefcalli; & fi alius abillis certis 
nuntiis inventus fuerit mandata faciens , capiatur , 
& fibi non credarur vel pareatur ; & omnia ifta di- 
cantur publicè in affifis; & fic fat de fenefcallo 

ui per menfem poft adminiftrationem finitam ibi- 
di debeat commorari, &. juri parere, ficut de 
Fee & bajulis minoribus fuperius elt relatum ; 
& hoc debent jurare in inftitutione fui. Et fi ha- - 
beant lepitimum impedimentum , quod non pof- 
fint mprari poft fuam adminiltrationem , poterunt 
dimirtere loco fui idoneum procuratorem , & eo 
tempore quo reman(erit is, habeat folum medieta- 
tm ftipendiorum fuorum, illorum quæ habebat 
tempore fuæ adminiftrationis , & non plus. De ap- 

ellationibus quæ ad curiam D. comitis defferuntur, 
É commiflio in illa terra in qua lata eft fententia. 
Item quod à confulibus Tolofæ appelletur ad vica- 
rium D. comitis, & quod judex curiæ vicarit co- 
gnofcat de omnibus illis appellationibus autoritate 
Vicaräi, Item quod à fententiis D. vicarii appelletar 
ad fenefcallum, & quod judex qui continue eftcumr 
fencfcallo Tolof; cognofcat de illisappellationibus; 
autoritate fenefcalli. Icem quod à fententiis latis à 
fingulis judicibus, qui habent{peciales judicaturas ; 
appellerur ad fencfcallum in cujus fenéfcallia fant 
conftituri , & de illis appellationibus cognofcat ju: 
dex fenefcalli. Irem quoda judicibus fenefcalli nomi- 
ne D. comitis conftitutis, appelletur ad fenefcallam, 
nil cum confilio fuo lata fuerit ententia; & quod 
fenc{callus tunc committat_caufam’ appellationis 
bonis perfonis non fufpeétis. Item quod à re 
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Jatis per fenefcallum, tam in principalibus caufis 

uam in caufis appellationum , vel per judices qui- 
bus iphus fnclall cauls commiferinr, ad D. co- 
mitem appellerur. Ice, quod judex appellationis ; 
quantum porerit, & fibi videbitur expedire; fine 
manifefta juris offena, abbreviet caufam appella- 
tionis, & quod ad requifitionem appellati citer 
appellantem ; vel contumaciter ablentem , & quod 
pofit ei ftaruere cerminum competentem ad pro- 
fecutionem appellationis ; ficut ei juxta quantitarem 
caufæ videbitur faciendum. Item, quod appellatione 
pendente ; nihil innoverur; & fi fuerit innovatum , 
Re judicem appellationis ad ftarum 
priftinum feducatur. De judicibus, quod non infti- 
tuantur per fenefcallum , fed per D. comitem , vel 
per aliquem nomine pue Item, quod judices nihil 
percipiant à litigatoribus , nec ratione compromilfi 
expenfas ce quando continget litigatores fe 
exponere arbitrio eorumdem. Item, quod fenefcal- 
lus, judices, & ballivi regant terram fecunduim 
jura , & confuerudines & ufus patriæ , ut condem- 
nationes fiant in maleficis per {ententiam , non ex 
fola voluntate ,nec fuper üis, précipuè in arduis 
negotis, præter confenfum D. comitis facile proce- 
datur ad viam compofiionis cum curia faciendæ; 
quia tunc imminet periculum , & dominio comi- 
üs, & condemnandis. Si Bar compofitio, fiat cum 
teftimonio jurifperitorum. Îtem ,ut moderate con- 
demnationem faciant. Item, ut pænæ corporales in 
pecuniarias non convertantur , vel commutentur. 
Item, exceüs fenelcalli , judicum, ballivorum , & 
omnium officialium , juxta qualitatem culpæ , veri- 
tate comperra , purianrur public , ut exemplo il- 
Jorum ali corrigantur : non enim fuficit fola refti- 
rutio illicitè receptorum. Item, ut omnibus fine 
communes in re juftitiæ, & non deho- 
neftent milites & alios bonos viros verbis contu- 
meliofis, & quod benignç audiant omnes couque- 
rentes. Item, ut non fapponant facile homines quæ- 
flionibus & tormentis; nifi quod , fi debeant, fen- 
tentialiter fuerit pronunciatum. Item, ut homines 
non detineantur capti, qui parati fuerint fatifdare, 
aifi qualitas criminis hoc requirat. Item, ut conque- 
rentes, qui ad præfentiam D. comitis attendunt , 
non moleftentur propter hoc; vel graventur. Item, 
de guidagiis, quod nort concedantur , & quod pe- 
cunia propter hoc extorta refticuatur- Item, ne bal- 
liviæ, vendancur illis qui habent vadia à D. comite. 
Item, ut terræ & vineæ D. comitis tradantur ad cer- 
tum redditum, ficut melius porerit feri ad utilita- 
tem D. comitis. Requirantur fenefcalli ut ipf de- 
beant diligenter inveftigare quid magis GR 
D. comiti, vendere bajulias gencraliter , aut fpecia- 
liter, & quod füupradiéti emptores balliviarum te- 
neantur jurare , cie primi; & quod fcient quanti- 
tarem venditionum quam facit primus empror, 
Item, quod aliquis fene(callus non vendat ballivias 
D. comitis filis fuis, vel fratribus, vel cognatis, 
Item, ne fene{callus, auc inferiores ballivi , vel ju. 
dices, in caufis aut negotiis quibufcumque, fubditos 
Jocorum mutatione fatigent , fine caufa rationabili; 
& finguli audientur in locis ubi ordinariè confue- 
veruntaudiri ; ne gravati laboribus & expenfis ; co- 
gantur cedere juri fuo. rem, quod ex caufa necella- 
ria tantum , mandent cavalcatas , non propter pe- 
cuniam extorquendam : & volentes facere cavalca- 
tam in propria per{ona, non compellant ad eam 
redimendam, data pecunia. Item, quod nullus com- 
pellatur folvere debirum Judæis, & quicumquè 
Judeum faum {ub alterius dominio invenerir, 
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eum capere polir, ramquam propriunà ervum 3 
nonobftante quod moram diuturiam fab alterius 
dominio trxerit. Îtem, quod chriftianis non fol- 
vantur ufüræ : ufura autem intelligieur , quidquid 
recipitur ultra fortem. Item ; provideatur ne occa- 
fione mandati D. fencfcalli, fe intromittant de üis 
quæ non funt fuæ jurifdiétionis ; ne aliquid attem- 
prent in præjudicium juris alieni. 

Cette ordmnance fe trouve fans autre commencé 
vent € [ans date, à la fin d'un manufcrit de fen M. 
Foucaud confeiller d'Etat, qui ef} un cartulaire de 
La fin du XIII. fiécle, contenant les coñrumes de 
Touloufe ; un commentaire fr ces coñtumes ; dévers 
aëles qui regardent les comtes & la ville de Towloufé, 
€r. Elle eff à la fuite de la fameufe ordonnance * du 
roi S. Louis du mois de Decembre 1 254. € comme 
plulieurs articles de ces deux Ordonnances Jont con- 
formes  ilefl fort vrai-femblable ; que celle FA qe 
Louis ayant étédreffée principalement pour les deux 
féchanfées ttes & de Carcafonne, le 
comte Alfonfe fon frere; fit publier vers le même 
tems une ordonnance à peu pres fémblable, dans 
la fénéchaufée de Touloufe & dans le refle de fes 
domaines, pour y corriger les mêmes abus qui sy 
croient gliffés dans l'adminiffration de la juffice. 


CCcCxIL 


Ales touchant les diffrends qui s'étoient 
élevés entre Alfonfe comte de Touloufe; 
& les babitans de cette ville. 


Overint , &c, quod prudentes viri mag. Guil- 

Ilmus Rolandi canonicus Parifienfis, & Phi- 
lippus de Aqua-bona miles, ad partes Tolofanas à 
D. Alfon( illuftricomite Pidtaviæ & Tolofæ, fuper 
magnis & arduis negotis deflinati , ftatum cerræ ad 
communem utiliratem in melius reformare volen- 
tes , & jura D. comitis confervare illæfa ; confuli- 
busTolofæ plures articulos amicabiliter propolue- 
runt, ex parte D. comitis, in quibus & æquitas 
lædi, & juribus D. comitis detrahi videbatur ; 
poftulantes nomine D. comitis, diétos articulos 
emendari, nifi aliquod rationabile. proponere vel- 
lent , propter quod ipli deberent defiftere à poitu- 
latine prædiéta. Et ut deliberandi haberent copiam 
pleniorem , in fcriptis diétos eis articulos tradide- 
runt. Ad bæc prædiéti confules, deliberatione præ= 
habita , ad fingulos articulos refponderunt , paucos 
ex cis admirtentes, & pro majori parte fuper majo= 
ribus & carioribus articulis, monitis corum condef: 
cendere noluerunt: prætendentes excufationes fuas 
per libertates & confuctudines füas fic obrinuille 
temporibus retroaétis. Sane poft diverfas & varias 
alercationes, præfati nuntii D. comitis manifeftis 
rationibus adhærentes, &c. Tandem fæpediéti cons 
fales habito confilio, & fatis prolixa deliberatione 
præcedenti, finaliter refponderunt, quod nihil fuper 
prædictis articulis immutarent ; nec, quantum in cis 
crat, permitterentimmutari, nec re{ponfiones fuas 
in fciptis traderent, nec copnitioni feu confilio 
alicujus fuper prædiétis fe commitrerent , nec etiam 
fuper iis coram aliquo difputarent, nec confuetu+ 
dines oftendere voluerunt, &c. Ad fui excufatio= 
nem proponentes, quod cum D. comitem ad par+ 
tes iftas venire contingeret , coramiplo rationes fuas 
proponent , & iplum affeétuofc rogabunt,utomnes 
confuctudines quas habent fuper prædiétis arti- 
éulis, & aliis eis confirmet, & etiam ampliores 
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concedar. In cujus rei teftimonium , venerabiles pa- 
æres D. epifcopus Tolofe , & epifcopus 

fis, &ec. Et nobiles viri Sicardus Alemanni , Poncius 
Afloaudi, &c. præfentes litteras fecerunt figillorum 
füorum munimine roborari. Aëta fuerunt hzc To- 
lofæ, anno D.wc cLv. 

Noverint, &c. quod cum anno D. mcezv. 
11. non. Junit, ad requifitionem & preces venera- 
bilium confulum Tolofæ, in domo communi ejuf- 
dem civitatis multi boni viri conveniflent, videli- 
cet venerabilis pater D. epifcopus Tolofnus, & 
DD. $. Saturnini & Sorecinii abbates, & D. præ- 


S . Stephani , & DD. inquificores novi Tolo-" 


4 , & D. prior Prædicatorum , & plures alii reli- 
of viri, & D. {enclcallus Tolofæ , & D. Sicar- 
sen » & D. Poncius Aftoaudi, & nos N. 
feranenlis epi s cum cifdem , ex parte præ- 
diétorum ne & communitatis Toloa, co- 
nis fucrunt propolita, ad 
deffendendas confuetudines Ti ; demum pot 
æmultas allegationes & varias rationes ,ex parte mc- 
“moratorum confulum fuit humiliter requilicum, ur 
prænominatæ perlonæ ,qui ob reverentiam illo- 
um convenerant , perfonaliter fine dilatione acce- 
derent ad D. mag. Guill. Rollandi, & D. Philip- 
pum de Aqua-bona militem, gerentes vices D. 
<omitis Tolofæ, pro ipfs confulibus , & pro aliis 
Tolofæ taliter r re > quod ipfi & civiras To- 
lofæ bonas habebat confuetudines, & longævas ; 
concellàs & obrentas fucceflive à pluribus dominis 
Tolofæ , quas volebant fine diminutione & immu- 
tatione tenere , ficuc confueverant , & fervare; fpe- 
rantes, & firmiter confidentes, quod D. comes To- 
lofæ in adventu fo , fuper his & pluribus alïs 
audier & exaudicr corum fupplicationem & pre- 
ces ; & propter hoc nolebant prædiétas confuetu- 
dines coram aliquibus perfonis in quæftionem feu 
difputationem deducere, neque fuper cildem con- 
factudinibus volcbant fobire cognirionem feu ar- 
biwium prediorum D. epifcopi Tolofani, & 
Sicardi ïi, & Poncii Aftoaudi, vel quorum- 
dibet aliorum :fed rs ; ut tangebatur fuper præ- 
amiflis ex parte prædiétorum mag. Guill. Rollandi, 
& D. Philippi fuerat præfentatum ; fupplicabant 
tamen mi , & rogabant, ur prædiéti DD. 
gerentes vices illuftris comitis Tolofe, wellent 
tenere civitaem, & terram, & fervare in bona 
ce & ftatu tranquillo, & tantum facere eadem 
La ; per cafdem perfonas quæ convenerant : co- 
rum ME fuit fata in caftro Narbonenf, (pe- 
cialiter tamen per os D.Poncii Aftoaudi. Qua ref 
ponfione fada , provide &…. patienter audita , 
rædiétus inag. Guill. Rollandus , deliberatione 
Em habita cum D. epifcopo Tolofano, & qui- 
bufdam alüs, fecundum quod tantum temporis 
fbi vilum fuit ; affcétuolis verbis coram omnibus 
propoñüir diligenter, quod D. comes Pi&. & Tol. 
pacem & bonum commune civitatis Tolofe & 
terræ volebat ; & juraminorum & majorum , uni- 
verforum & finguloram confervare volebat , & in- 
tendebat, Dicebat tamen , quod ad hoc & propter 
hoc ipf & D. Phil. de Aqua-bona ad partes To- 
Jofe fuerant deftinati, & multa alia proponcbat , 
quæ faciebant ad honorem & laudem D. comitis 
Tolofæ. Præterea idem magifter, fi bene recolimus, 
<xanimo proponebat, quod fuper omnibus articu- 
dis quos propofuerat confulibus Tolofæ , quid fü- 
per illis deberet fieri ftaret cognitioni prædiétorum 
D. cpifcopi Tolofæ, & Sicardi Alamanni ;& Pon- 
ci Afloaudi, vel aliquorum aliorum bonorum 
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virorum. Premifla offerebat prædiétus k 
SP ire de Aqua-bona , nuntiis D. nas 

3 nihilominus proponendo & ndo 

plura in ones fui, & D. pin Tololes 
contra confüetudines Tolofe , requirendo inftanter 
à prælatis, & quibufdam ali ibidem præfntibus, 
fuper præmillis teftimonium litterarum. Et quia nos 
N.cpi s Coferanenfis , omnibus traétatibus & 
proccflibus habitis antca (üper eodem negorio … 
perfonaliter non interfuifie; {ed rantum inrerfui- 
mus his que ultima die, ficuc premiflüm eft, 
traétara fuerunt , &c: Verum tamen adcaurelam . 

ro memoriali ulcimi proccflus habiti coram no- 

is. præfens fcriprum figillo noftro duximus fi- 


um , &c. 


CccCxill 


Sentence du [tnéchal de Carcaffonne, contre 
Le comte de Foix, 


1 N.D.N. J.C. amen. Noverint , &c. quod 
difcordia erat inter excellentiflimum D. re; 
Franciæ, & gentes fuasexuna parte , & nobil 
virum D. R. D. G. comitem Fuxenfem ex alteras 
fuper majoribus juflitiis caftri de Podio-Nauterio. 
Aflerebat fiquidem diétus comes, coram nobis P. 
de Autolio milite , fenefcallo Carcaflonæ & Biter- 
ris ; es as de morte hominis diéti caftri, 
folebant ad vicecomitem Carcaflonæ pertinere , 8c 
poftquam D. rex iftam terram adquifivie , ad ipfum 
D. regem pertinuerunt & ad äpfum D. comitem , 
nec pertinent , ficut D. regi pertincbant , ratione 
aflifiæ five aflignarionis in diéto caftro, ex parte 
D. regis D. Rogerio-Bernardi patri fuo 

fa@æ; quibus majoribus juftitiis afferebat prædi- 
€tam D. comitem m um & fiplam ulos 
faille , & cos ufque nunc pofledifle. Confitebatur 
tamen fe ex dono D. regis habere, & ab ipfo te- 
nere, quidquid habet in caftro fupradiéto. Verüm 
quod nos fencfcallus prædiétus dubitabamus de 
prædiéis , nec credebamus, quia nobis fignifica- 
tum fuerat quodmajores juftitiæ diéti caftri D. regi 
pertinebant , & cas D. rex, ficut dominus fuperior 
femper poffederat, poft adquifitionem hujus terræ, 
& nunc poflidebar vel quali , & pro jure tam D. 
regis confervando, quam D. comitis fupradidti, 
inde inquifivimus veritatem, cum is nobis 
nominatis tamex parte D. comitis, quam ab aliis 


plurimis fide dignis. Faéta iraque gs inquifi- 


tione, & bonorumvirorum confilio ; diligenter vifs. 
& intellectis univerfis & fingulis in procefla iplus 
inquifitionis contentis, die præfenu prædiéto D. 
comiti aflignata, & Bernardo de Solario vicario 
<jus in Carcaflona, ab ipfo procuratore ad hoc con- 
flituto coram nobis ad fententiam - audiendam; 
aflidentibus nobis fapientibus iris jure petitis D. 
R. Dei gratia abbate fanéti Affrodifii Birerrenfis, D. 
Petro Veziano facrifta cjufdem eccleñæ, D. Guil- 
Jelmo de Banneris judice BiterrisD. wegis , & ma- 
giftro Poncio de Quadraginta ; nec non nobilibus 
viris D. Philippo de Monte-forti, & D. Petro de 
Serva-{criptoris, coram politis facrofanétis ; &diéto 
procuratore coram nobis conftituto , Deum præ 
oculis habentes , fine acceptione perfonarum , diffi- 
nitive pronunciamus per diétum D. comitem Fu 
xenfem non poffidere , vel quafi, majores juititias 
diéti caftri de Podio-Nauterio ; (cilicet de morte 
hominis, vel de homicidiis, vel de bonis com 
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miflis hærericorum, vel etiam faidirorum, qui Vicarius habebit figillüm prô curia, &erit forma 
inter majores juftitias repucantur, nec efle in pol. figilli principalis : figaum D. comitis, &infra circu- 
feflionecorum ; imo D. regem Franciæ habere pof. lum habebit rene in quo erit fignum cru 
f&flionem ; vel quia, prædictarum majorum juflitia-  cis D. Raymundi quondam comitis Tolofæ: Sub- 
rum in prædiéto caftro de Podio-Nauterio, & feriprio figilli eric : Sigillum curie vicarié Tôlofes Ce 
pertinentiis ejus, ficue dominum fuperiorem fen-  nullo nomine expreflo. Et pro fingulis licrecis in 2 
rentialiter judicamus. Lara fait hæc (ntentiain pu-  quibus non eric nif fuperfgillum ; duo denarii To- L 
blica affifa , in palatio D. regis apud Biterrim, in lole dabunrur ;'unus pro Éillos & alius pro (cri: 
præfenria & teftimonio D. Guillelmi Lopelu , D. prore ; & pro figillandis als literis in quibus erit É 
Barbæ-auri, D. Raymundi de Durbanno, D. Odo- magnum figillum cam fuperfgillo , dabuntur xrr, : 
nis de Erencort milium, moe Bartholomæi de … denarii Tolof. quorum medieras erit figilli, & alia 
Podio; magiftri Petride Villa-longa, &c. anno D. medietas erit fériptoris : & fi tanta efler feriptura ; 
MocLv.v. idus Julii, &c. od labor fcriptoris non effet bene remuneratus; 
ille qui indigebit liteeras ; fcier (cribi ubi voluerit, D 
Item nuntius curiæ pro fingulis citationibus quas De 
CCCXIV. facier infra villam Tolofæ, habebit 1. denar. Tolof : 
È Iem pro fingulis pignorationibus in Tolofa 1. dem 
Afr: anchiffement de quelques ferfs » Î4T  Tolof. FRE Pb leuca 1 11. den. Tol. &c. 
Alfonfe comte de Toulonfe & la Iem pro latrone fuftigando Tolofe , quiliber nun- 
comteffe Jeanne [a femme. tius qui fuftigabit habebit 1. den. Tolof. &c. Item 
od non accipient fervitia per fe vel per interpo- 
An.125$. A flius regis Franéiæ, comes Piétaviæ  firas perfonas, nifi efculenta & poculenta; necibuné 
3 ‘ & Tolofæ, & Johanna uxor ejus, comitifla  bini pro pignorationc vel citatione , nifi de man- 
Pare d Pidtavie & Tolofæ ; univerfis, &c. Noveritis, quod  dato curiæ. Item jurabunt quod bene & fidelirer 
nos confenfu unanimi, Petram de Louberetes , &  facient officium fuum , &c. Item quod non pota- 
Bernardum fratres, & Valentiam , & Geraldam  bunt in rabernis, nec ludent ad taxillos, nec come 
forores fratrum prædiétorum, cum omni eorum-  dentad nuptias, nifi moniti, vel rogati ; nec pigno= 
dem prole procreata abipfis , vel etiam procrean-  rabunt, nec citabunt aliquem fine mandato curiæ; 
da, ab omni fervirute corporis, qua nobis & no-  nifi periculum immineret, &c. Cirationes & pi- 
fis hæredibus tenebantur , abfolvimus; ipfos in gnorationes gratis facient pro pauperibus homini- 20 
plenariæ libertatis beneficium provocantes, & quid- bus, infra Tolofam , non habentibus unde folvant 
Ç quid in bonis iplorum eaoccafone, quod homines is, ad cognitionem cutiæ, &c. Item mandabitur 
+ noftri erant de corpore habemus, vel habere pol.  ballivis in terra D. comitis conititutis; quod obe: 
femus, ex tunc fibiremittimus & quitramus : diant vicario Tolofe , fuper citationibus & excufa- 
tamen nobis & hæredibus noftris omni jure noftro, * tionibus faciendis , &c, Quod advocati qui in curia 
quod interris & poffeflionibus noftris ip{orum ha-  poftulabunt, jurent ils annis femel , (ecundum 
ebamus, vel habere debebamus. In cujus reitefti-  jurisformam. Itemquod curia det adyocatum non - 
benti, &c. Item quod in curia fit unus notarius F 
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monium , figilla noftra præfentibus duximus appo- 
nenda. Aëtüm apud Vicennas, anno D. mcciv.  publicus, qui fcribat proceflüs canfarum ordinaria= ‘Rs 
menfe Seprembr. rum , & alius qui examinet reftes. Item alius laïcusy Le" 
Alfonfus, &c.univerfis, &c. Novcritis, quod qui fcribarinquifitiones criminum , & alius ad cau- . 

Petrus de Louberetes nobis fcit homagium de ds appellationum; & quod omnes ‘int jurati de é 
villa Hermier, cum pertinentiis füis diæcelis Tolo- _ curia ; & quod recipiar pro quoliber libello feriben- + 
fanæ : de qua quidem villa ipfam Petrum in fran- do; feu regiftrando 1 1.den. Tolof. &c. Item quod 
chum hominem & burgenfem noftrumrecepimus,  curiaifta poñir fententias à confulibus Tolof laras, 
falvo tamen omni jure cujufliber alterius. pe in defeétum iporum exccutioni mandare , &ec. Item 
idem Petrus , & {pontance conceflir , quod de quo-  quod confuetudines bonæ & approbate in is quæ 
libet homine vel fæmina ibidem per annum habi- non tangunt D. comitem , ob{ervenrur. Item fi con- 
tantibus, & focum tenentibus, nos & hæredes füetudo allegetur inter civitatenfes , ftetur diéto 
noflri habeamus quolibet anno duos folidos Tur. confüulum Tolofæ , vel majori parti iplorum ; &e: 
falvo tamen nobis & hæredibus noftris alto domi- Item füuper teftamentis condendis ; ferventur jura 
nio noftro, exercitu, cavalcata, & cæteris qu& in & confüetudo Tolofana , quæ à jure non difcre- 
aliis villis terræ noftræ habemus, & confüevimus pat hac parte, non obflante conftiturione D. Ro- 2 
habere; filicer in villis militum & burgenfium mani cardinalis legati quondam in partibus Tolo- 
noftrorum. In cujus rei teftimonium,nos & Johanna fanis ; quæ crar ,quod non valerencteftamenta con- 
uxor noftra, Piétaviz & Tolofæ comitifla, figilla  dita fine præfentia capellani parochialis. 
noftra præfentibus duximus apponenda. Atum ÆEnfuite viennent la forme du fermient que doi- .: 
apud Vincennas, anno D.mccz v.menfe Sepremb. vent préter les avocats de Tonloufe, & plufieurs 

autres articles touchant la procedure ; & la fon- 


&ion des fergens ou nonces de la cour du viguier de 
CGCXV. ù Touloufe, Ge. ; 4 
Extrait d'une ordonnance des commiffaires 
envoyés à T'ouloufe par le comte Alfonfe, CCexyr 
touchant la juffice du viguier, dc. Jugement des commiffaires da Roi, em Vers l'an 
j 7 126$. 
Ax.125$. Rdinatio curiæ vicarü Tolo(æ , faéta per di- faveur des habitans de Limoss. As du 


domaine de 


A leétos viros mag. Guillelmum Rotlandi, mag. É Onfüles de Limofo, &c. Objicitar quod villa Momp. actes 


de la bibl. de 
_ Pure Stephanum de Balneolis ; & D. Philippum de Aqua- de Limofo cum univerfitate ipfus fuit contra ramalls fn, 
, confel. ET : RUE de Car 
lrdkx,  bona militem, comitem Montis-fortis , & contra ecclefiam; &ob lan 3:n: 8. 
Kkÿ 
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hoc didus comes fecit villam dirui de podio, & 
“milit eam in plano; & hoc fuir in primo adventu 
Gallicorum. Præterea diéta villa cum hominibus 
pe fait iterum contra diétum comitem Montis- 
Fortis, & reædificaverunt villam in fortalitio podi 
quando comesincipit amittere cerram iftam , & re- 
ceperuntamum Jordani, comitem Fuxi , & alios 
hoftes , nec non & hærcticos quamplurimos , qui 
ibi publice manferunt, & fa domicilia renuerunt. 
Poftea cum D. rex veniflet ad Avinionem, ad ac- 
quirendum cerram iflam, diéta villa & univerlitas 
ipfius oppofüerunt fe D. regi, & adhæferunt D. co- 
miti Fuxi ; & vicecomiti, & aliis hoftibus cjus; reci- 
pientes cos , & gravem guerram D. regi & fuis fece- 
runt, Quare cum venirent ad mifericordiam D. re- 
g 3 & revocarentur ad pacem, villa de Limofo fuit 
iruta de fortalitiis montis, & mutata in planum, & 
ad domandum malitias eorum, & in pænam fore- 
fattorum quæ fecerunt contra D. regem, & contra 
ecclefiam , & in pœænam criminum prædiétorum , 
tallia annualis c c. libr. one fuit impofita diétæs 
univerftati; in perpetuum folvenda, quam à diéto 
tempore ufque nune x x v111. anni fut, vel circa, 
annüatim perfolverunt ; & polléfliones feu prædia , 
in quibus diéta villa fuit mutata, remanferunt con- 
filcata , propter diéta forcfaéta. Poftea in guerra D. 
Trencavelli, diéta villa de Limof, & univerftas 
iphus ville oppofuerunt fe D. regi, & adhæferunt 
, Trencavello, & aliis hoftibusD. regis & ccclefæ, 
comiittendo in majeftarem D. regis, & D. P. de 
Vicinis, & filiorum ejus ; &e rotum malum quod 
potuerunt eis fecerunt, in obfidendo civitatem 
Carcaffonæ & aliter in omnibus, contra juramen- 
tum fidelitatis quod eis præftiterant temerè ve- 
niendo. Quare omnia bona iplorum fuerunt com- 
mifla, & fi quod jus habebant in libertate talliæ, 
vel in flo in quo villa nunc eft ædificata vendican- 
dis, illud amiferune, propter forefaéta & crimina 
füupradiéta; & fic propriüs culpis, ad cafam hujus 
fervitutis devenerunt. Sibi debent imputare, nam 
grave effér exemplo, & contrarium ; ff proprer tam 
gravia crimina , de fervirute in qua erant, acqui- 
rerent libertatem D. P. de Vicinis. 


CCCXVII 
Extrait de diverfes lettres du roi S. Lonis. 
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Udovicus D. G, Francorum rex, fene{callo Car- 
caflonæ, &c, Ex tenore litterarum veftrarum 


lier, intelleximus, quod rex Aragonum cum magno 


ce exercitu per terram' noftram cranfitum facere , & 


* apud Montempeilülanum venire proponit, nihil 
vobis inde ex parte ipfus intimato. Hinc eft, quod 
vobis mandamus, quatinus ipfum cum tanta forcia 
per terram noftram non permittatis tanfire, nifi 
prius vobis fecuritatem præftiterit , quod per dl 
vel füos, terræ noftræ feu hominibus noftris damp- 
num feu moleftia non inferatur ; & fuper fuffcientia 
fécuritatis, cum marefcallo de Mirepoix , Perro de 
Vicinis, & aliisfidelibus noftris, nec non cum præ- 
lis cum quibus videritis elfe bonum confilium , 
& de confilio eorum faciatis, 

Ludovicus, &c. fenefc. Carcall. &c. Cum pér 
litreras fuas nos requifierit rex Aragonum, quod 
veniendo apud Montempeflülanum, ipli ; de gen- 
tibus ipfus liberum per terram noftram præltari 
traoficum faciamus ; quod etiam per litteras noftras 
licentiam concedamus militibus & aliis fubditis no- 


L'HISTOIRE 520 
firis, ur quicumque ipfum regent javare voluerit in 
hoc BB, hoc me, RL licentia 
ciali, nec non & quod de terra noftra viétualia pole 
fit habere. Mandamus vobis, quatinus fi iple 
licreras füas patentes affecurare, jurate etiam, vel in 
animam fuam facere jurari voluerit, quod terræno- 
fre, vel fübditis noftris, eundo , morando acetiam 
redeundo, nullam inferer violentiam five damp- 
num, vos ipfum & gentes füas rranfire liberè per- 
mitatis; & falvis garnifionibus caftrorum &e villa- 
rum noftrarum , non permittatis partibus de terra 
noftra vidtualia denegari. Verumtamen nolumus 
uod pro aliqua partium vos intromittatis de hoc 
to, nec ab aliquibus fubditis noftris permitra- 
tis, partibus fublidium impertiri, nifi eifdem ho- 
magio fint aftriéti: nos enim fuper hoc litreras no- 
ftras fenefcallo Belliquadri filer deftinamus. 
Ludovicus, &c. fenef. Carcalf: &c. Alias vobis 
mandavimus, quod non permitteretis facere tran- 
ficum regem Aragonum per terram noftram cum 
armis, nifi cautum eflét nobis, quod aliquid non 
forefaceret in terra & fcodis noftris; & {uper hoc 
debuifis confilam haberecum noftris fdehbus de 
terra, ficut à nobis recepiftis in mandato: unde 
mandamus vobis, quatinus fecandum quod man: 
davimus, faciaris, & de confilio prædiétorum. 
Ludovicus, &cc. fenelc, Carcafl. &cc. Inrelleximus 
ea quæ nobis per veftras litceras intimalis : ad hæc 
verd, quod de confilio habito cum prælaris & bas 
ronibus {nefcalliæ veftræ de faëto regis Aragonum 
nobis er placet nobis, ur vos tencatis iplo+ 
rum confili ntes ad nos ve 


um in hac parte; differe: 


nire, quando videritis expedire. De proditoribus 
D Gb ; ils védelicet quos adhuc non 
revocavimus, & aliis qui in ipfs veftris litteris tans 
gebantur ; cum ad nos veneritis , nobis poteritis fr 
cere mentionem , &c. Datum Parifius 
ante feftum B. Joan. Bapt. 


ie Mercurii 
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Lettres du comte de V'alentinois , touchant 
l'hommage qu'il avoit rendu à feu 
Raymond comte de Touloufe. 


Go À, de Piétayia comes Valencinus, confiteor 

vobis Guidoni Fulcodii, &c. nomine D. Al- 
fonf illuftris comitis Pidtaviæ & Tolofæ, & mar- 
chionis Provinciæ requirentibus & recipientibus, 
quod ego recognovi bonæ memoriæ D. comiti R. 
Tolofe feuda quæ ab ipfo tenebam ; incer quæ no- 
minatim recognovi ei caftrum de Bais , & comita- 
tum Diennenlem, & generaliter omnia ea, fine 
alia expreflione, quæ ad comitatum Diennenfem 
pettinebant ; quod omnia D. avus meus in feudum 
ab eodem comite receperat, vel renebat : dico 
tamen, quod in illa generalitate, non inrellexi 
ni comitatum Diennenfem. Dico etiam quod re 
cognitionem & juramentum quod de hoc feci diéto 
comiti, féci timore indignationis ipfus comitis, 
cum idem D. comes promififlét {e guerram faétu- 
rum contra me, & alibi fortes inimicos habetem, 
Proteftor ctiam me habere juftas deffenfiones; pro- 
pter quas non mihi præjudicar recognitio mea , nee 
ctiam avi noftri. In horum autem teftimonium;, 


præfentem & paréntem paginam vobis trado; fig 1 102 


mei munimine roboratam. 
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APigrat de Trencavel, auparavant 
vicomte de Bexiers 


NN:S. & 1. T. amen. Ludovicus D: G. Fran- 
corum rex. Novctint univerfi, &c. quod nos 
litreras P. de Autolio fenefcalli noftri Carcaflonen- 
dis & Biterrenfis vidimus in hæc verba. - 
Noverint, nos P. de Autolio miles, fenef- 
callus Carcaffonenfis & Biterrenfis, litreras D. re- 
gis Francorum recepimus fub hac forma. 
Ludovicus D.G. Francorum rex, fenefcallo Car- 
talon, falutem. Mandamus vobis, quatinus Tren- 
cavelloin vicecomitaru Birerrenf, & alibi in fenef 
callià Carcaflonæ, aflidearis & aflignetis D. libratas 
terrræ Turonenfes annui redditus, prout cas com- 
modè poteriis aflignare ; ira tamen , quodillas pe. 
libratas, quas eidem alias imus; penitus 
nobis quitrer, &noftris fuccefloribuis, in tuum 
& füas patentes litreras vobis tradat, de qüitatione 
hujufnodi , & de nonreclamando aliquid in futu- 
rum. Adtum Meloduni, anno ce 1v. menfe Au- 
gufo. x 
Cujts autorirate mandati, nos fenefcallus me 
moratus, de confilio bonorum virorum , D. Tren- 
tavello afignationem fecimus infra fcriptam ; vide» 
licer apud Paulinianum x1x. libr. &x1v. fol. & vi. 
d. pro‘allia hominum. Item pro cenfbus xx1x. 
vs. d. Item pro alberga 1x. 1. pro locatione do- 
tmorum v 1. & pro domibus caftri 1. f. Item #1v. 
modia ordei de redditibus cam, valenexx ts 
libras v 1 11, ( & de codem unum modiumfrumenti, 
valeezxiv. ( & pro cenfibusy1. modia x11 1. fex+ 
tatia, emina frumenti : valent xxr. 1. xvrtr. f & 
de eodem , 11. modia1 x. fextaria; emina ordei, va: 
lent sv. l. 111. ( Item x. modia vini, valent 1. k 
& xxv111. gallinas & Re xivefrie 
d. Item pro equabus & afinis in æftare 1x x11 ( & 
pro xL. jornalibus hominum xx. £ fumma xew.l. 
x1x. (117. d. abfque corveis boum, Item apnd 
Bcllum-videre x rés de talia, de cenfibus x xv 1. 
& tres d. pro. gallinis, xxv, f. de redditibus came 
orum, LV, modia1 1, fextaria frumenti, pro xt1r. 
Liv &xrr. mod. vr. fextar. ordei de codem, 
sax. L xvi fe Item de cenfibus vi. mod. xrv. 
fextar, frumenti, pro xxux. 1. &xvrr1. fextar, or- 
dei pro xxx1v. { & unum modium & dimidium 
vini, cum ufaticis pro xvr11. ( Domos caltri, & 
aliam domum in villa pro &1. f Jrem pro bovaria 
xevis. ( ltem pro afnaria, & jumentis, & jorna: 
libus hominum £v. L vrtr. d. famma Lxxxvitr. 
Bibr. xr. fol. x r. den, Item apud Raïfiacum v 117. 1 
1v. pro ufaticis, pro quodam horto v rtr. f. pro 
É x f pro xx v. gallinis xrr: É &e rr. d. &ec. de 
varia x x V1 f pro afinaria & jumentis x xV11. 
de fromagivo & caulagio v. f fumma v. libr. xvur. 
den. Irem apud 8. Martinum de villa Reclam vr. 
Lv.£ pro tallia, decenfibus y. f. vr d. pro uno 
anféerev 111. d. &ec, pro rodorio v.f. &c. fumma 1.l. 
xt vurr. d, Feudum quod fuit Guillermi de Ec- 
clefia, & Bertrandi, faiditorum deffunétorum , ad 
manum D. regis £etinetur, Iem apud Cefleratiun 
in villa & decimario ejus vr. L. v. { obolum pro 
cenfibus & albergis, &c.fumma ex£rv.l. vis 
d. obol. abfque corveis hominum, equarum , & 
afinorum, Item in terininio de Cadiracho xLvr 11. 
fextariatas terræ ad frümencum, valent vr rs. libr. 
var, fol. de fœño inter proprictates, & agreria & 


GUEDOC : sa 
pafquerinm vr. lib. rer. ol. de quartis & tafchis ; 
&c. Surmma x vrrx. libr, xrrt. fol. x1, den. oboli. 
Icem pro minuris jufticiis, & pro ts cerum 
füperius affignararum 1 libr. Totalis fumma D1ve 
ibr. fCilicer prædictas t 111. libras cidictus 
fénefcallus, f D. regi placer , in fupplementum qua= 
rum rerum quas diétus Trencavellus dicebat 
minüs fuifle apreciatas , & etiam præter confueru= 
difiem aflignatas; videlicer domos caftrorum fupra* 
didas. Quam afliziam D, Trencavellus acceptavit 
& in feudum à D. rege recepit, & inde {e it 
plene paccato, & contento. Ad manum autem D: 
Écgis retinentur aleæ jufticiæ, faidimenta & hærefes 
& fervitium exetcitus in hominibus villarum præs 
diétorum.fnfaper ego prædiétus Trencavellus;(olvos 
quito , & concedo, & relinquo excellentifimo D: 
Ludovico D. G, regi Francorum illuftri, &e füis fuc= 
cefloribus in tuum , & vobis D, P. de Aurolio 
militi, fenefcallo Carcaffonæ & Biterris, nominé 
1phus;totam illam aflifiam » c. libr. Tut, quam idem 
D. rex mihi fecerar in fenefcallia Belliquadri & Ne: 
maufi , & paétum facio de non ; &c. Eteft 
fiendum, quod fxtarium fruiienti tu£ 
arte (ol. ii étdeëre le né M 
x 11. ol. fecundun confuetudinem afifi jus 
terræ. Atum Bitterris, in palatio, in præfentia & 
teftimonio D. R. abbatis S. Affrodifii Biterrenfs, 
D. P, abbaris S. Poncii Thometiarum ; Bernardi 
Doine archidiaconi Biterrenfis , P. Vefiani facriftæ 
8. Affrodilii, magiftri G. de Banheriis, ep 
Bartholomæi de Podio-nauterio judicum fe EH 
lie, P. Siguerii jurifperiti Bicerrenfis , R. de-Truel 

imilitis, G. de Filhäco vicarii Bicerrenfis, Johannis 
Egidii, P. Poncii, P. de Manf notariorum Biter- 
renfium , &c. kal. Junii anno D. mc er vie 

Nos autem prædiétas aflifliam & aflignationern ; 
cidem Trencavello à fenefeallo noftro prédiéto 
fiétas , pro ut fuperius continetur , volumus & con- 
cedimus eidem Trencavello & ejus hæredibus , in 
feudum & homagiuni ligium , &autoritate regiæ 
confirmamus; flvo in omnibus jure noftro, & 
etiam alieno : quod ut perperuæ flabilitatis robur 
obrinear, præfentem paginam fgilli noftri autoris 
tarte; & regii nominis caraëtere inferius annotato; 
fecimus communiti. Aétum apud S. Germanum ini 
Laya, anno L D. meczvrt. menfe Junio, regni 
verd noftri anno x x x 1. aftantibus in palatio noftro 
quorum nomina fub{cripra fune & figna , dapifero 
nullo, fignum Johannis buticularii, fignum Alfonff 
camerarii, figoum Egidiü conftabularii. Data vacante 
cancellaria. 


CCCxx. 


Demandes qu'Alfonfe comte de T'ouloufe 
faifoit au roi $, Louis Jon frere. 


Emoria , quod requiratur D. rex, quod faciat Vers l'an: 


6 À pre sé 1256. 
vrrr. den, Piétav. in quibus idem D, rex ténétuf Tiéf. des che 
du Roi , Tou- 


folvi D. comiti 1v. M. Lxv'1 libr. vit 1. fol. 


D. comiti, pro navibus füis de Ruppella, quas ha 


Joufe fac. 8: 


buit idem D. rex, & pro eftornamento iplarum; n. 64. 


fecundum quod in liteeris ejufdem D. regis paren= 
tibus, quas habet idem D. comes plenius contine- 
tur ; quarum tran{criprum eft in regiftro, quæ date 
fuerant anno D. MccxL vit. menfe Junio. Vel 
fi non placeat D. reôt folvere hujus pecuniam ; 
uod faltem D. comiti tradat unam de navibus 
is cum eftornamento cjus, ufque ad euñdent 
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xalorem, in conduétione , in proximo venturo paf 
fagio apud Aquas-mortuas , vel apud Mafiliam ; & 
reddetur diéto D. regj littera fa patens:, quamrha- 
bet D. comes. Item memoria , quod reducatur ad 
memoriam D. regi, & Johanni Sarraceni , quod 
ipf faciant requiticomiti Britaniæ , de reddendo D. 
comiti litteras fuas patentes, quas habuit idem co- 
mes Britaniæ fuper Fdauions xxv. M libr. Tur, 
pro D. rege; cum fibi facisfa@tum fucrit de diétis 
“denariis apud Pontem de Saï, ficut dicitidem Johan- 
nes Sarraceni ; vel quod fi diétas litreras D. comitis 
Piét. amiférit, idena comes Britaniæ, quod ipfe der 
litteras füras patentes fuper quitatione fidejuflionis 
prædiétæ; bee fiat celetiter ;cum propter moram 
D. comes pollet incurrere magnum damnum : vide- 
tr bonum quod mag. Guichardus, & D.Guill. de 
S. Mederico primo loquantur cum Johanne Sarra- 
eni, & poftca, fi opus fiat, D. regi fuper iftis duo- 
bus præcedentibus articulis; ramen & poftea habita 
refponfone fuper iftis, de aliis fequentibus loquan- 
tur cum ipfis, quando vifum fuerit expedire. lee in 
pace Parilienfi, quomodo tranfcriptum in eft coffris 
D. comitis , -& litrera D, regis patens apud Pennam 
in Agevefo continctur, quod D. rex per diétam 
pu as remifit comiri Tolofæ totum epil- 
-copatum Ruthenenfem ; qui eft de fcodo fuo ; tam 
‘in feudis quam in domaniis : in quo epifcopaut eft 
Amilianum, propter quod ad eandem villam recu- 
-perandanwnon poteft habere recurfum rex Arago- 
menfisad D.comitem ; & maxime, quia idem rex 
Arâgonum, pater régis Aragonum qui nunc eft, 
dom ras 3 fäciendo plures 
guerras ecclefiæ & D. regi , & deceflitin A de 
Murelliscontraecclefiam & regem. Item, quod poft” 
m Parifien(em, & poft quitationem faétam à 
D. rege comiti Tolo(æ epifcoparn Ruthenenfi, 
tam in feudis quam in domaniis , idem rex Arago- 
num qui nunc eft, ebfedir diétamivillam de Amil- 
iano , & cepit; propter quod amifi jus fuum, fi 
quod habebatibidem, & devenit ad diétum comi- 
tem Tolofæ, cum D. rex ditum epifcopatum dede- 
rat tamin fcudis quam in domaniis, ut diétum eft. 
Item dicitur.-quod gentes regis Aragonum jam diu 
“eft; locuti fuerint fuper hoc apud S. Benediétum 
fuper Ligerim, cum D. rege & domina Blancha 
quondam regina Francorum ; & refponfum fuit eis, 
-quod fa petitio non valebar, quia ipfe rex Ara- 
gonum per vim {üam, cum armis & autoritate ua 
propria cam que & fibi appropriaverat. Di- 
citur etiam quod rex Aragonum dedit diétam vil- 
lam Añilliani in maritagium forori fuæ , quam 
‘dedit in uxorem comiti Raymundo. Item ; in pace 
Parilienfi continerur, quod D. rex per diétam pacem 
conceflit & dimifit Raymundo comiti Tolofe, 
totum epifcopatum Tolofe, excepta terra maref- 
calli Mirapifeis ; & poft mortem diéti comitis To- 
lofæ, Tolofä & cpifcopatus Tolofx , nulla faéta 
æxceprionc ; debebat reverti ad fratrem diéi regis, 

i filiam diéti comitis Tolofæ per difpenfationem 
ecclefiæ tradetinuxorem diétam filiam, & liberos 
exiplis fufcepros; unde cum D, rex à deceflü diéti 
comitis Tolofæ citra tenuerit & reneat in diéto 
cpifcopatu feudum marefCalli Mirapil@is, & feu- 
dumaliquorum quæ comes Fuxenfis in eodem epif- 
copatu tenet, reducatur rad memoriam D. regi, 
quod diéta feuda de diéto epifcopatu, & alia fi 
quæ funt f£uda vel domania, dimittat_& quitter 
D. comiri, & de arreragiüsände perceptis ab obiru 
comitis Tolofæ fibi farisheri faciat ; & pacem præ- 
dim deber obfervare D. rex contra iplun, ficuc 
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facit contra fe; namipfe per pacem hujufmodi tenet 
terram Bellicadri , Nimes , & S. Æpidium, & rer- 
ram circa valentem bene vr. M: libr. in redditibuss 
quæ’cranrcomitis Tolo@æ, & codem modo debet 
reddere & reftiuere D. comiti ea quætunc per 
diétam pacem donavit & dimifit comiti Tolofr. 
Jin, cüm,ficut dicirur, comes Tolofe definêtus, 
ad requifitionem D. regis, füb cettis conventionis 
bus inter ipfos habitis , de quibussficut ‘dicirur , 
extant litteræ patentes D. regis, aflumperit fignum 
crucis pro transfretando cüm D. » per quas 
quæftiones, ficut dicitur , D: rex atreddere &c 

uitare diéto comiti ducatum Narbonenfem , &c 
de eix x v.vel x xx. M. libr. & quia idem comes, 
morte præventus, perfonaliter non potnit exequi 
votum fuum , in teftamento fuo ordinavit & lega- 
vit, quod pro iplomitterentur in fubfdium Terræ- 

fanétæ , & D. regis, L.milites 8e x. baliftarit; quos 
mifir illuc D. comes ad expenfas fuas ; unde redu- 
catur ad memoriam D. regis, quod ipfe tradat ei 
1. milites & x.-baliftarios pro transfrerando cum 
co in füubfdium Terræ-fanétæ, velquod fbirefti- 

tuat expenfas quas fecit pro diétis L. militibus & x. 
baliftariis; quos , ut diétum et, mifit in faccurfum 
Terræ-fanétæ & D. regis. lftud fciunt epifcopus 
Tolofanus , Sicardus Alemanni , Poncius Aftoaudi 
milites ; & aliqui de confilio D.regis. Item , redu- 
catur ad memoriam D. regis , ipfe permittat 
D. comitem EST egata Terræ-fanctæ, & 
obventiones de redemptionibus votorum ‘eruce- 
fignatorum in terra fu ; & illud quod inde 2b iplo 
D. rege eft levatum, vel à Symone tituli S. Cæci- 
liæ prefbytero cardinali, pro ipfo, D. corniti faciat 
reftitui ; maxime cum D, comes, aliàs quando trans- 
fretavit', obventiones hujufmodi it in 
terra fua, & rex Navarræ in Campania, comes Bri- 
tanniæ in Britannia hoc idem percipianr , ur dicitur; 
prafertim cum idem D. comes habuerit-damnum 
non modicum, rogando D, papam pro D. regefuper 
conceflione fibi de decima proventuum ecclefiafti 
corum facienda ; cum idem D. papa haberet in pro- 

fico concedere D. comiti hujus decimas de terra 

(ua; ficur per litteras ejufdem fummi pontificis, & 
D. er S. Nicolai in carcere Tulliano diaconi 
cardinalis , & mag. Michaëlis S. R. E. vicecancel- 
larii, fbi conflat ; quas litteras viderunt magifter 
Guichardus, & Petrus de Goncflia clerici D. co- 
mitis. Iem, memoria, quod unus regiftrorum pote 
tetur Parifius ad remanendum in Francia, & alius 
retineatur ad defferendum ultra mare. tem privi- 
legia D. comitis partiantur, & quod medieras di- 
mittatur if Francia, & alia portetur ultra mare 
cum ipfo. Irem unus liber rubricarum &e tranfcrip- 

torum cartarum D. comitis, & feudorum {uorum 
dimitratur in Francia; alius defferatur ultra mare 
cum ipfo. Item memoria ; quod omnes litteræ mi- 

licum & fervientum ; qui debene transfretare, à D, 

comite ponantur infimul in uno fcrinio ad def- 


ferendum ultra mare cum ipfo: 
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corum D.Ricardam abbatem demus Grandis-Silvæ, 
&ec. In primis diétas Raymundus-Jordanus elegit 
fbi fuam fepulturam in cimeterio demus Grandis- 
Silvæ, & dedi ill pro elcemofina fuum equum , & 
four rouflinum,& faum munimentum complerum; 
tale videlicet quale miles deber habere ; & unum 
Cum leétum completum de melioribus pannis fuæ 
domus, cum operatorio fho, &cc. Etmandavir quod 
alii fui porci venderenvur , & de denariis quos inde 
haberentur , quod datentur c. folidi Morlanen(es 
cuidam donzello , pro illo itinere quod ipfe Ray- 
mundus-Jordanus debebar facere qu S. Jacobum, 
Sec. Item , diétus Raymundus- Jordanus dumifit fra- 
eibus füis , Garfæ Garfiæ & Bernardo , dominium 
de Garrhac, caligas ferreas, &c. Item , diétus Ray- 
mundus- Jordanus dimifit Berträndo fuo filio, illas 
domos quas habebat in villa S. Cypriani apud To- 
fam, &c. Irem , diétus R. Jordanus reddidit D. He- 
Iysmatri füæ, totam illam terram quam ipñ D. He- 
lys cidem Jordano dederat, Item , diétus R. Jorda- 
nus recognovit, quod ipfe mandaverat Raymundo 
de Alfario xr1. m. fol. Morlan. vel Tololan. 
deillo debito quod idem R. debebat runc 
laudare fuæ uxori D. Guillel r omnia bona 
fua, & ulrra M. fol. quos de ipfa bine ratione 
matrimoniüi , &c. Item , didtus R. Jordanus dedit, 
& dimifitac difpofuit Odoni de Terrida {uo nepoti, 
filio D. Alpays is (x, & Bernardi de Aftafort 
imariti fai, caftrum de Tilio, &e villam de Brets, &c. 
& omnia bona {ua mobilia & immobilia, &c. Et 
fi decedebat infta æratem, vel fine infante, hoc to- 
tum remanerct filiabus diétæ D. Alpays, & Ber- 
nardi de Aflafort ; & fi de diéta D. Alpays decede- 
bat; remaneret omne præditum D. Jordano de 

is. Aétum fuit hoc xv. menfis Aug. 
anno Domini MccLw1. 

Noverint, &c.quod Guillelmus de Auxio , &c 
dixerunt fe vidiffe, quod D. Oto de Tarrida, frater 

m D. Bernardi- Jordani de Infüula, inter ce- 
tra quæ difpolüit die qua deceflit ; in fuo ultimo 
teflamento, fatuic hæeredern fau Raymundum- 
Jordani flium (um .…… quod fi didus R. Jordani 
cjus filins decedebat fine infanteex legitimo matri- 
monio, quod tota fua terra & hæreditas debebat 
redire & remanerc domino Infulæ Jordani. Hoc 
füit ica ab ipfs ceftibus juratum , x1v. die in- 
troitus Madii, Raymundo Tolofano epifcopo, anno 
mcczvist LD. 

In N. &c. Noverint, &c. quod cumolim exorta, 
inter nobiles viros D. Jordanum D. Infülæ ex una 
parte ,& D. Jfarnum Jordani pro fe ; ac D. Bernar- 
dum de Aftafort pro fe, uxore & liberis ex alrera ; 
füper variis controverfiarum articulis materia quæ- 
ftonis ; tandemab ipfis partibus .… . in ven. virum 
D. Bertrandum bte Tolofæ præpolirum, D. 
papæ capellanum …. fuiffét compromiflum... 
idem præpoñitus … protulit in hunc modum. In 
primis, &c. præfari nobiles D. Harnus, & Bernar- 
dus pro (e, uxore ipfus ac prole, D. Jordanum præ- 
memoratum, fuper hæreditatibus quondam Ray- 
mundi-Jordani eorum confanguinet, & quondam 
Othonis de Tartida ipforum avunculi, ad eos , ut 
affercbant pertinentibus , impetebant , ordinavit .… 


ie omni fuper is feditione fedata . .. . præ-- 
ñ 


ti D. Ifrnus & Bernardus, cum tota pofteritate 
fua, pacifice & quicte percipiant in lociscondecen- 
tibus infra Garonam & Gimonam archiprefbitera- 
tusdiæcels Tolofnx, D cc. {ol. Morlanorum , &c. 
quod præenominati I{arnus & Bernardus , ab codem 

+ Jordano , ramquam à D. in feudum tencant terram 
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illam , &c. Faétum eft prælens arbirrinrn five di. 
um, Paifius, in domo Subderani Guronis, 
prope fratres Minores , in pâtochia S. Germanide 
Pratis , anno L D.mecu1x. indictione 11. die x, 
exeunte menfe Aprilis, ibus .….. D. Germ. 
de Malafinorte ; D. Bertrando de Cardalhaco, D; 
Raym, de Pricflone militibus , D. Amanevo de Ar= 
maniaco canonico Tolofano , &c. 

D. ous de Infula , D. Infulx, pro fe vendit 
Bernardo de Aftaforte militi , & Oroni de Tarridas 
cjufdem D. Bernardi filio , quartam caftri 
S.Johannis Gimoenfis diercbs Tolofæ : teftes, Ber- 
nardus de Seprenis abbas Manfi-Garnerii , D. Oto 
de Montcalto , & D.Raym. de Becenquis milites ; 
& Pontius de Lobenquis ,& Joh. de Barta milites ; 
B, de Villa-nova domicellus, anno D.I. MccLix. 
menfe Oétobris, &c. 

Noverint , &c. quod cum caufa feu quæftio ver- 
teretur inter D. Alpaysquondam filiam D. Bernardi- 
Jordani de Infula, & D. Arnaldum de Monte- 
acuto, ex una agentem, & nobilem virum 

danum de Infula ex altera deffendentem, fuper 

reditatem', &c. quæ quondam fuerunt prædiéti 
D. Jordani, coram nobili viro D. Perro de Landre- 
villa milite, fenefcallo Tolofæ, & D, magiftro 
Odone clerico D. Alfnf D. G. comitis Tolofani, 
fupra diéta quæftionc auditoribus feu judicibus 
datis; tandem D. Arnaldus de Monte-acuto ; pro fe; 
& diéta domina Alpays , cujus erat procuraior, &e 
D. Donatus de Caramanno miles procurator gene= 
ralis didti D. Jordani….compromiferunt mn D: 
Sicard. Alamanni , &-D. Pontium Aftoaldimilires, 
&ec. Hoc füit ita diétum, &cc. x1 1. die exitus ment. 
O&obr. ante Ludovico rege Francorum , Al- 
fonfo Tolohno comite, Raymundo epifcopo, anno 
abl. mcczxv. teftes D. Galhard. de Monte-Ta« 
verio prior domus B. M. Deauratæ ; Bernardus 
Dros domicellus , &c. 

Noverint , &c. quod cum controverfia effet intet 
D. Alpays filiam quondam nobilis viri D. Jordant 
de Infula agentem , fuper bonis & hæredirate dit 
quondam patris fui, &c. contra nobilem virum 
D. Jordanum de Infola patruum faum, in curia 
illuftris D. Alfonfi comiris Piétaviæ & Tolofæ ; tan- 
dem de didta controverfia fuit faéta amicabilis com« 

fitio , &c. de voluntate & confenfu nobilis viri 
D. Arnaldi de Monte-acuto viri diétæ D. & de au 
toritate DD. fcilicet D. Sicardi Alamanni, & D. 
Pontii Aftoaldi, & D. magiftri Odonis de Moto: 
neria clerici, D. comitis præfati ; &e. v. die introi- 
tus menfis Novembris ,anno D. ccixv. Teftes 
Odo Efcotus , & Rubens de Saiffes, & Phicra de 
Blancaforte milites, & Bernardus Arnaldi de Le- 
vinheria domicellus , &ec. 

In N. &c. anno Mecixvi. 1v. kal. Fcbr, cla- 
reat quod …. nobilis vir Jordanus de Infula-Jor- 
dani, Tolofanæ diœcefs , exiftens Perufii in itinere 
eundi in Apuliam conflitutus , in ubfdium S. R. E. 
& D. Caroli regis Siciliæ illufris, fecit & ordina- 
vi fau ceftamentum , &c. In primis toram or 
dinationem fuam ; ac cotius cerræ fuæ pofüit in 
voluntate, poteftate, &c. rev. viri D. Bertrandi de 
Infula præpoliti eccleñæ Tolofanæ D. papæ capel- 
lani, LE fui; dans eidem..... plenariam po: 
teftatem inftiruendi fibi hæredem vel hæredes 
unum vel plures, in villa de Infüla prædiéta, 
&c. Voluit infaper idem diétus D. Jordanus ; 
quod omnes barones , milites , & alii omnes homi- 
nes. .… recipiant in dominum Bertrandum de {n- 
fala fratrem fuum, Sec. Item , voluit … quodomnes 
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rapinæ, & omnia ablara alis quibufcumque, abiplo 
iphus fratre pe reftituantur, Aum Perufii, 
&c. prefentibus magiftris R. de Bagiis canonico 
ecclefæ fandti Pauli Narbonæ, &c. Petro Ray- 
munde de fanéto Paulo domicello Tolofanx diæ- 
cefis , &c. 

Noverint, &c. quod cum quæftio verteretur co- 
ram D. G: de Cohardone, milice, fenefcallo Carcaff. 
&c. inter D. Vacqueriam uxorem nobilis viri D. Jor- 
dani de Infula, agentem ex una parte , & nobiles 
“viros DD. Bertrandum & Amalricum, fratres, vice- 
vcomites Lautricenfesex altera deffendentes, fuper 
a. libr. Melgor. quas diéta D. à diétis vicecomiti- 
bus petebat fibi, ratione donationis propter nup- 
œias .… . fibi factæ, per D. Petrum quondam vice- 
comitem Lautricenfem virum fuum, quondam di- 
€tæ D. Vacqueriæ, cujus prædiéti DD. vicecomites 
funthæredes, &c. vr.nonis Oétobr. anno mccixxr. 
D. diétus fenefcallus, præcepit didtis vicecomiti- 
bus .… . quod aflignarent diétæ D. Vacqueriæ in 
terra D. Petri prædiéti, duas partes, &c. Aëta func 
hæc apud Brugariam in aula diéti D. Amalrici, in 
præfentia D. Morrefi miliis, Guillelmi Eftendardi 
anilitis, &c, 

Noverint, &c. quod D. India filia nobilis viri 

D. Jordani D. Infulæ, de voluntate & expreflo con- 
feniu D. Bertrandi de Calvomonte domicelli viri 
ui... recognovir, quod nobilis vir D. Jorda- 
nus de Infula pater ejus, dederat ei integrè totam 
fuam legitimam fuper bona iplus D. Jordani & D. 
Fayfidæ maris diétæ Indiæ, &c. Hoc fuit Aétum 
xv. dieintroirus Junii, Bertrando epifcopo Tolo- 
no, anno ab I. D. Meczxxt. 

Noverint , &c. quod-nobilis vir D. Odo de Tar- 
rida domicellus, vendidit nobili viro Jordano de 
Anfola ..… . totum illud quod diétus D. Odo ha- 

ebat. . . in eaftro feu villa de Serenhaco de Gi- 
moëfio, &c. Aëta fuerunt hæc x v. die exitus men- 
fs Madii , regnante Philippo, & Bertrando cpifcopo 
Tolofano , anno ab1. D. MecLxxx1. In præfen- 
«ia Willelmi Petri D. G. abbatis Manfi Azilis, D. 
Garciæ de Saubolea, D. Geraldi Unaudi, D. Ter- 
folis militum, Baroni de Blancaforti domicelli, &c. 

Noverint, &c. quod Orho de Tarrida domicel- 
lus; filius quondam D. Bernardi de Aftaforti mi- 
litis. … . recognovit .…. nobili viro D. Jordano 
de Infüla milit, D. Infulæ ; quod idem Otho te- 
act in feudum honoratum à prædiéto domino Jor- 
danp, quartam partem quam dixit {e habere in 
caffro'de S. Joanne & de Penivilla, &c. A&um fuit 
hoc Tolofæ, 1v. die exitus menfis Septembr. D. Ber- 
ærando epifcopo Tolofæ , anno abI. D. ecixxxtnr. 
In prælentia & reftimonio R.P. in C. D. Bertrandi 
D. G. epifcopi Tolofani, ven. viri Guillelmi Alanha 
abbatis cad. gratia monafterii Manfi Guarneri , 
Ifarni Jordani militis, &c. 


CCCxxIL 


Cartel de défi donné à Jacques roi d'A- 
ragon, Cc. par Amalric vicomte 
de Narbonne. 


Um vaffalli fais dominis, quibus fidelitatem 

juraverint, teneantur fuper promiffis obedire, 
& nos Amalricus D. G. vicecomes & D. Narbonæ 
fimus vaflli freniflimi D. noftri Alfonfi D. G. re- 
gis Caftellæ, Toleti , Galleciæ , Sibiliæ, Cordubæ, 
Murciz & Jahenæ, & cidem fidelitarem & valen- 
tiam juravimus , & inimicis füuis pro iplo facere vi- 
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vam guerram ; ideoque de mandato & requifitione 
ipfus D. noftri fereniflimi regis Caftelle, ac aflenfir 
cjufdem fpeciali, vos illuftrem D. Jacobum D. G. 
regem Aragonum, Majoricarum & Valentiæ, comi- 
tem Barchinonæ & Urgelli, & dominum Montis 
peflulani , à tenentiis , fi quas vobis hactenus inivi- 
rus, vos & totam terram veftram excludimus; vos 
nihilominus, de mandato prædiéti D. noftri regi 
Caftellæ, & tanquam vaflallus ejufdem diffidentes : 
in cadem diffdatione, vos & terram veftram elle . 
volentes, quamdiu guerram inter præediétum fere- 
niflimum D. noftrum tegem Caltelle, & vos no- 
verimus interefle; nifi ab eodemD. noftrorepe Ca- 
ftellæ aliud reciperemus in mandatis. In cujus rei te- 
ftimonium, præfentem paginam figillo noftro feci- 
mus figillari. Datum Narbonæ v 1. idus Marti, anno 
Domini mecLvi. 


CCCXxxIIL 


Lettre des commiffaires du Roi au fénéchal 
de Carcaffonne , touchant le roi 
d'Aragon. 


Obili viro & difcreto, dileétoque fuo in Chri- 

fo, P. de Autolio fenefcallo Carcaflonæ, 
HR de He miles D. ses Franciæ, É 
rater Joannes de Trinitate ejufdem regis ca 
lanus Gains 3 &c. Cum D. TR ais Part 
partes nos duxerit deflinandos , occalone invafño- 
nis fibi faétæ ab infantibus regis um ; vel 
hominibus eorumdem, ex parte & {peciali man- 
dato D. regis, vos t us & requirimus modis 
omnibus, quatenus vifis litteris, convocetis fine 
dilatione quacamque Oliverium de Terminis, & 
alios tres vel quatuor de fidelioribus D. regis 
Narbonam, vel Bedier, aut Carcafonam, feu ubi 
diétorum locorum eos competentius habere poteri 
ds , ut veftri & ipforum fuper hoc poffimus habere 
confilium ; quia prædiétum fratrem Joannem ad re- 
gem Âragoniæ , ex parte regis Franciæ in conti- 
nenti oporter accedere, aliqua verba veftro confi- 
lio habita , referenda; cientes , quod D, rex Fran- 
ciæ quemdam nuntium recepit , à diéto rege Ara- 
goniæ, poftquam receflimus ab co, qui faStam hu- 
jufmodi aliter propofuit, quam {eripliftis, ficur D. 
rex, inter ue alia verba, die Mercurii apud 
Montempeflulanum nobis litteratofiè nunciavit : 
vos autem iterato requitimus, quatenüs fi vos 
venire ; & præditos convocare contigerir. Le reffe 
manque. 


CCCXXIV. 


Ordonnance d'Alfonfe comte de T'ouloufe, 
pour faire prêter ferment par [es officiers 
aux inquifiteurs. 

A Lfonfus filius regis Franciæ , comes Pidtavie "© 
& Tolofæ , univerfis fenefcallis, confüulibus; AN:1257: 
vigeriis & ballivis in comitat Tolofæ exiftentibus, 1318 
falutem in domino. Ad honorem Dei & fidei ca- 
tholicæ , volumus & præcipimus obfervari, ut qui- 
cumque de cætero in comitau noftro Tolofano, 
& aliis terris noftris vicinis ftautus vel affamprus 
füeric fenefcallus , vel conful ; aut viguerius, renea= 
tur firmare publicè, proprio juramento, exquo 
fuper hoc ex parte inquifitorum qui crunt pro » 

tempore 


on ed 
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tempore füerint requifiti , quod tempore füi officii 
perfequatur hærericos bona fide , & eos capiat ubi- 
cumque cos fciverit infra fuos limites poteftaris. 
Hoc idem juramentum præftabunt inferiores bal- 
livi noftri, antequamn balliviæ noftræ exerceant offi- 
dium , & qui fibi; nomine nôftro; diêtas tradiderit 
bajulias, hoc addito in füo-juramento, quod in bal- 
livis (üis nullum aflociabunt noratum vel fufpe- 
&um de bref, vel ufratium manifeftum : quod 
fi fecus egerint , pœænaad arbitrium fenefcalli illius 
Joci legitima ras tales'corum ci, ratione 
focietatis prædiétz, ipfis bajulis refpondere inaliquo 
nullatenus teneantur. Volumus præterea, quod fi 
quis bajulus aliquem affociare in fa bajulia volue- 
sit, illum primo nominet fene(callnsillius loci , ei 
Qui fibi nomine noftro diétam tradiderit bajuliam , 
& ipfum focium approbet, vel recufer , prout iple 
viderit faciendum : prohibemus etiam nein uno 
codemque loco plures officium exerceant bajuliæ 
nec tepeatur quis ibidem coram diverfis bajulisref. 
pondere. Aëtum apud Vicennas anno. Domini 
MccLivir. menfe Martio. 


CCCXXV. 


Traité de paix entre les habitans de Mont- 
pellier € ceux de Marfeille, par l'entre- 
mife de Charles comte de Provence 


NN. &c. patear, &c. quod cum controverlia ; 

& difcordia, & etiam guerra magna exorta 
effet inter homines Mafiliæ &c homines Montif- 
peffüulani ,propter aliqua quæ faéta fuille diceban- 
tur in partibus tranfmarinis & cifnarinis, & damna 
magna & gravamina hinc inde illata dicerencur , 
& de reformatione pacis plurimi habiti fuiflent 
traétatus ; tandem Philippus Ancelini , & Johannes 
Vivandi (yndici etre hominum Malliliæ. … 
prouniverlitare Mafiliæ .… . ex parte una; & Pctrus 
de Combis, R. March. Joannes de Ca, Hugo 
Faber, Bernardus de Rocharria, Peregrinus de 
Caïtanero & Bertrandus Arnaldi. deftinati feu 
mifi à confülibus Montifpeffülani , ad faciendum 
pacem cum hominibus feu univerfitate Mafliliæ , 
&c. ex alia, pacis reformationem , & totum nepo- 
tu concorditer poluerunt in manu & pole illu- 
fifi D. Carol filii regis Franciæ , Andegaviæ, 
Provinciæ & Forcalquerii comitis, & marchionis 
Provinciæ : qui D. comes auditis & intelleétis quæ 
païtes coram éo perponere voluerunt, habitoque 
confilio plurium nobilium tam prælatorum quam 
baronum & jurilperitorum , & diligenti tradtaru 
cm diétis partibus , voluir, ftatuic & ordinavit, 
atque præcepit, quod pax firma fit , maneät & per- 
petuo obfervetur inter Mafiliam &e Montempeif. 
& ipforum locorum univerfitates , & omnes & fin- 
gulos homines ipforum locorum & ipforum diftri- 
étus ; additis expreflim capitulis infra {cripris , falvo 
jure & dominio in omnibus D.comitis , & D. comi- 
tiffæ , & hæredum fuorum. Item, pronunciavit , 8&c 
&præcepir, & mandavit inter prædictas partes, 
füper prdictis damnis, & homicidiis & culpis 
obfervari & compleri pront infrius continetur. 
Videlicet quod compenfatione hinc inde fa@a , de 
damnis hinc inde faétis in perfonis vel in rebus ab 
aliqua partium alteri parti, vel à fingularibus per- 
fonis unius partis aliis perfonis, vel rebus alterius 
partis, did nuntii Montifpeffülani , & diéta uni- 
verfitas Montifpefl. dent & folvant diétis fyndicis 
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& procuratoribus Mafiliæ, nomine univerfcatis 
Malliliæ, & finfularum perfonarum, 1 x.m. folidos 
regales Cor, per terminos infrafcriptos, &cc. quo- 
ufqueindidtis z x. M. {ol regal. Mañlilienfibus plene 
& integre fit (atisfaétum. De aliis autem que occa- 
fione prædiétoram damnorum; homicidiorum; &cs 
univerfitas vel homines fingulares Mafiliæ , ab 
univerfirate vel hominibus fingularibus Montifpelf 
itus abfolvit , & liberavit; præcipiendo diétis 
ÿodicis_&. procuratoribus Malfiliæ  & per cos 
univerfirati Mallilie & fingulatibus perfonis, quod 
de cetero contra univerfitarem Monrifpefl. occa- 
fione prædiétorum, damnorum , homicidi vel 
injuriarum nullam moveant quæftionem ; imo diéti 
fyndici & procuratores civitatis Maliliæ ; & fingu- 
lBtum perfonarum ita faciant & procurent, quod 
aliqui fingulares homines Mafliliæ, pro aliquibus 
damnis quæ recepiflent eo rempore quo füiflent ci- 
ves vel habitarores Mafliliæ , ab hominibus vel uni- 
verfitate Montifp. decetero nullam movetintordi- 
nariè vel extraordinariè, vel denunciando ; vel alio 
modo , quæftionenr vel rancuram , de faéto vel de 
jure ; & motis renuncient quandocumque inde fue- 
sine requifitis & tali modo etiam, quod fi aliquis 
homo Mañiliæ, qui nune civis vel habitator Mañi- 
liæ , vel eflet tempore damni dati, de cerero ali- 
am quæftionem , vel demandam ; vel rancuram 
EE faéto vel de jure, ordinariè vel extraordinariè 
faceret , vel fiétarm perfequeretur, & damnum ali- 
quod inde eveniret hominibus Montifpefl. com- 
muniter vel divifim , quod univerfitas Mafiliæ illud 
damnunm integre univerfitati Monti{pefl. & fingu= 
laribus perfonis que damaum paterentur, tenea- 
tur & debeat emendare , & {ervare eas fine damno, 
Eodem modo & eadem forma, in omnibus & per 
omnia , ab{olvit & liberavit penitus & omnino ci- 
vitaem & univerfitatem Mafilie , & fingulares 
homines, & diétos Philippum & Joannem fyndi2 
cos, & procuratores eorum nomine eorum , à pes 
titionibus & demandis, quas vel quæ univerfitas 
vel fingulares homines Montifp. ab univerfitate #el 
hominibus fingularibus Maliliæ, occafione injuria- 
rum ; damnorum , vel homicidiorum fbi in Aquis- 
mortuis , vel alibi ubicumque citra mare , vel ultra 
mare, ufque in hodiernum diem faciebañt, vel 
facere poterant; præcipiendo diétis nuntiis Mon- 
tip. quod de cerero contra univerfitarem Maffiliæ ; 
vel fingulares perfonas, occafione prædiétorum ho- 
micidiorum, ipf univerfitas Montifpel. vel aliquis 
fyndicus pro ca , vel fingulares perfonæ Montifp: 
vel aliquis pro cis , nullam ordinariam vel extraor- 
dinariam moveant quæftionem, &c. Præcepit etiam 
& mandavit , quod homines Montifp. cum homi- 
nibus Mafiliæ, & homines Mafliliz cum homini- 
bus Montilp. navigent fecuri ; licut ante guerram 
motam facere confueverunt ; ita etiam quod unûs 
in mari vel in terra alium non offendat in perlonis, 
nec rebus :& fi contingerer, quodaliqua fpecialis 
perfona offenderer aliquos de Mafilia, vel de Mon- 
tepeff. quod propter hoc alii qui non effent culpa: 
bles illius offenfæ , cum aliquo non offendentur , 
fcilicer remanerent fecuri in perfonis & rebus, ficue 
fuperiuseftexprefflum. Super eo verd ; quod cives 
Maffiliæ aflerunt , quod homines de Montepelf, 
navigantes ; debent eff fub confülatu fuo, fcilicer 
Mallilienfium ; homines verd Montifp. hoc negant 
aflerentes quod habent & habere debent confüla. 
tum per fe, aétum eft quod hujufmodi quæfti 
confülatus , fitin eo ftatu in quo erat tempore motæ 
difcordiæ apud Achon ; ita quod per hanc pacem; 
LI! 
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Sa ffefotium ; vel petitorium , neutri par- 
m alquod RE à Ex fi re 
quæftio, faper hoc ab aliqua partium moveretur , 
per cariam D. comiris in loco communi cermine- 
tur:locum autem communem intelligie D. comes 
Avinionem, S, Remigium, vel Tarafconem, quando 
curia füa cognofceret: quando verd D.comes per 
fe, apud Sallonem , vel ubi D. comiti placerer. Item 
aulla violentiä fit hinc vel inde quoulque per cu- 
riam D, comitis quæftio polléflionis, vel quañ 
pofféfionis, vel proprietatis, fi qua moveretur ab 
altera partium , fuerit terminata. Item fi continge- 
ret pacem demandari per D. comitem homines 
Monuifp. & res eorum fint falvi & fecuri, & infra 
zx. dies pot dictam demandationem, & poflent 
inde recedere ; & fi naves Mafiliæ vel alioram poft 
diétum tempus de pelago Mafliliæ applicarent ; fi 
homines Montifp. vel corum res eflént in cis one- 
ratæ,ipf & corum res, in Maffilia & cjus diftriétu , 
falvi & fecuri poffint firmiter permancre, & inde 
recedere ; & res iplas inde extrahere & alportare; 
licet ditum tempus poft demandationem tranfa- 
tum efler : & eo cafu homines Montifp. vel corum 
tes, occalione demandationis, non poflint in ali- 
quo impediri; & oblervetur fi homines Montitp. 
infra diétum tempus demandationis eflent in Mal 
filia; vel ejus dftridtu parati ad navigandum, vel 
corum res in navibus in Mafilia vel jus diftriétu , 
quia falvi & fecuri debent elfe in toto illo viagio, 
eundo & redeundo; & poft redirum à civitate Mal- 
filiæ & ejus diftriétu recedendo. Verfa vice homi- 
nes Maffilienfes in rebus & perlonis apud Montem- 
peff. & diftritum ipfus, infra idem tempus ; can 
dem fecuritatem habebunt; ita quod perfonas & 
tes ipforum intelligantur omnia & fingula repetira. 
Hec omnia & fingula præcepit D. comes à partibus 
ficmiter obfervari & compleri ; falvis conventioni- 
bus quas D. comes habet cum D.rege Aragonum , 
& falvo honore, dominio & jure D. comitis & D. 
comitiffæ , & hæredum fuorum , & quod infra x v. 
dits proximos ; per confilium Maffiliæ & pet confi- 
Jim Montifp. approbentur, ratificentur , & juren- 
tur, Que omnia ambæ pattes approbaverunt, & 
juraverunt ad invicem obfervare, &c. Erfi non fa- 
cerent , quod D. comes ad hæc eos pollitcompel- 
lere; excepto quod Petrus de Combis non juravit 
quia clericus eft , & juraverunt etiam fupra feripti, 
tam fyndici quam nuntii Montifpeflülani fuperius 
nominati ; excepto Petro de Combis qui hoc 
non juravit.... Quod autem diétum eft, quod 
D. comes cognofcat de exceffibns , vel injuriis , 
vel damnis, vel querelis commifis vel propofñitis 
ab hominibus , vel contra homines Montifpeff. 
intelligitur de his quæ committerentur, fierent , 
vel dicerentur extra villam & territorium villæ 
Montifpeff: vel terram D. regis Aragonum, Ada 
fun hæc Brinoniæ , in palatio D. comitis, anno 
D.Luccrvrrindiéxv. vi 1. idus Julii , in præ- 
fentia, & reftimonio Ebredunenfis archicpifcopi , 
D. Bertrandi Forojulienfis epifcopi, D. N...….. 
Regenfis cpifcopi, D. Viceduni eleéti Agn. D. 
Roflagni de Agouto , Ecci Tolonenfis, D. Guil- 
lelmi de Bello-monte , D. Enrici, D. Guillelmi de 
Autonno fenefcalli Bellicadri, Guillelmi de Villa- 
nova judicis ejus, D. Perri de Baviano D. Salvagi, 
D. Gaufredi Fe Sardina, Imberti de Autonno , D. 
Otonis de Fontanicis fenefcalli Provinciæ, D. Ro- 
berti de Laveno Mafliliæ vicarii , Raolini Draperii, 
Hugonis Audoardi, Guillelmi Coranti, Bertrandi 
de Bucco Blaqueriæ, &c. 


L'HISTOIR 


CCCXXVL 


A6es touchant l'engagement des païs de 
Nebouxan € de Gavardan , au comte 
de Foix, 


NOR &c. quod nos Arnaldus de Hpania, An, 1247, 

filius quondam nobilis viri Roperii Conye- Arch. du 

nenfis , & D.R: de Efpellu , & Petrus Convenenfis, #1. 

& Arnaldus de Solano, Bertrandus de Luers, & 

Petrus de Caftro, Amelius Bagod , Vitalis de Tau- 

rinhano milites, B. Duétat domicellus; & nos Pe- 

uus de fanéta Gemma, &c. confules ville S, Ge- 

rontii , &c. rogamus & fupplicamus, &c. vos D. 

R. D. G.comitem Fuxi, &c, quod recipiatis ratiohe 

commendæ à D. comite Bigorræ, {ub veftra tufto- 

dia & deffenfione, villam $, Gerontii , alles, & 

totam aliam terra cum omnibus pertinentiis fuis, 

&ec. Quam terram dominus Arn: de Ifpania ,f- 

lius quondam Rogerii Convenenfis ; recognovit & 

tradidit eidem D. comiti Bigorræ dominaliter, & 

recepit in feudum ab eodem; promittentes vobis … 

quod dum vos diétam terram renueritis ratione vel 

nomine diétæ commendæ ; erimus vobis legitimi &c Ÿ 

fideles pro poffé noftro , &c. falva proprietate do- 

minationis diéti Arnaldi de Ifpania, & {ui ordini: 

ita videlicet quod finita legitima ætatexxv.anno- | 

rum , diétus Arnaldus de I{pania recuperer & rencat 

diétam inteprè poreftarem, & dominationem di- 

&æ terræ, &c, Teftes Aymericus Narbonenfis, 

Lupus Fuxi, Petrus Rogerii Mirapifcis, Rogerius 

Vitalis, Harnus de Sos, W. de Ugenaco, R. de 

de Volcenaco , R. Sanen de Rabato milites, &c, 

A&um viit. id. Novemb. anno D. Mec vie 

regnante Ludovico, &c. Th. epifcopo Coferanenfi, 
Noverinr, &c, quod nes Gañlo D. G. vicecomes 

Bearnenfis, recognofcimus nos recepifle & habuiffe 

à D. comite Fuxi vtr. M. fol. Morlanor, in pecunia * 

numerata, ex caufa mutui, exceptis v 1. M. f. Morlan. 

quos alids diétus comes Fuxenfis nobis fuper ter- 

ram Nebozani & S. Gaudentii mutuavit: pro qui  * 

bus fümmis pecuniæ , nos fpecialiter de voluntate 

dominæ Mathæ uxoris noftræ, prædiétas rerras Ne- 

bozani & S. Gaudentii prædiéto D. comiti Fuxenfi 

obligamus, &c. Atum & darum apud Nogaro- 

lum , die Martis proxima poft Ramos Palmarum , 

anno D. Mccivir. 


Ax.1158, 


CCCXxXVIL 


Procuration du roi d'Aragon, pour tranfiger 
far les differends qu'il avoit avec le 
roi S. Louis. 


N° univerfi, quod nos Jacobus D, G, ——— 
rex Aragoniæ ,Majoricarum & Valentiæ , co- Ar. 125) 
mes Barchinonenfis & Urgelli, & D. Montifpellu- ar 
lani, conftituimus & ordinavimus, vos"venerabilem Gare des 
Arnaldum D. G. Barchinonenfem epifcopum, & nl 
dileétos Guilllmum priorem S. Mariæ de Corne- 

liano, & Guillelmum de Rochafolio tenentem 
locum noftrum in Montepeflülano ; procuratores 
noftros; dantes & concedentes vobis prædiétis om- 
nibus , & cuiliber veltrum , plenam & liberam po- 
teftatem , autoritarem & licentiam , tranfigendi ;&c 
componendi vice noftra & nomine, cum Ludovic 
D. G. illuftri regi Francorum, faper omni jure quod 
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habemtf&e habere debemus in Carcaffona & in 
… Carcafonefio , & in Redis & in Redelio, & in Lau- 


rago & in Lauraguefño, & Terme & Termencfo, & 
in Menerba & Menerbenfi, & Fencilleto & Feneilla- 
denfi, & in Petra-percufa & Petra-pertufenf, & in 
comitatu Amiliani & Guavaldani, & in Credona & 
in Credonenfi,& in comitatu Tolofæ & fanéti Ægi- 
di, & in omnialia terra & jurifdiétione Raymundi 
quondam comitis Tolofani, & fruétibus inde per- 
ceptis. Et quod vos omnes & finguli fupradicti 
pofitis ; vice noftra & nomine, cedere, remittere 
petpetuo & relaxare, prædiéto illuftri ri Suis, 
quidquid juris nos habemus & habere debemus, 

uoquomodo vel ratione, in prædiétis omnibus & 
Hosts: damus & concedimus vobis omnibus & 
fingulis fpeciale mandatum , autoritatem , licentiam 
& poreftarem jurandi , ex parte noftra, fuper ani- 
mam noftram , de omnibus fingulis fupradiétis à 
nobis obfervandis & complendis ; prout per vos erit 
füper eis cum didto rege promiflum , ordinatum, 
compofitum & tranfaétum : renunciantes , fcientes 
& confulti, omni juri divino & humano, canonico 
civili, & confuetudinario, & omni privilegio reali & 
perfonali, &c. Irem, damus & concedimus vobis 
omnibus & fingulis fupradiétis fpeciale mandatum, 
quod vice noftra & nomine, tranfigatis & com- 
ponatis cum D. illuftri regi Franciæ, & accipiatis 
ab eodem rege , ceflionem , remiflionem & relaxa- 
tionem de omni jure quod idem rex Francorum 
afferit fe habere in comitatu Barchinonæ,& de omni 
jure , fi quod habet vel habere credit ; in comiçatu 
de Bifulduno, de Ruflilione, de Empurdano ; de 
Ceritania , de Conluente , vel in aliquo loco terra- 
rum quas nos hodie tenemus & habemus; & quod 
in omnibus & fingulis prædiétis traéteris , & facia- 
ris, & recipiatis quicquid vobis videbitur expedire. 
Promittimus infuper bona fide , cum hoc autentico 
inftrumento, figillo noftro pendenti munito , nos 
tatum habere, &c. Darum Dertufæ 11. id. Martii, 
anno D. Mcczvit. 


CCCXXVIIL 


Exirait de quelques aëfes touchant les 
vicomtes de Lautrec, les feigneurs de 
Cafres, Gc. 


Nnomcez var. I. D. Noverint, &c. quod 

D. P. de Autolio miles; fenefcallus Carcaflonæ 
& Biterris, recepit litteras D. regis Francorum pen- 
dentes ; füb hac forma. 

Ludovicus D. G. Francorum rex fenefcallo Car- 
caflonæ, falutem, Mandamus vobis, quatenus fi 
Bertrandus vicecomes Lautricenfis, amicis illius, ob 
cujus mortem in noflra prifione tenetur , € c. libras 
dare voluerit, & terram quam ratione hærefistam- 
qu commillam petit, penitus eis quitaverit , & 
ab amicis füis quitari fecerir, & amici prædiétimor- 
tu ifti paci confentiant & ipfm gratam habeant; 
vos eundem deliberetis fine difhcultate quacum- 

ue ; ira tamen, quod fi inter partes controverfia 
fr aliqua füper ejufdem terræ quitatione & con- 
troverfa, hujufmodi ordinationi veftræ ftent in 
omnibus ambæ partes. Volumusramen, ut ab ipfo 
vicecomite prius recipiatis bonam fecuritatem , 
quod in inftanti nativitate B. J. B. iter sope tranf- 
marinum, & quod in partibus illis per biennium 
moram facier, & in rediru fuo {cum afferet litteras 
magiftri Templi vel Hofpitalis teftimoniales, quod 
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per biennium fecerit moram ibidem. Datum apud 
Stampas, Dominica pof feftum fanéti Nicolai, anno 
Domini MccLvI1. à 

Item, diétus {enefcallus & alias litceras D. regis 
claufas recepit , ub hac forma. 

Ludovicus, &c. fenefcallo Carcaflonæ, &ec. Man- 
damus vobis, quatinus matremillius, cujus mors 
imponitur vicecomiti de Lautrec, ab eodem vice- 
comite, & ab aliis quos vobis nominaverit aflecu- 
rari faciatis, jus faciendo; non permittentes can- 
dem ab illis, vel ab aliis indebite moleftari : figni- 
ficantes eifdem , quod fi idem, vel aliquibus de 
parentela fua aliquod mali acciderit, eifdem forte 
poterit imputari. 

Die igitur Mercurii poft primam diem Domini- 
cam quadragefmæ, prædiébs litteris perledtis co- 
ram D. Bertrando vicecomite Lautticenfi , & D. P. 
vicecomite Lauricenfi, D. I{arno, D. Bertrando, & 
D. Amalrico vicecomitibus fratribus (uis ; & coram 
amicis, & confilio ipforum ; nec non &coram D. 
Ermenjardi de Paulino matre prædiéti mortui, & 
coram amicis & confilio ipfus ; faéta interroga- 
tione à prædiéto fencfallo, fi prædiétam pacem 
gratam habent & confentiunt ambæ partes, ref- 
ponderunt , habita deliberarione & confilio , &c: 
{ponte non deceptus promifit in manibus didti D, 
enefcalli, quod in inflanti nativitate B. J.B. iter 
artipiet tranfmarinum, & in partibus illis faciec 
moram per biennium , & in reditu füo afferet fe- 
cum litteras magiftri Templi vel Hofpitalis teftimo- 
niales , quod per biennium fecerit moram ibidem: 
Et fi in prædiéto fefto non arripiet diétum iter ; vel 
fin partibus cranfmarinis non facier moram 
bienium, vel f in reditu fuo non affetet fécurn lic- 
teras magiftri Templi vel Hofpitalis teftimoniales 
quod per biennium fecerit moram ibidem, obli- 
gavit le , quod pofñfit de iplo feri ficut de forbanni- 
to, ubicumque poflet reperiris & quod cota cerrä 
füa cadatin commiflum ; & infuper quod folvar D, 
regi Franciæ , & prædiéto find. pro iplo,.M 
marchas argenti , & de hoc dedit fidejuifores D. P. 
vicecomitem Lautricenfem, . D. Bertrandum, D. 


Türnum, & D. Amalricum vicecomites Lautricenfes 


fratres; D. Sicardum de Monte-alto, D. Sicardumi 
de Muro-Veteri, D. G. de Minerba, Guillermum 
de Monafterio , Bertrandum de Villaneria, Dona- 
tum de Matvinol , Sicardum de Turre ; Rocham de 
Lautrico, Gaufbertum Raïnardi, Bernardum de 
Paulino, Sicardum de Cabanis milices; Bertrandum 


+ de Galliaco’, Pontium de Prato-veteri , Arnaldum 


Pilofi , Raymundum de Solomiacho, Pontium de 
Solomiacho, Philippum de Solomiacho, Hfarnum 
Cabriol , Bartholomæum Alan, Arnaldum de Ma- 
lorgis: qui omnes prædidti, inde fe obligaverunt D. 
repi & D. fenefcallo prædiéto, ftipulanti pro iplo, 
Gb obligatione omnium bonorum. Infuper idem 
D. Bertrandus Es prædiéte D.Ermen- 
jardi & fuccefloribus fuis, totam terrar, cum ho- 
minibus & fœminis, cum feudis & fervitiis, &c. 
quam ipfa , vel Guillermus de Paulino vir faus, vel 
eorum filius quondam ab iplo D. Bertrando tenc- 
banc, vel ab antecefforibus ejus ; rorum illud jus 
quod ibi habebar, vel habere poterar , vel pertineres 
ratione commifli, hærefis, vel ratione direéti do- 
mini , vel utilis, vel ratione feudi, vel ratione do- 
maniæ , feu quacumque alia ratione ; ipfam à fide- 
litate & homagio ablolvens & quitans , & de præ- 
dictis cc. libr. Tur. fatisfecit prædiétæ D. Ermen+ 
jardi : ita quod ipfa inde fe tenuit pro contenta. 
Præterea D. P. vicecomes Lautricenfis, D. Bertran- 
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dus, &D. Amalricus fratres, quitaverunt prædiétæ 


, D. Ermenjardi totam rerram quam G. de Paulino 


vir ejus, vel flius ejus, unquam tenuerant ab ipfüs, 
‘cum hominibus ,dominiis, &c. Quitaverunt etiam 
eidem D. Ermenjardi quidquid petere poterant ra- 
tione commifli , hærefis , vel alia aliqua ratione in 
tota terra quam ab ipfüs tenebat apud Lautricum & 
in toto Lautrigefo, vel alibi; falvo & retento fibi 
in ip terra jure feudi in fidelitate , & in aliis re- 
deventis debitis. Et quod univerfa prædida & fin- 
gula D. Bertrandus vicecomes Lautricenfis fenior ; 
D. P. vicecomes Lautricenfis , D. Ifarnus, D. Ber- 
trandus, & D. Amalricus fratres, perpetuo fervent 
& numquam contraveniant , &c. Et eodem modo 
prædiéta Ermenjardis de Paulino , Raymundus 
Saixietus frater ejus, Petrus Vañalli, & Raymun- 
dus de Brolio, pro fe & omnibus amicis fuis præ- 
diétam pacem approbaverunt, &c. Ada funt hæc 
Carcaflonæ, in confiftorio ubi caufæ ventilantur, in 
domoubi {nefcalli commorari confueverunt, anno 
quo fupra, idibus Februarii, in præfentia & teftimo- 
nio D, fencfcalli antediéti , D. Philippi de Monte- 
forti , D. Olivarii de Terminis, D. Lamberti de Tu- 
reyo , D. Simonis fratris ejus, D. Guillermi de Vi- 
cinis, D. P. de Grava, D. Fortardi de Penna, D. Phi- 
log Goloyn, D. Guillermi de Podio militum ; ma- 
giltri Guillermi de Banheriis, magiftri B. de Podio- 
Suirano judicum D, fencfcalli prædiéti, magiftri 
Bartholomæi de Podio-naurerio jurifperiti , &c. 
Noverint , &c. quod cum controverfia vertere- 
tur inter D. Philippum de Monte-forti juniorem ex 
una parce, & D. Petrum vice-comirem Lautricen- 
fem ex altera, fupercaftro de Afaco, quod dicebat 
D. Petrus à fe deberi tenere ficut à domino, & fibi 
faille commiflum ; & füper alberga de Graoleto, 
in qua D, Petrus præditus fe dicebat habere quat- 
tam partem , & fuper riparia de Berenx in qua idem 
D. Petrus D. Philippum fibi injuriari dicebat in ali- 
quibus locis , videlicec in man{o de la Ferragudia, 
&c. Et mediate portus de Infula : quæ prædiéta loca 
jam diétus D. Petrus dicebat effé de caftelania de 
Bcrenx, ex eo quodincluduntur his terminis, vide- 
licet rivo de Avione ex una parte, &c. Ambæ par- 
tes voluntate fpontanea & confenfu, fupra diétis 
conroverfiis univerfis & fingulis compromi(erunt 
in nobiles viros D. Petrum de Vicinis, D. Petrum 
de Grava, & D. Boufo de Monafterio milites, ficut 
in arbitros, arbitratores, &c. fub pœna centum mar- 
carum ; &c. pro qua pœna folvenda parti ordinatio- 
nem diétorum arbirroram {ervanti , à parte fcilicec 
non fervante , fide jufferunt pro iplo D. Philippo 
nobiles viri Frotardus de Penna , & Guillelmus Pe- 
Juti milites, & pro D. Petro vicecomire, Ifarnus & 
Bertrandus fratres ejufdem, Guillelmus de Podio, 
& Aymonius Raynardi, &cc. Didtus verd D. Petrus, 
de Vicinis pro fe & fuis coarbitris, viis & audiris 
rationibus utriufque partis, &c. ordinavit, ap- 
probavit & pere faum atbitrium pronun- 
tiando de caftro de Affiaco in hunc modum; vi- 
delicer quod D. Petrus vicecomes & ejus uxor D. 
Vacqueria , pro fe & füis, liberent in perpetuum &c 
ab(olvant, quid juris habent in caftro de Affaco, 
ec. cedant D. ue jam diéto, &c. Idem, D. 
Philippus pro fe & fuccefloribus fais der, cedat ; 
& concedat cidem D, Petro & ejufdem uxori præ- 
{criptæ & fuis, caftrum de Grava Albienfis diœcefis, 
cum omnibus fuis pertinentis, &c. Etmedietatem 
villæ d’Auflac quam idem D. Philippus modo te- 
net, &c. Item, D, Petrus vicecomes debet tenere 
in fudum à D. Rege Francorum loca fibi & fuis 
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faperius concefla, &c. Aëta fuerunt heéfpud fan- 
um Bartium, anno D! MecLvirx 1x. kal, Junü: 
in quorum omnium teftimonium , nos iéi ar- 
bitri , ad rei geftæ firmam memoriam, figilla noftra 
huic cartæ duximus appendenda , &c. Et nos idem 
Philippus de Monteforti, &c Petrus vicecomes jam 
diéti figilla noftra fimiliter fecimus apponi. 


CCCXXIX. 


Ordonnance du roi S. Louis touchant 
l'inquifition, 


Udovicus D. G. Francorum rex, fenefeallo 
Carcaflonæ, falurem. Mandamus vobis, qua- 
renus fratribus Prædicatoribus , inquifitoribus hære- 
ticæ pravitatis in partibus veftris, de falvo & fecuro 
conduétu , ARE cis opus füerit, & vos inde re- 
quifierine ; fine difficultate vel mora, providere cure- 
vis, aut de expenfis, & de his quæ opportun fucrinc, 
ad promotionem & executionem negotii antediéli, 
ad ipfüus expeditionem , opem cis & operam efficaci- 
ter impendatis, Ceterum opus carcerum jam in- 
cæptum ; faciatis fine dilatione ad complementum 
perduci. Præterea barones , prælatos, & terrarios 
illarum partium , de quibus conftat quod in tertis 
füis habent incurrimenta hærefum ; ex parte noftia 
requiratis, & efhcaciter inducatis , ‘ut incarceratis 
& immuratis de terra fua provideant, in neceflawiis 
competenter. Ne tamen propter hoc impediti con- 
tingeret vel differri negotium inquifitionis prædi- 
&tæ ; de noftro, fi opus fuerit eis volumus provi- 
deri; & ab Re dominis, de quorum terris fuerint, 
ut diétum eft, ea ee poit modum & levari: 
monentes ctiam eofdem prælatos , terrarios, & 
barones, quod filios hærcticorum , vel ni 
vel credentium eorumdem , aut fufpeétos de hæ- 
ref, feu etiam diffamatos , in bailliviis vel offcis 
publicis non teneant, neque ponant. Atum Vicen- 
nis, die Lunæ poft feftum B. Dionyfii, anno Domini 
MccLvirr menfe Oétobris. ! ÿ 
Î y a de femblables lettres du roi Philippe le 
Hardy , datées de Château-neuf fur Loire ; le Di- 
manche avant le Magdelaine l'an Mccixxr. 


CCCxxx. 


Enquête touchant La prife de Montreal, 
par le comte de Touloufe. 


I Nquefta faëla per D. Simonem, D. Nigelle, 
Stephannm decanum beati Aniani Aurelianen- 
Pis; fisper redditione caffri Montis-regals, & fuper 
modo redditionis ejufdem ; anno Domini Mocivnt. 
circa feflum S. Andrea Apoflob. 

D. Guillelimus prefbyter $. Leodegari in Aqui- 
lina , juravic & dixit, quod burgenfés Montis- 
regalis reddiderunt villam Montis- regalis comiti 
Tolofano, & vicecomiti  Biterrenfi ; & recepe- 
runt eos in villam prædiétam , & præterea ipfi ob- 
federunt caftrum , & aflilierunt , & in aflultu fuit 
vulneratus D. Alanus fenex in capite , de quo- 
dam quadrello , & fuit duétus in camera (ua, fi 
cut audivit, & D. Alanus filius ejus reddidic tum 
caftrum prædiétis comiti Tolofano & vicecomiti 
Biterrenfi , & prædiétus Alanus pater venit ad co> 
mitem Almaricum apud Carcaflonam, & fe excu 
favit, & dixit, quod diétum non reddiderat ca-, 
frum ; fed dixit, quod prædiétus filius ejus Alanus 


tes, . 


AN1268 
MI Colbers, 
Du 2678 


Atéhiv. du 
domaine de 
Monrpellier 
Montreal , n. 
CR 


537 DE LANGUEDOC 538 


diétum caftrum reddiderat. Requificus utrum gare 
nifo venit cum diéto Alano in excufatione, dixit 
quod fic; fed nefcic utrum tota, Addidit & diétus 
Guillelmus, quod idem Alanus filius , poftquam 
reddidit diétum caftram, commifit fe diétis comiti 
& vicecomiti, & in conduétu fuo, ad conducen- 
dum fe extra patriam; non aüfüs venire ad præfen- 
tiam comitis Montisfortis Almarici, Requifitus quo 
modo fcit , dixit , quod audivit hæc omnia à præ- 
diéto Alano patre, & à pluribus alüis, qui cum 
ipO Alano erant in excufatione fua. Addidit 
& ipfe Guillelmus ; quod comes Montisfortis jam 
movere paratus erat caftra, &cgentes fuas ad füc- 
currendum diétum caftram. D. Hugo de Corgent, 
miles , juravit & dixic idem per omnia quæ præ- 
diétus D. Guillelmus; ex quod dixit, quod 
non audivit excufationem didti Alani patris, quan- 
do venit ad Carcaflonam ;, ed quod nefcivit quid 
devenit diétus Alanus flins; & addidit quod , ficur 
audivit ; ditus Alanus pater pluries requifirus fuit 
utredderet caftrum , & tamen numquatn reddidit , 
fed filius. D. Petrus de Charmeya miles, juravit &e 
dixir idem per omnias &c. Rad ide, quod præfens 
erat apud Carcaflonam , coram comite Montisfor- 
tis, quando prædiétus Alanus pater exculavit fe 
ita dicens: Sciarss, domine, quod ego nonreddidi ca- 
ffrum meum neque veffram. Sed dixit quod Alanus 
filius ejus reddiderat diétum caftrum ip ignoran- 
te. Et dixit, quod comes Almaricus it confi 
lium ; quod diétum Alanum flium fequi & que- 
rere faceret, ut caperetur, fi poñlet inveniri per 
partes ubi ducebatur à gentibus prædiétorum co- 
mitis & vicecomitis ; ut dicebatur. Gilo Barberius 
quondam cambellanus diéti comitis Almarici, ju- 
ravit : requifitus dixit idem , &c. excepto quod 
dixit, quod non audivit prædiétum Alanum patrem 
ex ore fuo fe excufantem; fed vidit ipfum apud 
Carcaflonam , ad comitem Almaricum venientem, 
& erat publica fama & clamor populi,quod veniebat 
fe excufäre , quod diétum caftrum non reddiderat ; 
fed Alanus filius ejus , qui à diétis comite & viceco+ 
mite fe fecit conduci , quoufque effet extra patriam. 
Durandus fummularius quondam diéli comitis Al- 
marici juravit, requifitus dixit idem, &c. Magifter 
Johannes de Comez prefbyter canonicus Carnoten- 
is, & capicerius B. Aniani Aurelianenfis non jura- 
vit , requifius tamen dixit idem per omnia , &c. 
Excellentiflimo D. fo Ludovico D. G. regi Fran 
corumilluftri, Petrus de Autolio fencfc. Carcafl. 
falutem & fidele fervitium, Per littetas excellentiæ 
veftræ regiæ recepimus in mandatis, ut de reddi- 
tione caftri Montis-regalis, quam Alanus de Roili 
fecit inimicis fideï, tempore quo terra ifla tencba- 
tur à comite Montisfortis , & fuper modo redditio- 
nis addifceremus fecreto cum diligentia veritatem ; 
& quodillud quod de hoc inveniremus, vobis fe- 
creto tefériberemus, & per quos & qualiter rei 
veritas pofler le Unde celfitudini veftræ veri- 
tatern qua de is invenimus fignificamus per præ- 
fentes. Inventum eft quod tempore quo D. Amalri- 
eus comes Montisfortis tenebat Carcaflonam , & 
D. Alanus de Roffi tenebar caftrum Montis-regalis 
ab ip per conquiftam, D. R. quondam comes 
Tolofänus, & comes Fuxi , tunc hoftes D. comitis 
Montis-fortis & écclefiæ , inimici fidei , cum aliis 
faiditis & excommunicatis obfederunt diétum D. 
Alanum de Rofi in capite caftri Montis-regalis ; & 
ceperunt villam Montis-regalis, cum muri eflent 
diruri; & expgnaverunt per circuitum obfidionis 
diétum D. Alanum fe fortiter deffendentem in ca- 


pite diéti caftri, ubi habebat miaghant.… lefionent 
iilium , & aliorum armatorum, viétualium & 
atmorum ; & fecunda die oblidionis in expugnatios 
ne quæ …. . temporis ipfe D. Alanus fuit gravirer in 
capite vulneratuscum carrellis ; {ed paulo ante D, 
Alanus filius ejus iverat apud Carcaffonam ad co= 
mitem Montis-fortis, pro fuccurlu petendos & 
cum comes Montis-fortis hoc atdiviflet , in contis 
nenti eadem die exivit cum cavalcatis ad fuccurren- 
dum diéto D. Alano, &c. Carcaffonæ cum füis caval. 
catis rumores veñerunt , quod diétus D. Alanus red= 
diderat diétum caftrum diéto comiti.……. & etiamt 
inimicis fidei : quo audito diétus comes Montis- 
Fortis remanfit_ cum fuis cavalcais .… diéti caftri 
fuit taliter cadem die, cum diétus D. Alanus fuit 
vulneratus, flatim fecit loqui per Arnaldum de Vi- 
lmur milicem de pace fa, cum diéto comite To- 
lofano; rali modo quod diétus D. Alanus redderet 
cidem caftrum : hoc falvo, quod cum militibus fuiss 
& cum omnibus aliis qui cum iplo erant in diéto 
caftro , cum omnibus rebuis quas {cum poffent du- 
cere , exirent, &c.& totus populus vidit tune res 
ifta verba ; quod diétus D. Alanus ; exivit de 
caftro , &c. > CE 


CCCXXXIL 


Extrait de quelques aëles touchant les 
comtes de Rhodex,, les vicomtes de 
Narbonne & de Fenouilledes, Ge. 


I N N.D. &c. anno nativitate ejufem mc czr x. ÂN:1 2 594 

1v. id. Marti. Noverint ; &c. Petri Bermundi 8e {haie dt 

domine Jauflerandæ uxoris quondam cjufdem D, * Monp. &n. 

.….filit quondam nobilis D. Conflantiæ fororis. # Crea: 
VE : ; é amas 

.…. comitis Tolofani..…. matrifque D. Petri. . . liañe 

coram nobis difcreto viro D. Guillelmo de Bizoto 

judice..…., voluntate, nobilem virum noOftri facé en divers 

diétæ Philippæ & viri nobilis D. Amalrici viceco- ‘dr 

mitis…… Philippæ fororis ejufdem . … ferre de die 

in diem nititur affluenter ; & nos dirigete diétum 

Aymericum.… quando rationem dicimus & afle- 

rimus.. . diéto Aymerico vicecomiri & D. Nar: 

bon, prædileéto filio noftro diétæ Philippæ; neposs 

tique. … Nos prædiétt Guillelmus & Philippa, li- 

beri quondam..... Jocerandæ uxoris quondami 

cjufdem D. Petri Bermundi, fili quondam nobilis 

D. Conflantiæ fororis..... germanæ Raymundi 

cjufdem comitis Tolofani….infinuamus vobis D, 

Guillelmo de Bifoto judici Birterris D, regis Fran- 

ciæ, nos velle facere in prælenti donationem.. . .: 

féilicet de toto principatu Tripoli de Suria, quem 

ad nos jure fucceflionis diéti D. comitis Tolofanis 

quondam avunculi.…. principatus , prout melius 

& plenius ad diétum D. quondam avunculum 

noftrum, umquam ertinuit .,.. dc ctiant .... 4 

jura alia nobis in diéto principatu occalione 

diéti principatus & diftriétus ejufdem , ac meri &e 

mixti imperi.….. Natbonæ & fuos hæredes de 

diéto principatu, dominatione, jurifdiétione majori 

& minori.. veros dominos aétore$.…. judex 

Biterrenfis, & fédentespro tribunali ; ur moris ef ; 

leëtis nobis .…. fupradiétis; attendentes & confide: 

rantes voluntatem nobilis viri D. Guillelmi 

vicecomitis & D. Narbonæ, forejuftum & confen- 

taneum diétare donationem, caufa cognita; decer: 

nimus eff faciendam , &c. Petri Bremundi & 

quondam nobilis D. Jocerandæ, uxoris ejufdem 


Petri Bremundi, fil quondam nobilis D. Conttan+ 
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dé, fororis ejufdem illuftris D. Raymandi comitis 

Tolofani .….ejufdem D.comitis Tolofani; atten- 

dentes amorem & dilcétionem quem dileétus pri- 
mogenitus noftri diétæ Philippæ ; Aymericus ; 

nepofque noftri diéti Guillelmi de Andufia .. 

cjas avunculo, impendit multipliciter .……. inremu- 

nerationemipforum &c. .… . Guillelmus de Audufia, 
& Philippa prædiéta, cum hoc publico inftrumento, 

&c. per nos & hæredes noftros, damus , donamus 
donatione inter vivos vobis Aymerico.… .. primo- 
genito noftro.….. nepotique noftri diéti Guillel- 
mi de Andufia, præfenti , &c, videlicet cotum prin- 
cipatum Tripoli de Suria, quod ad nos jure füuc- 
celionis D. prædiéti comitis Tolofani, marchionis 
Provinciæ , & ducis Narbonæ quondam avunculi 
noltri, tamquam ad proximiores in gradu parentelæ 
....prout mélias & plenius ad diétum inde 
comitem quondam avunculum noftrum quondam 
pertinuir, &c. Arribuentes vobis diéto_Aymerico 
præfenti, plenam & liberam, &c. A@a fucrunt hæc 
apud Biterrim, anno & die quibus fupra, in præfen- 
ta & teftimonio mag. Guillelmi Barralis officialis 
Biterrenfis, fratris {arni Guidonis ord. Prædicator. 
Petri Doliti domicelli, &c. 

Anno D. mccuix. x. kal. Maïü , D. Gaufrido 
deRonch, milite, fenefallo Bellicadri & Nemaufi, 
pe fereniflimo D. rege Francorum exiftente in Ga- 

litano prope Marologium , qui dies & locus par- 
tibus infra fcriptis aflignati fuerunt , de mandato D. 
regis, ad comparandum coram codem D. fenefcallo, 
& ad procedendum fuper is quæ utraque pars con- 
tra. alteram proponere, & intendere, ac profequi 
veller; diét. D.fenefcallus exigente neceflitare præfen- 
tem diem continuavit cum craftina, qua craftina 
die, coram eodem D. fenefcallo ex una parte , com- 
paruit perfonaliter D. ©. epifcopus Mimatenfis, 
proponens {e paratum procedere coram D. fenef- 
<allo in placito fuo, cum D. comite Ruthenenfi , 
juxta formam mandati dati ipfi D. fenefcallo à D. 
rege &cutia ejus. Ex adverlo comparuit D. D. dé 
Canilliaco , qui pro D. comite Ruthenenfi pro- 
pofüit excufndo, D. Hugonem comitem Ruthe- 
nenfem , & ad excufarionem iphus comitis, quod 
ipfe D. comes venire non potuit, ex co quia præ- 
dits D.comes oppreffus extitit fontico marino, 
qui quidem morbus fonticus , die proxima fabbati 
præterita in fera eumdem D. comitem oppreflit, 
& adhuc detinet oppreflum. Poft hæc dés D. 
Mimatenis epifcopus obrulit D. fenefcallo quofdam 
articulos, &c. Proponit, & dicit, & prætendit D. 
©. cpifcopus Mimatenfis, contra vos D. Hugo- 
nem comitem Ruthen. quod indlitæ recordationis 
Ludovicus quondam rex Francorum conceflit D. 
Aldeberto quondam epifcopo Mimatenfi, & fuc- 
cefloribus ejus, & eccleliæ oriof martyris Privati, 
totum Gaballitanorum epifcopatum , cum regalibus 
ad coronam fuam pertinentibus ex integro. ftem, 
ponit & prærendit ; idem D. epifcopus contra eum- 
dem , quod idem D. Aldebertus & lucceflores cjus, 
pro eadem conceflione fecerunt fidelirarem ipfi 
D. regi. Item, ponit & prætendit, quod barones 
didtæ diœcefis fecerunt, & facere confueverunt 
epifcopo & ecclefiæ Mimatenfi juramentum fide- 
liratis, nomine prædiétæ conceflionis faétæ à D. 
rege epifcopo & ecclefiæ Mimatenfi, pro omnibus 
cafris & forcalitiis quæ habent in diéta diœcefi. 
Icem, ponit & prætendit , quod nobilis vir D. Ga- 
rinus de Caftro-novo , pater quondam iftius Ga- 
rini, fecit ratione prædiétæ conceflionis juramen- 
cum fidelitatis D. epifcopo tune eleéto ; &c, Item … 
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quod idem Garinus pater fecit facramentuim fide- 
litatis eidem D. epifcopo, fecundum formam quam 
alii faciebant; fcilicet D. Beraldus de Mercorio , & 
D. Rando, D. Guigo de Tornello, & alii barones, 
&c. Item, ponit, quod caftra de Apcherio , de 
fanéto Albano , & de Monte-Alairac, func de epife 
copatu , & fita infra fines epifcopatus Gaballitano- 
rum feu Mimatenfis. Item , ponit , quod comes Ru- 
chen. accepit à diéto Garino fidelitatem ratione præ- 
dictorum trium caftrorum , de novo ; fcilicetà bien 
nio cicra ; & diéta caftra à fe accipi fecit in feudum. 
Jem , quod idem Garinus domicellus petiit & re- 
cepit tutores fu curatores ab iplo D. cpifcopo feu 
curia ipfus, &c. & ad hoc fuit datustutor Guido 
de Tornello, &c. Item, ponit & prætendir, quod 
Guillelmus de Pyan , & nobiles viri-D. de Mercorio 
& Aftorgius de Petra , congregatis exercitibus, in- 
traverunt terram diétorum caftrorum , & in man- 
damentis eotum , pro plis devaftandis feu deftruen 
dis, & diétus Garinus pater habuit recurfum ad 
D.B. epiféopum Mimatenfem, tamquam ad fupe- 
riorem dominum; petens ab co, quod deffenderet 
prædiétam terram, &c. Idem D. cpifcopus tam- 
quam fuperior dominus fecit exire prædiétos exer- 
cirus de diétis caftris, &c. Item , quod diêtus Guil- 
lelmus de Caftro-novo quondam; habebar quartam 
partem in terris & caftris prædiétis, &c. quæ D. 
Garinus pater habuit feu acquifivir à diéto Guillel- 
mo ex caufa permufationis. Îtem , ponit ; &ec. quod 
cum homo quidam D. Aftorgii de Petra effet in- 
terfcétus à quibufdam hominibus de Apcherio , ifte 
Garinus filius, & Bernardus flius ejus, qui ejus 
bona adminiftrabat , timentes ne D. Aftorgius de 
Petra cum exercitu intraret terram diétorum caftro- 
rum pro vindicando diéto homicidio , petierunt à 
D. sie tunc eleéto , quod à diéto Aflorgio def- 
fenderet diétam tertam, Item, ponit , quod D. Gari- 
nus, avus iftius Garini, pater parris iftius Garini , 
recognovit D. Guillelmo quondam epifcopo Mi- 
matenf fe tenere in feudum caftra de fanéto Alba- 
no, &c. Et confequenter oblatis prædiétis articulis, 
D. fenefcallus quæfivit & interrogavir à præfentibus 
& circumftantibus, fi aliquis adeffet qui veller 
quicquam dicere vel RRARISE pro D. comiteRu- 
thenenfi; & diêtus D. Deodatus de Canilliaco ire- 
rum dixit & repetiit ea quæ fupra dixerar, pro D. 
comite Ruthenenfi, &c. 

In N. &c. anno L. ejufdem mccz1x. regnante 
Ludovico rege , v. nonas Julii. Noverinr, &c, quod 
ego Berengarius de Vivario miles, {io & in veri- 
rate recognofco, vobis D. Jacobo D.G.S. Narbon. 
ecclefix archiepifcopo, &c. omnes decimas 
detineo.…..…. in cerminiis, &c. S. Mariæ de Fullo- 
nibus ,&c. & in cunélis aliis locis rotius terræ Feno- 
ledelii, &c. ad vos & ad ecclefias prædiétas de jure 
pertinere , &progenitores mei & ego idem eas per 
vim & injufte detinuifle ; propter se did pro- 
genitores meïi, & ego fcimus nos fuifle excommu- 
nicatos, & fterifle in excommunicatione longotem- 
pote animo indurato. Nuncverd ego ad cor redi- 
cus, &c. difamparo omnes prædiétas decimas, &c. 
A@a fucrunt hæc apud Vivarium , in præfentia & 
teftimonio D. Ugonis de Saixaco vicecomitis Feno= 
leti, Raymundi de Campo-urfino domicelli, &c. 
D. B. Silveftri archiprefbiter Fenoledefi, recepit 

hoc inftrumentum mandato mei Petri Regalis ; 
capellani de Caramanio , publici notarit Fenole- 
defii authoritare D. archidiaconi Fenoleti , qui hoc 
inftrumentum in publicam formam ï 


redegi. 
Nos Gaufridus de Ronch, miles, full Bd. 
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licadri & Nemauñ pro freniflimo D. rege Frans 
corum, per præfentes literas notum facimus vene- 


rabilibus in Chrifto patribus, Nemäuferli, Uricenfi, 
Magalonenf epifopis, & religiofisviris $, Epidi ; 
& Plalmodii, & Cendratii abbatibus , & nobilibus 
viris R. Gaucellini D. Lunelli , & Decané D. Ucetiæ 
& Armazanicarum, & confulibus ac univerfitatibus 
hominum Bellicadri ; Nemauñ, Ucetiæ, Alefti, 
Andufæ , Salvii & Sumidrii, & univerfis & fingu- 
lis prælatis; baronibus, militibus, & hominibus ; 
& ctiam nofris judicibus; vicariis & ballivis in 
diéta fenefcallia conftitutis, nos à diéto D. noftro 
Faites parentes;, ejus fgillo munirasrecepifles 
in hæc vetba. PRE 
\ Ludovicus D. G. Francorum rex, fenefcallo Bel: 
licadri , filurem. Pacem & amiciriam quam cui 
charo & fpeciali amico noftro rege Aragonum illu 
Ari firmavimus, volentes à vobis & aliis nofris 
Aubditis oblervari ; mandamus vobis ; quatenus dif. 
fidamenta, & interdicta viualigm, & alia quæ 
feciftis , ut dicirur ; contra hominies Monripealant 
& terræ regis Aragonuim adjacentis ; vifis litteris re 
laxeris: nec fiimilia faciatis fine noftto fpeciali man- 
dato. Super quarta autem dominationis parte de 
Caftiis, quai noftro nomine petitis, & audivimus ; 
jure feudi procedatis , in formam quart vobis per 
noftras claufas litterasintimamus. Aëtum Parifius, 
die Lunæ poît feftum B. Dionyfii anho MccL1x 
Volentes igitur füpradi@um mandarum nobis 
injunétum exequi, ficut tenemur ; prædiéta initer- 
diéta omnia ; quæ de confilio veflto feceramus , & 
diffidamenta, & alia fi qua fécerimus ; que fecille 
non recolimus, penitus relaxamus, & telaxata 
vobis intimamus, concedentes quod vidtualia ex 
dida fenefcallia ad villam Monitifpeflülani, &e aliagi 
terram regis Aragonum adjacentem liberè deferan- 
tur. In cujus rei teftimonium , &c. Datum Bellica- 
dri, anno quo fupra , {cilicet in oétavis B. Martini. 


CCCXXXxII. 


Renonciation de Simon de Montfort à fès 
droits, fur la conquête d'Albigeoïs, @t. 


ESIAEE Niverfis, &c. Simon de Monteforti, comes 
Feet Leyceftriæ, falurem, Nour facimus, &c. 


32 quod nos, pro nobis & hæredibus noftris & (uc- 
cefloribus, quittavimus penitus , & quittamus , 
fi quid juris ex fucceflione hæredicaria , vel alia qua- 
cumque ratione nobis competebat , & competere 
terat , in comitatu Tolofano , in vicecomitatu 
icerrenf , & intota conquefta Albigefhi ; nec non 
& in comitatu & civitate Ebroïcenli, & in tota 
terra Normanniæ : promittentes ; quod in præditis 
‘ nihil juris omnino , per nos vel per alium réclamas 
bimus in futurum.'In cujus rei teftimonium, &c. 
Datum Parifius, anno D. mceirx. menfe Decembri. 


CCCXXXIIL 


Extrait de l'état dés garnifons des places 
fortes de la [énéchaufée dé Carcaffonne. 


Alvernenfis conftabularins Carcaflonæ, vr. ( 


AN.1260, é Proetagr 6 
ARS du «vaux. d. per diem; 1v. baliftari, alius balifta- 
domaine de rius, x v. d. per diem; L1x. fervientes, xxx1x. (. 
Monspellier, Ë 


1v. d. per diem ; 11. trompñtores,v 1 11. d. per diem, 
pro anno à Purificatione B. M. anno D. mocuvrir. 
ufque ad Purific. B. M. anno MccL1x. 
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Garnifio turtis novæ Carcaflonæ, Alconus éuftos» 
ti f per diem, &c. Fe 

Garnifio caftri Carcaflon, mag. Droco atiliatots 
xt. d. per diem , t1. fervientes, &c. 

Garnifio Caprariarüm, Egidius de Afficio caftel- 
lanus, vi. C vrri. d. pér diem; capellanus diéti 
œaltri, xr1. d. per diem; 11. férvientes, x v 1. d. pér 
diem, &c. 

Guill. de Piris cuftos palatii Biterris, pra die xir. d: 

Garnifio Cabarcti, PafCalis Fure caftellanus, v. ( 

diem ; &c. & P, de Brolio intravir caftellanus in 

fto S. Joh. mecL1x. pro roba diti Pafchalis, de 
termino pachali, £ x 11,0 1. d. 

Garnilio turris novæ in Podio Cabareti , P. de 
Fénis caftellanus, ur. £ per diem ; 11 fervientes, &é: 

Garnifo Sürdæ-fpinæ in Podio cabareti, domi- 
fus G. Artaudus caltellanus, v 11. fev 1. d. pet diem; 
11. fervientes ; &ec. 

Garnifio de Quättinheux, in Podio Cabereti, 
dominus G. de Tilleio caftellanus , pro die; 1v. £. 
11. fervientes , &c. 

Garnifio de Pedenacio , P. de Navarra caftella: 
fus, pro diex1r. d.&c. ÿ 

Garnifio de Terminis, Odardus de Jonqueriis 
caftellanus, v.f per diem ; vtr. férvienies, &c. 

ro ne did caftellani de codem termino, vh 
ibr. v. £. 

Garnifio Petræ-Pertufr,Gaufridus de Malo-Buxo 
caftellanus ;v. f. per diemirx, fervientes, &t. 

Garnifio de Quirbucio , Michaël de Navarra ca 
ftellanus, v. £ per diem ; &c. 1x. fervientes, &cc. 

Garnifio Caftri-fidelis , P. de Mirapice caftella- 
nüs, v.f per diem ; 111. fetvientes, &c: & proroba 
diéi Snalani de rermino Pafchæ, 1 x11. f vi. d, 
111 fervientes. 

Garnifio Caftri-Portus, Bernardus de Erali caftell, 
v. [ per diem; rrr. fervientes. 

Gatnifio Podii-Laurenci, Odardus de Monhuill, 
caftell. v. € per diem ; capellanus x 1 1. d, per diem 3 
xxv. fervientes, &c. 

Garnifio de Rupe-Aniorti, Phil. de Ghalli ca 
ftell: v. ( per diem ; capellanus, unus baliftarius, &cs 

Equitantes , D. P. de Grava, v.[. per diem ; Ro- 

rius de Bononia, v1. f v11 1: d. peñdiem ; Ricar= 

us Brigaudus, 1 11. [ per diem ; Jordanus Paganis, 
in. f. pediem ; Garinus de S. Glodoaldo, r1, £ 
diem ; Baldonius atiliator, 11. L per diem ; dornina 
Chriftiana de Bononia, x11.d. per diem ; carpen- 
tarii & lathomi , numeto vr. &c. 
Bo Sumiia pro tota paga 111. M. VI © 2xx1111, L 
iv.lrid, 


CCCXXXINY. 
Aëtes touchant la guérre que l'évèque 
d'Albi & fes affociés avoient faite 
dans le païs. 


Ax.1260i 
Archiv. du 
domaine de 
Monepellier ; 
Albi, n. 29, 


NN. &c. Cum per clamorem validum plurimo- 

rum, ad audientiam curiæ D. P. de Autolio {e- 
nefalli Carcafl. & Biterr. perveniflet, quod epif- 
copus Albienfis, cum magnis tribis militum &c pe- 
ditum atmatotum, quos congregaverat menfe Ju- 
Ji proximè præterito, contra locum . . .. præpoliti 
de Viancio, & expugnaverat diripiendo domum 
prioris de Cahufaco, & quod poftea apud Gallia- 
cum iverat ad tatentions Bell campale cum ab- 
bate Galliacenfi, &c. & quod iterum Sabbato ante 
feftum B. M. Magdalenæ idem epifcopus eurn uni: 
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verfitate Albienf, &cum muliis aliis cribis militum 
& pedirum armatorum, quos ibidem congregave- 
rar, exicrat de Albia ad pugnanduin contra abba- 
tem fupradiétum , donec bajulus D. regis eura fe- 
vit retroire : & quod iterum in fefto B. M. Magd. 
cum... abbas Galliacenfis facerer quemdam mi- 
litem fuper monte vallis Caprariæ, per mediam 
leucam longe à civitate Albienf, ubi cum ipfocon- 
venerant præpoliti S. Salvii, & de Viancio , &c. 
Bertrandus vicecomes Lautricenfis, &-Bertrandus 
wicecomes Bruniqueldi , cum multis militibus ar- 
matis; non ad nocendum cuiliber. .: die præce- 
denti per füas litteras intimaverat, &c. apud Al- 


-biam diceretur, quod in opprobrium & dedecus 


epilcopi & civium Albienfium , hoc ficbat. Diétus 
epifcopus cum tota… … Albienfi , & cum D. Harno 
& D. Amalrico vicecomitibus Lautricenfibus, & 
cum magnis & multis tribis militum & pedirum 
atmatorum, eum vexillis & tubis.… equis ferro 
armatis , cum (eutis , &c. diverfis armis exiverat de 
civitate Albienf ; faciens præconifari, quod omnes 
éxirent ad bellum , & nullus remaneret, &c. & Ber- 
trandum vicecomitem Bruniqueldi, & quod in 
diéto bello gentes diéti epifcopi cœperant Ilarnum 
de Tauriacho nobilem virum, &c. & cœperant 
Bertrandum vicecomirem Bruniqueldi, P.R. Bafet, 
& Trucum milices , & Guill. de Serra, & ..…. gra- 
viter vulneratos ; & quod didtus epifcopuss, pot 
diétum bellum apud Albiam, cum prædiétis tribis 


milirum & peditura armarorum , redierat … {ua 


receperat, & quod ad prædiéta facienda diétus 
cpifcopus cum cavalcatis fuis exiverat de civitate 
Albienf &c. & de feudo quod archicpilc. Biturri- 
cenfis recognofcit à D. rege fe tenere, & quod di- 
dus epifcopus , & cives Albienfes recepraverant…. 
de Lupo militem , Mornatum & Amblardum Ma- 
Jam-terram hoftes D. regis , & {cum habuerant in 
infultis fupradidis; & quod diéti.…. per diétim 
cpifcopum congregati, per fenefcalliam Carcall. 
arima portaverant illicitè, contra interdiéta præ- 
dictifenefcalli, & aliorum fencfcallorum , qui per 
tempora fuerunt : ne hujufmodi occafione ftatus 
terræ turbaretur, curia prædiéta fencfcalli man- 
davit epifcopo, & confülibus & univerfitati Al- 
bienfi ; quod die lunæ poft feftum B. Jacobi com- 
parerent coram iplo Carcaffonæ, ad r fpondendum, 
& faciendum de prædiétis, quod deberenr, &c. 
quod diétos captos redderentin prifione D. regis te- 
nendos , donec cognitum efler utrum fuiflent capti 
jufte vel injufte ; & quod præpoñtos S. Salvii & 
Viancii , & amicos iplorum , jus faciendo, aflecu- 
rarentur , affécurari petentes, &e. Idem epifcopus 
pro fe &cipis dixit, quod ipfe erat dominus civita- 
tis Albienfis, & quod cam tencbat ab archiepifcopo 
Biturricenf , & quod D. rex Franciæ in diéta civi- 
tate Albienf nihil habebat, &c. Ipli contumaciter 
recedentes ; quandam appellationem fruftatoriam 
emiferunt; quam diéta curia videns maliciofe fuille 
introduétam , & ad impediendum ne maleficia 

uniantur, curia diéti fenclc. Carcaf. habita deli- 

eratione & confilio cum D. Olivario de Terminis, 
D. Lamberto de Tureyo , D. P. de Grava , & cum 
multi alïs militibus fidelibus D. regis, diétas ex- 
cufationes frivolas non admittens, contra iplos 
cum manu militari proceffit; diétis Albienfbus fe 
munientibus infra civitatem Albienfem , ad refiften- 
dum curiæ fenefcalli memorati : quare diéta curia , 
cum prædiétis nobilibus, & quam plurimis aliis, 
apud Lumberium accedens , confüles & univerfita- 
em Albienfem pignoravit, contumacia & rebel- 
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lione ipforum præveniente, pro expenfs milieumi 
& gentium quas congregavit ; ad eorum inobe- 
dientiam & maliciam convincendam. Poft hæc di: 
us epif. pro Le & valitoribus fuis qui non funt de fe- 
nefcallia Carcafl. & pro fua familia cotidiana; & 
confules Albienfés, pro fe &univerfitate Albienfi; 
promiferunt prædiétæ curiæ, quod faper omnibus 
prædiéis parerent juri & cognitioni curiæ memo: 
ratæ, &c. Qua die epifcop. & confules Albienfes 
comparuerunt coram D. P. de Autolio fenef. Car= 
caff. de curia Franciæ redeunte, &c. Qua inquifis 
rione completa, & pluribus dicbus per diverfas 
dilationes ad audiendum fententiamailignatis , mis 
litibus , & fCutiferis nobilibus qui non fun homi- 
nes epifcopi Albienfs, in prædi@tis infultibus in- 
“erfuerunt cum armis. Tandem aflignata die Met- 
curü pot feftum Purificationis B. M. ad audien- 
dam fententiam Carcaflonæ , anno D. Mcczix. 
qua die... nullus comparuit prædiétorum, ex- 

cepto D. Ifarno, & D. Amalrico vicecomitibus 

Lautricenfibus, qui comparuerunt coram D. {e- 

nefcallo, parati ftare cognitioni curiæ; Raymun- 

dus verd Brugeria bajulus de Graolheto, pro D. 

Sicardo Alamanni, comparuit pro illis qui erant 
de familia D. Amalrici vicecomitis Lautricehfis ; 

videlicet pro Guill. Matfredi, Eftoto Cauderia, 

Petro Ermengaudi de Affaco militibus, Guill. B. 

Matfredi, R. Vaäili , Bertrando de Velceriis, Ber- 
trando de Alarippa, Bernardo Pontii de Miravalle 

& Fredolo & B. de Senefgacio fcutiferiss nec non 

& pro illis qui erant de familia D. Ifarni vicecomi- 

dis Lautric. videlicer pro Arn. Saiffeti milite de Lau- 

wico, Gaufberto Rainaldi, Guillelmo de Caftro- 

perfo, B. de Paulinho , Sicardo Capelli , & G. Ra- 

megii fcutiferis, & R. de Peirola milite; & quo- 

rum omnium deffenfioni obtulir {e, & ad audien- 

dum fententiam pro ipfs , &c. Et D. Amalricus&e 

D. Ifarnus vicecomites , fidejufferune pro iplo, pro- 

mittentes , &c. Omnes autem fupradiéti peremp- 

toriè citati, ad audiendum {ententiam , contuma- 

citer abfucrunt, &c. Die autem Veneris fequenti, 

fuit proceflum ad determinationem in hunc mo- 

dum. Cum probatum füerit füfficienter ; räm per 

confefliones ipforum , quam per teftes fide dignos, 

quod D. Amalricus & D. Hfarnus vicecomites Lau- 

tricenfes, & omnes illi qui füerunt de familia feu 

focictare ipforum, videlicet G. Marfredi, &c. in 

equis arma portaverint illicirè per cerram D. regis in 

fenefcallia Carcaff. in meffibus proximè præteritis, 

adrequifitionem epifcopi Albienfis, contra prohibi- 

tiones diu eft faétas, tam per diétum fenefcall. 

quam alios antecefores fuos; idcirco nos P. de Au- 

tolio miles, fencl. CarcalC & Biterr. habito éon- 

filio plurium bonorum virorum, habentes Deum 

præ oculis, pænam quantum cum Deo ffumus 

mollientes, volentes potius teneri Deo de miferi- 

cordia, quam de aufteritare, prædiétum R. Bru- 

geriam procuratorem D. Ifrni & D. Amalrici præ- 

dictorum abfentium , & ipfos abfentes, in «Lie 

Tur. fcilicer quemlibet eorum in xx. L Tur. mul- 

tamus. Multamus infuper di&tum R. Brugeriam 

deffenforem  Guillelmi Malfredi in x. libr. Tur, 

&c. Item, prædiétus fenefcallus multavit D. P.vi- 

cecomitem Lautricenfem contumacirer abfentem, 

in L. libr, Tur. quia per confeflionem ejus conftars 

quod ipfe receptaverat Guill. Petri Buca de Lee 

milicem faidicum , & mil ipfam cum v. aliüs{o= 

ciis cum armis, in equis, per cerram D. regi 

cpifcopum Albien{em illicirè , ad bellum inditum 

inter ipfum cpilcopum & abbatem Galliacenfem. 

Jem 
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Irem mulétavit Sicardum Amelii de Senefgafcio feu- 
*iferum equitem, contumaciter abfentem , &c. Item 
quia conftar  … quod omnes infra {cripti illicirè por- 
taverunt arma per terram D. regis în fenef. Carcaf. 
in meflibus proximè præteritis ; ad illicitam requi- 
fitionem epilcopi Albienfis, contra prohibitionem; 
&c. nos prædiétus fenefcallus quemlibet ip{orum 
mulétamus , proùt infra fequitur, contumaciter ab- 
fentium, &ec. videlicerBernardum Efcafredi de Cur- 
vala fcutiferum equitem in x. libr. Tur. Ermengau- 
dum de Combreto fcutif. equitem Galardum 
Rubei-de Paulinho fcutif. equit. in x. libr. &c. Er- 
ete Moyfleti de Lumberis {eutif. equit. 
&c. Amblardum Pilapulli de Lumberiis … . feutif. 
equirem, &c. Perrum Geraldi de Ambrelio equi- 
tem, &c. Petrum Calderiam feurif. de Caftris, Ma- 
retum baliftarium equitem , &c. Vivarium de fan&to 
je equitem, Gaufbertum frarrem Gordoni bali- 
rium D. P. vicecomitis Lautricenfis ; &c. Jordan. 
Gallinam de Lumberiis equitem, "&c. Guill. de 
S. Paulo militem, &c. Matfredum de $. Georgio 
fcutiferum , &c. Sicardum de Boyffefono de Lum- 
beriis fcutif. equit. &c. Bernardum de Tayach de 
Ambiléto {cutif. equit. &c. Guill. Donati de Grao- 
leto militem, &c. Amblardum Malaterram equitemi 
in x. lib, Tur. Lace funt prædictæ fententiæ in confi- 
ftorio palatii Carcaf. in præfentia &c. D.Amelii Ca- 
tonis militis, &c. anno D. Mccurx. vur. id. Febr, &c. 
Univerfis, &c. Raymundus de Lefcuro & Guillel- 
mus de Moneftier milites , falutem , &c. Norum fa- 
cimus, quod nos nomine noftro , & nomine om- 
nium aliorum qui fuimus condemnati de porta- 
tione armorum; & quia interfuimus confliétui ha+ 
bito prope Albiam ; in terra füb dominio illuftris 
viri Alfonfi filii regis Francorum comitis Pictaviæ 
& Tolofæ conftituta, in quo confliétu homicidia 
füerunt commifla, & multi alii exceflus commifi, 
excepris civibus Albienfibus : nos faper diéto fato, 
& prædiétos fuppoluimus voluntatt & ordinationi 
diéti D. comitis, & venerabilis viri magiftri Rad. de 
Goncilia chefaur. ecclefiæ S. Hylarii Piétavienfis, 
appellationi à nobis & prædiétis incerpofitæ renun- 
ciantes exprefle , nomine noftro & prædiétorum ; 
&c. Diétus verd thefaurar. pro predicta ordinà- 
tione facienda viros vencrabiles & difcretos, D, Si- 
cardum Alemanni, & mag. Bartholomeum de Fi- 
gat , ad confilium {uum advocavir: de confilio verd 
prædiétorum D. Sicardi & mag. Bartholomeï, pro- 
pter devotionem quam habemus erga D.comitem, 
nobis gratiam faciendo, voluit & ordinavit idem 
thefaurar. nobis volentibus & confentientibus , vo- 
luntate tamen D. comitis refervata, quod nos & 
prædiéti, qui prædiétos exceflüs dicimur fecifles 
excepris diétis civibus, ratione diétorum exceflüum, 
diéto D. comiti », libr. Tur. üis terminis: per{olva- 
mus ; videlicet medieratem ad feftum Afcenfonis, 
&c. In cujus rei ceftimonium, præfentes litreras fi- 
gillis noftris duximus figillandas. Datum apud Mon- 
tem-Albanum die  Jovis pot feftum B. Dionyli, 
anno Domini MccLx11 
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CCCXXXV. 
Articles contenant les droits que les vi- 
comtes de Narbonne avoient fur cette 
ville, 
le H Æc funt ifta fpecialia quæ D. Amalrieus do- 
ic. de Nar- minus & vicecomes Natbonæ habet & habere 


cd confuevit univerfaliter per civitatem & burgum 
Tome 114 


Vers l'an 
41260. 
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Narbonæ, & in fuburbiis eorumdent. Primum ha: 
ber facramentum fidelitatis ab omnibus univerfis &c 
fa hominibus habitantibus in Narbona, cu- 
jufcumque jurifdiétionis cenfantur. Items habet 
generale parlamentum , & exercitum , & cavalca- 
tam in hominibus antediétis commorantibus ià 
Narbona, & præconilationes exercirus. Item habet 
ut verus dominus Narbonæ executiones omnium 
fententiarum criminum quæ proferuntür, quali- 
cumque modo, in curiüs Narbonæ; ita quod non 
mutata {ententia; ad füam curiam debet tranfinitti ; 
& ipfe ut verus dominus, in cafu licito & honeftos 
potiflimè in matrimoniis contrahendis, poteft con- 
demnatos ad mortem vel aliam pœham relaxares 
je füo libito voluntatis, nullisaltis curiis, & qui- 

us remittuntur minimè requifitis. Item; quod 
habet peneralem excubiam , & habere confnevit 
in civirate & burgo Narbonæ , fine contradictione 
cujufcumque , & puniendi illos qui poflunt inve- 
piri per excubiatores ipfus D. À. in quacumque 
parte ville Narbonæ ; excepta jurifdictione archi- 
cpifcopali, fi fe tamen vellent facere de cadems 
nifi cafus talis fuerit, quod proper exercitum &ca- 
valcatam, aut propter facramentum fidelitatis in- 
veniantur rebelles & conradicenteS mandatisipfius 

D. A. Item; quod diétus D. A.'ut verus dominus 

Narbonæ, confuevit in fua curia dare {ecuritates ab 

omnibus hominibus habitantibus in Narbona, illis 

qui fecuritates petebanc à quocumque eorum … .: 
nulla foris exceptione admifla in prædiétis. Icem ; 
quod diétus D. A. ut verus dominus & vicecomes 

Narbonæ, creat notarios publicos in omnibus 

contraétibus , & ab ip{o tenent notariam Narbonë 

& totius terræ, & diftriétus ejufdem ; & habetre: 

cognitionem &- punitionem delinquentium in fu 

offcio, quaqua fulgeant dignitate. Item, quod 
diétus D. A, haber meram & puram recognitionemt 

& punitionem in omnes homines de Natois 3 CU 

juicumque jurifdiétionis fint ; contra ejus jurifdi= 

@ionem, & cjus offciales fangentes officio iphus 

D. A. delinquentes ; ita quod nullum aliud forum 

poflünt allegare , nec admitti confueverunt ad eun- 

dem. Item; quod D: A: prædiétus, & gentes fuæ, 


* rempore guerræ & pacis, confueverunt cuftodire 


fine aliqua alia dominatione , tam de die quam de 
nocle, civitatem & burgum Narbonæ & fuburbia 
eorumdem. Irem, quod dominus qui confuevie 
fpargere monetam in Narbona, tenet in feudum 
jurifdictionem fbi attributam , five datam, à diéto 
D. A. Item, quod torum menfuragium bladi tenez 
tur à diéto D. À. Item, quod cum {ua menfura, ut 
verus dominus , poteft recipere vinum ubique, & 
fic confüevitin Narbona & fuburbiis ejufdlem. Items 
quodille qui ponderat panes ex dono diéti D. Amal: 
rici, ponderat & ponderare confüuevit panes per 
omnes jurifdictiones Narbonæ. Item, quod D. A: 
haber ex dominio tertiam partem pifcium qui ca: 
piuntur in ftagno Narbonæ, per quemcumque 
alienæ jurifdiétionis portentur Narbonam , ad opus 
fui & fuorum eurialium. Item, quod habet ab om- 
nibus hominibus fui vicecomitatus Narbonæ, cu- 
jufcumque jurifdictionis fint, velaliunide , portan= 
tibus lignacum füisanimalibus Narbonam, ratione 
intradæ, de quolibetanimali, unam fauriatam li: 
gnorum, & de capolata duos faros hominuni femel 
1n anno de animalibus. Item , quod omnes illi mer: 
catores qui portant {eu abftrahunt merces aliquas 
de Narbona , dant diéto D. A. ratione dominii in< 
tradam & exitum, fine parte aliqua quam nullus 
habet. Item, quod nullus de Ne euh 
m 
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que jurifdiétionis fit, non poteft forum allegare, 
qui injuriatus fucri À. feu gentes (uas , officium cis 
<ommiflam exercendo. 


CCCXxXxXVI 
Zettre des babitans de Bexiers au Roy. 


Lluftrifimo, atque fereniflimo , ac püflimo D. 
Versl'an ÆL.D.G. Francorum regi, fui fubjeéti, fideles 
1260,  burgenfes Joannés de Bojano, filius quondam D. 
“Tr. des ch. pu de Bojano militis, Berengarius de Alfona, 
pe _ de Furno , P. Siguerii, R. de Gigniaco, Beren- 
rh rius Grafi, G. P. Salvaire, P. de Molino, Arnau- 
lus d'Allona, R. de Portils cives Biterris, falutem ; 

“cum debita fübjectione perpetuo , atque debita re- 

verentia, in eo per quem reges terræ regnare nof= 

cuntur. Cum quis regale bencficium eft affecutus, 

& ob fibi arrogantiam aflociavit , ut elato animo 

-conjuret in fabjectos D. regis, & injurias inferat, 

debet quifque illud regiæ celfitudini pateferi , ut il- 

lius ire temeraria, feu animofa petulantia com- 

po Regiæ celfitudini duximus fieri manife- 

; quod quidam nomine G. de Aquis-vivis, qui 

fe facit vocari G. de Lodova , qui etiam traxit origi- 

nem à viliimis gentibus , quia accepit gagia veitra 

five denarios, & quia recuperavit pie terram 
vobiscommifflam, fupprefo jure cellitudinis veftræ, 

quam terram recuperavit indebirè & injuftè , valen- 

terne |. quæ fuir foceri fui notati de hæreli , pal- 

lium arrogantiz inveftivitinferens pluribus homini- 

. bus crudeles injurias & atroces ; me etiam fe male 
“habendo, quod tantam rixam fecit, five meflejamin 
civitate Bicerris , dicendo elationes , & arrogantias, 
atque convitia,quod centum homines de melioribus 
diétæ civitatis fheterunt etiam in periculo feu dif 
<rimine mortis , & in grave exivit fcandalum , prop- 
ter enormes elariones, atque immoderatas injurias 
hominis äntedicti, qui didtus G. facit fe vocari 
G. de Lodova, EME troterius feu garcifer D. 
de Lodova RP 3 & in iplo potefl notari ver- 
bum Ariftorelis dicentis : Afferius #ibil eff bumili 
cum firgit in altum. Unde recurrimus humiliter 


& confidenter ad veftram regiam celfitudinem , quæ * 


immoderata refecat , vitia comprimit & deliéta co- 
hercet; quatenus veftra dulcis clementia oculos ju- 
fitie veftræ ,utin omnibus confuevit , dirigat , & 
verfus prædiétum tranfgreflorem , pœna pro modo 
deliéti infliéta eidem , ut alii exemplo perterriti, à 
délits fimilibus arceantur. Nam fi impunè ferret, 
potius daret operam confüetudini délinquendi , 
quam emendationi, & fibi incentivum deliétorum 
cognofceret attributuin : nec iftud omittimus, 
quod inter alias elationes & ftultitias ; quando fe- 
cit diétum fcandalum, dixit: nollem quod rex efler 
hodie dominus villæ Biterris , ut poffem facere vo- 
luntatem meam. Et quia nos prædiét debemus 
eff folliciti circa regiam utilitatem , ideo ifltud vo- 
lumus non latere, quod quædam inquiftio fuit 
fadta fuper faéto patris uxoris diéti Guillelmi , quæ 
non fuit faéta uc debuit, fed clandeftinè fuit faéta, 
& fuppreflo jure D. regis; qua inquilitione faéta, 
didus G, recuperavit terram foceri fui de hærefi 
notati, & {énefcallus qui reddidic iftam terram ei- 
dem , ignorabat aliam inquilitionem quam fecerar 
D. G. de Apiano, tempore quo erat fenefcallus; 
& quia non expediebat diéto Guillelmo fubire ju- 
dicium cum illa, procuravit died firet alia, quæ 
fuit facta cum amicis diéti Guillelmi & clandeftinè. 
Et eft certum, quod in 1v. libris notatorum de 
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hærcfi, quorum notatorum omniabona funt com- 
mifla D. regi, eft fcriptus notatus de hærcfi focer 
diéti G, de quibus notatis D. comes Montisfortis, 
bonæe memoriæ , & cpifcopus Biterriscum capitulo, 
juraverunt, quod numquam reverterentur in dida 
civitate Biterris diéti notati, nec umquam ipf vel 
Ÿ eorum hæredes recuperarent bona fua, Et quoniam 
D. comes Montisfortis amifit diétam terram & di- 
tam civitatem , 8 vicecomes recuperavit cam, {o- 
cer diéti Guillelmi venit cum notatis de hæref, 
& cum faiditis; & cum diéa civitas & alia terra 
venit ad regnum vellrum , iple focer did Guil- 
lelmi, cum aliis notatis & faiditis aufugir, Et fi di- 
ceret diétus G. quod diétus focer fuus habebar lit 
teras à D. papa quod erat bonus chriftianus, non 
bi profant; quia fuerunt impetratæ tacita veritate, 
& quia poftea fuit conver{atus cum aliis notatis de 
hærefi, & cum faiditis, ut fuperius eft diétum , nec 
D. papa; licet remiteret peccata, poteft ali 
reftituere in bonis femel D.regi conceflis: quæ 
etiam D. comes Montisfortis quondam, & vos 
D. rex, poft ipfum, tenuiltis continuatis tempo= 
ribus, x L. annos. Unde diâtus Guillelmus non de- 
buit recuperare diétam terram, valentém vr. m. li- 
brarum, & multis rationibus pofemus dicere, quod 
diétus G. & uxor ejus non debent habere diétam 
terram veftram : {ed longum efler enarrare ; & ideo 
ad præfens breviatis caufa, plura dicere fuperfe- 
demus: & quia nobis difplicerer fi jus veftrum ab- 
fconderetur , nos & plures ali famus præfto in ve- 
fra utilitate vigilare, & in iltis de jure veftro di … … 
cere ; & quid füper his fit ftatuendum, veltra fapien- 
tia difponat. 
Scellé de dix fceaux defäits habitans, 
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Plainte adreffée à Alfonfe comte de Tou- 
loufe> contre Vivien évêque de . 
Rodex, 


coms de Poitou & de Tolofe , que Veviains ével- 
que de Rodeis , greve vos chevaliers & vos hom- Tr 
mes de l'évefchié de Rodeis, en mout de manie- Ft 
res. Premierement, je vous fes faver , que il, & 
{e ome , ont receuts & receut en favilles , & en feus 
chafteux, cet à faver à Sales de Courain, à la vila 
de Capel , & en la cité de Rodeis , larrons, meut- 
triers, & metcors de fuos, cet À faver Pierre de 
Viflozas , & Guilleume d'Anglars, & fon fus; & 
G. de Sarget , & D. de Sarget, & Marth. Liquiel 
ont arfe & roubée la rerre, que je deng de vos ; & 
quent li devant dits larrons avoent ce fait, en la 
viles & chafteux de l'évefque de Rodcis, & eftoient 
receus & pau , & couchié & levé, & ce ontconfeilié 
& reconnu li devant dits larrons, & eft prôvé par 
l'enquefte que vos baillis en ont fete, & tot cea 
etié fait en temps de pcix. Aprez fire je vos fas &- 
ver, que quant li uns des devant dits metcors de 
fuou , qui eftet excommuniez , fat morts; la 
gens qui avoir robié , & lors maïfons atfarfes, def 
fendoient fegon la couftume de la terre ; que iline 
fut enfoys en terre facrée, ne que le leu ,ne lifeit 
nule deitrure de fainte Eglife, tant que il fuiffène 
feur , que l'en lor feit droit pat lo morts: li 
que manda au chapelai de la Panofe, en cui RE 
che il eftoit, fur poine des ordres & de fon 0 
fice , que il l'enfoit, & li chapelai l'enfoit. par lo 
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mandainent de l'évelque, en grant efcandrede mout 

de gens , par onques mai non fo feit. Aprez, fire, # 
je vos fas faver, que puis tres ans & quatreen ça, 
il a mife & établie une novelle coutume, que on- 
ue mais ne fà en Rocrgue, que tos homes que 
iet en efcomunimant, de li o de fon official , 
paye x 11, fols de Tornois , avant qui fer aflous. Et 
fachiez ; fire, que il li vaut aflez, ilen e£ 
comunie mais à tort o à dreit; & fire, de ce eft 
grans efcandres entre noslais; quar nos ne l'avions 
accouftumé. Aprez, fire, je vos fas faver, comme 
il a coutume des autres évelques de Rodeis, que 
ont eftié devant lui , qui aufli prudome, comme il 
eft, tor non füiflent de religion ; prent & lieve fas 
procurations en deniers , & quant li preveirs ne li 
volent {à procuration payer en deniers & à fa vo- 
lonté , ou il ne poent , que ave fouvenr,il entredit 

es lous ; & quant avent que auqus des parroifliais - 
moït, ou vour prendre fame, ae d'enfant, & 
vou dire melle, illes coveint alier à Rodeis, de- 
mandier congié à lui, o à fon official; & avant 
que il puiflé avoir congié ; il les covient reembre ; 
& lors il mande au chapelai dou leu , ou à auqun 
de fes vezis , que enfoifle le cors, o que fañlé las 
efpoñilles, & que ce es füitil torne l'aglifé, entre- 
dit & a …. lorefaire le lendemais à un autre, & 
eifi fi roube vos homs & voutre terre. Après, fire, 
je-vos fas faver, quecomme vos à Riom, aveque 
les prélats & les baros de la comté de Touloule » 
ordenates & eftablis , que des hereges l'en ne preit 
reen{on : mas que Jen lor feit fere le penitence qu'il 
en devroit, felon droit, li évefque de Rodeis à 
& prifes & levées reenfon des hereges , qui étoient 
voutre home, & de vourre terre, plus de L. mille 
{ols; dont , fite , fachiez que cet hereges que ila 
fair ainf reembre ; fon peor que devant n’eftoient , 
prifent moins Dieu & fainte Eolife, & notre foi 
que devant; & maint qui n’eftoient pas mefcreans, 
ne font en devenus melcreans, par la defleauté que 
ont veue. Aprez, fire, je vos fas faver, fans caufe 
remable , & contre les eftabliffémens de la pais de 
Rouergue, & évefque en fa propre perfonne, à 
failli (os voutre terre, cer à faver el borc de Ro- 
deis, queAi coms de Rodcis tient de vos , o clers 
& o lais de la femaince, & d’autres que il amena 
vece foi ,un borjois de Ameliau, vaillant home & 
fage, de creit, qui anom Durand de Valeilas, &le 
chañe il & fa compagnie à armes, de maifon en 
maifon doc en la Re del borc de Rodeis, & li 
évefque de fa mais propra, feri & difpecades las 
paris ; & les huis de moûrier, que il ne li fufffer 
pas que liautre li feiflent, fe il non feirde {a mais, 
&e convinr que li borjois fen feit dou moñtier, quan 
li hais du moûtier furent briliez , & {e guere en la 
maifon du voutre chevalier , où li dit l'évelque li 
cuda prendre, & l’aut pris, fe voutre home ne 
l'auffent deffendu ; & quan ne pot avoir ledit bor- 
jois, il le rouba en votre vile, de fon chaval & de fes 
choufes. Aprez, fire, je vos as faver , que li davant- 
ditavelques feri de fa mais propra un voutre home 
de la Gleiola ,du battoen la efte; & enfanglenta, 
&le à torna malamen; parce que li hom li de- 
mandet {es deniers, que li dit avefque li devet. 
Aprez , fire , je vos fas faver, que li dit ayefque 
rit un, gentilhomme que tien feu de vos; cet à 
He Roftaing de Antraigues , & le tient en {a pri- 
fon tant comeilli plut, ne à la requête de vourre 
bailli il nous vout rendre. Aprez; lire, ung autre 
damoifel d'en Bernard d'Arpajon, parce que il por 
fon droit appeller, il le prit & mit en prifon ; tant 
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come il li plat ; ne onques au. devant dit Roftain, 
ne à cetui qui tenoient voftre clain & fe clamoi en 
por vos votre clains ne l'orrienr. Aprez; fire, je 
vos fas faver , que cil de fon hoftel; & ee 
meinere ; aflaillirent les homes de Saiflac; qui font 
voutre ; & notre homs, & en navrerent auquns. 
Aprez, fire, li efcorchemens, & la rouberie de fa 
cortes fi grans,que ne pareils quar las lettres que l'en 
fout ave de ces ancellors por tres deniers , coftene 
fix deniers ; xx 1. & celas que l'en fout aver por fix 
deniers, &por xtn coftent fx (ols ; dixfols: Aprez; 
fire, {achiez que li avefques de Rodeis, à feeune 
exaétion nouvelle à vos homes, por tote la avefchié 
deRodeis; quar come en ladite avefchié foyent 
mour de villes & chateux, o il non fortalifces, for 
que las églifes, & la bone gens ou temps de é 
aufent Ie arches ; où il re ent Tor blic& loc 
roube, en lefdites éplifes, li avefque a commandé 
que l'en giete fors des églifes les arches, & efco- 
munia ceux qui las arches font, fi nes en gitent ; 
& la bonne gens qui ont povres maifons & petites 
nés ont o mettre, & vount à lavefque crements 
foit parce que il lor leit demorer les arches és ef. 
glifes, & de ceux qui font por ce efcomuniez, dont 
1l y a mout levé x1 1. fols de Torneis; & de ce, 
fire , leve chafcun an grant avor. Aprez; fire, je vos 
fas faver , que come vos gens feifent une ville no- 
velle, que a nom Ville-franche, & voutre terra 
domine prez de Najac , & mout de ce aberjacent 
& preiflent places ; por fere maifons ; li avefque 
cfcomunia les habirans d'icelui lou, & maudit le 
lou & les habirans ; don mout gens fe crairenarei- 
res, & s'en allerent, & de ceux qui avoient lor 
maifons fetes, don vos avez mout grant d 
Aprez, fire , je vos fas faver , que come en l'avef- 
chié de Rodeis foient mout de pouvres chappellais, 
quin’ont point de rente, qui folienc chanter meflàs, 
&ferele A de noutre feignor, por nos peires 
& por nos meires, li avelque a comandé en fon 
fene, que nul chappelais, fe na beneñice, ne puiffé 
chantier fans fes lettres ;lafquieles convient renove- 
lier deux fois l'an, & lors, fi les convient achatier 
x. fols , xx. fols, xx x. ols, xz. fols, 1. fols , & einft 
mout de chappelais povres, quin'ont dequoireem- 
bre les TE Life à pote F ste lor fer2 
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CCCXXXVIIL 
Elles touchant Olivier de Termes 


Udovicus D. G.Francorum rex, fenelcallo Car- 

callonæ falurem. Cum dileëtus &fidelis nofter 
Olivarius de Terminis, cupiens animæ {uæ provi- 
dere faluti, de rebus & verra quas tener à nobis 
vendere propofuit , ut exinde reftitutionem faciat 
is, à quibus male habuit vel extorfit; volens ut ea 
quæ nobis utilia videbuntur, pro minori pretio 
quam alius veller dare ; retinere polfemus, ficut 
placuerit ea habere; mandamus vobis, quatenus 
de confilio dileéti & fidelis noftri G. archiepifcopi 
Narbonenfis, conveniatis eum eode pretio rerum 
quæ inferius fubferibuntur ; & deduétis primd ven- 
dis noftris , fecundum terræ illius confuctudinem ; 
ac debito in quo nobis tenetur ; videlicer cc c. 14 
libr. Turon. refiduum preti perfolvatis eidem, re- 
ceptis etiam inftrumentis & cautionibus quæ expe+ 
dierit nos habere, faper emptione jam diéta. Hæc 
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autem fünt quæ nobis retinére poteritis , vel aliqua 
<orumdem, fecundum quod de confilio proceflerie 
archiepifcopi memorati. Caftrum & fortalicia de 
Aquilari, villa de Terminis, caftrum de Davejano, 
de Montomet, Roca de Fanis, Carcafleffüm, Vinca- 
veus , Mafla, Maifons, Sallanum , Mons-Rubeus, 
leuda caftri de Paleyraco ; cum hominibus & per- 
tinentiis füis. Si quaverd de ïis, per confilium me- 
morati archiepifcopi ; videritis minimè retinenda, 
permimaris ut ca per{onis nobilibus aut militibus 
vendere, prout fibi melius expedierit , qui ca nobis 
faciant quæ & iple facere rencbatur. Præterea f no- 
bis utilia, & proprer hoc rctinenda videritis, de 
confilio prædidi archicpilcopi , in diœcefi Carcal 
fone A de Taurizano, de Cerniano , de Villa 
Stritols ; villas de Caunetis, de Marronis, d’Ar- 
chis , cum omnibus pertinentiis füis , ea vel aliqua 
coran, juxta modum prædiétum retinere poteri- 
ts: alioquin volumus, & eidem O. conceflimus, ut 
ca vendere pofit ; militibus feu nobilibus ; aut cle- 
ricis (eu etiam' religiofis, aut alüs; pro ut bonum 
videbitur, falvo in omnibus jure noftro. A&tum 
apud S. Dionyfum, anno D. mccix. in fefto 
S. Dionÿfi. 
An1261. Ego Oliverius de Terminis, notum facio, &c. 
Tél des ch. dns go vendo, & quitto in perpetuum excellen- 
re tifimo D. meo Ludovico regi Francorum illuftri , 
"7 & ejus hæredibus, pro 111. M. cccxx. libr. Tur. 
mihi jam folutis in pecunia numerata , &c. res in- 
ferius annotaras; videlicer cafrum de Aquilario , 
ficut fe comportat in longitudine & larirudine, cum 
-omnibus redditibus ; &c. Irem , villas de Savegiano, 
de Terminis, & de Vinea-veteri, & quicquid ha- 
btbam in prædiétis aut habere poteram quoquo 
jure : promutrens , &cc. In cujus rei teftimonium , f- 
gillum mea præfentibus litteris appofüi. Adtum 
Parifus,anno D. wcczxr. mené Martio. 


CCCXXXIX. 
AËtes tonchant les comtes de Foix. 


VERS 208 Ogerius D. G. comes Fuxi, & vicecomes Caftri- 

Re PA boni ; univerfis bailivis, confalibus , univerfi- 

eu 3, tatibus, & populis Appamiarum, Fuxi , Savarduni, 
Tarafconis ; de Ax, Lordati , & alisuniverfis torins 

. comitatus Fuxi, falutem & gratiam. Cum fit nobis 
, cordi totis viribus cohercere & perfequi inimicos 
facro-fantæ & ortodoxæ fidei catholicæ , & quos 

sz'ateopai. Déi timor à peflifera, & nefanda * … .. hæreticæ 
cbré en qwel- pravitatis non revocat, pietate noftra , debitis pœ- 
ques dre ris, & confufione multiplici afligi, atteri , & con- 
fundi , contra præfatos inimicos fidei ortodoxæ , & 

fibi adhærentes præfens ftaturum edidimus , in præ- 

diéto comitatu Fuxi perpetuo inviolabiliter obler- 

vari. … …. fi quidem ad mandatum ecclefiæ fecun- 

dum curfum in inquifitione hæreticæ pravitatis 
obfervandum ; juxta pacis. ..condemnatus, im- 

muratus , vel cruce-fignatus pro hærefi, aut qui 

fufpeétus eft, utpote qui citatus fuit... nomina- 

tim , nec dum liquet de innocentia jus , feu qui ali- 

qua hærefis notatur infamia, & pœnali, quia ex 

parentum culpa, licet non ex propria, contraxit ; 

deinceps ad confüularum , bajuliam , tabellionatum, 

feu aliquid publicum officium affamatur ; omnes 
3 tales, quicumque fint , &in quocumque publico 
; offcio in diéto comitaru ; auétoritate ftaturi huju£ 
modi omninÿ deftiuendo , & ab ipfs officiis amo- 
vendo: vobis univerfis & fingulis nihilominus 
difiétè præcipiendo mandantes , quatenus nemi- 
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nem de prædiétis confüle , balivo aut notario, de 

scætero habeatis, ant fibiin aliquo, quantum adipla 
officia publica, fubfris, aut obediatis; nec umquam 
aliquid horum nobis, aut balivis nofris, ad aliquod 
publicam officinm præfentetis, fi il 
noftram, & pœnam incurfus volueritis: evitare. 
Sanè ftatutum hoc figillo noftro figillarum, per to- 
tum comicaum præediétum publicari volumus, 8 
mandamus ; ut prætextu ignorantiæ nullusfe poffec 
faper his ; de cætero , excufare, Atum eft hoc 11. 
kal. Marti ,annol. C. mcczx. in præfentia &c 
teftimonio D. fratris A. Dei gratia abbatis Manfia- 
fili, &c 

Noverint ; &c. quod nos Rogerius D. G. comes 
Fuxi, & vicecomes Caflri-boni, recognofcimus, Ax, 1162. 
&t. quod nos amore & honore Dei omnipotentis, 

& gloriofiflimæ Virginis Mariæ matrisejus, & om- 
nium S$, & fpecialiter bearorum apoftolorum Phi- 
lippi & Jacobi , & ob remediumanimarum patrum 
& prædeceflorum noftrorum ; & omnium fidelium 
nétorum, conftitui fecimus unam capellam feu 

oratorium in monafterio Bolbonæ , in qua transferri 
fecimus corpora comirum & prædecefforum noftro- 
rum & humari , qui in diéto monafterio elegerunt 
fepuleuram ; ubi {peramus fimiliter fepeliri ; conf 
dentes ut per facrificia & orationes quæ in diéto 
monaterio & capella fient , propitiariones in die 
judicii inveniamus, & nos & omnes fuperius nc- 
minati. Verum quia parum efler facere bafilicam, 
nifi effenc quicam hymnis & laudibus honorarent , 
ordinavimus ur in ipfa capella altare fieree m honore 
apoñtolorum prædiétorum , in quo miflæ pre: vivis 
& deffunétis cantarentur, & grata de dicbus fin- 
gulis Vis offerenur, ee ut 
annis provideatur conventut ; 
portabir Re fervitii capellæ fuperius Sete 
ut in craftinum diétorum apoftolorurn fiat pitantia 
de pane puro & pulcro triticeo , & vino optimoat- 

ue fano, & bonis pulmentis , & caleo , & ovis; 
ds pifibus, prout priori Bolbonæ vifum fuerit fa- 
ciendum ; in quo die faciet feu celebrabi anniver- 
farium noftri generis, quod' faciendum & cele- 
brandum D. abbas, & devotusconventus 
nobis conceflerunt in diétocænobio, de voluntate … 
& licentia Ciftercienfis capituli generalis : & qui 
didi abbas & no fuperius PR UE 
honorem Dei, & amorem & gratiam fpecialem no- 
bis promiferunt & concefferunt, pro alrari diétæ 
baflicæ ; fervirerur & cantaretur diebus fingulis , 
per duos facerdotes cum fuis miniftris , ficurcætera 
altaria monafteri fupradiéti, & illuminaretur 
unam lampadem , quæ ibi die ac noËte ardere de+ 
bet, & candelas ad illuminandum akare dum in 
ip@ celcbrarentur facrificia five miflæ. Nos ad fup- 
portandum onus étæ capelæ in prædiétis & 
aliis , de bonis noftrisaflignavimus cc. folid. Tolo- 
fanos annis fingulis percipiendos , &ec. A&tum eff 
hoc kal. Juniü ; regnante Ludovico rege Franciæ, 
anno LC. moczxr. Reï hujus veftes fant Ray- 
mundus de Monte-acuto, & Guillelmus-Bernardi 
de Luzeiacho, Raymundus de Barniola, & Bernat- 
dus Raymundi frater ejus ; milites , &cc. 

Aano C. I. Mcczxr11. regnante Ludovic; 
Raymundo cpifcopo Tolofæ, notum fie, &c. quod Fi 
ego Raymundus Bernardi de Flaffano , bajulus de cafe 
Mazeriis, non circeumventus, &c. volens meam 
animam liberare à reatu & periculo quod mihi im- 
minet , cum breviter ; videhicetin craftinum S. An- 
dreæ , tenear redire apud Carcaflonam in polfe 
fratris Poncii inquifitoris hærcticæ pravitatis in 
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partibus Carcallefi & conqueftæ , ubi mihi motis 

riculum imminet; tm proprer infirmitatem va- 
idam gurtæ cftranguriæ quæ me quafi continue 
vexat, & nimiam corporis debilitarem ; cum prop- 
ter horribile tormenrum , & anguftiam carceris, 
& famis inediam , quæ per menfem & duos dies 
quafi continue: fuftinui in iplo carcere, tempore 
proximè præterito ; & in-continenti, cum ad locum 
prædiétum venero, prædiéta omnia &duriora üis 
pro cerroinfligenda fpero &credo, niftmendacium 
prædic ac difquifitam malitiam, füper quibus 
interrogatus & inftigatus fum jam pluries ; ore ira 

ibus 


confiteor, coram venerabilibus pari 
Bolbonæ, & Arnaldo Manfafili D.G. abbatibus, & 


; inflans apud cofdem patres, & cæteros ad- 


ipfam præflationem veræ confefionis meæ audiant, 
& de ca, fi neccfle fit, quocumque modo de me 
accidat , fidem facianttempore opportuno: Impri- 
mis perftando: se NA Es ego cum 
aliis infrafcriptis per{onis, videlicet RE AIR 
Gaillardo de Monte-bruno, Batalha de Ventenaco, 
Rogerio de Exatis, qui continuè adhæfi fervitio 
D. Rogeri Bernardi quandam comitis Fuxi, de 
note & die, per longum tempus, ante infirmita- 
tem ulimam n qua obiit, & in ipla infirmitate 
apud Appamias & Bolbonam, qui ineparabiliter 
nocte & die in ejufdem fevirio permanit , ufque ad 
exitum vitæ fuæ, & vidi , in ne 
eatorum fuorum, crucis ione ; Dominici cor- 
ris receptione, & aliüs fecundum ufum S. eccle- 
&; morem boni chriftiani humiliter & re 
nis , &caliis quam pluribus ; imo fratre Raymundo 
de Hofpitali monacho Bolbonæ & facerdore , frarre 
Guillemo Prædicatore ejufdem domus converfo , 
fratre Bono-mancipio de ordine Fontifebraudi , 
& fratre Sancio capellano fuo de ordine hofpitalis 
S Johannis : qui quatuor ultimo nominati, mecum 
& cum aliis fuper expreflis aftabant eidem D. co- 
miti noûte & die , per toram infirmiratem i 
étam : numquam autem vidi, fcivi vel ee, aut 
ovi, quod aliquis vivens vel aliqua , adduxit 
men D. te hæreticum pr hæreticos 
apud Appamias ; vel alibi, in infirmitate vel fani- 
tate, in aliqua domo velextra ; in quocumque loco 
de mundo ; nec egomerumquam adduai, nec vidi, 
quod hærctieum vel hæreticos adorafer, 
aut occultaffer , vel occultari feciflet , aut aliquid 
aliud fecifler quod effet contra fidem Roinanæ ec- 
clefiæ , cum aliquibus perfonis de mundo ; & hoc 
idem aflérui prædiéto framri Poncio ; qui ter fuper 
jis fecit me jurare tais corporaliter SS. evangeliis 
Dei. Hæc quæ diéta fupra funt, proteftor & vera- 
citer afléro, præftito à me juramento, quatinus 
modo , & fub periculoanimæ meæ ; & fi umquam 
rormentis vel cruciatibus , quibus video me expo- 
fitum , contrarium dicerem aliquo cafu , eflem 
mendax per omnia , & fal{us proditor, qui non 
deberem füftineri ab aliquo vivente. Aétum eft hoc 
xv1. kal. Decemb, in monafterio Bolbonx, præfen- 
übus præfatis DD. abbatibus, & fratre Bernardo 
Laureti, fratre Raymundo de S. Juliano, fratre 
Arnaldo de Madera, fratre Petra de Aymes!, fra- 
tre Geraldo de Aymes, & fratre Bartholomæo 
monachis Bolbonæ & facerdotibus, & me Ar- 
naldo Cicredi publico tabellione de Ravato & de 
Saurato, &c. 
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CCCXL. 
Refitution faite aux babitans de Car- 
caffonne , par les commiffaires du Roi. 


N Obili viro D. P. de Autoliomiliti, Carcaffonsæ 
& Bitreris fencfcallo, Henricus de Viczilüss 
Nicolaus de Cathalauno, P. de Vicinis, clerici , in 
quifitores deputati ab illufrifino D. rege Franco- 
injuriis &emen< 

lum _faburbii 


fertim cum D.rex olim mandaverit de 
Cranis , tune is fencfcallo , reftitueret 
hominibus Carcallonæ, poffeflioncs & hæreditates 
quas tenebanr tempore moræ. guerræ bétæs 
Contra quod, pro D. rege fuir excipiendo propo= 
fitum, quod in revocatione hominum Carcaflonæ 
ad pacem, & in traétatu de loco eis ad inhabitan- 
dum affignato, fuit inter hominesip{os, & illosqui 
vicem gerebant D. regis in hac parte, adtum fpe- 
cialiter & condiétum, quod ficut includit via illa 
quæ rendir ab Atace verfs Podium S, Stephani, 
quæ includit cimicerium S, Stephani, & ficuc inde 
pois vetera foffua exteriora ulque ad 
atum vetus S. Michaelis, & inde ficut includit 
via fontis de For Mes recum de Sella- 
no, ufque ad fontem SR He ad 
pos as ; & uique cine ar 
per partem illam includendo omnes illos hortos 
i funt citra fontem Caroli- i ,omnes polief- 
nes. D.regi remanerent ; ientibus in hoc 
majoribus de fuburbio antediéto, procuratoribus 
exiftentibus aliorum. Ad quod fuit ex parte agen- 
tium replicatum , quod in illa retenrione fuit {o- 
lummodo concordatum de poffeflionibus retinen- 
dis D.regi quæ crant infra muros veteres ejufdem 
faburbii : qui muri veteres fe comportant à porta 
Atacis, ul ad portam Amenlier, & à porta 
Amenlier ufque ad ecclefam B. M. includendo ec- 
clefiam , & ufque ad falinum, & à porta falini 
ufque ad portam Finiaci , & à porta Finiaci ufque 
ad portam Peffani, & à porta Peflani ufque ad ec- 
Fe S. Michaëlis , & ab inde ufque ad fontem 
de Tricot, & à fonce ufque ad portam de Refes, 
verfusturrim epifcopi. Nos verd, teflibus ex utrique 
parte produétis receptis, juratis , & dili enter EXa= 
minatis, eorumque depofitionibus redactis in {crip- 
tis, cum effet manifeftum , quod tam illi qui ma- 
nebant infra terminos proxime diétos, quam illi 
qui extra manebant , quorum quidam erant majo- 
res inter cos , omnes in expugnatione civitatis Car 
caflonæ communitet peccaverunt , & quod de loco 
ad inhabitandum fumpribus D. regis acquifico fuit 
omnibus indifferenter provifum ; propter quod ro= 
tus fitus antiquus burgi fubverf , in locum ceflit 
plateæ fibi datæ , ac etiam tempore diétæ guerræ, 
de illis muris quos illi de fcburbio veteres muros 
appelant, vixulla veftigia, nifi fola portalia appa- 
rebant, & quod in ambicu ipfus burgi erant alii 
muri veteres & foflata, præter quandam claufuram 
novam, & quafdam barrerias, quas illide burgo 
fecerant, in tempore diétæ guerræ ; indeeft, quod 
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de illis muris veteribus & claufuris cotum burgum 
äibientibus, magis viderur fuifle aétum , f illi qui 
fecerunt retentionem , unquam fecerunt de muris 
vercribus mentionem. Et præterea confideratis de- 
poñtionibus illorum teftiam , quibus major auto- 
ritas fuffragatur, & qui dixerunt verifimiliora 8 
negotio aptiora, locis etiam ipfs diligenter infpe- 
is, confideratis aliis multis rationibus quæ nos 
* movere poterant & debebant , per hanc inqueftam 
noftram declaramus, torum burgum veterem, prout 
ambitus ejufdem fe comportabar, elle de retentione 
D. regi 3 éxcepta noya claufura in rempore 
diétæ guerræ noviter conftruéta, quam non repu- 
tamus debere in rerentione cenferi : declarantes , 
ambitum burgi fubverfi, & terminos retentionis ; 
prout fe comportabant muri vereres & foffata , quæ 
erant inter ecclefiam B. M. & ecclefiam S. Stephani, 
È ufque ad portam falini, à porta falini-reéta via quæ 
progreditur ad fofara quæ tendunt ad Podium 
$. Michaëlis ,& ab inde ficut foffäta progrediuntur 
de füpra fontem de Tricot, & ab inde ufque ad 
? Petratiam , & à Peraria ufque ad viam quæ jungi- 
tur horto vicecomitis & deinceps, ficut via illa pro- 
gredieur , inter barbacanam & hortum fenefcalli, 
& tendit ad locum ubi fuit domus Fratrum Mi- 
norum, & continuatur ufque ad foffata prædiéta , 
quæ funt inter prædiétas ecclefias B. M. & S, Ste- 
hani ; unde pronuntiamus, quod liceat habitato- 
ribus diéti füburbii habere & tenere hortos & pol 
fefiones ad excolendum in aliis locis , circum circa 
civitatem, extra metas prædiétas ; ut diétum eft , 
D. regi retentas ; nifi fi qui fuerint principalis pro- 
ditionis aétores , quibus non inveniatur faéta fibi à 


noftraî fententiäm commodum aliquod generare. 
Quare vobis mandamus , autoritate D. regis nobis 
in hac parte commifla , quatinus labs didti 
füburbii reftituatis poffefliones quas ipfi, vel eorum 
+ aétores , poñlidebant tempore motæ guerræ circum 
circa civitatem , extra meras prædiétas, fi quas renet 
D. rex ad manum fuam. Maridantes de aliis poflef 
foribus maturam juftitiam exhiberi , non obftante 
2 fi paie conceflionem fenefcallorum bi fa- 
; étam de poffefionibus antediétis , nil aliis deffen- 
[a fionibus legicimis valeant fe tueri , quas volumus 
cis in omnibus efle falvas. Datum anno Domini 
Mcczx11 menfe Maï. - 
Nobili viro D, P. de Autolio militi Carcafl. & 
magiftri Henricus de Virgiliis ; 
4. &c. inquifitores deputati ab illuftriflimo D. rege 
Francorum fuper injuriüs, &c. falurem. Conqueiti 
fuerunt nobis fervientes, & alii qui in burgo novo 
onæ , ædificato inter civitatem & Audam, 
domosconftruxerunt;quas poflmodum de mandato 
D. regis diruit fénefcallus ejufdem , &c. Nos verd 
à fingulis conquerentibus, juramento recepto fu- 
per valore propriarum domorum, & fuper valo- 
re materiæ five ruderum quæ ad eos pervenerant , 
ac fimiliter de æftimatione damni dati in deftru- 
&ione domorum; nihilominus inquifivimus de 
prædiétis, non folum per ceftes produétos ab 
agentibus ; ed etiam per viros providos & fideles 
in prædictis expertos. Inde eft quod autoritate D. 
regis, nobis in hac parte commifla, vobis manda- 
mus, fingulis perfonis inferius annotatis, reftitu- 
tiones fieri infrafciptas ; videlicet Guillel. Advernici 
conftabulario v1. libr, D. Huoni de Arfitio c, (ol. 
&ec. abbati Ville-longæ pro fratre Theobaldo mo- 
naco fuo Lx. f. Aymerico Marfendi, &c, Datum 
anno Domini MccLx11. &c, 
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D.rege gratia fpecialis, quibus nolumus per hanc* 
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Contrat de mariage de Pierre infant d'A- 
ragon, avecConflance de Sicile. 
NN. D.N, J.C. anno ejufdem I. mcczx1r. An.1262. 
féilicet idibus Junii. Felix copula facricommer. ave à 

cü conjugalis cunétis eft præftantior vinculis, & Monpeller, M 
contraétibus dignior univerfis, &c Chrifto igirur vie deMou 
difponente , qui ab ipfo mundi principio matri- mr! 
moniale fœdus difpoluit , nos P. isfans, D. pe 
illuftris regis. Aragonum, Majoticarum & Valentiæ, 
comitis Barchinonæ & Urgelli, D. Montifpeffulani, 
filius,vosilluftrem D. Conftantiam, illuftris D. Mat- 
fredi magnifici regis Siciliæ filiam, nobis per con- 
fenfam muruum de prefenti, matrimoni copula 
legitime copulavimus , & ante fores eccleliæ B. M. 
de Tabulis , in villa Montifpeff aftantibus prælatis, 
comitibus, baronibus , militibus, & quam pluri- 
bus viris nobilibus & difcretis; & vos annulo fu- 
barravimus, cæterifque fponfaliorum folemnitati- 
bus adhibitis defponfavimus. Et quia dignum eft 
nuptiarum noftrarum tam feftivum diem commu 
Er en LE .…. demandato, confenfu & 
voluntate prædiéti D. regis Aragonum, patris no- 
fi, per culrellum Fe $ dv hoc præfens 
friprum ; cjufdem patris noftri & aliorum nobi- 
lium foillis &atteftationibus roboratum, damus ; 
concedimus, &tradimus vobis præfatæ D. Con- 
flantiæ dileétæ uxori noftræ in dotarium , & pro 
dotario , civitatem Gerundæintegrè , cum Judæis, 
redditibus & juftitiis omnibus pertinentibus eidem 
civitati, tam in militibus quam in aliis; caftrum 
etiam Cauquiliberi, cum hominibus, &c. Et in 

» præfenti vos in corporalem & veram polfeflionem 
ipfarum terrarum induximus , ut ças cum pleno do- 
minio habeatis & poflideatis , &_ufusfruétum ex 
cis pro veftræ voluntatis arbitrio faciatis, &c. Nos 
verd prædictus Lire parer ejus dompni Petri, 
concefloni , & traditioni , & cæreris quæ per cun- 
dem Petum filium noftrum de eodem jé 
aëla leguntur, {ponte confentimus, &c. Ad cujus 
rei geftæ memoriam & inviolabile frmamentum, 
præfens dotarii fcriptum exinde fieri juflimus, &c. 
A@a funt hæc & laudata folemniter apud Montem- 
péflülanum , anno & die præfatis. Ego R. Dofta 
publicus Montifpefñf. notarius ; &c. S. Jacobi D. G. 
regis Aragonum, Majoricarum , &c. qui omnia! 
& fngulé aprud a > prout fuperius EU 3 
Jlaudamus , &c. appoñtum per manum G, de Ro- 
cas fcriptoris fui in Montepeflül. idibus Junï, 
annoD.mccLxrr. præfentibus teftibus Jaufberto 
vicecomite Caftri-novi, Olivario de Terminis, 
Gaucerando de -Pinos, R. Gaucelini D. Lunelli , 
Ferrando Sancti filio D. regis, R. de Guardia, Gar- 
zia Ortis, & Atho de Foflibus. S. infantis P. il- 
luftris regis Aragonumfili , & hæredis Cataloniæ, 
qui omnia & fingula fupradiéta laudamus, &cc. 


CCCXLII 


Hommage rendu à l'églife du Pay pour le 
comté de Bigorre , par Simon de 
Montfort. 


N Os Perrus de Afpais canonicus Anicienfs, 
locum renens facrifte Anicienfis , notum faci- ui a. 
mus, &c, quod anno Domini mc eu x 11, die Jovis Bigous, 0.8, 
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ance feftum B. Marix Magdalenæ, Raymundus 
Bodini de Aureliaco clericus, ut dicebat, nobilis 
viri D. Symonis de Monteforti, comitis Lanceftriæ , 
vice & nomine prædiéti nobilis, obtulit fupra ma- 
gnum altare S. ecclefiæ Anicienfis, pro verra Bi- 
rræ , & nominatim caltri Lordæ, aliifque caftris 
& villis Bigorræ , valenciam 1 x. { Morl. videlicet 
vz. libr. minus v. fol. Viennenfes, præfentibus & 
videntibus DD. Guidone de Montelauro decano 
ipfus ecclefiæ , Auftorgio de Monteacuto abbate 
le Segureto , Caftone ARR one Gr 
donal, & aliüspluribus canonicis & clericis Anicien- 
fis ecclefiæ, Qui Raymundus dixit nobis, & aliis 
canonicis ibi præfencibus ; quod de terra Bigorræ » 
& in iis quæ circa cam aguntur, curaremus facere 
quod debemus ;quici Me aliquem vel aliquos 
ius ecclefæ fatum fuerit remporibus retroaélis : 
& adjunxir, quod difus comes dominus fuus, 
juxta pole fuuim inde faciet quod debebir, In cujus 


rei teftimonium, &c. 


CCCXLIIL 


Extrait d'une ane Le droit de che. 
vanchée, qu'avoit le roi dans la ville 
d'Albi. 


C Ives Albienfes iverunt in exercitum quem fa- 
ficiebat D. Hugo de Arficio tunc fenefcallus 
D. regis contra caftrum de Montefecuro pro D. 
rege, 1. teftis miles vidit, & audivit & dicit quod 
erant bene numero circa xxx. inter equites & pe- 
dires; & fcirillos effe de Albia, coque profiteban- 
tur fe efle de Albia, & dicebant fe ire ad dictum 
exercitum. De tempore, x v. ann. funt & amplis , 
2x, teftis idem per omnia , excepto quod erant circa 
cz. De tempore, xvi11. anni & amplius. 111. 
teftis vidir homines de Albia circa cc. in ditum 
exercitum cum epifcopo Albienfi, & quod eflent 
de Albia dixit per hoc, quia frequenter videbat cos 
yenientes cum vexillo epifcopi Albienfis ad debel- 
Jandum diétum caftrum. Îtem vidit quod ad man- 
datum diéti {enefcalli ibant ad bellum & facicbant 
neceffaria in obfidione, ficut ali. De tempore, xvru. 
anni, &c. xv1. teftis dicit, quod vidit homines 
de Albia in diéto exercitu, & {cit quod eflent de 
Albia per hoc quod ipfimer profitebantur, & ita 
dicebatur publice per exercitum, & dicit quod vi- 
dit eos ibi bene per tres feptimanas. De tempore, 


4 xx. anni, &c, xxx111: teftis dicit idem quod pro- 


ximus, excepro quod eftimavit numerum ad cecc. 
&cc. Item dicit vidifle & audivifle , quod didti ho- 
mines de Albia petierunt diéto fenefcallo licentiam 
recedendi, & noluit cam concedere, & remanfe- 
runt, &c. Cives de Albia iverunt in exercitum apud 
Cordan , quam faciebat D. Imbertus de Bello-joco 
pro D. rege, & gerebat vices ibi, rar. teflis dicit, 
quod vidit, quod faéta præconifatione publice per 
villam de Aaonte did Imberti ; quod om- 
nes tam milites quam pedites fequerentur um in 
diétum exercitum , diéti homines pedires & equires 
fecuti funt eum , cum armis, ad diétum caftrum de 
Cordan, & dicit quod erant duo milia & plus, & 
dicit quod fteterunt ibi per rres dies, &c. De tem- 

re; xx x, ann. &c. Homines de Albia iverunt ad 
obfidionem caftri de Vauro , quod caftrum obfe- 
derat comes Montisfortis, ad ejus mandatum ibi 
venerant ut dicebatur.xx x v. teflis dicit, quod vidit 
quod venerunt ad diétam obfidionem cum armis 
& vexillis tam equites quam pedites. De tempore, 


dicit quod. ann. fant & plus ut fibi videtur , &c, 
Cives de Albia iverunt in exercitum caftri de Roca- 
folio , & tunc erat fencfallus D. regis Joannes de 
Fricampis. vi. teltis vidit & audivit, &ec. & fuc- 
runtibi bene per tres feptimanas. De tempore, xx vi 
ann. & amplius. v 111. teftis dicit idem, quodwsr. 
excepto de numero, de quo vrr dicit ece. & 
amplius juxta æftimationem fuam , & vit. eftimat 
ad pc. & amplius , &c. Homines de Albia iverunt 
in obfidionem Bellicadri, quam fecerat comes 
Montisfortis. L 1. teftis vidit homines Albiæ venire 
ad diétam obfidionem , &c. Homines de Albia ive- 
runt in obfidionem caftri novi de Arrio , ad man- 
datum comitis Montis-fortis, qui obfederat dictuni 
caftrum , &c. Cives de Albia iverunt in obfidio- 
nem caftri Sarraceni , & érac cunc dux & reétor 
exercitus D. Imbertus de Bello-joco, gerens vices 
D. regis in partibus illis , &c. & erat numerus eo- 
rum juxta fuam æftimationem pc. & amplis, & 
de mandato diéti Imberti regebantur ficut ali ho= 
mines qui erant in exercitu : de tempore, xL. ann. 
Homines de Albia iverunt in obfidionem de Cal 
fannel, cum comite Montis-fortis , &c. Homines 
de Albia iverunt in exercitu, quando vicecomes 
quondam Biterrenfis ob{edit caftrum de Lomberio. 
xxxvr. vidit; derempore, dicir, quod hoc fuitante 
adventum regis apud Avinionem, xxx va 1 1. dicit 
quod vidit quod”diétus vicecomes obfedit diétum 
caftrum , & vidit in diéta oblidione homines civita- 
tis Albiæ in magna multitudine , &c. Cives de Albià 
iverunt in oblidionem Moyfliaci, & Podii-celft 
caftrorum; quæ caftra comes Montis-fortis obfede- 
rat, &c. De tempore, x. ann. vel amplius, &c. 


© Cives Albiæ iverunt in obfidionem Tolofe cum 


armis & de mandato comitis Montis-fortis , &cc. 
Homines Albien{es iverunt in exerciru apud ca- 
ftrum de .Grava ; quod erat obfeflum per D. Hum- 
bertum de Bello-joco gerente tune vices D, regis 
in partibus illis ; &c. Homines prædiéti Albiæ ive- 
runt in exercitu quem vicecomes Biterrenfis facie- 
bat contra caftrum de Chefols, cum maxima mul- 
titudine : de tempore; dicit quod zx. funt anni vel 
circa , & credit quod venerant ibi ad mandatum 

erentis vicecomitis Biterrenfis , & vidir quod ta- 
Évede ibi vites, & deftruxerunt arbores , & ea 
fe erant in campis : de tempore; dicit, quod hoc 

it ante deftruétionem Biterris. Inquefta faéta fuit 
fuper ifto negotio ; à vi. annis circa, per fammum 
pontificem ; tam fuper poffeflione quam faper pro- 
pricrate. 1. reftis refert quod D. Guido fammus 
pontifex, & D. Petrus de Aurolio, fecerunt iftam 
inqueftam, 

Imbertus de Bello-joco , tenens locum D.regis 24. Aûes 
Franciæ, & Cadocius … : . ducens exercitum D. regis Pro 
ad Avinionem , & homines de Albia fuerunt ibi in lie 8. ni à 
exerciru D. regis cum aliis, &c. De obfdione To- 
lofæ , & tala 1bi facta, poft adventum D. regis ad 
Avinionem , quam fecit D.Imbertus de Bello-joco; 
cum exercitu D. regis, in quibus interfuerunt ho- 
mines de Albia,& D. R. Abbanni miles, & ali 

rædidti. De obfidione caftri de Cabareto , B. Ba- 
Fe de Villa-nova, pot obfidionem Avinionis; 
xL. anni funt vel circa. De obfidione cafhi de  -/ 
Roca-folios quod obfedit Joannes de Affricampis 
fencfe. Cafcall. D. regis , quod homines de Albia 
ibi fuerunt , in ekercitu D. regis, &c, De obfidione 
caftri de Monte-fecuro , qitod obfedit D. Hugo de 
Arfz fenef. Carcail. & fuerunt ibi in exercitu 
cpifcopus & homines civitatis Albienis , & At. de 
Olonzaco de Caunis, D. R. Abanni. ..D. Hugo 
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de Duroforti, &c. De exerciru duéto apud Brefols 
inFenolcdefo , duëto per D. G. de Piano fenelc. 
Carcalf. Irem de exercitu congregato apud Caftras 

D. Hugonem de Arcifio fenefc. Carcall. G. 
Prec & multi alii de Caftris, De cavalgata faëta 
apud Sälve, faëta per D. de Affricampis fenefc. &ec. 
De tala Sccavalgata faéta spud Cordoam, per D. 
Imbertum ‘de Bello-joco & D. Philippum de 
Monte-forti, patrem iftius, ducentes exercitum 
Dregis , in quibus interfuerunt homines de Albia, 
& D. R.Abanni, &c. 


‘CCCXLIV 
AËte de Trencavel | auparavant vicomte 

de Beziers. 
Ax.1263. A Nno DL mcczxrr1. Noverint, &c. quod 
Archiv. du nos Trencavellus quondam vicecomes Biter- 


Île, renfis, & nos domina Saurina vicecomitiffà ; uxor 


us es cjus, & nos Rogerius de Biterri, & Raymundus 


Rogerii fili eorum , omnes in fimul, fponte, &c. 
vendimus … . .excellentiflimo D. noftro Lodovico 
D. G. regi Franciæ illuftri , & D. P. de Autoliomi- 
‘iti fncfcallo Carcaflonæ & Biterris, & vobis ma- 
giftro Bartholomæo ‘de Podio judici curiæ Car- 
“caflonæ , procuratorio nomine “ejufdem D. regis 
recipienti, caftrum de S. Märtino de Villa-Reclam 
‘in Redefo , cum omnibus juribus & pertinentiis 
“&cterminiis {uis , & cûm rerminio S, Petri de Ta- 
labuxo, cum jurifdiétione, & cum expletis, cum 
hominibus & tallis, & gencraliter cum omnibus 
‘aliis juribus, valentia Lvr. lib. x1r1. fol. Turon. 
-deannuo redditu, computatis in hoc expletis; quæ 
-omnia habebamus in afifiam ab eodem D. rege. 
Hanc autem venditionem facimus, pro pretio 
pc. x. libr. Turon. de quibus plenè & inteprè à 
-prædiéto D. fenefcallo nomine D. regis, nobis eft 
plenariè numerando fatisfaétum , &c. Infuper nos 
domina Saurina prædiéta, renuntiamus omni juri 
hypotecæ dotis noftræ , & donationis propter nup- 
tias, & beneficio fenatus-confulti Velleiani , &c. 
Er ficnotum, quod prædiétum pretium fuit confti- 
turum & taxatum , falvis vendis D. regi, feu forif 
capio contingente diétos venditores, pro medieate. 
Et ad mdjorem rei frmitatem, nos Trencavellus, 
& D. Saurina uxor ejus , præfenti publico inftru- 
mento figilla noftra duximus appendenda : volentes 
& confentientes ,quod fi prædiéta figilla removc- 
rentur vel frangerentur, quod pese inftrumen- 
tum nihilhominus integram habeat firmitatem. 
Aétum Carcaflonæ , in reftimonio Bernardi Filioli, 
Guillelmi de Lauro, Petri Furnerii civium Carcaf- 
fonæ , &c. 


CCCXL V. 


Aveu & dénombrement rendu au Roi, 
parle comte de Foix. 


AN.1263. Otum fir, &c. quod D. P. de Autolio , fenef- 
MA Colberr. callus Carcaffonæ & Biterris, cranfinifit D. R. 
“#75 D.G, comiti Fuxenfi, quandam litreram excellen- 
tiffimi D. regis Franciæ , per Petrum de Provino 

vicarium Carcaflonæ , cujus renor talis eft. 
Ludovicus D. G. Francorum rex, dileéto & f- 
deli fuo comiti Fuxenf , falutem & dileétionem. 
Mandamus vobis, quatenus feudum quod à nobis 
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tenetis , fenefcallo noftto oftendatis feu oftendi =. 
ciatis. Datum apud Regalém-montem , die lunæ 
ante Nativitatem B. J. B. 

“Et ftatim receptis diétis litteris, per diétum fe- 
nefallum ad eum miflis, diétus D. comes Fuxenfis 
comparüit coram prædiéto fénefeallo, anno D, 
MecLxi1t. 112 idus Septembris, pro predito 
mandato D. regis complendo; &ratione diéti man 
dati recognovit diéto fenefcallo, feudum quod à 
D. rege tenet , in hunc modum: & ad oftenfionem 
didti Eudi , tradidit quandam cedulam recognitio= 
nis didti feudi , cujus tenor talis eft. Hæc funt no- 
miha caftrorum & villarum quæ el quas D,comes 
Fuxenfis tenet à D. repe Francorum in feudum. 
In diæcefi Tolofana, videlicet caftrum Montis- 
Lauderi, & forciam de Boiano , & S, Saturnini ; 
& de Lobeta, & de Vulh, & de Faiaco, cum termi- 
nis & pertinentiis corumdem. Item tenet ab eodem 
nemora & füperdominationem domus Bolbonx, 
& de grangiüs fitis in nemoribus fupradictis, & 
villam de Mazeriis , & fuperdominationem gran- 
giarum de Entrambis-aquis, de Ampolacho, de 
Artenacho, & de Tor. Item ; fuperdominationem 
hofpitalis S, Johannis del Tor, & grangiam de 
Comba-longa. Item , caftrum de Monte-alto in 
Bolbona, cum pertinentiis & terminiis ejufdem. 
Irem , villtium de Crion. cum terminiis fuis. rem, 
villam de Verneto, cum pertinentiis fuis, Items 
caflardum de Bolbona, cum pertinentiis fuis. Item, 
villam de Varnhola ; Julagueto & de Rippis, cum 
fuis pertinentiis. Item , filé de Varilis, & Terra- 
cium, & vallem de Villa-nova-Trafquene, cum 
füis pertinentiis, & Baftidam Rogerii de Monte- 
lauro. Item , villam de Campranhano, & de Vallis 
bus, & de Rivo, de Pelaport , & de Lobenx ,cum ! 
pertinentiis fuis. Item, caftrum de Monte-acuto , 
Cum pertinentiis fuis. Item , villam de Cuberis, de 
Fornhols, de Cuelhas, & de Rofant, cum fuis 
pertinentiis. Item caftrum de S. Baufilh , & villam 
de Avenagas, cum fuis pertinentis. Item ; fuper- 
dominationem caftri de Autitz. Item , villam S. Vi- 
toris, & de Fita, & de Scocia, & de S. Amancio, 
cum fuis pertinentiis. Item, villam de Avezacho, 
cum pertinentiis , & villam de Bonacho , cum per- 
tinentiis fuis, Item, caftrum de Savarduno, & 
caftrum de Rodelha, & de Baulanis, & caftram 
de Cante, & caftrum de Abatur , & caftrum de Li£ 
facho , & villam & domum S, Quiricii , & caltrum * 
de Orcianis, & villarium de Marlacho, & caftrum 
de Bria, & caftrum de Cafclis, & caftrum de 
Unzento, & caftrum de Duroforti , & bäflidam & 
villam de Juftinhaco , cum pertinentis & domina- ” 
Rs corumdem. Irém, forciam de Fuflonis, 
cum pertinentiis fuis. Item , fuperdominationem 
abbatiæ Calerti ordinis Ciftercienfis, cum gran- 
giis füis de S. Juliano, cum pertinentiis {uis. Item, 
fuperdominationem abbatiæ Lezati , & ville eju£ 
dem, & villæ S. Ybarcii, cum vilariis, dominatio= 
nibus. & pertinentiis terræ Lefatenfis, ad diétam 
abbatiam pertinentibus. Item , caftrum de Foffto, 
& de Caftlardo , cum pertinentis füis. Item, ter- 
ram Dalmazanefi; (cilicet Dalmazanum, & Villam- 
novam , & Gardelam, & Teflents , & Bategas, &c* 
Faifiam , & caftrum de Metas, & de Lupo-alto , & 
de Suiranis, & de Bello-podio , de Furnellis, de 
Toarcio, & de Albiacho cum eorumdem pertinen= 
tiis & dominationibus. Item , caftrum de Monte 
bruno, & villarium de Caftelono , & nemorade 
Argan. Item, caftrum de Camarada, & caftrum 
de Montefano, cum fuis pertinentiis. Item, fuper= 

tionem 


/ 
ét DE LANGUEDOC. j 583 
dominationein grangearum domus Combaæ-longæ, _ l'abé de Gaillac, & de ceux qui füreñt avec auss 
de Portæ-clufa , & de Burgidor , & villa de Campa- à ârmes, en la terre monfcigneor le conte, & dela 
. nia, Item caftrum de Bordis, & forciam deFautos, … bataille où il ot gens morts & navrez ; is con ler 
cum füis pertinentüs. Icem, fuperdominationem … dit , & tout foit mis à exécution , toutes les chofes 
& proprieratem quam tenet in caftro de Roqua- devant dit font à meftre à éxétutioh , à la milloiey 
bruna , & in Caftro-novo de Serone , & fuperdo-. le lundi aprez la S. Michel ; ce que l'en porra en 
minationem quam tenet in terra Seronis , quæ eft nne. maniere ; & celles qui font ci-deflus font à 
in diœcefi Coferanenf. Item fuperdominationem  defpefchier en nos terres, (1 con il fert por les pa- 
abbatiæ Manf-Afili ; & villæ de Savarato, &alio-  toles de chafcun article. Dé ceus qui furent de là 
rüm villariorum , {eu villarum ad diétam abbatiam ic l'abé, fü apclé & puis renoncié à l'apels. 
pertinentium , & terminios eorumdem, Ieem ; ca- Er miftrent du tout à la volentémonfeigncor le 
ftrum de Uniaco, cum füis pertinentiis. Item , tenet … éonte Dé ceus de la partie à l’efvelque d'Aube; fa 
in feudum à D. rege fuperdominationem caflri … la fentence confermée par meltre Guill. le Rous } 
S. Michaëlis, & vibre de Cafelis quas DD. de  &derechief apelé à monfeigneor le conte. Dere: 
Ganato renent ab eo ; de qua villa de Caflis eft  chiefdes chevaliers qui fürent de la partie audit 
fpoliatus hofiliter, & per vim , per {enefcallum D. efvefque, eft écdesede lor volenté, que por bone 
comitis Piétaviæ & Tolofæ à v r.annis citra. Item, pés, i paieront à M. le conte por la raifon de certe 
renebat , quando venir ad fervitium D; regis Fran-  chevauchiée, p. libr.la moitié à l’Afcenfion noftre 
. diæ, quartam parten caftri Calvimontis , cum ejuf:  feignour profchainement à venir, & l’autre moitié 
dem dominationibus , &'ibi tencbat fuam aulam,… à lafefte Miss Sents, profchainement enfuivant ; 
& habebat multos hoiines, & cafalagia propria,  &c. Derechief de la chevauchiée l'efvefque de Ro- 
de quibus fuit fpoliatus per D.comitem Tolof-  dais ,& de l'abé de Conques , & de leur aideurss 
num, Irem adjicitidem comes Faxi, quod caftrum qui furent à armes en Ja terre M. letconite : quant 
de Salers, & pertinentiæ ejufdem , eft de feudo&. à l'abé de Conques & fes aideurs; eft amendé 
dominatione Caftri de Savarduno ; & femper debuit par compofition ; que mefire li cuens en doitavoit 
efle. Irem medietatem Baftidæ , {cilicer partem S- cc. libr. d'amende d'icelle chevauchiée; &e ce fü 
cardi de Bello-podio. Item ; caftrum de Collia, &  feft par monfeigneor Pons d’Aftoaud , meftre Guil 
Baîtidam de Podio Dazeu, & Sarrautam, & Val- le Rous, mefire Pierre d'Andreville fenefChan de 
Lem, cum füis pertinentis, & S. Quintinum, &  Tolofe,, &c. De lapartie l'efvelque de Rodais n'eft 
caftrum de Quier-Efcaujos, cum füis pertinentüs. mie fefte l'enquefte , quar l'en ne peut contraindre 
Item, tener D. comes omnia feuda quæ habebat fes homes, qu'il ne font pas de la juifdiétion mon 
circa villam Appamiarum, vel aliquis tenet ab eo-  fcigneor ; mes de ce eft ordené que l'on li dénie 
dem ; vel renere debet extra aquas, à D.rege Fran- audience , devant qu'il eu contrevena fes homess 
cie , cum füis pertinentüis. Item, tenet in diœæceli  &ec. Derechief des armes que porterent li fill le 
Convenaruni diéto D. rege, caftrum de Aulo,& conte de Rodaïs ; & li frere monfeigneor Gui de 
de Caflanha-bela, & de Segla, & de Péirozel, cum  Sevrac, por la terre monfeigneor le conte, & c'il 
fuis terminiis & pertineniis fuis. Iem, tenet villam qui furent en leur compagnie ; firent roberie en - 
de Cadarceto , cum verminäis fuis. Item, tenet à la terre monfeigneor ; Ÿ ünt condampné por le 
D: rege prædiéto terram de Bolbeltre, & caltra; fenefchal, préfens meftre Guill. le Rous, en cccc: 
quam rerram & caftra tenet D. éomes Convenarum lib. meïns ef ont apelé, c'eft à (çavoir le fill lé 
à diéto D. comite Fuxenfi in feudum : videlicet conte de Rodais en c. lib, fes aideurs en tri. c! 
Monteberaut ; la Fita-novella , la Ficela, Gozencs; lib. &c. Derechief des homes monf&igneor & des 
S. Cryfntam, Terflac, Plinum de Bolbeftre, homes le roi d'Angleterre foient fete pez & con: 
Genflac, S. Vitorem, & Infülam, & Goravernifla corde, fe meftiers eft. Derechief des homes mon 
cum omnibus juribus & pertinentiis eorumdem. …_ feigneor, li qu'il furent à armes és fiez quimuevent 
Item, tenet ab eodem toram terräm quam habet in de monfcigneor, {eur le comte de Comminge , & 
Carcaflefo. Dicit etiam & profitetur diétus D. monfeigncor Gafton de Beart ; fit amendé bien 
comes, quod fi aliqua fucrint omilla , quæ iple te-  & avenaumient, & l'amende jugée & levée, & les 
neat à D. rege, ae in præ(enti feriptura non fint noms de ceus qui ÿ furent foient efcris, & foicnt 
poñta, quod iple vifis inftrumentis füis , & inda- aportés au parlement. Melire Giraut d'Armagnac 
gata Te veritate cum fenioribus terræ fæ, … s'eft mis du tout à la volenté monfeigneor leconte; 
quod iple illa ponet, & exprimer & fpecificabit.— por foi & por les fieus. 
Aëta funt hæc in palatio civitatis Carcaflonæ, in De ds epifcopi Albienfis, & abbatis Gal: 44, à. aè: 
præfentia & teftimonio magiftri Bartholomæi de liacenfis. Illi qui fuerunt ex parte abbatis Galliacen- 
Podio judicis curiæ Carcaffonæ D. regis, B. Ste-  fis, appellaverunt , & poftea renuntiaverunt appel. 
phani archidiaconi Carcaflonæ, Sancit Morlana  lationi, & fuppofüerune fe omnino volunati D: 
Ganonidi loci ejufdem , Bernardi de Salio de Fon-  comitis; illi verd qui fuerunt ex parte cpiftopi ; 
tiano ; Petri de Provino vicarii Carcaffonx, Lupi  renentur D. comiti de voluntare ipforum; in n: | 
de Fuxo, Petri Rogerii de Mirapifce , &c. Joannis … libr. &c. Placer D, comiti: 
de Dardcis armigeri ipfus fénclall, magiftri Guil- De armis quæ portaverunt filius comiris Ruthez 
lelmi clerici ejufdem Éncfealli Betrandi de Anior- nenlis, & filii D. Deodati de Canillac, ftatris D. 
to , &c. Guidonis de Sevrac , condemnati funt in ccec. 
Bibr,x, minus; {ed appellatum eft, & de appella: 
tione nihil faétum cit. 
cccxLvI De hominibas D. comitis & regis Angliæ non 


Memoire pour Alfonfe comte de T'ouloufe.… Fait R@a pax, quia non poruimus habere (enefral: 


luni regis Angliæ. 
Wra64. AA foit à vos fondean de Tôrs € thréfo: 
rier de Poitiers. 
Het De la chevauchiée de l'efvefque d'Aube , & de 

Tôme 111 Nr 


Go gle FR NO 


AN.1264. 
Bibl. du Roi, 
mfl, de Halo 


2e, 1, 407. 


563 PREUVES DE L'HISTOIRE 


CCCXLVIL 


Ambafade envoyée par le roi d'Aragon 
au roi S, Louis, au fujet de Montpellier. 


Oo kal. Juni, ann, D. Mcezx1v. Pari- 


fus, in palatio D. regis Franciæ ,in quadam 
camera, in præfentia illuitris D. Ludovici D. G. 
Francorum regis & ceftium fubfcripcorum , D. At- 
naldus D, G.Harchinonenfs epifcopus, & illuftris 
D. Poncius Ugonis D. G.Impuriarum comes , nun- 
ti ad D, illuftrum regem Francorum à D. rege Ara- 
gonum mifli , Ro ad plenum diéto regi Fran- 
corum jam in diebus præcedentibus negotio pro 
quo ad eum mifli fuerant , & habita collation & 
traélatu cum ipfo D. rege, & confiliariis fuis, & 
difputatione cum quibufdam fapientibus viris ; fu- 
per negotio antediéto; cum non potuiffent cum 
ip D. rege fuper diéto negotio concordare ; nec 
ipfus regisrefponfo efler fuper ipfo negotio cis 
accepta ; iterato idem ps & comes ,ex parte 
D: regis Aragonum, propofuerunt cum diéto rege 
Francorum, quod D. rex Aragonum , & pater ejus, 
& aliipredeceflores fui ; ex parte matris fuæ , te- 
nuerant ; habuerant & pofféderant libere, & in 
pace, finealicujus principis fæcularis recognitione, 
tanto tempore quo non extabat memoria, villam 
Montipefilani ; cum omni jurifdiétione & diftri- 
@u, fine partitione , inquietatione , & contradi- 
étione iplius regis Francorum & prædecellorum 
forum , & alicujus alterius principis : nam etiam 
temporibus illis quibus’ variæ & diverfe quæftio- 
nes vertebantur inter dictos DD. reges, fuper co- 
mitatibus & aliis terris, & erat fufpicio contentio- 
nis & diffentionis inter cos , nulla ex parte ipfus 
regis Francorum fuit propofita petitio , contra di- 
€tum D.régem Aragonum; inquietatio vel contra- 
diétio fuper jurifdiétione vel diftriétu , vel aliquo 
jure ville prædiétæ. Nunc autem quoniam inter 
cofdem pax & concordia fucrat folidata, & ad 
didtæ pacis perpetuam frmitatem & confervatio- 
nem , inter filios corum matrimonium contraétum, 
füus fnefcallas Belliquadri, ad conqueftionem 
Bernardi Gaudini, volendo irrationabiliter & in- 
debite fbi ufurpare jurifdiétionem in diéla villa, 
citaverat quofdam burgenfes, bajulum & curiam 
Montiff cdlilant 3 adcomparendum coram fe, &ad 
refpondendum in jure fub ejus examine, petitio- 
nibus Bernardi Gaudini prædiéti. Quo audito, D. 
tex Aragonum , ALT admirans, miferat 
jam nuntios fuos folemnes ad diétum illuftrum re- 
gem Franciæ , ad requirendum quod mandaret fuo 
fenefcallo, quod defifterer à prædictis. Cumque ad- 
huc didus fenefcallus non defifterer à præditis ; 
imo féncentiam condemnationis de fadto , contra 
quofdam burgenfes Montifpef. protuliflet , D. rex 
Aragonum, magis ac magis admirans, volenfque 
dare operam eficacem, quod integritatem dile- 
€honis quam erga diétum regem Francorum habe- 
bar, poller illælam fervare, confifus etiam de fin- 
ceritate dileétionis diéti regis Franciæ , milit iterato 
pro codem negocio ad diétum regem Franciæ , 
magis folemnes nuntios; videlicer diétos cpifco- 
pum & comitem , qui ex parte dit D. regis Ata- 
gonum prædictum regem Franciæ, quanto citius 
Fan requifierunt & rogaverunt , quod diéto 
(énefcallo fuo mandaret , quod à diétis citationi- 
bus, & ab omni alia inquietatione & perturbatione, 
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faper villa Montifpelf. & juri(diétione D. regis Ara- 
num ,quam plenariè habet in ea ; defifteret; 8 
Éidatoner pacis promptus & paratus fuerie, &c 
fit, terram, jurifdiétionem & diftriétum dii regis 
Franciæ, & omnia quæ ejus funt , ficut propria 
defenfare ; & fe ac {ua pro defenfone &c auxilio 
qjus præponere , ficut pro cariffimo & fpecialiffimo 
amico; & hoc idem ab ipfo rege Franciæ, cum 
vera confidentia fperaret ; & integritati &c finceri> 
tati amicitiæ inter cos contraétæ , contrarium quod 
ab co inquictationem , coftradiétionem vel inju- 
riam aliquam füftineret. Cumque rex Franciæ, pro- 
miflo, quod non propolüerat nec _proponebat 
regem Aragonum gravate in aliquo, fedamicitiam 
füam modis omnibus confervare illæfam ; se 
dens diceret : quod nullam fecerat injuriam di 
D.regi Aragonum in prædiétis, pro eo quod villa 
Montifpefl. erat de feudo fuo, & cam 
fis ecclefa pro ipfo tenebat in feudum; & quod, 
erat intra fines regni fui, & ideo ad conqueftionem 
Bernardi Gaudini burgenfis fi, qui fe aflerebar 
elfe gravarum à curia & hominibus Montifpeff. po- 
rerat & debebat , ramquam major dominus ; quof- 
cumque de villa Montifpeff, citare; & ipfi tene- 
bantur ad füi fenefcalli Eee comparere, & 
fub cjus examine litigare , vel fuas exceptions 
poncre : allereret etiam {e, & füos Didi 
de hujufmodi elle & fuiffe in pofeflione; & 
fe audiville , quod avus füus rex Philippus ad cita* 
tionem Guillermi quondam de Monrepefulano, 
citaverat D. Mariam quondam fororem Guillermi 
ad comparendum coram fe, & ad refp 
in jure, fub fuo examine, diéto Guillermo; &iplam 


nolentem venire, idem rex Philippus, tanquam . 


contumacem condempnaverat. Diéti DD. ex: 
D. regis PA TA & admiffa pr mn 
ea qu propofuerant & proponebant fuper hoc 
ie coram eo , non propofüerant ;, nec propo- 
nel 

dice vel füperiore ; fed tamquam coram fpeci 

mo & cariflimo amico diéli regis Aragonum, ref 
ponderunt fibi conflanter , quod villa Montifpefl. 
nunquam fuerat de feudo fuo, nec rex Aragonum, 
vel prædeceflores fui habucrant , vel recognoverant 
fuper diéta villa fuperiorem aliquem princi 
fæcularem , & ipfe D. rex Aragonum, & pater fuus, 
ac mater, acalit prædeceffores fai, ex parte matris 
fuæ , tenuerant & pollederant in pace ; & fine re- 
quifitione, cohtradiétione, & inquietatione ; vel 
turbatione, & recognitione plus regis Franciæ, 
& predeceflorum ejus , &alicujus alcerius principis 
fecularis, diétam villam , cum omni jutifdiétione ;! 
poteftare & diftriétu, tanto tempore, cujus me- 
moria non extabat ; nec ecclefia Magalonenfs, pro 
qua certum quid in diéta villa idem rex Arago- 
num renebat , non recognofcebar, nec tenebar ali 
quid pro diéto rege Franciæ , in diéta villa; imè 
habebat privilegium, & confirmationem fedis apo- 
ftolicæ , in quibus continebatur expreflum , 
aliquis princeps, vel fcularis perfona nihil indi 
villa fibi vendicare tenetur , nec diéta villa eratintra 
terminos vel fines regni Franciæ , cum illa rerritoria 
quæ afférit didus rex Franciæ effe de diftriétu fuo, 
infra quæ pofita erat villa prædiéta, non fuiflentab 
antiquo de regno, nec regni ; fed occafione novæ 
adquifitionis , & quadam occafone compolirionis 
& diffinitionis D. regis Aragonum , ad ipfum 
Franciæ pervenerunt. Et ficcum nullam io. 
nem vel diftriétum diétus rex Franciæ, vel préde- 
ceflères füi habuiffent , vel haberent in diéta villa, 


nt in forma judicii, nec tamquam coram ju- 
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non poterat nec debebat cjus fnefcallus, ad con- _ preces füas, deliberaret plenè faper Aéto prædiéto ; 
queftionem diéti Bernardi Gaudini, vel alicujus & confilium & deliberationem fuam fignificarer 
alerius, curiam , bajulum, vel homines Montifpeff. D. regi Aragonum. Dixit ctiam quod tantum di- 
citare; & illiiqui vice diéi regis Aragonum exer-  ligebar D.regem Aragonum, & tantum Ra 
cent jurifdiétionem in villa Montifpelulani , parati  ejus amorem retinete & confervare, quod fi pr. 
fuerint & fint, diéto Bernardo fæpius, verbo & cum  ceflores fui, & ipfe, in villa Montifp. nôn habuetint 
reftimonio , {ripris publicè promiferunt fe faétu-  & pofféderine , id de quo eft quæftio, ip nolebat 
ros, nec diéto Bernardo Gaudini fuerit aliquod  ibi aliquid adquirere ; & ubi dporteret alicrum 
gravamen illatum ; {eu injuria, vel violenria ro-  fieri, magis veller quod D.rex Aragonum haberet 
qua > per äliquos homines Montifpeflülani, vel per . aliquid de jure ipfus regis Franciæ, quami fiple 
illos qui vice D. regis exercent juftitiam pro eo; quia rex Franciæ haberer aliquid de jure D. regis buis: 
diétus Bernardus in villa Montipefl: à quibufdam num ; & nunc mandaret fuo fencfcallo , quod de: 
burgenlibus recepit commodum, & cum publico fifleret à proceflu quem inceperat concra homines 
juramento firmato, fe fideliter negotiaturum , ac Montilp. quoufque aliud ab eo mandarum recipe: 
rationem reddirurum, ac in poteflarem eorum ca- _ rer. Er dit nuntü refponderunt diéto D.regi Fran- 
pre & lucrum reportaturum promifit. Et polt ciæ, quod domino concedente, ipfe haberet. bo- 
longum rempus, à prædiétis burgenfibus requifitus, num confilium faper dicto negotio; fed' purè & 
ur rationem redderet, ad Montempeff. venit, & fimpliciter, & fine ulla retentione debebar man- 
cum nec de capitali nec de lucro fideliter ratio-_ dare fénefcallo fao, quod omnino irrevocabilirer 
nem redderer, à prædiétis burgenfibus fuper diéto  defifterer à proceflu quem inceperat contra homi: 
contraélu in judicio , (ab examine curiæ Montif- nes Monti{p. & villam, & quod de cærero fimilia 
peflülani , conventus, & ibidem fponte; ficut & non attemptaret ; & circa hoc repctierunt rationes 
tencbatur ; ratione contraëus & obligationis, liti-  fapra poftas, Et quia hoc non fufhcicbar, fignifi: 
vit ; litem conteftando, & aliès in caula proce- cabant fibi, & proteftabantur ex parte D. regis 
do, nulla exceprione fori declinatoria ; ficut  Aragonum; quod iple D. rex paratus eratipli D. 
non poterat, oppofita. Et cum fecundum confuc-  regi Franciæ , fuper villa Montifp. &füper quacum=< 
tudinem & obfervantiam ejufdem villæ, quia de que alia petitione quam contra ipfam veller pro: 
judicato folvendo fatisdare non poterat ; quia per-  ponere, facere complementum juftitiæ , fub exaz 
fona fufpeéta erat, detineretur, ab hujufmodi deten- mine füi judicii , vel communium perfonarum; 8 
tione ad D. infantem Jacobum , qui tunc ibierat,  fuper hoc quod ipfe defifteret omnino ab omni 
appelée 5 & D.infans prædidtus proceflum præ- inquierudine; vel vexatione fuper villa Montifp. - 
iétum , caufa cognita; confirmavit, & poflmodum  quoufque in judicium cum iplo rege Aragonum, 
ad preces D. regis Franciæ idem D.infans, diétum  {uo jure effet expertus; & fe contra hoc ipfe proce= 
Bernardum.à prædiéta detentione liberum fecit. deret, pro certo fciret , quod D. rex Aragonum 
Ec fic manifefte apparcbat, quod diétus B.Gaudini  nullum alium ad ipfum fuper hoc negotionuntium 
non fuerat inaliquo, per curiam vel homines Mon-  deltinaret, {ed a dan contra hujufmodi 
tifp. gravatus ; & ubi verum eflet, quod ex aliqua inquietationem , & vexationem, viriliter ; ficut pol 
çaufa poflér dicere {e gravatum , non poterat nec fer, fe opponeret: & fi ftrages hominum , deltru- 
debebat ad regem Franciæ , vel fenefcallum fuum;  étiones ë vaflationes terrarur , vel aliqua alia 
vel alium aliquem principem fæcularem häbere re-  dampna contingerent, Deus efet teflis, & omnis 
curfm; {ed ad iplom regem Aragonum, velad  mundus , & omnes in loco in quo hæc propone- 
ällos qui in villa Montifp. pro ip{o jurifdiétionem _ bantür affantes, & hoc audientes ; quod non eflét 
exercent. Super faéto verd Guillermi de Montepef- culpa diéti D. regis Aragonum , qui fe juri & juftis . 
fulano , refponderunt diéti nuntii , quod didta D. tiæ offerebar ; fed iplius regis Franciæ ; fi hoc reci- 
Maria, quæ etat domina & proprictatia Montif- pere recufarer ; & hoc multotiens repetierunn 
peflulani, nunquam ad citationem regis Franciæ  Cumque hæc & fimilia diéti nuntii coram diéto D: 
comparuerat; ficut nec tenebatur, nec proceflüs ha-  rege Franciæ propofüiffènt , & idem D. rex eandem 
bitus per diétum regem Franciæ habuie efeétum  quam füpra refponfionem , de plano curialiter fa- 
feu executionem : diéta enim D. Maria regina Ara- cerct, idem nuntii ad probandum , quod fuper 
gonum, accefit ad fedem apoftolicun , & expoñita {ua legatione fuo efent funéti negorio, requilierune 
ei vetitate negoti, fecit diétum procellum, tan+ ‘à diéto D.rege Franciæ, quod de prædiétis omni- 
quam à non ro judice habitum, irritum declarari. bus quæ ex parte D.regis Aragonum, fuper dictô 
Dixerunt etiam diéto D. regi Franciæ, diétinuntii, negotio coram iplo propoluerant, per aliquem de 
quod ubi videretur fibi quod aliquod jus haberet  fuis notariis publicum mandaret fieri inftramentumi 
in villa Montifp, cum D. rex Aragonum hoc difi- Cumque hoc idem rex fe faéturum negaret; afle- 
reretur, & eflet in plena & pacifica pofleflione & rens fe de confuetudine füæ terræ hoc non efle; 
Jongiflima omnis juris diétæ villæ, debebat de Michaël notarius diéti D. epifcopi, & P. Roffi nota- 
jure , quod ibi vendicare intendebat, cum D.rege  rius diéti D. comitis, ad requifitioneni & inftintiatñ 
Aragonum prius experiri ; & non debebat citare  prædiétorum epifcopi & comitis, ad perpetuam rei 
homines, curiam, vel bajulum diétæ ville , qui memoriam ac probationem, hoc publicum con: 
nullam habebant de jure poteftatem, vel auétori-  fecimus inftrummentum. lis præfentes fuerune Fri 
tatem experiendi in judicio de prædiétis; cum eflent  Raynaldus Rorhomagenfis archiepifcopus, D. Si: 
procuratores, officiales, feu adminiftratores D. regis mon de Niella ; P, Camerletus, magilter Philips 
Aragonum, lis propolitis, D'rex Franciæ dixit, de Nifmes , burgenfes Montifpeflulani ; &c, Ego 
quod ipfe fuper diéto negotio nefciebat rei verita-  Poncius Ugo comes Impuriarum qui hoc firmo, 
rem ad plenum ; fed à fenefcallo Belliquadri , & ab Signum Petri Rofi notari publici diéti D: comitis 


aliis inquireret veritatem ; & in inftanti parlamen- * Impuriarum quiiis omnibus præfens fui, ad requii: 
to cum D. Sabinenfi, qui ipfos DD. reges dilige-  tionem prædiétorum DD. epifcopi & comitis hoc 
bar, &e fuper traétatu & informatione pacis , & ma- _ fcribi feci die & anno præfixis, 
timonio inter filios corum contrato interpolüerat 
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Ale où il ef fait mention du Parlement 
d'Alfonfe comte de T'oulonfe. 


NN. &c. Noverint, &c. quod nos magifter Odo 
de Mooneria ; clericus illuftris D. comitis Piéta- 
viæ& Tolofx, literas commiflionis recepimus 
ab codem-D.comite , &c. Cujus comiflionis autho- 
ritaré ad dies affignatos venerunt coram nobis , no- 
bilisvir D. comes Ruthenenfis, pro fe ; & difcretus 
vir magifter GuillelmusRuff procurator D. comitis 
Tolofz, pro iplo D. comite Tolofæ; & fuper quæ- 
ftionc in diéta comiflione contenta, propoluerunt 
de jure.& de faéto, quæcumque utrique parti vi- 
fum fuit fore proponenda. Ad hoc nos præfatus 
Auditor,utramque partem diligenter audivimus, &cc. 
Vidimus etiam & curiosè intelleximus quandam 
interlocutoriam latam fuper materia ifta , per virum 
prudentem mag. Radalphum de Goneflia thefau- 
tarium ecclefæ ë Hilarii ere & pars 
roceflum per ipfam & coram ip{o habitum infpexi- 
EE dili at hoc nos ie mag. do, 
matura deliberatione præhabita, & habito confilio 
plurium prudentum virorum & juris peritorum ; 
diam quæftionem juxta formam commiflionis 
nobis faétæ , SS. evangeliis coram nobis pofitis, de- 
terminandam HE in hunc re Ds 
iraque & co; imus ; pronunciando , quod fu; 
Hléio ch pesatt der per diéum D. 
comitem Ruthenenfem , fuit fimpliciter admiffa, 
id eft recepta, ficut manifefte apparet; quia in aétis 
publicis fuit per iplam thefaurarium redaéta, &e f- 
Eee figillo ipfus : fcilicet diéta fupplicatio non 
it admifla, id eft exaudita, quod ex hoc inten- 
deret diétus thefaurarius fieri, quod in ipfa fuppli- 
catione poftulabatur ; quod aperte apparet ex eo ; 
qe pot receptionem diétæ Fr dixit fe 
lliberaturum in proximo parlamento D. comitis 
Piétavienfis & Tolofe: quod non feciflet aliqua- 
tenus, nec dixifler , fi dererminafler ca deberé het 
quæ didta füupplicatio continebat, Lara fuit hæc in- 
terlocuroria apud Tolofam, in præfentia & teftimo- 
io nobilium virorum DD. Sicardi Alamanni, Pon- 
ci Aftoaudi , Petri vicecomitis Lautricenfis , Petri 
de Landrevillis {enefcalli Tolofani & Albienfis , 
Philippi de Boiffaco fenefcalli Ruthenenfis , Philippi 
de Monteleardo , magiftri Bartholomæi Aurelii, 
Guilhermi de Nantholee vicarii Tolofæ , magiftri 
Rigaldi Belli judicis Tolofe , magiftri Guilhermi 
de Furno judicis fenefcalli Tolofani, Petri Ray- 
mundi judicis {enefcalliæ Ruthenæ, & mei Bernardi 
Belfenx notarii, &c. anno Dominimcczxrv. die 
Jovis 3 poft nativitatem B. M. v 


CCCXLIX. 


Ales touchant le procès fait à Raymond 
de Falgar, évêque de T'ouloufe. 


Rincipum manfuetifimo ac feneriflimo, D. 
Alfonfo D. G. Piétaviæ & Tolo(æ comiti , Mau- 
rinus per eandem archiepifcopus Narbonæ, falu- 
tem , cum augmento divinægratiæ & honoris. In 
que infidens, auétore domino , fummus ponti- 
eminenti, qui totius fanctæ Dei ecclefiæ , ac 
præfdentium in eadem obtinet in poreftate plenitu- 
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dinis principatum , intelleéto ; fama ;’ immÔ verius 
infamia ; reclamante , quod ven. R. epifcopus To- 
lofanus , abjeéta Ro pontificali modeftia, nimis 
ampleétens fiæ defiderium voluntatis , vitam-olim 
duxerit & duceret enormiter diflolutam, nobis &c 
collegis, fb certa forma, commifitinquifitionisne- 
gotium contra ipfum ; volens ur de bonis epifcopa- 
tus Tolofäni , nobis & noftris familiis , darante-in- 
quifitionis negotio , idem epifcopus, fui præpoñti 
& baïlivi neceffaria miniftrarent. quia mo- 
niti legitime facere denegarunt ; eumdem epifco< 
pum, füofque præpofñiros & bailivos, auétoritate 
apoftolica , excommunicationis vinculo ; nos & 
noftri conjudices , duximus innodandos. Quam 
fententiam , cum in contempeu Deï, & fuarum peti- 
culum animarum , füftinerent animo indurato , co- 
sum contumaciam & contemptum D. papæ fignifi- 
cavimus ; fupplicanteseidem , ut fuper expenfis præ= 
diétis prose nobis tam falubriter quam cele- 
riter dignaretur. Idem verd D. papa, cupiens, ut 
per fuas nobis mandavit litreras ; diétæ inquifitionis 
negotium confummari , & quod in co conftanter 
& efficaciter procedamus, ferenitatem veftram lit- 
teris monetapoftolicis & hortatur, quas lator veftræ 
magnificentiæ præ(entabir, ut nobili viro fenefcallo, 
vicario Tolofæ, & aliis viris ficis & bailivis 
in partibus Tolofanis, vefris detis litreris in man- 
datis , quod ad requifitionem noftram & noftro- 
rum conjudicum , tantum de bonis epifcopatus To= 
lofani capiant, failiant & nobis ie ent, quod 
nobis & noftris familiis, quæ jam faétis expenfis 
füffciant , & pro impolterum hic; quandin 
durabit inquifitionis negotium fupradiétæ. Éofdem 
etiam fenefcallum , vicarium , & capitularios Tolo- 
fe idem D. papa, pro eodem, & fuper eodem 
requirit efficaciterfuis litteris & hortatur , quas ei 
dem præfentavimus & expofuimus diligenter , & 
earum tranfcriptum , & quarumdam aliarum ad 
nos inquifitores {pecialiter direétarum ; ut eofdemt 
fenefcallum , vicarium & capitularios Tolofæ ad id; 
per cenfüram ecclefiafticam , fi necefle fuerit ,com- 
pellamus , ferenitati veftræ , ab figillo noftro, per 
cumdem latorem præfentium deftinamus. Cum 
igicur vifis litreris apoftolicis, & tranfcriptis prædi- 
étis, ferenitatis veftræ magnificentiz liquido &luce 
clarius conftare porerit, de fummi pontificis erga 
negotium hujufmodi voluntate , magnitudinis ve- 
ftræ celftudinem , ad quam vos Dominus, pro vin- 
diéta malorum & bonorum laudibus evocavit, 
quibus poflumus precibus deprecamur, quarinus 
preces in hac parte S. A. & rogamina in effeétu ; 
reverentia qua convenitadmitrentes , prædiétis Le- 
nefcallo, vicario Tolofæ , & bailivis veftris in par- 
tibus Tolofanis, veftris litteris firmiter injungatis, 
ut juxta mandatum apoftolicum ; tantum de Fc 
capiant epifcopi Tolofani, & nobisaflignent, quod: 
nobis fuffciant, & noftris familiüis , pro expenfis 
quas fecimus, & impofterum faciemus, durante 
inquifitione quæ nobis à $, A, contraeumdem epif- 
<opum eft commifla ; & alia faciant quæ rogat D: 
apa ; in miflis vobis litteris & requirit: taliter in 
ac parte, ob reverentiam S. A. facientes, quod! 
more progenitorum veftrorum fereniflimorum a 
chriftianiffimorum principum 3 quos haétenusS. A. 
inter alios mundi principes pro viribus exaltavit ; 8 
ipf S.R. E. grata viciliudine , in catholicæ fidei 
unitate fpeciali reverenter ufque ad hæc tem 
exaltarunt , & ejus fincera devotione rec: re- 
gulas & mandata, vos, in füis precibus in hac partes 
promptum inveniat , & devotione qua convenit 
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iurum : Utfc nos & noftri conjudices, expenfas 
EÉtodis licetvix, aut nullam, proprer negoti 
accelerationem , mora diutina prohibente , diferre 
abfque impedimento poflimus, juxta intentionem 
S. P. & collegarum noftrorum, quin mandatum 
apoftolicum celeriter exequamur ; & nobis pluri- 
mum difplicerer, fi, & hoc quod propter bonum 
obedientiæ facere nos oporter , cellitudinem ve- 
ftram , quam cariorem habemus in intimis cordis 
noftri inter alios mundi principes, poft regiam ma- 
jeftatem ; adindignationem provocaremus, aut ali- 
ter ex fato hujufmodi turbaremus. Tranfcriptum 
änfüper litrerarum in quibus D. papa proceflum no- 
ftrum approbar, ferenitati veftræ mitrimus, uc vifa 
D. papæ approbarione, dealiis quæ in diétis lirte- 
ris continentur, fit veftræ magnificentiæ manife- 
flum , quam legaliter , ac fecundum Deum, & ju- 
fitiam , à nobis & noftris conjudicibus in inquili- 
tionis negotio fic proceflimus, Datum Tolofæ xvr. 
kal. Abel 
Excellentiffimo domino fuo, Alfonf D. G. 
Piétaviæ & Tolofæ comiti, Maurinus per eandem 
Narbonenlis archiepifcopus, falurem , &c. Cum 
pro facto inquifitionis, quæ nobis & noftris con- 
judicibus commifà eft à S. A. contra ven. R. epifco- 
Tolofanum , ubi magno tempore moram tra- 
ximus, quadam die nuper, cum eflémus Tolofæ 
in noftris domibus pacificè & quierè, pro inquili 
tionis negotio prædiéto SAR de Andulia ; qui 
£ dicit confanguineum D. comitiflæ ; cum multi- 
tudine armatorum venit ad clauftrum S, Stephani, 
ubi cum noftris conjudiéibus morabamur, & in 
corum introitu , cum gladiis & fuftibus, evaginatis 
enfbus quos portabant, faus eft fubiro clamor 
magnus : «d mortems , ad mortem ; ad fanguinem ; 
non evadant. Volentes nos & noftros, ut apparuit, 
interficere , fi ad nos acceflum liberum habuiffent, 
& cum foras ejeéhi fuiflent à noftris familiis &c ex- 
If ; equitaturam noftram de aqua venientem au- 
Fe fcutifero noftro voluerunt; quam quia eis di- 
mittere noluit, ipfum clavis & enfbus, in ftrata 
public civitatis, fic lerhalicer vulneraverunr ; quod 
infra paucos dies caflato capite, fraétifque cervici- 
bus expiravit: nec hiis contencus Beraudus prædi- 
&us & füi , familiis noftris, clericis & laïcis, fie 
minantur,, timores incutiunt & terrores ; quod vix 
cft aufüs aliquis domum egredi, etiam illi qui ne- 
ceflaria nobis emunt ; quod eft nobis valde extra- 
neum , quod in aliqua civitate, caftro, vel villa 
veftri dominii , falvus non fi quilibet qui non co- 
Milerie, & fecurus:& quod pejuseft, fab veltro 
dominio interficiantur à malefcis innocentes ; ex 
quo ad tantum deventum eft , quod obculpam ve- 
on 3 qui deberent follicitius fübditos regere in 
pardibus Tolofanis, & terra malis hominibus extir- 
pare, confufos & vituperatos, de Tolofana civitare 
recedere nos oporreret , inquifitionis negotio non 
completo: & fi ab aliquibus bonis viris carholicis 
contingat diétum Beraudum redargui de prædiétis, 
publicé dicere non veretur , quod nobis diétus Be- 
raudus vituperium faceret , aut incerficeret gentem 
noftram. Præterea veltram recepimus litteram , 
quam nobis mififtis, fuper faéto expenfarum , & 
quam fenefcallo veftro Tolofano , fuper eifdem ex- 
penfs nobis aflignandis , veftra dominatio deftina- 
vit. Verumtamen fenefcallus prædiétus , diétas ex- 
penfas nobis noluit, nec vult adhuc, juxta preces 
& apoftolica mandata miniftrare; ideoque Een. 
tatis veftræ magnificentiam imploramus; quatenus 
faper facto vituperii nobis illati, & potius S. A. ac 
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diéti noftri feutiferi interfeéti taliter feri faciais, 
quod S, P.& E. R. cujus negotium noftrumpro- 
pe deber cle , & aliorum principum LR 

ar & acceprum ; acnos qui honorem , 
pot D. regem , præ cæteris mundi principibus fin 
cera confcientia diligimus & augmentum , vobisad 


ges teneamus. Faétum infuper expenfarum no- 
rum ; quod eas habeamus de bonis epifcopatus 
fenefcallum 


Tolofæ, fi placet, faciatis nobis per 
& bailivos prædiétos veftros ; fine difficultate ac 
dilatatione aliqua, juxta mandatum apoftolicunt, 
expedire ; ut appareat erga R. E. debitam devorio= 
fem & reverentiam vos habere ; & $. P. vobis ad 

atiarum vicifliudinem, prour nobis fériplic per 
as litteras, teneatur. Datum Tolofe vri1. Kal. 
Maï. 
Urbanus cpilcopus {ervus fervorum Dei, dileéto 
filio nobili viro fo Piétaviæ & Tolofæ comiti, 
falatem ; &c. Fili, quia afcendit ufque ad nos fumus 
féclerum & criminum , in quorum cœnofo voluta- 
bro Raymundus Tolofanus Re > in animæ 
fuæ periculum ; & commifli cure fuæ li fan- 
dalum , voluptuofe nimis dieitur ; nos volentes per 
viam inquifitionis defcendere, &. videre utrum 
idem epilcopus clamores de iplo noftris auribus 
inculcatos opere complevifet, inquifitionem con- 
tra ipfüm fuper certis articulis, venerabilibus fratri- 
bus noftrisarch. Narbonenfi & epif. Magalonenfi; 
ac dileéto filio priori de Neraco ordinis fandi Be- 
nediéti Agennenfis diœcelis, per noftras, (ubcerta 
forma litteras, duximus committendam. Verum 
quia codem spot Tolofæ ,tamquam male fibi 


itionem inquifitorum huju( 


confcio , contra 
modi, dileéti filii… præpoliti , cappellani noftri, 
auétoritate apoftolica ei faétam , de Tolofanis par- 


tibus recedente; vicarius, officiales, & procuratos 
res, & nonnulli alii fautores iplus epifc. Tolof 
prædiétos inquifitores, faper hujufmodi. inquifi= 
tionis negotio, fieut accepimus, impedire ac pertut= 
bare nequirer præfumunt ; excommunicationis (en 
tentiam per eofdem inquifitores latam in eos, prop- 
ter hoc dampnabiliter contempnendo. Nos lie 
tam pium tamque {alubre negotium, per illorum & 
grnrenrque aliorum infolentias quomodolibet 
impediri, nobilitatem tuam , quam in exequendis 
apoftolicis beneplacitis promptam femper inveni- 
mus & parâtam, monendam, rogandam attente 
duximus & hortandam; per apoftolica (@ripta tibi 
mandantes, quatinus nobili viro fenefcallo, &aliis 
tuis præpolitis & ballivis prædiétarum partium , pet 
tuas firmiter litteras, ob reverentiam roftram & 
A.S.injungas, ut fæculari brachio eifdem inquifi- 
toribus racer afliftentes , ipfos impediri veltur- 
bari fuper codem negotio , ab aliquibus non per: 
mittaturs & cum nos eifdem inquilitoribus com 
pellendi, auéloritate noftra, prædi@um epilcopum 
Tolofanum fuofve vicarios & officiales , ad provi- 
dendum cis hujufmodi negotium profequentibus 
in neceflarüs, pro eis & familiis corumdem, de 
bonis epifcopatus Tolofani, per noftras concefle: 
rimus litteras facultatem ; iidemque vicarius &e 
officiales moniti diligenter, noluerint haëtenus, 
neque velint, diétis inquifitoribus ; juxta teno- 
rem litterarum noftrarum ; de bonis prædiéti épil 
A in eorum difpoñtione confiftunt , in 
hujufmodi necefläris, ficut accepimus providere ; 
quinimmo latam in eos, propter hoc, ab iplis in- 
quificoribus excommunicationis fententiam , indu- 
rato animo füftinere dicantur; fimiliter (enclcallo, 
præpoñitis & ballivis prædictis injungas, ut ad 
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corumdem inquifitorum requifitionem tantum de 
bonis mobilibus prædiéti epifopatus capere ac fay- 
fire procurent ER inquilitoram ip{orum , eif 
demqueänquifitoribusafignare ; quod fufliciat eis 
corumque familis pro farisfaétione faétorum jam 
hac occafone fumptuum , & pro hujufinodi necel- 
fariis, quamdie ipf diétum inquifitionis negotium 
perfequereneur: Taliter igitur preces fuper hoc no- 
das , &-mandatum adimpleas , ut omnipotens Do- 
minus, cui magnum in hoc præftabis -obfequium, 
& hic & in futurum pro tanto bono Viciradine 
xibi gratare{pondeat, nofque devotionistuæ promp- 
titudinem ; dignis exinde Domino laudibus merito 
commendantes ; condignis tibi propter hoc gratias 
referamus. Datum _ Urbem-Veterem, v. kal. 
Febr. Pontificatus noftri anno 1 11. 

Urbanus epifcopus , &c. dileéto filio nobili viro 
Alfonf Piéaviæ & Tolofæ comiti , &c. Quoniam 
antelleximus , quod prætextu negotii inquifitionis 
contra ven. fratrem noftrum Raymundum epif- 
<opum Tolofanum, vencrabili fraui noftro arch. 
Narbon. ejufque collepis ab A.S. commifli , bona 
mobilia & immobilia ecclefæ Tolofanx ; ac iphus 
<pifcopi, & clericorum forum , nec non & laico- 

iadhærentium occupantur, deftruuntur & 
ane devaftantur à nonnullis , qui non quæ 
Dei funt , ed quæ fua funt potius in hujufmodi 
fe pirune negotio ; pro fuæ voluntatis libito de- 
cchantibus, & principali negotio inquifitionis 
non intendentibus, ut deberent : nos aliquatenns 
faftinere nolentes ; quod bona hujufinodi , præer- 
tim in ejufdem epifcopi abfentia , fic inhumanitus, 
ficque periculosè traétentur ; nobilitatem veftram 
rogandam duximus atrentius & hortandam , per A. 
üibi S. mandantes, quatinus prædiétum epifcopum 
& clericos, nec non & laicos fibi adhærentes, ob 
£everentiam À, S. & noftram, oportuni favoris præ- 
fidio protegens & defendens , non permittas ipfos 
in perfonis, vel ccclefis, villis, caltris, boveris, 
vel aliis bonis corum ab aliquibus quacumque occa- 
fione, quantum in te fuerit , indebirè moleftari. In- 
LS hoc ipfam tuis in partibus Tolofanis præ- 
polis & ballivis; non obftantibusaliquibus litreris 
apoftolicis, fi qua ad te hujufmodi pretextu negotii 
forfitanemanarunt. Verumtamen volumas , ut præ- 
ditis inquifitoribus , in præfato negotio inquili- 
tionis , facias ab eifdem præpofitis & ballivis aflifti : 
ita quod idem negotium turbari nequeat, velabali- 
quibus impediri. Aôtum apud Urbem-Veterem xv. 
Kal. Juniï , pontificatus noftri anno 1m. 
loverint , &c. quod nos P. de Landrevilla ; mi- 
les, fenefcallus Tolofæe & Albienfis , recepimus lit- 
rcras illuftris viri D. Alfonf D. G.comitis Piétaviæ 
& Tolofe, quarum tenor talis eft, 

Alfonfus Hlius regis Franciæ comes , &c. dileéto 
&fideli fo P. de Landrevilla , &c. cum S. P. per 
fuas litteras nos duxerit requirendum , ut de bonis 
epifcopatus Tolofæ fuffcienter aflignari faceremus 
rev. pari archiep. Narbon. & fuis collegis ; pro ex- 
penlis faétis & faciendis in inquifitione fibi com- 
miffa, auroritate apoftolica , contra ven. patrem 

ifcopum Tolofe, & id iplm , ficut nobis fcrip- 

iftis , à S, P. receperitis in mandatis sidemque epif 
copus dicatur cofdem inquifitores ex caufis proba- 
bilibus recufalle , & ab ipfs ad fedem apoftolicam, 
jan diu eft legitimum appellaffe ; vobis mandamus, 
quatenus ad executionem mandata apoftolica, de 
confilio virorum peritorum , non fufpeétorum; cum 
maturitate debica procedatis; nil vicarius & officia- 
Les memorati epifcopi , requiliti à yobis , rationcs 


prædiétas, vel alias fuffcientes præteñderint ; quare 
diéta bona minime capere debeatis : &runc àcap- 
tione prædiétorum füperfedearis, S. P. & diétis in 
quifioribus faper hoc vos excufantes ; quid fuper 
hoc faétum fuerit nobis quantocius facere poreritis 
refcribatis, Datum apud Rampillon, die Sabbati 
ante Ramos Palmarum, œ 
Contemplatione quarum litrerarum, &c juxta 
formam carumdem vicarium & officiales venspatr, 
epifc. Tolof. coram nobis & noftro confilio jurif- 
perirorum non fufpeétorum ; fecimus convocati, 
ad fciendum & requirendum. eofdem , fi rationes 
aliquas valebant proponere, quibus.bona epife 
is Tolofæ R. Pachiep. es isole, 
pro expenfis faétis & faciendis in inquifitione cis 
commifla autor. apoftol. contra diétum ven. pat. 
epife. Tolof. aflignare minime deberemus. Qui qui- 
dem vicarius, fcilicer B. Saxcricancelaius Toloke, 
cum fapientibus, prædiéti ven. pat. epilc. Tolof. in 
noftra præfentia , & diéti noftri confilii conftitutuss 
nos non debere ratione mardati apoftolici, nec 


ctiam alia ratione, de bonis diéticpifcopatus facere 


affignari diéto R, P. archiep. Narbon. & fuis col 
legis, pro expenfis in diéta inquifitione faétis vel : 
faciendis. In primis , quia diéta littera , feu manda- 
tum apoltolicum, quod nobisdicitur efle direétum, 
vel etiam littera feu mandatum, quod diétis archie- 
pifcopo ac fuis collegis dicitur efle direétum , vel 
nullius fuerit momenti, nec eiseft aliquatenus de 
jure procedendum: funt enim impetratæ , fi impe- 
tratæ fuerunt , tacita veritate, tali quæ fi faiffer ex« 
preflà ; litteræ-non darentur. Cum enim longe ahte 
datam diétarum litrerarum diétus ven. pat. due 
Tolof. & etiam fui procuratores nomine ej 

diétos archiep. & fuos collegas ex caufis rationabi- 
libus & legicimis recufaviffent, quas fc obtuleranc 
probaturos ; & quia iplæ recufationes ab iplo ar- - 
chiep. & füis collegis non fuerunt admiffæ, &eex 
aliis multis gravaminibus ab eifdem fibi illatis, ad 
S. A. appellañfent , diétæ litteræ poftmodum datæ, 
fi datæ fuerunt, non facientes mentionem de hoc, 
utpote diéla veritate tacita, penitus nihil valerent. 
Item quia fuerunt impetratæ , fiimpetratæ fuerunt, 
expreflo (eu fu, eo , quod non habuit aliquam 
veritateny : in eo videlice ; quiaibi continetur, S.P, 
faille faggeftum, diétum ven. pat. epifc. Tolof à 
Tolofa, feu à præfentia diétorum inquifitorum con- 
tumaciter ablentafle, & eundem epifcopum To- 
lofanum excommunicationem fuftinuifle animoin- 
durato; cum tamen hæc vera non fuiffent. Com- 
paruit etenim idem D. epifc. coram diétis inquilt- 
toribus per procuratoresfuos legitimos ; qui perfo- 
nam ejus ex caufis legitimis excufantes, in recufa- 
tionibus ab eodem D. pie, faëtis perfftentes, &c 
de novo cofdem inquifitores ex caulis legitimis 
recufantes, & caufas recufationis {e probaturos 
offerentes, & eo quia ad hæcmonadmittebantur, 
ad $. À. canonice appellantes, co modo quo debue- 
runt in diéto negoio procelferunt : afférentes inter 
alia , quod non tenebatur idem D. epilc. perfonali- 
ter comparere; tum quia non fucrat pet omnes 
collegas citatus, tum quia fuper articulos inquifi: 
rorum non fuerat ab quo certioratus , nec tene- 
batur in aliis divinare ; rum quia procuratores iplus 
potius caufas abfentiæ ; quam caufas caufæ propos 
nebant & allegabant coramipfis. Quas recufariones, 
& caufas earum, & appellationes, coram nobis 
exhibuerunt, & etiam perlegerunt : afferentes præs 
dia contineri in publicis inftrumentis coram 
nobis perleétis, Jrem ; quia diétæilitreræ diferepane 
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© à Milo curiæ Romanæ, in eo videlicet quod ibi  Quia appellationis remedium noféitur.adinven- 
diétus ven. pat. epife. Tolof: non vocarur frater ve- um ad tuendum eos, qui ab aliquibus credunt vel 
nerabilis ; quod fieri deberer, ut jure cavetur tunde  fentiunt fe gravari ; idcirco ego P. de Landrevilla 
éx eo ftilo non pes vidium effugere falfatis. miles, fenclcallus Tolofanus & Albienfis, & €; 
Icem dixerunt; diétis litteris non efle proceden-  Guill. de Efcalquencis tenens locum vicaräi Tolofæ , 
dum, quia cum magnus proceflüs ex parte diéti & nos confüles urbis & füburbii Tolofæ , fentien- 
D.cpife. coram didtis inquilitoribus fuerit babitus ; _ res& timentes nos multipliciter aggravari, & in jure 
recufando, & aliter , & finaliter appellando, & in noftro dominii à ven, pat. D. M. archiep. Narbons 
illis nulla fat mentio de proceffa, conftat cas de & à D. epife. Magalon. & à religio@ viro prioe - 
jure pie nibilvalere; maxime cum in re nulla de Neraco, collegis diéti-D. archiep. & quia com- 
de diéto proceflü, in appellando & recufando ha minantur nobis nos excommunicaré, & ciyitatem 
bita mentio habeatur, & jure fit cautum , quod  Tolof & terram D comitis fupponere inrerdiéto , 
litteræ fuper je in quibus provocatum extitit  & ali gravamina inferre, nilt tantüm tradamus 
conceffæ , non facientes mentionem. de provoca-  eïfdem de bonis mobilibus epifcopatus ven. par. D. 
tion, feu appellatione vel proceff ; viribus juris R. D.G. epifc. Tolof: quod fuficiat plis pro fatis- 
careant. Irem , generali ratione nos non deberc ali- faétione famptuum faétorum occañone inquifitio- 
quid exfequi fuper diétis; dixerunt namque D.epif _nis impetratæ contra ipfum D. epilopum Tolofæ 
um fupradiétum , & fuos procuratores , à ditis faciendorum; & hoc occafione quarumdam litre- 
inquificoribus jam diu eft & longeante datam diéta-  rarum , quas dicunt  obrinuiflé à D. papa, f 
rum litterarum appellaflé ex caulis legitimis adS. A. faéto diétarum expenfarum ; in quibus quidem 
& ipfam appellationem feu appellationes ; eundem  teris nulla fit mentio de recufationibus, & appel- 
diétum epilé. & faos procuratores , in diéta Ro- lationibus , & aliis exceptionibus fatis & Fi, 


mana curia profecutum füifle; & etiam nunc eun- fitis, pro parte didli D. cpifc. Tolof£ coram plis, 
dem D. ie . eafdem appellariones nunc profequi ante impetrationem litterarum obtenrarum fuper 
in curia (upradiéta : adeo quod fuper ipfum in diéta _ expenfis ; in quarum eriam profecutione in prælen- 
curia jam habet & habuit judicem &e etiam audi- tiarum idem D. epifcopus exiftir, prout dicebarur 
torem : quare cum appellatione pendente , nihil publicè in terra, & pars D. epifcopi per publica 
füper expenfis vel als debear innovari, ab exfé- inftrumenta offerebar fe probaturum coram nobis, 
cutore velalio , donec de meritis appellationis fuc- nec etiam fit proceflüm, nec appareat proceflim 
rit SUR dixerunt nos fuper diétis expenfs  fuifle contra diét. D. epifc. Tolof. & partem ipfus ; 
nihil debere vel pofle dejureexfequi; maxime cum fuper faéto expenfarum , prout debet feri dé jure, 
füuper diéta profecutione , & auditoris conceflione , _antequam eut recurfus ad brachium fæcula- 
fe paratos offerrent nobis facere plenam fidem. Item re ; quare locum non habet invocatio brachii (ecu- 
dixerunt , quod diéta litrera illuftris D. noftri co laris : & nos fuper mandato nobis diteéto à D. papa, 


* mitis Pi. & Tolof. eft fervanda, quia videtur ex prædiétis rarionibus proponamus nos excufare , 


quaf totum negotium expedire ; in quacontinetur, & penes ipfum exonerare nos à mandato fuo, 
uod fi ipfi rationes in diéta litera contentas, & füper faëto diétaruin expenfarum , & ipfum confu- 
alias fufficientes prætenderent, quare diéta bona lere fuper prædiétis ; maximè cum pars D. epilcopi 
capere minime debeamus, nos à captione prædiéto-  propolüerit éotam nobis, quod appellationes & re- 
rum fupetfederemus ; S. P. & diétis inquifitoribus Étoié per partem {uam fuerint leétæ &e recitatæ 
fuper hoc nos nihilominus excufantes. Quare fup- coram D. papa; & quod ipfe füper ipfm dederit 
plicaverunt , cum jam fufficientes rationes præten- & conceflerit eidem D. cpifcopo auditorem : ad 
diffent , ut dixerunt; & in diéta littera continerur ; quæ facienda di@tus D. archiep. & collegæ ipfus 
quarenus nos füperfederemus caprioni prædiéto-  noluerunt nobis tempus nec dilationem concedere 
rum bonorum, nos excufantes S. P. & inquifitori-  congruentem: ex prædiétis gravaminibus nobisilla- 
bus fupradi@is, præfertim cum voluptas fit S, P. vis, & comminaris , & aliis quæ poflent nobis inferri 
quodipfe in talibus confulatur, antequam ad alia & comminari, pro nobis & cohærentibus nobis, &e 
procedatur. Dixit etiam cancellarius fupradiétus, fautoribus & procuratoribus nofris, & omnibus 
uod fi nos fuper diéta affignatione forfitan faper-  ibidem manentibus , & pro noftris confiliariisom- 
ere nollemus , fuper qua fuperfeflione nos mo- _ nibus & familiariis noftris , & pro omnibus homi- 
nebat, quod ipfe contra nos excommunicando , &  nibus civitatis Tolo(e & fuburbii, & rotius diæc. 
aliter quantum de jure poflét procederet, prævia  Tolofnæ, & fenefcalliæ Tolofæ & Albienfis, & to- 
ratione, Quibus rationibus auditis , & plenis in-  riusterræ comitatus Tolofæ, ad D. papam in {Criptis 
telleétis , nos déeliberato confilio, & infpeétis datis  appellamus ; nos & noftra , & coadjutores noftros, 
litterarum deftinatarum à S. P. intelleébo fpecialiter  & fantores, & omnes homines civitatis Tolofæ, &e 
quod datæ fuerunt antequam diêtus ven. par.epilc.  fenefcalliam Tolofanam & Albienfem, & totam ter- 
Tolofanus effetin curia Romana, à captioneprædi- ram D. comitis, fub ejus proteétione ponentes. 
étorum bonorum fuperfedendum duximus. Verum  Quam appellationem facimus coram bonis viris&e 
quia diétus archiepifcopus , & füi collegæ fuper re-_ idoneis, cum copiam D. archiep. & collegaruin fuo- 
quifitionibus diétarum expenfarum , & faper com-  rum ad præfens habere non poilimus ; proreftantes, 
minationibus quas nobis fecerant, & fuper aliis nos faéturos & compleruros diétam appellationem, 
multipliciter gravaverant; timentes nos ab cifdem  coram ipfo D: archiep. & collegis fuis prædiétis , 
in pofterum apgravari, ad S, A. una cum Guill. de cum copiam habere poterimus corumdem , & apo- 
Efcalquencis, gerente vices vicarit Tolofæ, & cum ftolos cum inflantia petituros, & iterum cum in= 
confulibus Tolofæ ,accedentes ad domos ecclefiæ  flantia petentes. Hanc aurem appellationem faci- 
Tolofe ubi prædiétüs archiep. & füi collegæ con- mus; perfiflentes nihilominus in appellatione {eu 
füeverant commorari, cum ipfi non eflent in villa appellationibus, quas aliàs fecimus, coram bonis 
Tolofæ , neque corum copiam habere poflemus, in iris temporibus retroaëis, quas nunc etiam reno- 
præfentia bonorum virorum , &ccanonicorum ejuf-  vamus & de novo proponimus. 
dem ecclefiæ; adS. A. appellavimus , fub hac forma. 
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Procedures des Tnquifiteurs contre Roger 
IV. comite de Foix, € fon appel au 
-faint Siége. 


Overint, &c. quod cum D. Rogerius D. G. 

comes Fuxi, & vicecomes Caftri-boni, exifte- 
rer apud Mazeriàs in aula füua , veni quidam puer, 
dicens & aferens { elle nnntium fratris Stephani 
de Vaftino inquifitoris_Carcalfonæ ; qui nuntius 
ex parte prædiéti Stephani, prædiéto D. comiti 
quandam claufam litreram are > Cujus tenor 
talis eft. 
. Nobili viro & in Chrifto fibi dileéto, D. Rogerio, 
D.G. comiti Fuxenfi, frater Scephanus de Vafltino 
de ordine fratrum Prædicatorum , inquilitor hære- 
ticæ pravitatis in provincia Narbonenfi , exceptis 
terris viri nobilis À. comitis Tolofant, authoritare 
apoftolica deputatus , flutem in filio Virginis glo- 
riofæ, Cum nos pro expeditione quorumdam ne- 
gotiorum inquifitionis nobis commiflæ , accefliffe- 
inus perfonaliter apud Fuxum, & Petro Andreæ ba- 
julo veftro de Fuxo, quem de hærefi fufpeétum non 
immerito habebamus, ut ad nos in domo canoni- 
corum Fuxenfum perfonaliter veniret, per noftros 
fpeciales nuntiosmandaffemus, & ipfe mandatum 
noftrum, imè verius apoftolicum , contemnens; 
<oram nobis noluit comparere, fed ranquam ino- 
bediens & male fibi confcius aufugit, in cumulum 
lux culpæ ; nobilitatem veftram requirimus & ro- 
gamus , & falva nobilitate, authoritate apoftolica 
Qua Fungimur in hac parte, & ex parte regis Fran- 
Giæ vobis mandamus, firmiter & diftriéte præce- 
pimus ; quarenus, ficut carius diligitis vos & veftra, 
dictum Perrum Andreæ de hærefi fu{peum, & pro 
hæref fugitivum capi faciatis, & ipfam captum 
apud carcerem, nobis fine moræ difpendio tranf 
mittatis , cum ipfe nondum multuin fe àterra veftra 
potuit dongle taliter fuper hoc vos habete , ut 
zelum quod habetis ad fidei negotium quod geri- 
mus ; oftendatis, & quod ipfum puro corde videa- 
mini diligere & ampleëti, & nos contra vos proprer 
hoc procedere non poflimus. Datum apud Mira- 
pifcem, die lunæ poft feftum fanéti Nicolaï. 

Ad quam licteram prædictam diétus dominus 
comes refpondit in hunc modum : Rogerius D. G. 
comes Fuxenis, &c, religiofo viro, venerabili & dif 
creto, frarri Stephano de Vaftino, &c. Salurem & 
teverentiam omnimodam cum honore. De reve- 
renda diferetione veflra, quam plurimum admira- 
inur , quod non {cripfhiftis nobis, fi aliquem de terra 
noftra capere volebatis , cum nos quecumque no- 
bis mandavifletis, vobis, fi poflemus ; omnimode 
mififlemus , & jam mandavimus bajulis noftris, ut 
vobis obediant quantum poflint. Unde facimus 
vobis ciri, quod nos mandabimus univerfis homi- 
bus terræ noftræ, ut poflulent & peragrent, & 
ipfum fi potuerint invenire captum retineant : & 
faim cum ipfam habere poflimus , vobis curabi- 
mus deftinare ; fcientes pro certo , quod fi nos effe- 
mus fani ,eundem perfonalicer perquireremus , & 
faciemus in continenti cum fani fuerimus. Credi- 
mus vere, quod quidquid noftris mandaviltis , fe- 
cundum pole libentiflimè compleverunt. Datum 
Mazeris, die lunæ poft feftum S. Nicolai. Quæ om- 
nia prædiéta faéta & refponfa fucrunt, in præfen- 
via & teftimonio frais Pelegrini prioris Bolbonæ , 
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fratris B. Laureti , fratris Caftelloni ordinis Cifter- - 
cienfis, & Guilhelmi Cath militis de Arzincho, &e. 
anno D.mcczxiv. v 1 idus Decembris. . « 
Cum appellationis remediumadinvenrüm eft in 
relevamen & fubfdium oppreflorum ; 8e uemaliris: 
hominum obvietur ; idcirco Rogerius D, G, 
comes Fuxenfis, &c. fentientes &c evidentiflime 
cognofcentes , nos & nonnullos homines noftros, 
ac terram noftram, multipliciter, enormiter &c 
intolerabiliter aggravari , à vobis fratre Stephano 
de Vaftino pr hærcticæ pravitatis in pro= 
vincia Narbonenf ; ut dicitur deputato; ex à 
friptis gravaminibus, & aliüs quæ fuo loco & tem- 
pore proponemus viva voce & in fCriptis ,ad S. A. 
appellamus , apoftolos cum iterata inftantia poftu- 
lantes. Hæc autemin parte fünt gravamina quæ 
ñobis :& hominibus ns noviter an 
rimis quod cum caftellano Montis-regalis & aliis 
Eds füis villam noftram de Fuxo , nobis om- 
nino inf&iis & irrequifitis, invafiltis , capiendo ibi= 
dem &caprum abducendo Ramundum Andteæ 
hominem noftrum ; qui numquam per vos velali- 
quos alios inquifitores fuerat notatus de hærefi, 
vel conventus, feu accufatus ,aut etiam monitus, vel 
citatus ; imÔ reputatur communiter & crediturefle 
catholicus, fidelis, & homo teftimonii boni, & 
talis qui numquam fuir de hærefñ impetitus. Je , 
in maximum gravamen & periculum noftrum & 
noftrorum ; plura mandata , monitiones ; &c requi- 
fitiones contra jus & omnimodam æquitatem ; ac 
debirum curfum inquifitionis ; &c haëtenus obfer- 
yatum in provincia Narbonenfi , nobis & noftris 
fciftis, & quotidie de die in diem facere non ce - 
fatis , duras commiuationes & fulminationes ad- 
dendo. Item ; cut nos, & noftrum locum tenentes 
in vota terra & diftriétu noftro ; vobis & aliis locum 
veftrum tenentibus , in omnibus mandatis, moni- 
tionibus, & requifitionibus juftis vel voluntaris, 
femper fine def obedientes fuerimus, nec in 
aliquo negligentes aurremifli; vos pro veftræ libito 
voluntatis, contra jus & i mm rationem ; 
homines armatos , exercitu congregato, in cérram 
noftram intromittitis quando placet , & intromi- 
fiftis vel intromitti per familiam veftram feciftis , & 
nonnullos fpeciales inimicos noftros , nobis & om 
nibus noftris infciis & irrequifiris, in depreffionem 
jurifdiétionis noftræ, vel verius exheredationem 
noftram, & defolationem feu deftruétionem totius 
terræ noftræ. Jem, quod noviter nos feciftis mo- 
neri, ut Petrum Andreæ fugitivum pro hærel, qui 
jam ante tempus monitionis aufugerar, culpa illo= 
rum qui vobifcum erant , & eum quem tenchant 
rctinere noluerunt, nec noftris qui præfentes ade- 
rant mandare , ut caperent vel rctinerent eundem; 
vobis caprum apud Carcaffonam mitramus modo ; 
cum nufquam in tota terra noftra diligenter difqui- 
fitus repcriri poffit. Et tamen cum palam & manife- 
ftiflime longo tempore terram Fe habitaverit, 
& eramus potentes de eo , nihilominus nobis non 
mandaftis de eo capiendo vel retinendo, vel etiami 
alicui locum noftrum renenti; & tamen modo nifi 
eum vobis fine moræ difpendio, quod eft impoñi- 
bike, caprum mittamus , in veftra littera nobis di: 
redta vos afferitis contra nos duriffimè proceflurun: 
Item , quod fines mandati , & jurifdictionis veftræ 
feu minifterii,, in grave præjudicium noftrum, 16 
enormem læfionem & vexationem fubditorum no: 
forum, quoad perfonas plurium, qui in nulle 
vobis fubfunt , & loca ac qualitatem negotiorum 
omnino ad vos impertinentium, voluntario Sen 
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immoderato affe@u nobis & noftris nocendi, 
minusjufte éxceiliftis ; & de die in diem excedere 
non ceflanss, Irem , quia nobisirrequifitis, ac infciis 
& non moniris, & tenentibus locum noftrum ; 
bajulis, & aliis ibidem exiftenribus, pos inimicos 


noftros & terræ nol 


bus fuis plu- 


ftræ , cum com 
ribus ad rerram noftram canfnifiés, cum ftrepitu 
& violentia ; qe milites noftros cum vio- 


lentia & tum 


cos capiebant, & fecum capros 


abducebant, & rertam noftram , & nonnullas villas 
noftras nihilominus invadebant , in noftrum dede- 
cus ; præjudicium & gravamen immenfum, quod 
fieri non debet ; maximè cum firconcra folitum cur- 
fum & officium inquilitionis , & .ctiam cum nos 
& noftrum locum tenentes in terra noftra, parati 
fimus & fuerimus ; & prompti ac voluntarii man- 
datis veftris & prædeceflorum veftrorum juftis vel 
ctiam voluntaris, affeétuofiffime obedire. Item, 
quodcum nos mififlémus ad vos Garcaflo- 
nam auntium _noftrum fpecialem FOCUI ALTO 
rem , ad referendum vobis &exponendum grava- 


mina & præjudicia 


& inferre nullatenus 


plura quæ vos intuleratis nobis, 
cebacs nobis, & quibuf- 


dam hominibus noffris, & terræ noftræ,ucea pla- 
ceret vobis revocari, & ctiam emendati; fuper 
quibus à nuntio, feu procuratore noftro, humili- 
ter requiitus ; veftræ non placuit voluntati revocari 
.… veletiam emendari; imd ex poft faéto alia plura 
cumulando ,. gravamina gravaminibus addiditis , 
nulla prævia ratione, quæ fuo loco & tempore 
us. Item , quod cum nuntius vefter , ca- 

us Montis-regalis , à veftra nobis 
& monitiones fer, Glra veftri Sarre 
are non juftas ; quæ licertalia effent,nos 
obtuliffemus pro pole noftro impleruros, petentes 
nobis fieri copiam diétæ monitionis Re are 


ipfecaftellanus nobis dare {eu rradere 


rer recu- 


lavit , in captionem noftram , præjudicium & gra- 
vamen. Ex præmiflis igieur gravaminibus & aliis 
pluribus füo loco & tempore proponendis , modo 
quo fupraexpreflum eft, ad 5. A, appellamus , præ- 
cedentes appellationes jam à nobis & confociis no- 


fris interpofitas co: 


nfrmantes ; fupponentes nos & 


totam terram noftram, homines noftros, valitores, 
coadjutores & deffen{ores fub protettione & def 
fenfione poser fdis. Non autem obligarus 


nos ad prol 
ad ea quæ fuffñcian 


da omnia gravamina füpradiéta , {ed 


rex prædiétis. Faëbx eft hæc ap- 


pellatio in præfentia & teftimonio fratris Peregrini 
prioris Bolbonæ, &c. Garziæ Arnaldi de Caftro- 


verduno militis, &« 


c. pridie idus Decembris, anno 


Dominimcczx1v. regnante Ludovico rege, & 
Raymundi epifcopo Tolofe. 


CCCLT 


Extrait de quelques aëles touchant Roger: 


Bernard comte de Foix. 


Otum fit cunétis, quodcum Ademarius de 


An.1265. N . : 4 
É S. Saturnino canonicus , cellararius & fyndi- 


Archiv, de 


léglde Pa cus monafterii fanéti Antonini Appamiarum exi- 
; fteret in ecclelia mercatali Appamiarum ; coram 
venerabilibus parribus & DD. À. Dei gratia archie- 

pifcopo Auxitano, Ramundo epifcopo Tolofano , 

Bernardo epifcapo Convenarum , & nobilibus viris 
D:deCardona, D. Rogerio Bernardi comite Fuxi 

per Dei gratiam & vicecomite Caftri-boni, & D. 

E. comite Bigorræ ; & D.Aymerico de Narbona, 
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D. Asabbae Manfi-Afilis, & pluribus als viris re- 
ligiofs, clericis, miliibus, & univerfo populo villæ 
Appamiarum ; idem Ademarius cellaraius five fyn- 
dicus , nomine fui monalterii , ARR 
comitem Fuxi, quod. redderet fibi eaftrum ville 
Appamiarum, & omnia alia jura qu& D. Rogerius 
parer ejus quondam comes Fuxenfis renuerat in 
villa Appamiarum : qua réquifitione faéta, D. A. Dei 
gratia abbas Manli-Afilis; qui afliftebat ipf D:co- 
miti, forrexit pedes, & dixir : D.comes, qui hic eft, 
reddit & reftituie vobis liberè , & abfolurè , &erabfs 
que omni contradiétionc caftrum hujus villæ ; far- 
nos,molendina, &c. Sunereftes, magifter Atho offi+ 
cialis Appamiarum, magifter B. de fanéto ; 
&c. Aëla fuerunt hæc in craftina die poit u 
ram prædicti D. ii quondam comitis Fuxis 
féilicet die Jovis poft feftum beati Mathiæ apoftoli ; 
& die Mercurii præcedentis diéti D:comiris - 
quondam Fuxi_ fuit traditum fepulruræ , in anno 
Incarnationis Chrifti mcczx1v. 3 

In C. N, notum fit; &c. quod D: ius Ber: 


nardus comes Fuxi_& vicecomes boni, de 7 


voluntare & Alenfu expreflo D. Amanevi de At- 
maniaco archicpilcopi Auxitani, & D. Arnaldi Gar- 
fiæ abbatis Manti-Afilis turorum ejuftlem D. comi- 
üs, ut ibi diétam fuit, juravit luper S. Dei evange- 
Jia , pariagium & fidelitatem D. Rogerio Harni ; in 
per{ona D. Lupi de Fuxo abfentis ; & D: Arnaldo dé 
Marcafaba, pro fe & pro domino D. de Bellomonte 
flio quondam D, Guillermi Atonis, & D. Bertran- 
do’ de Villamuro, flio D. Bernardi de Bellomonte, 
& D. Gaudino de Corbarino, dominis caftri de 
Savarduno ; & nobilibus vitis ejufdem caftri, vide: 
licet D. Rogerio Ifarno, & D. Sicardo de Mira- 
monte, D. Raymundo de Canrefo , Arnaldo' de 
Gaudino, Guillermo Jordano de Liciaco , Arnaldo 
de Campanhano, Guillermo de Milento, Bernardo 
Corbaco , Raymundo Saqueti ; Sicardo de Licincos 
Arnaldo de Maurnhaco, Guillermo Petro de Podio= 
Auriolo, Poncio de $, Maurino, Petro de Bordis, 
Dozoni de Aura, Guillermo de Forcia ; Saufanemio 
de SHAEes ; Bertrando de Noïaco , Rogerio dé 
Montelauros & aliis probis hominibus ejus loci, vi- 
délicer Michaëli Hugonis, &e, quod iple D. comes 
tencbit & obfervabir, &c. omnes confuerudines 
caftri Savarduni novas & veteres .….… & omnes li 
bertates ejufdein caltri, &erir idem dominuscomes 
bonus & fidelis & legalis dominus , dum pottiones 
dominoruin quondam Petri de Villamuro , Guil- 
lermi Bernardi de Aftnava, Guilhermi Athonis de 
Villamuro, diétus D. comes renuerit ; {alva tamen 
füa faperiori dominatione , &c. v1u1. idib. Martiis 
anno Domini MccLxtv. regnante Lodovico rege 
Francorum, Alfon(o comite Tolofano , & Ray- 


mundo epifcopo: 


CCCLIL 


Accord entre le res @ l'évêque de Mende, 
touchant la vicomté de Grexes , où 
de Gevaudan. 


Ch. de Foly 


Reg, cur. 


TE &e. Odilo divina permiflione Ga- An.1265+ 


ballenfs epifcopus, falutem. Noveritis, quod e 
cum effet contentio inter excellentiflimum D. no- 
ftrum Ludovicum D.G. Francorum regem ex una 

arte, & nos, tam nomine noftro, quam ecclefiæ 

noftræ Mimatenfis ex altera, füper caftro de Gre- 

dona; videlicet fuper caftro de Marologio, caftro 
Oo 


ac, 


—— 


AN.1266,. 
Tré£, des ch, 

Touloufe, fac 
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de Monterodato, quarta parte caftri de Petra, do= 
minio & omnibus que idem D. rex haber apud 
Chiracum , feudo feu domanio Montis-Ferrandi , 
villa de Canonica cum omnibus pertinentiis fuis 
& feudis& diftridtibus ; caftro ne Stephani juxta 
Canonicam , caftro de Nogareto , del Baldafle, de 
Gencbrier, medictatem caftri de Montejufeu, quam 
tenet Perrus de Montejufeu ab ipfo D. FREE 
de Caniliaco, & omnibus feudis, juribus, diftridti- 
bus, & alis ad diéta loca & caftra pertinentibus : 
tandem nos didtus epifcopus, omnia prædiéta, pro 
nobis & ecclelia noftra, &capirulo noftro, à quo 
habemus fpeciale mandatum componendi cum D, 
rege, quittavimus fbi & hæredibus, fu fucceflo- 
ribus füis in perpetuum, caftrum de Gredona cum 
füis pertinents, vicecomitatum prædidum , qui 
bftivin prædiétis, cum feudis, domaniis, & 
alüs pertinentibus ad loca prædiéta. Item quittavi- 
mus (bi, & aliis hæredibus feu fucceHoribus fuis, 
pro nobis & ecclelia noftra , per diétam compof- 
tionem ; terram quæ fui Petri Bermundi quondam 
militis ; {cilicer caftrum S. Stephani de Valle-Fran- 
cifca, & partem caftri de Calberta quam habuit D. 
rex à Bermundo de Sumidrio ; nihil ferinentes 
nobis vel ecclefiæ nofttæ in præemiflis , homagium 
vel aliud : fd omne jus, fi quod habebamusin præ- 
didis , pro nobis & ecclefia noftra, fibi ceflimus, 
Diéus verd D. rex, per diétam compofitionem , 
quittavit in perpetuum nobis, & fuccefloribus no- 
ris epifcopis Mimatenfibus qui pro tempore fue- 
rint , feudumi de Duobus-Canibus , feudum de Va- 
bres, & illud quod milites de Montebruno reco- 
vérunt (e tenere in feudum à D. rege in man- 
mento prædiébi caftri, Manfum de Pompador , 
de Fraifineto, manfum de Serra, & medictarem 
feudi caftri de Fontanillis, & S. Juliani, & 
chiam Bertrandi Irerii quæ vocatur la Claufa , quæ 
eft de patrimonio noftro, & ea omnia quitravit 
nobis , quod ea habeamus pleno jure, dominio, 
jurifdiétione , &diftriétu quæ D. rex habet in eis: 
tenetur etiam aflidere nobis bona fide de domanio 
füo, in locis competentibus proximioribus terræ 
noîtræ, in manfis tamen & terra plana cum domi- 
nio, juftitia, jurifdictione, & diftriétu , quæ habet 
ibidem , ita quod dominium , juftitia, jurifdiétio, 
rationabiliter æftimentur , & computentur in diéta 
affa, 2 x. libr. Tur.annui redditus ;de quibus affi- 
debit nobisin terris, feu redditibus , ficut füperins 
diétum ëft, x 1. libr. Tur. & alias x x. lib. Tor. in 
medietate pedagii quam habet D.tex apud Mima- 
tem. Non vult tamen D. rex , quod per hanc com- 
poñtionem privilegio noftro quod habemus à feli- 
cis recordationis Ludovico rege proavo , & ab ipfo 
renovato , in aliquo derogetur, nec etiam quod 
curfusmonetæ notre, fi quam habemus , impedia- 
tur in tota diœcefi fupradiéta. Quod ut ratum , &c. 
Actum Parifius anno D. mcczxv. menfe Decembri. 


CCCLIII. 


Zettre des babitans de T'ouloufe, à Aïfonfe 
leur comte. 


Xcellentiffimo domino fuo , cum omni honore 
& reverentia diligendo , D. Alfon{o filio regis 
Franciæ D. G. comiti Tolofæ & Piétaviæ, confules 
Tolofæ urbis & fuburbii , fui devotiflimi & fideles, 
falutem & feiplos , cum fubjeétionis debitæ famu- 
latu. Bonorum omnium elargitor , qui omnia mo- 


. buenda, colloquium habuerint & traétatum ; nos 
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deratur & regit, cellitudinem veftram tanta pre 
rogaiva dotavit, quod nec mens fufficienter medi. 
tari, nec plenè lingua poilit aliquarenus indicare, 

uanto corde, quantoque defiderio omnes Tolo- 
ani cives & finguli, majeftatem veftram affeétanc 
apud fe fuis corporcis oculis:præfentialiter intueri. 
Ex co namque fperant firmitersfuos adver(os ftatus 
clidi , & fe foveriin profperiss &bonos effici me- 
Jiores, Sane cum nuper prædeceflores noftri in con- 
fulatu, cum difcrero & fapienti viro D. in: à 
Guillelmo Ruf clerico veltro ; ad pates Tolofa- 
nas à vobis miflo , fuper quadam-fumma pecuniæ 
ab univerfitate Tolofæ grariosè veftro dominio tri- 


honorem veftrum plenè in votis gerentes, nobiles 
& fapientes viros, P.de Caftro-novo militem, & 
R. de Caftro-noyo burgenfem , exhibitores præfen- 
tium , cives utique Tolofanos, & veftros. confilia- 
rios ; fuper diéto traétaru ; & pro veftra fovenda 
gratia & augenda ad cultum veftri dominii , duxi- 
mus deftinandos,, quos ad ea, & ad audiendam 
veftram refponfionem benignam , adiquam facien< 
dam noftris antecefloribus faper quibufdam fap- 
plicationibus ab cis a&tis, parlamentum proximum, 
terminum, utintelleximus, aflignaftis; noftros cun- 
€tos nuntios, & procuratores conftiruimus, & etiam 
ordinamus : dantes & concedentes cifdem fuper 
prædiétis, plenam & liberam poretätem; ratum & 
firmum habentes, quicquid cum ipfis, velperipfos 
fuper premiflis atum Rue » diétum vel etiam 
ordinatum: quibufque veftra credat ferenitas ficut 
nobis. Hinc eft quod magnificentiæ veftræ huiles 
fupplicamus , quatinus iplos recipiatis benigne, 
veftrum favorem & veltram gratiam cifdem, & 
nobis, talicer oftendentes; quod ex co totius unie 
verfitatis Tolofæ devotionis affcétus fufcipiat-in- 
crementum. Jn cujus ei firmitatem , nos confules 
antediéti ; figillam quo utimur in confulatu 
fentibus litteris duximus apponendum. Datum To- 
Jofæ 1 x. kal. Junï anno Domini Mcczxvr 


CCCLIY. 


Procédures des commiffaires d'Alfonfé, 
comte de T'ouloufe. 


Niverfis ; &c. Poncius Aftoaudi, &-mag. 

Odo de Moutoneria dlericus illuftris D: Al- = 
fonfi comitis Pidviæ & Tolofæ, noverine 8e, Av:1267: M 
quod cum nobilis vir D. Jordanus de Sayffaco ; rouiouf, lis 
conquerendo affereret ; medietatem totius jurifdi- 62 #5 
étionis, meri etiam &e mixti imperii caftri Podit- 
Laurenci, Tolofanæ diœcefis, ad jure hæredi- 
tario pertinere ; & omnium aliorum ad diétam ju- 
rifdiétionem pertinentium , &c. dicens quibufdam 
juribus füis ad diétam medietatem füam pertinen- 
tibus fe fuifle per D. Raymundum comitem To- 
lofanum , bonx memoriæ , ultimo deffun@tum, feu 
bajulum ipfus, indebite fpoliatum; diétus D.comes 
Pid. & Tol. falutianimæ @æ & prædecefloris füi, 
pia confideratione providere’ intendens, diligenti 
inquifitione fuper ïis fata ; & veritate comperta» 
de prudenrum virorum confilio; voluit & mandavit. 
quod reltitutio fiat diéto D. Jordanoperfenefcallum » 
Tolofanum de medictate jultitiarum ientiu 
ex debitis confeffaris, & de mediate juftitiarum: 
venientium ex debiris negatis, &c: Item quodju- 
dex fit in diéto caftro communis, tam pro Dico: 
mite quam pro diéto D: Jordano;"& hæc ineelli- 
guntur de caftro Podii-Laurentii & de caltris 
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S. Germani ; & de Dorhano, quia in didtis locis 
prædeceflores eorum confueverunt habere omnem 
juftitiam communem , præter crimen hæreticæ pra- 
Vitaris : cæceris aliis omnibus (alvis D. comiti, &c. 
Recitata fuit hæc reftirutio.…, Tolofæ in caftro 
Narboneni, anno Dom. Mc c1 x vi. dielunæante 
feftum nativitatis Dom. &ec. 

Univerfis ; &c. Poncius Aftoaudi, & thàg. Odo 
de Moutoneria cléricus illuftris D. Alfonf comitis 
Piét. & Tolof. &c. Noverint, &c. quod cum reli- 
giofüs vir D. Bernardus abbas Galliaci, pro fe & 
conventu fuo , nomine fui monafleri, & Guill. 
Petri de Berenx domicellus, flius quondam nôbilis 
viri D. Guill. Perri de Berenx, peterent à diéto D. 
comite, ut in villa Galliaci judex commuriter fta- 
tueretur, tam à D, comite quam ab ipfis D. abbate 
& Guill. Peri ; & quod judex ordinarius D. comitis 
in Albigefo, non effet judex in eadem villa : di- 
centes, quod medictas dominii & jurifdiétionis 
diétæ ville pertinec ad D. comitem, & alia medie- 
tas pertinet ad ipfos; videlicet diétum D. abbatem 
nomine {hi monafterii , & ditum Guill. Petri do- 
micellum ; præfaétus D. comes faluti animæ fax & 

is fui pia confideratione providere in- 
tendens , diétam petitionem feu _quæltionem, de 
rudenti virorum confilio determinavit, per amica- 
ilem compofitionem in hunc modum. Voluic fi- 
quidem & mandavi , quod judex ôrdinarius, infti- 
ttus vel inftituendus in Albigefio à D. comite, vel 
à enefcallo fuo, fit judex. Galliaci , & dicer in ptæ- 
fentia fenefcalli D. comitis, & in præfentia abbatis 
Galliaci, & Guill. Petri de Berenx , fl quondam 
D. Guill. Perri de Berenx , domini pro quarta parte 
ville Galliaci, fe tenerc pro di&tis DD. communi- 
rer ; videlicet pro rata portionuin , &c. judicaturam 
Galliaci, &c. Recirata fuir hæc compolitio apud 
Galliacam anno D. mecuxvi. die lunæ poft fe- 
flum B. Hilarii, in præfentia & teftimonio nobilis 
viri D. Bernardi de Penna, &c.  : 

Univerfis, &c, Poncius Aftoaudi & mapifter 
Odo de Moutoneria, &c. Noverint, &c. quod 
cum D. Bernardus de Penna miles, quærimoniam 
foam propofuiffet fuper territorio & pafeuis de Bofc 
de » &c. præfatus D. comes félti animæ fuæ 
pia confideratione providere incendens. . . voluit 
& mandavir ; ur fat reftitutio diéto D. B. per fenef- 
callum Tolofanum , &c. Recitata fuir hæc reftitutio 
apud Galliacum in domo quæ fuit quondam Ar- 
naudi de Privat, per prædiétos D: Poncium Aftoau- 
di & mag. Odonem,anno D. mccixv1 dielunæ 
poît feflum B. Ylarï, in præfentia & teftimonio 
religiof viri D. Bernardi abbatis Galliaci, magiftri 
Nepotis de Montealbano judicis Albienfis, Guill. 
Robert bajuli de Galliaco pro D. comite , &c. & 
Deodati Sarraceni, Jordani Conftantini, Petri 
Blanc, Petri de Cornhac,, Petri Marcho, Raymundi 
Bonallias confulum Galliaci, &c. In cujus rei refti- 
monium, &c. 


CCCLV. 


Accord des vicomtes de Lautrec entre-eux 
entre Philippe II. de Montfort, 
feigneur de Cafres. 


Overine , &c. quod cum diver{æ quæftiones 
verterentur &c. inter nobiles viros D. Philip- 


Monrpellier , pum de Monteforti , filium nobilis domini Thiri 
G 


exuna parte , &D. Amalriqum vicecomitem Lau- 
Tome LL. 
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tricenfem, fuper cecc. marchafüim argenci 
quam ut comniflam in quodam comprotillo de 


quibufdam lignis & pignorationibus dis D. Phi: 
lippus petebat , & fuper commillo feudi cafri dé 
Ambricio quod diétas D. Philippus pétebat, tam< 
quam commiffüim parri füo ex quibufdam caufis, 
& füper incurfbus hærefum quos didtus D. Philips 
pus petebar in terra vicecomitum Laurricenfüm , À 
diéto Amalrico ; & à fratribus füis, & à Sicardo” 
vicecomite Lautricenfi confanguinco iplorum ; & 
inter prædiétos vicecomites Lautricen{es’, videlicer 
D. Guidonem de Lautrico , D. Bertrandum , D: 
Amalricum vicecomites Lautricenfes; & D. Bea- 
tricem uxorem quondam nobilis viri D. Sicardi 
Alamanni exuna parte; & Sicardum vicecomiremt 
Lautricenfem, con{anguineum eorum ex altera ;: 
de poffeffione medietatis caftri de Lautrico & vice- 
comitatus diéti caftri. De prædiétis quæftionibus & 
de omnibus als quæ inter iplos fant ufque ad 
diem præfentem, ad hujufmodi compolirionem 
amicabilem coram D. Guillelmo deCohardono mi- 
lite fenefcallo Carcaflonx & Biterris devenerunt; 
videlicer quod prædiétus D. Amalricus fuppofuit Le; 
& caftrum de Ambricio, cum ne füis in 
manu & bencplacito prædiéti D. Philippi, nomine 
D. Philippi ar ejus domini diéti L li: promit- 
tens ei quod diétum caftrum eidem D. Philippo tra- 
det, ad mandatuni iplus, ad fuum acitum 
inde faciendum, ficut eft domino ratione feudi fa- 
ciendum ; & quad de cætero nullatenus forisfaciet ; 
& fe obligabit ad mandatum ipfus, fub pæna quam: 
ipfe D. Philippus flatuerit, cum conflio magifri 
Barcholomæi de Podio judicis curiæ, & mapiftri Be- 
rengarii Peucici judicis D. fenefcalli, ad voluntatem 
iphus D. Philippi. Infuper D. Aralticus, D. I{ar- 
nus, D. Bertrandus vicecomes Lautricenfes, no- 
mine {uo, & Sicardi vicecomitis prædi£h, promi- 
ferunt diéto D. Philippo , quod ipfi bona fide pe- 
tent fublidium pecunia ab hominibus de Laurico, 
& vicecomitatus ejus ; & de rota illa pecuniaquam 
inde habere poterunt, dabunt diéto D. cccc. libr. 
Tur. pro expenfis diétarum quæftionum, & pl 
vicecomites, prærer Sicarderum, de refidua pecunia 
uæ inde abri oterit ; levabunt alias cccc. lib: 
{ inde pofñfunt ri, & de refiduo quod habe- 
bitur , ultra prædidtas cece. lib. Les habe- 
bit partem fuam , & prædiéti vicecomires partem 
faam ; & fi contigerit  quod homines cäftri de 
Lautrico, & vicecomiraus ejus , facere reculave- 
rint fubfdium fupradiétum , prædiéti vicecomites 
promiferunt D.Philippo prædiéto , quod ipfi mo- 
vebunt ftatim contra ipfos omnes quæftiones quas 
habent de feudis commiflis, & de hærefbus, & 
de cæteris criminibus , & de foris-capiis non folu- 
tis, & emendis; & prædiétas quæftiones facient 
bona fide judicari ; fine fruftatoriis dilationibus 3 
& rota pecunia quæ inde habebitur, inter prædi- 
&um D. Philippum & iplos, ficut dia eft de 
diéta pecunia RE fdidividerur. Promiférunt etiam 
diéto D.Philippo, quod de diétis pecuniis nihil 
attingent, nec in ufus fuos convertent, nifi prout 
eft fuperius ordinatum : volentes quod colleétor 
pecuniæe prædictæ, primo perfolvar D. Philippo 
cccc.l. fapradiétas. Confequenter D:Tfarnus vice- 
comes Lautricenfis, D. Amalrieus, & D. Bertrandus 
fratres ejus, renunciaverunt pro fe, & D. Guidone 
fearre eorum , & pro hæredibus D. Beatricis quon: 
dam fororis eorum, omni querelæ &peutioni 
uam faciebant , vel facere poterant , contra præ- 
ditum Sicardum vicecomitem Lautricenfem con- 
ÔvE 
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fanguineum iplorum, de poléflione medictatis 
rcaftri de De » & Ai ejus, & de 
fruétibus inde perceptis , & perperuum paétum de 
non paré fecerunt ; promitentes, & ftipulan- 
res, fe faéturos poife fuum , quod hæc omnia rati- 
ficabunt D. Guido frater corum , & liberi prædiétæ 
Beatricis , & D. Sicardus Alamanni pater eorum. 
Ad hæc nobilis it D. Philippus de Monteforti me- 
moratus , remific omnibus vicecomitibus Lautri- 
<enfibus memoratis , & præfentibus , nomine ab- 
fentium, totam quæftionem quam cis faciebat, 
vel facere poteratde hærefbus rertæ corum , & de 
prædiétis ccec. libr: & de comiflo didti feudi; & 
paétum cis fecit de non petendo ex aliqua caufà 
præterira, ufque ad diem præfentem; & fic præ- 
diéti vicecomites & D, Philippus memorati in pace 
* xemanferunt , de omnibus quæftionibus & quære- 
lis, quæ inter iplos erant, ufque ad diem præfen- 
em ; fatis renuntiationibus & ftipulationibus hinc 
& inde. Infuper D. Ifarnus vicecomes Lautricenfis , 
D, Amalricus, & D. Bertrandus fratres ejus, & Si- 
“cardus vicecomes Lautricenfes confanguineus eo- 
um , quod univer@ & fingula fupradiéta obfer- 
vent, & nunquam contraveniant, prædiéto D. 
Philippo promiferunt, & fe fanéta Dei evange- 
dia juraverunt, &c. Aëta fuerunt hæc in palatio 
regali civitatis Carcaffonæ, in Pratello , in præfentia 
& teftimonio D. Guillelmi de Cohardono miliis 
fenefcalli Carçaflonæ, D. Guidonis de Levis domini 
Mirapil@is, frattis Stephani Vaftinenfis, fratris 
Ponci de ordine fratrum Prædicatorum inquifito- 
tum hærericæ pravitatis , D. P. D. G. abbatis fanéti 
Affrodifii Bitetrenfis, D. Raymundi Fredoli archi- 
diaconi Biterrenfis , mag. Bern. de Porciano officia- 
is Carcaflonæ , D. Berengarii Peucici judicis D. fn. 
Carcalonæ , mag. Bartholomæi de Podio judicis 
Carcaflonæ , mag. Symonis de Carcaffona , mas. 
ru à Parilius , D. Johannis de Burlatio, D. 
tephani de Dardeis, D. Raymundi Abbani, D. 
Baudoni fenefcalli D. Philippi prædiéti, D. R. de 
Podio domini Morreti, militum , mag. G. de Vauro 
jurifperiti, D. G. de Podio de Albia militis, & 
Petri Marfendi notarii publici curi Carcaflonæ , 
&c. amo D. I. mcczxvitr.idus Septemb. 


CCCLVL 


Aëke où il eff fait mention de l'obligation 
de divers fcigneurs de réfider en certain 
tems à Carcaffonne. 


re AE D E fervitio debito D. regi per Terrarios fenef- 


callie Carcafone. 

Anno D. meczxvi1r. x. kal. Junii D. Guido 
de Lévis, marefcallus Mirapicis obtulit D. G, de 
Cohardono militi , fenefcallo Carcallonæ & Birer- 
ris, quafdam litreras claufas D. regis {ub ïis verbis, 
: Ludoficus D.G. Francorum rex, fenefcallo Car- 
eaflonæ. Dile&i & fideles noftri Guido de Levis 
marcfcallus Mirapicenfis ; Lambertus & Simon de 
Tureyo, fratres. DD. Saiaci & Podii-Terricii, Ge- 
raldus de Cancfufpeno , & Johanna reliéta quon- 
dam Petri de Vicinis de Limofo, nobis per fuas 
lirteras intimarunt , vos eis & aliis terrariis fene{cal- 
liæ veftræ præcepifle , quod ad opus Carcaflonæ 
facianc refidentiam, cum fervitio quo nobis fant 
obligati; undé cum prædiéti milites ad excufatio- 
nem prætendant , &c. Mandamus vobis , quatenus, 
nifi neceflitas vel periculum immineat, de prædiéta 


cefidentia facienda, fufferatis cofdem, ulque ad 
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feftum S. Remigüi , &c. Datiüm Vernonura 
die fabbati ante Afcenfionem pin] LR 
Nobilibus viris & amicis füis’cariflimis, D:Phi- 
lippo de Monteforti, D. Guidoni'de Levis maref 
co Mir icis, D. Lamberto de Montilio, D. 
Tanbere LD » D. Simoni fratri ejus, liberis 
D. Petri de Vicinis , D. Geraldoïde Cane-fufpenfo , 
D. Guillelmo Abanni, & D. Raymundo fratribus, 
D. Berengario de Grava, D. Philippo Golonh {e- 
niori , & D. Philippo nepoti cjus, & fratribus ejus , 
Gerardo Arquerii, D. Gauftido de Varanis, D. 
Guillelmo ‘Acurati, & D. Raymundo fraribus, 
D. Guillelmo de Monteclaro, D: Stephano de Dät- 
deris , D. Guillelmo Sigarii de Ventagionc; D. ab- 
bati de Fonte-Frigido , Folqueto de 4 
Guillelmo de Arcicio, Guillelmus de 1 
miles , & fnefcallus Carcaffonæ & Biterris, falu- 
tem & finceram dileétionem. Mandamus vobis 
univerfis & fingulis ,ex parte excellentiflimi D. regis 
Francorum finniter & diftriéte , & de mandatoejus 
fpeciali ; hinc ad feftum Ramorum Palmarum apud 
Carcaffonam , cum uxoribus & familiis veftris, & 
cum numero militum debito, in civitate Carcaflo- 
næ permanfüri > & veftra domicilia fa@turi, pro 
fervitio terrarum ac domorum quæ à D. rege te- 
netis , quamdiu juxta icum D. regis nobis 
vifum fuerit expedire ; quam diem ad hæc vobis 
peremptoriè aflignamus. Alioquin ex tune, juxte 
mandatum D. regis, quamquam inviti, verras ve- 
ftras fayliremus , & Fudus pro D. rege levaremus. 
Datum Carcaflonæ, nonas Febr. anno Domini 
MCCEXVIIL 
Icem;, fuit mandatum per litteras D. fencfcalli 
infrafcriptas D. Petro Rogerii de Mirapifce, D, Ifar- 
no de Fano-jovis , D: Raymundo de Ruppe-forti, 
Odardo de Monte-mauro domino Monte-blachi, 
Peto Amalrici de Vantagione , Galhardo de Toto, 
B. de Rapiffächo, Stephano Martini, Johanni de 
Sallelis , je de Conchis, Berengario de Go- 
ginchis , D. Johanni de Brueris, D. Lupo de Fuxo, 
Guillelmo Petri de Duroforti , &c. Ad quam diem 
venerunt ad prædiétam cirationem diéti D. fenef 
calli Carcaf. omnes terrari infrafcripti ; videlicer 
Guido de Levis marefcallus Albigefi ; & D. Mira- 
pifis , excufavit uxorem fuam propter debilitatems 
D. Odo de Infala cum uxore fua, Johannes de 
Infüla , D. Symon de Tureyo excufansuxorem fuim 
propter debilitatem ; D. Garcias Ar. de Caftro-Ver- 
duno, D. Petrus Rogeri de Mirapifce; excufans D. 
I@rnum fratrem fuum propter infirmitatem; Guill. 
Bernardi de Duroforti, Lupus de Fuxo , D. Ray- 
mundus Abbanus, D. G. Al AH pra de Sal- 
Ielis, Petrus Amalrici , B. de Rapiflacho cumuxore 
fua , D. Ermengardis de Pomaribus, pro fe & libe- 
ris fuis, D. Geraldus de Éd se > D: Jorris 
cum uxore fua; Folquetus de Compendio cum 
uxore füa , D. Johannes Golonh cum uxore fua, 
D. Johanna de Vicinis cum liberis fuis, Srephanus 
Marani cum uxore fua, Johannes Arquerti cum . 
uxore fua , D. Guillelmus de Monte-claro cum D. 
Beatrice uxore {ua, D: Berengarius de Gravacum 
uxore fua, D. Vaqueria filia D. Lamberti de Mon- 
tliis, D. Stephanus de Darderiis cum D. Aliffendi 
uxore fua: Qui omnes füpradiéti venerunt ad civi= 
taem Carcaflonæ ad mandatum D. fnefcall ; of: 


ferentes fe paratos obedire ejus mandato, &venire 


quotiefcumque ei placucrit ad fervitinm D regis; 
& cum per qui dies ibi refidentiam Rai 
licentia per diétum D. fenefcallum poftearecefle- 
cunt. Adtum Carcallonæ dominica ante feftum 
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beati Barnabæ , anno D. mccix1x. In præfentia 
magiltri Bartholomæi de Podio judicis Carcaflonæ, 
D. Armaldi Filiolis militis, D. Aymerici de Aucel- 
lano militis, &c. 


CCCLVIL 


Procès-verbal de la tenue d'une affèmblés 
des trois états de la fénéchauffée de 
Carcaffonne. 


Overintuniverfi, quod anno D. MecLx1x. 
S vu, kal, Auguftÿ, viri venerabiles & difcreti, 
confüles urbis & {uburbii Natbonæ , ad _prælen- 
tiam D. Guillelmi de Cohardon , militis fenefcalli 
Carcaflonæ & Biterris, accedentes ; cum inftan- 
tia petierunt , ut bannum facerer de blado de dicta 
fenefcallia non estrahendo , ex caulis quæ inferius 
exprimentur. Sed cum juxta ftauum D: regis ju- 
ratum hujufimodi deffenfum fieri fr probibitum ; 
fine caufa urgente; & tunc etiam cum bono & 
Maturo confilio nec fufpeéto fit faciendum , & 
faétum cum confilio, fine confilio non fit diflol- 
vendum ; nec eo durante, tamquam fit facienda 
us fpecialis; iétus fene{callus ad habendum 
ujufmodi im ; convocavit prælatos, terra- 
rios, barones , milites, confüles & majores commu- 
nitatum infraferiptos , in die Dominica pot feftum 
B. Nazarii, ad ipfum veniant Carcaflonæ, ad præ- 
ftandum fbi confiliun in prædiétis ; per fuas litre- 
tas fub hac forma. 
Venerabilibus in Chrifto patribus, D. M. Dei 
tia archiepifcopo Narbonæ, Biterrenfi, Aga- 
thenfi , Lodovenfi, Magalonenf, & Albienfi epif- 
is , 8e D. cleéto Carcaflonæ, & capirulis corum ; 
abbati Craffenfi , abbati Montis-Olivi, ab. Ville- 
longæ, ab. Eleétenfi, ab. S. Polycarpi, ab. S. Hi- 
larit,, ab. Jocundenii ; ab. Caunenf , ab. de Qua- 
draginta , ab. Fontis-frigidi , ab. S. Pauli Narbo- 
nenfis, ab.S. Affrodifii Birerrenfis , ab. S. Jacobi 
Biterrenfis, ab. Fontis-calidi, ab. S. Tyberit , ab. 
Anianenfi , ab.S. Guillelmi de Deferto , ab. Vallis- 
magnæ , ab, S. Pontii Tomeriarum, ab. Caftrenfi, 
ab. Ardorelli, ab. Candilii, priori de Cafliano , 
præpoñito S. Salvii Albienfis, præceptori de Ma- 
griano ; præceptori de Rufticanis, præc. de Rozin- 
cho, præc. de Hulmis ; præc. de Petrofo, præc. 
de Pedenario, præc, de Capite-flagno ; præc. de 
Campanholis, præc. Ho{pitalis Narbonentis , præc, 
Templi Narbonenfis, præec. Templi d'Albigelo, 
ræc. Hofpitalis in Albigeño, D. UE de 
lonte-forti , D. Guidoni de Levis marefcallo Al- 
bigefii , D. Johanni de Brueriüis, D. Amalrico vice- 
comiti Narbonæ, D. Lamberto de Limo{o , D. Sy- 


moni de Limofo , D. Geraldo de Canefufpen(o , G.. 


de Vicinis, D. Ramundo Abbanni, D. Guillelmo 
Abbanni , D. Gauftido de Caldaireno, D. Philippo 
Goloyn majori, D. Stephano de Darderiis, Phi- 
lippo de Bofco-Arcambaudi, D. Guillelmo Acurati, 
D. Rainfrido Ermengaudi fratri ejus, D. Jordano 
de Cabareto, D. Lamberto de Montilio , D, Ifarno 
vicecomiti Lautricenfi, D. Amalrico, D. Bertrando 
fratribus ejus , D. Jordano de Saxiacho, D, Beren- 

ario de Podio Sorigario, Aymerico de Boyfliacis, 

erengario Guillelmi domino Claromontis, D. 
Guillelmo de Lodeva, D. Petro de Claromonte, 
confülibus Carcaflonæ, confulibus Biterris , con(ul. 
de Capite Sragni, conf. Agarhenf. conf. S, Tyberii , 
conf. Pedenacii, conf. de Caucio , conf. de Servia- 
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no, conf. Clari-montis, DD, & confülibus de 
Gigniacho, confulibus de Porc. conf de Florencia- 
cho, conf. de Serinhano, conf. civitatis Albienfis, 
confül. de Caftris ; conf. Lautricenbbus, con£ de 
Saxiacho, conf. Montis-regalis , con£ Limofi, conf 
Montis-Olivi, conf. Eleéti, conf. Craflenfibus, 
conf. Afiliani, conf. de Caunis , conf. de Tribus= 
bonis, conf. de Pipionibus , Guillelmus de Cohar= 
don, miles, fenefcallus Carcaffonæ & Biterris, (a> 
lucem & finceram dileétionem cum honore, Cum 
per viros venerabiles confüles urbis & fuburbit 
N fucrimus cum inftantia requifiti, ut 
deffenfum bladi de noftra fenefcallia extrahendi fa- 
ciamus, ex caufis, quas die aflignanda inferius aus 
dietiss & hoc fine caufa urgente ; fécundum flatu+ 
tum regium , Gt minimè faciendum 3 & tunc etiant 
cum bono & maturo confilio, nec fufpeéto, fieri 
debeat, & faëtum cum confilio, fine confilio not 
diflolyi, nec eo durante cuiquaih gratia feri fpe- 
cialis ; requirimus vos & mandamus , quatinus dié 
Dominica polt feftum B, Nazatii, videlicet xr, men- 
fis Augufti, ad nos apud Carcafonam veniatis , ad 

æftandum nobis bonum & maturum confiliami 
in prædiétis, cum prælatis , terrariis, baronibus , & 
bonarum villarum confulibus ; ad hoc per nos1p 
cialirer convocatis …. Datum Carcaflonæ vir. IL 
Auguftianno Dominimcczx1x. reddite litterai 
Portitori, 

Qua die, prædiéi prælati , barones & confüles, 
pro majori parte comparuerunt apud Carcaflonams 
coram prædiéto fencféallo , præfentibus D. Arnul- 
pho de Curia-Ferrandi, milite D. regis Franciæ, 
& D. Raymundo Marchi; videlicét D. archiep. 
Narbonæ, D. P. epifcopus Birerrenfis, D. P. e ïÉ. 
Agathenfis, D. R. elcétus in epifcopum ecclefiæ 
Carcaflonæ , abbas Crafféenfis, ab, Montis-Olivi, 
ab. Caunenfis, ab. Villæ-longæ ; ab. S. Polycarpi , 
ab. $. Pontii Tomeriarurh, ab. Eleétenfis, ab. Jo+ 
cundenfs ; ab. 5, Jacobi Biterrenfs; D. Philippus 
de Monte-forti, D. Guido de Levies marcfeallus 
Albigeñi, D. Ilärnus vicecomes Lautricenfis, D: 
Bercrandus frater ejus, Guillelmus de Vicinis, D. 
Geraldus de Canefüfpeno, D. Johannes de Bruce: 
ris , D. Gaufridus de Varanis, D. Philippus Go+ 
loynh , D. Bertrandus de Podio-Sorigario , Ayme- 
ricus de Bociallé, Berengatius Guillelmi dominus 
Clari-montis ; confules Crrcallone ; confüles Biter- 
ris, conf. Montis-Regalis, conf. Limof, conf 
Afliani, & multi alii de vills prædiétis ; & de aliis 
locis ; & expofita is fupplicatione deffenfi fupra- 
didti , & habita deliberatione, ufque in craftinum 
éxpectata , D. archiepifcopus Narbonenfis, & D: 
Philippus de Monteforti memorati, pro prælatis 8&c 
terrarüis refponderunt prædiéto fenelcallo, in hunc 
modum; confulentes eidem fene(callo, Videlicer, 
quod fit magna bladi abundantia in fenefcallia Car- 
caffonæ , & bladum non ft carum in mercatis, non 
videtur eis, quod deffenfüm gencrale de blado 
nonextrahendo de (enefcallia Carcafonæ, per mare 
vel per rerram, fit faciendum , nec fieri confulunt: 
confulunctament omnes , quod fiat deffenfum &e 
prohibitio quod bladum non extrahatur de feneC 
Callia Carcaflonæ & Biterris , per mare vel per rer- 
ram, ad deferendum Sarracenis, vel Pifanis, vel 
aliis inimicis S. Ecclefiæ, vel D. regis Siciliæ : & 
quod licirè poflit bladum extrahi ad deferendumr 
chriftianis, ad civitates quas tenent chtiftiani , & ad 
civitates &portus rerræ D. regis Siciliæs ita ramen: 
quod mercatores qui venient ad hujufmodi bla- 
dum emendum, idoneè farifdent; quod hujuf 


Ax.1269, 
Cartul, da 
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modi bladum, quod ment de fenefcallia Carcaf- 
fon & Birerris, facient & curabunt virari , 8&c vi- 
tabunt; defferri ad prædiétas gentes prohibitass & 
hoc fub pena commiflionis duplicis valoris iphus 
bladi ; & quod in fequenti paffagio ; poft paflagium 
vel tranfveétionem dia bladi, litteras autenticas 
teftimoniales reportabunt, quod hujufmodi bla- 
dum ad paie loca concefla per iplos , eft alla- 
um; videlicec epifcoporum, vel poteftatum, & 
communitatum locorum prædiétorum ; ut omnis 
fraus evitetur. Etut hæc cautius oblervencur ; quod 
predius fencfcallus conflituat tres perfonas ido- 
neas ad obfervandum prædiéta , qui recipiant præ- 
diéas fatifdationcs ; & ur, fine earum requifitione, 
& conceflu & provifone , bladum hujufmodi non 
extrahatur de fenefcallia prædiéta, Quod bonorum 
virorum confilium , prædiétus fenelcallus , de mul- 
torum aliorum bonorum virorum confilio, appro- 
bavit & acceptavits & prædiétum confilium publi- 
cavit & folemniter edidit ediétum proponendum ; 
quod quicumque in contrariam fecerit , bladam 
hujufmodi in commiffum incidar, ipo faéto; & in 
præfentia omnium prædiétorum , ad prædiéta de- 
putavit venerabilem patrem D. P. epifcopum Biter- 
renfem, D. Philippum de Monte-forti , & D. Ber- 
candum Peutici judicem D. fenclcalli prædiéti ; 
qui præeditum officium recipientes , promiferunt 
? iéto fencfcallo ; fub rcligione juramenti, quod 
fuper fanéta Dei evangelia præftiterunt , quod in 
præditis fideliter (e PR nan omni fraude, 
Aëtum Carcaflonæ ,in domo D. marefcalli, in præ- 
fentia D. Arnulphi de Curia-Ferrandi militis domini 
regis Franciæ’, D. R. Marchi, magiftri Bartholo- 
mæi de Podio judicis Carcaflonæ, Petri de Provinis 
vicarii Carcaflonæ, Henrici Brunelli receptoris 
reddituum D. regis in fenefcallia Carcaflonæ , mag. 
Johanniside Parifius judicis fenefcalliæ D. regis , 
mag. Philippi de Foffati notarii Carcafonæ D. 
regis, & plurium aliorym; & Petri Mar{endi pu- 
blici notari Carcaflonæ D. regis, qui prædictis in- 
terfuit, vice cujus & mandato, ego Bartholomæus 
Caline clericus, hanc cartam fcripf, anno quo 
“upra menfe Augufti. Ego idem Petrus Marfendi ; 
po licus norarius ante dictus ; hanc cartam fic feci 
Gribi, récepto. primitus mandato à D. fenefcallo 
Carcaflonæ prædiéto , & in eadem fubfcribo , & 
fignum meum appono ; regnante Ludovico rege 
Francorum. 
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A6les touchant le don gratuit accordé an 
roi ou au comte Alfonfe, par diverfes 
villes de lu province, pour le _… 
d'outremer. 


AE filius regis Franciæ, comes Piétaviæ 
& Tolofz , univerfis, &c. Cum dileéti & f- 
deles noftri confules & tota univerfitas ville noftræ 
Amilliani, Rurhenenfs diæcelis, ex mera libera- 
litate , & dono gratuito , fubventionem gratiofam 
nobis fecerint , ulque ab fummam mc c, lib. Tur. 
de quibus tenemus nos pro pagatis ; nos fubventio- 
mem hujus profitemur e eifdem ; gratis & libera- 
liter nobis 3 nec intendimus , nec volumus 
nomine focagii, vel cujufcumque alterius fervitutis, 
nunc vel in pofterum , occalione diétæ fubventio- 
nis fpontaneæ ab eifdem factæ, iplis vel fuis fuc- 
cefloribus præjudicium generari. Datum anno D, 
Mecixix, menfe Junii. 
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Viro vencrabili prudétitiflimo & difcreto D. Archivesdu 
Berengario judici curiæ Carcaflone ; cives Alien mains de 
Les , falutem , cum omni reverentia & honore, Dil- Jud. d'Alig, 
cretioni veltræ notum fieri volumus, quod, nos “#3 
vocato parlamento , prout moris eft , convenimus 
inter nos, dare D. regi in adjutorium paffägii fui 
c. marchas fterlingorum, fibi vel o fuo in 
pañagio perfolvendas; tali conditione appoñita, 
quod D. rex det nobis füas patentes lirrerassante- 
quam folvatur diéta pecunia, quod ex ifta dona- 
tione nullum fat nobis nec civitati noftre præju- 
dicium in farurum , nec fervitiis dandæ colle@x , 
fu talliæ, nobis nec civitati noftræ hoc 
imponatur : cum fimus homines mr & ab 
omni liberi fervitute ; & hanc promiflionem vobis 
loco D. regis, fub prædiétis conditionibus offeren- 
dam, nomine noftro & civitatis noftræ, Ramun- 
dum Cap-de-Maill, & Maderium de Raiffac, cives. 
noftros, duximus tranfinittendos:fupplicantesvobis 
bumiliter, ut hanc promiffionem gratanter digne- 
mini acceptare confiderantes Fe & expen- 
fs, qe pro faéto D. regis & D. epifcopi nosopor- 
tuit facere , in hoc anno. Datum Albiz xv. 
Otobr. anno Domini MC cLx1x. 

Noverint, &c. quod D. Bertrandus Lautricenfis  Arébives a 
vicecomes , pro {e & alis dominis vicecomitibus _— 
de Lautrico, inhibuit & deffendit Arnaldo Pilofi, eme; 
& Ermengaldo Vena, & Sicardo de Solomiaco , & = 
Petro Stephani de Carcria, fyndicis de Lautrico, 
proie & aliis deuniverfitate diéti caftri , ne aliquid 
darent vel promitterentD. regi Franciæ, vel alicui 
ali pro ipfo petenti pro pahsio 3velratione paffa- 
gi ultra marini, & hoc deffendebat D. Bertrandus 
prædidus, pro fe, ut dicebat, & pro aliis DD. 
vicecomitibus Lautricenfibus, & fuper üis petiit 
fieri publicum inftrumentum : & diéti fyndici fibi 
fieri petierunt (cilicet confimile inftrumentum, pro 
fe & aliis de univerfitate diéti caftri. Aéta fuerunt 
hæc apud Lautricum, &c. x v 1, kal. Maï , anno D. 
MCCLxx. 

Viro provido & difcreto D. mag. Barthol. de 
Podio , clerico D. regi Franciæ, judici Carcalfonæ, 
Bertrandus & Amalricus vicecomires Lautricenfes, 
falutem , &c. Domine vos rogamus, quatenus pro 
bos homines de Lautrico & Lautriguefo , fupet üis 
quæ ab eis exigitis ratione paflagii D. regis proro- 
getis, ufque ad diem Jovis poft oétavam Refürre- 
étionis Domini ; ad quam diem nos ; cum probis 
hominibus præfentes erimus coram vobis, & in 
præmiflis, una cum ipls, faciemus quod vobis 
& D. regi debebit & poterit complaceres & 
quia figilla propria non habemus , cum figillo Pon- 
tii de Prato-vereri præfentes litteras fecimus figil: 
lare , &c. 

Ex parte univerfitatis caftri de Senegas , & per- 
tinentiarum ejus , fiat manifeftum , difcreto viro D. 
mag. Bartholomæo de Podio, &c. quod D. Ber- 
trandus vicecomes Laurricenfis venit hoc anno, 
circa feftum omnium Sanétorum ad villam de Se- 
negas; & quæfvir roti univerfitau ,quod fbi darer 
». (ol. Melgor. dicens hominibus diétæ ville, quod 
illam pecuniam petebat eis, ex co quia D. rex Fran- 

æ peticrat (bi dari ab ipfo aliquod fublidium fui 
pañlagiü tranfmarini ; dicens ctiam eis, quod fi 
darent fbi dictos ». fol, quod ipfe tantum faceret ; 
& etiam guiranciam cis facerét, quod D. rex, vel 
alius pro ipfo, nihil peteret ratione (ui soif 
fupradiéti. Ad quæ homines didtæ ville 
rientes , diétos ». fol. Melgor, eidem D. Bertrando 
ratione prædiéta, promilerunt, & etiam perfolye: 


LAS 
174 


Atchives de 
Yhôt. de ville 
de Narbonne, 


———…— 


An.1270. 
Cartul. d'AIÉ, 
C. de Toulou- 
fe. 


589 
runt, Quare êumm ipfe D. Bertrandus eifdem petieri 
didtum donum, pro pañägio diéi D. regis, & 
cifdem promifecit ; quod aliquid aliud non darent 
diéto D. regi, ratione pañlagii tranfinarini , ideo 
dicit univerfitas diébi loci, vobis D. judici fuprae 
diéto, quod füper prædiétis faciatis quod veftræ 
difcretioni vifim fueritexpedire , &c. 

- Ludovicus D. G. Francorum rex, dileétis fuis 
confulibus, & univerfirati civiratis & burgi Nar- 
bone, falurem & dileétionem, Noveritis quod 
oblationem M. libr, Tur. nobis feu genti nofræ , 
filicet Arnulfo de Curtia-ferrandi militi, & ma- 
giftro Raymundo Marci, clerico noftro ; à vobis 
nomine noftro factam , pro fubfidio noftri pallgii 
tranfnarini, plurimum gratam, habemus; intelli- 
gimus gratis faétam , & ex mera liberalitate veftra, 
abfque omni præjudicio juris & libertatis veltræ ; 
nec ex hoc intendimus novam inducere confüeru- 
dinem, nec etiam-vos propter hoc ; ad fimilem 


præflationem in polterum obligari. In cujus rei 


teftimonium , &c. Adtum apud Aquas-mortuas 
dE dois auf APN bunts Du t in 
D:mccixx. 


CCCIIX 
Extrait de quelques afles. 


Overint, &c. ego Beraudus de Andufa 
filius quondam nobilis viri D. Petri Bermundi 
de Andufia, 1 fo , &c. vobis D. Bernardo 
D. G. Albienfi epifcopo ; pro vobis & fuccefforibus 
veftris, me habere & tenere ex donatione veltra , 
m paflagii veftri villarum feu caftrorum de 
onnaco , & de Viancio, & de Alairaco, & per- 
tinentiarum fuarum , & etiam villæ de Cafals »&c. 
ad vitam meam tantummodo poflidéndam ; ita 
uod poft mortem meam ad vos & fucceffores ve- 
os pars veftra pañagii diétarum villaram fablato 
ohbet impedimento liberè fine contradiétionc 
iqua revertatur; & pro donatione prædiéta diéti 
gi mihi vobis faéta; promitro vobis pro vobis 
& fuccefloribus veltris elle fidelis , & hoc vobis juro. 
ad fanéta Dei evangelia, à me corporaliter tadta. 
A@a fuerunt hæc apud Galliacum in aula D. abba- 
tis Galliacenfis, x1rr. kal. Junii anno D. Mcczxix. 
in præfeñtia &reftimonio domini Bernardi abbatis 
Galliacenfis ; fratris Raymundi Saqueti cuftodis To- 
Jolani, fratris Guillelmi Athonis gatdiani Albiæ, 
fratris Arnaldi de Morcilio leétoris frarrum Mino- 
rum Albiæ , D. Berengarii de Monte-Jovis archi- 
diaconi Albienfis, D. Sicardi Alamanni tenentis lo- 
cum D:comicis in Tolofano & Albigcfio, magiftri 
Guillelmi de Furno judicis appellationumin Tolo- 
fano & Albigefo pro eodem D. comite , magiltri 
Nepotis de Monte-Albano judicis Albienfis proco- 
dem D. comire , D. Buccin de Monaftério, Guil- 
lelmi de Monafterio militum dominorum de Mo- 
nafterio , Raymundi de Scuria militis domini de 
Scuria, & magiftri Boneti de Cucia archiprefbiteri 
de Caftris , &ec. 

Alfonfüs filius regis Franciæ, comes Piétaviæ 
&Tolofx , univerlis , &c. Notum facimus, quod 
nos ad preces & inftantiam chariffimæ conortis 
noftræ , Johannæ Tolofæ ac Piétaviæ comitiflæ, de- 
dimus & conceflimus, Beraudo de Andufa , quid- 
quid habemus vel habere debemus in caftro de 
Tonaco ; de Mons , nec non in manfs feu villariis 


de Alariaco, & de Cafalibus ; ac territorio de Li- 
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gniano, prope caftrum novumi de Monte-Mirallo, 
& albergam caftri noftri de Caufaco, um omnibus 
juribus caftrorum, &c. habenda, tenenda, Lu 
denda ac eriam expleétanda à diéto Beraado, bæres 
dibus, &c. in um pacifice & quiete } falvis 
& retentis nobis , hæredibus, & fuccefloribus. no: 
fis, in omnibus fupradiétis exerciru & cavalcata; 
incurfibus bærelqm ac reflorto. In cujus rei teftis 
monium,præfentibus licteris figillam noltrum duxi- 
mus apponendum , falvo in allis füperius.-non ex= 
prellis jure noftro, & falvo jure dns, Nos 
autem Johanna Tolofe ac Piétaviæ comitiflà , do- 
nationem & concelionem prædictas, gratas & 
ratas habemus, ac pro nobis, hæredibus &e faccef- 
fotibus noftris fpontancea voluntate uss 
volumus & laudamus; & ad majoris is ficmi- 
tatem, figillum noftrum, unacum figillo charifliai 
D. noftri comitis fupradiéti ibus licreris 
duximus apponendum. Datumapud Armazanicas ; 
prope Aquas-mortuas ; anno D, mc cLx x. menfe 
Mai, &c. » S 
Pareat univers, quod nos frater Stephanus Va- 
ftinens ; de ordine fratum Prædicatorum; inqui- 
fitor hæreticæ praviratis in provincia Narbonenli 
auétoritare apoftolica deputatus; attendentes utili- 
tatem Terræ-fanéte ; Ramundum  Sancii, filium 
ondam Ramundi Sancii de Rabato in Savarte- 
rt diæcefis Tolofanæ, ab omnibus peregrinatio 
bibus , & vifitationibus, & tranfitu wanfinarino ei- 
dem injunétis in pænitentia, pro his que in hære- 
tica commiferat pravirate, excepta unica viliatione 
ecclefiæ S. Antonini Appamienfis martyris ; quami 
in fefo cjufdem mattyris faciatannuatim ; abfolvi= 
musauétoritate præfentium in perpetaum ; 8 quits 
tamus : daris, & foluris ab eo ; pro: jone 
regrinationum; & vifirationum ; & tranfitus præ- 
étorunt ; x xx: lib. Tur. illuftri regi Franciæ, in 
Terræ-fan@te fubfdium afMignatis. In aliis verd quæ 
diéto Ramundo Sancii ; in pænitentia, pro hæref 
injunéla fuerunt, nihil penitus immutamus? con- 
cedentes cidern præfentes litteras noftro figillatas 
figillo ; in ceftimonium prædiétorum.: Darunr Car- 
caflonæ ;, kal. Maïi, anno D. mec1xx. 


CCCLX: 


Tefament de Philippe II. de Montfort, 
Jeigneur de Caftres: 


N N4 &c: præfentis teftimonio mir quod 

nos Philippus de Monte-forti, fanus &e bene dif 
pofitusexiftentes mente & corpore, volentes ad par- 
tes regni Siciliæ profcifei ,animæ noftræ periculo 
obviantes , ordinamus & difponimus de bonis no- 
ris ,reftamentum fâcientes, ne poft vitam noftram 
de dictis bonis noftris, inter noftros hæredes & füuc- 
ceflores quæftionis & difcordiæ mareria oriatur, In 
primis liberos noftros omnes & fingulos, hæredes 
nobis inftituimus,ut in bonisnoftris fuccedere nobis 
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int & debeant , fecundum confüetudinem Gal- * + 


icanam ; ita tamen, quod fliæ quæ dotatæ funt, vel 
dotabuntur, nobis & uxore noftra viventibus, doti- 
bus füuis, fecundum eandem confüctudinem finc 
contentæ, Item , legamus conventui FF. Prædicato- 
rum de Caftris x. (ol. Tur. fingulis hebdomadis per. 
folvendos , &c. Item , volumus & ordinamus quod 
illevelilli, de ex prédiétis noftris hætedibus ; qui 
pot dies noftros dominabuntut in caftro noftro de 
Rupecurva, tenant in cappella noftra diéti loci 
perpetuo continuo capellanum; qui pro anima 
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noftra & uxoris noftræ Johannæ, & parentum no- 
ftrorum ibi divinum celebre officium , &cc: Aétum 
än Rupecurva, kal. Apr, -anno-Domini mec 1 xx. 
in præfentia & teftimonio prædiétz D. Johannæ 
wxoris reftatoris priüs (ripri, & fratris Ponti de 
Pogeto , fratis Stephani Gafecnenis inquifitorum 
pas bæreticæ , fratris Bernardi de Bofliacis, 

atris Guillelmi-Boni-folatii de ordine Prædicato- 
sum , D. Johannis de Burlaco ;D. Srephani de Dar- 
defio militum , &c. 


CCCEXI 
Téflament de Jeanne, comteffe de Toulonfe. 


An.1270. TN N.S.&I. Tamen Noverinr, &c quod cum 
AT dseb. À nihil magis hominibus debeatur , quam ut fu- 
lames a. 6, premæ voluntaris liber fic ftilus, & liberum, quod 


iterum non redicarbirrium. Idcirco nos Johanna; 
filia quondam illuftris D. Raymundi comitis To- 
lofni, marchionis Provinciæ, fil Dreginæ Jo- 
“hannæ, D. G. Tololæ & Pictaviæ comitilla, {ana 
inente & corporc , ad_honorem omnipotentis Dei, 
& utilicarem & bonum ftatum terræ noftræ, & 
fubjeétorum noftrorum, & ne in pofterum de rebus 
noftris {eu bonis , aliqua contentio feu dubitatio 
oriatur ; teftamentum noflrum, {eu ultimam vo- 
Juntatem noftram ordinamus & difponimus in 
hunc modum. In primis fi quidem animam no- 
tram & corpusnoltrum relinquimus omnipotenti 
4 Deo, &B.M. Virgini matri ejus; volentes & man- 
“dates corpus noltrum fepeliri,  quandocumque 
fecundum Dei ordinationem nos moti contigerit, 
än abbatia monialium beatæ Mariæ de Garcins, 
diœcefsParifienfis, ordinis S. Augufini, fratrum 
$. Viétoris Parifienfis, quam cariflimus D.& mari- 
tus nofter , D. Alfonfus comes Piétaviæ & Tolofæ, 
& nos, in (alutemanimarum noftrarum , & fuccel- 
Lorumnoftrorum , ædificari fecimus & fundare. Et 
in primis volumus & mandamus, quod omnia per 
-nosinjufte adquifita, vel rapta, vel quocumque alio 
modo, contra Deum & juftitiam ad nos devene- 
runt, five fint mobilia vel immobilia, vel quecum- 
que alia jura , corporalia vel incorporalia, plenè & 
integrè reftituantur ; & de bonis noftris integrè 
emendentur. Ëc in primis legamus & relinquimus 
pro anima noftra, decem milliamarcharum argenti, 
de quibus diétæ abbatiæ fanétæ Mariæ de Garcins 
Acgamus & relinquimus, in redemptionem & {&- 
Juiem animæ noftræ, & parentum noftrorum , 
v. Meibr. Tur, em , extra fummam prædiétarum 
x. M. marcharum , legamus & relinquimus diétæ 
abbatiæ B. M. de Garcins, omnia vafa noftra, ar- 

ntea & aurea , ubicumque fint, & quecumque. 
LE : legamus & relinquimus monalterio Fontife- 
braudi , ubi jacet prædiétus D. pater nofter ex x. M. 
march. prædiétis, in redemprionem animæ fuæ, 
& nofttæ, & parentum noftrorum , M. libr. Tur. 
Item ; legamus & relinquimus monafteriis ordinis 
Ciftercienfisterræ noftræ , M. marchas argenti, quas 
Î inter cadem monafteria diftribui volumus & man- 
| damus, per religiofos viros abbates monafterio- 
| rum Ciflercienfis, & Clararum-vallium , otdinis 
F fupradidti , prout eifdem magis æquum & pium 
videbitur ; confideratione paupertatis habita reli- 
gionis , &aliorum quæ diétos abbates movere po- 
terunt & debebunr. Item, legamus & relinquimus 
ex x2M. marchis prædiétis, Sail fratrum Mi- 
aorum teræ noftæ M. marchas argenti ; quas vo- 
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lumus & mandamus diftribui inter domos prædi- 
&as, per religiofum virum miniftrum provincia- 
lem ordinis fupradiéti; prout fibimagis æquum & 
pium videbitur,confideratione paupertatis habitas 
& aliorum, prour Npess eft relatum. Irem, do=- 
mibus fratrum Prædicatorum terræ nofttæ lega- 
mus & relinquimus ex diétis x. M march, argenri, 
M. march. quas dari & diftribui volümus inter do- 
mos prædiétas , per priorem provinciale, habita 
confideratione, ut dealiis fuperius eft expreflüm. 
Item, domui militie Templi de ultra mare, lega- 
mus & relinquimus, M: libr. Tur. Iem, domui 
hofpitalisS. Svp ie de ultra mare 
M. lib. rem, monialibus de ordine fratrem Mino- 
rum de Tolofa ; c. marchas argenti. Item , monia- 
libus ejufdem ordinis Montis-Albani ; c. marchas. 
Item, monialibus S. Antoniü Parifienfis, cc. libr. 
Irem, abbatiæ monialium d'Icrre, diœcefs Paris 
fienfis, cc. libr. Tur. Irem , domui frarrum 5. Ma 
thelini Parifienfis, ce. libr. Tur. rem, monial bus 
de Gif, diæcefis Parifienfis ; €: libr. Jrem , abbatiæ 
de Bofquero de Venciffino , Ciflercienfis ordinis, 
c. lib. Im, legamus & relinquimes ex prediétis 
x.m. march. D. Guidoni de Viliers, & D, Gilæ 
uxori fuæ, M. libr. Tur. tem , eifdem D. Guidon, 
& uxori (uæ prediétæ, & proli fuæ de eildem duo- 
busortæ, vel oriundæ, domus noltras de Vaus, cum 
omnibus (his pertinentiis , cum omni jure & ratio- 
ne, quod & quæ in diétis domibus & pertinentiis 
earum habemus, (eu habere debemus aliqua ra- 
tione. Item , D. Johanni Duifi & D. Ales uxori (ue, 
c. marchas. Irem , D. Gaurerio Bellicadri, c. march. 
Item , D. Guillelmo de Viliers , & ejus uxori ce. lib. 
Item , D. Guillelmo dé Balifi, c. lib. Item , D. Guil- 
lelmo de Balifi, c. libr. Item, D. Guillelmo capel 
Jano noftro, ce. march. Item , D. Auberino capellana 
noftro , c. libr. Item, D. Hngoni capellanonoftro, 
xxx libr, Item , magiftro Mauricio phyfico noftro, 
<. libr. Irem, Nicolao clerico, x 1. libr. Item, Du 
ranto clerico , x. lib. Item, Petro de Binho, Lx. 
libr.Item, Guilllmo de Framont, Lx libr. Item; 
rss > © libr. rem, Jaquelotæ, c. libr. Irem, 

kloræ, 1x. lib. Item , Marotæ, 1 x. lib. Irem, Gi- 
letæ Boitoufe, 1x. lib. Item, Johannæ filiæ quon 
dam Stephani correterii noftri, uxori Roberti ta 
piceri, Lx. libr. Item , Tomallæ ouvreriæ noftræ, 
xx. libr. Item, Maroræ ejus focix, xx. libr. Item, 
Marguaritæ cuftodi Philivpæ, dominæ Mariæ quon- 
dam vicecomitiflæ Altivillaris filiæ, uxoris D Ar- 
chambaudi comitis Petragoricenfis, 1 x. libr, Item, 
Izabeloni cuftodi ejufdem Philippæ , x L. libr. tem, 
Stephano confierge domorum noftrarum de Pari- 
fius, Lx. libr. Irem, Guillelmo de Vaus, confierge 
noftro de Vaus, £ x. lib. Irem , Johanni Rochere, 
x. libr. Item, Gaufberto uflério , 1. libr. Irem, Guil= 
leboto taillatori, x1. L. Item, Arauræ, xL. l.Item, 
Stephano de camera, x. ibr. Irem , Stephano de 
chan{naria, xL. 1. Item, Parilo fratri ejus, x. L 
Item, Simon Maudit fourerio noftro, x. libr, 
Item, Luche cocho noftro, 1. libr. Item, legamus 
& relinquimusex diétis x.m. march. 11. M. lib. Tur, 
nobilibus domicellis pauperibus maritandis, velin. 
religionibus mittendis; videlicer M. libr. Turon: 
domicellis pauperibur terræ noîtræ, dividendas pers 
executores noftros inffafcriptos; cilicer D. Bernar= 
dum comitem Convenarum, & D. Amalricum vi 
cecomitem Narbonæ, & D. Sicardum Alamannis 
& M. lib. Tur. nobilibus domicellis paupéribusre- 
gni Franciæ, dividendas & diftribuendas ; penexes 
cutores noftros infrafcriptos; fcilicet iftrum 
Guillelmum 
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Guillelmum de Vallegranhofa (ubdecanum Car- 
noten{em , & D. Joannem de Nantolio, & D. Pe- 
trum camarlencum D. regis Frahciæ. Item, ex di- 
étis x. M. marchis , Bonis-infantibus de Parifius , 8 
pauperibus clericis fcolaribus, b. 1. Tur. diftribuen- 
das & dividendas, per execurores noftros de 
Franciæ partibus, prout magis faluti animæ noftræ 
videbitur expedire. Irem , domibus leproforum , & 
domibus Dei in partibus Franciæ, D. libr. Tur. di- 
videndas per executores noftros de Francia, prout 
füperius A relarum, Item, legamus & relinquimus 
& donamus refidunm x. m. marcharum, quod re- 
manet ad dividendum feu diftribuendum , ad ædifi- 
candum & conftruendum quandam abbatiam mo- 
nialium Ciftercienfis ordinis, alicubi in terra noftra, 
ad cognitionem executorum noftrorum infrafcrip- 
rorum terræ noftræ; fcilicet D. Bernardi comitis 
Convenarum, & D. Amalrici vicecomiris Narbo- 
næ, & D. Sycardi Alamanni; prout melius ad fa- 
Jutem animæ noftræ & parenrum noftrorum vide- 
rint expedire. Item ; legamus ; &c. in perpetuum 
diétæ abbatiæ , per diétos executoresterræ noftræ 
conflruendæ & fundandæ, villam Infulæ Albien- 
fis, cum omnibus füuis pertinentiis, cum omni 
jurifdiétione & jure, quod & quam in diéta villa 
& cjus pertinentiis habemus, feu habere debe- 
mus, aliquo jure fu aliqua rationé. Irem, volu- 
mus & mandamus quod omnia debita noftra, 
quibufcumque perfonis debeantur, folventur de 
bonis nofris , extra tamen fummam x. M: marcha- 
ru, ad cognitionem execurorum noftrorum in- 
frafcriprorum. rem, extra fummam x. M. marcha- 
po &c. Guillelmo de Andufia confan- 
guineo noftro, & fuccefloribus fuis in perpetaum, 
villam de la Soal diæcefis Tolofæ, cum fuis per- 
tinentis, cum omni jurifdiétione & jure quod & 
uam in diéta villa & ejus pertinentiis habemus 
feu habere debemus, aliquo jure feu aliqua ratio- 
ne. Item, legamus , &c. Beraudo de Andufia frarri 
cjufdem Guillelmi, confanguineo noflro, & hære- 
dibus füis in perpetuum, caftrum de Moncuc diæ- 
cefis Caturcenfis, cum fuis pertinentiis, cum omni 
jurifdiétione & jure ; quod & quam in diéto caftro 
& ejus pertinentiis habemus aliqua ratione Irem ; 
lcgamus, &c. caftrum de Rabaftenx, diœcefis Al- 
bienfis, cum omnibus fuis pertinentiis , D. Sycardo 
Alamanni prædiéto , & fuis bæredibus & fucceflo- 
ribus in perpetuum ; cum omni jurildictione , &c. 
Item , legamus & donamus ex diétis x m. march, 
Philippæ filiæ Rogerii de Vouta, confanguinei 
noftri, ad maricandum candem , ». libr. Tur. Itein, 
legamus & donamus Gaucerandæ, fliæ nobilis 
viri D. Amalrici vicecomitis Narbonæ, confangui- 
neænoftræ , & hæredibus & füccefloribus fuis in 
perperuum,caftrum feu villam Infulæ Veneiflini,cum 
omnibus füis pertinentiis ; cum omni jurifdiétione , 
&c. Irem , legamus & donamus Gaucerande, filiæ 
diéti Rogeri de Vouta, ad maritandum eandem 
». libr. Irem ; legamus , &c. Marguaritæ filiæ diéti 
D. Amalrici , forori diétæ Gaucerandæ , confangui- 
nez noftræ, & hæredibus & fuccefloribus füuis in 
perperuum ; civiratem de Cavellione cum omnibus 
füis pértinentiis ; &c. Item, legamus & donamus 
Guillelmo de Narbona, élerico, filio diéti D. Amal- 
rici, fratri diétarum Gaucerandæ & Marguaritæ , 
confanguineo noftro, caftra de Bonilis & de Ca- 
breriis cum corum pertinentiis omnibus, &c, Item, 
legamus, &c. Sycardo Alamanni filio diéti D. Sy- 
<ardi, & D. Beatricis quondam uxoris {uæ , qui da- 
bitur in maritum Galhardæ filiæ nobilis viri D. Ber- 
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wrandi vicecomitis de Brunequello, inei 
noftri , & cidem Galhardæ, &c corum hætedibus 
& fuccelloribus in perpetuum, caftrum de Caftlu- 
cio diæcefis Caturceniis,cum omnibus fuis perti- 
nentiis, &c. Irem , legamus, & donamus & relin- 
quimus in perpetuur ; illuftriflimo D. Carolo regi 
Ceciliæ, & comiti Provinciæ & Andegaviæ ; & filiis 
feu hæredibus , & nobilis D. Bearricis, fliæ quon 
dam D. Raymundi- Berengarii: bonæ memorië 
des comitis Provinciæ, confanguineæ noftræ, 
su reginæ, totam terram noftram de Vencif- 
fino quæcumque fit & ubicumque; exceptis legatis 
feu dons Fe & inferius eee in Br 
busaliis bonis noftris quecumque fint, & ubicum- 
que fint ; in cpifcopatibus Agennenfi;& Caturcenf, 
& Albienf,& Ruthenenfi, Ft & conflituimus 
univerfalem bæredem noftram, Philippam fliam 
D. Arnaldi Ottonis quondam vicecomitis Leoma- 
nie , & prædiétæ D. Mariæ confanguineæ noftræ, 
quondam uxoris {uæ ; vicecomitiflæ quondam Leo- 
maniæ , uxoris D. Archambaudi comitis Petrago- 
ricenfis; volentes & mandantes, quod ipf Philippa 
habear, & pacificè poflideat omnia bona noftra 
& jura, quæcumque fint, & ubicumque fint in 
diétis es : alvis tamen omnibus eleemo- 
finis, & legatis noftris, univerfis » & fingulis [u- 
perius & inferiusexpreflis. Item , Rss & relin= 
quimus eidem Philippæ ; hæredi noftræ, omnia ad 
qiées tam per nos, quam D. patrem noftrum præ- 

iétum, tam ratione adquifitionis, quam etiam, 
emptionis, in diétisepifcopatibus , & etiam in cota 
alia terra noftra ; (alvis & exceptis legatis fuperius 
& inferius expreflis. Irem ; legamus & relinquimus 
cidem Philippæ omnia noftra encennia, ilicet anu- 


Jos, & monilia, & certa , five coronas aureas , & 
lapides pretiofos. Irem , volumus, præcipimus , 8 
mandamus, quad prædiéta hæres nollra, per nos 


fuperius infticuta , mariterur ad cognitionem execu- 


torum feu gadiatorum noftrorum infrafcriptorum; 
prout legalitati diétorum execurorum , magis ad 
utilitatem & commodum diétæ hæredis noftræ vi- 
debirur expedire. Gadiaores verd, executores , 
commiffarios, feu fpondarios diéti teftamenti no 
fri facimus & conftituimus , nobiles viros D, Ber- 
nardum comitem Convenarum , & D. Amalicum 
vicecomirem Narbonæ, & nobiles viros magiftrum 
Guillelmum deValle-Granhofa fabdecanum Carno- 
tenfem , & D. Johannem de Nantolio, & D. Pe- 
trum camarlencum D:regis Francorum, & D. Sy- 
cardum Alamanni fuperius nominatos, & omnes 
cpifcopos terræ noftræ , quemliber eorum in fuo 
cpifcopatu tantummodo, cum omnibus aliis fupra- 
diétis : volentes & mandantes diétis commillariis, 
feu executoribus noftris , & in periculo arimarum 
fuarum eifdem injungentes , ut ipl una cum fngu- 
lis epifcopis fupradiétis_exequantur voluntarem 
nofram prædiélam , & faciant folvi legara prædi- 
&a, & omnia compleri quæ in noftro reftamento 
prædiéto continentur. kem, volumus & manda- 
mus , quod diétis gadiatoribus, commiflaris, five 
fpondariis noftris, quotielcumque in execurione 
diéti teftamenti_noftri fuerint five vacaverint , de 
bonis noftris corum labori provideatur, & expen- 
fis. Item ; volumus & mandamus, ut fi contingerer 
aliquem diétorum executorum noftrorum mori, 
quod alii executores pollint alium eligere &einfti- 
ture loco fui ; qui cum eifdem omnia & {ingula 
fupradiéta exequatur. Icem, volumus & mandamus, 

uod fi omnes gadiatores, commiflarii ; five pon- 
darit nofkri ; pro complendo five exequendo tefta- 
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mento noflro, non poñent in fimul convenire, 
qu duo de Franciæ partibus , una cum duobus 
le rerra noftra prædiétorum execntorum , illud 
-compleant , & etiam exequameur. Irem , volumus, 
ipimus, & mandamus , quod omnia legata no- 

ra ; & dona, & eleemofinæ, exceptis iis quæ Phi- 
Jippæ fliæ didti vicecomitis Leomaniæ, & D. Mariæ 
prædicte legavimus, & donavimus, immediate 
poit mortem noftram, per diétos executores com- 
pleantur ; & executioni mandentur. Item, volu- 
mus, quod terram quam legavimus prædiétæ Phi- 
lippæ ; & totam aliam terram noftram, exceptis 
Tegatis 8e donis aliis fuperius nominatis & expreflis, 
D. & maritus nofter cariflimus D. Alfonfus Dei 
gratia comes Piétaviæ & Tolofæ, habeat, teneat 
& poffideat, quoufque diéta Philippa ad ætatem 
petvenerit matrimonium contrahendi: poftquam 
verd ad ætatem pervenerit mattimonium contra- 
hendi, volumus, præcipimus & mandamus , ut 
ipfa Philippa habeat & pacifice poffideat, & hære- 
ls ejus in perpetuum ;omnia fibi legata & data, 
ut fuperius et exprefum. Et remitimus diéto D. 
Alfonfo viro noftro, quamdiu diétam terram no- 
ftram tenuerit, fatifdationem de utendo & fruen- 
“do; arbitrio boniviri, &totam terram noftram, 
homines, & fübditos noftros, univer{os & fingulos, 
#ponimus & dimittimus fub tuitione, & protcétio- 
ne; & mifericordia prædiéti D. Alfonfi viri noftri ; 
rogantes & ee cidem, & fub periculo 
anime fiæ cidem injungimus, nt omnia legata , & 
“dona fupradiéta, & pias caufas, & alia quecumque 
exequi & folvi faciat , prout expreflum eft fuperius 
& celeri ac fideli feflinatione, hoc teftamentum 
noftrum, (eu ultimam voluntatem noftram , exe- 
-qui faciat ; & prout prædiétum eft adimpleri. Hoc 
autem teftamentum noftrum ultimum, {eu ulti- 
#mam voluntatem effe volumus & mandamus , quod 
valere volumus ratione teftamenti; & fi ratione te- 
ftamenti valere non poflet, volumus quod valeat 
ratione codicilli, vel cujuflibet alterius ultimæ vo- 
luncatis : in cujus rei teftimonium, figillum noftrum 
huic præfenti teftament duximus apponen- 
dum. Adtum apud Afmazanicas prope Aquas- 
mortuas ; die lunæ ; in vigilia Nativitatis B, Johan- 
nis Bapriftæ, anno Domini mc c1 x x. Ego Johanna 
comitifla Tolofæ & Pidtaviæ, propria manu Albe- 
rici capellani mei huic teftamento feci fubfcribi, 
in præmiflorum teflimonium & munimen. Ego 
Bernardus abbas Montis-Albani, Caturcenfis dic- 
<efis, rogatus huic interfai teftemento, & figillum 
meum appofui , & propria manu fubfcripfi , una 
cum aliis ceftibus. Ego Petrus Vigerii, archidiaco- 
nus Xantonenlis, huic teftlamento propria manu 
fubfcriph, &c. Ego Bertrandus de In{ula , præpoñ- 
tus ecclefiæ Tolofanæ rogatus, una cum aliis refti- 
bus huic teftamento propria manu fubcripf , & 
figilum meum appofui. Ego G. archidiaconus 
Narbonenfis, in Fenolheto, teftis præfens rogatus 
una cum aliis reftibus huic teftamento fubfcripli & 
figillum meum appofüi. Ego frater Philippus de 
ordine fratrum Minorum , teftis præfens rogatus 
una cum alis teftibus huic teftamento fubicripfi. 
Ego Petrus canonicus de Rofch. de mandato 
domini Johannis de Nantolio ; Se rogatus huic 
interfuir teftamento, & figillam fuum appoluit, 
teftamento huic fublcribo , cum ipfe non haberer 
notitiam litterarum. Ego Guichardus canonicus 
Cameracenlis , rogatus una cum aliis reftibus ; huic 
teflamento propria manu fübleriphi & figillum 
meum appolui. Socle du foeaw de la comteffe. 


PREUVES DE L'HISTOIRE 


CCCEXIL 


Hommage d' Aymar comte de V'alentinois, 
à Alfonfe comte de Touloufe. 


Niverfis, &c. Ademarus de Piétavia, comes 
Valentinenfs, falutem in Domino. Notum 
facimus, quod cum vir illufris D. Alfon{us flius 


regis Franciæ , comes Piaviæ & Tolofæ, præfente 21: 


& confentiente nobili viro D. Dragoneto de Monte- 
Albano , faciens nobis gratiam [pecialem ,in ho- 
minem fuum ligium nos recepit de feudo caftri de 
Valriaco, & pertinentiis Gufiem ;nec non de aliis 
feudis quecumque idem Dragonetus tenebat à D, 
comite fupradiéto; nobifque donavit & conceffit 
quidquid acquiliverar ex cau{a emptionis, feu alio 
modo, ab hæredibus Guillelmi de Camareto in 
diéto caftro de Valriaco, & pertinentis cjufdem; 
prout in litteris fuis ; ac D. Johannæ confortis fuæ 
Tolofe & Piétaviæ comitifæ plenius continetur. 
Nos confideratis hujufmodi” gratis ab eodem D. 
comite uobis faétis, promittimus per folemnem 
ftipulationem ; mag. Guichardo clerico cjufdem D, 
comitis, canonico Cameracenfi, recipienti nomine 
cjufdem D. comitis, folvere duo M. libr. Tur. apud 
ÂAquas-mortuas , mandato ejufdem D. comitis, ter= 
minis infrafcriptis ; &c. Et pro prædiétis omnibus 
attendendis & obfervandis, damus prædiéto ma 
giftro Guichardo, recipienti nomine diéti D. co- 
mitis, fidejuflores & principales debitores D. De- 
canum dom. Ufeciæ , & D. B. vicecomitem Laucri- 
cenfem, & D. Lambertum de Montilio dominum 
de Lomberiis, quemlibet eorum in folidum ; & D. 
Petrum Raymbaudi militem pro ». libris, & D, 
Hugonem Day de militem pro aliis ». libris, &c, 
Et ad majorem firmitatem omnium prædiétorum, 
nos A. de Piétavia comes Valentinenfis prædiétuss 
& nos prædiéti Decanus D. Ufkciæ, & B. vicecomes 
Lautricenfis, & L. de Montilio D. de Lombexiis, 
& Petrus Raymbaudi , & Hugo Roftagni milites, 
& mag. Guill. Ros, præfentem cartam figillorum 
noftrorum munimine fecimus communiri. A&um 
apud Arrpazenecas ; anno Domini Mcc1xx. die 
Vencris poft fcitum apoftolorum Petri & Pauli, 


CCCEXIIL 
ASifes de la [énéchauffée de Carcaffonne. 


Overint , &c. quod anno D. cczxx. idibus 
Odtobr. D. Guillelmus de Cohardon miles , 
fenelcallus Carcaflonæ & Biterris, habito confilio 


& deliberatione diligenti cum nobilibus viris D. vi 
Guidone de PARU Mirapicis, D. Ste. ten 


hano de Darderiis , D. Raïimbaldo de Salve mi- 
ite judice ipfus fenefcallix , D. Petro Broardi ca 
ftellino Montis-Regalis , D. Johanne de Brueriis; 
D. Philippo Goloynh juniore, D. Amalrico Mileti; 
D. Symone de Vileriis ; & D. Johanne de Riparia; 
prius auditis confefTionibus Perri de Fonce de Sau- 
cerïis, Petri de Doen de Rabaïtenx, &G. Boyfloni 
de Goallis; iplos Perrum de Fonte, Petrum de Doen, 
& B. Boyfoni prædiétos ad fufpendium condem- 
navit in præfentia omnium prædi 3 x 
Noverine, &c. quod D. Stephanus de Darderiis 
miles, fenefcallus nobilis viri D. Philippi de Monte- 
forti, pro eodem & normine iplius, requifivie nobi- 
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Jem virum D. Guillelmum de Cohardone militem, 
fenefcallam Carcail. & Bitter. quod redderet ei P. 
de Fonte de Sauceris, Perrum de Doen de Ra- 
baftenx ; Raymundum de Podio filium Raymundi 
de Podio, cum idem D. Philippus habeat in terra 
fuaomnes juflitias , alras & ballas ; & iple fit para- 
tus nomine D. Philippi, de ipfs facere juftitiam 
= tâlem qualem ipfi meruerunt, Et D. fenefcallus 
mn dixi, quod prædiétos homines ei non redderet 

nec pe tenebatur, cum habuiffer de confilio 
fapientum ; quod prædiéti diétum homicidium ; 
pacem frangendo, fecerant , in camino publico ; 
& cognitio & punitio pacis fractæ fpeétet in hac 
terra ad D. m Franciæ, & non ad alium, & 
ditum negotium pertinet ad pacis fraétionem , 
& armorum illicitam portationem ; nonobftante 
hoc quoddicitur, quod ad diâtum maleficium fa- 
ciendum ultra {ex perfonas non fuerunt : cum jura 
& flatuta de pacis fratione , non folum plures per- 
fonas, fed etiam unam de fato pacem poife 
frangerc oftendatur manifeftè. Aéta fuerunt hæc 
Carcafl. in domo D. fepis ; &c. 


CCCLXIN. 
A6les touchant Les vicomtes de Narbonne, 


N anno nativitatis Chr mcczxx. Ludo 
vico rege regnante, nonis Marti, noverint; 
&c. quod ego Bernardus de Durbanno, flius quon- 
dam nobilis viri D. Petri Arnaudi de Durbanno 
militis, promitto , bona fide folemniter interpo- 
fra, vobis nobili vico D. Amalrico D. G. vice- 
comiri & domino Narbonx, & vobis Aymerico 
primogenito fuo , me vobifcum diéto Aymerico 
transfrctare ad honorem Dei & illuftris D. Regis 
Franciæ, ac ubldium Terræ-San@æ, in ifto primo 
À pañlagio didi D. Regis, quandocumque feu quo- 
4 tiefcumque à vobis, feu alteri veftrum fuero re- 
quifitus, & vobifcum Aymerico elle, veftramque 
voluntatem & mandatum implere, pro viribus , 
eundo, ftando & redeundo , quantumeumque 
elfe Volueritis in viatico fupradiéto; perfonamque 
veftram & res veftras falvare, cuftodire, & def. 
fendere ubique, & vos non deferere, nec à vobis 
recedere , quoufque, Deo volente, reverfi fueritis 
ad has’ partes, aliquo cafü , jure, vel rerræ us 
feu confuerudine , quibus expreffe renuntio in 
hac parte , abfque tamen veftra expreffà licentia 
& voluntate. Infuper profiteor & recognofco vo- 
bis D, Amalrico, me à vobis habuifle & recepifle, 
& vos mihi ex caufa mutui tradidifle c. libr. Tur. 
fupra vadüs de quibus à vobis bene per pacca- 
tum me tenca & contentum ; quas fi quidem c. 
Bibr. Tur. bonas & percurribiles vobis prædiéto 
Aymeric, de mandato & ex delegationc diéti D. 
F Amalrici perfolvere promitto , &c. Verum fi forte 
} morte FE præventus ante paflagium , vel aliqua 
alia ratione , propter quod transfretare non pof- 
fem, quod Deus avertat, promitto vobis per fir- 
mam ftipularionem, prædiétas c. libr. Tur. red- 
dere, &c. juxta conditionem condiétam inter 
diétum D. regem, & ftipendiarios füos, vel duos 
idoneos milites mittere in. Terræ-Sanétæ fübfi- 
dium vobifcum prædiéto Aymerico, cum toto 
meo arnefño, loco mei, &c. Ad hæc nos Amal- 
ricus D.G. vicecomes Narbonx, & nos Ayme- 
ricus filius ejus, de mandato expreilo ejufdem D. 
paris noftri ; nos ambo, premittimus .... tibi 
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diéto Bernardo de Durbanño, quod nos dabimus ; 
& dare faciemus ribi & focio ruo militi vadia , & 
reftaurationem equorum übi & cidem faciemus ; 
ficut didtus D. rex nobis diéto Aymerico & {o- 
cüs noftris, & alis ffipendiariüs fuis, dare & 
folvere ac reftituere vencrur; &c. Aa funt hœc 
Natbonæ in palatio rotundo diéti D. Amalrici, in 
præfentia & teflimonio Raymundi de Quadra- 
ginta militis, Bedôcii de Sciano démicelli, &c. 

Ja anno nativitatis Chrifti Meczxx: hoverint, 
&ec. quod confules Narbonæ, exhibuerunt mihi 
notario quamdam lirteram D. Guill. de Cohar- 
done, militis, fénefcalli Carcaflonæ & Bitrerris , 
patentem & figillatam figillo ipfus D. fenefcalli 
cerco coloris viridi, & figno in codem feprem 
rotarum , &c. cujus renor talis eft, 

Nobili viro & cariffimo amico fuo , D. Amal- 
rièo vicecomiti Narbonæ, Guill. de Gohoardon; 
miles, &c. Cum nuper vobis quædam mandata 
fecilemus, pro veftro commodo , & pro peri- 
culis quæ in civitate Narbonæ imininebant evi- 
tandis, & ad tenendum in bono flaru & pacifico 
burgen(es & habitatores diéti loci ; vos; ficut nobis 
eft relatum à diverlis, hoc quod idimus ad 
remedium,ad difpendium impenfftis, ficiendo 
fieri præconifariones, & excubias, & multa alia con- 
tra ufum haétenus à longævis temporibus obfer- 
vatum ; de quo, ut dicitur , imminent pericula gra- 
viora : unde vobis mandamus, quatinus præs 
di&as præconifationes, fab veftro nomine & 
illorum qui foliri funt adhiberi, & prout cons 
fuetum eft fieri faciaris, &c. In creatione autem 
novorum confulum, hoc quod hatenus confue- 
tum ft obfervetis ; &ec, Illos aurem qui pro ul 
tima guerra D. Raymundi quondam comitis To: 
lofani, pro his que contra D, regem commie- 
runt, de mandato ejufdem D. regis fuerunt fadti 
exules de Narbona ; fi illicitè redierunt, capiatis & 
captos teneis, donec fit quid inde feri debeat 
ordinatum : illos verd qui in diéta guerra D. regi 
fideliter adhæferunt, non permittatis ab aliquibus 
damnificari in per{onis fiverebus, &c. Datum Car- 
caflonæ 111. kal. Aug. anno Domini MccLxx 


CCCLXV. 


Accord entre Aimeric & Amalric, fils 
d'Amalric vicomte de Narbonne , fur 
la Jaccelion de Leur pere. 


NN, D. anno nativitatis Chrifti, MccLxx1 

Philippo rege regnante, 1x. kal. Aprilis, novc- 
int , &c, quod fuborca materia quæltionis & dif- 
cordiæ, inter nobiles viros D. Aymericum & D. 
Amalricum, fratres , filios quondam D. Amalrici 
D. G. vicecomitis & Domini Narbonæ, fupra hære- 
ditare; bonis & juribus quæ quondamfuerunt præ- 
fati D. Amalrici quondam patris diétorum fratrum ; 
traéatibus variis & diverlis præcedentibus, aricis 
communibus mediantibus, tandem idem fratres, 
inter {e ad pacem & concordiam , prout fequitur , 
pervenerunt. Præfatus igiur D. Amalricus, gratis, 
&c. ablolvit, difänivir, & omnino quittavit & de- 
feruit ; diéto D. Aymerico fratri fuo & fuis hæredi- 
busin perpetuum, totum quidquid juris & ratio 
nis habebat , & habere debebat , & petebat feu pe- 
tere porerat , ratione feu occafione teftamenti, feu 
ukimæ voluntatis diéti D. Amalrici quondam patris 
fui, & rarione etiam donationis fa@tæ fibi inter 
vivos, vel ante nuprias, feu propter nuprias à diéto 
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D: quondam parre fuo, feu à quocumque alio modo, 
in civitace, burgo & fuburbiis Narbonæ , & corum 
rerminis , adjacentüs & pertinentiis , & in quibufli- 
bet aliislocisvidelicet in caftris,villis teudis,feudali- 
bus ; excepris tamen falvis fbi & retentism. lib.Tur. 
annui us »fbi per eorum communes amicos 
affidendis, depurandis, & aflignandis extra Nat- 
boram, & ejus cerminio & pertinentia; in caltris 
videlicer, villis & aliis locis quæ quondam fuerunt 
Lee D: Amalrici quondam patris diétorum 

arrurn; ita tamen quod fin prædiétis caftris, villis 

feu locis alis extra Narbonam &e ejus terminio , 
fu pertifientia, omnes prædiétæ M. lib. Tur. annui 
zedditus, eidem D. Amalrico aflideri non pof- 
fint, feu aflignari, totum illud quod inde de- 

. fucrit, idem D. Amalrico in Narbona, & in ter- 

minäis éjus affignetur ; & quod in illis caftris , 
vel villis, in quibus extra Narbonam diéto D. 
Amalrico prædiéto fiet aflifia feu aflignatio, in 

uibus memoratus D. Amalricus quondam pater 

Stocurs frarum habebar, non folum merum 

& mixum imperium , fed totam habebat caftla- 
miam fine parte alterius, præfatus D. Amalricus 
rater didti D. Aymerici, habeat merum & mixtum 

imperium, & omnem jutidiétionem; & quod idem 

D, Amalricus habear omnia feuda quæ funt in pif 
copatibus Bitrerrenfi, & Albienfi, & feudum 

-ctiam caftri de Vouta quæ tenebantur à diéto D. 

Amalrico quondam patre , cum omni jurifdictione 
quam ibi habebat ipfe D. Amalricus pater; fine 
parte D: Aymerici memorati. Omnia ver feuda 

-quæ funt inepifcopatu Narbonenf, que à diéto 
D. Amalrico patre diétorum fratrum tenebantur, 
cum omni jurifdictione quam idem D. Amalricus 
habebat in cis , ad eofdem fratres fpeétent commu- 
niter, inter eofdem dividenda; &c. ita tamen quod 
debita D. Amalrici quondam patris eorum, & do- 
tes fororum iplorum, nec non & dos & provi- 
fio D. Philippæ matris eorum perfolvantur per 
iplos fratres , pro rata reddiruum utrique obve- 
nientium, de bonis & juribus quæ füerunt D. 
parris eorum quondam prælibati : debira verd do- 
tium uxorum eorumdem fratrum, ipl fratres 
folvere teneantur hoc modo; videlicer uterque 
dotem uxoris fuæ , & eidem pro ipla dote rema- 
near obligatus, fine parte alerius. Fuit aétum 
etiam inter diétos fratres, quod fi caftra, vel 
fuda , quæ quondam pertinuerunt ad antecef- 
fores corum, quæ tamen pater eorum non pofli- 
debat tempore mortis füæ, proceflu temporis, 
occafione fefticutionis, venditionis , aut_permuta- 
tionis, ad diétos fratres, vel eorum fücceflores 
pervenirent extra Narbonam , ea ad iplos perti- 
neant communiter inter eos, per communes ami- 
cos medium per medium divilenda 3 &ec. Verum, 
fi in compofitione {eu ordinatione fupra diéta , 
aliqua dubia vel obfcura orirentur ; voluerunt & 
expreffe confenferunt , fratres memorati, quod 
D. Guiraudus de Narbona abbas ecclefiæ fanéti 
Pauli Narbonæ, & D. Berengarius de Podio-So- 
rigario miles, ea poflint declarare & interpretari. 
Hæc autem omnia füpra diéta & fingula D. Ay- 
mericus, & D. Amalricus fratres prædiéti lauda- 
verunt, &c. Cedendo diétus D. Amalricus præ- 
diéto D. Aÿmerico frarri füo , & fuis, omnia jura ; 
&c. in bonis quæ fuerunt diéti D. quondam pa- 
tris fui, falvo tamen fibi jure & retento, in M. 
Bb. Tur. annui reddius, quæ fbi debent , ut di- 
€um eft,affignari, & {alvo fibi jure in fcudis fu- 
pradiétis, &c. Adta fucrunt de voluntate, & 
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expreflo confenfu , ac in præfentia D. Phili 
marris diétorum fratrum hæc omnia laudantis;| 

in omnibus jure fuo. Ada func hæc Narbonæ, in 
præfentia & fub teftimonio D. Guiraudi de Nabo- 
na abbatis ecclefiæ $. Pauli Narbonæ, Guillelmi de 
Darbanno, Berengatii de Podio-Sorigarios Guillet= 
mi de Lodeva , Guillermi de Capraria, Guillermi 
de Villanova, Bernardi de Durbañno, & Raymubdi 
de Quadraginta militum , Deodati de Bociacis , 
Poncii de Tezano, Berengarii de Boutenaco, & 
Arnaldi de Boutenaco domicellorum ; &c. 

Poft hæc, anno & die füpradiétis; D. Sibylia 
uxor diéti D. Aymerici, & D. Alcayeta uxor diéti 
D. Amalrici, de voluntate, confilio & affenfu vi- 
rorum fuorum , omnia fupradiéta & fingula lauda= 
verunt, &c. Er dicta D. Sibylia abfolvit, &c. dite 
D. Amalrico, & fuis, totum quidquid 3 exie 
ge & confequi poflet, in caftris de Albaribus 

le Ferraris & de Periniano, & in aliis caftris, 
villis & locis, in quibus diétæ M. lib. Tur. annui 
redditus, eidem D. Amalrico aflignabuntur, ra- 
tione dotis fu, donationis fuper nuptias , eu lu 
cri nuptialis, & quacumque alia ratione ; &c, Si- 
militer diéta D. Alcayera abfolvir, &c. di&o D. 
Aymerico, & fuis hæredibus in perpetuum , to- 
tam quidquid petere , exigee, feu confequi polèt 
in Gus burgo & fuburbiis pee & ter- 
minis, a La see eorumdem , &e, 

Anno C. I McÉLxx1. noverint, &c. quod AN117É 
orta materia dubitationis & diftordiæ, fuper eo araires de 
quod Aymericus vicecomes & D. de Natbona domaine de: 
aflereret territorium loci qui dicitur de Em- Enr à 
bres , & loci qui dicitur de Valle-maraneria, quæ 7-œu.ut. 
fune caftrum de Caftro-Mauro, & loci qui 
dicitur k Montaniaco & de Infefta; quæ loca 
funt prope caftrum de Portello, pertinent ad ipfüm 
ratione dominii quod habet in Cotberia; cuin ex= 

& non füiflent elle in aflignatione Amalrico 
de Narbona fratri füo faéta de caftris prædiétis, 
&ec. prout in fententia & ordinatione inter cofdem 
frarres fita, per nobilem virum D. Guidonem 
de Levis marefcallum Albigenfis & D. Mirapicis ; 
&c. diêtus verd Amalricus affereret prædiéta loca 
ad fe pertinere ratione prædiétorum caftrorum ; 
& elfe de appenditiis eorumdem, & reditus iplorum 
locorum , fuerunt in fua aflifia aflignati : quare 
dicebat diéta loca ad fe pertinere, Diétus verè no 
bilis vir D. Guido marefcallas prædiétus, arbitraiia 
poréftare à prædiétis fratribus fibi concefla, prout 
in diéto inftrumento continetur , diétam dubita- 
tionem, feu dubium , ita determinavit ; quod locus 
vocatus de Embres, & locus qui dicitur de Valle- 
maraneria , & ia loca diéta de Montaniaco & de 
Tufefta, & de S. Columba, diéto Amalrico afligna- 
vit; quiareddiras eorumdem locorum venerunt in 
compofitione M. libr. pro quibus aflifia eidem 
Amalrico faêta fuit, &c. A@tum eft hoc vr. kal. 
Aug. in præfentia & teftimonio D. Amalriei Mi 


leti militis, &c. 
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Mémoire des acquifitions faites pur Al: 
fonfe comte de T'ouloufe& de Poitiers. 


eÆc funt acquifira que D. Alffuss éncliré AN.1271 
H recordationis ; ni comes Piétavié &g ere 
Tülofe ; témpore [no acqnifrvir in comitatm Télofano, Roëts 
& in terra Agenefi & Caturcenfe 27 désn 3e 
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6or 
In primis in diccef Tolofana acquilivie , tam 


ex dono, ex emprione , loca in quibus ba- 
ftidæ quæ fequuntur funt fundatæ. Fecit enim feu 
ædificavir de novo baftidam Villæ-Franchæ , juxta 
S. Romanum in diæcefñ Tolofana, valentem citra 
z.libr. Turon. Iretn , baftidam de Cavo-monte, 
valentem , &c. Baftidam de Salis, cujus locus ob- 
venit pro bærefi , valentem, &c. Irem, caftrum & 
baftidam de Fofläreto, quam D. comes emit pro 
majore parte, &c. Haftidam S. Sulpicii, acquiltam 
RE rte ex dono Hofpitalariorum ante tempus 
ionis, valentem , &c. Baftidam de Gimonr, 
cujus locum habuit ex donatione abbatis de Gi- 
mont. Baftidam de Narbona, cujus locus datus 
fuit D. comitis baftidam de Palamenit ; baftidama 
de Avellaneto. Jem, baftidam de Elpetre , com- 
munem D. regi & Sicardo de Monte-alto, &ec. 
Item ; ecit baftidam de Cordua, cujus locum dedit 
fbi abbas Bellæ-perticæ. Irem , baltidam de Nar- 
gervilla. term , terraquam habet ultra Garonam in 
Vafconia ; non valebat , tempore quo D.comes 
Alfonfus it cerram; ccc. libr, Turon. modo 
per ditigentiam fuam, & fuorum , valet M. libr. Tur. 
Item, fr baftidam de Lerac , fitam inter Villam= 
murium & Montem-Albanum, valentem, &c. 
Lcem ; baftidam de Verlhac, &c. Item , fecir muros 
&cturrim citra caftrum Narbonæ , qui conftiterunt 
ur. M. libr, Tur. Item , fecit expenfas inquifitoribus 
de hærel & immuratis per x V1. annos, in quibus 
bene pofüit circa xx. M. libr. Summa acquifirionurn 
in Tolofana diæcefi, M. c. xxx. lib, Tur. In diæcefi 
Ruchenenii fecit D. comes fieri baftidam Villæ- 
Franchæ; habuit tam ex dono;quam ex emptione lo? 
cum villæ, valentem per annum ce. libr.Caturcen- 
Les. Item , baftidam de Viridi-folio , &c. le, ædifi- 
cavit de novo caftrum de Najaco , quod conftitit 
xv1 M. libr. Tur, & amplius, &c. In diœcef Ca- 
turcenfi ; fecit D. comes fieri baftidam de Septem- 
Fontibus in terra pro hærcfis incurfu, &c In 
diæcef Agennenfi , fecit feri diétus comes bafti- 
dam $, Fidis ; locum habuit ex dono abbatis 5, 
Fidis ; valentem , &c. Summa acquifitionum ; fine 
magnis expletis,111, M. &occe, x libr. Tur, 
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Aveu C* dénombrement d'Aymeri vicomte 
de Narbonne, € de [on frere Amalric. 


Nno I. D. mecixxi. x1. kal. Junü, rege 

Philippo regnante. Noverint , &c. quod no- 
biles viri Aymericus D.G. vicecomes Narbonæ , & 
Amalricus frater jus ; filii quondam nobilis viri 
D. Amalrici vicecomitis Narbonæ, oftento cis 
mandato litterarum D. regis Franciæ füper reco- 
gnitione feudorum & fideliratibus faéto ; nec non 
& mandato D. abbatis $, Dionylii , & D. Simonis 
de Nigella, tenentium locum D. regis, fübfecuto; 
necnon & mandato D, Guillelmi de Choardone 
militis, (enefcalli Carcaflonæ & Biterris, de vice 
fua fuper his commifla magiftro Bartholomæo de 
Podio, D. regis Franciæ clerico, judici Carcaflonæ : 
conftituri coram iplo judice apud Carcaflonam , 8e 
coram D. Raÿmbaudo de Salve , milite, judice præ- 
diéti D. {nefealli, ad requifitionem iplorum , re- 
cognoverune , quod nobilis vir D. Amalricus bonæ 
memoriæ vicecomes Narbonæ , pater eorum, tene- 
bat in feudum dum vivebat, ab excellentifimo 
D. rege Franciæ, omnia bona & jura infraféripra ; 
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videlicet_vicecomitatuin Narboñenfemi integrè. 
Tem, civitatem & burgum Narbona, cm juril- 
diétione & mero imperio ; & leudis &c pedagiis, 
& moneta, & cum aliis omhibus juribus & per> 
tinentiis fuis ; præter quæedam loca quæ renebat à 
D. archicpifcopo & ecclefia Narbonenf.irem, in 
Corberia caflrüm de Talayrano, & baftidam de 
Furci, caftrum de Albaribus, Ferrierarur , &e ma- 
jorem dominarionem caftri de Villa-Sicca , & om 
nia bona & jura quæ ibi habent , & feuda quæibi 
ab ip{o tenentur. Item eodem modo caftrum de 

Maura, cum omnibus feudis, em, codem 
modo caftrum de 5. Johanne de Bevenc. Îrem 
codem modo caftrum de Troliis. rem, .eodem 
modo caîtrum de Portello. Item, codem modo 
caltrum de Lacu, lrem, eodemi modo caftram 
S. Martini de Tocha. Ie, eodem modo caftrum 
S. Petri de Claro. Item, in Narbonefio caftra de 
Perinhano , & de Parafano. Item; in dixwceli Bi- 
terrenfi caftrum de Magalacio , & de S. Gervaloz 
& de Neyrano, cumominibus maniis, & diftriétis 
bus , & juribus , & pertinentiis (üis. Item ; in Cor: 
beria omnià feuda, &e Mg de jufitias & dominaz 
tiones , & omnia bona & jura quæ habebar in 
cafris infrafcriptis; videlicerin caftris de Laucata ; 
& de Fiorio, de Palma, de Rupe-forti, de Monte- 
peflao, de Martha, de Turribus, de Glebo, dé 
Durbanno , de Caflio-Cañello, de Villa-novas 
de Roffiaco, de Mandalella , de Ortonibus ; de 
Fulano, de Fraxino, de Bagis, de Villari-Farga- 
rum , de Jonqueriis ; de Donis , de Jonqueriis, de 
Prennano, de Coftegia, de Moffäno, de Monte: 
Rotundo, de Vidihno, de Mercorinhano, dé 
S. Martino Inter:ambas-aquas, de Leviano, de Ras 
Jacho, de Cinafos, de Bifano d'Amont; de Biano 
d'Aval, de Guat-Pefench;, de Fabrezano, de Monte- 
Rabegio ; de Efcalis,de Monte-Bruno , de Rochas 
Curva. em, in Narboneo, de Serairano s 
de Vinaflano, de Marmoreriis, de fanéto Petro 
de Lico, de Armiflano, de Corciano , de Cut- 
ciacho, de Sallela ; de Trularibus, de Miras 
pifce, de Gencftaribus, de Paräzano, de Villari 
de Portu , de Robiano , de Malacho , d'Argileris ; 
de Monte-Milerio, de Coviliano, de Cruf , de 
Villis-paflantibus , de Craftinhano , de Aflinhano; 
de Quadraginta , de Celiano, de Seveniacho , de 
Terciano, de Tudufana. Item, in diœceli Birer: 
renfi, de Boiano, de Cauflänatolio, de Calvau: 
rola, de Pujolio , de Manfo de Monis, de Colums: 
beia, de Volta; de Caftaneto cum parochia dé 


* Morin , de Darfñ , de Mauriano, de S. Laurentio ; 


de $. Mauricio ; de Regatz cum manfis. Recogno: 
vic eriam prædiétus Aymericus vicecomes Narbo- 
næ, quod de prædiétis tener ipfe à D. rege in 
feudum civitacem & burgum Natbonæ , cum juri- 
bus & pertinentiis {uis , præter illa loca quæ D: 
Amalricus pater {aus rencbar ab archiepilcopo & 
ecclefia Narbonenfi; &quod tener à D. rege caftra 
de Corciano , & de Cutciacho , cum feudis & ju- 
ribus & pertinentiis füis. fem, quodtenet à D» 
rege pro indivi{o.partem quam haber, vel haberé 
pr. ex fucceffione prædiéti D, patris füi, in caftris 
& feudis prædiétis; & quidquid pro divilo devé- 
niet ad partem ejus, cum divilio fuerit faéta inter 
Fe lrem, prædius Amalricus filius quondant 

éti D. Amalrici vicecomitis Natbonæ , recognos 
vit quod de omnibus prædiétis tener à D. rège 
Franciæ in feudum, caftra de Magalacio, de S, 
Gervalio , de I{erano , cum manfis, diftrictibus ; 
juribus & pertinentiis fuis, & totum vicecomiratum 
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Narbonefii, & caftra de Perinhano , de S. Petro 
de Claro, de S. Maîtino de Tocha , de Talayrano, 
de Furcis ; de Albaribus ; de Willa-fieca, de S. Joan- 
ne de.Bonon. de Caftro-Maura, de @rtonibus, 
de Troliis, de Pôrtello , & deLacu, cum pro- 
pricratibus, & feudis, & juribus fuis, & etiam to- 
tam partem illam indivifam, quam-habet & ha- 
bere deber ex paterna fuccefione, in caftris aliis , 
& feudis ;&c juribus prædiétis , que fuerunr didi 
parris ; & illa omnia quæ ad ipfum devenient pro 
parte divifa ; cum faéta fuerit divifo inter iplos. 
Recognoverunt etiam quod pro prædiétis bonis; 
feudis & juribus, debent defratem D. regiFran- 
corum, & fervitium exercitus in ifla conquefta. 
Quam recegnitionem prædiéti judices receperunt, 
falvo in omnibus jure D. regis, & ctiam alieno, 
Infüper prædiéti fratres proreftati {une , quod præ- 
diéta tenent & tenere debent, cum illis libertati- 
bus, & dominationibus , & juribus, & pleno jure, 
prout dixerunt patrem fuum ; &ceorum anteceflo- 
res tenuifle, Et ftatim prædiéti judices requilierunt 
prædiétos fratres, quod jurarenr fidelitarem D. 
segi Franciæ , pro feudis prædiétis, contra omnes 
homines : quod juramentum libenter præftitir 
diétus Amalricus in manibus judicum prædi- 
étorum ; {ed prædiétus Aymericus noluir jurare , 
dicens, quod coram D. rege juraret , ficur dicebat 
fibi elle conceflum à prædiéto D. fenefcallo; re- 
cognofcens, quod fidelitatem debet jurare D. regi, 
& fibi libenter jurabit. Item, prædidti judices re- 
quifiverunt præditum Aymericum vicecomirem 
Narbosæ ; quod mander & faciat congregari con- 
füles, conflimm , & univerfiratem civium urbis & 
burgi Narbone ; ad diem Martis poft feftum Pen- 
cecoltes, mane , in loco confueto , ad jurandum 
D.regi Franciæ , in manu alterius corumdem judi- 
cum; prout aliis antecefloribus D. regis juraverunt: 
Item, fit notum, quod prædiétus Ayméricus ab- 
fentavit f dum prædiétus Amalricus fpecificabat 
caftra quæ recognofcebar; fed flatim poftea rediir, 
& cœtera , polt {pecificationem , ambobus præ- 
fentibus, fuerunt Éta 3 & etiam juramentum fi- 
delitatis præftitum à prædiéto Amalrico , &omnia 
alia præcedentia ante prædiétam fpecificationem. 
Aëtum Carcaflonæ , in domo prædiéti judicis, in 
ræfentia & teftimonio mag. Simonis de Carcaf- 
ona judicis Biterrenfis, Petri Armandi notarii de 
Narbona , D. R. de Quadragintas R. de S. Stepha- 
no, Bertrandi de Caramancio de Albia , B. Gal- 
diaci de Lumberiis, R. Textoris ejufdem caftri, B. 
de Durbanno , P. Stephani de Hulmo de Narbona, 
Gr. de Petra Pertufa , Rogerii Ferralli de Gaur. & 
lurium aliorum , & Petri Marfendi notarii pu- 
Fi curiæ Carcaflonæ D. regis, &c. 


CCCLXVII. 


Affemblée tenué à Bexiers des trois Etats 
de la fénéchanffée de Carcaffonne. 


N Ovcrintuniverfi, quod cum aliquæ perfonæ 
quarumdam bonarum villarum de fenefcallia 
Carcafonæ, expouiffent Gaufrido de Avefia vicario 
Biterrenfi D. regis, tenenti locum D. Guillelmi de 
Cobardon militis, fenefcalli Carcaflonæ & Birerris, 
quod propter mefles fteriles bladi cariftia immi- 
nebat, & cum inftantia (upplicaflent, ut habiro 
confilio ; juxta regulæ ftacucum , deffenfum faceret 
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generale de blado non extrhendo de fénefcallia 
Carcaflonæ & Bicerris ; prædiétus. tenens Jocura. 
didti D. fenefcalli, ad habendum fuper/his conii: 
lium , prælatos, & barones, & confules & comiiu 
nitates civitatum & aliarum bonarum villarum;'de 
fenefcallia Carcaffonæ & Bitterris, per fuas paten- 
tes litreras, apud Biterrim convocavit, in hune mo- 
dum. 

R: pari in C. D. M. Dei gratia archiepife 
Narbohenf, &ccapirulo iéié ef fdem, Bautie 
dus de Avefia vicarius Biterrenfis, locur tenens D. 
fenefcalliCarcaflonæ & Birerris,falutem & finceram 
dileétionem. Cum propter mefles fteriles, & bladi 
cariftiam imminentem , à quibufdam fuerimuscum 
inftantia requifiti, de deffen{o gencrali faciendo, 
ne bladum extrabatur per mare vel per terram de 
fenefcallia Carcaffonæ & Biterris, &ad hoc ad diem 
js pot feftum S, Laurentii apud Biterrim confi- 
ium prælatorum, & baronum,&caliorum bonorum 
virorum, prout in ftatutis regalibus continetur, du- 
ximus convocandum ; requirimus vos , rogamus 8e 
mandamus, quatinus ad diétum confilium , die 8 
loco prædiétis, veniatis , ad præftandum nobis bo- 
num confilium, quid faper his agere debeamus. Da- 
tum Carcaflonæ menfe Augufti, anno D. mcezxxr, 
RKeddite litteras. 

Item fub eodem modo & forma, de verbo ad 
verbum, fripfit RR. in Chrifto PP. DD.Biterrenf, 
Agathenf & Lodovenfi D. G. epifcopis, & capitulis 
fuarumecclefarum. Item, D. eleéto, & capiruloec- 
clefiæ Carcaflonæ. Item ; viris venerabilibus & dif. 
cretis abbatibus de Monte-Olivo, de Crafa, de 
Caunis ; de Villa-Longa, de Eleéto, de S. Policar- 
pie; deS. Hilario, & conventibus eorumdem, Item 
viris vencrabilibus & difcretis, abbatibus Fontis- 
Frigidi, S. Pauli Narbonenfis, S. Affrodifii, & S, 
Jacobi Biterrenfis , S. Tyberi ,& S. Poncii de To- 
meriis, Vallis-magnæ, Juncellenfis, & S. Aniani. 
em , nobilibus viris Aymerico vicecomiti Narbo- 
næ, Amalrico fratri ejus ; D, Ifarno, D. Bertrando , 
D. Amalrico , fratribus, vicecomitibus Lautricenfi- 
bus; & D. Lamberto de Montilio,& D. Stephano de 
Darderïis fenefcallo terræ uxoris & liberorum D. 
Philippi de Monteforti quondam. Item, nobili viro 
D. Guidoni de Levis marefcallo Mirapifci. Item, 
nobilibus viris Lamberto de Tureyo, D. Guialfredo 
de Felgariis, D. Aymerico de Bolliaflis, Berengario 
Guillelmi D. Claromontis. Item, difcretis viris præ- 
ceptoribus de Bozincho, de Magriano, deRufti- 
canis, de Petrofis, & de Pedenacio. Item, confu- 
libus & communitatibus Narbonæ, Carcaffonæ, Bi- 
terræ, Agathæ & Lodevæ. Iremsabbatibus Caftrenf, 
& Candilii & Ardorelli. Item capitulo ecclefiæ Al- 
bienfis. Ad quam diem & locum, de prædiétis præ- 
latis, baronibus , confulibus & communiratibus 
convocatis, venerunt infra fcripri. Videlicet venera- 
bilis P, D. cpifcopus Agatenfs. Irem, Raymundus 
Vayreti canonicus Lodovæ, cum man 
ratorio D. epifcopi Lodoveniis. Irem , Petrus came- 
rarius Montis-Olivi cum mandaro procuratorio D. 
abbatis Montis-Olivi. Item, D. B. facrifta eccle- 
fiæ Carcaflonæ , & D.Sancius Morlana pro capi- 
lo ecclefiæ Carcaflonæ. Item, frater G. prior 
clauftralis monafterii Craflenfis , procurator: ge- 
neralis ejufdem monafterii, abbate carentis. Item, 
Raymundus de Avracio clericus, cum. mandato 
procuratorio abbatis Caunenfis. Item, D, abbas 
S. Pauli Narbonenlis, {cilicet D. Guiraudus, &P, 
abbas $. Jacobi Biterrenfis , & D. P. abbas S. Afro: 
difii. Item, prædiétus D. abbas S. Affodifü, pro 
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abbate S. Tiberi præfentialirer ab ip{oconfirutus. 
Irem , Aymericus vicecomes Narbonenfis, & Amal- 
ricus ratres. Item , pro vicecomitibus Lautricenfi- 
bus, littera approbationis de hoc quod fer, per 
vicarium figillara , cum figillo D. l{arni vicecomi- 
tis Lautricenfis. Item, D. Lambettus de Tureyo. 
em, Aymericus de Bociacis, & B, Guillelmi, 
Item, confules Narbonæ ; videlicet Johannes Bene- 
did , Petrus Abbari , pro fe & aliis conconfulibus, 
& pro communitate urbis & burgi Narbonæ. 
Item, confules Biterris ; fcilicet Guillelmus de Rivo- 
Sicco, B. Graf, Pontius Torti, Rainfridus Bar- 
doni, G. Villa-magna, Bertrandus Salvator, & 
Paulus Culrelli, pro fe & pro communitate civita- 
dis Biterris, Item, B. Johannis , & G. Petrus Pitrelli 
confüles Carcaffonæ ; pro fe & aliis conconfulibus 
füis, &communitate Carcaflonæ. Item , Guillelmus 
Grava, pro confulibus & communitate Albiæ, cum 
mandato procuratorio figillaro cum figillo pen- 
denti confulurn civiratis Albiæ : fed & alïi vocati 
non venerunt; fed curia D. archiepifcopi Narbonen- 
fis excufavit litteratoriè iplam D. archiepifcopum; 
quod iter arripuerat eundi in Francia. Item, abbas 
$. Poncii Thomeriarum excufavit {e per fuam lit- 
tcram, approbans quidquid ordinaretut cum con- 
filioaliorum prælatorum. Item , multi alii fuerunt 
yocati, quorum litteræ præ manibus non haben- 
tur, de quibus venerunt infrafcripti; videlicet D. 
prior de Cañliano , & D. Br. de Podio Sorigario 
& Johannes de Infüla , & confales de Pedenatio ; 
fcilicet , G. de Aureliaco, & Petrus Bernardi. A qui- 
bus omnibus fupradictis, vicarius Biterris , locum 
tenens D. fenelal Carcaflonæ & Birerris, fuper 
ædiéto deffenfo faciendo, & de modo, & de 
forma , juxta regale ftatutum , confilium requifivit. 
Omnes autem prædiéti qui venerant , prout fupe- 
rius fant nominati, nec non & mulrialii boni viri; 
videlicec D. Raymbaudus de Salve, miles, judex 
D. fencfcalli, magifter Bartholomæus de Podio, 
D. regis Franciæ clericus, judex Carcalonæ , ma- 
gifter Simon judex Biterrenfis, D. P. de Figiu 
miles de Birerris , Guicardus Ermengaudi, R. de 
Montefetofo, G. Aynardi, G. Petri jurifperitus , 
& multi ali boni viri, cum aliis fupra nomina- 
tis, in palario Biterrenfi D. regis congregati, con- 
füluerunt prædiéto tenenti locum fencfcalli Car- 
cafonæ & Biterris, quod faciat generale deffen- 
fum, ne aliquis extahat bladum de fenefcallia 
Carcaflonæ & Biterris, per mare vel per aliam 
aquam , vel per terram, hinc ad futurum feftum 
pativitatis B. J. B. fub pœna commilfi iplus bladi ; 
ræterquam ad civitatem Aconenfem : & per ad 
E bene cuftodiendum, ne aliqua fraus poflit 
fieri ; bonos cuftodes ponat , & ptovideat diligen- 
ter, Quibus auditis, prædiétus vicarius Biterrenfis 
tenens locum D. fenefcalli Carcaflonæ, de unanimi 
confilio & confenfu D. epifcopi Agathenfs, D. 
Aymerici vicecomitis Narbonæ , & Amalrici fratris 
gjus , D. Lamberti de Tureyo, & omnium aliorum 
üpra nominatorum , qui ad hanc convocationem 
yenerunt , fecit deffenfum, ftatuit, & edixit pro 
D. rege Franciæ, & pro D. fenefcallo Carcaffonæ, 
& per locum quem tenet, quod nullus præfumat 
extrahere vel onerare, ad extrahendum bladum 
de fenefcallia Carcaflonæ & Biterris, per mare , vel 
aquam, vel per terram , hinc ad proximum 
eftum nativitatis B. J.B. prærerquam ad civitatem 
Aconenfem; ad quam poñlint bladum defferre , 
petita prius & habita licentia à cuftodibus infra- 
fcriptis ; antequam in aliquo procedat ad extra 
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hendum, vel etiam ad onerandum iplam bladum ; 
& quod dictis cuftodibus fatifdent idoneè , quod 
infra certum tempus, de quo convenient cum 
ipfs cuftodibus , reportent bonas litteras reftimo= 
niales cum figillis majoris magiftri Templi, & ma- 
joris magiftri Hofpitalis Hicrofolimyrani, &illius 
qui tencbit locum D.regis Franciæin civitate Aco- 
nenf, veltenentium locüm eorum, quibus totuñi 
ædiétum bladum , in ipl fatifdatione éompre: 
enfüm ; ad diétam civitatem Aconenfem attule- 
rit, Fee prædiéta non fervaverit, vel in 
aliquo adverfus ea Fecerit, ftatim, ip{o faéto, iplam 
bladum, vel ejus æftimatio, cotum incidat in com= 
mifliun D. regi, & fit confilcatum : de quo blado 
fic conffcato, concellit diétus tenens m D: 
fevefcalli , decimam partem in finguliscafibus ; de- 
latoribus qui primo hoc fibi vel prædiétis cuftos 
dibus notificabune, & de hoc inftruent eos; & 
ad recipiendum prædiétas (atifdationes, & ad cu- 
ftodienda iéta, conftituit cuftodes D. 
rege & D. fencfcallo, D. P. Dei gratia ARE 
S. Affrodifii Bicerrenfis, &. D. Bertrandum dé 
Podio-Sorigario militem, &c (e ipfum qui tres præ 
diétam cuftodiam pro D. rege & D. fenefcallo re+ 
ceperunt; promittentes fub religione jurisjurandis 
quod fuper S. Dei evangelia corporaliter taéta ; in 
manu prædiéi magiftri Bartholomæi de Podio 
clerici D. regis præltiterunt, quod in prædiétis 
fidelem curam & diligentiam , ad vitan om 
nem fraudem adhibebunt , & nulli facient gratiams 
pretio vel precibus, contra prædiéta, vel alio quo- 
quo modo, Prædiétus verà D. abbas S. Pauli Nar 
bonæ dixit, quod ipfe proteftabatur pro D. archie- 
Pifcopo Narbonæ, & pro D. vicecomite Narbonæs 
& pro aliis {e jus babere dicennbuss quod fit cis - 
jus fuum falvum in bladis, quæ in cerris eorum 
comitentur, & in fatisdationibus fupradiétis. E 
contra prædiétus tenens locum D. fencfcalli dixit, 
& proteflatus fuir, quod prædictas fatifdationes , 
& omnia prædicta aa ubicumque commit- 
tantur in fencfcallia Carcaflonæ & Biterris ; ratione 
talis deffenfi generalis D. regis ,ad iplum D. regem 
fpeétant, & non alium quemcumque dominum 3 
& quod D. rex eft de ïs in plena poreftare, & 
fuit temporibus retroaétis ; & ita fccit deffenfum, 
& ediétum fupradiétum ; adjiciens & prohibens ; 
quod nullus prælumat, in genere vel fpeciè, ali- 
quid facere vel dicere in præjudicium D. regis , 
&e fui edit, vel deffenf füupradiéti; & fi fecerit, 
fic iritum & inanè. Atum fuit hoc apud Birer- 
rim, in palatio D. regis , anno nativiratis Chrifli 
MccLxxi regnante rege Philippo, xv11. kal. 
Sepremb. in præfentia & teftimonio Dcodati de 
Bociacis, filii quondam D. Armanni, Guialfredi 
de Felgaris juvenis, Eftulphi de Rocofello, D. 
Raymundi Rigaudi militis, D. Guilelmi de Po- 
pulo jurifperitt, D. Petri Raÿymundi de Columba- 
rüs militis , Petri de Fraxino , Ainelii Nicerii , ju- 
rifperitorum , Berengarii de Sautinaco feutiferi; 
Augerii de Affaniano, Petri de Parilins, norario- 
rum, & mulrorum aliorum, & Petri de Manlo, 
notarii Biterrenfis publici & didæ curiæ ; vice 
cujus Johannes Nicerii notarius Biterrenfs, hoc 
feripfit & faprafcriplit ad ipfam dominum regem. 
Ego idem Perrus de Mano notarius, qui omnibus 
fupradiétis præfens incerfui, & fublaribo, & fignum 


meum appono, 
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CCCLXIX. 


Confirmation de léleftion d'un conful à 
Pif, par les négocians de Narbonne. 


Ax.1278. N Os Bernardus Inardi jurifperitus, & Guillel. 

Archives de Arnaldi de Trullaribus , cives & ambaxiato- 

ae res civitatis & burgi Narbonæ ;'habentes bailiam & 

authoritarem infraeripta faciendi, à confalibus uni- 

verficatique civitatis Narbonæ , per corum patentes 

Hitteras datas Narbonæ pridie non. Aprilis anno D. 

MecLxxviri figillatas duobus figillis ceræ im- 

pendentibus , in quorum uno erat imago B. V. M. 

& circumfcriprio ejufdem figilli continebat fic : Ss- 

gilum paris vonfulum civitatis Narbons. In alio 

verd figillo erat imago Agni Dei, & circum(crip- 

tio cjufdem figilli continebat fic : Szgilums confulum 

* burgi Narbone ; pro didta bailia à diétis confulibus 

nobis concefla…. ad petitionem nobilis viri D. 

Ugolini Sceleéti, civis Pifani, confirmamus , &c. 

cleétionem quam Bernardus Pauli &c. cives præ- 

diétæ civitatis Narbonæ ……… fecerune, de præfato 

D. Ugolino ;'in confulem & reétorem ipforum ci- 

vium pro tempore ad civitarem Pifanam venturo- 

sum; &c. A@um Pilis …. Dominicæ incarnationis 

anno MecLxx1x. indiét. vi id. Junii fecundum 
curfum & confuetudinem Pifanorum ; &cc. 


CCCLXX. 


Atteflation touchant la coûtume de donner 
la ceinture militaire aux bourgeois, 
«dans la fénéchauffée de Beaucaire, © 
en Provence. 


AA 08 re Un&is præfentes lirteras intuentibus; n65 
def. ds che fübieripti quorum figilla fant pendenia , fa- 
du roi, ordon. Cimus notofium & anifltots ; quod ufüs & con- 
ee füetudo füne & fuerunt longiffimis remporibus 
obfervati, & tanto tempore quod in contrarium 

memoria non exiftir, in fenefcallia Belliquadri & in 
Provincia, quod burgenfés confüeverunt à nobi- 

dibus, &'baronibus , & etiam ab archiepifcopis & 

cpifcopis, fine principis auétoricate & licentia, im- 

pre cingulum militare aflumere , & figna militaria 

abere, & portare, & gaudere privilegio miliari. 

Hi cujus rei reflimonium, figilla noftra appenfa præ- 

fentibus licretis duximus apponenda,die Martis polt 

octavas Pentccoftes, anno Dominimccxevirt. 

Sigillam D. Durantis prioris. Sigillum Roftagni de 
Ruppemaura domicelli.S, Johannis de Ruppemaura 

domicelli. $. Roftagni de Montelauro domicelli. S. 

Dom, Raymundi P.…. militis. S: Dom. Bertrandi 

Ricardi militis. $. Dom. Jacobi Gaucelini mi 

"$/ Dom. Guillelmi Hugonis Baroguanhan mi 


S. Roftagni de Blandinco domicell. S. Roftagni de. 


Bagualencia domicelli. S.Marci Guclefini domicelli. 

S. Bertrandi Guigonis domicelli. S. Dom. May- 
Û baudi militis. S. G. Saunerii burgenfis. S. Nicho- 
Be Jai Chabatdi norari. S. Bade Capitiis notarii. S. D. 
Bertrandi Muftela militis. S, Perri Sernici notarii. 
S. Jacobi Bertrandi jurifperiti, S. Raÿymundi Rofta- 
:gni burgenfis Belliquadri. S. Poncii de Crota domi- 


L'HISTOIRE, &c. .60$ 


celli de Belliquadro. See Raymundi de Ca 

margis burgenfis de Belliquadro, S. …. ri 
Scellé de 23. fccaux : Le bas du parchemin eff dé: 

coupé en autant de morceaux qW'il y ade freaux ; € L 

Le nom de chacun de ceux dont le fceau eff pendant, 

€ qui ont donné cette atteffation ; ef} écrit le long 

du parchemin deconpé. v 


CCCLXXI 


Lettres du roi Philippe le Bel en faveur 
du Pont S. Efprit. 


eÀ Tous ceux qui ces lettres verront , Jehan … 
garde de la prevèté de Paris ; [alut. Sachent 
suit, que nous l'an de grace miltrois cent € neuf, LR 
le Jeudi devant les Brandons, veifmes les lettres 
de notre feigneur là rois de France en cette forme. 

Philippus D. G.Francorum rex, univerfis 
præfentes litreras Res flutem. Notum fa- 
cimus, quod nos follicira meditatione penfantes 
labores immenfos , quos dileéti noftri homines 
ville $. Saturnini de Portu, in conftitutione pon- 
dis fanéti Spiritus (üftinuiffe , diligentiamque & 
providentiam cireumfpeétam eorum , quas in 
quærendo & procurando emolumento ; de quo 
pons tam miræ magnitudinis, in tam modico rem- 
pore conftrui potuit, adhibuiffé nofeuntur ; confi- 


——— 


AN.1309. 


derantes infüper plura miracula jam fadta, & que 


ibidem quotidie, gratia fanéti Spiritus, invalefcunts 
ut ipfi fideles, ex quorum largitionibus diétus 
conftruétus ft, à olita devotione operis pontis ip= 


fius non retrahantur, fed ad majorem potius attra- h 


bantur,continuantes eleemofnas, quas ad perhicien- 
dum opus prædiétum largiflue porrexerunt, prædi- 
is hominibus S. Saturnini de Portu concedimus 
de gratia (peciali, quatinus ad nos pertinet, ut ipfin 
capite diéti pontis à parte villæ S. Saturnini , quon- 
dam hofpitale ad recipiendum infirmos, paupetes , 
debiles & mendicos, nec nonunam ca} fn in ho- 
nore B. Virginis, & gloriofiffimi confefloris B. Lu- 
dovici, avi quondam noftri , ædificare & conftruere 
valeant:dum tamen patri noftro SS. fammo pontifici 
prædiéta placeant ; diétumque hofpitale & capel- 
lam eximere ab ecclefia majori villæ S. Saturnini 
prædiétæ. Volentes & concedentes, prout ad nos 
pertinet , quod omnes eleemofinæ que fient À 
Chrifti fidelibus, five pro conftruétione pontis, 
five prædidtis hofpitali & capelle, tam in iphus 
pontis conftruétione , quam diéi hofpitalis & pau- 
perum ibidem confluentium, ac diétæe capelle , & 
defervitorum cjufdem füftentaione, totaliter-& in- 
tegre convertantur : confummatoque opere pontis 
prædidti, didtas cleemofinas ad fuftentationem 
pontis ejufdem, hofpitalifque & pauperum, nec 
non capelle & defervitorum plus, expendi volt- 
mus, ue prædicitur, prout ad nos pertinet , & con- 
verti : quæ omnia per diétos homines fieri volumus, 
ut præmittitur & compleri: In cujus rei teftimo- 
nium , figillim noftrum fecimus præfentibus licte- 
ris apponi. Datum Parifius die xxv. Febr. anno D. 
MCccix. à Nu 
Et nous au tranfcrit de ces lettres avons mis 
il de la prévôté de Paris, l'an © Le jour defhs 
fs. s 
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Se AN, 470, 918: Pri 558. deg. 583. Gr /eg. 85: dr fig, 
Reg: 

‘Abbez chevaliers, 367. * * 

Abeillian, diocèfe de Beziers, Pr. 212, 

Abirac , diocèfe d'Albi, 43, Pr. 152. 

d'Abirac, Pr.151: ? ? A > 

Abjuration des hérétiques de la provinces 197, Pr. 110. cé fe9g. 

Acapte, 168. 

&'AGratÿ Pr. 584. fade 

d'Adalguier ; Pr. 133. 

l'Adalon ; Pr, 207. 

d'Adam; PE 171. 

Adam de Millivisègerent ou lieutenant du roi dans les pais d'AI- 
bigeois & la province de Narbonne, 384. € fegg: 391: Pr 
346, 3555 Gr J97. 396. dr fegg. 

‘Adelside, premiere femme de Raymond Trencavel vicomte de 
Beziers, 19: , 

‘Adelaide de Beziers , femme de Sicard vicomte de Lautrec, 19, 
52, 566. col, 1. Pr. 137, € feg. 160. 

‘Adelaide de Montpellier , Pr. 116. 

Adelside de Touloufe; fille de Raymond V. comte de certe ville, 
& Femme de Roger H:vicomte de Beziers, Carcaflonné , &c, 
26,69, 79, 83, 90-t fe7:93, 533. col. 1: 597. col. 1: Pr rie, 
359: dr fig: 1715 187. Elle livre la ville de Lavaur à Henri 
cardinal légat, 57: Sa/mort 92, 113. € Jeg. Pr. 192. Elle 
qualifie comtefle, 49. € Je7. 

fAdemar, abbé de Montauban , 193. 

Ademar vicomte de Limoges , 61. & fèg. 

d'Ademar, 298,471. Pr. 392,438. V. de Monteil-Ademar. 

Adolphe comte de Mons f croife contre les Albigeois, 2054 

Adultere, fa punition dans la province, 106, $28, Pr 222. + 

Affranchillemenc des ferfs, 517. @ Je. j30. @ Jeg. 566. col. 2. 
V. Manumiflion , Serfs. 

Acve, ville, tombe au pouvoir d'Amauri de Montfort, Pr. 
285 @ feq. Elle revient avec une partie du diocèfe fous l'o- 
béiffince de Trencavel, 319. 6» fég: Raymond VII comte 
de Touloufe s’entaffüre , 340. Il là rend à l'évêque, 341. 

fég. Le roi d'Aragon la cede avec Le pais au roi S. Louis , 489. 
C0] 

Evêques d'Agde, $9 713 145, 249, 274€ fôg: 313; 332 335 
Ch: 376, 39934253 444 536. Col. 2. 537. col. re 56ÿ. co. r. 
$85- col. 2. 586. Col. 1. Pr. 220, 233,236, 276, 278, 287, 
296. drfeq 366. dr feg- 425, 459. Gr fr. 500, 585. d Jeg. 
604. Leür ancien domaine, 34. Leurs differends avec le roitou- 
chaët le domaine de Ja ville & du pais ; 385- Pr. 346. Ils font 
chanceliers héréditaires des comtes de Touloufe, 605. 

Eplifes d'Agde, S. Etienne cathédrale , 71: € feg. 313. Ses pri- 
viléges ; 34: Nombre de fes chanoines , ibid. cr fig. S. Sever 
abbaye, ibid Notre-Dame du Grau 71. 

Comté &'camtes d'Agde, 71: dr fég. 341.6 feg. Ce comté cit 

,— réuni à la couronne , 375: 

Vicomté &vicomtes d'Agde, 18, 71: @fg. 90. fig. 262, 3135 

61,454 deg Pr. 183. dr Jeg. 243. La vicomté eft unie au 
dote des évêques, 71. c feg: Accord für cette vicomté , 
entré le comite de Touloufe feigneur fuzérain & l'évéque , 343 
dfeg. Pr. 296. dr fiat. 

d'Agde Praz ; 

Acen, ville, fe foûmet à Simon de Montfort , Pr. 47. Antäuti 
de Montfort tâche de la maintenir fous fon obéiflance, 318. Les 
habitans font un traité avec Raymond VII. comre de Toulou- 
fe ; & le reconnoiflènt pour leur feigneur, 318. Pr. 171, 307. 
Gr fea: Ils renouvellent leur ferment de fdéliré à ce prince, 
354. Leurs priviléges , ibid. Les fortifications de la ville font 
détruites , 373. Les babitans prérent ferment de fidélité au roi, 
449. V. Agenois. 

Evéques d'Agen, 149,190, 228, 230, 2375 240, 452, Pr. 375, 

Tome 111. 
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Abbayes de Ja fénéchauflée de Carcallonne , Pr. 589: 


ÉS.N 


so) 0e 
re < 


Tips 


ts & le comte de Touloufé 


410,474, 496: Accord enfreces, L 
touchant la ÿ le la ville, 343. fe 


la juftice & le domaine 


plus 
le Montfort, 228. Sa 


fe ; 

Agnes de Mauvoifin, vicomtelle de Lautrec, Pr. 387, 

Agnès de Montpellier femine dé Ra DEC 2 vicomte de 

eziers , Carcatfonne , &c. 121, Elle s'accorde pour fa dot & 
pour fon douaire avec Simon de Montfort, 184. @ /eg. Pr. 
217. @/ig. Elle cede au roi Louis VII. tous {es droits {urles 
domaines du feu vicomce fon mari, 342 dr feg. Pr. 320. 

Agnès de Touloufe, fœur de Raymond V, comte de cette ville, 
73.6 Jia. é 

d'Agout 37, 66,163. Pr. 136, 180, 354, 531. 

d'Agremont, V_ de Gramont. 

S. Agreve, château en Vivarais, 415, Pr. 389, 

Aguïlar, château für les frontieres du Rouflillon, 479, 468. La 
roi le rend à Olivier de Termes, Pr. 482, Il l'achete de c@ 
feigneur, Pr. fs 1. dr fig. 

Aide où fouage, $10. 

d'Aidie , 2904 Pr. 65, 71. 

Aigrefeuille, château , Pr. 19$. 

d’Aigrefeuille, 224. Pr, 174, 202, 204. 

Aigues , château, Pr. 174, 225. cr fgg. 

Aiguefe, château diocèfe d'Ufez, 86, 196. . 

Aigues-mortes , ville & pôrr de mer fur la côte de la méditerra= 
née, dans le diocèfe de Nifines, 478 cb fég. 516. Pr. 464,483, 
523» 530, 589. Leur fondation, 453. &r Jég. $09,. 595. Leurs 
coûtumes , 528. Leur bourgeoifie , Pr. 1 12. Le roi S. Louis s' 
embarqué pour fes deux voyages de la Terre-Sainte , 460, 4 
Jfeag. 518. Pr. 112.366. 

Aïgues-vives dans le Minervois , 459. 

d'Aigues-vives , Pr. 136. 

Aïguillon en Agenois, rentre fous l'obéiffance du comte de Tou« 
oufe, Pr, 96. 

d’Aïguillon , 43. 

d'Aillac, 301 

Aimar L. de Poitiers, comte de Valentinois & de Diois, 109, gr 

Sea. 1 fait hommage à Raymond V. comte de Touloufe pour le 
comté de Diois 79. Pr. 163. Il fe déclare en faveur & Ray- 
mond VI. comte de Touloufe , contre Simon de Montfort, 
255. Ce dernier luri Fait la guerre, äbid. Ils font la paix, ibid. 
Gr Jig. Simon de Montfort lui déclare de nouveau la guerre, 
298, Lls font encore la paix , i#id. Le pape lui donne en fief 
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né fes du marquifr de Provence 3961 

Aimar L.-de Poitiers , comte de Valentinois & Diois; fait hom- 
mage À Raymond VII. comte de Touloufe pour le comté de. 
Diois, &c. Pr. 520. Il fe rend vaflal de ce prince pour divers 


domaines du Vivarais , 4151 cé Jeg. Pr. 388. LEE 
les 


à Alfonfe comte de Touloufe pour ce qu'il pofédoit dans 
diocèfes de Viviers &e du Der Pr, 596: 

Aimargues; château, diocèfe de Nifimes, 52, dé fége 1213 5173 
Pr.134 146, 595. Ses anciens feigneurs, Pr. 203. @» feg. V 


feigneuts d'U) F Px” 
Aiméri, A OT, Pie ES 7 
Aimeri, fils de Raymond-Roger comte de Foix, 336. Pr. 342 
Aimeri IT. vicomte de Narbonne, 580. col. 1. Pr 124: 
Aimeri III. de Lara vicomte de Narbonne adopté pour héritier 
ar la vicomreffe Ermengarde fà rante, 19, 35. Gr Jeg-42, 543. 
r.118, 138. Gr égg. Epoque de fa mort, 544. 


Aimeri IV. de Lara , vicomte de Narbonne , 297, 482. dy /é9. Pr. 


194. dr feg. 1561 feq: 372. Leconte Pierre de Lara fon pere 
fe démet en (à faveur de la vicomté de Narbonne, 89. dr /eq. 
ILrend hommage de fà vicomté à Raymond VL. comte de Tou- 
loufe, 123. Dr, 195. J s'accorde avec les croifez , 169.6 feqr 
IL fert Coûts les enfeignes dé Simon de Montfort ,184. & Je99. 
193. Il refufe de märcher au fecours de ce général , 218. I{rend 
_ hommage à l'archevéque Arnaud 223. c Jég. IL fait la guerre 
à Simon de Montfort, 257, 259. 11 fe foümet à Pierre de Bene- 
vent cardinal légat, 261. ILfe réconcilie avec Simon de Mont- 
fort, il le‘reconnoit pour duc deNarbonne,& li fait hommage, 
271: Pr. 246. @ feg. L'archevêque de Narbonne lui ordonne 
de renoncer à cet hommage, & il prend les interêrs de ce pré- 
lat, 282, 284. IL s'unit avec le comte de Touloufé, contre 
Amauri de Montfort, 3 35. cr /eg: Pr. 287: em feg.U fait fa paix 
avec leroi , qui lui pardonne, 375, @» ft. Pr. 337. Il fe récon- 
* cilicavéc l'archevèque ; à qui il fait hommage, 394. IL par- 
donne aux habitans du bourg de Narbonne , qui s'étoient ré 
volrez + Pr. 380; cp feq. Sa mort 417: dr feg. Sesfemmes, 
MERE MEN 
Aïmeri vicomée de Narbonne fils du vicomte Amälric, Pr. f32, 
77. 11 fe & pour la Terre-Sainte, 519: Pr. 597. Ilépoule 


s77. Ille 

C qe de Foix, $20. Il fuccede au vicomte fon pere , ibid. Pr, 
598. @ feg. Il partage avec Amalric fon frere ‘ibid. Lis don- 

nent au foi le dénombrement de leurs domaines, $21. Pr. 


| 601. Gfg. 

Aïmeri, fils puîné d'Aimeri IV. vicomte de Narbonne, 418. 

Aimeri, féigneur de Montreal & de Laurac , cede ces places aux 
croifez, 106. Pr: 3 3. Gr Jég. Li défend Lavaur contre Simon de 
Montfort , ibid, Il elt pendu, 209. Pr. 35 

d'Aimeric, Pr. 193 

Ainac , château en Velaf, 22. @ fégs Pr jte 

Ainard, évêque du Puy, 85 

d’Aire en Flandres, 249, 564. col 1 

Aliignan ou Alaigne , château , diocèfe de Narbonne, 27, 46. 

d'Alaignan , 27 

Alain de Lille , évêque d'Auxefre, & enfuîte religieux de Ci- 
teaux, écrit contre les hérétiques de la province, 115. € feg 


m8 | 

Alairac, diocèfe d'Albi, Pr. 599. 

Alairac, château, diocèfe de Carcaffonne 381. Pr. 342. Siège & 
prife de ce château par Simon de Montfort, 191. 

d'Alairac , Pr. 1$3. 

ALA15 fe foûmet au roi Louis VIIL. 313. Une partie de cette 
ville eftunie au domaine royal, 440. Pr. 506. Le rois. Louis 
y palle 480, Sa tour eft détruire; 459. Ses confuls, ibid. 

Seigneurs d'Alais, 27, 38,165, 196, 232. @ Jeg. 30133145 333- 

1€ fg: 3575 367: 440, 485, 508, Pr. 121, 224, 264, 279.6 
Jeag 387. : 

d'Alaman, 99, 3324 406, 4243 4833 4973 563, S10. dé eg. 5135 
517: € feq. 539, 566. col, 1. 567. col. 2. 588. cn feg. 606. Pr. 
183,196, 216 255, 288, 360, 390. © Jeq. 3953 401, 426, 4175 
4133 4293 444: Gfeg. 456, 469, Gr Jeq. 471, 473. Gr feg. 4765 
481, 6 eg. 489: Gr Jeag. 4933 4965 S1$3 524 526) 5343 $44@ 
Jeg. 567: 582, 592. & Jeag. V.Sicard. 

S. Alban, château en Gevaudan, 491. Pr. 40, 

S. Alban, château en Vivarais, Pr. 389. 

Albaron , château dans l'ifle de Camargue , 20,41, 65, 67, 541. 
col. r. Pr: 158. Alfonfe IL. roi d Aragon s'en empare fur le 
comte de Touloufe, 15. Ce dernier le reprend, ibid. 

d'Albaron, 81. Pr. 180 çr fèg. 124, 

Albas, château , diocèfe de Narbonne ; Pr, 600. Simon de Mont- 
fort le foûmet , 102. 

d'Albas, Pr. 362. 

Albedun , château , diocèfe de Narbonne foûmis par les croifez, 


222 e 

Alberic Taillefer, fils puiné de Raymond V comte de Touloufe, 
98, 539, col. ». Il époufe Bearrix héritiere du Dauphiné, 12. 
co feq. 17. 47. Il meurt fans enfans , 63. 

Albergues ou procurations , 16, 189. Gr eg. 268, 282, 313, 317. 
Pr. 153; 184,203, 296. E 

d'Albert, 25. Pr. 504. Gr fegge 


Albertats , poëte Provençal; 58: =." 
d'Albeze, 425. k 
AB 1: certe ville fe foûmet à Simon 


diverfes familles iles , 182. pe 
la poffeffion à ce 3 fe 
SRnon VI sat ne o Pr: 29126 fig. 
+ Elle eh réunie au domaine de Louis VIN, 
à qui les habitans prétent ferment de ité, 356, 362. Pr. 
12. Gr feq, Raymond VIL. comte de Touloufe la çedaau roi 
C1$. Lois} PE 416. Fe ivez dans cette ville à l'occañon 
* “de'inquifitiont-#03 *@ /eg. ji font dénouvel. 
les rchercber er Late foûmettent à Raymond VII, 
comte de Touloufe ; & fe liguent avec lui contre Le roi, 433. 
: Ils fe révoltent contre Les officiers du rois & fe fobmertent en. 
3437, 492. Gfeq. Ils font füjets aux chevauchées royales, 
487. 512, Press ç7-@feq. Hs un uit au roi 
$ Louis pour fon pallage d'Outrémér, s15. Pr. 588. Leurs 
priviléges, 337. te ee à 
Le château vieux d'Albi, 19,43, 59, 307,328: 409: Pr: 258; fs 
Evéques d'Albi, 49,213, 2375 2653 3673 403. Gnféqu415, 459, 
te 536. col. 1 $4r. col, 2.585: col. Fes col 14 Pr, 
230, Gr /e7: 246 2583 3125 3750 389-401, Gr/t99: 460 
426» sav. dr fcag. 585». Fa. Leur éle&ion, Pr 34 DA 
Leurs droits fur cette ville , Pr. 344. c Jeg. Ils ren ve 
faux desarchevéques de Bourges , 492, g/eg. Pr. 43 
différends avec Les officiers du AT LEE 
491 fe. dc {id 4 
Albi, cathédrale de fainte Cecile, 463. 6h f4.. MAY 
Eplifes d'Albi ,.$. Salvi grévécé à le, 174? 
noines réguliers qui la detfervent font réformez , 367$. Etie 
ne, 403. Sainte Martiane, 17, 367. ] du Vigan, 82. 
Jeg. Pr. 168. da 
Comté & comtes d'Albi, V. Albigeois, 2,1 8h 
Vicomté & vicomces d'Albi, 18. € jegg. 68. cm» fiq:81,6 
190. dé féqu 11433373 :344 361- Pre H7s Or; 
gs 322 3 34440 Jéqe 458. Gr fegg- Leurs droits 
F. 11$. Gfeg. 344 fig. 492. Gr eg. U 
comté à la couronne ; #54 drfeq. 457: Gr /eq. Pr. 458.onfe 
© V. Raymond-Roger , Roger , Trencavel, vicomges 
.Carcaflonne, &c. ñ 1 
Viguiers d'Albi, Pr. 144. es MIS 
ALBiérois, pais pris en général, contient une grandeparie 
de la province, 2475 319: fig a7: fes: 348 pt 
399,407. Pr. 365,554. Son étendues 527, 564 dr fa. Pr 
291. @ fegg. Il eft éedé au Roi par la maïfon de Montfort, 
491: 6 Je. L 
Albigeois, païis particulier avec an 
paix y ellérablie ; 8x. PASee pe 
à Simon de Montfort, 182; 202, Pr: 37, 244: 6 
tans fe foûlevent contre ce général, je é 
Jeg. Simon en remet une partie fous fon obéi 
partie fituée à la droite du Tarn, eff laiffée par le roià | 
mond VII. comte de Touloufe ; l'aurre efl réunie à la cou 
& fra. at Les nobles 
Touloufe, prétent fer- 
x de Loris , 439 


ferment de fidelité à Alfonfe 
Touloufe fa femme, 468. G/eg. Le roid’ 
S. Louis, 489. & fig. Jeanne comtefle de 


» 
Judicature & juges d'Albigeois, 391. Pr. $8r, $89. Son Origines à 
526, Son étendue, fa:divifon , $23. Pr. 486. 
Albigeois (hérériques) 166. Pr. 291. &r feg. Origine de leur! 
25452 575128, 348 55 316 /299-Leurs erreurs, 2, 4,46 @J0e 
49. @ fegg. 133. @ fa Leurs mœurs, leurs cérémonies, » 4 
133: @ feg. Expedition des croilez contr'eux, 168, Gfd:330 
dfeg. V. Croifade, Henriciéns, Hérétiques, 
Albieres, château dans le Termenois , pris par SimondeMont- 
fort, Pr. 294 } 
Albin, château en Rouergue, 332. 
d'Albret, 336, 421, 434: 439. Pr. 286; 394. Grfige 
d'Alcala, 1524 Pr. 153 
Alcayete de Rodés, femme d’Amalric de Narbonné, 20.Pr.60d, 
Aldebert, évêque de Nifmes, 2, 14, 16,383 41,52 Pr121; 1305 
1 j4e Gr Jeg: 138. Gr eq: 141, 146, 351 F 
Aldebert de Tournel évêque de Mende, 11433314 Pr 539. Gt 
d'Aldebert, Pr. 138. " 
d'Aldemar , 160. Pr. 211. @ feg. 
d’Alegre, 461. Pr. 133. da Là 
ALT, ville aujourd'hui épifcopale, 328. On la ceint de mit 
tailles, 93. Elle fe foûmet au roi S, Louis ,.422, Pr 396 
Abbaye & abbez d'Aler, 40, 93 ; 260. Pr. 175: 240 505 fé 
Elle eft unie à la cathedrale de Narbonne, genre 
dans fon ancien état, 318. 


Alexandre LL. part de Montpellier pour retourner en 


613 
cr feq. 1 jette l'interdic [ur les domaines de Raymond V.comté 
de Touloufe; qui s'étoit déclaré pour l'antipape, 13 

d'Alfar,215,228,3255390,428,431,456, 464, 550:Col.1: 
594. col, 3. 606, col. 1: Pr. 266,299; 335,406, 432. Gr/equ 
4463473 > 497 S2$. 

d'Alfaric, 82. Pr. 337. 

Alfon{e, abbé de Fontfroide, 3. 

Alfonfe , abbé de Montauban ; Pr. 477. 

Alfonfe IL. roid'Aragon, 28. Pr. 117; 140. I chaffe Raÿmond V. 
comte de Touloule de la Provence, & Jui fait la guerre, 14: 

& faq: Il cede la Provence à Raymond-Berénger fon frere,20 

Il aide le vicomte Roger à punir les habitans, de Beziers du 
meurtre du vicomte Treneavel fon s ibid, 14. Il fait la 
guerre à ce vicomte ÿix6. Il protege. Bertrand Pelet contre,le 
comte de Touloufe, 30. Il a une entrevüeavec ce comtes & 
fait la paix avec lui, 371 @ feg. 41. Pr. 124 Circonftances de 
te traité de paix, 540. ér feg. Le vicomte de Nifmes fe foûmer à 
fa fuzeraineté, 534 Il fut un ee dans la provinces ibid. és 
fig: 11 fait la guerre au comte de Touloufe, 53 , 55: @nfeg: IL 
afliege & prend le château de Muviel, & ravage le Touloufain , 
56. Ïl prend la défenfe de Henri IL. roi d'Angleterre contre 
fes fils rebelles , 60: 6% feg. Il fait la paix aveclecomtede Tou+ 
Joufe ; 63. dr feg. 65: 6 Jeg. U donne le Rouflillon à fon frere 
Sanche pour les vicomtez de Milhaud & de Gevandan, 67. 
cr feq: Il fe ligue de nouveau avec le vicomte de Beziers con- 
tre le comté de Touloufe, 68. c fég. Pr. 158. cr /eg. Il obli 
ce comte à lever le fiege de Carcaflonne, 69. Il marie Agn 
fa parente avec Guillaume VILL. feigneur de Montpellier, 70. 
Ilrenouvelle la guerre contre le comte de Touloufe, 88, & 
Ja. 11 engage le vicomte de Narbonne à appeller à fa füccef- 
fon le comte de Foix, pour cette vicomté & pour les pais de 
Fenouilledes & de Pierre-Pertufe , ibid. 580. col. 2. Pr. 175. 
Sa mort, 103. @r eg. Il cultive la poëfie Provençale, 104. 

Ses amours, 92. Ses chartes, Pr. 124 , 1543158, 161. 

Alfonfe X. roi de Caflille : le vicomte de Narbonne fe ligue 
avec lui contre le roi d'Aragon, 486. Pr. 527: 6 Jeg: 

Alfonfe comte de Provence, fils puiné d’Alfonfe IL. roi d'Ara- 
Bon; 104, 114, 123. Ge fog. 125: 6 feg. Pr. 100: 6h feg. Ro- 
ger vicomte de Beziers l'adopte & lui (ubfirue vous fes biens ; 
68. &feg. 597. col. 1. Pr. 158. dr feg: IL époufe l'heritiere de 
Forcalquier, 100. 11 fait la guerre au comte de Forcalquier 
fon beau-pere, 116, 140. Sa mort, 178, 180. 

Alfonie I. dit Jourdain, comte de Touloufe, 9. Ses victoires en 
Orient, 110. 

Alfonfe IL. cointe de Touloufe, de Poitiers; &c. frere de S, Louis 
roi de France, 387 438. Cr /g.498. dr feq. Pr. 109; 470,480, 
500. Gr eg. 548. dr feg. 567. Jen. 571. € leg. A1 eft promis 
en mariage avec Jeanne fille de Raymond VIL. comte de Tou- 
loufe , 371 ; 380: cr /e9. 468. [Lorient difpenfe du pape pour 
époufer cette princelle, Pr: 338. @ eg. Epoque de hé bra- 
tion de leurs nôces, 587. Le roi fon frere le fait chevalier, & 
difpofe en fà faveur , du Poitou, de l'Auvergne, &c. 426. Il 
s'embarque À Aigues-mortes pour la Terre-funte avec la com- 
telle (a femme, 463 ; 467. 1] fuccede dans le comeé de Tou- 
loufe, &c:au comte Raymond fon beaupete, 467. cé feqi Pr. 
473. & Jeg. Il revient dà la Terre-fainte , & reçoirà Beaucaire 
avec la comtele fa femmie ; les hommages de {es vaflaux, 470. 
Pr. 482. Il foûmer la ville d'Avignon, 471: @ féq. I fait on 
entrée à Touloufe avec la comitelle fa femme, 473. Pr 113. 
Lis confultent la validité du reftiment du feu comte Raymond , 
472. Ils parcourent le Touloufain, l'Agenois, le Querci, l'A 
bigeois & le Rouergue, & fixent enfuite leur réfidence en 
France , 473. cr feg. Pr. 489. @ fegg. Ils font fabriquer de la 
nouvelle monnoye à Touloufe, 490. c eg. Ils s’'accommodent 
avec les Ma ro da feu comte de Touloufe , 473. Pr: sors 
G feg. Alfonfe envoye des commifläires réformateurs dans 
fes domaines, 476. @ feg. Pre 502, 6h Jeg. s14.; 517. fa. 
580. cr ftg. Il rombe dangereufement malade, prend la croix 
de nouveau, & envoye divers chevaliers de fes états fervir 
dans la Terre-fainte , 477. Pr. 497. Gr feg. 11 ef reconnu pour - 
fondateur du college de S. Bernard de Paris, 478. Il fe dibole 
à retourner dans la Terre-fainte , ibid. 486 ,498. Pr. ç2+. Lla 
quelques démélés avec le roi d'Angleterre, 478. Ses différends 
avec les habitans de Touloufe tonchant leurs coûrumes, 483: 
@ feg. Pr. 514. dr feg. Il demande divers articles au toi fon 
frere, 486. Pr. 22. @ feg 11 donne diverfes ordonnances pour 
Ja réformation de fes domaines , l’extirpation de l’'héréfie de fes 
états, &c. 492, 4894 Pr. 528. @ feg. 549. Il fait la guerre au 
comte d'Armagnac fon vaflal, 498 11 demande un fubfide à 
fes fujers pour fon pañfage à la Terre-fainte , so7 @ feg. 510. 
Pr 579, & fig. 587. Gr feq Il prétend exercer les dioits réga- 
liens dans l'églife de Touloufe, $09 Il convoque fon parles 
ment particulier, 509 , $12. Gr feg- Pr. 567, so. Il s'accorde 
avec l'abbé de Gaillac touchant la juflice de cette ville, Pr. 
$8r. Il leve une capiracion fur les Juifs de fes domaines, $13. 
IL affranchit avec la comteffe fà femme divers ferfs de leurs 
domaines, $r7. Pr. $17. Ils partent pour fe rendre à Aigues- 
mortes, & vifcent leurs états en pallänt, $17. Ils font leur 
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6t4 
:poie la Terre-fiinte y 


teftament, ibid, dr fig. Ils s'en la 
Sas 523 Leurs do: 


519. Leürmort, 512. cn fog-Leur 
maines ; leurs revenus , 5433 892 col.22 Pit 4826 fr: 596: 
600. @ Jeq. V. Jeanne comtellede Te qi 223 

Alfonfe frere de Raymond V. comte de Touloufé, 46. Pn 116, 
Il foûtient la guerre contre le comte de Savoye; #9 -* 

d'Alguais, 218. 6 feg. 229. Pr. 42, /egq.47: FE 

d'Alion, 543 330, Gfeg. 3423 4103 571. col 14Pr: 1495 #62 3 
36e ï :$ t 

Alix de Montmorenct, femme de Simon de Montfott, l'aceoii= 

gd ions contre les Albigeois ; ÿ76, col. 1: 
16,47 86 , 88; 219: @ Jè9. 367: ? 

Alix. V. Adelaïde. » 

d'Allimanon, poëte Provençal, 32#: 4 

Allas, châreau en Vivarais, Pr 425, ” 

Allemans fe croifenc à diverfes repriles cottte Aligéoisiatss 
21$, 226.  ft4. 232. Six sbille d'entreux font défaits ax 

environs de Lavaur par le-comte de Foix, 208,278 Pr: 34: 

Alleus , 40, 42 Pr. 270. Alleu noble, Pr: 388. 6x Jég. V. Franc: 
alleu, # 

Alphabet ( chartes divifées pat!) Pr. 308. 1 

d'Alquier, Pr.ux 

Alvarez, SO ME col:r, 

Alzen, château dans le païs de Foix , 19 ; 360; 446. Pr, ri8, 349: 

Alzonne, château au diocèfe de Carcaflonne , {e foûinet à Simof 

de Montfort, 191. x ï 

d'Amalon, 158, 551: 6 fige 54: 

Amalric vicomte de Lautrec, Pr. $o4.-& Jegi 343. Gif 581. 
& J4 V Vicomtes de Lautrec. « 

Amalric vicomte de Narbonne, 4493 454, 456,4625468 , 4873 
5153917. Pr. 361; 444. dr Jeg. 4743 sis Glass fa: 
597. Il fuccede au vicomte Aimeri LV: foñ peres#17: Greg: 
11 prête ferment de fidelité au roi, 413: Pr. 460: Il fe ligue 
contre le roi avec le comte de ‘Touloufe, à qui il livre la ville 
de Narbonne , 430, 433: Pri 41 gr I age 
de Pierre vicomte de Fenouilledes , Pr: 4t4: 65 feq: 11 fait fa 
paix avec Le roi , 437. cr Jég: Pr. 410: Il fe foiunet à l'arche: 
vêque de Narbonne, & lui fait fatisfa@ion, 441 , #48: Ses dif - 
ferends avec ce prélat qui l'excommunie, 474: ENT FH Il 
prend là croix pour à k Terre-fainte, 4751 ë 
avec les habitans de Montpellier contre le roi d' , 484 
Pr: 509: ch fey. 1 défie ce prince, & s'unit contre ui avec le 
roi de Caftille, 486. Pr. 527: 6 fe: Sa mort; fes enfans, &cr 
519. 6 fig: Pr. 598. cé feg: Son domaine , Pr, 54$. Gr /é9i 

Amalric , Hls puiné d'Amalric vieomte de N: MC 
de Talayran, &c. partage la fuccefion de fon pere avec le vi 
comte Aimeri V. fon frere, $ 10: Pr. $98. cfeq. I donneau 
roile dénombrement de fes domaines , 521: Pr, 6ot. 6% feg: 

Amanieu d'Armagnac, archevêque d'Auch, $o4, Pr: $77: @rfegi 

d'Amanieu, 300: 

S. Amañsde Valtoret, château dans le Touloufain, 114: 

de S. Amans; Pr, 443: dr féq- à 

Amauri de Montfort comte de Leyceltre, &c. 193, 266, 246; 
268, 386: Pr. 229, 6 Jeg. 245: x feg. 250, 253. @»feg. 2585 

| 26852835 291,294, 320, 367: IL reçoit la ceinture militaire 

à Caflelnau-d'arri, 147. Il va recevoir en Gafcogne l'hom- 


des liberalitez- à diverfes églifes, Pr. 265: c> feg. Il perd une 
grande partie de fes domaines, 314. Hlañiége Caftelmau-d'arri 
ur le jeune comte de Touloufe, & eff obligé de leverle fége, 
314: bp fige 569: @ feg. IL tente inutilement de feprendré 
Montreal, Pr. 367. Ii favorife l'établifiement de l'ordre de la 
Foy de J, Ci 316. 6 feg. Il fait de nouvelles pertes & follicite 
le prince Louis de venir de nouveau à fon fecours, 317: 6 
fg. Les évêques de k province écrivent au roi Philippe Au< 

ufte en fa faveur, Pr, 276. Il s'empare d'Alais, Pr. 2804 

IL offre la conquéte d'Albigeois à ce prince , 320, @r Jég. 329: 
11 perd prefque tou Le reffe de la conquête d'Albigeois ; 3324 
Îl conclut une trêve avec le comte de Touloufe , & tien avec 
lui diverfes conférences pour la paix, 332. Pr. 182: Il reprend 
les armes contre ce prince, & l'oblige à lever le fiêge de Cur- 
caffonne , 334. Il ehabatoriné de le plpart de fes troupes; 
ibid 11 conclut un traité provifionnel avec les comtes de Tou= 
Joufe & de Foix, & quitte le pais pour tobjonts, 335. @ /e79: 


6rs TABLE GENER 
Pr. 18ge% feg. 287. cp Jeg. 11 cede au roi Louis VIIL. fous 
condition ; fes droits fur le comté de Touloufe.&.le refte de 
la conquête d'Albigeois, 357: Greg, Pr. 290. é feg: Le pape 
ménage fes intéréts dans, le projet de paix avec le comte de 
Touloufe, 540, & gas 347: IL traverfe la conclufion de certè 
paix, 342 cf. Il foûtient fes droits au comté de Touloufe, 
&c. au concile de Bourges, 348. dr feg. Pr. 24.11 cede abfo» 
Jumentenfaveur du roi Louis VIT. fes droits fur la conquère 
d’Albigeois , & accompagne ce prince dans fon expédition dans 
Ja provine ef Br 21: Il renonce ën fa faveur ux droits 
qu'il avoit furla ville dé Pamiers ; 361. Pr. 321. Il confirme 

‘ ‘en faveurduroiS. Louis, la céflion qu'il avoit faite de fes droits 
für la conquête d’Albigeois , & obrient la charge de connéta- 
ble, 374. fg. Pr. 335: cr /eg. Il reprend le titre de duc de 
Narbonne , comte de Touloufe, &c. 412. Il fait une entre- 


-prife fr Le comtéde Melgueil, id, Sa mort, 374. 67 fer. Ses 
chartes ; Pr, 286,387. &ci W. Croifade. 
Ambialet u qu diocèfe d'Albi 202, 379. Il eft fois 
BE 3287. Ê 
‘d'Amblard, Pr. 435. 460, 


Re château en Albigeois, 397. dr ég.. 507, 567: col. #1 
1. 82. 

d'Ami (Amici ) 16 , do feg. 100, 116,125, 160, 448. dr/éq. 4725 
4955 604-col. 2.Pr. 110, 122, 130,143» 180,211,224;, 442. 


d'Amiel (Ameli) 439. di fes Pr. 423, 4332 
Free Arnaud ) Ve SE 
de Amolie , Pr, 244,368. ; -. \ 
Amputias , ( comtes d' )42$, $20. V. Empurias. : 
château du pais de Foix, pris par Gui de Montfort, 
‘1 1? 


21 = , 
“Ancelin , abbé de Candeil, 487: 
Eng ts Ê 
S.Andeol en Vivarais, 415, Pr: 389, V.le 
Andofielle, château dans le Touloufain, Pr. 172... , 
Ando: eine dépendante de la vicomté de Caftelbon, 116, 
 so4. Pr. 348. 

s. Àniré fr le Rhône, vis-à-vis d'Avignon , abbaye avec un 
1 château, 56, 79, 152, 321. L'abbé & les religieux appellent 
deroï en parage , 355. Confru@ion du » 3640 Vi 


An monaftere de filles au diocèfe de Vaifon, 463, 
é dé, Rnéchal royal du Touloufain ; 369. 
d'Andreville , Pr, 258. | Fe 
}  Andufe, ville & chäteat dans l’ancien diocèfe de Nifines, 344. 
Elle fe foûmet au roi Louis VILL. 353. Réunion d'une partie 
, de la Fe de certe ville au domaine royal, 4403477: Gr 
Le. fig Ses féigneurs, 103. dr fe. 2 32.6 fe. V.d'Andufe. 
d'Andufe; 27: Go fe4. 37: Gr Je: 43. 65» 713933 975 108» 109. 
feqe 1153 119 1293 1415 1633 1653 196,232, C/€qe 308, 313 
: & feq.333-crhqe 342» 406,416, 440, 449 , 466, 47534803 
4853498. dr Jeg. 517. 5 feg.5 19. fegg. 43. col, 1. 550. col. 
1.Pn 11.133. Gr feg.153»176193»201,225. Grfeq9.261. 
© Jeg.164, 2 dr feg.295. dr Jég- 3875 457» 4713 506, 538. 
! fig. 569-drfea. 589.  feg: 593.  fe7. V. Bernard, Pierre- 
ermond , de Sauve, ‘ 
Andufenc, ou pais d'Andufe, Pr. 134: 
Angeville dans le Touloufain ; fa fondation, 528. Pr 606, 
Angoulême , (comtes d') Pr. 445. Gr /egg. 
d'Anguyers, 288. Pr. 63. 
Aniane, (abbaye &abbez d’) 37, 70, 120, 260. Pr. 192,6 fig. 
450 585 CASE 3 
Aniort , château Je païs de Sault & l’ancien diocèfe de Nar- 
bonne, 49, 422, 413. Pr. 397. Ses feigneurs fe foümettent au 
roi S, Louis, Pr. 397€ Jeg. V. d'Aniort, Niort, 
d'Aniort, 40, 311, 3613 393» 4103 @»fig.422. Gp Jègi Pr. 117, 
122,123: 170) 190. GP eg. 219, 2903 338 385. Gp fegge 4023 
4043430, 4743 561. V.de Niort, 
Année, fes divers commencemens , 16, 534. Préface vx, & var. 
$. Antonin martyr, fes reliques, 181. 
S: Antonin ville de Rouergue avec titre de vicomté, Pr. 339. 
Elle ét mile à rançon par les croifez, Pr. 10. Elle fe foûmet à 
Simon de Montfort, 21 3. Pr. 37-Elle retourne fous l'obéillance 
du comte de Touloufe ,221.Pr. 45, Elle eft reprifé & pillée par 
Simon de. Montfort, 1:7.Pr. 46. Gui de Montfort Ja cede au 
roi Louis VIIL. 3 2. Elle fe foûmet à ce prince , 364. Pr.303 
fig Elle eft réunie au domaine du comte de Touloufe , 381. 
Pr. 327. Ce prince la cede au roi en échange, 381, Sesyicom- 
tes, 835227; 327, 381. Pr.46, 150, 161, 168, 
Apchier,, château en Gevaudan, 492. Pr. 540, 
d'Apchier 492% à 
Appel , fés diffèrens dégrez , 482, Pr. 512. € fège 
d'Aragal, P&:347, 361. 
d'Aragon 176. Pr, 1703 219» 237 249» 2905 31554255 428, 
474 477: 
Aragonoïs défaits à la bataïlle de Muret, 252. Ils font la guerre 
à Simon de Montfort, pour l'obliger à leur remextre leur roi 
Jacques , 256. dr Jeg i 


bourg S.Andeol * 


ALE DESNOMS … 
Aramon , château, diocèfe d'Ufez, 67. 7% 
Arbalétriers à cheval, Pr. +71, Arbalérriets de R: 

comte de Touloufe, Pre 475, L'art 
Arbert Aurioli , abbé de Montauban ; #44 
Arboras, monaflere de filles au diocèfe de’ 

d'Arboras , Pr. 174. 

Archambaud comte de Perigord, $18. Pr. 5944 594. 

d'Arcis, V. d’Arfs, : OS D 

Ardourel, ( abbaye & abbez d’}s47. coli +: 

Arenes; château de la ville de’ les, 


J'Argentit 
232: dr feg.274. Pre j fegg. 
Les habitahs prétent férmênt de licité 1 
légat, 177. L'évéque de Viviers le done en 
Montfort, 273. érfeg. HR für le comte de To 
fe, 8 uni'au domaine de l'églife de Viviers, 346. V. Fu 
Ariens , on donne ce nom aux Albigeoïs , 4 ; 128, 24: 


hi 
d'Arfede » Pr, 13% 
d'Arlenc, 23, 467. dr 
AnLss, ville de Provence , les habirans font ferment 
mains du'légar Milon , 177. Elle fe foûmet au roi 
357. Elle fe fouftrait à l'autorité de l’empereur 
- qui la met au ban de l'empire ; & la donne en fiefà Rayr 
VIL. comte de Touloufe, j85, 406. Pr, 107. Si 
ville par ce comte; 419, # feg Elle s'érige en ré 
+ fe révolte contre Charles d'Anjou comte de Provence,n 
Pr. #80. Suzeraineté de fes archevêques fur la ville de] 
+ vçaire & la terre d'érgence, 494. Pr. tas. Archi e 
des, 1418 feg. Pr 4254 À 
Armagnac (comtes d') 129. fêq: 4363 4514 dr /e9. 46 
504: Pre trs 2554 6 feq: 2575 4725 Ts 483» 
578. Ils reconnoillent les comtes de Touloufe pour le 
gneurs, 468. lT. 108: 1 do 
Armand de Polignac , évêque du Puy, 475, 481, 48: 
Armoiries de Ja nobleffe, 97 dr feg: 104, 14, 221, 
Armure des chevalièrs, Vr, fass Fay 
Arnaud Amalric fcceflivement abbé de Grand-félve, 
taux, & archevêque de Narbonne ; Jégar dans 
contre les hérétiques Albigeois, 1 36. 
2365 24352753 329: Pr. 3,4, 197. dr fege213s 
429,331. & /ég. Il entreprend la miflion contre les h 
tiques de la province, r43. 6h fe9g. 146. & fig. Il p 


fime de l’arinée des eroifez 117, 159, 161, li 
de donner la paix au vicomte de Beziers, 167. @ fég. 
ge, prend & faccage Beziers, 168. € feg, Pr. 7.0) 
aliège & prend Carcaflonne, 170. @ fe 
refufe d'accorder grace au vicomte, 
de Montfort par les principaux de l'armée, pour 
maitre du pais conquis ; dont il difpofe en (à Fiveur ; 175161 
Ja. 183. Il exige divers articles des Touloufains , «8 1ésexe 
communie, 175. © fe. 179.Pri 232: cr fe9q-Ilrendco 
pape du fuccès de la croifade, 182. er Jeg. Le pape lui 
fes ordres pour la juftification du comte de Touloufe, & 
folution des Touloufains ; 189, é feg. IL donne l'abfoli 
ces peuples, & les excommunie de nouveau, 190. Pr# 
9: 33: 6 fegg.. Sa conduire à l'égard du comte de T 
ibid. II HE He l'affemblée de S:Tiberi, & y re 
ration d'Erienne de Servian, 1914 Pr. 120. cr fegq: 
de recevoir la juflification du comte de Touloufe, 192-649 
Ilferend au fiége de Minerve, 193.6 fè9. Pr: 5.6/9 lies 
communie le comte de Touloufe, 104. Il entreprend le fiég 
Touloufe , &-eft obligé de le lever, 214: Il af & 
châreau de Caller, 206. Il eft élà & fäcré arcl 
bonne ; 22 3. er fég- Il prétend au duché de certe ville 
Ya fervir en Efpagne contre les infidelles , 2252 @/i9e 
fe plaint de @ conduite , 1341 6 feg9, Il préfide au co 
Lavaur, & refufe de fe rendre aux follicitations du roi) 
gon en faveur du comtede Touloufe & de fes allez, 
€ eg. Il accompagne Simon de Montfort aux! 
Rhône, 255. cr feg. Ses différends avec ce 
le duché de Narbonne; 270. €» fegg: Il au 
Latran en faveur du comte de Touloufe, 178: Pr, 60269 a 
Suite de {es differends pour le duché de Narbonne, Per 
mon de Montfort , qu'il excommunie , 281. 64991 
’ ps fes forces Le : Montfoït, 3 35: €) 

4q. Le pape le le cier la paï 

ee er ale de OS 


er 
Ta 
sé 


Touloufe avec l'Eglife; 340. IL travaille de 
négociation, 341. @r fegq. Pr 283: c» fee 296 
Arnaud ; evéque d'Agen; 297; 343» 430: 
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Arnaud ér de Barcelone ,ambaflideur d'Aragon en France; 
489. @ Jeg. 00. Pr. $32. 6 feg. 563. 4 

Arnaud-Roger de Comminges, religieux de Citeaux, & enfüite 
évêque de Comminges , 354 » 448 Pre 44$« 

Arnaud , abbé de S. Ruf, &enfuire évéque de Nifines, 198, 204, 
224» 268 » 315» 333: € /9: 3433 355$: 3613 570. col. 1.Pr, 
246. Il va au fecours de Simon de Montfort au fége de Beaue 
caire , 2912 Pr, 7outr Jeg: Il tombe au pouvoir de l'empereur 
Frederic, &-meurt en prifon au royaume de Naples, 425. 

‘Arnaud évêque d'Orange, Pr. 391. 

Arnaud-Roger de Comminges , évêque de Touloufe, 429, 

Arnaud abbé de Bolbonne, Pr. 5534 

Arnaud abbé de fainte Croix de Bourdeaux , Pr. 155. 

Arnaud abbé de Grand-felve, 132. 

Arnaud-Garfas, abbé du Mas-d'AI , 504. dJeg. Pr. 553» 78. 

Arnaud ( Guillaume) inquifiteur, maflacré par les hérétiques 
avec plufeurs autres; 430. /2q. V. Inquifireurs, 

Arnaud vicomte de Caftélbon , 115. € fég. 145.296. 

Arnaud IIL. vicomte de Fenouilledes , le dernier de färace, 581. 
Son teflament , fa mort, 35« 

Arnaud. Orhon vicomte de Lomagne & d'Auvillar , 423: Pr, 3998 

2,471 594 g 

d'Arnaud, 163. Pr. 134,497. s10. 

Arnoul archevêque de Treves, Pr. 144 

Arnoul évêque de Lifieux, 33. ‘ 

d'Arpajon, 1573 3983 469. @ Jeg. 552. col. 2. Pr, 110, 1$0, 
210, 4763 549, 

Arques, baronie \diocèfe d'Aler, 391 , 438. Pr. 2571 

Arqueres , diocèfe de Carcaflonne, Pr, 555. 

d’Arquier, Pr. fo , 584. 

d'Arfac ou d'Arfas, 2, 373 141, $45. Ch eg. Pr. 1373167: 174. 

Arfens , diocèle de Carcalfonne, 581. Pr. 541. 

d'Arfens, 146, r 

d'Arfs, 2154422 y 441. dr feg. 447 , 468, 478 482 , 5323 606. 
col. 2. Pr. 39, 398,422, 421, 429. /99. 4125 461, 464. 
Gr feq. 4744765 448. Gr f 9. 5423 555 5 55; Gr Je 5595 584 

Atfon , chäteau en Velai, 275« 

Araud', évêque d'Elne , 152. 

d'Artuignan ou d'arvignan, Pr. 279, 402 , 473: 

d'Arzillers , Pr. 353. 

Afillan, château, diocèfe de Narbonne, Pr. 175, 366. Ile 
foûmet au vicomte Trencavel, 410, 

d'Afillan, Pr. 128:138, 167. r 

d'Afhave, 75,427. Pr. 322, 391,402, 432,458, «78. 

d'Afpel,795 299; 312: 359,503, 589 Col. 2: Pr, 85, 1013317; 
468, 4741 532: V. de Comminges, 

Afpiran, diocèle de Beziers, 122 

d'Afiit, 91.Pr.178.190,6 fig: 414, 

Affemblée d'Aubenas , Pr. 4. @ fig. de Carcallonne; 485. de 
Caftelnau-d'Arri, 247: de Beziers, 482..de Melun, 395. de 
Montpellier en Janvier, 1211. 61, de Montpellier en 1224 

© 341. c/gg. de Narbonne en 1204. 118. de Narbonne en Jan- 
vier, 1211, $61. de Pamiers deJ’an 1112. 233. & fég. de Pa- 
miers de l'an 1216. de Saumur, 587. de S. Tiberi, 190. de 
Touloufée en 122$. 3824en 1234: 396. V. Conferences, Etats. 

‘Affemblée des rrois érats de Languedoc , fon origine , 479. © eg. 
Affemblée des trois érats de Ja néchauflée de Carcaffonne en 
1269. 515. @Jeg.Pr.sao.en1:71.522. Pr. 603. Jeg.V. Etats. 

‘Aflignats donnez dans la province, 385, 397. Pr. 355. € fég. 

Aïlifes des fénéchauflées, $ 19, 525: Pr. 556. fee 

d'Aftafort, 84, $00 , 499, dr feg. Pr. 525. dé feg. 

Aflarac (comtes d’)62,124,226, 295, 3893 448 4514 co feg 
468. Pr. 109,25$; 336 351» 443, 455- dr Jeg. 473. Îlsren- 
dent hommage aux comtes de Touloufe , 448. Pr, 443. 

* feg. V. Centulle. 

d'Afloaud , 432, 440, 449 » 464, 468» dr feg. 47254835 4973 
$97 , 510. cr fegg. 605. col. 2. 606. col. 1, Pr. 296, 3545 390, 
394-401. de feg. 409, 425, 4173 4483 470, 4743476 Cr Je. 
481, 489. fig. S15 5 5245 5267 562 5 5673 5814 

Afÿles, 69 , 106,309 , 618. 

d'Atbrand , 416. Grfr9: Pr. 1213 128,133 453» 16551675 1885 
201, 578 

d'Avars, Pr. 160. 

$. Auban, château en Vivarais, 4154 

Aubays , château diocèfe de Nifmes, $3 , 1414 

d'Aubays, 141, xt. Pr. 164,184 3 © fq. 

Aubenas, château en Vivarais, 357,387. Pr. 4. 8 

&'Aubeterte, 43. Pr. 121,128,133,1$3« e& fèg. 167, 177%: 

Aubrac , hôpital & dommerie en Rouergue, 319, 465. Pr. 478. 

Auch, fiége de cette ville par le roi en 1297. Pr. 109. Ses arche- 
vêques , 47: 6 Jde 515 195 32053 313 3 536. col 14 Pre 993 
185$; 2543577. 

d'Audebaud , Pr. 473. 

'Audiguier, 321; 334 6og. col. 2: Pr.2çre 

Ave, héritiere de la vicomté de Fenouilledes, 35 , 362, 581. & 
Jèg. Pr. 337: cr feg. 

Avejan , château dans le Termenois, Pr. ç51. 

Avellanet dans le Touloufain ; fi fondation, Pr. 601, 


Tome 111. 


618 

d'Aveze, Pr. 603. er feq. 2 L 

d'Augier, 390, 60. col. 2. Pr. 35428 Jég 3775391, 394, for: 

Augures, 203 ; 207, 248. 2 È 

Aupuflins , abbaye de filles de l’ordre de Citeaux au diocèfe 
d'Ufez , £3. Pr. $o4. 

Aujargues , château diocèfe de Nifmes, 53. 

Av1GNo x. Les habitans pretent ferment au légat Milon , 164 
Ils fe déclarent en faveur des deux comtes de Touloufe peré 
& fils, 287. ç fégg. 315" feg. Pr. 63.6 feag. Ces princes rés 
compenfent leur hdelité & leurs fervices, 317.6 ft9. 354. Pre 
470, 308. @feg. 375: Le cardinal légar les excommunie, & 
expofe leurs biens au premier occupant , 105. Ils font la guerre 
à Guillume de Baux prince d'Orange ; le font prifonnier, & 
le metrent en piéces, 367. Siège & prife de cetre ville par lé 
roi Louis VIIL. & les croifez, 309. 67 eg. 392 » 39. Cr féq. 
358. dr fe. Pr. 112, 309. dr feg. 312. 6rfèg 3161 67 feg: 319. 
365, $$8. Epoque & circontances de ce 5 573: Set. 
L'empereur demande la reffituion de cette ville au pape , 164: 

Le cardinal légat impofe diverfes conditions aux , & 

Îes réconcilie à l'églife, 364 Les habicans fe liguent avec Ray= 
mond VIL. comte de Touloufe, 41 :. Ils s'érigent en 
blique & fe révolrent contre l'empereur Frederic IL. qui les 
foumet au comte de Touloufe , Pr.108, 443, 391: Ilsfe 

des François qui Les infultoient en paflant, 460. Ils refu= 

t de reconnoitre Alfonfe comte de Touloufe pour leur fei- 

eur, 469. dr Jeq. Pr. 480. Gfgice prince & Charles fon 

e les foumettent ; 471: 6 fg. Leurs privilèges, 321, 409, 

584. col. 2. Pr. 275. L'empereur Frederic révogue ceux qu'il 

leur avoit accordez, 448. Ses évêques, 268. Pr. 426. Ses 
feigneurs , 12, 66, 100. Pr. 179. @/eg. Ses podeflats, #10. Pr. 
394. Ses confuls, 161. F 

Pont d'Avignon , fa conftruétion, 46. Freres du pont d'Avignons 
122, V. Pontifes. 

S. André d'Avignon , abbaye & bourg. Pr. 319. V.S. André. 

d'Avignon, 98. Pr. 180. @r feg. 187; 255 270; 283,297; 3085 
376402. 

Avignonet , château en Lauraguais, 468. Pr. 102, 328, 3322 I 
eit pris par les croifez , ie enfuire fous Tobénce 
du comte de Touloufe, 221. Simon de Montfort le reprend, 
227. Ses fortifications font détruites, 372. Les inquifiteurs y 
font mallacrez, 430. 6 fee 439. Pre 112. Gr fe. 438 fit. 

d'Avignonet, Pr. 439, 475. 

d'Avitac, Pr. 344 » 4712 

Aumôniers des comtes de Touloufe ; 605. é feg. 

d'Aure ,222. Pr. 432, 578 % 

Auriac château dans le pais de Chercorb & le diocèfe de Tou« 
loufe. Pr. 117, 436. 

d'Auriac , 35. Pr. 123, @ége 

Aurillac , abbaye en Auvergne, 60, 65: Pr. 1$0: 

d'Auron, $94. col. 1. 606. col. 1. Pr. 457. 

d'Auteuil , 457,482, 487. 493; 495 » 03e Pr. 516, sat, 5285 
1335537: 542,544, 664689. 558. Cr Jègu 

d'Autignac, 120, 144. Pr. 1232213 428 

d’Auton, 484,487. Pr. 531. i 

Auvergne GE d') 55 dr fig 23, 5931044. 559. 6 fit 
ss. © Jeg. 

d'Auvergne ( Pierre } poëre Provençal ; 97. 

Auvillar, château en Agenois fur la Garonne, avec titre de vi» 
comté ,11$,466,473. Pr: 162. Ses fortifications font dé 
truites , 372. Ses vicomtes , Pr, :99. 498. x Jéq. 592. 

Auxerre (le comred') fe croife contre les Albigeoïs, Pr. 42. 

Aymar, Aymargues , Aymeri. V. Aimar , Aimargues, Aimeri, 

d'Azeuar,361. Pr. 130, 429. 


B 


de B Afet, Pr, 543: 

de Baffer , Pr. 543. 

de Bafñe, 492, 598. col. 2. 

de Bagalance, Pr. 6o7. 

de Bages, Pr: 219, 337, 413: 

Bagnols, châreau diocèfe d'Ufez , ; ;7. Ses coûtumes ; 359. Mo« 
naîtere de filles, $ 12. 

de Bagnols , Pr, 487, 517: 

Baillies ou Bailliages, 401, 477, $23. 526. Maniere de les donner 
à ferme , Pr. 466. @» feq. Divifion des érats des comtes de Tou= 
loufe-par baillies ou bailligges, Pr. 482. cr Jeg. ÿ 12. cr fé. 

Baillifs, ou bailes, fapérieurs & inférieurs ; grands & petits, 441; 
4825489, 629. fig Prizt9. do jég. 288, 3303 jar feg, 
Leurs fonétions, leur jurifdiétion, 373, 477. Baillifs royaux 
de lafénéchautée de Beaucaire, le roi S, Louis réforine les 
abus qu'ils avoient commis , Pr. fo7. cr fegg. Bailifs géné- 
raux & particuliers déscomtes de Touloufe, 606. col. 1. Pr. 
4245 436 » 502. dr feg: 508. Leurs fonétions, $oz, 6 fége 
Baillifs des vicomtes de Carcaflonne , Pr. 137. 

Bainac, château en Perigord foûmis par Simon de Montfort, 265. 

de Bainac ; Pr, 477. ‘ 

Baïs, ou Bays, château en Vivarais, 415. Pr 388. @ feg. 510. 

Rr 


6x9 

de Balag , Pr. 183. 

Balaguier, château , chef-lieu du pais de Chercorb dans le dio- 
cèle de Touloufe, 17, 26, r14. 344 Pr. 116. @ fe: 120, 
191, 298. 

de Balaguier , 60. Pr. 86 , 150 ; 446 477. ; 

Balaruc, château diocèfe d'Agde, 308.413. Pr. 108,1$ÿ- 


423» 446: 
Bar (lecomte de) fe croife contre les Albigeois, &c.V. Thibaud. 
© de Baranhos,, Pr. 266. 
de Barale , 265 439» 469 ; 517: Pre 100, 3543 382 3409» 444» 
477 » 4904 
de Barbairan, Pr, 120, 113 , Gr fée 170, 257. 290. 
de Barbançon , Pr. 497. 
de Barbafan, 295: Pr, 44r. 
de Barbe-brune, Pr. 190. 
de Barbe-d'or, Pr, 368, 460, 517. 
> 417: 
Hesse (comtes de) 56, 82. V.Alfonfe, Jacques, Pierre 
rois d’, 


de la Barde, Pr. 395, 404. 

de Baretge , Pr. 183. 

Bargeac ( Pierre de) poëte Provençal, 98. 

de Bargeac, Pr. 120, 176. 

de Barguanban , Pr. 607. 

Barons ou grands vaflaux , 122, 439 29. Barons du royaume , 
Pr.291.@feg. 294. Barons du comte de Touloufé, Pr. 423. 


deB » 427- 

rene Maries 106. 118. 

FE (Barravi,)Pr. 111, 1723 2435 2745 2905 3334135 
496: 

Barre de Foix, ou Pas de la Barre , pallage qui faifoit la fépara- 

1 tion du pais de Foix, mouvant du comté de Touloufe, Pr. 
398. Greg. 403. cr feg. 446. 

Barre ou des Barres , 149. ér Jég. 2593 440. Pr.163. 

du Barri, Pr. 110. 

de Barriere, 473) Pr.1505 219 295) 377: Jége 3823 391 3945 
401 404 3 409. 

C;473745 1073 205 3299, Pr. 88, 110,116, 1853 

dr fig: 406, 526. 

Barthelemi évêque de Cahors , 481, 567. coL 2, 

Bañége dans le Touloufain, 310. @ fég. 393 486. 

de Bañége , 393. ;, 

Balques, marchent au fecours du comte de Touloufe contre Si- 
mon de Montfort, 216. Pr. 32: 

de Bafler, 199. 

la Bafide au diocèfe d'Albi prife par Simon de Montfort, 332. 

la Baftide de Beauvoir en Lauraguais , 422. feg. 

la Baftide de Boulhonac, Pr. 249. à 

k Baftide de Caumon, fa fondation , Pr, éor. 

la Baftide Le case > fa fondation, Pr. 601. 

a Baftide de fainte Foy en Agenois, fa fondation, $23. Pr. or. 

la Baftide de Leran, fa fondation, Pr. 6or. 

la Baftide de Mont-alfat, 393. 

la Baftide de Narbonne, fa fondation, Pr. 6or. 

Ja Baftide fur le Rhône, foûmife par Simon de Montfort, 398. 

la Baflide de Rochan dans le pais de Sault, 422. Pr. 397. 

la Baftide de Sales, @ fondation , Pr. 6or. 

la Baflide de Septfons en SUR 5 @ fondation, Pr, éor. 

la Baflide de S. Sulpice, fa fondation, Pr, 601. 

la Baftide de Verfeil en Querci, fa fondation , Pr, 6o1. 

Baftides ou nouvelles villes 477» 529. 6 feg. Alfonfe comte de 
Touloufe & Jeanne (à femme en font conitruire plufeurs dans 
leurs domaines , 523. @ feg. Pr. or. 

Bataille de Bafñege , 310. dr Jeg. Pr. 96. ér fegg. de Beaucaire, 
290. Pr. 66. er fegg. de Caftelnau-d'arri, 218.6 fig. Pr 43. 
fin. de. Gilles entré les Pifink dr let Gencis 2: ef de 
Montjoire, 108. Pr. 34, 58. dr fég. de Muret 327, 448 crfeg. 
Pr. fa Sag. 523 Son époque , fes circonflances, 562. @r 
Jr4. de la Salvetat près de Touloufe, Pr. 85. 

de Bataille , Pr. 207; 279. 

de Baudac, Pr. 244. de Baudon, Pr. 583: 

Baudouin, empereur de Conflantinople, ‘450. Pr.4ç0. 

Baudouin troifiéme fils de Raymond V. comte de Touloufe, 98. 
dr Jèg. 196. 539. col. 1. $49. col. 2. Le comte fon frere lui 
fubitue tous fes domaines par fon teflament, 180, Pr. 214. 
& fan. 1 défend Montferrand contre Simon de Montfort, 
abandonne le parti du comte fon frere, & embralfe celui de 
ce général, dont il ferend vallal, 212. 6 fég.223, 227. érfeg. 
229. dr Jeg. 131. Pr. 36. Gr feq 454 Gr feg. 47: din feg. 49 Il 
reprend le château de Ia Grave pour Simon de Montfort, 221. 
Il combat contre le comte fon frere à la bataille de Muret , 
250. fe. 253. Sa mort tragique ; 257, cr fég. Sa poltérité, 
258, S65 fie 


TABLE GENERALE DES NOMS: 


Baudouin , comte & vicaire général de l'empire Le royaume 
d'Arles, Pr. 224.228. Er 2 

Baumes en Provence, château remis à l'églife | 
comte de Touloufe, 161. 6 feg.165. 

de Baumes, 471. 4 

S. Baufile en Foix, château, 471 | PEUT 

Baux , château au diocèfe de Carpentras, 343: Pr: 298 à à 

de Baux, 10. er feg. 15. dr Jeg. 27.  feg. 41, 455 61, 
95 3 995 107 Gr fer 116: Siège 1235 1254 fig. 130, 16e 
Shg, 165 3 fig: 177 19652335 2495 2545 30733545 409, 
4124 dr Jég. 4155 424 3 4413 4493 469, 4715 478» 484307 

512, $50. col. 1.584. col. 2.585. col. 2, 606. col. 1.Pr. 

13$3 201, 210,223. @ fe. 240, 3775 3825 588. 

dP4s 401 Gr fig: 415. @ Rage a8o. dr fig: 433. 

ra ; 


de Bazoches, 108. DR 
os > (vicomtes de) 29, 2953 503 dr feg. Pr. 238,562, V.Ga 

on. K 

Bearnois marchent au fecours du comte de Touloufe contre Si 
mon de Montfort & les croifez, Pr. 32, 39. 0 0 
Beatrix de Beziers, feconde femme de Raymond VI. 


Touloufe , 19, 31, 232. IL la répudie, 86, 548. 
comte Ropes en frere ms 


173: : 
Beatrix comtelle de Bigorre, femme de Bernard V, comte. 
Bondues de Dauphin  époue AI Tailefer ls 

eatrix hétitiere du Dauphiné , épout eric 

6 de Raymond V: co to DNA 12.6 fig. Elle époulé 

en fecondes nôces le duc de Boi 5 63 $ 
Beatrix, autre héritiere du Dauphiné , époufe Amauri, 

fort, 256. À 
Beatrix comtefle de il, Femme de Berenger- 

comte + dÉPET : ce de Bernard pes Th 

27, 29. dr feq. 41e qe Pre 109 , 121, 139. 

comté de Melgueil en faveur du comte de Touloufe , 1; 

gg. Pr 128. BA 
Bearrix ; comtefle de Provence, fon mariage projetré avec 
mond VII. comte de Touloufe, eft rompu, 450. ér fégi 

col. 2. Elle époufe Charles d'Anjou frere du roi S. 4 

Beatrix de Savoye, comteflé de Provence, 428. Î 

Beaucaire, ville dudiocèfe d'Aces dans le pd 
pofedée par les comtes de Touloufe fous la mouvance del. 
glife d'Arles, 45. Pr. 145. Raymond V. comte de Toulouf 

y tient une cour pleniere , 37. l’archevèque d'Arles la do 

en ef à Simon de Montfort, 168. Elle fe foûmet 

comte de Touloufe, qui fuir le fége du châeau, 289. 6 

Pr.6s. & fegg. Simon fait en même tems le fiége 

sal eft obligé de lever, 289. dr feag: Pr. 75. 6 Jen. 55 

poque de ce fige , 291. Le château fe rend a ee < 
mond, ibid. Le cardinal légat excommunie Les (» 
expofe leurs biens au premier occupant, 303. L'archevêque 
d'Ârles la donne en fief au comte de Touloufe ; 344. Pr:401, 
& fig. Elle fe foûmet au roi Louis VIIL. 37. L'arct 
d'Ârles la donne de nouveau en fief au comte de Ti 
425. Le rois, Louis y paflé en allant à la Terre-Sainte, &à 
fon retour; 460, 47. les êques d'Arles en cedent ki 
fuzeraineté au roi, & fur le païs x 


is d’Argence, 494. fes, 
Jeges, 297 , 479. € féqh fa foire, ps 

Château de Beaucaire, 11$, 354. Pr. 308. 

Sénéchauflée de Beaucaire, fon origine, 1743 3594 

cienne étendue, 359 ; 3753 500 $143 S63- 

viléges, Pr. so7. dr fegg. , 

Sénéchaux de Beaucaire, 289, 3595 386 440: ©» 
469, 470.6 fegg.4843 487. Pr. 249, 521, 346.0. 
4195 4235 4253 470 » 4772 C7 Jege 482. Cr fe: 491» SAIS 
S313 5394 Cr Jeg. 563. fige Sr 4 

Juges de Beaucaire, 115 

de Beaucaire , Pr. 212, $92+ 

Beaufort , château en Querci, Pr. 4904 

de Beaufort, Pr, 477: 

de Beaujeu, 167, 1683 362. dr fé. 366 , 540. coL.1. 
416, 4773 485. V. Imbert. À 

Beaulieu en Rouergue ; (abbaye & abbez de ) Pr. 14. Gif 

de Beaulieu, Pr. 263. ee 

Beaumont, prévêté de chanoines réguliers en Rouergue, 
80. Pr. 159. d Jeg. 

de Beaumont, 422, 468, 472. Pr. 196 

458, 4733 482, 5313 578. V. Jean. 

Beaupuy en Lauraguais, 367. 2 

de Beaupuy, 109, 143, $72 Col. 2, Pr. 362; 402, 561 

de Beauvau, 507. 

de Beauvoir. V. de Belvezé. 

Beauvoilin, château , diocèfe de Nimes, 52. & Sa 
de Touloufe en fait le fiège, 106. A 

FD 3 1N 

le Bedoch , ( Bedecii) Pr. 120,128, 130, 1 
Po met 2e 


Belcaftel ; château dans le Rafez, 59, Pr. 2 
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» 3773 396 ; 4243 43 


LE 
Belfort , château dans le païs de Saulr. 40, 
de Belle-affaire, 290, l'r.71,73, 100, 255. 


Bellegarde, château , diocèfe de Carcaflonne, afliégé par Simon 


de Montfort , 192, 


Re château, diocèfe de Nifines, Pr. 68; 281. Siége & 
fe 


de ce château par les croïfez, 189. dr feg. 


B Hate &abbez de) 323, 371,463, 600. col.2. 
r, 330 
Belvefé, château dans le Rafez, Pr. 249. ILeft repris par le comte 


de Touloufe, 206. 
de Belvefé, 216.253. 
de Benauges, Pr. 429. 
de Benaven, 158. Pr. 150. 354 
de Bene, 355. Pr. 258. 

S. Benezet, archireéte du pont d'Avi, 
Benoît d'Alignan 
fille, 366. # Jeg. Pr, 313, dr fegg. 318. Ii aide 

une partie de la province au roi Louis VIIL. ibid. 
de Benoît, Pr. 101. Gr fég. 
de Benque , 413. Pr. 444. @ Jegg. 
de Berail, Pr. 477. 
Berard comte , podeftat d'Avignon, Pr. 391, 394. 
Berdoués au diocèfe d'Auch, (abbaye &'abbez 
incendie Pr. r10, 


n, 46. 


Berenger évéque de Lerida, & enfüité archevêque de Narbonne, 
88,935 1163 1235 195$ 200, 545, Col. 2, Pr. 114,161, 1753 
195. Son éleëtion à l'archevéché de Narbonne, 83. I1fe brouille 

al 

» let q. Pr. 197. su eg. 

Le pape lui fait grace, 139 , 149. 1 favorife la fondation du 

monaftere de Prouille, 149. Il s’accorde avec les croifez, 169. 


avec le lg Pierre de Caftelnau & fes collegues, & 
au pape de leurs procédures, 136. cr /eg9. 


Gr Jeg. Sa mort, 223. 
Berenger 
Berenger, évêque de Carcallonne , 93, ra1. énfeg. Il eft cha 

de fa ville par les hérétiques , 13. 

Berenger, évêque d'Elne, 452. 

Berenger de Fredol, évêque de Maguelonne, 49$ , 516. 
Berenger Valard, abbé de Bolbonne, 12r. Pr. 184. 9. 
Berenger abbé de S. Felix, Pr. 124. 

” Berenger, abbé de S, Tiberi, Pr.223. 

Berénger-Raymond, comte de Provence, 12. 

“de Berenger, 416. Pr. 423. 

Berens, château en Albigeoïs , 27. Pr. 158, #35. 
de Berens, 19, 90, 3673 4394 Pr. 115, 6 eg. 190, 413.474, 581. 

Bergue , Pr. 159. . L 

rguadon ( Guillaume de ) poëte Provençal, 328. Ë 
Bermond d'Andufe, évêque de Viviers , 233 333: /ég- 406 

514. Pr. 280. 
de Bermond , 29,353,460.Pr.121,129,2135 224, 321» 390 

dr fa. 4703 538. dr Jeg. 579. V. d'Andufe, de Sauve, de 
Sommieres. 
le B. Bernard le Penitent , 60. 
Bernard, Ras La d'Aix, 241. 
Bernard de la Barthe, archevêque d'Auch, 157: 105. 
Bernard, archevêque d'Embrun, 282. @» Jen 
Bernard Gaucelin , évêque de Beziers, & enfuite archevêque de 
Narbonne ; 183 24, 25» Gr /o99. 353 503 52, 58 66,70, 
79 » 90. dr Jeg. 128. Pr. 118. G fegg. 137. Sa mort, 82. 
Bernard évêque d'Agde, 417: 
Bernard de Caftanet, évêque d'Albi, 519, 524. 
Bernard de Combret, évêque d'Albi, 379, 481, 516. Pr, 589. 
II fait la guerre à l'abbé de Gaillac , & refufe de fe foümettre 
à la jurifdiétion du Ænéchal de Carcafonne , 492. cf. Pr. 
542. fra. 561. dr feg. 
Bernard évêque de Barcelone , 66. 
“Bernard de Cuxac , évêque de Beziers ; 182. 6/99. 336, 349. 
Il s'accorde avec Le roi touchant la juftice & le domaine de la 
ville & du diocéfe de Beziers, 386. Gr eg. Ses differends avec 
les officiers royaux, 399. 
Bernard-Raymond de Roquefort évêque de Carcaflonne , 149, 
201, 337: Il eft obligé de fe démettre de fon évêché, 20$, 
223. Il eft chafñé de nouveau de fon fiége, 360. 
Bernard évêque de Comminges , Pr. 577: 
Bernard de Mefe ; évêque de Maguelonne, 170, 301» 388. 
Bernard de Montaigu , évêque du Puy, 457; 461+ 
Bernard de Rochefort, évêque du Puy, 387. 
Bernard de Ventadour, évêque du Puy, 457, 481. 
Bernard abbé d’Alet, 410. 
Bernard abbé de S. Aphrodife de Beziers, 1954 
Bernard abbé de Bolbonne , Pr. 187. 
Bernard abbé de Candeil, Pr. 219. 
Bernard abbé de Caunes, 69. 
Bernard abbé de Fontcaude, écrit contre les hérétiques de la pro- 
vince , 128. 

‘Bernard abbé de Fontfroide , 82. 

Bernard abbé de Gaillac, Pr, 589. II s'accorde avec Le comte de 
Touloufe, touchant la juflice de la ville, Pr, $81+ 

Bernard abbé de S. Guillem du Defert,25. 


ET DES MATIERES. 


» abbé de la Graf, & enfuire évêque de Mar- 
foûmertre 


de) Pr, 113. Son 


archevêque de Tarragone , 53, 66, 68. Pr: 159, 1613 
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Bernard abbé du Mus-Garnièr, 411. 

Bernard abbé de Montauban , Pr. 59ÿ: 

Bernard de S, Ferreol abbé de S. Polycarpe, & enfüite d'Aler, 93, 

Bernard abbé de S. Sernin de Touloufe, Pr, to. 

Bernard abbé de S, Sever-cap ; Pr. 155. s 

Bernard V.comte d'Armagnac, 421. 1] fe ligue contre le roi 
avec Raymond VII. comte de Touloufe, 430. 

Bernard V. (aliès 1y.) comte de Commi 74 114: Pr. 1693 
193»196, 215. Îl fait la guerre au comte de Foix, 108. Le 

ape luirecommande Simon de Montfort , 198. Il fe ligue avec 

aimond VI. comte de Touloufe, fon coulin germain , contré 
ce général & les croifez, 208. Ses exploits contre eux, 213.6» 
Jeng- var. dr fgg 222466 fig. 247,231. Pre 32,38 Gr feg. 84 
fig. 90. €» Jeq. 97. Le roi d'Aragon agit en fa faveur au con« 
cile de Lavaur, 236. c fg. Ilexhorte le comte de Touloufe à 
foûtenir la guerre contre les croifez , ibid. 140. Il fe lie par fers 
ment à Pierre roi d'Aragon , 139, 242. Il eft défait à la Étalle 
de Muret ; 247. @ fegg. 648. @> eg. Pr. 52. @p eg. Il fair es 
foûmiflions au cardis ,256. Gr feg. 260. c feg. Pr. 1394 
Gfg, 11 fe rend au concile de Latran , & y demande La refli 
tion de fes domaines, 27 7. € JéagPr. 1 74 fag. Il aide le coms 
te de Touloufe à défendre ceurte ville contre Simon de Moti 
fort & les croifez, 409. e Jegg. 306. Il remetune partie de fes 
domaines fous fon obéillance , après la mort dc pni »307. 
Pr. 96. Il bat les François à la bataille de Bafège, 311, LES 
l'exhorte à mettre bas les armes, 316. Sa mort 354 Ses fem 
mes, fes enfans , 106. Ch Jeg. 124, 2444 354: Pr. 185: 240, 

Bernard VI. (aliäs r.) comte de Comminges, 160, 379,409s 
4163420. Gr fég. Pr. 240, 395. Il füccede à Bernard V. fon 
pes 354. Mabandorine le parti du comte de Touloufe , & 

fe foûmet au roi Louis VIIL. 357, @ fég. Pr. 317. Le comte 
de Touloufe le crée chevalier , 419. Sa mort, 429. Pr, 112. 
Il époufe Cecile de Foix, Pr. 195. 

Bernard VII. (aliäs VI.) comte de Comminges, 449; 4613 
464,468, 470, Pr. 402. 456, 592, cr Jegg. Il füuccede àBer+ 
nard VI. fon pere , 419. 11 rend hommage au comté de Tou- 
Joufe pour les fiefs du Touloufain , ibid. Pr. 4054 & feg. Il elt 
excommunié , 433. Il prêce ferment au roi après pp de 
Lorris, 439. Il fe rend vaflal de Raymond VIL. comte de Tou= 
loufe , pour les pais de Comminges & de Conferans , 448. Pra 
445: dr fig. Il Êe hommage pour les mêmes pais à Alfonfe 
comte de Touloufe, Pr. 481. Ses femmes , 429. 

Bernad Pelet comte de Melgueils 27. Pr. tar. V. de Pelet, 

Bernatd-Aton I. vicomte de Nifmes & d'Agde, 18, 28, 106. Pr, 
1331415 183 343. Il époufe Guillelmere de Montpellier, 
Pr.116 

| Bernard-Aton II, vicomte de Nifines & d'Agde filsdu précedenty 

18,28, 41. G Je. 66,106. Pr. 1:6,130,139 , 192, 1575 
184. Il prend l’adminiftration de fes domaines, & s'accorde 
avec le comte de Touloufe, 38, feg. Pr. 135. Il fe ligue 
contre ce prince, Jui fair la guerre , & fe foûmet à la fuze- 
raineté du roi d'Aragon, $2. @ /ég. 59. Pr. 140, 146. Il choi« 
fit  fépulture dans l'abbaye de Franquevaux , & lui donne dis 
vers domaines, Pr. 141. Il pré les routiers, Pr. 148. II 
difpofe de la vicomté d'Agde en faveur des évêques de cette 
ville, 71. d fe. Pr.297. ILengage enfüire une partie de cette 
vicomté en faveur du feigneur de Montpellier , 72. Pr. 164. G» 
eg. I cede fes droits fur les vicomrez de Nifmes & d'Agde à 
Simon de Montfort, 162, Pr. 343: € Jeg. 

de Bernard ( Bernardi) 476 , 484, Pr. 152,157 424. : 

Bernis, château au diocèfe de Nifines, 52. cr Jég. Pr. 146, Si- 
mon de Montfort le foümet, 198. 

de Bernis, $2. Pr.130, 133, 139» 1463 1643 180. Gr fèq. a12 

de Beroard Pr. 596. 

Bertrand, cardinal du titre de S. Jean & de S. Paul, légat dans 
la province , 284 , 297. Gr fég9. 313. Il entreprend le fiége de 
Touloufe, qu'il eftobligé de lever ,300. cr /e4. 305. € eq. 11 
excommunie les habirans de Touloufe, Avignon, Marfeille, &c. 
& expofe leurs biens au premier occupant, 302. Il forme de 
nouveau le fiége de Touloufe avec le prince Louis, 311, Il 
rend une fentence d’exhérédation contre Raymond VII. comte 
de Touloufe, 319. Il eft appellé, 315. 

Bertrand de S. Juft, évêque d'igde, 399. Il s'accorde avec le 
roi S. Louis, Pr. 366. €» /99. * 

Bertrand évêque d'Agen , Pr. 139. 

Bertrand de S. Gervais, évêque de Beziers, 234, 241, 284 

Bertrand évêque de Cavaillon , 241. 

Bertrand évêque de Frejus, Pr. 531. 

Bertrand de Mornay , évêque de Lodéve, 416. 

Bertrand évêque de S, Paul Trois-châreaux, 1104 

Bertrand de Chalançon, évêque du Puy, 146, 153; 214 y 298. 
fig. Pr 135. Il fe croifé contre les Albigeois, Pr 40. 

Bertrand évêque de Terraflonne, Pr. 383. 

Bertrand de Lille-Jourdain, prevôt, & enfüite évêque de Tou- 
Joufe, 113, 160. 07. Pr. 114, 525. cfeg $95. Son origines 
598. dr Jegg. Son tellament, à mort, lr, 109, 

Bertrand évêque d'Ufez, 53, 480. 

Bectrand abbl d'Aurillac, 406. Pr, 150, 
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Bertrand abbé de Franquevaux, 28, 38, Pr, 135. 

Bertrahd abbé de Moillac, 10$. 

Bertrand-prieur de l'hôpital de S. Gilles, 306. 

Bertrand comte de Forcalquier , fait (a paix avec Raymond V. 
comte de Toulofe, 10 

Bertrand Pelet, fe qualifie comte de Melgueil, 27. Pr. sax. Ses 
prétentions fur ce comté, 30 , 508. 

Bertrand I.fils naturel de Raymond VI. comte de Touloufe, vi- 
comte de Bruniquel & de Monrclar, 180, 306, 311.  fég. 
HP » 413» 442, 549. Gr eg, 584, col. 2. Pr. S'adre 

. 214,871, 352, 302, 423 , 430. Gr /eg. 474. Raymond VII. 

… luidonne ces deux vicomtez en le mariantavee Comtorele de 
Rabañlens, 344 Pr. 298. cr fégg. Il prête ferment de fidélité au 

À roïaprès la paix de Loris, 439,54 poltériré, ;50.c./29.566, 568. 

“Bertrand IL. vicomte de Bruniquel & de Montclar, fils du préce- 
dent, 493, 518; 566. Pr: 474 497, 543: 

Bertrand, vicomtes de Lautrec de ce nom, 258, 566, é eg. Pr. 
335 Gr fig: 543: 582. ce fe. 588. dr feg. 596. V. Vicomtes de 

utrec. 


Bertrand (énéchal d’Agenois, 429. 

Bertrand de Born, poëte Provençal , €2. 6 /ég. 

Bertrand de Saifac, tuteur de Raymond-Roger vicomte de Be- 
Ziers , 90 , 21, cp feg. Pr. 197. 

Beflu( comtes de ) Pr. 533. 

Befouce diocèfe de Nifmes, Pr. 152: 
Beffän , château diocèfe de Beziers , 313 » 399. Pr. 367. 
de Beflin, 122,191, 221, Gp fége 2755 4154 

Belléde ou Becede, château dans le Lauraguais , 468, Pr, 102. 
328, 33 2. [l eftafliégé par Imbert de Beaujeu, 366 , $74,col.1. 
Ses fortifications font détruites, 372+ 

“de Bellede , 52. 

de Beflens , ke. $26. 

‘la Befliere en Albigeois, fa fondation, 488. 
de Befturre, Pr. 414, 

‘de Bethune, 313. 

de Bezaudun, Pr. 396. 

Beziers, ville AHeDe Îe vicomte Rogér la prend , la faccage, 
& venge für les habitans l'affaflinat du vicomte Raymond Tren- 
cavel fon pere , avec le fécours du roi d'Aragon , 10, 24. Pr. 
151. Progrès de l'héréfie dans cette ville, 138. Elle eftafliegéc, 
que & faccagée par les croifez, 168, é Jegg. Pr. 10. c feg. 

habitans fecouent le joug de Simon de Montfort, 184, 

Jra- Ts lui ferment leuts res. Ils chaffent le cardinal 
er y oee re fs. Elle  Coufrait à la domination 
: uri de Montfort, & revient fous l'ébéiffance du jeune 

* “Trencavel fon vicomte, 315, 319 @feg- 337. Pr. 548. épo= 
que de cette fouftraétion, 57 1. Elle fe foûmet au roi Louis VHL. 
qui l'unit à fon domaine , 3 52. Pr. ê 12. Les habitans fe plai- 

nt a roi S. Louis de Guillaume d'Aigues-vives dit de Lo- 

éve, Pr. 547. @ feg. On y tient l'afemblée des trois états de 

Ja néchauflée de Carcaffonne, 5 12. Pr. 603. @ Jéq. Sabour- 
geoifie 3 17. Ses privileges , 69. 

“Evêques de Beziers, 18, 24, 35» 39, 50,58, 68, @/29.93, 

11351384 GC feg: 1453 1923 223 Gr feq. 234, 21493 182. € 

Je9: 320, 352:399 424,444, S01, 546. col. 1. $8$. col. 2 
586. col. 2. Pr, 104, 223 , 136,176, 186, G Je9. 301, 311, 
335» G/°9.3705 408,446, 458 3 459. Gr feg. 500, 510 , 585, 
£ feg. Leur domaine & leur jurifdiétion dans la ville & dans le 
iocèle, 68 , G/eg. 845933 122: 386 , Gp Jeg. Pr. 347. Ils Le 
reconnoiffent vaflaux des comtes de Touloufe ,93, Pr. 178. 
Eplife cathedrale de S. Nazaire de Beziers, 0, 68,169. Pr. 9, 11. 


: $. Aphrodife de Beñiers, (abbaye & abbez de) 224, 386, 450, 


sor, 585, col. 2. Pr. 220, 223, 237, 446,460, 516, 522, 
583 588, Gr/q. 604, 606. 

s. es Beziers, (abbaye & abbez de) 14, 386. Pr. 446, 
585. id. 

res églifes & couvens de Beziers : fainte Claire, or, Cor- 
deliers, 476, fainte Eulalie aux Templiers 25. Hopitaliers de 
S, Jean de Jerufalem , 25. Jacobins, 337 , 496. La Magdelaine, 
‘18. 169. S.Sernin , 35. 

‘Comté &comtesde Beziers, V. Comté & comtes de Touloufe, 
Palais des comtes , 496. Pr. 144: Union de ce comté à la cou- 
xonne ; 375. 

Vicomeé & vicomres de Beziers, 18, @ Jegg: 27,49, 68, 71,90. 
dfeq:.114, 121, 174, 261,284, C Jeg. 3373 344 , 361, 
sa1, Grig 65, col 2. Pr 115. GrJé7.158 9 213» 216» 229. 
Gr feag. 143. dr fig. 183 , 293 , 40$, 559. Simon de Montfort 
fait hommage au roi pour cette vicomté, Pr 252. € feg. Le 
roid'Aragon la cede au roi S. Louis , 489. é/:q. Son union àla 
couronne, 454. en feq. 457. Jeg. Pr.458 @ fegg. Domaine 
des vicomtes fur la ville de Beziers & le diocèle, 68. dr lg. 
84, 93, 122,486. éfeg. Leur palais, 93, 496. Leurs ofi- 
ciers, 121. V. Raymond-Roger, Roger, Trencavel, Amauri, 
& Simon de Montfort, Vicomtes de Carcaflonne. 

Baïllifs royaux de Beziers, 362 Viguiers de Beziers, 92. Pr. 
1775 1875192368, $223 Bof. 

de Beziers, 14. 66/4. 35) 465104 4545458, 519,Pr.azt 559. 

de Beztezi, 367. 7 


de Bezuche, Pr, 224 

de Bidon, Pr. Wei & fa 

Bigorre, ( comtes de ) 194. dr fèg: 3155 434 1 
5 s'acquitent de feur redevance envers l'églife du Pays 494, | 
Pr. 55 61 dr Jeg cb ES 

de Bioil, 56. 4 

de Biran , 468. Pr. 312. 473. TE 

Biron, château en Agenoïs , afñégé & pris par Simon de Mont: 
fort, 229. Pr. 474 $ 4 

de Bifages, Pr. 102. 

Bifan, château au diocèfe de Narbonne , Pr, 274.346. IL 
fous l'obéiflance du vicomte Trencavel , 319. 

de Biflan , Pr. 195 » 247 ; 361» 12 

Blanche , reine de France, mere du roi S. Louis , 326. 
439. Raymond VII, comtede Touloufe, implors a prore&ion 
pour obtenir la paix, qu'elle négocie, 437. c Jegg Pr, Aiÿ, 
Gfeq 419. Elle fait prendre tes mort dumés 
comte , du comté de Touloule & de fes autres domainesau 
nom de fon fils Alfonfe, 467. cr fe9q. Pr. 473. dr Jeg: Sa mor, À 


477: 
Blanche , comtefle de Champagne, 317. nu à 
de Blanche-garde, Pr. 133. 
Blanquefort , château diocèfe de Mende, 352. 
de Blanquefort , 310, 434. Pr. 197,272, 526. € Jéq. 
de Blanfac, Pr. 124, 607. : 
de Blaquiere, Pr. 121.  » ; 

Bled & autres denrées, leur fortie de la ee 


Li 5 ere nt 


482. sé pe 
Blois (le comte de ) fe croife contre Raymond VIL. comte 
Touloufe, 356. ft 

Bocairan, château diocèle d'Ulez , 196. Das 

de Bocairan , 163. Pr.1303139 ; 1413 1773 201 3412 1 

de Bot at, Pr. 368. #0 
le Boïian, Pr.178, 104,221, 381, 460. 

de Boifinhae, Pr. +41. 4 

de Bois-larchambaud , Pr. 585. 

de Boifle, Pr, 1or. 

Boile{on, château en Albigeois , fa prife , Pr. 111. 

de Boiflefon , 90. 316. Pr. 160, 168,190 ; 460 54: 

de Boiffi , 497 


de Bolic, 290 Pr, 70. 
de Bolms, Pr. 180. 
Bologne , ville & comté fur mer, Conftance comtelle 
loufe en demande la reftitution , 14. # 
Bologne, château en Vivarais ,415. 
de Bomes, Pr. 342. 
de Bonel , Pr. 130. 163. 
de Boniface , 417. 
Bonils, château , 518. Pr. #93. 
Bonnac , château au pas de Foix, Pr. 486, 560. 
Bonnafous. V. Caftelnau, 
de Bonnafous , Pr. 382. 
de Bonne , Pr. ror, à 
Bonne-Combe, abbaye en Rouergue, 323» 463. 92, 60 1 M 

Sa fondation, 16. x 
Bonne-fond, abbaye au diocèfe de Comminges, 8, 16, 354 

112. 4 
some chartreufe en Vivarais, 118, Sa fondation, 1! 

fe. 

S. Bonnet, château au diocèfe de Nifmes, 38, Pr, 134 
de S. Bônnet, 518. Pr. 130. 263. 

Bonne-val, abbaye en Rouergue, 17,38. 132 > 471 » 552: Colt 
de Bonneville , Pr. 489. , ak 
Bons-bommes , nom donné d'abord aux hérétiques Albigeoiss. 

3- cr eg. V. Albigeoïs, À 
de Boquer, Pr. 121, 224. 
las Bordes en Lauraguais , Pr. 43. eg. 3324 
des Bordes , Pr. 169. @r Jeg: 578. 
de Borel, Pr. 120. r Lu 
de Born, 63. V. Bertrand. , 
de Bofe , Pr. 477. ASUS ù 
Bofon , abbé d'Aler, 93,113, Pr, 190, Ileft ñ 
Bofquet ( Notre-Dame du) dans lé Venaiflin, 

463. Pr. 592. : Ent 
Botignac( Pierre ) poète Provençal , 98, < 
SEE Rbie Re Fe EE 
Bouchard de Marli ou de Montmorenci , f croifeta 
Albigeois ; Pr. 12. Simon de Montfort lui donnelle 
ries de Saiffac & de Lavaur, 217. Pr. 22. Il efbfait 
& conduit au château de Cabaret ; 18 


62$ 
de prifon ; 06. Pr, 
214,218. dr fe. Pr. 
de Bouche de Loup, 
de Boves, 218,231. 
de Boujan, Pr. 547: 
de Bovier , Pr, $10. 
de Boulbon, s03, 602, col, 2, 
le Bourbon , 363, 
BourgS. Andeol, 86, 406. V. S. Andeol, 
du Bourg, 418, Pr. 194, 290. 
Bourgeois des villes , 17° 260 » 528. Pr. 
privileges, 


D'E: s 


#11 53. 
Pr. 543, G fig. 


Pret2s, 


des chevaliers dans La fn 
Pr. 607. dé eg. 
Bourges, les archevêques de cette ville 
neté fur le domaine des évé, ues d'Albi, 492, co feg. 
Bourguigne de Lezignem ou de Chypre; 
comte de Touloufe, gs. 
pudie, ibid, 102, & fig. 
de Bouflagues ( de Boci 
Jeag. 


chau 


de Boutenac, 403. Pr. 
4153, $10, 600. 
de Bouville, 449, 471. Pr. 
de Brac, lr. 474 
de Bracon, pr. 413. 
de Braconac, ibid. 
Bram, château en Lauraguais, Pr. 
deux fois par Simon de Montfort, 187. 191. 
de Bram, 90, Pr, 152: 437 
de Brandon, Pr. 434 > 474 
de Brantol, Pr, 139, 
Braffac château, avec titre de 
108. 
Brayne ( coûtumes de) Pr, 
Breiffäc, château au diocèfe 
254 
de Breiflac, 1t1,Pr. 160, 
Brenac, château dans le Ralez, 488. 
de Brencort, Pr, $ 17, ; 
de Brefis, aliàs de Brigier, 20, 311. 


406, 411, 446, 477. 


232. 


347; 567. 


fg. 3134 Gfeg. pr. 47, 7e, 
Breflols dans le Fenouilledes Pr. «53. Fe 


Bretagne ( comtes de 323434. Pr, 99, s13. ge feg. 

RL Free Îes Albigeois” 19. 24h 199. 

du Breuil ou de Breuil, ( de Brobio) 
5353 542, 

de Brigier. V. de Breffis. 

Brion, château en Vivarais, 415. pr. 389 

Brioude : le vicomte de Polignac met cette ville au pillage ; 59. 

Bris, château, pr. 189. 

de Brogne, pr. 138. 

de la Broue, 450, 4j2, 

de la Brue , pr. 85. 

Brugairac prieuré de l'ordre de Fontevraud, 46 3. 

de LA Pr. 124, 

de Brugeires, pr. 170, 584. @ gg. 

la Bruguiere, château dans Je Touloufain, 397. & feg. 423. 
S11.pr. 108, 395. 

de Bruieres Pr. 595. 

Brulhois  ( vicomtes de ):29, 

Je Brun( Guerin le ) poére Provençal, 98. 

de Brun, pr. 135,139, 

Brunencs ( Hugues ) poëte Provençal, 97. 

de Brunet, pr. 171. ; 

Bruniquel , château en Querci avec titre de vicomté ; 180, 
223: Pr 214. Simon de Monfort en difpofe en faveur de Ban 
douin frere de Raymond VII, comte de Touloufe, pr. 37. 
45: Ce dernier le donne à Bertrand fon frere naturel ; 344 Pre 


299. Ses vicomtes, 405268, 344, 433, S18,566. col. 1. 
PT, 474 543: 593, fig. V. Bertrand, 

Brünifende de Cardone comtelfe de Foix, jo4. de fig: 77. 
col. 1. pr. 360. 


Brunon où Burnon évêque de Viviers, 142, 146, 177, 245, 
406. pr. 144. Il s'accorde avecle comte de Touloufe touchant 


les domaines de fon églife , 196. Il donne en fief le château de 
Fanjau à Simon de Montfore, 274. 
Brufque , château en Rouergue, $s. pr. 147. 
de Bruffäc , 368. 
de Buade , pr. 174. 
uat, diocele de Beziers , 122, 
Burgundion fils puiné de Guillaume VII. 
dier. V. Gui. 
Burlats, château en Albigeois, 92. 
de Budlats, 520. pr. 461, $83, $or. 
Burnon. V. Brunon, 
Buzet, château dans 
Touloufe en acqu 
428, 


féigneur de Montpel- 


le Touloufain ; Raymond VII. comte de 
iert le domaine , pr. 107. Ses coûtumes , 


Tome 111 


ET 
32.6 /ég.Ses exploits durant la croifade 


1525238, 17, Leurs 
ages, $29. GJig. Pr. ÿ47. de fa Ufige de les smetre 
dans l'ordre ée de Beaucaire, 
prétendent Ja fuzerai- 


époufe Raymond VI, 
& Jeg. 548. eg. Ce prince la ré- 


acis, } 90,454, Pr. 460, 585, 600, 604, 


1233 219» 337,361 364, 379, 381,413, 


416,437. Il ef pris & affiegé 


vicomté dans le Querci, 409, Pr. 


de Montpellier, 25, 197, 426, Pr. 


Pr.363 7955299, 316 41 


MATIERES. 626 


de Cie 5 306. C 


Cabardez 


pais de Cabardez, 191. ch feg. 
199,  feg.117, 326, Pr. 36, Vaine tentative des croifez UE 
223 558. IL fe foûmet aux croïfez, 


dance &de f garnifon, Pr, js, 
de Cabarer 3915 1713 18$, 192, 199, 206 3 3275 3595 485. pra 
12235 26 fe 32,136, 170, 2903 301,342; 5343 585 
- Pierre-Roger. 
de Cabrefpine , 111. Pr, 19$3 218, 249, 
Cabrieres , châreau diocèfe de Beziers, 271, @ fég. 518, Pr. $4as 
de Cabrieres , Pr. 218, 221,213, 497, 
de Cabriol, Pr. 219, 534. 
de Cabrols, 274. Pr, à Sri 
Cadalen ; château en Albigeoïs, 507, 
en, Pr. 151,474 
de Cadeilhan , Pr. 477. 
de Cadel, Pr, 1343195 
de Cadena, 216$, 
adenet, poëte Provençal, 28, 
de Cadenet, Pr, 180, Je. 188, 
de Caderone , Pr, 123. 
Caderoufle, château da 


ns le Venaiflin, 406, Pr. 76. 
de Caderonile, 6 Le orage 


2409» 584. col. 2. Pr, 376. @ Jfegg. 
»25$. 


rité des comtes de Touloufe, 1:14 
€ la prend für ces prin 
1. Differends des habitans avec ceux 
- Ils fe foûmetrent à Simon de Montfort,106. 
& en font fatisfaétion-au 
teétion de Raymond VII. 
Les inquifiteurs y recherchent les 
» 404. V. Querci, 
Cahors, les évéque de cette ville fe l'approprient , 
& fe tirent de la mouvance des comtes de Toit, Pour fe. 
mettre fous celle de Simon de Montfort, & enfuite denos rois, 
t4n3375 381. pr. 231: fe. 327, 332. 
Evéques de Cahors , 204, 213, fe 265, 397. 
de Cahors , 105, 496. pr. 36.202 ,229, ch fog. 
Cahufac, château en 
mon de Montfort, 2 
de Touloufe, 221. 
222. feg. pre 45. cp faq. 
de Cahufac, 468, pr. 266, 474,490, $ 
de Cajarc, pr. 382, 
le Caic, 195. 
Cailla, ( Albert )poëte Provençal , 98. 
de Caire , 289. 
de Cairel, pr. 190, 
Caiflargues , château , diocèfe de Nifimes 83: 
de Calador , pr. $06. 
Calberte , château dans les C. 
Calcul Pifan, ou chronologie 
éo7, 
de Calders , pr. 360, 
de Caldurenque, pr. 167, 585. eq. 
Calers dans Le diocèfe de Touloufe ( abbaye & abbez de ) 8323. 
Pr. 113, $6o. 4 
de Callavo, Pr. 1$2, 171. 
de Calm , pr. 65. 288, 
de Calmels , pr. 163. 


Calmont, chätcaa dans Le Touloufain, pr. s6r. Sa fondation, f16, 
de Calmont, 5 f2. col. 2. pr.163, 248, 537. Va de Caumen 
Calvet abbé de S. Aphrodife de Beziers, 1214 
de Calvet ,25. 387, pr. 223,237, 
de Calviere , pr. 18. 206, 

Calvignac, château” en Querciavec titre de vicomté, 469, pr. 
477: 

Camarade , château du païs de Foix, pr. 60. 

Camaret , château dans le Venaifin ; pr, 382. 
de Camarer, pr. 190, 596, 
Camargue, ie de Rhône, » ; 41, 67: Raymond VIL, comte de 

Touloufe là raVage , 419. pr. 408. 

Cambiac , château ; pr, 189, l 

Cambolas, château en Rouergue avec’ titre de vicomté 526$: 
Pr. 245. Gr feg. 

de Cambolas, pr. #57. 

de Cambon, 240. pr, 359. 

Campagnac , commanderie , diocèle de Beziers, 430. 


de Campagnac, pr. 578. 
Campendu , château au didcèfe de Carcaffonne , 433114. 
#4 391 H145 3365 422, 442, 
55 


evennes ; 334: pr. 280, 470 , 579$ 
obfervée à Pile, 11, 448, 582. pre 


de Campendu (de Canc-fujpenfe ) 


6 TABLE GÉNERALE DES NOMS 


4473454516, Pr.170, 221, 249: 286, 346: 368,38 15396) 4304 
Gr Jegg. 458. dr eg. 461. 6 fe9. 465, 583: Grfeg. 585. dr fee 

de Campirol, Pr. 159, 497. 

de Campragnan , Pr. 217, 2954 

de Camps; pr. 217: 

"Candeil en Albigeois (abbaye & abbez de) 2,16,67,122, 150, 
3233713 487,@ Jig. Pr. 160, fig. 219, 585, dfeg. Ses 

vileges , 83, 104, Pr. 167: € fege 

Candiac , château au diocèfe de Nilmes , 53. 

Canet, château en Roufillon , avec titre de vicomté, 582. col. 2+ 
Origine de fes vicomtes, ibid. 

de Canet, 31, 49. 141, 488, 541. col. x. Pr. 338. 

de Canillac , 157; 539 » @ fege pre 210,219, 562 » 579. 

de Canits ,215. pr. 39. 

Ja Canourgueen Gevaudan , pr. 579. 

de Cantez, 1354 Pr. 471 578 

de Caparas , Pr, 419. 

Capcir, ( pais de ) 330, 410. Dr. 338. 

“Capedenac en Querci , 56, 439. Pr. 150. 

de Capedenac , Pr. 150. 

de Capdenier, Pr. 307; 446. 

de Capdeporc , Pr. 130, 237. 

ul (Pons de ) poëte Provençal, 98. cr fég. 

da Capelle , abbaye de l’ordre de Prémontré au diocèfe de Tou- 
loufe, 323. Son origine, 7. 

de Capelle, Pr, 295. & feg. 544: 

‘Capeltang, château du diocèfe de Narbonne, avec une com- 


manderie de l'odre de S, Jean de Jerufalem, 4, 25,82, 123, 


126. 6 Jeg. 419. Pr. 197 y274. dr feg. 407. Les habitans font 
la guerre à l'archevêque de Narbonne leur feigneur , & arré- 
tent prifonnier l'évêque de Lodève, 79, 101. én feg. 

de Cape 379 Pr118, 120, 123. 

du Capitole, 475; Pr, 1723 194; 370. 

Capiitres , ordre religieux etabli dans la province, 512. 

de Carabourdes, Pr. 172. 

de Caracilles, Pr, 464. 

“Caraman ; château dans le Lauraguais, 144, 468. Pr. 475. 

de Caraman, 113. Pr. 101, 1103 4155 473 » 526. 

de Caramenil, Pr. 347. cr feg. 

de Carbonel, sa 1: Pr. 181. 

de Carbonier, 371: 

Carcallez ou pais de Carcaflonne, Pr. 533. Les peuples fe fou- 
Jevent contre Simon de Montfort, 184. é» feg. Le pais fe foû- 

- met à Raymond VII. comte de Touloufe, & à fes alliez liguez 
contre le roi, 433, 435. Ses peuples prétent ferment de fidé- 
lité au roi Philippe LIT. 511. V. Carcaflonne, 

de Carcallez , Pr, 5334 

Carcassonne, ville épifcopale, fiége fabuleux de cette ville 
penerRe Pr. 16. Raymond V,.comte de Touloufe 
'afiége, & il eft obligé de feretirer, 69. On y tient une con- 
ference contre les hé 
les croifez, 170. @ fegg. Pr. 11. @ fegg. 17. G fem Elle elt 
affiègé fur Amauri de re, par les comtes de Touloule & 
de Foix, qui leventle GERS 3 34. Pr. 28$, 87. Amauri l'abane 
donne au vicomte Trencavel, qui en prend pofeffion & du refle 
du pais, 336, @ feg. Dr. 287. & Jegg. Elle (e foùmet au roi 
Louis VIIL. qui l’unit au domaine royal, 356. Pr, 313.@ Je. 
Les inquifiteurs y font la recherche des hérétiques, 405411. 
Trencavel fe rend maitre du bourg, &afiége à cité, 421.8 
feg. Pr.462. 520. Il abandonne le bourg après y avoir mis 
le feu qui le confume, 422. Le roi rétablit ce bourg, rapelle 
les bourgeois qui avoient été profcrits , & le transfere enfuire 
de l'autre côte de l'Aude, 45$, 496. Pr. 554. dr Jeg. Ony 
tient l’affemblée des trois états de la fénéchauffée, 515. & Jeg. 
Pr. 584. # fig. Ses anciens & nouveaux fauxbourgs, 27. 49 ; 
rare Vr, 554 @r Jeg. Conftruétion du pont qui eft fur l'Aude , 
66, 90. Pr. 156. feg. Ses colitumes ,45$, pr. 462. 6 eg. Son 
chäteau neuf, 483. Etat de la garnifon de la cité au milieu du 
xx. fiécle, pr. 541. Plufeurs feigneurs du pais obligez d'y 
réfider un certain tems de l'année, 512. pr. 583. @/e9. 

Evêques de Carcaflonne, 1313 135; 149, 205:2233 233260, 
3295 3375 360, 425, 461,516, 565. col. 1.585. co 2. 586, 
col. 1.pr. 236,240, 143, 246,254, 266,325. GJ8g. 342, 
458. cr Jeq. 468, 585. cr Jeg. 

Eglife cathédrale de S. Nazaire de Carcaflonne, 49, 90, 205 , 
$70. col. 1. 

Autres églifes de Carcaflonne: $. Etienne, pr. 555. Sainte Marie, 
90, 421, 459. pr. 555. S. Sauveur, monaltere, 49. Corde- 
liers, 455,462. Jacobins, 445, FA 

Inquifition de Carcaflonne, 594. & fé. V. Inquifition, Inquifi- 
teurs. 

Comté & comtes de Carcaffonne, 10. #k fèg. 103. #7 Jég. 198, 
410. Le comté eft cedé au roi S. Louis par le roi d'Aragon, 
489. dr fig. 597. 

Vicomté & vicomtes de Carcaffonne, 18. é feg. 10. dé Jeg.54, 68. 
Grfiq. 90.6 fe. 1 141745 203 3 284. Gr Jeqi 337 33445 3615 
4545 @fiqipr. 158,230. énfe7. 289. dr feg. 293, 322,458. de 
J4. Us fe réconhoiflent ux des comtes de Touloufe, pr. 


rétiques, 135. Elle eftafiègé & prife par * 


117. Simon de Montfort rend hommage de cette icomtéan 
roi Philippe Augufte , pr. 252. é Ja Elle eft réunie à la cou 
ronne , 454. @Jeg. 457. Gr feg. pr. 458. dr fegg: Palais vicon + 
tal de Carcaffonne, pr. 230 , 247. V. Raymond-Roger, LT 
mond-Trencavel, Roger , Trencavel, Vicomtes de Beziers, 
Simon & Amauri de Montfort. ST re 4 

Sénéchaulfée de Carcaffonne, fon origine, 274,360. Sonancienne 
étendue, 360, 375. Greg. 515. Ses privilèges , 480. pr. sai 
Etat de fes places fortes en 1:59. 530. pr. s31+6 fég. Allem= 
blées de fes états, V. Affemblées, Ê > 

Sénéchaux de Carcaflonne, 174, 360, 382391: 396 
403,411, 420. fe. 422 441. Gr Je. 4475 454. Go fég à 
Ghq. 4593 462. Gr feq: 464 465: dr fe 467: Gr fig. Tor 474. à 
@ fe79. 482, 487,492. Greg. 495: 6m feg. 103, 5153518, 

520, & feq. 5373 567: Col. 2. 596. drfeg. pr.157, 3264 

355» 357) 366 » 368 3715 380. © eg. 398, 422, 4255 4 
Jeq: 4314 6 feg- 4743 476, 481: © Jeg. 492. Cr fe7.496, 516: 
dr Jeg. s1-6r feg. 527. dr feq. 533 3 535 » S44s 5473 5546 
Jeg. 557. 6x Jeag. 82. dr feag. S85. Gr Jegg. 601-603: Leurs 
allifes , pr. 596. 1 

Viguerie & viguiers de Carcaflonne, 39. deg. 43. 91. pr. 1 
123: 136 31923 1575 1873 190. Gr fég. 1925 16, 559, $6: 

487: Sous-viguiers Pr. 1763 298. «CR 

Connétables , châtelains ou gouverneurs de Carcaffonne , pr, 

2395 415 555. 

de Cardaillac, 40,168,214, 268, 413: 4345 4393 469: pris 

246382; 477 26. 17720 

de Cardelhac, pr. 490. : 

Cardone ( vicomces de) 145. dé feg. 257: 427, 

col. 2. pr. 124,128, 240,159, 360, 383, 

Cardinal ( Pierre ) pote Provençal, 533. 

de Cares, 309. pr, 134 Le. 

Carlad en Auvergne, ( vicomté & vicomtes de ) 16,41, 

158, 409, 490, 551, Gr feg. 

Carlipat diocè(e de Carcaflonne , pr. 165. 

Carpentras, ville épifcopale du comté Venaiffin où marqifitde 
Provence, 389, 406. pr.106. Evêques de Carpentras,1$1,345 
4155 428» 583-6r Jeg. 585, col. as 4255 477 
Ils font hommagers des comtes de Touloufe, 414, pi 
Jeg. Leurs differends avec ces princes » 162 » 179, 198, pr. 

de Carzans pt. 103. + 

Cafalage, V.Serfs. 

de Cafils, pr. 220, 

de Cafaubon, pr. 2e 

de la Cafe, pr. 118: 

de Cafenac en Perigord , 165. 

de Cafeneuve , pr. 181, 413 45 CG. 

Cafères, château dans le Touloufain , pr.257 ; 50.6 fig: 

de Caflhac, pr. 123. 1 

Cafouls, château, diocèfe de Beziers, 336, 386: pr. 274 286 
Iirevient fous l'obéillance du vicomte Trencavel, 319: 

de Cafouls, 495. e 

Caflan, prieuré ou monaftere de Chanoines Réguliers au 
de Beziers, 37, 90. @rfég. 119, 139: pr. 102, 124, 48018 

Caffeneuil , ou Chaffeneuil, châreau en Agenois, pr 329 4 
Ileftafégé & pris deux fois par Simon de Montfort & les ctot- 
Lez 1683 263.6 feg. pres, 58. Sesfortificaions fontdétn 
tes, 372. 

Caffer ou les Caffez, château en Lauraguais , 140. Jeanne Û 
glesere» femme de Raymond VIT. comte de Touloufé en! 

le fiége, & elle eft obligée de le lever, 111. ér/eg- Ieftafiégé 
& pris par les croifez, qui le rafent, 312, 31$. Pre4telle 
tourne fous l'obéiflance du comte de Touloufe, 221: 
ne par Simon de Montfort, 227: Cris: 

de Caffagnac , pr. 318, 432. 

de Caftel, pr. 136; 263» 279. © 

de Caftel-baiac , 295. 

Caftelbon ( vicomté & vicomtes de ) 95, 145; 214, 384 
504. pr.39, 269; 347- Ch Jeg. 428, 457. Cerre vicomté el 
unie au domaine des comtes de Foix, 115. 6 Jay. Les 
fiteurs y Font la recherche des hérériques, pr. 383. 

Caltel-fifel, château, 489. pr, $42. 

Caftellane , châreau en Provence, 79. 

Cañtellar dans le Touloufain, pr, 173. V. Cafterar. 

de Caftel-Marin, de 188, 

Caftelnau (le B. Pierre de ) archidiacre de Magui 
fuite religieux de l’ordre de Citeaux dans l'al 
froide , & légat dans la province contre les hérétiques, 
Leg. 134. dr fra. 242. cr feg. pr. 203. reg: Sa re 
Berenger archevêque de Narbonne, qui appelleanp 
procédures , 136. ch fegq. pr. 197. ete déclare 
de Beziers fufpens, 138. Il dépofe l'évêque de Vi 
dr feg. 11 entreprend la miffion contre les hérétiques! 
Jeq. I s’entremer pour négocier la paix entre léroi 

& les habirans de Montpellier, 144. cr /é4: Il 

le comte de Touloufe, 146. Il oblige ce prince äfigner M 

& leve l'excommunication dont il l'avoit frappé, 151: 8%) 

Sa mort tragique, 153. @r/eg. Le comte dé 
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sonné d'y avoir participé, 162. de eg. Ce prince punit les 
meurtriers , 178. 

de Caftelnau , 47. 99 78,122 413439. Pr. 107, 121, 128, 
135» 1399 153« Grfeg, 174,188, 193: 1953 © Jég.207 , 24», 
271: 2743296; 3075 335, 347, © feg.381. Sr Jg. 390, q12 
GSeT.425, 419, 446, 474, 80. 

Caftelnau , château au diocèfe d'Agde ; 39. pr. 137. 

Cafteinau , diocèfe de Montpellier, 80, 108. pr. 2014 

Caflelnau , château en Perigord, 75. LLel dns. par Les croi- 


Pr 102, 8 


de Montfo 


Sa. Pr. 42. G fegg. Raymond VIE. comte de Touloufe I 
jeprend für Amauri de Montfort, qui en fa le Be re, & le 
leve , 314. @ eg. 316. pr. 266. € feq. 558. Epoque de ce fié- 
&e» 569. cp feg. Raymond VII. en fait détruire les fortifica- 
Sons & a remec au roi pour la garder pendant dix ans, 372, 
Gfeg. Les inquifiteurs y font la recherche des hérétiques, 41, 

Caitelnau de Bonnafous » où de Levis, château au diocèfe d'Al- 
bi ,pr. 401, 470. Son origine, 424. 

Caftelnau d'Eftrere-fonds dans le Touloufain , Pr. 382. 

Caltelnau de Mafré près la Dordogne, 409. 

Caïtelnau de Montmirail diocèfe d'Albi, 468 pr, 474 » 590. 


Caltelpor , château dans le ais de Sault, 40, 422, pr. 97, $42. 

de Callel-Rainard, pr. 1382 SA LRO 

Caftel-farafin, ville du Touloufain, 141439 , 468, pr. 10:,328, 
474: Elle f foûmet à Simon de Monttoit 3230. CP feq. pr. 47, 
49. Raymond VIL comte de Touloufe l'afliege & la prend , 

367. Gfeg. pr. $ 58. Ses fortifications font détruites, 372. 

Cafkel- verdun ; château du pais de Foix, 360. pr. 349. 

de Caftel-verdun, 75296, 381,445, $72.col. 2. pr. 191 » 279, 
3365402, 577) 584. 

Caftel-vieil d'Albi, pr. 151. /ég. Le comte de Touloufe l'en- 
gage au vicomte Roger, ibid. V. Albi, ; 

de Caftel-vicil, pr. 124. 

Caftera , ou Caftellar , château dans le Touloufin, 84, 11 2pr. 
169. dr feg. 189. V. Caflellar, 

de Caftillon ,295. 

Caflar. V. Caylar. 

Casrres , ville d'Albigeoïs, 455. Progrès de l'héréfie des AL. 
bigeois dans cette ville 49 $41.col r, Elle fe foûmet aux 
croifez, 176 ; 102. Elle (e fouftrait à l'obéiflance de Simon de 
Montfort, 136. Les habirans @ foûmetcent au roi Louis VILL, 
qui l'unir à La couronne , 355. Ses coirumes, 498, 528. 

Abbaye & Abbez de S. Benoit de Caftres, 218 , 273, f37. col. 1. 
585. col. 2. pr. 315. dr fiq 460 ci feg. 585: G fe. 

Eglife de S. Vincent de Caitres, lieu de pelerinage, 273, 394pr. 
372. Elle eft donnée aux Jacobins, 520. pr, 520: 

Seigneurie de Caltres , inféodée à une branche de la maïfon de 
Montfort, 378. dr feg. Scigneurs de Caftres de cette mailon, 
378.67 fe7. 398,461, 479,487, 5073 520. @ Jég. 574. col. 2, 
Pr- 533- drfe9q. 581. dr feqg. 590. G fe9.596. €» fig Leur 
généalogie, 602. c> Jegg. Leurs fénéchaux, pr. 583, 596. &x 
Jeg. 604 

de Caîtres, 326. pr. 110, 137 529$. 

Cafries, château du diocèle de Montpellier, 80,108, r4r. pr. f4r. 

de Caftries , 40. cp feg, 43, 90. PT: 1375 1934 Gp Je. 1555 166. 
Sr feq. 177,188, 249, 379. 

de Car, 214: pr. 576, 

de Catalan, pr. 157, 416. 

Catalans, ou peuples de Catalogne défaies à Ia bataille de Muret, 
252. Is Font la guerre à Simion de Montfort, pour l'obliger à 
Jeur remettre leur roi Jacques, 156  f:g. Ils vontau fecours 
du comte de Touloufe contre ce général ; 300. V. Catalogne. 

les Catalans , dans le Touloufain, 11 PF 

Catalogne , Le roi S. Louis cedela fouveraineré furcette province 
au roi d'Aragon, 489. ce fe. 538. col. 1, 

Cathares ; hérétiques 12. V. Albigeois, Hérétiques, 

Cavaillon , ville epifopale du marquifat de Provence ou comté 
Venaiffin, s 18: Les habitans prétent ferment au légar Milon, 
180. Jeanne comtelle de Touloufe en difpofe par fon teftiment, 
pr. 593. Eglift & évêques de Cavaillon , 41, 425. pr. 389 
402. Leurs privileges, 26. Le comte de Touloufe les vexe, 
pr.408. Vicomtes de Cavaillon, pr.183. V. de Cavaillon. 

de Cavaillon , 321,339. pr. 64: dr Jeg-122, 180, 255, 270,275, 
283,296, 335. 

de Cavals, pr. 271. 

de Cavanac , pr. 497. 

de Cauce, 308, proafge 

Cauchenne , ifle , 545. col. 2. 


ATIEÈRES, 


de Caveranon,, pr. 457. 

Caumon, château dans le Venaifin, 318, pre 250. 

Caumont, château en Rouergue, 470. 

de Caumont, où Caumon, 391530734343 439 pre t6t ac 
354, 466,477, 489. 

Ja Caune , château en Albigeoïs, 40, 69. 

Caunes ; ville du diocèfe de Narbonne ; Pr.356. c fég, Abbaye 
& abbez de Caunes, 114, 3443 391. pr: 356, S85. & feg. Les 

M omes de Beziers envahillent une partie de leur domaines 

Pre 163. à» feg. = 

de Caunes , pr.367 

Caunerres , château dans le Termenois 488, 

Cauffide, château en Querci, avec titre de vicomté, eflmis à 
rançon par les croilez 168. pr. 10. 

de Cauflade , 83»434. pr. tot, 116, 477. S 

Cauviflon , château au diocèfe de Nifines, 51 Gfg. 132,141 
480.pr 146, 

de Cauifos 3 270. 

le Caylr, château au païs de Foie, pr. 60. 

le Caÿlar, château au diocèfe de Nifnes” F3) 161, 23ÿe 

le Caylar, oule Chaylar , château en Vivarais, pr. 385, 470. 

du EE Caflarios) 38 pr. 133, 146, 217,357. 43. 

Caylus, château fur les frontieres du Querci & du Rouergue s 
1540, 180, 362,439, SIM pre214, 457, $94. IL fe rend à 
RAR 5 Montfort, 216, Ce general le foûmet de nouveau, 
227. dr feg. 

de Caylus, (de Caflurie) pr. 296, 474. 

Cayrac, ville & monaftére du Querct, 40. 

de Cayre, Pr. 65,68. 

Cayflärgues , château dans le bas Languedoc , 160, Pr. 212.@ fig. 

Cecile de Baux comrelle de Savo €, 448. 6 eg. 

Cécile de me comeelle de Foix, 19. & fig. 74 Gfa.pr 
117.6 feg. 

Cecile de Foix comtefle de Comminges, 330; 572. col. 1 Pr. 29$4 

Cecile de Foix comteffe d'Urgel, 426, 573 cok a. 

Cecile, vicomtelle de Nifmes, 106. 

Ceinture militaire, ufage de In donner à des bourgeois dans la 
fénéchauflée de Beaucaire, ÿ 30. pr. 607. hey. 

Ceillic, château en Velai, 22, é fe. 461. 

Celefin LIL. pape , reprend vivement Raymond VI. comte de 
Touloufe , de divers excès dont on l'accufoit , 100, 6 feg. pr. 
181. de fe 

de Celle-vinaire , Pr. 357. 

Cendras, abbaye au diocèfe de Nifines, ç2. 

Cens annuel établi en-faveur de l'églife Romaine , dans les pais 
conquis par Simon de Montfort & les croifez ; durant la guerre 
d'Albigeois, 175,182. @ feg. 186,191 > 202,104, 23);233s 
3073316. 

Cenfüres eccléfaiques, 465 , 524. pr, 268. V. Excommuniça= 
tion, 

de Centol ou Cemulle, 606, col. 1. pr. 383, 104,606. 

Centrairargues château au diocèfe de Montpellicr, Pr-154. 166, 

de Centrairargues , pr. 128, 153 1644 

Centulle I. comte d'Afarac »62. 448, ILs’unit avec le comte de 
Touloufe, 308. 310. 11 fair Ia paix avec le roi , 379. G frq 
pesé 11 R reconcilie avec le comte de Touloule , & lui fe 

omnage pour Fimarcon, &c, 389, Pr. 351. 

Centulle Î. comte d'Aflarac, fe reconnoit vaflal du comte de 
Touloufe, pourle comté d'Aflarac, 448. Pl: 443: ch Jig. 

Centulle , comte de Bigorre, 4. 

Cereis , château en Velai, pr. 131, 

de Cervaria, pr.259. 378. 6h feg D 

Ceffenon, château au diocèfe de Narbonne, attjourd'hui de faint 
Pons, 485. pr. 275464. Ilrevient fous l’obéillance du vi- 
comte Trencavel, 310. 

de Celfenon , 485. pr. 190. 

Cellèras, château du Minervois , pr. 275. 


. Ceflairols , château en Albigeoïs ; 3 44. pri 298. 


de Chabanois, 474. 

de Chabert, ou Chatber, 119. pr. 170, 

de Chabrelain pr. 390. 

Chalabre, château dans le pais de Chercorb, 17. Pre 117. 

Chalençon,, château en Velai, 275. 

de Chalençon, 1f3» 310, 46r. 

Chambons, château en Albigeoïs , 17. 

Chamel, château en Velai, 12, 

de Champbon, 168. 

de Champgris , pr. 282. 

de Champ urfn, pr. 540. 

Chancellerie des comtes de Touloufe, 313. Ils la donnent aux 
évéques d'Agde, & l'unilent à leur évéché, 60ç.col. 1. pre 
2973397: Chanceliers des comtes de Touloufe,:6,30, ;8, 42, 
736 fq-tr1,113, 1153 3435 3773 429 , 464; 469, 4723 
3025 606. pr. 1203 130, 1433 146, 180 fé. 18ÿy 2f ra 270! 
2963 391,470, 474,476. «3 feq. Leurs fon&tions , 605. Chan- 
celiers des comtes de Touloufe dans le pais Venaiflin, ibid. 

Chapitres provinciaux de l'ordre de S, Benoit dans Ja province 
de Narbonne , 524 
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Chappelains des comtes de Touloufe, 605. dr feg: pr. 187. 592. 

Cha teuil, château en Velai, 275. Le 

"Charles comre d'Anjou, de Provence , &c. frere du roi S. Louis, 

480. Ilépoufe Beatrix héritiere de Provence, 41. Il moyene 

‘la paix entre les habitans de Montpellier & ceux de Marféille , 
484. é Jeg. pr. 529. &r fegg. Jeanne comtelle de Touloufe lui 
legue le marquifat de Provence , ou Le comté Venaiflin, 518. 
Pre 594. 

Chalr , V. Caylar. 

Chañeneuil, V. Caffeneuil. 

de Chafliers, pr. 382. 

‘du Château , pr. 532. 

Ghâteau Narbonnois de Touloufe , pr. 25. V. Touloufe, 

Château-neuf de Laval en Querci, 439. 

Château-neuf de Randon en Gevaudan, 352. 

de Châreau-neuf de Randon, 1313 4613 4923 pr: 539: Grfeq. 

Châréau-neuf de Vendres, diocèfe de Beziers, 195 

Lt 3 V: Caftelnau. é 

âteaux on forterelles de la province, 233, 383».529+ Gfeg. 

CE On Liens de M, 29, 

ce ee pre 177. d 

le ignac, 381: pr. 342 

le Chaylar, V. le Caylars 

Chefols, château en Albigeois, eft affiégé par le vicomte Tren- 
cavel, pr. 5584 

Cher, V. Quier. 

Chercorb où Quercorb, pais compris anciennement dans le dio- 
cèfe de Touloufe , & aujourd’hui dans celui de Mirepoix, 114. 
pr: 322. Son érendue, 17. pr.116. & feq. Le vicomte Tren- 
cavel en fait donation au comte de Foix, 366. 

Chevale de Montpellier, fa prétendue origine, 557. cr feg. 

Chevaliers s'chevalerie, 17,173 36, 1253226, 247, 380,529. 
dr Jeg. pr. 348 , 543. Création des chevaliers, 236. pr. 607. 
Leurs armes, pr. $2£. Leur fuire, pr. 361: $10. Leurs privilé- 

68 ; pre 256 362. dr/égg. V. Ceinture militaire. 

Chevauchée, (LE de) 69, 106, 1173 265; 307» 309, 440, 


4545 487» 4935 S129 $29- PT. 1423 22952935 256296 ," 


377813 3.546» 557. drJfegq. 590. 

de Chevreufe, 468. dr Jef 472. Gr Jegg- pr. 473: Gr Je. 4763 
489 ; 500. 

$. Chevrier, château, 470. 

S? Etes (abbaye & abbez de } pr. 408. 

de Chillan, pr. 119. 

Chirac, châreau en Gevaudan, 123. pr. 199, 579. 

ge Chirac ; pr, 296. 

le Chifoin, 303. 

de Choler, pr. }16. 

Chronologie en ufage dans la province, 108. cr feg. 5 34. préface 
vi. & vir. Chronologie Pifane , 532. V. Calcul. 

Cinétegabelle , V. fainte Gabelle. h 

Citeaux, abbaye, chef d'ordre, 371. pr. 213. Raymond V. comte 
de Touloufe écrit aux religieux de cet ordre por exciter leur 
zcle contre les hérériques de la province, 4:. &r feg. Douze 
abbez de l’ordre vont en miflion contre ces feluires , 146. 

Epoque de cetre miffion, 559. Raymond VIL. comte de 
engage de payer deux mille marcs d'argent à l'ab- 
yæde Citeaux, pr. 330. Privilèges de l'ordre de Citeaux, 

$ 1245 1273 167. 

air où S. Cler, 473. pr. 482 cr Jég. 489. de féqe 

Clairac (abbaye & abbez de) 230, 240, 249. 

Chirvaux , abbaye, 371. Raymond VIL. comte de Touloufe s’en- 
gage de lui payer (00. marcs d'argent, pr. 330. 

Clarin chapelain & chancelier de Simon de Montfort, &enfuite 
évêque de Carcaflonne, 329, 360, 369 381, 386, 388, 
Al, 444) 454 461. Pr. 230, 244 246. Grfég. 249. dr Jeg 
254 265271) 446 n 

Clarenfans , château, diocèfe de Nifines, 53, 165. 

de Claret, pr. 13$, 187» 217, 5215 485» 490. 

de Clavelier, ç98.col. 2. 

Clemence , fille de Guillaume VIL. feigneur de Montpellier, pr 
116, 

Clement IV. pape, V. Gui Fulcodi. 

Clergè & clercs de la province , 477. Leurs droits & leurs pri- 
ÉTESR 480 , 482. G Jeg. 503, $a9. Ils font exempts detaille, 
365» 383. Leurs plaintes contre les officiers royaux, 399, 
414,476 Cleres mariez, 233. Leurs privilèges, 476. 

Clermont, château en Agenois, afliégé par Amauri de Mont- 
fort, 318. : 

Clermont en Auvergne ( comtes de ) pr. 484. Evéques de Cler- 
mont, pr. 478. 

Clertont de Lodève, 21, 454 » 477- 

de Clermont , 485. Pr: 1345 193 s 255» 4113 585: de Clermont 
de Lodéve } 9, 403 66 » 433: pre 604. V. de Guillem, 

de Clop , pr. 209. 

de Coarralle, 294. 

de Cocon, pr. 297, 327, 368 

de Codolet, 605. col. 1. pr. 224+ 

de Codols, pr. 254, 504. 
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381, Ge feg. | 
Sainte Colombe, château dans le pod Chercorb, 17, pr 
de fainte Colombe, 304 , $70. col. 2.pr. 195,219, 290. 
Colombiers ; château , diocèfe de Beziers , pr. 275. 
de Colombiers ou Colombieres , pr. 381, 460, 606. 
de Colombs, pr. 161» 
de Colvas, pr. 137: 
Combelongue, (abbaye & abbez de) 381 pr. 230: 342. 

maines , pr. s6r, br 
de Combes, pr 584. 

Combret, château en Rouergue, 40, 595 2453 2654 

de Combret , 40,469, 481 , 492, Gr fege pre 4763 S4ÿn 
de Comignac , Gominiac , ou Cominhan, 249, 439: pf:423: 47$e 
Commanderies de la fénéchauflée de Car: CL LELIES 
Commerce de la province, 11. ér fig. 36. ér fig: 531 

543. col. 2. pr. 113. cé /tq. 247, 607. “ 

ComminGes, pais, Simon de Montfort en foïmetune 
tie, & le ravage 231. dr feg. 235, 247, 255. Be 

comte de Comminges le remet fous fon 9 

11 eft foûmis à la fuzeraineté des comtes de To 

470. pr. 445. Jeg. 482 

Evêques de Comminges, 131 , 253, 240 249,291 

Pr. 185, 208,375, 398, 406 » 449 » 4743 577 

Comté & comtes de Comminges, 74 ; 84» 106  G/ège 1 

239; 295$» 330, 354 » 393, 421:429,428.  Jige 

$113 517, 539. col. 1. 604. col. 2, pr. 110,112, 

185. @r Jege 295 , 3175 3415 3943 4113 445 » 4735 4 

562. V. de Comminges, Bernard. 

de Comminges, 113; 207: Gr feg.2313 281,294. Gr} 

312, 359 5 3913 3935 4093 4103 421 ; 440, Gr fé 

Grheq- 468, 503. de feg. 505, 21, 566 col. 1 589 

éco. col. 1. 603. col.r. pr. 88, rot, 108. cé Jég: 1 

Jig-252, 317: dr feg: 360,419 3 4443 4585 4739 
V. Comtes de Comminges. ; 
Comumillaires du pape pour faire le procès aux évêques 

eg: pr. 567. 6 faq. Commilläires du roi envoyez dans, 
néchaullées de Beaucaire & de Carcaffonne, pour. 
juitice, pour la reflitution des biens mal acquis au 
pour demander des fubfides, &c. 458. & feg: 476, 4813 
Jeg-4943 495. 6 feg. 555. col. col. 1.pr.466.528$ 

Sig. 554. Gr /e9.589. Commiflaires d'Alfonfe comte, 

loufe, envoyez dans la fénéchautfée de cette ville &efesa 

domaines , pour les mêmes fujets, 483 ; 486 ; 4992, 

feg. 513, 516. pr. 580. ç /eg. V. Réformateurs. 
de Compens, 212. 
de Compiegne, pr. 584 
Commun de paix, 104, 174, 343. V. Pezade. 
de Conches ou Conques , 460. pr. 128, 1335 169» 

1773 2435 Ste 
Concile d'Albi , en 1254, 4! 

204,561. col. 
$6o. col, 2. eï 
Beziers en 1234,401. & /éq. 583. en 1243, 441: 
452. & eq. 586.col. 1. en 1244, 482. de Bourgesen, 
347- Grfeq.pr. 219, 323. dr feg. en 1269, 493. des) 
1109, 162. 560, col. 2, Sesdécrets, 165. @ feq. en 12 
eg, 197. dr feag. 2.40. pr. 29. de Latran en 1179, 62: 
275. 277.6 fegq. Son decret au fujet des comtesé 

fe ; de Foix, &c. 279, Gr eg. pr. 57: Gr fe4g. 25ae@ 
vaur en 1212 236. CP fegg. Il écrit au pape & lui 
ambafladeurs, 239. dr Jeq. de Lerida, 412. pr. 385: de, 
ges en 1181,$8.pr. 156. de Lombers en Albigeoïs; 126 
Son époque, 4, 535. & /iag. de Lyon en 124554 
Montpellier en 116$, 101. En 119$» 101. € Jégs 
266. dr feq. en 1224, 341. autre en 11214, 342 
1242, 435. G/eq. pr. 414. en 1258,491. de, i 
560. col. 2. de Narbonne en 115$. pr. 180. en 1214 
236. en 1227,365.en1244, 444, 585. énfég: d'O 
1229, 385. Du Puy en r181,58. pre 155€ Je 3 
de Senlis en 1129, touchant l'affaire d'Albigeois, 

en 123 332. @ fg. en 1229, touchantla 
370. de Touloufe en 1219, 382. € /eq. 407. pr.8; 
Que, 575. col. 2. de Tours en 1163, 24 d@ 

461. V.Affemblées, Conférençer. 
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Condom, ville d'Agenois; 446. Prito;, 329, ;53. Elle fe re- 
met fous l'obéiffance du Somte de Touloufe > Pn 96 Ses forti- 
fications font détruites , 372, 

Conférences tenues en 1188. Entre les rois: de France & d'An- 

leterre pour la paix ; leur Époque , 467. €» leg. Conférence 

- d'Ambialer’, entre Raymond VI, comte de Touloufe & Simon: 
de Montfort ; 164. de Bafége pour la paix entre le comterde 

+ Touloufe & lerois. Louis, 363. de $ Elour, entre Raymond 


e Simon de Montfott,:103. Ana 
dors Monrpellier pour Là paix engre Rayroe D Comté 


de Montfort , 3 32: V, Afemblées, Conciles, 

Confefleurs des comtes de Touloufe, Éo6.pr 487. 

Conhféation des biens des hérétiques de là rovince , 384 18, 

ds V. Hérétiques, 

Confrairies ou affociations formées en divers endroits de la pro- 
vince , 107, 402. feg. 462. Pr. 370. Elles font fpprimées , 
Sat. 

de Congof, pr. 118, 4 

Connétables des comtes de Touloufe, 16; 37,41, 1rrÿ tré, 
121, fig 169 , 604. é fég: pr. 120, 1435 185, 188, 209. eh 


Conrad ; cardinal, évêque de Porto, légat dans la province, 338 
339. G feg. 334 pre 267. Gr fe99: 279 , 282. ce frag. 193, 
er remenE de Gt légation 57. col. r, Etant ché4é de 


21%. Il fait un Voyage en France, 319. Il tientun concile au 
Puy ; 328. dr feg. Il écrit avec divars évêques de la province 
qu roi Philippe Augnñte. pour Le prier d'accepter l'offre qu’A- 
mauri de Montfort lui faifoit, de lui ceder le pais conquis fur les 
Albigeois, & l'engager à fe charger de la contiaaees de cerre 
gspedition, 3 29. prx76, 278, [lnégocie un traité entre Le comte 
de Touloufe & Amauri de Montfort, 337. 11 preffe le roi de venir 
au fécours de ce dernier, 332, Il convoque un cos ne 
ar conclure I paix entre ces deux comtes « id ge feg. 1 
Rlicre le roi Louis VIII defe charger de l'aire d'Albigeois, 

313-pr.294. Ils’en retourne à Rome, 433. ch Je. 
«Conferans, pais, fes évêques 141, 2333290 3Pr. 230,342, ctfe 
f rendent valfaux des comtes de Touloufe, 454. Vicom- 

tes de Conferans, +4, ç0$ , 166. col, r. 606. col, 2. 
Conflation , cérémonie des hérériques Albigeois, 133. @ fégi 


u ‘pape la refticution du 
comté de Bologne , 14. Elle fe retire dans la Terre-Sainte, où 
elle eft reçue au nombre des fœurs données de l'Hôpital de 
S. Jean de etre 36. pr. 132. Gr /eg. Elle repalle en Occi- 
dent, ; 6. Sa mort, ibid, ë 

Conftance fille de Raymond VI. comte de Touloufe » femme en 
Premieres nôces de Sanche roi de Navarre, & en fécondes de 
Pierre-Bermond de Sauve, 132, 325, 48. col. 2. Pre263, 
538. & Jeg. ! A Pe- 

Constance fille de Mainfroy roi de Sicile, époufe à Montpellier, 
Pierre infant d'Aragon , 496, de fg. pre $46. 

Confuls des villes de la province, $r5. pr. 399. &e. Ils font ap- 
Pellezauxaffemblées du païs, 22. Pr: 586. @ feg.603: cé feg, 

de Contre ou de Contres, 181, 196 » 290. V. d'Encontre, 

de Copiac, 606. col. 2, 

de Coquerels, pr. 457. 

de Corbac, pr. 78. de Corbarin, ibid, 3 

Corbeil (le vicomte de) fe croife contre les Albigeois, & combat 
à la bataille de Muret, 248. c> feg. 

de Corbeiran ou Courbeïran, pr: 438, 479. 3 

Corbiere, pais dans le docèfe de Narbonne, pr. 600. Son éten- 
due, pr. 602. 

de Corçon ou Courçon , V. Robert. 

Cordes, château en Albigeois, 366, 439, 468. pr. 318, 333. 
dr f9. 4745. 486..Les croiez en font le fiége, pr. $573 69. 
Le comte de Touloufe le remet au roi pour le garder pendant 
dix ans, 373, 378. 

Tome 111. 


€. 
Cordes dans le Touloufin, G fondation, ÿà3, pr, LA 3 
de Corgent, pr. 137. rs 
Come moule de flles'de l'ordre de Ciréanx ai diocaf 43 
odéve”, 70. Fr 7e 
Comneillan, château avec in prieuré nudiocè(e de Beziers, 485 
Pas 4 AT nine Lobéiffince du vicomte Tres 
vel, 319. = 
de Corncillan ou Cornillan, 352, pr.178 sax »302, 
Cornil, pr. 423. 
de Cornillon pr. 147.6 fég. 


rest du diocè® de Montpellisr, Bo, 104. pr. 


de Comon, Pr144 2796 3 
de Cornus pr. 198. 3 
Gorver,, château, 39 pre137 
Cottereaux , brigands qui délélent la province, pr. 148, 
. Couat dans le Minervois, pr. 149, w 
de Couci, 105, 29933135 3503563.pr3ros À 
o 


# 
Château at diocèfe de Carcaflonne, 26, 4353914 
120- pre 249, 298, 366, 
de Couffo: lens, pr. 136. S 
Couffoulens , château en Albigeois, 344: 
Goupiac , château en Rouergué; 265 pr. 24f. 
de Cour-ferrand, 415. Pre 86: cr Jeg 5851 
ourfan , Pr.219,60% 
de Courfvine, 200, 432. rh fr. \ 
Cours-d'Amour, 89. Cours Pléniéres "37, 449, 516: fa9. 
de Court; Pr 497 
de Courtenay , 167, 494, S fig: 108, 109. fig. 350,479, pr: 
3% 510, 448, ch fegg: Vi Pierre. 
Courthezon dans 14 Principauté Donnée pe 223: it 
23 27. Ses féigneurs ; pr 123: Il 
ef Pris & repris par Simon de Montlott, 202, 421. 
Coûtumes particulieres dus Villes de la province, S4s 1252 
Seq-517. & fa. Coûtumes de La ville & vicomté de Paris, ina 
“oduites par Simon de Montfort dans Le païs js 
Albigeois , & rédigées à J° ï 
Elles ne font obfervées que dans la fénéchauffée 
& feulement por d î 
Coûtumes des nobles & des peuples de La ville & de’la vis 
comté de Narbonne, 394. pr. 362, dr Ja 
de Cracoville, pr, 146. 
de Cranbincelle , Pt 487 
Er 412 » 454 Gr Sig 46$. fig. 458. G frgg: 463, 
eg. 554. * 
de Creichi, 181, Pro 
de Creiflac, pr, 3834 
de Crefpian, pr. 218. 
Creft, château dans le Dauphiné, foûmis par Simon de Monté 


fort, 298. r+ Jeg. pr. 84. - 
1/Crerflel où Creixel, châreau avec vitre de vicomté en Rouers €", 


BUE; 104,416, fre, 
de Creyflel , 54, 123306, 494. pr.1f5, 201, 240,457: LA 
de Crez , pr, 128, 

de Crillon, pr, 255. 

Crimes, leur punition, 106, ÿ27. fig. 

de Crois, pr. 134. 

Croifade contre les hérétiques Albigeois, 1e comte de Touloufe 
& fes alliez, 154. & fegg. 165: &" fe99. 234, 337,288, 307, 
3331350. Jeag.»$ 4. fig. ÿ68, 563. Sea: pre 3. de Jeng, 
22: dr feg, 32, 3 + G fig. 465 48, 55. de fegi 295. Ses fucces, 
168. fégg. Ses Principaux chefs, 166, 168. Elle eft ful- 
pendue par le pape Honoré III. 339, çé. Jrg. V. Croifez. 

Croifide d'Outre-mer ; 1 10. cé fe. 

Croifez contre Les hérétiques Albigeoïs, pr. 213, 233, 235: 
244. Leurs expéditions , 166, @ Je. 167: er feg. 169. & 
Jeg.171. db Jeg. 175, 176. de faq 185. @ fegg: 193. dé fn. 


Croifez. pour fait d'héréfie, 383» 459.V. Croix, 
fainte Croix de Volveñre, monaitere de Fontevraud , 29, 463. 
Groix queles hérétiques condamnez par les inquifiteurs érès te- 
nus de porter, 383, 397, 401. Ggi+113 444. d feg. 453,462. 
de la Crote, pr. : 12 ; 607. 
Crufcades , château au diocèfe de Narbonne, 136. 
Cubieres, château au diocèfe de. Narbonne , pre 593. 
Cuc, château dans le Touloufain, retourne fous l'obéiffance dr 
comte de Touloufe, 121. Simon de Montfort le reprend, 217, 
Cucil, on Cucilles , château dans le pais de Foix, s9. Pr s61. 
Cugugnan ; château dans le diocèfe de Narbonne , 412, pr. 396. 
de Cugugnan , 423, 
Te 
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de Curvalle, pr. 168. 

Cuffé château en Velay, 593 310. : 

‘Cuxac, château dans le diocèfe de Narbonne , 223, pr. 136, 602» 
de Cuxac , 284, 424. pre 337. 

S. Cyr (Hugues dé ) poëte Provençal ; 328, 


D 


Dé Déidie, 298. pr. 84. V. d'Aidie. 
Dalmazan, pais , portion du diocèfe de Touloufe avec un 
“château de même nom, 74, 449. pr. 108, 458, 5604 
de Dalon!, pr. 438. : 
Damoifeaux ou fils des chevaliers , $19.pr. 539. dr fé: 549 
de Dampierre , pr. 438, 
de Dardeis, pr, 561, 583: Gr Jeg.s 85 @fég. 591,596. Gr feg.604: 
de Dars, pr, 164. 
Dauphiné, Beatrix héritiere de ce pais époufe Alberic Taillefer 
puiné de Raymond V. comte: de Touloufe ; qui en prend 
le gouvernement , 12. € Jeg. 45. 3 
Dauphins d'Auvergne, 318: Dauphins de Viennoïs ; 63; 4121 
Dax, château dans le Savartez & le pais de Foix, 428, 572. col. 2. 
écime ou vingtiéme impolé (ur Le clergé de France, 166, 3075 
3173320 » 335 437: 458» 4643 507» 510 pre 463. Gr feg: 497» 
Décime accordée au roi par le même clergé, au concile de 
Bourges pour la ques d’Albigeois, 351: 369. pr. 301. 
Re dans diverfes provinces à cette occafon , 366. pr. 
323. cr Jégq- Met; the 
de S. hote 162, 483e 
Dépouille des évèques prétendue par les grands, vaflaux, 89. 
Deftination FPE à l'étareccléfiafique ou religieux dans les 
teflaments de leurs peres, s24-pr: 364 : 
Diago ou Diego d'Azebez , évéque d'Ofma en Efpagne, fe con- 
ere à la miflion contre Les hérétiques de la province, 135$, 
143. feg. 146. & Jeag+ Epoque de cette miflion, 558. cr 
fegg. Sa mow, 148, Époque de fa mort, $60. col.r. 
des. Didier, 232 
de Dieupantale , pr. 395. 474: 
Diois ou comté de Die donné en fief aux comtes de Valentinois 
par les comtes de Touloufe, comme marquis de Pravence, 79, 
416, pr.163.520. Comres de Die ou de Diois, 46, 415. 


de Dion, pr. 138, 212. 2 

Dilcipline eccléfiaftique & régulicre , 424. É 

Dixmes, 84,175: 183 371,387, 392,477. ILef défendu aux 
Hhiiques d'en polléder , 378.pr. 248, 3301 

S. Dixier, V.S.Leidier, 

Doalon , château en Gevaudan, pr, 435. 

Dodon comte de Comminges , 74, 539. col.r, + 

de Dolit, pr. 171, 439. f arch 

Domaine Le couronne , Le rôi S! Louis ordonne de reftiuer les 
biensqui y avoient été unis mal à propos, 458, & fèg. V. Coms 


mmiffaires. 

Dome fur la Dordogne, château fomis par Sion de Montfort, 
26ç: 

Dominicains ou freres Préchèurs, époque de leur expulfion de 
Touloufe , 586» V. Précheurs. A 

S. Dominique fondareur de l'ordre des freres Précheurs pr. 108 
& fe. Il fe confacre à la miflion contre les hérétiques de la 
province, 135. Epoque du commencement de cette miflion 
& de plufeurs autres circonflances de fa vie ,-5 58. cé feg. Ses 
travaux apofoliques, 143.6» fe: 146. à fegg- 156, 214, 301. 
11 fonde le monaîtere de Prouille , 148. é. fe Epoque de certe 
fondation , 559. col. 2. Iljette à Touloufe les commencemens 
de {on ordre, 176. SA. pre 250. @ feg. Il fe trouve à la ba- 
taille de Muret, 564. col. 2. Ses difiérends avec l'abbé & les 
religieux de S, Hilaire. 329. dr Jég. Sa mort, 277. 

de Donat, pr.f45« 

Donazan païs limitrophe de l'Efpagne , 330. c fég. 410, so$, 

de Dones; pr. 381: 

Dons gratuits accordez au roi S, Louis ou au comte Alfonfe fon 
frere par diverfes villes de La province, 507: 513515. @ fegg. 
518. pr. 587: cr feg9. 

de Dorlet, pr. 158. 

Douaires, dots, 350. pr. 364. 

Douce fille de Raymond-Berenger comte de Provence & petite- 
fille de Beatrix comrelle de Melgueil, promife en mariage à 
Raymond VI. comte de Touloufe ; 12,13. @ feg- 156 feg-27. 
Gfeg.41,538 pr. 121.  Jég. 129. Samort, 30. Epoque de 
fa mort ; $40. col. 2. 

de Dorne 584. col. 2. 5 

Dourgne, château dans le Touloufan, 390, pr. 58. 
de Dourgne, 3; 390 30: 
Dourne ou Dorne , château dans le pais de Sault, 424 pr. 397. 
Dragonet gouverneur du jeune Raymond comte de Touloufe, 
abandonne fen parti, & prend celui de Simon de Montfort, 
298. pr. 74,76, 84. V. de Montdodon 
Droit écrit-ou Romain en ufage dans la province, 108; 119, 116, 
472:494, 5217. Gr feg. pre 154. dr fég. 2105 2303 244,270; 


2905432 389, 507. fig: 518, $ re pemur à 
- fine age , 480. ILeftenfeigné publiquement à Touloufe 

à Montpelier , 377: 5134 Fi rose, 
D régaliens exercez par les grands vaflaux, 500. 
- & fig F sf an Le 
Droits feigneuriaux ou feodaux, 133.6 feq. pr:337: 6 /ég. 
dr feq. 357. 6 feggr 3773 494: Cr f9. 23. 6 feq. 546, 
Droits de quelques à l'entrée des évêques dans, 

: épifcopale , 82, 284: . . 
dé Dros., pr. 526. s E 
de Ducbar, pr, 53 net k 
Duels, 21652345 245, 27. Pr: 222,470. 0 
de: Pre SDaurnt e 
:. ep VAT FAI 3 ; é. , F 
Durand évêque d'Albi, 367, 384, 391»393. dr fig: 414: 44 

4475 464 476 ; 48 pr. D E A 

eg. Le pape le nomme pour principal commiffaire du 

de ss VIL comte de ouloufe avec Sancie d'Aragon, 

4254 Gr feg. : 128, Cana 
Durand de Huefca , inftituteur de la focieté des pauv 

qétsa7a dues Li sb +, x£s 1e 
de Durant ( Durantiow enr 18832775 3603 4752 
Duranti ( Guillaume.) chanoine de Maguélone , & enluire 

que de Mende , 475: cr feg. 1 +98 
de Durban, 361, 475: $36.col. 2.pr.110, 123,208, 11927; 

307» 337 193» 4153 445» S17, 597. € feg.600, 603. 
Durfort., château au pais de Foix 


3 


du25 424 4333 4373 4595 5595 584 


< rs 
2 E automne, 4723 483. Gr /eg. 486, pr. 490. 5 14: Ja 


dfe4. | G # 
Pr abbaye au diocèfe de Touloufe, 354, 463: Sal 
tion, 16. d feg-Son abbé eft mafläcré auprès de C. 
186. pr: 236. Ÿ +2 
Ebrard évêque d'Ufez, 141» 
d'Ebrard, pr. 258. #4 2h 
Eccléfiaftiques de la province, Raymond VIT, coi 
loufe fe plaint au roi de leur conduite, pr. 36$: Pri 
ceux de Nilines, pr, 183.6 feg. pt 
Ecuyers des comtes de Touloule, 334, 60. col:2. 
L'Ecrivain ( Raymond) inquifteur mallacré à Avignonet, 
Provençal, 431. Gfeg. 
Eglife Romaine, s'aflure en fon nom d’une partie de la pro 
‘durant la croifade contre les Albigeoïs, pr. z4r. Cens 
mpof&. en fa faveur dans les pais de la province "co! 
les croifez, 175, 181. Gfeg. 186, 191, 202, 204. 
Elle prétend potféder-des fiefs en France, 508. pr: 245% 
Eglife Gallicane, fes privilèges ; 164, 378. Privileges 
fes de la province, 399. Églifes fortiféesÿ 163:@. 
de l'Eglife, pr.322, s21. # 2 
Eleëtion des évêques & autres prélats, 386; 444:pr. EL 
Eleonor d'Aquitaine reine d'Angleterre, 112.9. . ù 
Eleonot d'Aragon , femme de Raymond VI. comte de! 
1041123 Le 23574495 2703 2794 308, 32553285 
fegg. pr.z14. Sa dot, 325$, 327. pets, Lu 
RES de Montfort ; comtelfe de Vendôme, héritiere delaf@is 
urie de Caftres, 522, 604. rai 
Elie Guarin abbé de Grandflve, fait au nom de re 
roi des propoñitions de paix à Raymond VIL. comté dé Te 
loufe, qui lesaccepre, 269. ex feg. 4 
Elie abbé de Sarlat, 269: 6 feg Ë 
Elne évéché fomis à la métropole de Narbonne, 31 
d'Elne, 123, 4443 58$. col. a. pr. 236, 370, 4462 D 
d'Elne, ÿ4r. col. r. À 
Elzear feigneur d'Ufez, fon teftament, 400! pr. 50 
Emmurez , ou prifonniers pout crime d'héréfie, 4434 
Empurias (comté & cointes d’,) 409. pr. 405; 533: Ve 
d'Encontre, 199, 236,2$13 257-Pr. 20, 26,49 
Contre. 
d'Entença 3 Soi. $69. col. s: pr. r59. We 
Mon s 
Entraigues , château en Rouergue 2 ro$. 
En et dans le Venaiflin, 406. se 
d’Entraigues, pr. ÿ49- , à ER < 
Entrée des évêques dans leurs villes épil 5 284.700 
Epreuves du fes chaud , de l'eau PEU A 
d'Eral. pr. $42. dé 
Ermengarde ou Trencavelle de Beziers, comtelfe de 
Ermengarde de Narbonne ; comteffe de Foix, 3 
416 b 
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RELES Femme er TL vicomte de Narbonne ; prri2: 

Ermengarde vicomeefle de Narbonne, fille ainée & héririere d'Ay- 
meri IT. vicomte de Närbonne, 19, 16, SC Jet. 39, 46, 
545 66, 5 Bo: col. 2./pr. 135 116,118. fé. 110, 124, 136; 
138, 152, 162. Elle conclut un traité de commerce avec Gen+ 
nes, 11. 6 fe. pr.113. ch Jeg. Elle fait Ki paix avec Roger vi- 
comte de Beziers, 16. cfe4 pr. 122: 6x /eg: Elle écrit au soi 
Louis le jeune contre le roi d'Angleterre, 33: € feg. Elle ef. 
an des arbitres de Ia paix entre le roi d'Arago & Raymond V, 
comte de Touloufe, 41, 540. col. 2, Elleïft ligue avec le pres 
mier contre l'autre, 42: pr. 140. Elle marche au fecours de 
Henri IL. roi d'Aglererre cuntre fes, fils rebelles, 6r. & /eg. 
Elle fe démet de la vicomté de Narbonne en faveur de Pierre 
de Lara fon neveu, 82. Epoque de cette démiflion', 543: &r 
feg: Sa mort, fon éloge, 88. #* feg. E Fe def mort, € #5» 

Ermeflinde héritiere de là iéomté de Ci elbon, comtefle dé 
Foix, 115: @ feg. pr.402. Son teftament pr: «34716 frg. Sa morts 
381: dr feq. Sa mémoire eft Aétrie parles inquifiteurs , 382, 

Ermefñinde de Narbonne ; comrelle de Lara; 42 , $43. er feg: 

Ermefinde de Pelet, comeelle de Melgueil, femme en premie- 
res nôcés de Pierre Bermoñd de Sauve, & en fecondes de Ray- 
Mmond VI. comte de Touloufe, 27.6» feg. 29.6 feq. 5 48. col 1. 
pre 109, 121, 128. G°fég. Son teflament, pr. 139. dr Jeg. Sa 
mort ; 41: cr Jeg. 

Ermengaud évêque de Beziers, 139 

Ermengaud abbé de S. Gilles, 1:0. : 

Ermengaud abbé de Moncolieu ; pr: 2653 417 

ÆErmengaud comte d'Urgel, 145. 

d'Ermen: 5 Pre 153; 164, 168 

d'Ecafté, 252 pr. Sn 

T'Efcale- Dieu , abbaye , pr. 445: 

d'Efcalquens , pr. 172, 2723 2745 33$5 4993 4445 456,496, 573: 


&fg. 
rue de Foix ; femme de Jourdain Ii féigneur de Lille 
Jourdain, 74, 109, 114, 6ov. pr. 187. & fegg. Elle embralfe 
'héréfie, 147, 419. pr. 58,392. @rfeg.437. 
Etclarmonde de Foix, femme de Bernard d'Alion, vicomte d'E- 
vols, feigneur du païs de Donazan, &c. 337. pr. 362. 
ltionde de Fait Vibémete de Cardone; 381, 426. cp fig. 
+360, 
Edhrmonde de Foix reine de Majorque ; $04, 573. col, 1. 
Elcouflers, château dans le Touloufain , fà fondation, 69. 
d'Eféor, pr. 474 , 526. 
d'Efculens , pr. 414. 
d'Efpagnc , 440, $o3. @ feg. 05. pr. 110, 6/9. 111, S32 
dEfabis, pr re. 
S'Elparon pe 139. 
d'Efarrits 347$ 


: TEfpinafle monaftere de l'ordre de Fontevraudau diocèfe de Tou- 


“loufe, 313: 325, 550. col. 1. pr. 273, 463. 

A'Efpinafle , 25, 439. 

T'Efpinafliere ; château, pr. 163. 

& Éfprie de Montpellier, ordre religieux & hofpitalier, 43, @ 
fe9. Son origine, $46. V. Montpellier 

‘de l'Effart, pr. 209. 

d'Efligni, 185, 

d'Elnoncourt, pr. 484. 

d'Effuce ; pr. 471: 

d'Eftaing, 16,125, 332. pr. 20% 

d'Eflandart , pr. 230 527. 

Efteve (Jean ) poëte Provençal, $204 

d'Eftiu , pr. 497. 

de l'Etable , pr. $ ro. 

Etats de la fénéchauffée de Carcaffonne tenus dans cette ville en 
1269. & à Beziers en 1271. pr. $8$: @» fég9. 603. 6 figq. 
V. Allemblée, Trois états, 

Etienne de Brioude , évêque de Mende, 331. 

Etienne de Chalançon, évêque du Puy, 310, 387. 

Etienne abbé de fainte Geneviéve de Paris, & enfuite évêque de 
Tournay, 6. Il fait un voyage dans la province , dont il rap= 

orte l’état, 57. dr /ég: $42. col. 2. 

Etienne abbé de Clairvaux , 478, 

Etienne RE de Servian , abjure les erreurs des Albigeois, pr. 
220, dr Je. 

S. Etienné de Valfrancifque , château dans les Cevenes , pr. 579. 

de S. Etienne, 418, 475. pr r:1, ç10, 603, 

Ætiennete héritiere du comté de Bigorre, 74. Pr. 133. 

Etudes, ( état des ) dans la province au su. fécle, 532. € feg. 

Æudes II, duc de Bourgogne, l'un des chefs de la croifade con- 
tre les Albigeois, 1563 167, 1703 173; 17$: Pre 4311e17. Il 
zefufe les conquétes des croifez, 174. pr. 19. Il s'en retourne 
ge fes états, 179. il fe lie avec Simon de Montfort, 255. 

eg. 

Æudoxe Comnene, femme de Guillaume VIIL, feigneur de Mont- 
y 38,81, 120, 152. Son mari la répudie, 69. ch feg: 

Elle protege les poëtes Provençaux, 14. Sa mort, 69. Gr fe. 

fainte Éugenie, monaftere du diocèfe de Narbonne, 546. col. 1. 

ef uni à l'abbaye de Fontfroide , 824 
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: 635 
de fainte Eugenie ; 494. û Ce 7 
Evêques de la province, 462. Ceux de la de Car 
caffonne en-1269 ; 515. Leur éléétiôn ; 163. pr. 408, Leur dé- 
+ -pouille , 164. Ils précent ferment de fidélité au roi Louis VLIL, 
& s'accordent avec lui touchant les domaines de leurs éplifes ; 
361. Ts font cénfülrez par les inquificeurs tonchant Ja maniere 
de proceder contre les hérétiques , 444: 6 Jey. 453: IIS fervent 
d'afeleurs aüx inquifiteurs, & procedenr quelquefois" d'eux- 
mêmes contredes feMaires, 406, 411; 430, 433, 459, Raÿmor 
VIL. comte de Touloufe les féHitite VA es leur autorité 
ordinaire contre les hérétiques ; 470: Ils écrivent aû pape er 
faveur de l'inquiftion, 446. Procès Fait aux Évéques, 438.64 
Jeg. pr. 567 Gr eg. Evéques des’Hérétiques 153 4. 
eg. 384. = -:18 
Excommunication , fon ufage fréquent dans le tft, RES, Bi 3: 
875 130,175; 178 309 3193 3605 365, 370. chfeg. 37811883 
392 195, 406. 6 Jèg. 411: 414» 4743 476. En, 
+513, Sa4ipr 292,408 Gv/eg. 49. Ufage de la 
peliier par rapport aux excommuniez, pr. 351: V. Cenfures: : 
Experts maçons, pr. 08. = g: 
d'Extilles, pre 4742 


de Fr Abre, (Faber ou Fabri) 4594 pr. 271 5 2095 1590, 3844 
474» 

de Fabregues; 409: pr. 167, 181, 379. sr 

de Fatian , pf. 117. 

Faget, abbaye, pr. 436. 6 

le Faget, chateau en Lauraguais , pr. 436: x * 

Faidide comelle de Touloufé, mere du conire Raymond V. pl: 


11651333 150. L 
Faïdits, ou profrits, 260. Ls font reflituez dans leurs biens, pts 
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de Falgar, V. de Felgar. 

Fanjau, ou l'Argentiere, château en Vivarais , 196, jrpeasse 
le donhe en 


dr ft4 282. Raymond VI comte de Touloüfe 
gage à l'églife Romaine, 161. eh Jeg. 165. L'évêque de Vi: 
viers le donne en fief à Simon de Montfort, 174. V: l'Argeni 


tierce, 

Fanjaut, château en Lauraguaïs, 135, 148, 186. G Jeg. 2483 
273» 4395 468. pr. 102; 1085 312, 318 4715 474. Il fe foù- 
met aux croilez, 176,218, 2214pr. 18. Ses fortifications font 
détruites, 372. 4 

de Fanjaux. 366: pr. 164, 178, 1903 1953 207; 290, 322, 330$ 
4303 4373 473441 584: 

de la Fare, $12.pr. 263: 

du Fau ou del Fou, 193. pr. 39, 46. V. Hugues, 

de Faugeres (de Felgariis ) 84, 114, 454. Pri167, 191, fig. t133 
460,604, 606. 

de Fay, 416: 

de Faye, ou de la Faye, pr, 19$, 474: 

de Fede, pr. 296, 474. 

de Felgar, 392, 468.pr.318,406, 445, 456; 473. érfiq. 

S. Felix de Caraman, château dans le Lauraguaïs , 4 » 4393 468 
Pr. 475. Il eft pris par les croifez, 121: I] revient fous l’obéif- 
fance du comte de Touloufe, ibid, Il eft feu par Simon dé 
Montfort, 2213. Le comte de Touloufe le donne en fief ayec 
fes dépendances au comte de Foix, 354,360. pr. 3163 349. 


C222 

de S.Felix, 89, 91,111, pr.117.@r/e9g. 110; 1235 170,173 
19032$0, 290, 298, 307 ; 337 » 3545 404 

de Ia Fenafle, pr. 219. 

de Fenis, pr. ÿ424 

FeNoUILLEDES , païs avec titre de comté & de viéomité pf. 5332 
Le comte de Barcelone Le donne en fief au vicomte de Nar= 
bone, lon frere uterin, & à fes fücelleurs; 3$, $8o. Pr. 175 442 
dr feg- Le roi d'Aragon le cede au roi S, Louis, 489, 

Comté & comtes de Fenouilledes, 88, c fèg. 361.6 feg. 580. 
de Jea: pr. 1754 Union de ce comité à la couronne , 561, c# 
Jeg. 489. @ feg 597. Epoque de cette union, $80: & /ég. 

Vicomté & vicoimtes de Fenouilledes, 35: 361: Gfeg.417, 581: 
Greg. pr. 219,337. Gr feg: 414 Gfeg. 540, 81. cr eg. Union 
de cette vicomté à la couronne, 351. 6 fég. 583. 

Fenouillet, château, chef lieu du pais de Fenouilledes, 123. pré 
1953 337. Cr Jeg. 414: rr feg. 

de Fenouillet ou Éenouilledes, 149, 196; 361. Gfég. 170. col. 2. 
582, 606: col. 2. pr. 109, 290. V. Vicomtes de Fenouilledes. 

de Feriol ou Ferriol, 307. pr. 444 ; 489. 

Ferrals, château au diocèfe de Narbonne, pr, 110, 

de Ferrand, pr. 113. 

de Ferreol ou S, Ferreol, 93. pr.110: 

Ferri d'Ifli, chevalier François croifé contre les Albigeoïs, pt, 
229, 246. V. d'Iffi. 

Ferri Paflé, maréchal de France, commandant pour le roi dans 
la province, 412,437. Pr. 397» 417. 

de Ferrier ; pr, 423. 

Ferrieres, château au diocèfe de Narbonne, pr: éco. 
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de Fertol on Ferol, 91. pr. 136, 171: 290, 313: C/€9: 497 

de Feflac , pr. 483. 

de Fefe, de Feit, ou, de Feftes pr. 65, 380, 414» 437473" 

Fêtes, 163. ép eg. x ur 

Feuillans, abbaye de l'ancien diocè de Touloufe, & aujourd'hui 
de celui de Rieux, 317 ; 354 463: Sa fondation , Ed fig. See 
abbez, 359, pr. 318. Ch. 

‘Fezenzac comté, Raymond VII, comte de Touloufe acquiert di- 
vers droits fur ce comté, 451. dfeg. pr. 108, 45 5» G/èg. 

Fezenfaguct, vicomté , pr. 253+ 

Fiac , | u en Albigeois , 1224 487, pr. 1961 $2f« 

de Fiac, pr. 544. 6 

espere par les nobles, 517, 529. Les roturiers qui les ac- 
quierent font obligez de payer une certaine fomme, ibid. Leur 
commife , 413. cn eq. Fiefs:confifquez pour crime d'héréfie 
384, Jeg. 391. V. Conffeation. 

Figeac, abbaye en Querdi, 793 165. Le roi Philippe Augufle en 
donne l'avouerie à Raymond VI. comte de Touloufe , 59, pr 
107; 178. € Jeq. MX 

Lie e Move $ 
igueire ( Guillaume ) poëte Provençal , 327: 

deFilhac, pr San p 7 

Fimarcon , terre ou pais dans le comté d'Agenois , 389. pr. 351. 

de Flacian, pr.164, 258, 32% 

de Flageac, 395. 6 frgg. 

de Fleix ouFlez, 119, € Jége pre 154 

Florenfac, château au diocèle d'Agde , 141, 313» 385» 3993 496. 
PT: 137 2745 346 , 367. Il revient fous l'obciflance du vicomte 

Trencavel, 319. 

Florent comte de Hollande, pr. 144. 

de Fluvian, pr361, 

de Foiflac, pr. 10t. N 

Fo1x, pusavectitre de comté, fon étendue & fes dépendances, 

| pre 5513 560. ch Jeg. Il eft en partie fous la mouvance des rois 

l n, & en partie des comtes de Touloufe , 103 , 136. pra 
418; Simon de Montfort & les croifez en foûmettent une par- 
tie, la perdent & la reprénnent, 191, 231,235. pr. 4.6 fe. 
ravagent le païs 29 5. pr. 40. Les croifez en foûmettent de 
nouveau une partie, 368. La partie qhi eff en deça du Pas de 
la Barre demeure au comte de Touloufe par le traité de l'an 
1229: 379 pr. 332. Ce prince la rendau comte de Foix, 381. 
Si ce comte donha alors ce païs en commande au comte de 
Foix, ou feulement en fief, ibid. 588. fer. Le roi d'Aragon 
cede fes droits fur ce païs au roi S. Louis, 490. 

Foix, ville capitale du pais de ce nom , & château, 10, 20332314 
260,316, 381, pr239269, 343. Simon de Montforr en 
ravage Les environs, 191. Il s'empare de Là ville, & tente 
vainement de s’aflurer du châreau , 215. pr. 50. Le château eft 
remis en garde au légar, qui en fair prendre pofleflion au nom 
de l'églife Romaine, & en confie la garde à l'abbé de S. Ti. 
beri, 267,273 280.pr.251,256. Le pape ordonne que ce 
château foit reftitué au comte de Foix, 295. Lecomte le donne 

en garde au roi S, Lows après B pie avec ce prince , 381. 

Abbaye & abbez de S. Volufen de Foix, 381. pr. 342, 458. 
Leurs domaines, 20. 

‘Comtes de Foix, 14, 74. Gr fèg. 145. 6 Jeg. 147, 330. dr feg. 
337» 281: dr feg. 394.410, 426 c> fig. 449, $03. Grfeq. 

M Sat, 571. fé99. pr. 110 13.6 Jeg 116, 162. 6 feg-186. 
243 > 295 340 Or Je4.347. GJe7.560, 383. dr Jeg. 352 dr 
Fos he .409, 418.6 89.516, 532, $$1. G/e99. 575. 
dr feq. 577. @ Jeg. Les vicomtes de Beziers & de Carcallonne 
esappellent à leur facceffion , 361. Leur fépulture, 109,330, 
426. Gr feg, So4. pr. 113, 162. dr fg. 186, 552. V. Ray- 
mond-Roger , Roger, Roger-Bernard. 

de Foix, 121,24$ 3113 330. G'feg. 409. ch feg. 442, 468.pr. 
108,110, 16332173 2793360 @ Jegg. 402 , 406 , 428. cr Jeg. 
4584714745 5323561» 5783 5849598. col.2. V.Comtes 
de Foix, Loup. 

de Follaquier, 512, przt1, 457: 

Folquier ; chanoïne de Narbonne , légat en Portugal, 514: 

de Folquier, sos. 

de Fontaines, pr. 128,531. 

de Fontanilles, pr. 457. 

Fontcaude , abbaye de l’ordre de Prémontré au diocèfe de Nar- 
bonne , «pr. 220, 28g. @ Jeg. Son origine 129. 

Fontevraud , abbaye , 111. @ /eq. Raymond VIL. comte de Tou- 
Joue y choifr fa fépulrure & y fait des legs confiderables , 463. 
dé fig. L'abbelle & les religieufes rendent les bijoux de ce 
prince au comte Alfonfe & à Jeanne fa femme , 473. 

Fontfroide au diocèfe de Narbonne( abbaye & abbez de ) 21, 30. 
Gr fig 36, 425 46, 695 82» 122519231833 5 3415418 
488, 543. col.2. pr 138,266, 287, 326, 379585. cr Jeg. 
Sa fondation, 89. Ses privileges, pr. 124. 

Fontiès, ( Foncianam ) château au diocèfe de Carcaffonne , 283 
381. pr. 342. 

de Fonjoncoufe, pr. 219. 

Fonts auprès d'Alais, abbaye de filles, 480. pr. 504, 506. 

Forcalquier ( comté & comtes de) 12, 13220» 27366, 99. 


TABLE GENERALE DES NOMS 


. 1041143 180. Etendue &li 
far: dr Jea: Le, comte de F 
lon , 1773 179. L'empereur conf 
Provence, & en difpole en fayeur. 
4193 Pre 107- ñ 

de la Force, pr. 578« . 
de Forcez où Fourcez, 428. pr. 159: 
Foreft Gothefque , pr. 1354 : 
de Fons re 00 GR on à 

08 ; Pr: 405 5 5564 VOB 0 

Le Folle, chieau dans le docile dé aile, 74 ‘ 
de Foffit, 462: pr. 109. ) ré ken Lt} 

Foferets (Blfido de) dans lo Touloufiss (a fonitan sus 
PRCTA 

RE AP LA “ 24 

de Foucaud ou Foucauld , 468 , 543. col. 1. pr. 183 4743436 


da Foulqueiss. V: de Filcois La ke 
Provençal, religieux & abbé de - 


ï 


Foulques de Marféille,, poëte 1 
lordre de Cireaux , & enfuire évéque de Touloufe ,98, 147; 
182, 1905195 3223 ; 2545 3305333 » 359.0 fé 870) 
Pre 197. 208, Greg. 116,233. Gr f(9. 21432679 2709 274 
295 » 307. Son éleélion à l'évêché de Touloufe, 1 

Il prend ur de fon égli, 143. 11 favorife la for 
du monaltere de Prouille, 149. AR 
11 donne l’abfolution-aux habitans de Touloufe, 19. 
clare ennemi de Raymond VI. comte de Touloufe, &embral 
avec chaleur Le parti de Simon de Montfort, 199, 20$. p.24, 
Dt.25 GJo aies: lite les MEANS 
Touloufe dans une confrairie, 207. Ses exploits. 
croifade contre les Albigeoïs, ibid 208. ch feg.213, 

291» 366368. pr. 93. @ feg Il abandonne la vi 
loue , & en fait fortir le clergé avecle S. Sacrement, 214, 
eq. Il va en France précher la croifade, 121, 146. 
moyenner la paix devant la bataille de Muret, 14. 
polfefion de Puloute au nom de l'églife Romaine, 
fe trouve au concile de Latran , où il foûrient lesinteréts deSi. 
mon‘de Montfort, 277. cn feq: pr. 58. Jeag- 62. Il pu 
$. Dominique au pape, & favorife la fondation de l'ordre des 
freres Précheurs, 175.6 feg. Il prend les inceréts de Sin 
Montfort contre Arnaud archevêque de Narbonne, au. 
duché de certe ville, 182. IL excite ce general à tirer 
des habitans de Touloufe, & l’aide dans cette entr 
dc fe. pr. 56, 78. dr Jegg#ll demande à fe démettre 
ché, 297. Il va en France folliciter de nouveaux 
faveur de Simon de Montfort, 300, 306. pr.9$. rà Je 
néral lui donne divers domaines, 303. Il procede & 
ceder à l'inquifiion dans fon diocèle , 383. 6 Jen. 386. 
plaint au comte de Touloufe du ravage de fes domaines. 
Sa mort, 392. pra, Pr. 

Fournels , château au pais de Foix, 27. 

de Fournier, pr.193 416. Jége je 

Fourques , château fur le Rhône, dans le bas Languedo. 
fiegé par Alfonfe IL. roi d'Aragon fur le comte de Ti 

56, 67: pr. 158. Ce comte Le donne en étage à lé; 

maine, 16$. 

de Fouzers , pr. 379« # 
Foy de J.C. Ordre militaire inftitué dans la province, 
fig. V. Milice. Ÿ 

Sainte Foy, château en Agenois, fes coûtumes, 486» 

de Fozillon ou Foflllon , 8x.pr, 221: dr fé. 


cas" 


A. 
%e 


S. Fradille (abbaye & abbez de, ) pr. 164. Pr 
de Fraille ou Fraiflinet, pr. 337» 344. 4 
Franc-alleu, 42, 54. eh fe9.121, 475» 494, $ 31 Franc-alleunoblés 


415. é feq. V. Alleu. 
François (chevaliers ) établis dans la province , 134. 
de Frenes, 474. pi. 
FueTses abbaye au diocèfe de Nifmes, 16,45 , 673 “+ + 
col. r. Ses abbez, 28,38, 73, Gr fége pri $/137313% 6 0 
Je ia 181,158: Ses privileges, 42. LES 
de Franqueville | pr. 474. F 
Fredelas (TES de ) abbaye, 181, 361. pr,216: Vs 
Frederic L. empereur,engage RaymondV. comte de T< 
déclarer pour l'antipape, 12, Ilfe fait couronner roi d/ 
Froderi IL empereur L 1810 Éous VIT 
armée li écrivent pour faire leur apologi sonchant 
l'Avignon, 316. pr. 310. € feg. Il demande au, 
tion Fe ce lié, 363. Es Il confie let 
calquier, & en difpofé en faveur de Raymond VIL. 
Touloufe, 389. pr. 107. Il donne à ce prince la ville 
le comté Venaiflin, & Les droits fur la ville d'Avign 
107. @ feg. IL lui donne l'inveftiture du marquifatde 
& du comté Venaiflin, 400 » 406, 584: col. 1. pri 36 
Il lui rend de nouveau ces domaines Qu'il avoit &t 
585. col. 1. 11 donneune charte en faveur de l'églif 
& la révoque dans La fuite, pr. 374: Gr /e9: 4420 
de Fredol, 495,498. pr. 583. - 
de Frejargues, pr. 123$ 
de Fréfnel, pr. 1534 


Li 
# 


fa 


64t 
de Frezet, pr. 1332 


Frigoulet, château , pr. 223: 67/64. : k 
or , château au diocèfe de Montpellier, 80,93, 108,413. 
108, 161,193. Le comte de Touloufe, comme comte de 

Ficiguell le denneen fef au figneur de Montpellier, pr. 176. 
Ses pécheries, 244. 6 

Frotard vicomte de Lautrec, 258, 566. col. 2. V. Vicomtes de 
Lautrec. 

* de Frotier, 409. pr. 1$1, 190 , 344424 

dc Foulcoïs,ou Foulqueis (Fulcodi ou Fulcodit) 01.6 feg-602, 605 


col. 3: pr. 439 1465 176. Gr feg.180. dr feg. 206. V. Pierre, Gui. 
S. Fulcrand, évèque de Lodéve, f tranflation, 101. 
Eulcrand évêque de Toulouf@, $1, 55578» 107» 109, 129, 132. 
pr. 169. 6 Je. 1723 1864 
de Fumel, 10$. 
Funerailles ; $33* 


G 


S: Abelle , château dans le Lauraguais , pr. 108, 
G ke Eine Gabell , pes J92e 
de Gaez , pr. 479 
LAS 417. 
le Gaie on Gaïan, pr. 135429 

Gaza, ville a Albigeos avecun châteat, 222. @feg. 313« 
Gr fig: 368,439 , 468. pr. 102,328 , 331 » € JÈg. 363 474 
486. Elle f foûmet à Simon de Montfort, 213: pr. 394 
rerourne fous l’obéiflance de Raymond VL. comte de Toulou- 
fe, 221. pr. 45. Elle eft reprife par Simon de Montfort , 129. 
Ses fortifications font détruites, 372. Les habitans tranfigent 
avec l'évêque d'Albi touchant la pezade, 493. pr. 49. 6/4. 
Ses privileges & coûcumes, 3 18 ; 367; 4613 473» 486. pr.470. 


. $81- 

Fan S. Michel de Gaillac, foûmife à celle de la Chaize- 

Dieu , 394. Ses droits, RÉ RES ME col. . 

357. fegg. 496,532. © Jeg- 562,581, 89.115 5 accor- 
Det RUE x Touloufe touchant la juftice de la 
ville , pr. 357. @/t99. 390. @ eg. Leurs différends avec les 
évêques d'Albi ; 493: | 

Monaîtere de filles de Gaillac, $12. 

de Gaillac, pr. 299 ; 360 » 414» 474. fe. 534: 

Gaillard, prévôt de, Salvi d'Albi, commiffaire du pape pour le 
divorce entre Raymond VII, comte de Touloufe, & Sancie 
d'Aragon , 426 3 4%« 

‘de EE pre 714 

de Galdin, pr. 471. 

Gallargues Rte au diocèfe de Nifmes, pr, 317: 

de ine, pr. 545. à. : 

Ganac, château dans le pais de Foix, pr. 382. 

de Ganac , 108. pr. 186. = 

Ganges, château au diocèfe de Montpellier ; 433: pr. 2$$à 

de Ganges, 4335 440» 477: Pr-1763 1814 

de Gantelmi, pr. 133: 


évêques de) 282, 284 
RÉ rene en Albigeois ; fe foûmet à Simon de Mont- 


fort , 213: pr. 37. IL fe remet fous l'obéillnce du comte de 


ose » 221. pre4f 

dela Garde ,393. 

1 Garde-Dieus dbbaye en Querci, 35: 59. 6 Je. 3251 

Gardouch , château en Lauraguais ; 93.de Gardouch, id, 

de Garrigues ; (de Garigis, ) pr. 158317251745213 > 2243 3351 

Garfas , archevêque d'Auch, 274. 

Garfas , abbé de Grand-felve, pr. 169. 

rfias , pr. 4244 ; 

Er ; ete Bernard-Aton IL, dernier vicomte de Nif- 
mes & d'Agde ; 39» 73« 

de Galte-bled, 495. pr. 254: 

Gafton V. vicomte de Bearn ; 62: 

Gafton VI. vicomte de Bearn, fe ligue avec le comte de Tou- 
Joufe, & le fert contre Simon de Montfort & les croilez » 
217. G fegg. Il s'abouche avec ce dernier , 229. Simon enva- 
hit urie parce de fes domaines , 235. Le roi d'Aragon agit en 
fa faveur auprès du concile de Lavaur ,236. @ fe77. Réponfe 
du concile, 238, 240. ILfelie par ferment à ce prince, 239, 
242: Le pape ordonne à fon légat de le réconcilier à l'Églife, 
256. cr Jeq. E 

Gafton VIL, vicomte de Bearn , 4343 503: € fég9 pre 11435324 

Gavardan , pais engagé au comte de Foix ; pr. $32+ 

de Gavarret, pr. 110. 

Gaucelin de Montpeyroux ; évêque de Lodève, 2 ; 24339570 3 
Gr fra. pr. 128, 1364 

Gaucelin évêque de Touloufe , 47. dfég.81. 536: col. 2. 

Gaucelin abbé d’Aniane, pr, 592. 

de Gaucelin , pr. 6e7. V. de Lunel. É 

S. Gaudens dans le Comminges, fe foumet à Simon de Mont- 
fort, 231. 

de Gaudin , pr, 5784 

Tome 111: 


gite O4 gle 


ss 


ET DES MATIERÉS. 


4e Fricams ou Frichamps ; 403; 411, pr. 380. 6 /eg. 558. Ge. 


: 64% 
de Gaufred ou Gaufrid, (Gawfredi) pr. 12452125 224, ee 
Gaufbert, abbé de Candeil, 16. 

Gaufbert; vicomte de Caftelnau en Rôuffillon ; 497: 

de Gaufbert, pr. 183. 

Gausfred , Gausfrid , on Geofroi de Marfeille évêque de Bexiérss 
58,68 ,6n feg 81,903 107, 139.1 convientavec le vicomte 
de Beziers de chafler les hérériques de cette ville ; 93. pre 
177 Sig 

Gausfred ; évêque de S. Paul-Troischäreaux ; 2414 

Gausfred, comte de Rouflillon, 8. 

Gausfred ou Gausfrid, vicomire de Châteaudun , fe croif contré 
les Albigeois, 162. Il commande pour le roi dans La provitices 
4224 pre 396. Gr feqg. A 

Gautier de Marnis , évêque de Tournay, légat dans la province ÿ 
388,392, 393: Epoque de f légation, 395, 583. Il cite le 
comte de Touloufe à fon tribunal, 390; Il établit desinquifi- * 
teurs de l’ordre des freres Précheurs à Touloufe , à Carcaf 
fonne ; &c. 394. 6» feg. £ 

Gautier, comte , vicaire général de l'empereur Frederic IT, dans 
le royaume d'Arles, 410. pr: 394. 

Gautier comte de Ponthieu , fe croife contre les Albigeois, 268% 

de Gautier, 44. 

de Gazins , pr. 423à 

Gemeil, château dans le Touloufin, 334 

de fainte Gemme , pr, 532: 

de Genat, pr. 187. 

de S. Genez on Geniez , pr. 128, 423. 24 

Gennes ; ville fur la côte de la Méditerranée , fes habitäné font 

un traité de commerce avec ceux de Narbonne , pr. 113: 
Jeag. Us attaquent les Pifans aux environs de S, Giles, &leut 
livrént bataille , 9. c feg Ils font la guerre aux habitans dè 
Montpellier, & fe brouillent avec le comte de Touloule, 113 
deg: Ce prince leur accorde divers priviléges, 37: 

Genouillac , château au diocèfe d'Ufez, 1322 = 

de Genfac, 413. 

Geofroy. V. Gausfred. 

de Geolon, ou Geleon, pr. 211. cp fég. 260 

$. George dans le Touloufain, 180: 

de S. George, pr. 548: 

Gerard, évêque de Touloufe, :, 13. 

Gerard, comte de Rouflillon. V. Guinard. Ê : 

Geraud, archevêque de Bourges, fe croife contre les Albigeoïsÿ 


298. 

Geraud de Ia Barthe , évêque de Touloufe, & enfüite archevé= 
que d'Auch, 536. 

Geraud IV. évêque de Cahors, 47. cr féq. $1, 58; 6 

Geraud V. évêque de Cahors, 4624 

ne abbé Er Se 
eraud , abbé de la Chaïfe-Dieu, 391: pr. 357. @r fég 

Geraud , abbé de Cruas , 115. Ë ds 

Geraud , abbé de S. Paul de Narbonne, 513: 

Goraud IV. comte d’Armagnac & de Fezenfac, 115: pr. 87 » 
257. I rend hommage à Simon de Montfort, pour ces comtez 
& pour la viconité de Fezenfäguet, 273. efeq. pr. 253. € fge 
11 marche au fiége de Touloufe au fecours de ce général, jo1s 

Geraud V. comte d'Armagnac, 504. € feg. Il fe révolte contre 
Alfonfe comte de Touloufe fon feigneur, 498, 

Gèrci, abbaye en Brie, defilles de l’ordre de S, Auguftin, fondée 
Fine comtelfe de Touloule, 13. @ Jeg. 522: pr 591, 
C02 | 

S. Geri, pelerin, natif de Lunel, 471. S'il éroit de la maifon de 
Lunel, 594, à feg. 

S. Germain, château dans le Touloufain, pr. 81. 

de S. Germain, pt 4751 

de S. Gerinier; 358, 565. cr Jéq. 

Gernica , ifle du Rhône, entre Beaucaire & Tarafcon , 65x 

S. Gervais, château en Albigeois , pr. 195 ; 6c2+ 

de S. Gervais , 184 ; pr. 202 

Guvau Dan, pais :il s'yéleve diverstroubles, ÿ 31. Quelques 
barons de ce pais foûmis à l’évêque de Mende fe font la 
guerre, pr. 5 39: cr Jege 

Comté & comtes de Gevaudan , 375. Le roi Louis VIL. donne 
ce comté avec les droits régaliens à l'églife de Mende, pr. 
359. c fig. V. Evêques de Mende, 

Vicomté & vicomtes de Gevaudan où dé Grezes, 13, 16,10$ 
41555: Grftg. 65, 67. dr fég: 104, 375: pr. 159,533. Etendue 
de cetre vicomté, pr. 198. Gr /eg. 578. dr Jeg. Pierre roi d'Ara- 
gon la donne en engagement à Raymond VI. comte de Toulou- 
fe ,123. Gr feg. pr. 198. dr fig. 262. Le légat du pape s'en faifi 
durant la guerre contre les Albigeois, 308. Elle fe foûmer aw 
roi, qui la donne à vie à Beraud de Mercœur, 364. dr /ég- prs 

321. Elle eft féparée dela vicomré de Milhand avec laquelle 

elle ne fai@it auparavant qu'un même domaine, 380. Le roi 
d'Aragon la cede au rois. Louis, 489. ér feg. Ce dernier prince 
s'accorde für cette vicomté avec l'évéque de Mende, 492. pr. 
578. dfeq. V: Grezes. 

Gigean, abbaye de filles au diocèfe de Montpellier, fà fonda= 


ton, 388 
Fu 


Original frorr 


NEW YORK PUBLIC LIBRARY 


643 
“de Gignac pre 19325 3794 
de Gilabert, 75. 


dioééfe de Nifmes , avec un port fur le 
Rhône ; 1153. Grfeg.pr. 114: @ Je. es VI. comte de 
Touloufe y reçoit l’abfolution des mains du légat,162, 6 f49: 
Les babirans prêtent ferment à ce légat,x 64. Le jeune Raymond 
comte de Touloufe s'en empare, 297. Les habitans font excom- 
muniez, & leurs biens font expolez au premier occupant par le 
Sen EU 302, Le pape les exhorte à abandonner le parti du 
comte de Touloufe, ibid. Ils fe foûmettent au roi Louis VIIL. 

ui unit cette ville au domaine de la couronne, 357- Ses con- 
ê » 161% 164. Ecendue de fon confulat, 164, On y tient une 
foire célébre, 91, 3 

Abbaye de 5. Gilles, lieu de pelerinage , pr. 372. Elle fouffre di- 
verfes vexations de la des comtes de Touloufe, 94,100. 
Gr feq.111. pr. 181. @ Jeg. Sesabbez, 124,353 , 585. cok 2, 

Ie 303a 

Grand Prieuré de S. Gilles, de l'ordre de S. Jean de Jerufalem , 

» 20, 381 328: pr. 142. & feg. 151. 200. Ses privileges, 34: 
dr feg, Ses grands prieurs, 41e 

.Templiers de S. Gilles, 388. 

‘Comté de S, Gilles uni au domaine des comtes de Touloufe; $ ; 
10, 29, S4.@r feg. 65, 85, 87. pre 128. GJég.132 5 175»533+ 
Palais de ces princes à S. Gilles, 14,196. pr, 135, 224. Le 
roi d'Aragon cede ce comté au roi S, Louis , 495. V.Comtes 
de Touloufe. 

de Gimel , pr. 497. 

Gimoez , païs avec titre de vicomté, 84. pr. 273» 525: Gr Jég- 
Ses vicommtes , ibid. 112. dr fég. 359. d Jeq. 428 , 462» 500 
pre 109, 189. Leur genealogie, PE 

Gimont, ville du Touloufain ; fa fondation, $23«pr, 601. Abbaye 

., & abbez de Gimont, 418. pr. 273. 

de Gineftous, 308. pr. 151, 

de Girard, pr. 423. 

de Girols, pr. 498, 

Gitone ( évêques de ,) pl. 252. 

S, Girons, dans le der de Conferans, pr. 532. 

Giroflens , château en Albigeois, so7. 

Glavenas, château en Velai, 275. 

de Gluian, pr. 3373 415; 497 

Gifle (droit de} 480. @ /eg. 494 

de Godor, pr.258. 

‘Goion, abbaye de filles de l'ordre de Citeaux dans le Toulou- 

… fain, 3645463% 

de Golairan, pr. 439: 

de Golfer, pr. 151. 

de Goloin, 126» 274» 483 570.col. 1. pts 240, 5355 584 6 
Jiag. 556, 

de Gontaud, 430, 439. pr ir. 

Gordon ou Gourdon , château en Querci, pr. 158. 

de Gordon où Gourdon, 91,299, 3033 3123 327 4293 4343 
4393 469. pr.9, 88 5 257: 266; 3073 477« 

Ja Gorepierre, château en Vivarais, 86, 196. pr. 174, 225 Grfequ 

de Gorgol, pr. 344. 

la Gorfe, château en Vivarais , 415 , pr. 389. 

de Gos, pr, 359. 

Goffelin. V. Gaucelin. 

de Goth , où Gouth, 146, 566: col. 1. pr.437 

Godargues, diocêfe d'Ufez, prieuré dépendant d'Aniane, 25,110. 

de Goulavan, pr. 230. 

de Goze, pr. 378. Jeg- 

de Gozens ou Gouzens , pr. 290, 298, 312, 584. 

Grabels, diocèfe de Montpelller , pr. 111. 

de Grabels , pr. 18r. 

la Grace-Dieu , monaftere de l'ordre de Fonteyraud, 3234 

Gramont, château, 275. 

de Gramont, pr. 429. 

Grand-champ , abbaye de l’ordre de Prémontré, pr. 387. 

Grand-château en Agenois, fa fondation, 452. 

de la Grange, pr. son 

Grand-felve au diocèfe de Touloufe , (abbaye &abbez de) 20, 
28. Gfég. 49,733 11851213 1433235593 3693371392 
463, 600. pr. 125,273 327, 330 525. Leurs privilèges, 60, 
106, 

Ja Graffe, au diocèfe de Carcaffonne (abbaye & abbez de) 35, 
100,2243 3173 356. Gr fee 381,384 513. Pre 23752435 249» 
Gfeg. 313. & Jeg. 321,342, SÈS. é feq. 604. Domaines de 
cette abbaye, 274. Ses differends avec les feigneurs de Termes, 
pr-250. Ses Free 553575 510. Le roi Louis VILL. lui en 
accorde plufieurs , pr. 318. @»feg. 

Ja Grave, château für le Tarn en Albigeois, pr. 535. Il revient 
fous 1 obéiffance du comte de Touloufe, & eft repris enfüite 
par les croifez, 111. Imbert de Beaujeu en fait le fiege , 366. 
pre 558. 

de Grave, 438, 483,487: 493. pr. 535 542, G/ge 584. 

de Graves» pr. 164. 

Graulhet, château en Albigeoïs, pr. 544. 

Gregoire IX, pape, ordonne à Romain cardinal, fon légat, de 


S. Gizzes, vile du 


qe 
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travailler à la paix du comte de Touloufe ayée M aptt # 
369: ET MEN faveur de ce 388. 

Jeg pr. 352, 39526 feg. Ses lextrestouchantles hérériques 
monde à PE 364: ed 11 Hi relire Le maquis à à 
rovénce au comte de Touloufe / 393. H confie l'exercice de 

l'inquifition dans la province auxfreres Précheurs, 394. cé fe, 
Il promer de reflituer ce marquifat à ce prince, 369, Il diffère 
fous divers prétextes,ibid. Il leui reftitue enfin, 399. & fea.1l 
lui écrit & lui ordonne de rappeller à Touloufe Les Ps 
& les freres Précheurs ; qui en avoient été chalez, 408, cb fig, 
11 modere le ele des inquifiteurs, 410. dr feg. Il fe liguéaves 
ce prince contre l'empereur; 423, pr. 399. en 
Gregoire, cardinal de S. Ange , légat dans la province, 31 


174: 
de S. Gregoire, 119. pr, 167« 
de Greilli, 109. dr feg. 

de Grenade, pr, 175. se 

Grenoble, ( évêques de) 12.6 fég: Lo 

Grezes, château , chef-lieu de la vicomté de Gevaudan, 123, 
331: 6 eg. 3643 489. pr. 199 478 5 533« 578.6 fete © 

Grimoald, évêque de Comminges ; 39t . 407. v# 

de Grimaud, 606. col. 1. pr. 190: +5 É 

de Grimoard , pr. 183 390, 411e SURNE 

de Grifant , pr. 113,11$« LS 

de Gros, ou le Gros, ( Graf) sous dr fèg: 6os.prex74s 1855 
378, 416. Dev] 

Groupiere, V. la Gorepiere L' 

de Gualdin , pr.474. 

de Gualefn, pr. 607: 

de Guardie, pr. 556 11e ( 

Guarin, archevêque de Bourges entreprend avec Le ct de # 
S:Chryfogone, une miflion contre Les hérétiques de la province 
47: fra. sre, Lt 

de Guarin où Garin, 310.352. pr. 296, 303. V. de 

neuf de Randon , de Tournel 
de Gudal, pr 207. : 

La Guepie, château en Albigeois, pr.490. Il fe foûmetà: 
Montfort, 113. pr. 37. Il fe remet fous l'obéiflance 
de Touloufe, &ef repris par Montfort, 217. pr. 4% 

Guerres privées ou particulieres ; 512, 529, dr feg. Le rois! 
les défend 489. k 

de Guers, pr. 1391 

Guét & garde, pr. 546: 

Gui de Fulcois , ( Fulcodi ou Fulcedit') célébre jurife 
fous le nom de Clement IV.416, 424 ; 446,468 4723 47 
Gfeqg. 4813 484: Pr. 401 » 404, 4743 476; 49034975 fly 
558. Son origine, fa famille, fes enfans, so1. @ fèg. 
roi S, Louis l'admet dans fon confeil, & lui donne. 
comnmiflions, de même qu’à Alfonfe comte de Toulôufe}f 
frere, 485, dr fig. 487, 494, 496. pr. 502. Il eltélü évéquedu 
Puy, 489, 491. @ Jegg. Il pale à l'archevéché TS 


na 


Va 


494, 496. Il eft nommé cardinal évêque de Sabine 494, 
deg. pr. 565. Il eft élü pape, gor. dé Jeg. pr. 113, Sa mort, 
fes ouvrages , 5 14. cd feg. Ses armoiries, 602: at 

Gui abbé de Vaux-fernay, & enfuite évêque de Careafoine 
213. Grfe MA ANSE 
va en miflon dans là province pour la converfion de 


ques Albigeois, 133, 147: Gr feqi Il prêche la croifade contre | 
d 


eux, 156,222, 245. Il amene divers renforts des croifez à 
Simon de Montfort, 185, 262. ér Jeg: 268, én feg. Sesexploits. 
durant cette expédition, 1943 227, 2360 fé. 2634@ft 
289. dr/24g. 315. C4 

Gui évêque de Sora légat dans la province, 414. fig. 

Gui fondateur de l'hôpital & de l’ordre des Hofpitaliers duiS' El. 
prit de Montpellier, 43. @ fég 118. pr. 118; 1349 16 1 
177: 181, 188, Son origine, f46. i 

Gui religieux de Citeaux, un des premiers inq contre 
les hérériques de la province, 130. @» feg. E 

Gui comte d'Auvergne, 540. col. 1. IL promte QE 
à Raymond VIL. comte de Touloufe, 157. e/eg. IL! ’ 

& marehe contre les hérétiques Albigeois, 1594 1685994 

col. 2. pr. 9,10. 

Gui ou Se , comte de Forez, 389, # feg. s40.col. 

Gui comte de Genève, f croife contre Les hérétiques delapros 

vince, pr 1e c 

Gui de Montfort, frere de Simon, vient à fon fecours en Albi 
geois, 122. I prend partà les expéditions contre léomtels, 

Touloufe, 127. feag. 2304 266, pr. 51,88. dfea9: CE 

Il leve le fége de Puicelf, & va au fiêge de Pennéten, 

nois, 247 pr. 47. Son frere lui donne le châreau deRabalers 

25. IL fait la conquête d’une partie du Rouergue de Que 

262 é feg. I prend polfeflion de la ville de Fouloufe anom 

de fon frere , 1778 Ce général l’envoye au concile del 

pour y foûtenir fes interéts, 277. cn fegg. 281. Ilumarchet 
fecours du château de Beaucaire, & ef battu , 289: ét/e142 pi 

65. dr feg. 74. dr fegg. Il aïde fon frere à punir les 

292. fe4g. pr. 78. Gfe7q. I tente inutilement de 

la ville de Touloufe , & eit dangereufementblefé) 
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cette ville, 299. d fégg. pr. 87.90, 94. Il prend Ia défenfe 
d'Amauti fon neveu après I4 mort de Simon fon frere, 30$, 
307, 336. Le roi l'envoyeambafladeur à Rome, & il y traverfe 
da réconciliation du comte de Touloufe avec l'Eglife, ;45. Il 
cede au roi Louis VIIL,fes droits fur la conquête d'Albigeois, 
LH Done UT SRE de fa mort, 574. V. de Mont- 

fort. 

Gui de Montfort , fils de Simon, 307. pr. 84. Il époufé Petro- 
nille de Comminges , héritiere du comté de Bigorre, 294. ce 

Jeg. Epoque de ce mariage, 570. col. 1. Il fait de vains efforts 
pour reprendre Touloufe , & eft bleffé au fiége de certe ville, 
299. Gfegg. Il eft tué au fiége de Caftelnau-d'arri, 314. dr 
fig. pr. 266. Epoque de fa mort, $69. é fegg. V. de Montfort, 

Gui comte de S. Paul, fe croile contre le comte de Touloufe ; 
& meurt au fiége d'Avignon, 359. 

Gui de Levis, maréchal de l'armée de Simon de Montfort, 182: 
pr. 249,251, V.de Levis. 

Gui de Montpellier, dit Guerrejar, frere de-Guillaume VIT. (ei- 
gneur de cette ville, 28. éfeg. 37, 41: Jeq. 60, 546: pri 
125 RUE 130, 133. @/e4. 154,166, 177, Il fe ligue contre 
le comte de Touloufe ; pr. 140. @ fégg. Sa mort, 43. V. Sei- 
gneurs de Montpellier. 

Gui de Montpellier, dit Burgundion, fils puiné de GuillaumeVIT. 
feigneur de cetre ville, 28. & fég. 546. pr. 125. @ ftq. 128, 
154 Il fe ligue contre le comie de Touloufe, pr. 140. Son 
teflament ; pr. 153. Sa mort, 60. V. Seigneurs de Montpellier. 

Guichard, archevêque de Lyon, 8. 

Guidages, 40,42, 4 66, 80, 84 , 94 162, nftqq. 189, 3023 
543, col. 2. 566: col. 1, pr. 137, Jegg. 166, 169. 

de Guigues ; pr, 607. 

Guillabert abbé de Catres , 102, 

de Guillabert, pr. 191, 219, 

Guillabert de Caftres, l'un des chefs des hérétiques de la pro- 
vince, 133. 

Guillaume archevêque de Bourges f croife contreles Albigeois, 
168; 

Guillaume de la Broue, archevêque de Narbonne, 446, 450; 
452. @n f99. 458, 482, 489. pr. 550. Ses differends avec le vi- 
comte Amalric qu'il excommunie , 474. c feg: 1] condamne 
plufeurs hérériques , pr. 479. leg. 

Guillaume évêque d'Agde , 2 ; 43 34: 

Guillaume V. évêque d'Albi, 2, 25: @ Jég. pr. 119. Epoque de 
fon épifcopat , 17. 

Guillaume-Pierre VI. de Berens , prévêt de La cathedrale , & en- 
fuite évêque d'Albi, 56; 693 1135 223 5 3073 355 67. pr 
167. @ fig: 190,192, 344, 494. Il établit la paix dans fon 
diocèfe ,82. ce feg. Il réfute les hérétiques, 129. 11 favorile 
Simon de Montfort & les croifez, & fert dans leur armée, 217, 
230. pr. 37. Icranfige avec les habitans de Gaillac touchant 
le pezade, pr. 495.6 feg. 

Guillaume évêque d'Auxerre, fe croife contre les Albigeois, 
246. dr fig. ; 

Guillaume de Rocozel évêque de Beziers, 113.122, 132. pr 
187, 198, Le légar Pierre de Caftelnau le déclare fufpens,138, 


(LA 

Guillaume de Cardaillac, évêque de Cahors, 230.268 , 3773 

© 387397. pr. 272. Il cefle de reconnoitre le comte de Tou- 
ouf pour fon feigneur, & fait hommage du comté de Ca- 
hors à Simon de Montfort, .214. Il marche au fecours de ce 
dernier, 218. 6 /eg 

Guillaume Arnaud, évêque de Carcaflonne, 461, 5164 

Guillaume Radulfe, évéque de Carcaflonne, 516. 

Guillaume évêque de Carpentras, 241. Il rend hommage pour 
Ja ville de Carpentras , &c. à Raymond VII. comte de Tou- 
loufe, 416. pr. 390. fég 

Guillaume ie de Comminges, pr. 113. 

Guillaume de Cafouls, évêque de Lodève , 416, 450, 452, 
A4$4r456, 495 

Guillaume de Fleix, évêque de Maguelonne, 71, 1193 pr. 176: 
Ses différends avec le feigneur de Montpellier , pr. 189. 

Guillaume d'Autignac , évéque de Maguelonne, 120, 124, 132. 
144-@7 fèg. 223, 241, 269. v4 feg. 487. pr. 197. © feg Ilre- 

oit l'hommage du roi d'Aragon pour Montpellier; pr. 101. 
Finégocie La paie entre ce prince & les Habieans de Monrpel” 
lier , pr. 204. @ fé94. 

Guillaume Chriflophe évêque de Maguelonne ; 487. Ses diffe- 
rends avec le roi d'Aragon touchant la juilice de Montpellier, 
494. & feg. 

Guillaume de Peyre , évêque de Mende, 134, 319, 331.pr.277. 

Guillaume d'Ufez, évêque de Nifines ; $1. @ fg. 65. pr. 184 
é feg 

ce évêque d'Orange, 241. 

Guillaume de Murat , évêque du Puy , 457; 4874 

Guillaume de Ja Roue, évêque du Puy ,494: 

Guillaume évêque de Viviers, 4$, 334. 

Guillaume de Venejan ; évêque d'Ulez , 120. @ fegq. 132. pr. 


203. 
Guillaume abbé de S. André d'Avignon, 794 
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Guillkume abbé d'Aniane ; 319, ‘: 

Guillaume abbé de Caltres , 273, 395% F 

Guillaume abbé de Cifteaux, pr. 361 , 

Guillaume de Balaguïer abbé de Frigeac, 60. 11 f foûmet à Si. 


mon de Montfort, 165: 
Guillaume. prieur de 5. Pons de Tomieres , élû abbé de Gaïllic, 


394 
Guillaume Aton; abbé de S, Volufen de Foix, pr. 39}, 402, 


dfg. 

Guillaume abbé de la Grafle, 174. Ses différends avec Simon dé 
Montfort, pr. 249. Gr feg. d 

Guillaume Bernard, abbé de S, Jacques dé Beziers, 24, 

Guillaume abbé de Moifläc , 464: 

Guillaume abbé de Nant, pr. 150,188. 

Guillaume de Peironet abbé de S, Paul de Narbonne ; 394: 

Guillaume abbé de Pflmodf,, pr, r$1i 

Guillaume de Cantes , abbé de S. Sernin de Touleufe, 15e 

Guillaume abbé de S, Tiberi, 2517 fégi pr. 110, 135$. 3 

Guillaume Arnaud, frere Précheur, inquifiteur de Touloufeÿ 
f mort tragique & celle de fes compagnons, 430. fég. pr 
112, V Inquifiteurs. 

Guillaume de Brive , frere Mineur , confeffeur de Raymond VIT: 
comte de Touloufe, 588. éfegg. 593: & fig 

Guillaume archidiacre de Paris , fe croife contre les Albigeoisÿ 
& exerce les fonétions de vice-legat dans l'armée de la croi 
fade, 230,262. Ilrefufe l'évêché de B. ziers, 134. 

Guillaume de Puilaurens, chapelain de Raymond VIT. comté 
de Touloufe , hiftorien ; 428 , 440, 452; 468; 533: Pr: 4563 


4743 476: - : 
Guillume chanoine de Nevers, l'un des chef des hérétiques 


de la province » 1444 

Guillaume comte ou dauphin d'Auvergne, $9. poëte Provençal ; 
59, 98. 

Guillaume IV. comte de Forcalquier, 27, 6024 col. 3. pr. 122.11 
faitun traité avec Raymond VI. comte de Touloufe, 99.6 
Seq. pr.179. 6 fegi Il Fait La paix avec Alfonfe comte de Pro- 
vence fon gendre, 116. 

Guillaume V.comte de Forcalquier , 412. 

Guillaume comte de Juliers, fe croife contre les Albigeois, 2c$. 

Guillaume de Baux prince d'Orange el pris, écorçhé tout vifs 
& mis en piéces par les Avignonois, 3071 

Guillaume comte de Rodez , 1oÿ, 552 Îl engage le païs de Lars 
farguez à Raymond VI. comté de Touloufe; pr. 210. Sa mort; 
157. @ eq. 

Guillaume de Poitiers, comte de Valentinois, 45.  féqi 

Guillaume vicomte de Caftelnau en Rouflillon , 296. 

Guillaume VL. feigneur de Montpellier moine de Grand-flveÿ 
119. Pr. 133 

Guillaume VIL. feigneur de Montpellier, 27.pr: 121, 124: Il 
refufe à l'empereur de s’aflürer de la perfonne du pape Alexan- 
dre IL. 8. Les Genois lui font la guerre, 11. Il rend divers 
autres férvices au pape & à l'églile Romaine, 8. Le pape le 
prend fous fa proteétion, 11. Il fe ligue avec les Pifans , ibid. 
11 embralle le parti d’Alfonfe roi d'Aragon contre le comte de 
Touloule , 15. 6» fég. Il fait la paix avec ce comte, 8. ér feg. 
Son teftament, fi mort, fes enfans, 28. € fég Pr. 125. @ 
Jeq. 118. 

Güillaume VIIT. féigneur de Montpellier, 60; &8, 92; rô2, 106j 
pre rage & feg 1314 dr fig. 180. @ Jeg. 192: Il faccede à 
Guillaume VIT. fon pere dans la feigneurie de Montpellier ; 
28.6 fig. Il fair la paix avec le comte de Touloufe, 37. pre 
133. Il époufe Eudoxe Comnene, 38. Il fe ligue contre le 
comte de Touloufe, #2. pr. 140. Il fait la paix avec ce princes 
& lui fait hommage de fes domaines mouvans du comté dé 
Melgueil, 64. Il répudie Eudoxe Comnene , & époufe Agnés 
parente du roi d'Aragon, 49. fig. 11 eft excommunié pour 
cela, 70. Il reçoit en engagement une partie de la vicomté 
d'Agde du vicomre Bernard Aron, 72 pr. 164.cr Jég. Ilrend 
hommage pour Montpellier à l'évêque de Maguelonne, pr: 
173. dr fig. Il fair hommage à Raymond comte de Melgueil 
fils de Raymond V. comte de Touloufe, 80. pr. 166. ér feg 
Ses linifons avec le pape Celeflin IL 81 dr fég. Il réunit à fon 
dralne Litatoie d'OmEbt FRE de fegg. TU fait de nouveau 
la paix avecle comte de Touloufe, & reçoit de lui en fief dis 
vers châteaux mouvans du comté de Melgueil, 94. ér fig. pri 
176. dr Jeg. Sesnouveaux diérends avec l'éveque de Mague- 
Jonne, pr. 189. Il donne Marie (à fille du premier lit en ma- 
riage au comte de Comminges, 106. “> feg. Il tente inutile- 
ment de faire légitimer fes enfans du fecond lit, 117, dé feq: 
Sonreflament fa mort, les enfans, fon éloge, 106, 118, 

eg. Son zele contre les hérétiques , r19. @ fég. ILprorege les 
poëtes Provençaux , 96; Ses delcendans , 243. V. d'Entenza. 

Guillaume de Montpellier , fils du précédent , 81.67 eg. 1083 
117: dr fiqgs à 1 22 pra ta. cr feg I Fair valoir fes prétentions 
fur la eigneurie de Montpellier, 226. 242.c* fég. 

Guillaume de Montpellier , ls puiné de Guillaume VIT. figneut 
de Montpellier, pr. 12$: 6 feg. 

Guillaume d'Encontre ; gouverneur de Carcaffonne pour Simoti 
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de Montfort, pr. 26. cr /egg. V. d'Encontre ; de Contres. 

Guillelmette, fœur de Guillaume VI. feigneur de Montpellier, 
& feime de Bernard-Aton I. vicomte deNifmes & d'Agde, 
39,43 7: fee got. Pr, 12613 fr 1413 183: Gr Jeg. 243. 

Guillelmerte , fille de Guillaime VIL. figneur de Montpellier, 
prnxé, Ë 

Guiïllelmette, fille naturelle de Raymond VI. comte de Toulou- 

.,180,128,32$, f49,cfeg-pr.214 dr fégq. 

S.Guillem du Defert (abbaye & abbez de )r4$,1$1: 162,pr. 186, 
204157934573 585. @rfeg. C'eft un lieu de pelerinage, pr.3 

de Guillem, 119, 416, 454 » #77: Pre 121.460» 585» 604. 

…feq. V. de Clermont , de Zodéve. 

Guinard où Gerard comte de Rouffillon , 8, 

de Guindres , pr. 192 .497+ 

“Guiraud abbé de Conques , Fa 1$0 

"Guiraud &e Narbonne ; abbé de S. Paul de Narbonne, pr, 599. 


Fo PRE 
SA | d'Aui ; connètable du comte de Touloufe , pr. 211: V. 
mi. 
Guiraude dame de Lavaur, 206. Sa mort tragique , 209« 
Guiraude dame d'Ufez , pr. 103. 
de Guichard ; pr. 130. 


H Abits des peuples de la province» 533: 

de Hangeft, 350. 

de Hanfpack , pr. 144. 

de Harnes , 303. 

Hauteford, château en Perigord afiégé par le roi d'Angleterre, 

i bre 

Hauterive , château fur lAriege dans le diocèfe de Touloufe, 
Pr. 102, 116, 329,333. Simon de Montfort s’en faifit & y 
mer le feu , 215. Il ef repris par le comte de Touloufe , & 
_enfüite par Simon de Montfort, 23 1. Ses fortifications ont dé- 
truites , 372. 

d'Hauterive, 413. pre 116, 4713 944 k 

Hautpoul , châreau dansle Touloufain, 1 14. ILeftpris par Simon 
de Montfort, qui Le fait rafer , 116. 

de Hautpoul , 393 42 f4-Pr: 110, 136. € Jége 1403 1475 159- 
dé fe. 

de Hautpui, pr. 101. 

Hautvillar, château fur la Garonne avec titre de vicomté , pr, 
329,333. 472: V. Auvillar. 

Helie , abbé de S. Aphrodife de Beziers , pr. 187. 

Henri abbé de Clairvaux , & enfuite cardinal évêque d'Albano, 

dans la province, 57. pr. 151, 155. @rfeq. Il s'allocie à 
“a miflion du cardinal de S. EE pour convertir Les 
hérétiques du païs , 47. & /é47. Îl eft nommé légat dans la 
“province, & il entreprend une expédition contre ces fedaires , 
73541. feg.s 55. Es 
lenri archevêque de Reims, frere du roi Louis VIL. 13. & 
leg. 36. 

HAE be de Gaillac, 2, 

Henri Il. roi d'Angleterre, prend la protedion des comtes 
d'Auvergne , contre le roi Louis le jeune, 6. Il a une entre- 
vûe pouf la paix avec Raymond V. comte de Touloufe , & la 
négocie avec lui, 15, 23. Il fait un voyage à Notre-Dame 
LE tn en Querci, 15. La guerre @ renouvelle en- 
‘tre ce prince & Raymond V. comte de Touloufe , j r. cp feg. 
Ils font la paix, 32. Il tâche d'établir fon autorité dans la pro- 
vince, 33. @ eg. Ses fils lui font la guerre, 6. c fegg. Le 
tomte de Touloufe prend parti contre lui en faveur de fes 
fils, ibid. 63. Sa mort , 78. 

‘Henri IL. roi d'Angleterre , prend la défenfe de Raymond VII. 
comte de Touloufe , & fe ligue avec lui, 339, 345» 347. & 
fig: 353. Il traverfe inutilement le traité de paie entre ce 
comte & le roi S. Louis, 376. Il s’abouche avec le même 
tomte , 393. @/ég. Il marche à fon fecours & du comte de 
la Marche contre le roi, 432. Il eft défait & obligé de fe réfu- 

ier à Bourdeaux , 432. € feg. Il faitun traité de ligue contre 
£Ë roi avec le comte de Touloufe, 435. Il fe plaint de ce que 
ce comteavoit fait la paix fans fa participation , 440. Ses dé- 
mêlez avec Alfonfe comte de Touloufe, 478. 

Henri, fils aîné de Henri II. roi d'Angleterre , fe révolte contre 
on pere ; 32. 6 fé49. 60. ch gg. Sa mort ,60. € fig. 

Henri, fils du comte de Bar, fe croife & vient au fecours de 
Simon de Montfort ; 213. ‘ 

Henri, comte de Gränd-pré , fe croife & vient au fecours de Si- 
mon de Montfort, ibid. 

“Henri, comte de Rodez, 158,312 @p feg. 552. Il fe foumet à 
Simon de Montfort, & lui fait hommage , 165. cé» Jeq. pr. 244. 
Gr eg. I fait hommage à Amauri de Montfort, pr. 265. cr fig. 

“Henriciens. V. Albigeois , Hérétiques 

“Heracle, vicomte de Polignac, 12. & feg. Il met au pillage la 
ville de Brioude, $8.er/ég. 

Héréfe des Albigeois extirpée de la province , 481,489, 524. 

pr. 329, Gr Jeg. V, Hérétiques. Fe 


TABLE GENERALE DES NOMS 


Hérétiques de la province , 139: pr. 1772 € fég. 21ÿ% 
Jeg: 132. dr fegg. 168. GE 36454123 er A F 
Jegg. Leur origine, 1. & fegg. Leurs divers noms, ibid, 8, 
130, 143, 553. 6r/eg. Leurs progrez dans le pais, 1. dfigg. 
45 46: dr Jiqg. 56; Gfg. 95,119. @rfeg. 127. érfiqeiyr, 
1339135 181. pre 148. Leurs chefs, leurs évêques & anges 
miniltres, 146, 191, 319, 333,445. @rfeg. S4r. col. Pr 392 
cp feg. Leurs erreurs ; leurs Cérémonies, 1. @ féggs 138. & 
Jeag-133: dr fegg. 146, 385. dr feg-arr, ga. 445: fe. 
pr. 371. Gufia9.435. Gr fgg.438. dr Jeg. Vs font partagez en 
parfaits ou revêtus, & en fimples croyans, 176,383, 3924 

397. Ils font condamnez au concile de Lombers, 2. d feag. 

Jls tiennent un conciliabule à Caraman, 4, 537 col, 2. Le 

cardinal de S. Chryfogoneen fait une recherche exaële à T 

loufe & dans les environs, 47. @ fe4g. s4rs @ fég.lls font 

condamnez au concile de Latran en 1179. 2. Ils font d 

de Beziers , 93. Raymond V. comte de Touloufe fait publier 

une ordonnance contre eux, 9$s Ils font anathematiféz 
concile de Montpellier en 119$, 101. Diffèrens mifionnaires 

entreprennent de les convertir, 127. & feq. Pierre roi d' 

gonles condamne dans une conférence tenue à Carcalfonne, 

135. Ils difpütent contre les Catholiques aux conférences de 

Montreal & de Pamiers, 146. d fé. Le pape InnocentIIL 

fait publier la croifade contre eux, 1$4 & /égg. On faitun 

décrer au concile de $. Gilles pour les chaffer du pais, 163: 

Jegg: L'archevêque, le vicomte & les habitans de Narbonne 

dreffent des ftatuts contre eux, 169. »/éq. Ils fontcondams 

nez de nouveau au concile de Latran de l'an 121$, 297: Ils 
tiennent une affemblée générale à Pieuffan, 319, Ra k 

VII. comte de Touloufe s'engage de les chafler & de les come 

battre, par le traité de paix de l'an 1229 , 370. MENT 

fig. pr. 333 @ Jeg. Le roi S. Louis fait publier une oré 

nance févere contre eux, 337.@ /éq.378. Le concile de + 

es ce l'an 1229. se d'en HR une re a 

& de les punir, 382. @ féq: 392. ape confie cette inquif- 
tion aux ee Précheurs, 394. É 5 rocédures des inqui- 

fiteurs, 410. Ghapr 383.6 fe. 385. cr feg. Raymond IL. 

comte de Touloufe publie un édit fevere contre eux ,396.; 
feg. Ts font chaffez. du pas ; ils paffent en Efpagne , & ÿl 
défaits, 403. Ils feréfagient aux environs de Montpellier, 4it, 
Raymond VIL. comte de Touloufe prend de nouvel mefares 
our en purger fes états, 430. pr. 410. Gr fég. 415. Gr fig.419 
antnseies inquifireurs à Avignonet, 430 @/fig.pt. 

438. &r fegg. Leur nombre dans la province au milieu du xt, 
fiécle, 416. Peines decernées contre eux , 130, dr feg. 178, 
185. fig. 189. G Jeg. 266, 177, 365, 401. 6 feg. fazipre 
244 329. GJe99. 369.  feg. 02. 6 feg. sd fe. ñ 
biens font confifquez, 476: &r fegg. 487. Le roi S. Louis 
donne la reflitution d'une partie de ces biens, 494, 496. Ve 
Confilcation. Ils font brûlez vifs, 168, 171,176, Gfeg. 194 
209112, 216, 240, 1635 363366» 3843 3953 40ÿ. C Jigs 
A4O$-cfeg. 4113 dr Sig. 445. 447: 453» 4639 481 3 516. pr 
265 29; 35541113, 232. Leurs corps ou offemens font ex. 
humez & brôlez, 411. dr Jeg. 445. Gr fig. Les autres font 
condamnez à une prifon perperuelle ,à diverfés pénitences, 
à porter des croix, &c. 148, 411, 444: € fég. 462, 481. pre 
371.6 fegg. 467. & feag. V. Albigeois, Bons-hommes, Vate 
dois, Croifez pour fait d'héréfie, Croix, Emmurez. 

Herman évêque de Bamberg , pr. 144. j En 

Hervé comte de Nevers. lun des chefs de la croifade contreles. 
Albigeois, 167, 170. Il refufe la conquête des croifez , qui 
lui offre, 174. Il s’en retourne, 175. 

de Hefenville , pr. 361. 

S. Hilaire, abbaye au diocèfe de Carcalfonne , 90. Ses abbezg, 
ibid. pr. $8$. dr Jeg. Élle eft unie au monaftere de Prouille, 8. 
elle en eft enfuite défunie, 239. 6 feg. D 

Homicides & autres crimes, leur punition , ÿ27, ff 

Hommages & fermens de fidélité des vaflaux envers leurs ét 

gneurs 67. col. 2. pr. 471. Leurs claufes & leurs formülesss 

1, 382e * 

HSDEe III. pape, fe déclare en faveur d'Arnand archevéque do 

Narbonne, contre Simon de Montfort dans leur difputeaufijeeu 

du duché de Narbonne, 283. ér eg. I1 fait fes efforts pourempés 

cher le roi d'Aragon de fecourir le comte de Toul ele 

J:g. 1 fe donne divers foins en faveur de Simon de Montlort/&t 

au jeune comte de Touloufe pour l’engager À fe fe 

à l'Eglife , 382. ch /eg. Ils'interefle en faveur d'Amauri deMoñt 

fort , & le confirme dans la poffeffion des domaines is 

par Les croifez, 307. Il écrit au roi Philippe Augufteknfavens 
de ce comte, 310. Il exhorte le jeune comte de Touloney& 
le comte de Foix à mettre bas les armes , 312 Gr eg: pra268n 
& Jegg. I rend une fentence d'exhérédation contre le première 
319. Îl menace de transferer ailleurs les fiéges épi $ 
Touloufe, Avignon & Nifines, pr. 248. Il prefle leroi 


Augufte d'accepter la conquété du pais d'Albigeoïs 
A 
de ce 
de 


ë 


mauri de Montfort offroit de lui céder, 320, 
le roi Louis VAT. à marchét'en pe ho 
comte, 334. G fég. Il écoute favorablement Jesambaldeursi 


ET DES MATIERESI. 
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Le Raymond VII. comte de Touloufe, & fufpend la croifide 
contre les hérétiques 339. @fg. Il follicite le roi & l'arche- 
vêque de Narbonne, à porter le comte de Touloufe à Ja foù- 
million , 340. 6 /ég. Il écritau roi d'Angleterre, pour le dé- 
tourner de fecourir ce prince, 353: Ses négociations avec le 
roi Louis VILL à cette occafñon, pr.292. €» fegg. Ses diverfes 
lettres couchant l'affaire d'Albigeois ; 2671 Gr Jegq: 275, 282: 
alert pes re 
ofloup, pr. r60, 1704 

géo pre nr 

Hofpitaliers de S. Jean de Jerufalem , 10, 25,36, 38, 44, en Jég. 
180, 2543065 310 312: Cr fég.321: dr Jeg. 3515 477 519. 
Pre132, 142, Greg. 214: Gr Jég. 243, 534 3 5533 5853 992 
Leurs privileges , 328, 351: pr, 300. 

Hofies pour le $. facrifice de la Mefle , fondation dans l'abbaye 
de Fontfroide, pour en faire pour tout le diocèfe de Narbon- 
ne, 418. pr. 367. dr fég- 

Huchaud , château au diocèfe de Nifmes , pr. 223. éfég. 

S. Hugues ; abbé de Bonneval au diocèfe de Vienne, 944 

Hugues Beroard archevêque d'Arles, ambafadeur à Rome de 

aymond VII. comte de Touloue , 344; 346. 

Hugues archevêque de Tarragone, 8, 1ç. 

Hugues évêque de Clermont; commandant pour le roi, ou fon 
lieutenant dans la province , 436. é /egg. pr. 416, 410. 

Hugues-Raymond évêque de Riez; légar dans la province con 
trees hérétiques, 159, 165$, 187. er féqqi 192,225; 2361 Il 
écrit au pape contre le comte de Touloufe, 178. é f:99. Il 
fe trouve au fiége de Minerve, 195. @ eg: 11 préfide aux con- 
iles de S, Gilles & de Lavaur, 197 237: @ foi 

Hugues évêque de Rodez, 16, 104. € fég. 157, 105, st. 

pr, fon 210. 

Hugues évêque de Tarbe; ôu de Bigorre, 428. pr. 445. 

Hugues duc de Bourgogne, 61. Î1 s’unit avec Raymond V. 
comte de Touloufe, 63: 

Hugues comte d'Empurias , 243 , 296. 

Hugues de Lerignem ; comre de la Marche , favorife le comte 

fe Touloufe ; 358. 11 fe ligue avec ce prince contre le roi, 
428 II leve le premier l'érendart de la révolte, 432. @ fig: 
Le roi fe faifie de toutes fes places, ibid. 

Hugues Ii comte de Rodez , 9 , 104. @ feg. ss 1. cfég: 

Hugues II. comte de Rodez, 39, 70; 104. @ Jég. pr. 136, 
150. Il embralfe le pari d'Alfonfe roi d'Aragon contre Ray- 
mond V. comte de Touloufe, 1 5. é fég. Sa mort, 1 57. Gr fegge 
Epoque de fonteftament & de fa mort, «51. @/eg. 

Hugues IUL. comte de Rodez, 104. dr feg. Epoque de fi mort, 
$52. 

Hugues IV. comte de Rodez; 313,464, 4923 494: pr. 382, 539. 
ni fe ligue avec le come de Touloufe contre le roi, 430. Il 
fait ferment de fidelité au roi après la paix de Lorris, 4394 Il 
fait hommage,& prête ferment de fidelité à Alfonfe comte de 
Touloufe & à Jeanne fa femme , 469. 6 Jeg. pr.470. Ses dif- 
ferends avec ce prince, 497. 

Hugues comte de Troyes, s38 col. 2. 

Hugues-Gausfred de Marfeille, maitre de la milice du Temple ; 
$4r.col. 1. 

pe d’el-Fau  fénéchal d’Agenois pour Raymond VI, comte 

le Touloufe, pr. 39, 46. 

d'Hugues , 439. pr. 120, 171, 297e 

Humbert de Mirabel; évêque de Valence ; 198. 

Humbert comte de Savoye , 32. LI fait la guerre à Raymond V. 
comte de Touloufe, 17. 

Humbert de Beaujeu. V. Imbert. 

d'Hunaud, 3283 391, 393» 421: pr. 193, 4733 527: V. de 
Lantar. 

Hyacinthe cardinal , légat dans la province , 25. pr. 180. 

Hyerle, baronie dans les Cevennes (Terra Erifdi) 477: pr. 
06. Le roi la doriñé en aflignat à la maifon d'Andufs, 440. 


I 
Acobins. V. Prêcheurs, 
Jacques, cardinal, évêque de Palefrine, légat dans là pro: 
vince , 414. dr fég. pr. 391, 399. Il engage le comte de Tou- 
Joufe à le déclarer pour Le pape contre l'empéreur Frederic, 
423. Il retourne à Rome , 414. 

Jacques , abbé deS, Aphrodife de Beziers , & enfüite archevéque 
de Narbonne , 476, 489. 494. pr. 5404 

Jacques de Viri , curé d'Argenteuil, prêche la croifade contre les 

Albigeois; 1123 1623 300. 

Jacques L. roi d'Aragon, féigneur de Montpellier, &c. 38, 3964 
pr 238. dr fig. 405, 499. feg. Il nait à Montpellier, époque 
& circonftances de {à conception & de fa maillance , 152, $5 5e 
dr fe4g. Pierre roi d'Aragon fon pere ; Le promet en mariage à 
la fille de Simon de Montfort, & le donne en ôtage à ce géné- 
ral , qui le fait élever à Carczffonne , 204. Il fuccede au roi 
fon pere ; & demeure toûjours au pouvoir de Simon de Mont- 
fort, 253. @ Jég. Simon le rend enfin à fes füjets par ordre du 
papes 257» 259. Gén Jég. pr. a41. Le pape lui défend de fes 

Tome 111. 
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* courir le coinre de Touloufe, Jot. ré fa La ville de Mohi: 
l'an qui s'éroit foufraire à {on obéi 3 s'ÿ remer ! il paré 
onne aux habirans & confirme leurs coûtutmes , 302. pr. 25} 
dr fe. 11 Fonde l'ordie de là Merci, 304, 569. Il Écvaluit fes 
prétentions fut Ja vicomté de Milhaud, & file hommagé de 
celle de Gevaudan à l'évêque de Mende ; 31. @ /ég: pr. 277: 
11 favorife l'expédition du roi Louis VII. contre le conte de 
Touloufe ; 352, pr. 305. Il le faific de la vicomté de Mi 
380. IL fait la conquête du royaume de Majorque fut les inf 
delles ; & Fat un voyage à Montpellier, 392. Il fe difpofe à 
fire la guerre au roi, au fujet des comtez de Carcaffonne , de 
Rafez, &c. 398. Il fait hommage à l'évêque de Mo 
pour fégneuris de Montpellier 409.6 fig. pi. 378. Jr: 
1 fait la conquére du royaume de Valence, 409. 6 6: 


& Jey. L'évêque de Maguelonne confifque fuf lui la 

de Montpellier , dont il difpofe en faveur du comre de Tous 

loufe, 414,417. pr. 108, IL fait un vi à Moripellier & 

pacihe cette ville , 416. d fég. Epoque & durée de ce Voyages : 


386: LI hérire des comtez de. Ro n , Conflant, C CI 
& Valeffir, 417. I fe ligue avec le comte de Touloufe, 414. 
& feg. Il s'accorde avec HE de Maguelonne touchant la 
juitice de Montpellier , bd. 11 favorife le projet de mariage 
entre Raymond VII. comte de Touloufe & le de Pro- 
vence, 427. Gr Jeg. Il 4 une entrevde au Puy avec le roi 
S. Louis , 442: Il va à Montpellier , ibid. Il tente en vain de 
Le faifr de la Provence , 451. I fait un voyage à Montpellier; 
454: Les habitans de cete ville fe révoltent contre Jui, & il 
fe ter en érat de les fobrtettre ; 485. cp Jég. pr. 519. 6 Jége 
Le vicomte de Narbonne le défie, 486. pr. 527: r fég. Ilpôrce 
la guerre dans la province , 487. pr. $28. Il conclut Ja paix 
avec le roi $. Louis , & lui cede fes prétentions fur les comrez 
de Carcaflonne & de Rafez , & fur diverfès attres païs, 485 4 
489. cr Jeq. pr. 532. » feg. sar. Circonflantes de ce traité 
so1.cr Jegg. Ses nouveaux différends avec l'évêque de Ma: 
guelonne touchant la juftice de Montpellier, 494. @ /ég. IL 
$'abouche à Clermont avec leroi $. Louis, 496. &. fr: Il cé 
lebre à Montpellier les nôces de l’infant Pierrefon fils, ibidi 
pr. 556. Il difpute au roi la fouveraineté fat Montpellier, fooi 
Gr feg. pres 63. Cr fegg: Le comte de Foix lui fait la guerre ; $o3: 
Ses conquétes fur les Sarafins , fes nouvelles conquétes für les 
Sarafins : 416. ép Jeg. $ 0. Il fait un nouveau voyage à Mont 
pellier, f10. Ses différends voyages dans cette ville, pr. £11. 
cr fig 11 prétend nommer les profefleurs en droit civil dans 
l'univerfité de Montpellier, 513. IL fé mer en mer pour là 
Terre-fainte , relâche à Aigues-mortes , & abandonne le def 
fein de cevoyage, $16. Son entrevûe avec Le roï Philippe le 
Hardi, pr. 1142 

Jacques roi de Majorque , ls de Jacques L. roi d'Aragon ; 564: 

nie 114,566. Ilnaït à Montpellier, #42. pr. 111: 

Jallez en Velay, commanderie, 45. 

Janes, château en Albibeois 3 19. pr 116: 

de Jarente , pr. 377 

Jaucerane comtefle de Forcalquier; pt. 1794 

S. Jean de Peniville ; château ; pr. 527. 

S. Jean de Verges ; château au païs de Foix, 492. 

de S. Jean, 461. pr. 299. 

Jean de S. Paul, cardinal de finte Prifque , légat dans la pré 
vince ; 117,152. 

Jean archevêque d'Arles, 443,444. Il donne en fief Beaucaire 
& la terre d'Argence à Raymond VII. comte de Touloufe; 
425. pr. 401.  feq. IL moyenne une trêve entre ce prince & 
le comte de Provence , pr. 425. Gr /ég. 

Jean de Belles-mains évêque de Poitiers, élù enfuite archevéque 
de Narbonne , & enfin archevéque de Lyon, 58. II s’aflocie à 
la miffon du cardinal de S. Chryfogone pour ka tonferfion des 
hérétiques de Touloufe & des environs ; 47. ch feg. 48, $o. 

Jean de Burnin archevêque de Vienne ; légat dans la province ; 
395.@> feg. 407. cn fegg. pre 370, 385. € feg. Epoque de fa 
légation , 583. Il fait divers ner touchant linquifition, 
410: c feg. Il tient un concile à Beziers en 1234, 411: @fègs 


583. 

Jean évêque de Cambraÿ ; fe croife contre les hérétiques de Ia 
province, 313. 

Jean évêque de Carpentras , pr. 296: 

Jean évêque de Lifioges, 132. 

Jean de Montlaur I. évêque de Maguelonné ; 4, 14; 28. cb Jèg: 
373433 52,603 65; 80, 170. pr.108, 127. Gfèg-133» 1533 
d eq: 167. 

Jean de Montlaur IT. évêque de Maguelonne , 388, 398, 4444 
4503585, col. r. pr. 378. Il reçoit l'hommage du roi d'Ara- 
gon pour Montpellier, 409. 11 donne cette ville en fief au 
cointe de Touloufe, 413. € feg. 417. Il termine (es différends 
avec le roi d'Aragon, 424. 

Jean évêque de Sora ;légat dans la province , 395: 6 fég. 

Jean abbé de Valmagne, 43.pr. 133. 

Jean Sans-Terre, roi d'Angleterre , a une entrevhe avec Räy- 
mond VI. comte de Touloufe, & reçoit fon hommage pou? le 

défenfe de ce prinee y 

Xx 


Gomté de cette ville, 112. Il prend 
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& du jeune comte fon fils contre Simon de Montfort, 259; 
2633 277. pr. 57 

Jens de Beaumont, lieutenan one la province pour le roi faint 

uis, pr. 396. c fégg. Il pacifelepais, ibid. 422. € eg. 

Jean de Montfort, fe le Cal s époque de fa a 604. 

de Jean, 321 pr. 307, 446. 

Jeanne d’Angleterre , veuve de Guillaume roi de Sicile ; comtefe 
de Touloufe, 85 ; d feg. 106, 109, 141 ,pr. 143, 2543 Gr fèq- 
266 ,170. Raymond VI. comte de Touloufe l’époufe en qua- 
triéme nôces, 102. dr feg. 5484 @» Jeg. Elle fair Le fiége du châ- 
teau de Cañler, & eft Ah ée de lelever, 111. Sa mort , ibid. 
Ses enfans , ibid. 5. kg. 

Jeanne comrefle de Touloufe, fille unique de Raymond VII. 
comte de cette ville, 399, 408, pr. 478,482, 506, 517. Sa 
naïflance , 314. Elle ef promife en mariage à Alfonfe frere du 
roiS. Louis, & eft remife entre les mains des commiflaires du 
toi, 371.380 dr feg pr. 327. 331. Le pape accorde la difpenfe 
de parenté pour ce mariage , pr. 338. @ feq. Epoque de fa cé- 
lébration, 587. Elle s’embarque à Aigues-mortes pour la 
Térre-fainte avec le comte fon mari, 463. 467. Elle fuccede 
au comté fon pere , 467. é/2gg. Les barons & les peuples 
des états du feu comre Raymond lui prêtent ferment de f- 
delité, & au comte Alfonfe fon mari, pendant leur abfence , 
#68. ef fegq. pr. 473. & fegg. Is repallent en France, 470. 
Lis font leur entrée dans Touloufe, 472. pr. 113. Ils s'embar- 
quent denouveau à Aigues-mortes pour la Terre-fainte , 517, 
519, Sonteflament, 517. pre 591. an Sa mort, 12. Elle 
ft inhumée dans l’abbaye de Gerci au diocèfe de Paris qu’elle 
avoit fondée, 522. pr. so. Son éloge , fes qualitez, 4743 
523 Etendue de fes domaines , fes revenus, $23. pr. 482. & 
Leg. Ses officiers , pr. 592. Gr feg. Son fceau , pr. $89. Gr /ê4- 
V: Alfonfe comte de Touloufe. 

Jegun, château, pr. 253. 

Ille en Rouffillon , ( vicomtes d') leur origine, 582. col. 2. 

Imbert archevêque d'Arles, 111, 132. 

Imbert ou Humbert de Beaujeu , commandant dans la partie de 
la province foûmile au roi S. Louis, & enfuite connétable de 
France , 362+ © Jeg. 369 ; 436. € Jeg. pr. 326» 4163 157: dr 
fa. 11 continue la guerre contre le comte de Touloule , 366. 
LE Il marche au fecours\de Caftel-farafin, & prend le 

u de Monrech, 363. Il ravage les environs de Touloule, 

ibid, eg. Ses autres expéditions dans la province, 574. 
d'Imbert, pr. 1353 130, 133 1575224 à à 
Impofñition en faveur de l'églife Romaine dans Les païs conquis 

les croifez , pr. HE V. Cens annuel. 
ie, fille naturelle de Raymond V. comte de Touloufe, 99, 
113512251875 3193359» 500 539. col. 1. 548. col. 2. Ses 
differens mariages , 599. € feg. pr. 196, 2734 

Indulgences accordées à ceux qui fe croifoient contre les héré- 
tiques Albigeoiïs , 185. @ feg. 320, 338,351. 

Innocent LIL. pape, nomme des commillaires pour la recherche 
des hérétiques de la province , & fe donne divers foins pour 
extirper l'héréfie du païs, 130. @» fég. 136. @ fig. 138. 
& feg. 153. 186. Il excire tous les princes à fe croifer pour 
tirer vengeance de la mort du légat Pierre de Caftelnau , fait 

wblier la croifade , ordonne de dénoncer le comte de Tou- 
(Et excommunié , & délie fes fujets du ferment de fidelité, 
154: 6r figge 159. pr. 4. Il permet à ce prince de fe juftifier 
fur la mort de ce légar, 15. Il réfufe de le recevoir à l’hom- 
mage pour le comté de Melgueil, 159. & fe. Il donne des 
inflruétions à fes légats, couchant la conduite qu'ils devoient 
tenir à fon égard durant la croifade, ibid: Il écrit au comte 
de Touloufe après que ce prince eut reçû fon abfolution à 
S. Gilles, & fe donne divers foins pour le fuccès de la croifa- 
de, 166. @ feg. ILconfirme Simon de Montfort dans la pof- 
feflion des pais conquis, & tâche de lui procurer de nouveaux 
fecours, 185, é/2g. Il écoute aflez favorablement à Rome le 
comte de Touloufe , lui permet de fe purger des accufations 
qu'on formoit contre lui, ordonne la tenue d’un concile pour 
recevoir fa juftification, & écrir diverfes lettres à ce fujet , 187. 
Gr Jeg. Il ordonne à fes légats de lever l'excommunication qu'ils 
ayoient lancée cantre les Touloufains , 190. pr. 233. 11 con- 
firme Simon de Montfort dans la pofféflion de la ville d'Albi, 
195. Il écrit aux comtes de Touloufe, de Foix & de Com- 
minges en faveur de ce general , 198, é» feg. pr. 228. Il con- 
firme la fentence d’excommunication du concile d'Arles con- 
tre le comre de Touloufe, & conffque fur lui le comté de 
Melgueil ; 204. Gr feg. 221. @ feg. Il excufe auprès du roi 
Philippe-Auguie la conduire dés croifez envers ce prince , 
221. fe see à fes légtas de recevoir la juftification de 
ce comte , & refufe de difpofer de fes états, 224. 6» Jege Il 
écoute favorablement les ambaffadeurs dû roi d'Aragon, qui 
agifloient en faveur du même comte & de fes alliez ; fufpend 
la croifade, & écrit en conféquence à fes légats, & à Simon 
de Montfort, 134. 6 fe4g. Plufieurs évêques lui écrivenrcon- 
tre le comte de Touloufe ; & il ferend à leurs remontrances 
241: I déclare indifloluble le mariage de Pierre roi d'Aragon 
avec Marie de Moncpellier , 242. Gr /#7. Il fait une vive répri- 
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6 
mande à ce prince d'avoir pris la défenfe dufcomte AIS 
loufe & de fes alliez, & lui ordonne deles FETE 
d feq. Il envoye le cardinal de Benevent dans La pro 
vince, 256. 6 Je. 11 difpofe-provifionellement en faveur de 
Simon de Montfort , du comté de Touloufe, &des autres pais 
conquis par les croifez , 69. Ildonne enfictlécomtédele 
a aux évêques de Maguelonne ; 269, 6 fég. Il 1 
intérêts dé l'archevêque de Narbonne contre Simon de Mont: 
fort, dans l'affaire du duché de Narbonne, 71:66 fég. Ilad. 
juge au concile de Latran , à ce général, les pais conquis par 
les croifez & une partie des domaines du comte de Touloufé} 
& réferve l'autre pour le jeune comte, 279. cr fégg. pr. 57. 
@/:47 Il donne des ordres pour faire reflituer au comte de 
Foix, fes domaines, ibid pr, 251: 6 feg. 3 
Innocent IV. pape ; caffe la fentence d'excommunieation # 
par les inquifiteurs contre Raymond VIL. comte de Touloufe, 
443: pre 43 3: @/eg Il modere leur autorité, 444,446. 1] 
réfugie à Lyon, 448 «> F4 0 
Inquifiteurs de la foy établis à Touloufe , à Carcaffonne, &dins 
Le refte de la province , 3643 370: @ féq. 4565 al 
489, 519, $85. col. 2. pr. 467: @ fe4g. 597. Ils fontchallezde 
Touloufe, 405. Reg. Epoque de certe expulfon, ÿ86. Ilsfont 
chaflez de Narbonne, 406. Le:p: GA 
zele,410. Ils apres à IL. comte de - 
Foix, qui obtient enfin fon abfolution, 402. pr: 3434 dr Jay. 
392. @ fegg. s52. Leurs procédures contre différentes. 
nes accufées d'héréfie, pr. 385. ce fé9g. Leur exercice elle 
pendu, 411. Leurs différends avec le comte de Touloufe, 4t4, 
#3. pr. 4 10. eg. Ils re en U 
leurs procédures , 430. € /eg, 444. cr fegi pr. 45 sé féqqns 
Ceux de Touloufe font maflacrez à trueil LE f 
pr. 112, @ feg. 411, 216. 6 feg. Ceux de Carcalfonneexcom- 
munient à cette occafon le comte de Touloufe, 4;3. pr. 41 
432. @ Jeg Ce prince fair punir les affflins, 449. ILfe! 
de leur conduite au concile de Beziers, 441. Le papelnno- 
cent IV- & les évéques de la province reglent leurs procédés 
res, & moderent leur autorité, 443 ; 446, 452 Ge. Pli- 
fieurs de ces prélats écrivent en leur faveur au pape PR 446 
dr Jia 496. dr fra. Ces évêques les nomment quelquefoisins 
dépendamment du pape, ou exercent linquifiion de leurpro- 
re autorité, 452. si eq. Alfonfe comte de Ti 
it prêter ferment par {es officiers , pr. 528. Gr fèg. Ilsrecher 
chent Roger IV. comte de Foix, $0 x. € /g. pr. 525. @figg.… 
Ils changent les pénirences en amendes pécuniaires 
V.Inquiltion, 
Inquifition contre les pe fon origine, 130. € féqi 
Elle ef érigée en tribunal ordinaire, & établie à Te 
Carcaffonne & dans le refte de la province, danse 
tenu à Touloufe en 1129, 3824 € fegg. 386. Gr /eg: 3925 396. 
Se fig: 4413456 3 4 r9.pr. 383: Gr /egg. 410. dr fig. 425,601 
Le pape Gregoire IX. en confie le foin aux freres s 
Troubles 


& en regle les procédures, 394. @ fegg. pr. 447. 
arrivez à (on occafon à Narbonne, à Touloufe, à Albe; 


Inquifidon da 


de Joaras , 341. pr. 364 À 
Jocou abbaye dans le Rafez, pr. 585. fig. k, 

de Jocou, pr. 376. S eo, 
de Jofred , pr. 124. 
de Joholon ou Jovolon, pr. 13$: 139. 
de Joigni 1673 306; 340. 

Jongleurs ; 533. V. poètes Provençaux. 
de ne Pr.382, S42. 

de Jorbe , pr 114. 

S. Jori, château dans le Touloufain , 439. 


de S. Jori, pr. 45. ve PL. 0 
Comminges pour Simon de Montfort >. 


Joris gouverneur du 
pr. 85, 96. LA 
Jourdain abbé de S, Sernin de Touloufé, 176, 331: pte(@ 
de Jourdain, (Serdani,) 161,227: pr. 367, 4243 S273) ch 
Joyeufe , châreau dans le Vivarais, 308. pr. 2624$es 
3324 pre 280. Gr Jeg. : 
Ifabelle d’Angouléme , reine d'Angleterre, pr. 448: 6/f9i 
Ifabelle d'Aragon époufe le roi Phil 5; 49204 
Afignation de fon douaire , 496. peu) 
Ifrn abbé de Montolieu, 69. pr, 164: y 
Ifarn vicomte de Lautrec, pr. 534. Gr/tq: 543. 6995! 
Jeg. 585: feg. 605. V. Vicomtes de Lautrec.. " L, 
d'Ilarn, 606. col. 2. pr. 160, 275, 1835 430.0 /69 


RU ier , pre 212 

alguier ; pr. 

de pre 244247 V. Ferri. d 

Juifs de la province, 28, 107, #$1, 162, drftg. 178, 37154125 
462 49173 5105 518 pr.407,484; 513.07 feg. Leurs privi- 
léges, 476. @ fég. 31. pr. 137 Ils font exclus des charges 
publiques, pr. 330. Ils fonc obligez de fe diftinguer des chré- 
tiens par leurs habits, 365; 460, 481. Procédures des inqui- 
fiteurs contre eux, pr: 374. Juifs de Beziers, 24, 122,170, 
386. de Carcaflonne, 27, 141. Ils font impofez à la railleavec 
ceux du Rafez, pr. 175. c feg. de Limous & d’Aler, vo. du 
Lodévois; 70. de Lunel , pr. 499: @r/eg: de Montpellier, 19. 
Jis font éxelus des offices publics dans certe ville, pr. 1:71 de 
Narbonne; 418. de Touloufe & desenvirons; fs, 433: Nom- 
bre de ceux de la fénéchauflée de cetre ville, 513. Ils font 
obligez de payèrune capitation ; ibid. 

de S: Julien , preu3 fs 3594 

Jurifdi&ion, {és divérs dégrez ; pr. 467. Juridi@ion eccléfahti- 
que, $24: pre 3t24 

Jurifprudence, Jurifconfultes , 125, 472. pr.263, 496. V. Droit. 

de S. Jui, 3993 so1. pr. 65, 146. 

Juflice, 71,843 89, 945 106, 309, 3835 S25-6fégepre 183,212. 
drfeg. 229, 256, 260, 363, 107.6 fig. Juflice civile & crimi- 
nelle, 132, ns Jufice criminelle, “ses SIN S6E SAT, 
491,527: @ eg. pr. 1533222, 344.07 eg 493 604,118, 
46. Son ni ration dans la province, 479. cr feg. 482. 

re 466. Gfe9.512. é feg. dans le comté de Touloulé, 497.4 
dames l'adminiftrent elles-mêmes, 89: Frais de Juflice, 
ef 18 
de Juitignac, pr. 392. 
de Juvars, pre 415. 


Li 1 Abat, pr. 107. 

Lac, château au diocèfe de Narbonne, 113. 

deLac, 44» 476, 605. col. 2.pr. 1433 162, 172. mn fog. 3373 
3649 3993 $10+ 

de Lacils, pr.159: 

de Lalbareyre, pr. 263. 

de Lambert, 99.pr.71, 108, 128,130, 1393 181. 

de Lambes, pr. 274: 

de Lambefe , pr. 390. 

Lampourdan, V. Ampurias , on Empurias. 

de Lande ; pr. 460. 

de Landreville, pr. 486, 498. @ fég. 526, 562, 567, 571.0 fe99. 

de Landrie, pr. 438. 4 

Langue françoife ou d'oui, 282, 318. Langue Provençale en 
Nage dans la province, $27. pr. 219, 271, 307. €» Jeg. Son 
érat au xt fécle, pr. 11$. Gr /ég. 134. 

Languedoc défolé par les routiers, 64. Trifle fituation de ce pais 
à fin du xu. fécle, & au commencement du fuivant, 57. 
er fig. 129. Le foümer au roi Louis VIII, jufqu'à quatre lieues 
de Touloufe, 359. Sa réunion à la couronne, $25. Mœurs & 
coûtumes de fes peuples durant le xnir. fiécle , 24. eh eg. Ses 
privilèges & immunitez , 463. 6 Jeg. 479. Gr fig. 482. Il elt 
Compris dans la Provence prilé en général, 616. er feg: V. Pro- 
vence, Ses gouverneurs, commandans où licutenans pour le 
roi, 362. cr Jeq. 380, 384 © J?9. 397, 411,436, 458. Com- 
miflures du roi dans cette protince pour recevoir les plaintes 
des peuples , reftituer les biens mal acquis au domaine, &c. 
4374 dr fege 439. 458. Gr feg. V. Commillaires. 

Langogne, monaltere en Gevaudan, 141, 

de Langthon, 212. , 

de Lanous , pr. 111. 

de Lanfargues , pr. 134. 

de Lantar, 328, 394 pr. to1,111, 354 3 4064703475 3 496. V. 
d'Hunaud. 

de Lar, pr. 217: 

de Lara, 19,42, 82,123, 361: Gfé9. 43. fig. 581. cb fig. 
V. Vicomtes de Narbonne, Amalric , Aymeri, Pierre, 

de Laros, pr. 429. 

Larfc, hôpital en Rouergue ; 7. Sa fondation, pr.r24 

Larfagués pais compris dans Le Rouergue, 157. Le comte de Ro- 
dez le donne en engagement au comte de Touloufe, pr. 210, 
Son étendue, ibid. 

de Lafara, pr. 217. 

de Laflis, pr. 75, 90. 

de Laftic, 216. pr. 42. 

Lates , où la.Palu, château au diocèfé de Montpellier, 65, 108, 
125) 144. Gr eg. 1523 4133 48$. Pre 1273 201, 2043 378, 
Lieft pris & brûlé, 243 

de Lates, pr. 165, 206, 

de Latinier , 359, 386,459. Pr. 367,470. 

\ Latrre ( vicomtes de) pr. 354 


de Laval, pr. 190, 119. 
Lavaur , ville du Touloufain, aujourd'hui épiféopale, 439, 468. 


1% 102, 328, 332. Gr /eg. 474. Siége & prife de certe ville par 
le cardinal Henri évéque d'Albano ; 57, 545: col. 2. Elle eft 
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ë$ 
afMégée &e Enfer: dé Montfort & les ns 
240. pre 35e rfegg. 5823152343 43609806 feg Si- 
PRE ST D 2 vase de Mo ré Ma, 
217. Raymond VIL. comte de Touloufe la reprehd für Aiuri 
de Montfort, 314. Ce comte la remet au r6f pour dix an$s 
après en avoit fait détruite les fortifications, 372. cp Jets Les 
inquifiteurs y font des recherches, 404, 430: Confird@ioif de 
fon églie ; 459: « 
de Lavaur, 206,109, Le 271. eg - 
Laudun , châteat au dibcèle d'Ufe# ; 167. 
de Laudun; 122, 163, 1653 487: pri 184 5 377 
de Lavedan, pr. 121. 
de Laugièr ; 126. pr. 139. 180. 4 
de Lavinieire où Lévineire, pr. 138, 426. . 

Launac ; châceau au diocèfe de Touloufe ; pt. 167; 189. Ses fei- 
gneurs, 113, 462. V. de l'Ifle-Jourdain. : 
Laurac château, & ancienne ville capitale du Laurapuäis, 206, 439. 
468. pr. 104, 329, 5335 418. © /é9: 465, 474: ÎL(e loûmèt dux 
croifez , pr. 33: Ile foûmet au roi Lonis VIII 353, Ses for. 
tifications font détruites, 3721 Le comte de Toulbufe Le remet 
au roi pour la fureté de fes promelfes , +38. L lui elt rendu, 


459. 
de Laurac ; 3525 469: pr. 16 QE 301,357. Gfit 
Lauraguais , pais, pottiont du Touléuair , Pr. 33. Le roi d'Art: 

gon le cede au roi roi 5, Louis, ee Ses féigneurs ; 

54 92 
Lauran, château dansle Minervois ; fe foûmet au vicomte Tren* 

cavel, 420, « , 
de Lauran, 48ç.pr. 118,120, 113, 290, 380, 473 ” 
8. Laurent, château én Vivarals, 245 3573 397. 

Laurent évêque de Conférans , 109. pr: 186: 

de Laufan, pr. 190. 

Lauferte, château en Querci, 439, 468. pr. 475. + 

Lautrec; (vicomté & vicoites de ) 3,19, 594 835498: € /eg. 
3143 390, 394; 397: CJe4. 433 5 430 3 470 487 5493 » SËT» 
510. dr feg. 515, 518. © Je. $22. pr. 97. dr feq. 108, 1103 
137: dr fige 21933615 387. Shan 4745 527 533 GJena 
543. cfeqa. 567, si: ch fegg. 585. or fegg- 588, 596, 604 
Origine de ceux qui vivoienc au x111. fiécle, S65. & fégg« 
Partage de Lx moitié de cette vicomté entre plufeurs freres,” 
pr 582. 6 Jeg. Leurs armoiries, 567. V. Amältic, Bertrand, 
Frotard, Ifarn , Sicard , Pierre. ; 

de Lautrec, 99, 1135 122, 1$1,$39.col. r:pr.116, 137. 6/2. 
1525196, 534, 582. V. Vicomtés de Lautréc. 

Leberac,, château en Gevaudan; pr. 435. 

Lecques, château au diocèfe de Nifimes,' 384 pr. 134 

de Lecques, pr. 1343 157 

Lectoure ou Leiétoure, (évêques de ) 149,284, 307. 

S. Leidier (Guillaume de ) poëte Provençal ; 57. @ Jég. 

de Lenteric, ( Lenterici) Pr. 121, 1333178 » 167 ; 

Leopold duc d'Autriche, pr. r 44. Il fe croifé contré les Albigeoiss 
20f. 

de Lerida , 195. 

de Lers, pr. 1943 3774 , 

Lefcure , châreau en Albigeois, 57:pr.t16, 156. Il eft pris fur 
les hérériques Albigeoïs, 140. é feg. Il eft pris & rafé pat 
Amauri de Montfort, 332. 

de Lefcure, 332,471. pr. 3823 545,589. 

de Leu ou Leus, pr: 2743 344 

Leude ou péage , 12. G/e9. 386, 393, 544. col.2. pr. 132: Va 
Peage. 

Tac château au diocèfe de Narbonne, pr. 602. 

de Leveau, pr. 13f. 

de Levedon ou Levezon, pr. 121, 153457. 4 

de Levis, 182, 184,191, 193,201, 207; 1343 258 3193 3303695 
371 375: Gr feg: 381, 484: Cr feg- 398,414, 422» 4473 4939 
485 496, SO7, 12, (19: GJeg. S18, 520. en Jeg. 570. Col. 2. 
572. col, 1. 574, col. 1, 601, 604. col. ;. pr. 17,218, 223, 
229,2315266, 288,319 3425 397,448, 458» 519) 583.0 
Jeg. 585. € fe. 596, 600, 604. V. Gui 

Lez, (S. Martin de) abbaye unie à celle de S.Pons, $8r. col.r, 

Lezat, (ba & abbez de ) 442, 589. col. 2, pr. 113, 4123 
432. Son domaine , pr. 560. 

Lezignan, château dans le Minervois, pr. 123. 

de Lezignem, 75; 358, $49. col. 1.pr.484. 48$, 

Liberté, ou hommes libres, 69, 386, 528.r Jég. 

Lignan , château au diocèfe de Beziers, 122. 

deLignan,93-prt62,178  ! 

Lille, V.l'Ifle. 

Limous, ville capitale du Rafez, 40,54; 391. pr. 120, 1293 
175 322.6 fig. 342 356. Son origine, 36. @ Jeg. Elle fe 
foûunet aux croifez, 176. pr. 20. Simon de Montfort en prend 

offeffion , 184. Les habitansreconnoiflènt Amauri de Mont- 
fort pour leur feigneur, 366. pr. 258. Elle fe foûmer au jeune 
vicomte Trencavel, 137, 365. dr Jég.4:0. Elle elluie diffe- 

rentes révolutions , pr. 518. Elle efttransferée dans la plaïne , 

& fes habitans font rétablis dans leurs anciens privileges ; 495« 


fez. 
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s. Med deLimous , prieuré uni au monaflere de Prouille; 149, 

. 329: G fe. 

Re. 2893 3853 3973 518. prés dr Jet 298, 342 346, 
Ye 


366, 422, 584. Gr Jegg. V. de 
Linieres, 368: 

de L'ille ;( de nfla) 468, 470. pr.128, 1303 2953437: Gr feg 
4735 584605, 

L'ffle, ville d'Abigeois, 468, 517: pre 474 »486, 593: Son oi 

ne, 461. * 

L'Îfle-amade auprès de Montauban, pr. 255, 266. 

L'Ifle-Jourdain, ville du diocèfe de Touloufe, pr. 107. € faq. 
2573 2724 @ fe7.3 18. Ses cobtumes , 84. 

Seigneurs & maifon de l’Ifle-Jourdain, 7, 743 843 993 112» 6 eg. 
1155122,1$1: 299,301; 3125359. /67. 368, 406, 427. fe 
43054363 439449 462) 464 468, 500: 507, 539. col. 1. pre 
101, 109, 111,114, 169. @n J£g 1895 196.6 Je. 254» 257» 
72: fegn 307, 3185 4043 406, 4133 437; 444473. Cr Je. 
477; 496, 524. Cr Jeg. 595. Leur genealogie durant le xu1r. 

“fiécle, ae fa. + 

L'Ile, ville du comté Venaiffin, 389, 406, 518, 584. col. 2. 
me, 107; 1343179. € eg. 

de Lilfnes, 246. dr /eg: 

deLife, soupe 111: 438. n Jége 458, 4713 4745 578 

la Liviniere, château dans le Minervois, 39. r /eg. 

de Liuron , pr. 16. 

üe Lobat , ou Lobald , pr. 187, 206. 


Lopsve, ville epifcopale ; différends entre les habitans & les * 


évêques , touchant leurs coûtumes & privileges, 101, cé feg. 
224» 49ÿ+ 

Evêques a Lodève , 39. éJeg. $8, 70. eg. rot. érfeg. 145, 
223« Gr feg. 249, 282, 332, 333. Gr Jeg- 416, 4443 494. 
eg. 536.col. 1. 547. col. 1. $64. col, 2. 85. col. 2. $86.col. 
1: pre 128, 204, 206,236, 276, 278 G/99. 425 » 446 ; 460 » 
s00 585. dr feg. Ils achevent d'unir à leur domaine tout le 
temporel du diocèfe, 40. 

ele de Lodéve, Rs privileges , 70. fé. 224. 

‘Abbaye & abbez de S. Sauveur de Lodéve , 145 

Comté &comtes dé Lodéve, 40, 361, 375. Ce comté elt uni à 
l'évêché, 70. dr feg. 

Vicomté & vicomtes de Lodéve, 39. dé Jeg. 494. fèq. s5r.é» 
F4 Cette vicomté eft unie au domaine des évêques, 70. @ 

. 105. 

de Lodève, 460-.pre 368; 4583460» 547: Gp Jé7- 585. 

Lomagne, (vicomté & vicomtes de ) 11 $, 295, 3194303439, 
4513 Gr fig. 462 Gr fe 473 » 518, 600, col. 3. pr. 101, 108, 

110,271, 456; 471. © Jeg. 475» 488. GrJe7- 

de Lombard, pr. 122, 322. 

Lombers, château en Albigeois, 43: 513, 326, 379; 455. pr. 
460, 544. Les hérétiques Albigeois y font condamnez dans 

ua concile , 1. @ fegg. Ces feétaires y domaine, 129. Il 

fe foûmer aux croïfez & à Simon de Montiort, qui en prend 

pofleffion , 176, 182, Il fe fouftfait à l'obéiflince de ce géné- 

- ral , qui le foûmet de nouveau, 186, 202. Lejeune Trencavel 
s'en rend maître, 337. pr. 558. Ses féigneurs, 367, 4613 4793 
519, 603. € feq: pr. té Re 

Lombez , abbaye fur la Save dans le Touloufain , aujourd’hui 
ville épifcopale , pr. 444. 

Loix Romaines en ufage dans la province , 527. V. Droit Ro- 
main. 

Longages , monaftere de l'ordre de Fontevraud dans le Toulou- 
fun, 463. 

de Longuecane, pr. 2174, 

Lotdat, château, chef-lieu du Lordadois, portion du païs de 
Foix, 116, 301. Pr. 341. 343e 

deLordat , 75. pr. 111, 266,279. 

de Lorde, pr. 298. 

Lorrains, fe croifent contre les Albigeois, 101. 

Lorris( wraité de ) entre Le roi S. Louis & Raymond VII. comte 
de Touloufe 438. pr. 415. cr fe19: 

de Loflic, pr, 457. 

Lots & ventes, pr. 358 

de Loubens, pr. 516, 

Louis VII. dit le jeune roi de France, fe met en armes, & va 
en Auvergne & en Velai réprimer les vexations des , comtes 
d'Auvergne, & du vicomte de Polignac, 5. dr fe. Epoque de 
cette expédition, 539. @ Jég. Conflance, fa fœur, implore 
fon fecours contre Raymond V. comte de Touloufe fon mari ; 
& il La retire à à cour, <, 7. Il S'intérelfe auprès du pape 
Alexandre LIL. pour lui faire lever l'inerdit qu'il avoit jetté 
fuc les domaines du même comte, 13. Il entreprend une 
nouvelle expédition contre le vicomte de Polignac, 21. & 
Je Free de certe expédition, 5:9, TA Fait Les dé- 
Vorions dans l'églife du Puy, 22. 11 donne là fuzeraineté für Le 
Minervois à Roger vicomte de Beziers fon neveu, 16, pr. 
120. é feg. Il détourne Les peuples de la province de pren- 
dre le parti de Henri IL. roi d'Angleterre, contre fes fils re- 
belles , 33. fig. Sa mort, fs. 

Louis VI. roi de France, obtient permiffion du roi Philippe 


Augulle fon pere ; de fe croifer contre les Albigeois, 242. 11 
prend la croix & difere fon voyage, 244. Il vient dans la pro- 
vinceau fecours de Simonde Montiort, 268: @n/ég. pr, 55. ce 
fig: 11 fair démanteler les villes de Touloufe & de Narbonne , 
270. @ fa. Suite de (on voyage dans le pais, 273. pre 247: 
11 s'en retoutne en France, 273. G/ég. pr. 56. ILrevient dans 
la province au fecours d’Amauri de Montfort ; 310. d fegg. Il 


_ afliege. Marmande, & oblige la place à fe rende; 31: @ feq. 


11 mer le fiége devant Touloufe & le leve, 312. pr. 98. 6 fe99. 
102, Durée de ce fiége, 568. col: 1. Il fuccede au roi fon 
pere, 333. Le légar & les évêques du pais le follicitent d'en 
reprendre en fon nom la guerre contre le comte de Touloufe 
& les Albigeois , ibid. pr. 286. 6 feg. Arvauri de Montforr lui 
cede fous condition le pais conquis par les croilez, 337: 6 
fig pr.290. fig. Il fair diverfes demandes au pape pourfe 
charger de cette expédition , 3 38.@ Jeg. pr. 2924 G) u 
écrit aux habitans de Narbonne, ne les exhorter x 
fidellemenr le pais ; 39. pr. 291. IL abandonne le .deflein de 
cetce expédition , 340: 6" /èg Il traver(e la féconciliation du 
comte de Touloufe avec l'Eglife ; 345. Le pape-le prelle de 
nouveau d'entreprendre certe guerre ; il délibere far ce fujet 
en diverles affemblées, & fe charge de .cette entreprile, 
moyennant un décime que le clergé de France lui accordean 
concile de Bourges, 349. dr feq. pri283299. dr feg. 300. de 
Jiqua2 3.6 jeg. Ü prend la croix des mains du légat avec plu- 
fieurs évéqués & les principaux barons du royaume , 350, 
Jeg. pr. 300. cp feg. IL part, & reçoit avant fon arrivée dans 
Île pais, la foûmiffion d'une partie des feigneurs & des sue 
de la province ; 351: Gr fe. 353 6 fegg: pr. 301. Gneqt. . 
Il arrive devant Avignon, & fait le fége de cette ville, 355. 
dr fig. pri 112 , 309. é Jeg. Epoque & circonflances de ce 
fiège, 573. dr fa. Diverles villes & plufieurs feigneurs de 
la province fe foùmettent à fa domination durant cette ex 
pédition , & il les sait au domaine royal, 355. Pr 312 @ 
Sig. 314. fa. I le ligue avec le comte de Provence contre 
le comte de Touloufe, pr. 12. @ Jég. Jl oblige la ville d'A- 
vignion à fe rendre ; 353. @feq. L'abbé & les religieux de l'ab- 
buÿe de $, André fur le Rhône , l'appellent en pariage pourle 
lieu de ce nom, pr. 319. eg. Il pañle ce fleuve & touteda | 
province fe foûmet.à fa domination jufqu'à quatre lieues de 
Touloufe, 360. pr. 294. ILétablit un fénéchal royal à Beau- 
caire , & un autre à Carcaflonne, 359. érfeg. Il tient une 
aflemblée à Pamiers, 360. @» /éq. Amauri de Montfort y re- 
nonce en fa faveur au pariage de cette ville, pr. 320. Il y reçoit 
le ferment de fidelité des évêques de la proces 
avec eux touchanr le domäirie de leurgégliless 361 pr. 321 
11 donne à vie la vicomté de Grezes à Beraud de Mercœur, pr. 
ibid. Il donne en fief la vicomté de Fenouilledes, qui avoit 
été conffquée pour héréfe, au comte de Rouflillon, 580. é 
fe4q. IL palle à Albi ;& Agnés de Montpellier veuve de Rays. 
mond-Roger vicomte de Beziers, Carcaflonne Albi & Ra=. 
fez, y renonce en {à faveur, à {es droits fur ces vicomtezs 
362» pr. 493. IL rétablit les chevaliers François dé. la provin= 
ce, dans les domaines. dont ils avoient été dépouillez, 369, 
Sa mort, 363, pr.tia. 


Louis IX. où S. Louis, roi de France, fuccede au roi Louis VIII. 


fon pere, 363. [fait la paix avec Raymond VIL.comtede Tou+ 
loufe ; 370. feg. pr. 326, @fegg, 329 Gr fegg. pr. 102,6 
Jeag. Époque de cetraité de paix, 574: @ /eg. Amauri de Mont 
fort lui cede fes droits fur la conquére du pais d'Albigeois, 374 
G Jeg. pr. 33%. @ /eg. Il fait publier l'ordonnance Cupientéf 
contre les hérétiques, ; 37. dm /éq. 378. Epoque de cette ordons 
nance, 75. Il rend la vicomté de Milhaud & les autres fiefs 
du Rouergue au comte de Touloufe , & lui fait reftituer lesbiens 
qu'on avoit ufurpez fur lui, 380, 387. Il lui défend d'aliener 
les fiefs du Touloufain, pr. 349. Il reçoit la foûmiflion du 
comte de Foix, 381, pr. 342-@r /eg. Il follicite auprès dupape 
en faveur du comte de Touloufe, la reflitution du marquifat des 
Provence , 399. Il donne une charte en faveur de l'églife de 
Maguelonne, pr. 350. é {eg. Les comtes de Touloufe & de 
Provence le prennent pour arbitre de leurs différends, 398. 
pr. 365. IL écrit aux prélats de la province en faveur du pre= 
mier, pr. ibid. Il s'accorde avec l'évêque d'Agde; pr. 366. de 
Jeg. Le comte de Touloufe & le vicomte de Narbonne, lui 
renouvellent leur ferment de fidélité, 423. @/eg. pr. 400. IL 
combat le roi d'Angleterre ligué avec les comtes de Touloufe 
& de la Marche, qui s'étoient révoltez , 431.6 feg. Ilaccors 
de la paix au comte de Touloufe & au vicomte de Narbonne 


436. G fegg. pr. 415. @ fig. 420. Il reçoit le comte de Foik 


au nombre de fes vafliux immédiats , 438. € feg. Il env 
des commiflaires pour recevoir le fermenc de fidélité dés f@is 
gneurs & des peuples du Touloufain , & des autres domaines 

u comte de Touloufe, pr. 412, @ fegg. Il reflitue à ce prince. 
les châteaux qu'il lui avoit remis en étage pr, 465. Il a une. 
entrevüe au Reparecls toi d'Aragon, 442. Il prend la croix 
contre les infidelles, 45 3. é eg. Îl engage le comte de Toi 


Joule à (e croïfer, & promer de lui rendre le duché de Narbons 
ne, 455. pr.52 4, I reçoit la fobmiilion du vicomte Trencayel, 
4fT 00e 


ñ ÉT DES 

a 57. dr Je4g. n86. pr. 458: fegg. 464, 521. dr fégg: I en- 

voye des commiilaires dans les provinces pour recevoir les 

plaintes des peuples contre fes officiers, 458. & fig. Il inter- 
pofe fon autorité , pour pacifier les differends quis’étoient éle- 
vez entre les comtes de Touloufe & de Foix , pr: 466. € Jèg 

11 s'embarque au port d'Aigues-mortes, & fair voile pour la 

Terre-fainree ,460, @> fegg. pr. 112: Il revient en France, 
le à Beaucaire, à S. Gilles, à Nifines, & parcourt une 

rrie du bas Languedoc, 478. ér /egg. pr. 506. & feg. Il pu- 

Pire une ordonnance pour l'adminiftration de la juitice ; l'af- 

femblée des crois Etats du païs , l'ufage du droit écrit dans les 

fénéchaufées de Beaucaire & de Carcallonne; &c. 479. 6 fe. 
pr. so7. dr fegg. Il fait reftituer Les biens mal acquis au do- 
maine dans ces deux fénéchaulfées, & fait publier pour elles 

une autre ordonnance , 481. Gr /eg. 48567 fege pr. Stis 518. 

é Jeg. IL compromer de fes difiérends avec Jacques roi d’A- 

ragon, 485. pr. 532. @ eq. Il publie une ordonnance tou 

chant l'inqui ns 536. Ilconvient d'untraité avec le roi 
d'Aragon, touchant la fouveraineté fur la Catalogne, les com- 
tez de Carcaflonné, de Rafez , &c. 489. éfeg. pr. $4r. Cir- 
conftance de ce traité, 595. é /e99. 11 publie une nouvelle or- 
donnance , pour la reftitution des biens mal acquis au domai- 
ne dans les énécauer de Pre & de Mon 49 FA 
feg: pr. 554: @ eq. Epoque de cette ordonnance , 597. 

FA ce usé deals Glemnelle du'toi d'ArsPons qu 

prétendoit la fouveraineté fur la baronie de Montpellier, & 

il foûtient avec fermeté fes droits fur cette ville, 500. € feg. 

pr. 563. é fegg. Il s'accorde avec l'évêque de Mende , tou- 

chint la vicomré de Grezes ou de Gevaudan, 492. pr. 578. 

& feg. HA reprend La croix , & leve.des fubfides dans la pro- 

vince PE guerre d'Outre-mer, 510, 514. Il féjourne pen- 

dant deux mois aux environs d'Aigues-mortes ; & tient une 
cour pleniere à S. Gilles , 516. Il s’embarque à EE 
tes, 518 dr /q. Sa mort, 519. cr feg. Ses diverfes es au 
fénéchal de Carcaflonne, pr, 519. @ Jeg. 

Louis, fils aîné de S, Louis, prend les rênes du gouvernement 
endant l'abfence du roi fo pere , après la mott de la reine 
lanche , 477: 

Loup de Foix, frere du comte Roger-Bernard, 31, 381; 442. 

| dJeq. s89. col. 2.pr. 97, 341, 428, 430, 431. Son origine, 
571. col. 2. Sa pofterité , ibid. V. de Foix: 

Loupian , château au diocèfe d'Agde , 43, 71 » fig. 108, 308, 
340 » Gr fegq. pr. 164.6 fig. 255. 297 # 

Lourde, châceau en Bigorre , Simon de Montfort en fait le fiége 
& eft obligé de le lever , 295. pr. 84. 

de Lucé ou Lucei, 182, 1935407, 210, 216. @ Jég. 218, 227. 

© pre2173 229. Gr fe7 

de Luers, pr. 532. 

Lunas, château au diocèfe de Beziers, 84, 114.pr.1 36. Gfég.191. 

de Lunas , 39.pr. 191.6 feg. 

Lunel, ville & baronie au diocèfe de Montpellier; fes dépen- 
dances, pr. 317. Ses feigneurs, 28. é fegg. 37. €» faq. 41. &œ 
Jeq- 52 38,119, 1635 165, 244» 270, 397) 413542554285 © 
fade 4385 441: 449 » 4513456472. @ Jég. 477 490. Gr fig. 
494. cr fe9- 497 516, 592. col. 2. pr. 125. dr Jegg. 146, 316. 
Gfiq. 403,409, 425, 482, 485. Gfégg. 489, 499. d fig. 
506, cp feg: 541,556. V. de Lunel. 

deLunel, 116, 163,165. pre 122, 130, 1334 @ fé. 136. Grfiqu 
1433 1745 176,201. G feq. V. Seigneurs de Lunel. 

Luferville , château dans le Touloufain , pr. 109. 

de Lufa, 1524 

de Luffan, pr. 201, 224 

Luzech, château en Rouergue 416. 

de Luzech, pr. 322, 3823 4775592 

de Luzenach, pr. 384. 

de Lyliers, 372. p.332 

Lyon( archevéques de) 58, 545. col. 2. 546. col. 1. 


M 

de S. A A Acaire , pre 497. 

Machines de guerre , 193. fe. 200. cd fég. 108. dé 
Sig. 217. dr feg. 126, 228. Grfe41. 164, 289, fig. 301, 3034 
Gr Jeg: pre 3 5. feg- 

Madieres , château , pr, 303. 

de Mañié , pr, 544 

Magalas, château au diocèfe de Beziets , pr. 662. 

de Magalon, pr. 119. 

Magrian, commanderie ; diocèfe de Narbonne , pr. 5853 664. 

MAGUELONNE , ifle & ancienne ville epifcopale , le pape Alexan- 
dre III. s’y embarque ; 8. 

Evêques de Maguelonne, «8, 70, dr feg. 110, 136, 165,270 
295. G fig. 334» 387. Grfeq. 450,460, 487, 494. 6 Je9.5465 
col. 2. 85. cp fèg. pr. 108, 112, 220, 2363 276: 37%. CG feq- 
570, 585. é fég. Ils reçoivent du pape le comté de Melgueil 
an fief, 269. @ feg. Leur autorité dans l’univerfté de Mont- 
pellier, pr. 350. € fég. Leurs priviléges, 513. à 

Eglife cathédrale de S, Pierre de Maguelonne ; 56, 111, 118. pre 

ÿ Tome 111. 
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125, 127, 282. Ses privilèges, À 58, @> fed: 38%: & Je. Chars 
tes des rois rte Auguite &S. Louis en fa faveur; pr. s101 
fe. 350. dr feg. ; 

Comtes de Maguelonne. V. Contes de Melgueil, 

de Maillac, 89. pr. 145» 188. Jég. 474 

de Maillion Maillé, pr. 25 4» 342 

Mainades ,ïo1, 162. € feg: 

de Mairois , pr. 101. 

de Maïfac pr. 219. 

de Mäifons, 476. pr. 502. 

Malamort , château au diocèfe de Cärpenträé , 4 }5416: 

de Malamort ; 381. pr. 526. 

Malaucene, château dans le Venaïflin, 354: pr. 308, 

deMaliufe, 105. 

de Malbois, ou Malbofe , prl296, $42i 

Male ( Turc ) poëte Provençal, 98. 

de Malefalguiere, pr. 190,229: ? 

de Malethans , 509. 

de Maleville , pr. 183. 

de Malorges, pr. 534 

de Malpuel, pr. 475. 

de Malfamont ; pr: 3184 

de Malfang, pr. 1392 F 

Malvers où Mauvers , châreau dans le Totiloufan, pé: 249: 

de Mamolene ou Mafmolene, 480. pr. 146 ; 377. 

RS évéques d'Orleans ,fe os contre les Albigevis; 244; 


Reg. 

de Mandagot, 29. pr: 134 

de Manenques , pr. 4614 

de Mante, pr. 101: 

Manumiffions des ferfs , 313 f17. 

de Maornac ou Maurnhac, pr. 4323 $78à 

Marabotins , leur valeur, 297. : 

S: Marcel, château en Albigeois, pr. 152. 11fe loûmiet à Siniof 
obéiflance du 


de Montfort, & retourne enfuite fous l'obéi 
de Touloufe , 113.6» /eg. Simon en fait le fiège & eft obli 
de le lever, 213. pr, 46. I le prend & le rafe, 217. pr. 464 

S. Marcel, ÉRRE A a res 283. & 

la Marche ( comtes de ) 591.6 /fég. 327: ph 448, 

RMI Nbre de M De RD ARE fe 
ditaire dans le maifon de Levis, 384. d/eq. 

de Marellang ; 1153359: Gr fégs 428. pr. 101; 107, 169, 4734 
3173 4444 

de Margalion, pr. 1725 

Mo de la Marche, époufe Raymond V1. comte de Totis 
loufe, 432. 440: Epoque de ce mariage , 521. , S'il fuë 
confommé , Aus caflé fous prétexte de 5 450 
fa. pr. 448. dr fegg. 

Merde de A comteffe de Foix, 573: col. 14 

Marguerite de Montmorenci, vicomceffé de Narbonne, 340, 

Marpuerires, château au diocèle de Nifines, 53; 3014 k 

de Marguerites , pr. 141, 1523 202: Gr fée 

Mariages, 528. ; 

Marie de Montpellier, reine d'Aragon, dame de Montpelliéf; 
703 118,225. pr. 126, 104. ç /4. 378 ; 564. cm Jeq Elle 
époufe en premieres nôces Barral vicomte de Marfeille, 
& eufuire Bernard comte de Comminges, 106, @ fe7, Le 
comte de Comminges la répudié, & elle époufé Pierre roi 
d'Aragon, 121. ex Jeg, 124.» feq. Ellé confirme les coûtumed 
de Montpellier , & accorde divers priviléges aux habitans, 16, 
1404 pr. 207: € feg. Elle fait donation de cette ville au ro 
fon mari, 141. Elle accouche d'une fille nommée Sancie , 
qu’elle promet en mariage au fils du comte de Touloufe, ibid, 
Elle fait la paix avec les habirans de Montpellier , 145. Le roi 
fon mari cherche à la répudier , ibid. Elle permet à ces habitans 
de détruire 1e château de Montpellier , 12. Elle accouche dans 
cette ville de Jacques I. roi d'Aragon, ibid, 556. er Jeg, Le 
pape déclare indifloluble fon mariage avec le roi Pierre, 1424 
ér fa Elle meurt à Rome en odeur de fainceté, 143: Grfege 
Ses enfans, 244. 

Marie-d'Andufe , vicomteffe de Lomagne & d'Auvillaf, pr. $944 

de Marigni, pr. 354 

de Marites, pr. 497. 

de Marlac ou Marlhac, pr: 207 » 438. 

de Marli, 182, 185, 194, 206, 218, 447, 250. dr fég. 474, 4683 
363» 380. Gr fég. 394, 397- PF. 217 230,232, 3364 Gr fegi 
3623 388. V. Bouchard, Matthieu , de Montmorenci. 

Marmande, ville d'Agenoïs, 440. Les croifez la fomettent , 149 
Elle rerourne fous Pobéiflince du comte de Touloufe, pr. 96 
Simon de Montfort la reprend, 163. Amauri de Montfort en 
fair le fiége & la prend , 310. @ fé: pr. 96. Gr fé. 98. cr Jeqa 

de Marmande ,299.pr, 88. 489: 

de Marojol, pr. 176, 193. 

Marquefave , château dans le Touloufain, 416: 

de Marquefave , 743 359, 436 4393 442» PT: 186: 318,402; 494j 
4735 497, 578. 

Marques où Repréfilles ,151: 

de Mars, pr, 107: 
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Marc, château au diocèfe d'Albi , 43,2234pr 15e 

de Marfan, pr. 477. 

Marfeillin , château au diocèfe d'Agde , 71. cp fég. 340. Gr Jegg- 

Ir. 297% 

de Martelan , pr: 297. 

ManseizLs, ville de Provence , fes habitans font excommu- 
niez par le légat du pape , 179. 1ls fe déclarent en faveur de 
Raymond VI. comte de Touloufe, & de fon fils, contre Si 
mon de Montfort , 187. ç fegq. pr. 63. cé fegg. Ce comte leur 
accorde divers privileges , 297. ta cardinal Bertrand les ex- 
communie , & expofe leurs biens au premier occupant, 302. 

. Le papeles exhorte à abandonner le parti du comte de Tou- 
Joufe , ibid. Lis f foumettent au roi Louis VII. 357. Ils don- 
nent la ville baffe ou la vicomté de Marfeille à Partan VII. 
comte de Touloufe, le recannoiffent pour leur feigneur , & fe 
liguent CE ni contre le pe de cr AS & fe. 
4131 418 Gr feg. pr. 352. cr egg. 392. Us font la guerre aux 
habitans de Merle ie enfin de la paix avec 
eux , 484. dr feg. pr. 529. Gfeq. 

Evêques de EE TTE 192,357 

Vicomtes de Marfeille , 41,96, 118, 1423 179 

de Marfeille , $4r. col. 1, pr. 128, 402. 

de Marfier, pr. 424. 

de Martel , 37. pr. 180. 

de S. Martial pr. 184. : 

S. Martin des Landes en Lau 3 pris für les croifez , 217. 

S. Martin de Villereclam ; chateau du Ralez , 458. pr. 359. 

de S, Martin ; pr. 130, 1343 140 3225 3375 347» 438. Gr /699. 

4465473. 

de Martin, 314. pr. 101, 193. $54. 

de Martorel, pr. 204. V. d'Ufez. 

Maruejols , ville ou château du Gevaudan, 123. dr Jég. 492. 

+540, 578. & eg. 


arvignol ; pr. $34r 
Marvoill € Aria de )poëte Provençal, 192. ér fég. 
du Mas, pr, 146, 240, 473. Gfeg. : ñ 
Mas d'Agenois, ville d'Agenoïs, 406,429. Simon de Montfort 
“en faitle fie le leve, 259. Raymond VIL.comte de Tou- 
Joufe vexe le prieuré , 4:9. pr. 408. 
Mas-d'Afl, (abbaye & abbez du) pr. 1135 5273553» 578. Leur 
domaine , fér. 
Mas-Dieu , commanderie au diocèfe d'Ufez , 141. 
Mas-Garnier , Mas de Verdun, ou S, Pierre de la Court (abbaye 
&abbez du ) 439, 499: pr. 526. e> fe. 
is de Janes, commanderie, 541, col. 1. 
lafcaron , prévôt de la cathedrale de Touloufe , dépolé, 139. 
de Mafcaron ; pr, 130, 
de Maffabrac, pr. 439. 
Ma es, Château au diocèfe de Nifines, pr. 317. 
Maffons de Nifmes , leurs privileges , pr. 157 @ Jeg. 
de Maftol, 505. 
de Mataplane , 53: pr. 259. 
Matfred , premier abbé de Bonne-combe , 16. 
Marhieu de Marli, lieutenant du roi dans la province, y reçoit 
Le ferment de fidelité des peuples , 380. & eg: pr. 340. cr Jeg. 


: RUE 
Mathilde , abbePe de Notre-Dame de Soiflons , prétendue fille de 
Raymond V. comte de Touloufe, 36, 538. col. 2. 
Mathilde de Bourgogne , femme de Guillaume VII. feigneur de 
Morpiees 28.pr 1259 1315 164. Gp fège 
de leQN,216 328 ,3f0e pre 32» 111 4444 Cr eg. 456. V. 
Savari. 
de Maulx. pre 101. 
Mauran ( Pierre ) l'un des principaux hérétiques de Touloufe ; 
fa condamnation & fa pénitence ; 47. dr feqg. 
Mauran , pr. 172: 
Maureillan ; 24 
Er rge AT e 110. 318. 
Maurice , évêque de Paris, 22. pre 130 
de S, Maurice, 470, 
illac en Rouergue , château pris par les croifez, 163. 
, Maurin en Agenois ; ( abbés de) 430. pr. 411. 
deS. Maurin , pr. 578. 
Maurin,, archevêque de Narbonne, 495 ; 503; 514 je 604, 
feg. 1 fait le procès à Raymond de Felgor évéque de Touloufé 
‘en qualité de commifhire du pape Urbain IV. 498. ép Jeg pr. 
567: cr Jeg. Ses différends avec le vicomte de Narbonne ; qu'il 
excommunie , 508. 
Maurin, abbé de S, Antonin de Pamiers, délegué du S, fége, 
240, 382,427, 435. dr Jog. S27. Pr. 429. 
Maurin ; prévét de la carhedrale de Touloufe, pr. 1335 250, 
Mauvefin, château dans le Touloufin, pr. 108. 
de Mauvoifin, 183, 185,0 eg. 193. Gfr9q. 206, 222, 2295 
397 pe. 223, 229, Gide 
de Mayenne , 205 , 209 
de Mayreville , 460. pr. 392. 
de Mazadaur, pr. 115. 


Mazan en Vivarais, ( abbaye &abbez de) 331, 333, pr, 280. 
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Mazeres , château du païs de Foix, pr. 552. 560 ; 575. Les croi- 
fez le foûmettent , 299. 
Mazernes , château au diocèfe de Montpellier, 80. pr. 111, 177. 

de Mazerolles , pr. 362, 439. Gr fég. 473. 

Mazrel , château en Vivarais, 146. 

Medecine , ( étude de la) 532: & feg. V. Montpellier. Faculté 
de Medecine établie à Touloufe, pr. 409. Medecius célébres 
aux x1nt, fiécle, pr, 135-409 

de Mehun, 217$. 

MsrçousiL,ou Mauguio,-château, chef-lieu du comté de 
Maguelonne ou de Subifanrion ; 152. pr. 121. Il eft repris par 
le comte de Touloufe, 08, V. Comté de Melgueil. 

S. Jacques de Melgueil, églife , 7. ï 

Comté de Melgueil, 375: Gr feg. Il eft uni au domaine des com. 
tes de Touloufe , 41.6 feg. 93.67 feg. pr. 121, 128,139, Le 
pape le confifque fur Raymond comte de Touloufe, s'en 
faifit, & le donne en fief aux évêques de Maguelonne, 205. 
222,124,231:267, 269.0 Jeg. 415, 508, 585. col, 2. pr, 
282, Raymond VIL. comte dé Touloue le reprend, 334. Le 
roi S. Louis tente de s’en aflurer, 365. Amauri de Montfort 
fe faifr d'une partie, 412. Le pape Clement IV. écrit au roi 
S. Louis, pour faire valoir les droits de l'éplife Romaine fur 
ce comté , 508. V. Beatrix, Douce, Ermeflinde, 

Comtes de Melgueil, 8, 11: dr feg. 133 27: 1 feg.29, ch feg. 
413 feg. 65 ; 80,93. Gftq-59+1$2, 159. 6 Jeg.x6r, 16: 
178, 242,246, So8.pr. 109, 121. dr feg. 128. 6 feg, 1343 
que & Jeg. 176. dr feg. Leur palais, pr. 112. Leurs çonnéta- 

les , 165. 

de Melgueil , pr. 133. 167. 

» 59, 606. col. 2. 

de Melun, 268,271. 

Menpe, ville capitale du Gevaudan, differends de fes habi- 
tans avec les évêques, 124, 

Evêques de Mende, 134, 2653 309 » 331: Grfig. 492, 598, pr. à 
246.435, 578. 6» feg. Le roi Louis le jeune leur donne, &à 
l'églit de Mende , le Gevaudan avec les droits régaliens 539 | 
& feg. V. Gevaudan. , ' 

Eglife cathédrale de Mende fécularifée, 319. F 

la Merci ordre religieux, fon origine, 302, 548. dr fog. +4 

de Mercœur, ou Mercueur ; 59 ; 97: 1535 233: 364 > 380y 461, 
492, $98. pr. 321, F40 

Mercoire, abbaye de filles en Gevaudan, fa fondation 

Merenville , château dans le Touloufain, pr. 189,173. 

de Merieres, pr.224: SET 

Meridienne ; ommeil de l'après-midi obfervé par fes troupes 
Françoifes, 214. s ù 

Merueys, château dans les Cevennes 

de Merueys, pr. 139 

de Merre, pr. 188. 

de Mefchin, 252 296, 461. pr. 303: ; 

de Mefoague , ( de Mafoaga) pr. 146 , 151 , 167,203. 

Meze, château au diocèfe d'Agde, 40, 36, 385, 548: pr. 173. 

de Meze, 81,270, 308, 460. pr. 128, 137, 139,155 165167 
1731176181, 193» 2025 206523752555 2955 3 Sax 

de Mezens ; ou Mezenes, pr. 1813185. 

Mezin en Agenoïs , 440. 


S. Michel, château dans Je Touloufain , retourne fous l'obéif- 


QUES 


5 4163 4405 STI 


+ 


fance du comte de Touloule, 221. Il eftrepris par Simonde 


Montfort, 127. 

deS. Michel, 106, pr. 117, 212. Gr fq: 424, 4373473 pr. 204 

Michel de Morefe archevêque d'Arles, 143,165, 242: Il donneen | - 
fief Beaucaire & la terre d'Argence à Simon de Montfort, 168, 

Michel, légae du pape dans la province, 1o1.ef Jeg. £ 

Mic le Touloufe , archidiacre de Narbonne, & yice-chan= 
celier de l'églife Romaine , auteur de quelques ouvrages, fo9. 
 feq. pr. S24. 

Milarets , monnoye, 532, 

de Milet, pr. 596, 600. 

de Milglos, pr. 166. 18 

de où Millars, pr. 195, 219. \ 

Mixuaup ou Millaud , ville de Rouergue ayectitre de vicome 
té , appelléeimproprement comté , 180, 325, 410, 4394683 
AT: Pr 1471593 476, 533. Jacques roi d'Aragon [” 
& la prend , & elle eft reprife par le comte de Touloufe, 380. 
pr. 23. Les habitans accordent un don gratuit à All 
comte de Touloufe pour fon paffage d'Ourre-mer, pr°587:Ses 
coûtumes , 416. 

Vicomté ou comté de Milhaud , Pierre roi the donne en 
engagement à Raymond VI. comte de Touloufe, 123: 
Jia: pr. 198. dr Jrgg- 114, 2 62, 321. Le légat du pape s'en fifi 
durant la guerre contre les hérétiques igeois, 308. Jac-. 
ques roi d'Aragon fait valoir fes droits (ur certe vicomté, 341. 
pr. 277. Elle fe ohmet au roi, 164. €» eg. an nc 
au comte de Touloufe ,après le traité de P: l'an 4 
380. pr. 339. dr/29. 523. & feg. Jacques roi d'Aragonla 
au roi S, Louis ; 486 ; 489, G» fc PQ 

Vicomtes de Milhaud ; 13, 16,20 41, 55. @r/09: 65: 67/4 
104. € feg. : | J 
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Milhaud , diocè@ de Nifimes, 168,343, 361,570. col. 2.°pr. 
296 3214 

de Milhaud » CRETA 490. £ 

Milice de J. ê ordre militaire établi dans la province en faveur 
de la maifon de Montfort, contre les hérériques Albigeois, 
316. énfeq. pr. 168, 

de Mill, 360. V. Adam. : 

Milon, légat du pape Innocent III. dans la province, contre 
les hérériques Albigeois , 160. é Jeg. 197. @r feq: pr.é. cr fee 
218. Il arrive dans la province & convoque un concile à Mon- 
relimar, 161: Gr feg. 11 donne l'abfolution à $. Gilles à Ray 
mond VI. comte de Touloule, 162. & Jég. Il impofe de nou- 
velles loix & donne de nouveaux ordres à ce prince ,164 €» 
eg: Tlui donne la croix, 165$. € fe. Il va à la rencontre de 
Tarmée de la croifade, 165. € Jeq. Îl continue l'exercice de fa 
légation en Provence, 167. &fg. 11 alfemble un concile à 
Avignon, 177- @ fe. Ilécricau pape poux lui rendre compte 
EN Ds fa légation & de la croilade, 178. € fegg. 182. 
feg. Il excommunie les Touloufains , 561. col. 1. Sa mort,187. 
dr fa 

M: eue £, ville capitale du Minervois ,avec un château & 
titre de vicomté, 263 54 191336,483: pr.285. Elle eltafliegée 
& prie FE Simon de Montfort & les croifez, 193: Gr Jégq. 


pre25. fr. 22952314 | c 2 

Vicomté de Minerve, ou païs de Minervois, portion de l'ancien 
diocèfe de Narbonne, 4, 185, 193. pr. 286, 523. Le roi Louis 
le Jeune aflujetit ce pais à la fuzeraineré dés vicomtes de Be- 
ziers , 26. pr. 121. Simon de Montfort le foûumer , 191. L'ar- 
chevéque de Narbonne dénonce fes peuples excommuniez, 
pour s'être foûmis au comte de Touloufe, 433. pr. 411: ILelt 
uni à la couronne, 4811, @ feg. Le roi d'Aragon cede fes 
droits fur ce pais au roi S. Louis ; 489. cb feg. 

Vicomtes de Minerve , 21, 35913 193: @ Je99. 326, 481, 
fra. V-de Minerve. E 
de Minerve ,81,84, 3123 48$- @» /ég. 543. col. 2. pr. 25,100, 

L163 138» 1715 190. Ch fèg. 25f+ 534» 

Mines d'argent & autres de la province & des païs voifins 3 497; 
532.pr. 171. Mines d'argent du diocèfe d'Agde, 71. Mines 
d'argent dans le pais d'Albigeois, pr. 116. Mines d'argent du 
diocefe de Beziers , à Boulligues, qe 3 Villemagne, &c, 
66, 114. pr. 192. Mines d'argent du Rouergue, 332. Mines 
d'argent du Termenois, 84. Mines d'argent de l'Argentiere en 
Vivarais, 87109. @ Jeg. 196. pr. 225. @ eg. 

Mineurs (freres ) affociez aux freres précheurs dans l'exercice de 
Vinquifition , 411. Fondation de leurs convens de Touloufe 
& de l'Ifle-Jourdain, 324 pr. 109. 

de Mir, 356 pre 171312. 

de Mirabel, Miravel, où Miraval , 39.233, 298. pre 136, 150, 
160,170 246 3033 544 

de Mirandol, pr. 1$2. 

Mirapetra, Château fitué aux environs de S. Gilles, 101,111, 

Miraval ; château dans le Cabardez , 326. Gr fig. 

Miraval ou Miravaux château au diocèfe , de Montpellier, 152» 
244,4139pr. 108. 

Miraval (Raymond de ) poëte Provençal, 326. é fég. 

Miremont , château dans le diocèfe de Touloufe , 392. 

de Miremont ou Miramont, 438. dr fég. 584. col: 2. pr. 108, 
335» 382»408,428, 444. Cr J9.471,473» 578. 

de Miremars , Miromars , ou Miramars, pr. 217, 3792 

Marcpoix , châtéau du Touloufain, aujourd’hui ville epifco- 
pale ; Pr 392,438. @/eg. Il ef foûmis par Simon de Mont- 

fort , qui le donne en fief à Gui de Levis , 182. Le comte de 
Foix lereprend fur les croifez, 330, 571. € Je. Ses coûtu- 
mes, pr. 207. @P feg. Ses anciens feigneurs , 330, 344. @r 
eg. 515: &r fig. 573. dr feg- pr. 249, 275. V. de Mirepoix , de 
Levis. 

Terre où baronie de Mirepoix, appellée laterre du Maréchal, 
486. pr. 327. 523. 

de Mirepoix, 40, 91,326, 3303 361» 431: 4474 Pre 1645 1913 
207290 » 2953 322» 361: Gr Jeg. 392 438: Gr Je. 532» 542 
61, 584: V. de Levis. 

de Miron, 206. 

de Mifens, pr. 78. 

de Modembourg, pr. 243e 

de Moil, pr. 255. 

Moifac, ville du Querciavec une ancienne abbaye fondée par 
nosrois, 1413 439» 469. Pr. 102, 2373 329: 333. Richard duc 
d'Aquitaine la prend far Raymond V. comte de Touloufe, 75. 
dr eg. s43. col. 1. Elle eff rendue à Raymond VI. comte de 
Touloufe, qui reçoit le ferment de fdelité des habitans, 105. gr 
fig. 548. col, 1. pr. 183. ch feg. Differends entre Les comtes de 
Touloufe & les abbez ; pour 1x feigneurie de cette ville, 193, 
3B4s 407 41$: pr.37$ é eg 398. eh Jeg. Siege & prife de 
cette ville par Simon de Montfort & les croifez ; 129. € feg. 

r. 47. & Jeg4- 237.558. Les comtes de Touloufe & les croi- 
(ez vexent également l’abbaye, 130, é fég. pr. 237. ce fq. 
La ville eft reprife par Simon de Montfort , 259. Elle ef re- 
prifé par le jeune Raymond comte de Touloufe , 319, 354, 


F à { 66. 
pr. 271. 6 fig. Ses forrifications (ont détruites, 372. Les à : 


uificeurs y fontdes recherches, 401. Ses coûtumes (es pri 

ER fes SR 310$. ER ee 182. ep Jeg. Da El 
Jeg. Ses abbez réguliers, 240, 1373 2404 397" PE257) 477: Ses 
abbez chevaliers , 94 » 10$: @ Jeg. 

de Moifler , pr.s4s. 

de Molag, pr. 18g« 

de Molebac , pr. 133. 

de Molinier ; pr. 423 à 474+ 

de Molnar , pr. 172, 318. 

Mometaines , château dans le Venaïllin ; 406. 

Moneftier , château en Albigeois, pr. 345« 

de Moneltier, 487. pr.100, 228, 299, 414, 534: @ Jèg: 5455 
589. 

de Monian , pr. 162. 


Monnoyes de la province, $31. ci f#g. Monnoye d'Agen, 2973 
43» 45 $ 32. d'Albi & d'Albi A 83: 424532: pr. 469. 
q. 488, Son cours , pr. 474  Rlfonfias + pr. 484. AE ss 
que, pr.48s. Sa valeur , ibid. de Barcelone, 145. de Beau 
Gas 268. de Bourdeaux, 478-Sa valeur, ibid. RENE & 
le Querci, 83, 106, 303: 393 » 4093 5324 Pr: 297»2995 486 
deg. 496, cor, Sa valeur, pr, 485. royale de Carcafionns ; 
532. pr. 492. de Clermont, 461. Guillelmine , 418. Hugonen= 
que, f30. de Lodéve , 70.214. du Mans, pr. 49. de Mel- 
gueil, 27. cé feg. 302. pr. 160 , &c. Sa valeur , 17, 24,72 5325 
573. Col. 1. pre 117: 121, 1253 137 3 1609 164. fig. 184: 189, 
191, 196, 200,217, @ Je. 295. de Mende, jop. de Morlas, 
112,359, 420, 498, (04, 532.pr. 272. © Jeg 348» 4863 
489, 525,532 557. de Mornas dans le Venaiflins 532 de 
Narbonne ; 184,418 ; 4341509 532« E $ : royale Nif- 
mes, 532. pr. 492. de Paris, pr. 483. Si de Pois 
tiers, ibid, pr. 22. Sa valeur , ibid. de Polignac , 532. du Pont 
de Sorgues dans le Venaiffin, #bid. de Provence, 20, 244. dut 
Puy 22. eg. 105, 275, 532.592. col. 1. pr. 435. Sa valeurs 
461. Raimondenque , 79, 121: 2743 4943932e Pr: 2095 2493 
457. de Riom, pr. 484. de Rodez, 104, 532, pr 245 de 
Touloufe, 113, 13951513 190) 265 274r 2965 473» 4784993 
504, 513. pre 1093 188,234 2565273 5395» 4545 456 $18s 
525. Son poids, fon alloy , fa valeur, 430, 423, 532: Pre 1963 
29$, 430. 6 Jey. Son cours, 486. du Venaiflin , pr: 486,491: 
de Vienne, 461,484. pr. 557. de Viviers, 413 532» Pre 144 
Cours des monnoyes des feigneurs ; $32+ x 

Montagnac , château au diocèfe d'Agde, 313, 38:399+ PI: 2975 
3463 367+ « 

de Monta 5 63 PT. 1335173221. 

Mu ur chiteauen Albigeoïs,221, 369 ; 4395 
pr: 101,160, 328, 342. Il fe fofimet à Simon de Montfort, 213. 
pr. 37. Il retourne fous l'obéillince du comte de Touloufe, 
221. Il eft repris par Simon de Montfort, 127. Ses fortifica= 
tions font détruites, 372. L 

Montaigu, château au pais de Foix , pr. 560. 

Montaigu, château dans la vicomté de Gimogz, 359. pr. 273. 

Montaigu , château au diocèfe d'Ufez , pr. 203. 

de Montaigu ou Montagut, 84, 107. @ Jég. 112 1215 1299 
2993 309. Grfeq. 391, 399. Gfigq- pr. 47, 88, 93, 100. Cx 
Jeq. 190 ; 1935 203 » 217: Gr Ji: 1995 3213 359 3 395 à 444 
Gfiq 4735 4963 52635525 557 

Montalairac , château en Gevaudan, 492. pr. f40: 

de Montalen, pr. 134 

Mont-Aragon , abbaye en Catalogne , 140. ‘ 

de Mont-Âragon , pr, 432. 

Mont-Arnaud, château au diocèfe de Montpellier, 80, 108, pr. 
161. 177. 

de Mont-Arnaud , pr. 193» 379+ 

de Montaflem, pr. 136. 

Montaftruc , château en Agenoïs, 307. 

MonTausaN, ville du Querci fur les frontieres du Toulou- 
fain, 141,439, 469, pr. 102, 119, 333. 477. Elle demeure f- 
delle à Raymond VL. comte de Touloufe, pr. 46. Simon de 
Montfort en tente le fiége & l'abandonne, 231. pr. 49. Elle 
fe foümer à ce général, 173. /eg. Le concile de Latran de 
l'an 121$. la lui adjuge, 279. Les habitans tencent inutile 
ment de fecouer le joug de Simon , qui Ja met au feu & au pil- 
lage , 301. Le comte de Touloufe la reprend & la donne en fief 
aux comtes de Foix, 314, 318.pr. 266, 172. Ses fortifications 
font détruites, 372. Ses coûtumes, fes privileges, fes capi- 
touls, 3183 3915473. Pr.27 2e 

Abbaye de S. Theodard de Montauban , 237, 240. L'abbé s’accor- 
de avec le comte de Touloufe , pour la féigneurie de la ville, 
390.6 feq. k 

Cleriftes de Montauban, pr. 592: 

de Montauban, 283, 190, 449. pre 655 71, 596. 

Montaudran près de Touloufe , le comte de Touloufe y combat 
les croifez ; pr. 38. 

de Montaurac, pr. 193. 

Montaut, château dans le Touloufain, pr. $69. Simon de Mont- 
forr Le foümet , 231. pr. 49. 

de Montaut, 17, 265,275; 2995 301, 3113 3613409445 4395 
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449: 468; 4873 STO. pr. 85» 101, 111, 13031333 1895193 » 
2063 2543 257» 3f4 406 3 432 : 446 471» 473» 496. CG fee 
526 ; 5345 60T. ; 

Montbazen , château au diocèfe de Montpellier, 80, 108. pr. 161. 


377. 

de Montbelliard , 103. $49, col. 1. " 

Montblanc, château au diocèfe de Beziers, pt. 121. 

Montbonnet , château en Velai, 309. 

Montbrun , château au diocèfe de Lodève , chef-lieu du comté de 
Lodéve , 39. r feg. 70, 361. V. Lodéve. 

Montbrun ; château au pais de Foix, pr. jéo. 

de Montbtun,, 486. pr. 138, cé feg. 187, 3373 3 64s 415, 55 3+ 

de Montcabrier , pn:423, 473 

de > 41.141» 29352975 418,427; 50$» 53135734 Col. 
21. PT: 124, 1995 2593 367. 

Montclar, château en Agenois , fes coûtumes , 486. 

Montclar, château en Querci avec titre de vicomté , 40. Ray 
mond VIT. comte de Touloufe , en difpofe en faveur de Ber- 
“rand fon frere , 344. pr. 299. Vicomtes de Montclat , 19, 40, 
212, 3443 566. col. 1. pr. 36, 110, 116, 505, 584. 

de Montcirier, pr. 432: 

LE er 4904 


» Pre 423. 

Montcuc, c| a se, 263,439» 468, 517. pr. 328. d 

eq. 333: 593: Simonde Montfort le foûiner, 228. Il eft repris 
par le corite de Touloufe, 158. Ses fortifications font détruites, 
372. Le comte de Touloufe le remet au roi pour dixans, 
373- 

“Montcnc, château en Rouergue , pr. 47$. 

de Mont-defir ( de Monte-defiderio, ) pr, 1343 1935 379 

-de Montdodon, 198. pr. 255. 

Montdragon, château en Proyence fur le Rhône, 45. pr. 145. 

de Mo: on, 196,288. pr. 65, 163,228. 

Montech, dans le Touloufäin , affiégé & pris par les Fran- 
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Montelimar, château fitué fur le Rhône en Dauphiné, 167. pr. 
310. Il eft foûmis par Simon de Montfort, 198. 

de Monteil, de Monteil-Ademar ou Montelimar, & de Montelss 
167; 193» 4545 288, 3673 3984793 511» 603. Gr Je: pre 
653 101, 184,190, 219, 282 358 4735 584. Cnfeg- 596: 604. 

Monterbedon, prieuré de l'ordre de Grandmont auprès de Mont- 
px 1186 feq. 

de Monterbedon ou Montarbezon , pr. 153. dr fége 166, dr Jeg. 
188, 202. 

Montes-argues, prieuré de l’ordre de Grandmont, 113. pr. 188, 

Montefquieu, château dans le Touloufin, 439,484. 

demonstain, 1054 4563 468» Pr. 456, 469 » 473 GE Jede 
486. 

de Montfa, 398, g11, 565. & Jegg. V. Vicomtes de Lahtrec. 

de Montfaucon, 350. 

Montférrand, château du diocèle de Montpellier, l'an des chefs 
lieux du comté de Melgueil, remis par le comte de Touloufe 
à l'églife Romaine pour la füreté de fes promelles, 161. 
fig. 165. Vi Comré de Melgueil. 

Montferrand, château en Lauraguais, 448. pr. r09, 474. Ileft af 
fiégé & pris par les croifez, 212. ér Jég. pr. 36. Sfr Ilre- 
tourne fous l'obéiflance du comte de Touloufe ; 221. Îl eft re- 
pris par Simon de Montfort, 227. 

Montferrier, château au diocèfe de Montpellier, 108, 125, 141. 

de Montferrier, pr. 133, 263. 

Montfel, château dans le Touloufin, 84. pr. 170. 

Montfort, château en Perigord, foûmis & ralë par les croifez ; 
265. ‘ 

de Montfortl'Amauti, 15 1,206, 217, 2123 226. € feg. 265, Gfege 
2713273; 289, 299305, 310,313: Cr/e9q. 327 35053525 355 » 
397 5 362: 367, 369, 378: Cr Jeg. 384, 397. Con Jeg. 463 » 469» 
479, 487 Gr fig: 491, 4943 4963 507, 511. Greg. 515, 520» 
548. col. 2,567.col.1. 574, 602. @ Jegg. pr. 38:213,2325 
2445 246,253: dr Jéq. 286,288; 302. Gr féq. 326,346; 463» 
SIC» 53545413 548 559 » S81« Ch fegg. 584. Gr feg9. 590. 
Jeg, 596. 6 Jeg. V. Amauti, Gui, Philippe, Simon. 

Montgaillard , château dans le Termenois, 297. 

ba pr. 169. 

Montgifcard, château dans le Touloufain, $84. col. 2. pr, 77. IL 
eft repris par le comte de Touloufé, 116. 

Montgrenier, château dans le païs de Foix, 380. pr. 341 343: l 
eft affégé & pris par Simon de Montfort, 195. @ fe99- 

Montjordan, château dans le païs de Chercorb, pr. 191. 

Montirat, château en Albigeois, 393: 

Montjoire , château dans le Touloufäin, 108, pr. 34. Il eftpris & 
détruit par les croifez, 211. 

Montjufeu , château en Gevaudan, pr. 579. 

de Montijufeu, pr. 457, 579. 

Montlaudier , château dans le païs de Foix , pr. $60. 

Montlaur; château dans le diocèfe de Carcaflonne , pr. 249. Si- 
mon de Montfort Le foûmet , 191. . 


Toulop@in, 180. pr. 114 


664 

de Montlaur, 153 29, 146 196, 2753 3013 309. Gr feg. 313,336, 
3573 387: Gr eg. 409: Gr fi. 461. pr. 167, 1745 1813204206, 
228, 290, 78. Gr Je9. 386 ; 414, 433» 479.3 497» 557 5578» 
607. Ditérentes maifons de ce nom, 255. 

Montleard ou Montlevard, château en Querci, 257. 

de Montleard, 487, 499, pre 272: 477483 528 » 567. 

Montmaur , château du Touloufin repris par Simon de Mont- 
fort fur le comte de Touloufe, 117. 

de Montmaur, pr. 584 

de Montmerle, 81. 

Montmirat, château au diocèfe d'Ufez , 164. 

de Montmorenci, 191, 193 ; 168 , 271 ; 350» 380 418, 496. pre 
247,265. Gr feg. 199. V. de Marli. 

Montolieu , abbaye , ville & château au diocèfe de Carcaflonne, 
394 pre 165.6 feq, La ville eft reprife par les François, &rens 
due à l'abbé & à fes religieux, 391. Le vicomte Trencavells 
foûmet & la détruit, 420. pr. 427. dr /eg. Le roi la reprend 
fur ce vicomte, 412. Ses coûtumes, 391. Abbez de Monro- 
lieu, 315, 570. col. 1. pr. 265. dé» /?4. 427. Gr Jeg. 585.6 


leg. 
de Montolieu, 110,438 
MoxrreLLier ; ville capitale du bas Languedoc , fon érendue ge 
fon agrandiflement, 115, 531. Le pape Alexandre LIL, après y 
avoir fjourné quelque tems part pour l'Italie, 8. 6» feg. Les 
Genois font la guerre au feigneur & aux habitans de cetre 
ville, 11. @ feg. Ils font la paix, pr. 111. On la ceint de mu- 
railles, 119,125, Le comte de Touloufe y eft reconnu pour 
fuzerain, 65. IL s'y éleve divers troubles, 125. & Jeg. Di: 
ferends des habitans avec Pierre roi d'Aragon, à qui ils font 
la guerre, 144. @ Jeg. Ils Font la paix avec ce prince , &lui 
prêtent ferment de fidélité , ibid, pr. 112, 204. @r fégq: Marie 
reine d'Aragon y accouche du prince Jacques, 152. Les ha- 
bitans fe confervent purs dans la Foy, 160. Îls prétent fermene 
de caholicité entre les mains du légac Milon, 177. Ils font 
la paix avec Nugnez Sanche comte de Rouflilllon , pr, ztr. Is 
font condamnez à reftituer à Marie reine d'Aragon, leur da- 
me, les tevenus de fes domaines , dontils avaient joui, 143. 
d fe. Us râchent de s'ériger en république, ibid. 260. Ils 
refufent de reconnoitre Jacques roi d'Aragon our leur fé 
gneur, 260. Le roi Philippe Augufle les prend fous {a pro- 


teé@tion , ibid. pr. 138. cp feg. Us refufent l'entrée de leur villeà 


Simon de Montfort, 266. dr fig. Ce général y excite une émos 


tion DR s ibid. Us prétent ferment de catholicité entre les 
du roi lhilippe Augufle , 270. Ilsf@ | 


Mains du prince Louis 

foûmertent enfin à Jacques roi d'Aragon, 302. Ils fecourentce 

prince dans fes guerres contre les Sarafins d’Efpagne, 392, 409. 

& feg. Us lui prêtent un nouveau ferment, 442. Ce prince 

un voyage dans cette ville, & pacifie les troubles quisy étoiene. 
élevez de 
nouveau contre lui, fe liguent avec Le vicomte de Narbonne, 
font la guerre aux Marfeillois, & conviennent enfin de la paie 
aveceux, 484. @ fég. pr. 509. ér fegg. 510. dr feg. 529.6 
Seag: 1ls  foûmetrent de nouveau au roi d'Aragon, quilene 
pardonne , 491. pr. s4r. Ce prince difpute La fouveraineté für 
cette ville au roi S. Louis, 484. @ fég. 500. € fig. pr. 563. 
ea. Priviléges & coûtumes de cette ville, 119, 125. G feg. 392. 
Prett2, 221. cfeg. Jacques I. roi d’Aragonles confirme, pr. 
259. d fe. Son gouvernement, es confuls & autres. magie 
ftrats , 128. dr feg. 1404 pr. 111, 101. & fig. 259. Son com. 
merce ; 531. Sa viguerie inféodée, 120. Sa chronique appel- 
lée Thalamus , 5$6.col. 1. 

Eglifes, couvens & hôpitaux de Montpellier, 118. pr. 125.65 fig. 
Eglife de fainte Croix, 119,132. Hôpital du S, Efprit, 18, 
pr. 181, Sa fondation, 43.» /eq, V. S.Efprit. S.Felix mona- 
flere, 118. Eglifé de S. Firmin, 118, 152, pr. 379. Francife 
caines on Cordeliers, $o1. Fondation de leur couvent, 38ÿ+ 
Hôpital de S, Guillem , 114. Hôpital de S. Lazare, 119, Eplifé 
de Notre-Dame des Tables, 118, 125. Gp féde 1523 2263 496 
deg. pr. soi , 556, Sa dédicace, 358, C'eft un lieu de peleri- 


nage; pr. 372. Notre-Dame du Paradis, monaftere de Cleriftes, 


487. Freres Précheurs ou Jacobins, 277, 491. Maifon des 


Templiers ; 29, 111, 1193 125 @p fége 184) 136, 270 343-PE 
19$.218, 296. 


ms vmmin 


le nouveau , 416. fég. Les habitans fe révoltent de … 


Univerfté de Montpellier, fon origine, 387. & feg. L'évêque | 


de Maguelonne où de Montpellier y a la principale autorité, 
388. Kéforme des écoles de medecine, 315. Etabliflement de 
la faculté de droit civil, 513. @ feg. Charte du roi S. Louis 
en faveur de certe univerfité , pr. 350.€» fég- 

Seigneurs de Montpellier, 11.27, 43, 60, 80, 106. dr fégg: 12fs 
140. dr Jeg. 1533225; 242. @fègg. 11, 546» 569: cola. 
Prei21, 124 @/9.133. Gr fig. 15 à. @n Jeg. 161, 166. Grfige 
188. cr /eq, 219, 378. Ils font foûmis à la fuzeraineté 
l'évêque de Maguelonne qui confifque cette feigneurie ; 
en difpofe en faveur du comte de Touloufe , 413 Gfeg. Eten= 
due de leur domaine, 118. er fegg. Leur palais où € É. 
82.pr.121. Les habitans de Montpellier le décruifnt ; 144: 


& Jeg. 152,243. V. Guillaume , Marie reine d'Aragon, Pierre 


& jacques rois d'Aragon. 
KE PE Gouvernews 


Gouverneurs ou lieutenans des rois d'Aragon dans cette ville, 
Sros pr. 532 

de Montpellier, 37, 41. dr fegg. 70. dr Jeg. 110, 184, 270.pr. 
125. @ Jeqq: 128; 246, flo. 

de Montpeyroux, 243 39, 70. 168. Gr fég. pr. 1363 193 

Montpezat, château au diocèfe de Narbonne, 89, 123. 

Montpezat, château au diocèfe de Nifmes, 38. pr. 134; 303: 

Montpezat, château en Querci, 40. Il eft pris par les croifez 
263 5 

Montpezat ; château dans le Touloufain, 421. 


de Mont, 5 403 3413 413» 438. Pr 489. 

reel Cle an do Cu EP IUT, 
576. & feq. On y tient unk conference entre lescathoiiques & 
les hérétiques, 146. 11 fe foûmet aux croifez, 176. pr. 183 33 
IL fouftrait à l'obéiffance de Simon de Montfort, 187. Il fe 
foûmet de nouveau à ce général, 195. Il eft afliégé & pris 
fur Amauri de Montfort par Raymond VIL. comte de Tou- 
loufe, 317. Epoque de ce fiége, 571. col. r. Enquête au fu- 
jue de certe prie; pr. 596. cr /eg. Ilfe foûmer au jeune Tren- 
cavel, 410. Le roi le F4 ce vicomte, 422. Ses chi- 
telains , 

de Montr 


596% 
51873192 1953 206, 209. 326, Pr: 1363 1715 298 


470. 
Montredon, château en Albigeois ; 59, 1413 397: G Jég- pr. 
352, 388. ; 
de Montredon, 260. pr. 213,259 
de Montregeau ; pr. 110. 
Montrevel, château en Lauraguais, G conftruëtion, 39. pr.136, 
de Monts, pr. 174, 307: 335: 
Montrodat, château en Gevaudan, pr. 579. S'ES 
Montrofier, château en Roue: » 175 26$.Pr.210, 245. 


Montrouge au diocèfe de Narbonne, pr. $ 51. 

de és , pre 46. 

Montfegur, châreau du Touloufain & aujourd’hui du diocèfe 
de Mirepoix, 278, 431. pre : 37. Gfe99. Il fert de forterelle 


aux ques, 40€, 423. pr. 400. Il eft affiégé & pris fur 

ces fe@taires, 447» 557. GJeg. pr: 113. 

de Montferé, pr. 2ç0. 

Montwetre, monaftere au diocèfe de Narbonne, fa fondation, 
pr 194. fe. 

de fainte More , pr. 342. 

sde Moreze, 368,41. col. 1.pr. 218,197 368 ; 3794 

de Moris ou Morilfel, pr. 130, 527: 

de Morlane , 91. pr.152, 171, 190. 

de Mormoiron, pr. 139. ‘ 

Mornas, château du marquifat de Provence, 45, 344. qe 144. 
Raymond VI. comte de Touloufe le remer à l'églife Romaine 
pour la fureté de fes promelfes, 161.  Jég 165: 

de Morfer, pr. 318 

de Mortier, pr. 437. 

de Moflet, pr 415. 

de Moftervel, pr. 483. 

de Mofuejol , pr. 43€ 497: 

la Motte, château en Velai, 310. 

de la Morte, 300. pr. 88, 101, 110, 129,144, 246,423e 

du Moulin ou des Moulins, pr. 36, 131, 171,290. 

de Mouffen, pr. 380, 497. 

de Mourt , Pr. 413. 

de Moutonier , 497. dr fé. 507, 511. éfeg. pr. 580. c feg. 

de Mujolan , pr. 167. 

Muraflon, château en Rouergue, $5. pr. 147: 

de Murens , pr. 65. 

Muret , ville & château dans le Touloufain , du domaine des 
comtes de Comminges, r07, 429. pr. 295, 405. Elle eft prife 

Simon de Montfort , 231. Le roi d'Aragon, le comte de 
ouoate té italie te entreprennenr le fiége, & font dé- 
faits dans une bataille que Simon de Montfort leur livre, 148. 
dr fegg: pr. 52. c Jegg. V. Bataille de Muret. : 

de Murles, pr tri. 

Murviel, château dans le diocèfe de Beziers, 81. pr: 1773 174. 
Alfonfe roi d'Aragon en fait le fiége &le prend, ÿ6. ll revient 
fous l'obéiffince du vicomte Trencavel, 319. 

de Murviel, 56; 80. dr feg. 454. pr. 118, 161. dr fég. 165, 176» 
220) 213» 379 534 

N 


de NT Adaillan, 440. 

Najac , château en Rouerge, 68 ,439 » 468. pr. 418. de 

Jeg. 465,475; 578 , 601. Raymond VII. comte de Touloufe 

Le remet entre les mains du roi pour la füreté de fes promelfes, 
430. I lui eftrendu , 459. 

de Najac, 369. pr. 210 , 155. 

de Nanteuil ,350; 07, 517. pre 501, 593. d féq 

de Nantoillet , pr. 567. 

Narzonne, ville métropolitaine de la Narbonnoïfe, partagée 
en cité &enbourg, pr. 412. Elle convient un traité de commer- 
€e avec les villes de Gennes & de Pile, 13,6 /ég. 36, pre 1134 

Tome 111, 
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de , 246.6 feq Us lui fermentles portes de la ville, 255. 
Le resiete in Goutan Cédical Lattes Stme M 
Montfort fait détruire les murailles de la ville, 170. cr fe9g- 
Elles font relevées , 183.6 fég Amauri de Montfort tâcl 
de la maintenir fous fon obéiffance, 335. pr:28$. #7 feg. Le roi 
Louis VIIL. écrit aux habitans pour les louer de Leur fidélité, 
Se les exhoner À garder oigpeufement le pass 539, PE, Fa 


Lis fe foûmettent ace prince, & lui prétent ferment de 
357 pesé Sfr. Le vicomte & les Éuretnee fers 
ment de fidélité au roi S. Louis , après le traité de Paris de l'art 


1229, 380. Troubles arrivez dans cette ville à l'occafion de l'in= 

Co 4014 cr feg. Les habitans de la cité & ceux du bourg 

(e font la guerre, & conviennent enfin de la paix , ibid. pr. 379. 

@ feq. Le vicomte Amalric livre la ville à Raymond VIL 

comte de Touloufe, Qui avoit ris les armes contre Le roi, 433 

Gfeq. pr. 412. Les habitans fe foûmettent au roi, 43707 Jet. 

440. F 410. Je. Plufeurs d'entr'eux font proftrits, pr. 

$98. Îls accordent un don gratuit au roi S. Louis 
palfage d'Outre-mer; 514. pr189. Capitole de Narbonne, 394; 
474. Confuis de cette ville, pr. 598. Son commerce , 531. 
d Jia pr. «07. Son fceau , pr. 607. : 

Province ecclefaftique de Narbonne , fes droits & prérogatives, 
34: fo3. Ses évéquesen 1112. 113. Vaines ‘ions des ar= 
chevéques de Tolede & de Rouen pour la primatie fat cétre 

rovirice ; 27$ 348. V. Eglifes , Evêques. És 

Eglife de Narbonne, $o3. Ses droits, fes privilèges [és domai- 
nes ; 75 891433 495$+ 

Archevêque de Narbonne, 58 ,8,213.% fe9.316, 348. Gr fig. 
4505474. -fé49: 489, 494 536. col. r. 40. col. 2,545. Jde 
SSs.fg.prites 221,282. cr fégg.:86,yon,312, Jeg.31$, 
329.0 fq. 344, 369. dr feq. 380. Gr fig. 406: d fegg. 4113 
4153 459: Gr fiq. 463» 474547634799 100, (85. Gr Jeg. Limi- 
tes de leur jurifdi&tion & de celle des vicomtes dans la ville, 
394. D'fférends entre eux à cette occafion, 474 cf/égi 

Eglife cathedrale de S. Juit & S. Pafteur de Narbonne, ,1$. 
Nombre de fes chanoines , 1 36. Leurs prétentions pour la con= 
firmation des évêques élüs de la province, 414. pr. 408. Ils 
avertiffnc leur archevêque de fes défauts, pr. 406. € fèggs 
L'abbaye d'Aler ef unie à leur chapitre &enfuite defunie , 328 
& feg: Leurs domaines, pr. 2,6. € Jeg. 

Abbaye & abbez de S, Paul de Narbonne ,89; 136,271. dfèg. 
PT- 243, 27$5 425 3460 4793 585. Greg. 599. Gr leg: 6043 
606. 

Autres églifes ou couvens de Natbonne : Hofpitaliers de S. Jean 
de Jérufalem, 418. Freres Mineurs ou Cordeliers ; 442, 4484 
Freres Précheurs ou Jacobins, 394. Templiers , 226. 

Duché de Narbonne, uni au domaine des comtez de Touloufe 
433. fe. 455, 543. col. 2. 544. col. 1. Il étoit ancienne 
ment la premiere pairie laïque du royaume ; 178. Raÿmond 
‘VI. comte dé Touloufe en difpofe en faveur dé Raymond 
“VIL. fon fils, 14 1. Arnaud atchevêque de Narbonne & Simon 
de Montfort, prétendent chacun le poffeder par"confifcation 
fur ce prince , & fe le difputent, 223, 226, 270. Gr fig. 281: 
& feg. Le roi Philippe Augufte reçoit l'hommage de Si 
mon de Montfort pour cette dignité, 285. cr Jég. pr. 252.6 
fig. Raymond VIL. comte de Touloufe le cede par le traité de 
Paris de l'an 1:29. au roi S. Louis, qui l’unit au domaine 
royal, 372,374. Le roi S. Louis s'engage de le rendre à ce 
comte 486. pr. 24. Jacques roi d'Aragon cede fes préten- 
tions fur ce duché au roi S. Louis , 489. : feg. Ÿ: 

Comté particulier de Narbonne , uni avecle duché, 172 ; 3752 

Vicomté de Narbonne , les rois d'Aragon prétendent la fuzerai= 
neté für ce pais , 410, 580 col. 2 Lisen difpofent en faveur du 
come de Foix , pr. 175. Une partie des peuples fecouent le 
joug de la milon de Montfort, 319. @ feg. Ils vont fervir à 

Lnques de Majorque für les Sarafins, :92. Ils fe liguent 
avec le comte de Touloufe contre le roi , 433. L'archevéque 
les excommunie à cette occafion , ibid. pr. 411, Coûtumes dés 
nobles de cette vicomté, 394 pr. 362. #» f#q. 

Vicomtes de Narbonne, 30 ; 543 82, 88. @ feg. 123 259, 2845 
362. dr Je. 394 417. Gr feg- 466, 474. dr fegg: 504, 109, 
St2s $175 Gr Jeg- 519. dé feg. sat. t feg. $72.col. 1. 580.18 

Jeag. pr. 138: de faq. 172. dr feg. 175; 194. dr fig. 218. de 
Jeg: 246. & feg. 337: 361. dr Jegg. 420, 509, $ 18. dr fegg. 
543. 7 fegq- 577, 593 597.» feg. 599. Gr feq. 604. er eg. 
Etendue de leurs domaines , pr. éor. @ feg. Leurs droits fur 
la ville de Narbonne, pr. 545. 6 /egg. Ils (ont hommagers des 
comtes de Touloufe ,pr 195. Ils exercent la fuzeraineté (ur 
les pais de Fenouilledes & de Pierre-Pertufe, 35,580. pr.256, 
414, Gfeg. Leur chapelle vicomtale à Narbonne, 474. Cr /g. 
Z% 
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Leur palais , 226, pr. 361. V. Amalric , Amauri, Aimeri ,Er- 


Vi, le infeodée de Narbonne, 418. 

> Lt de Narbonne, 403. pr. 123» 3625 381 $ 10. 

de Narbonne , 24,46, $43. col. 2. pr. 115,118, 120.6/ê9. 1525 

1167, 178, 198$ 24733121 3373 4973599+ 

Nargeville dans le Touloufain , à fondation, pr. 6or, 

Navarre évêque de Conferans , légat dans la province, 147, 
149, 1$5-@/eg.178, 207. Îl fait un voyage à Rome; 1 56. 
Navarre, pr. 542. c 

Navarrois, vont au fécours du comte de Touloufe contre Simon 

Rene FC 39. 

PT: 224» 282, 303: 375« 
S'Nazaire, cidrau dans does de Naïbonne ,82. 488: 


de S. Nazaire , 25, 


» Pr. 193. 

Nebouzan, EE, de) 503. pr. 110. Elle eftengagée au comte 
de Foix, pr: 532 

Neiran, au diocèfe de Beziers ; pr. 1953 602 

de Nell; 350 363 2490» 549. col. 1 pr 310» 536 » 566 

Netloc, abbaye de filles au diocèfe d'Agde, fa fondation , 460. 

de Neuville, (de Nouavills) s17. Pre 2175 252 2445 2473 290 3 
2545 470. . 

Nice; ville de Provence, eft affiegée par le comte de Provence , 
13. Le roi d'Aragon en fair le fiêge , 41. cr feg. Son abbaye de 

S. Pons Lau 240, 243- 

Nicolas de Corbie dr LAVE 58. 

Nicoias évêque de Confetans, fe Au valal du comte de Tou- 
—loufe, 486. 

Nicolas évêque de Viviers, 253 45; 196: pr. 143, 225. Il s'ac- 
corde avec Raymond WV. & Raymond VI. comtes de Toulou- 
fe, touchant leurs différends, & le premier lui cede fes droits 
fur la ville de Viviers,86, 109. @ Jeg. pr. 174. I fe démet de 
fon évéché , 141. 

de Niort où d'Aniort, 405, 488. pr. 175. V. d'Aniort. 

Niquinta , chef des hérétiques Albigeois, 4. 

Nismes, ville épifcopale du bas Languedoc, La paix y eft réta- 
blie parmi les habitans, quiétoient divifez , 14. Raymond V. 
comte de Touloule la fait ceindre de nouvelles murailles, 66. 
94 Sa Joue 53- @feg. Les habitans fe révoltent con- 
tre d VI. comte de Touloufe leur feigneur, qui leur 

S donne , 160. dé feg. pr. 211. dr /eq. Ils prêtent ferment au 

0,164. Simon de Montfort s'empare de la ville, 

256.16 fég- 262: pr. 254. 260. Elle retourne fous l'obéiflänce 
du comte Touloufe, 308. pr. 260. dr Jeg. Le pape exhorte 

© les habitans à quitter le parti de ce prince, & menace de fup- 
primer l'évêché, 3 r6. pr. 168. Elle fe foùmet au roi Louis VITL. 
qui l'unitau domaine royal, 355. pr. 313. Le roi $, Louis y 
pale, 46o.. Ses privileges , 66, 993 291, 480. pr. 157; 2543 
260. fea. Priviléges des Maçons decette ville , 77. Ses con- 
fais, 160. Gp Jeg. prezt rs dr feg. 260. 6 feg. Leur éleäion, 
art, 481. pr. 185: 6 /eg. Elle eftrétablie (uivant Les anciens 
ufges, pr. s11. Sescoltumes, pr. 21 1. € /ég. 

Les Arénes de Nifines , ou l’ancien amphitheâtre converti en ch- 
teau on en forterefle , 53, 160, 355. Pr: 254 256, 260, € feq. 
Il a fes confuls particuliers, prezr 1. @ feg. Privileges des chez 
valiers quil'habitoient , 313. 2 % 

Eglife de Nifines, 14+ pr. 141: Ses privileges , pr. 183. fég. 

Evêques de Nifies, $ 2 GJeg. 111» 143 223: Gr feg. 249 , 282. 
dr feg.3%0, 332 Gr fta9 335-& eg: 425, 536. col. 1. 585. 
col.2.586. col.1. pr. 153, 185. Gr Jeg. 104,251. Ge eg. 
254 178. Sfar. 286, 2965 3131 3213 3705 446 51 
lie cathédrale de Notre-Dame de Nifimes, pr. 134. Privile- 
ges de fes chanoines ; 106, 

Autres églifes de Niffues ; Notre-Dame de la Font ; abbaye de 
filles , 52. pr. 238. Sainte Eulalie , pr. t41. 

Comté de Bifmes, uniau domaine des comtes de Touloufe, 
ft réuni à la"couronne , 376. 

Comtes.de Nifines, 66, 106, pr. 157,183. Leur palais, 160, 
feg pr. 221.6 feg. V. Comtes de Touloufe, 

Vicomté de Nifmes, elt réunie au domaine des comtes de Tou- 
Loufe , 72. & Jeg. Simon de Montfort s'en faifit, 156. € fe. 
262.pr.246. Elle eft réunie à la couronne , 454. € Jèg. 457. 
» fea. Jacques roi d'Aragon la cede au roi S. Louis, 489, & 


fig. 

Ve de Nice, 18, 386 fs. 535 66,72. € 89.106, 454 
dr feq. pr. 183, 243. V. Bernard-Aton I. Bernard-Aton IL. 
Sénéchauffé & Sénéchaux de Nifines. V. Sénéchauflée & Séné- 

chaux de Beaucaire. 
Viguiers de Nifimes , 111, 160. pr. 184. @/ég- pr-a11, 213; 
296, sur, Baillifs royaux de Nilmes, 355: 
Noaillac en Velai, 97, 
‘de Noaillan , 4344 
Nobles , ufiges & coûtumes de ceux de la province, 394. Ils peu- 
vent feuls poifeder des fefs , 507. Ils font exempts de fouage, 
dexaille , & de tout autre fubfde , 510. é> fég. Leurs autres 
riviloges, V. Nobleffe, Noms des nobles des domaines de 
iger vicomte de Beziers, Carcaffonne ; &c, pr. 170. & feg. 
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Coûtumes & pires des nobles de lavicomté de Narbon: 


ne pe 362. eg. # va 
Noblelle, pr. 607: dr Jeg. Son origine, 529: € feg. Ses divers 
degrez , ibid. Ses privileges, 528. dr fegge 
Nôces, 533: : 3 
de Nodet, pr. 146. È 1 
de Nodieres ,pr. 224, 
de Noë(de Noërio) pr. 101, 110, 1161935292; 44434734 0 
de la Nogarede , pr. 578. : 
Nogaret, château en Gevandan 3 pr. 579: 
de Nogaret, preti re 
de Nogeiran , pr, 158. 
le Noir " Aymar) poète Provençal; 328 


Je Noir , ( Nigri)291.pr. 178, 220,223. A: 
Nolafque, V.S. Pierre. #5 
de Nongeville, 528. de * 
de Nonnecourt , 459. A 


Nonnenque , abbaye de fillesen Ronergues, 70: ris De 
Nonnete, château en Auvergne , afhegé fur le vicomte de Po 
lignac par le roi Louisle Jeune, 22, 539 & /g. Epoque de 
ce fiége > ibid. vr 
Notaires publics ; 25+2475. Gr féq. 533: <rfe- pr: 546: Notdités 
des feigneurs , pr. 1 s 1. Notaires des comtes de Touloufeÿ 
Col. 1: pr. 146, 150, 180,6 féq. 187, 196,110, 228 3) 
263,299 » 352 382394. GrJeg: 401.07 feg.404, 406. 
de Novels pr. 157. LL) 42 
de Noves, ou Noyis, 1133115360. pr. 2552 270,427: UE e 
Nugnez-Sanche, comte de Rouflillon, &c. 253, 257. Afaitila 
paix avec les habitans de Montpellier, pr, vtr. Il de 
parti de Raymond VL. comte de Touloule contre Les eroi 
242.11 fait fes oûmiflions au cardinal légat , Pierre de | 
vent, 167. Il époufe l'héritiere de Bigorre , 295. Il favorifé 
l'expédition du roi Louis VIT. contre Je conite de ue. 
$3. pr: 305. @p fé. Le roi lui donne en fef la vicormé de 
‘enouilledes , 361. @fég. 580. dr feg. pr. 337. érfegiSesdif- 
ferends avec le comte de Foix qui lui fait la guerre, 4x0; 11 
meurt fans enfans , 417 : 1 <#S 
O 


Ce) Alric, 367. pr.138 ; TF2, 190 , 207. 
O&avien , cardinal de fainte Marie in Via data 


eux, 458, cd fig. 
Officiers ( grands ) des comtes de Touloufe, 604: Jeg: "0 
d'Oger ; pr. 344: ‘ “#4 
Olargues , château dans l'ancien diocèfe de Narbonne , 4214 “h 
d'Olargues , 46,81,191 310,344, 3525 430 3 4335 4543 477! 
21. pr. 160, 162,121, 113, 249,299,302, 37934113 4600 1 
Olivier de Termes ; feigneur du païs de Termenoïs au'diocèle 
de Narbonne , 200 , 477, 487, 493 ,497- Pr. 411, 413; 908% 
528, 535, 643, 556. Ses exploits durant la croifade, en faveur 
du comte de Touloufe ou de fesalliez , 364 , 366. IL fereà la 
conquête de Majorque ; 392. ILfe ligue avec les habirans 
de Narbonne , 401. Î1 s'unit avec le vicomte Trencavel fon « 
feigneur , & fait la fac roi, 420, dr fe. Il eft excom- 
munié , 433. Il fait fa paix avec ce prince, &s’en, d'allerle 
fervir Outre-mer, 423. 495: pr. 463. Ses exploits, dinsila 
Terre-Sainte 461, 470: pr. 497. dr feq. Mr ne en fa 
faveur, pr.481. cd Jeg. $ so. Jeg. Il revient Jepais & 
vend une partie de fes domaines pour acquitter fes detres; 4724 
488. cb eg. pr. 550.6 fegg. Il va joindre le roi S, Louis{r la 
côte d'Afrique ; $19. @ feg. Sa mort , fon éloge, 479, 488. Ge. 
Leg. V. de Termes. HE 
l'Olme ; château en Querci, 157. de feg. 
Olmes, château du pais de Foix, 19. pr. 118. 
d'Olmes, pr. 1373 477: : 
Olonfac ; château dans le Minervois , 40, 344. pr. 298 Il revient 
fous l'obéiflance du vicomte Trencavel, 320. à 
d'Olonfac ; pr. 198, 364, 548, 
d'Olvi, pr. 346. > 
; château dans le diocèfe de Beziers , chef-lieu d'une bat 
à STE SRE 
lomaine des feigneurs de Montpellier , 80. ér fég. Ra; z 
comte de Touloufe le donne en fief au feigneur de Mol) 
Lier, pr. 176. @ Jeg. 
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O%..-:. 62.495858 


fe: y 


669 
d'Opian, pie 138 337» 406, 415» 473. 
château du marquifat de Provence ; HR EUR 


Ü 
Touloufe à l'églife Romaine pour la füreté de fes promelfes, 
162. Gen. 265. Lil + 
Oraifon-Dieu , abbaye de filles de l'ordre de Citeaux, 354 463: 
Onawce, ville du uifat de Provence ; les habirans prétent 
ferment entre les mains du légat Milon , 167. lis fe déclarent 


en faveur du conte de Touloufe, ieur médiat , contre 
Simon de Montfort, 258. pr, 65. Jis fe foûmettent au roi 
ds VOL ar ÿ 

Ev sd e, 150, 425: Pre 3775 39402 

End Oeme de la mailon de Moi sal r, 45, 80. Comtes 
ou princes d'Orange de la iaifon de 5453 1075 1211255 
1631/6716 5. fgs 196, 2453073 3155412. 67 fig. 4493 
4713 585- COL. r+pr, 210, 223 Gfea. 382. Origine de cette 


ipauté ; 45- Ve de Baux. 


352 
d' RE pes tte 
Ordre de la milice ou de la Foi de J. C. inffitué dans la province » 


pn26s. V. Milice. 
3 obfervé dans les états d'Alfonfe comte de Tou- 


» Joufe, 497: ? 
Ordres religieux établis dans la province au xumm fiécles $12+ 
Gfea.s24 a 
S. Orens ; château en Agenois, 389. pr. 3514 
d'Orgoilb, pr. 477. 
d'Orlhac, pr. 111: 
 d'Orfance, pr. 414 
d'Ortals, ou d'Ortonls ; 4291 p. 337. 
d'Ofloup, (Ofwpi) pr. 173. V: d'Hofloupi 


, évêque de Carcaffonne, $284,913 x31: pri 167+ 
Othon, empereur d'Allemagne ; Raymond VI. comte 


! de Toulonfe ; contre les eroilez 118 Eire 19e Ce comte le 
fubflitue dans fon teflament à une partie de Les domaines ; 
ee 215.6 /9: : 

Othon vicomte de Lomagne, 16, 451: dr fig. 
Ouveillan, château au diocèfe de Narbonne, 35-pri 1624 
d'Ouveillan, pr. 162» 337» 4154 


P 


A Adernes ; château du Venaiflin , pr. 457: 
de Pagan , pr. 158. 

Paillas ou Pailhas ; comté de la Marche d'Efpagne, ( Palearenfis 
comitatus ) fes comtes, -4, 104; 4093 Hig43 448: Jia 
eE pre 360 , 429, 444, dr /eq. 

de Paillez , (de Palheriis) 3603 410, #39 Gr fig: Pr: 307» 3493 

22 733 496 

de Paiol , pr, 392: + 

Pairie des comtes de Touloufe, 349, 376, 575; 6/9 

Pairs de France , époque de leur hxarion au nombre de douzes 
349 ; 575, dr Je Leurs rangs, ibid. Pairs des barôns où des 

nds vafaux » 597. 

paix & trêve de Dieu rétablies dans la province, 23, 244 82, dr 
Jeg. vor, 116: pf. 118: @ fe. Affociation faite au Puy pour 
les maintenir , 63. @ /eq pr 153: 

Paix entre $. Louis & le roid'Aragon ; &cs V. Traité, 

de Palaja pre 123: 

Palairac , château au diocèfe de 

de Palairac , pr: 2984 

Palais ; églife du diocèfe d'Agde , pr. 25. 

Palamenit , ou Pauminet, nouvelle baitide dans le Touloufain ; 
fa conftruétion, pr. 601. 

Palazis , ( Tomiers en ) poëte Provençal ; 984 

Palazol ( Berenger de ) poëre Provençal, 98« 

de Palazol, pr. 1594 

de Palien, pr. 193+ 

Palmat , château en Rouergue ; 1574 

de Palmers, pr. 318: 

de Palot, pr. 193- 

Ja Palu, ou Les, château auprès de Montpellier, 84 

Pamiers, ville de l’ancien Touloufain aujourd’hui 

ale ; avec un château , 203. pr. 216. ér feg. Elle eft infedtée 

le l'héréfie, 181, Les catholiques & les hérétiques y tiennent 
une conférence, 147. Simon de Montfort s'en allure , 181: 
pr: 234: 11y confere avec le roi d'Aragon, 191: dr Jeg. Il y 
éntune atemblée générale de tous les pais conquis durañt 
la croifade , & il y érabli des coûtumes pourle gouvernement, 
233. @feg. pr. So. Raymond-Roger comte de Foix recouvre 
1e château, 330. Le roi Louis VIIL. y tientune aflemblée ou 
parlement ; 30. éfég. Roger Bernard comte de Foix rentre 
dans la poleffion de la ville & du château , 382. Leurs coûtu- 
mes, ibid, 

Abbaye de S. Antonin de Fredelas ou de Pamiers, aujourd'hui 
cathédrale, 419, 504 @ Jeg. 471. col. 1. pr. 577. L'abbé & 
les religieux appellent Simon de Montfort en pariage, pour 
Lafigneurie de la ville; àla place du comte de Foix, & con- 


Narbonne , pr. 171,250 


ET DES MATIÈRES 


BAT. 630 
tinnent le patiage avec Amaori de Montfort, rôr, 304. 1leafe 
pellent le roi Louis VIIL. au même page 260: SJeg. pr 
320. Les comtes de Foix rerirrènt “dans leurs anéiens droits 
pour ce pariage, 427. abbez de S, Antohin de Pamiers , 21 4; 

330 04: GrJeg-pre 208,216. 

Frodelas. 21407) 22 14" 
Eplife de S. Jean de Pamiers ; pr. 162+ 
de Pamiers ; pr. 267. "ag 
Paradis en Agenois , 
de Parage, pr: 120, 1303 139» 
Paraza, château au diocèfe de 
de Pardeillan , 428. pre 254 Â 
Parelle ou Perele, châtean dans Je païs de Foix, 19, 360, pri 

349. po V: comte de Touloufe le donne en fef ait 

comte de Foix, pr. 118. < ; 
de Parelle où Perele , 445: 447» a $ 
S. ire , au diocéfe de Beziers pr: 177: 
EE ÿ DE 

aris, pre 1833 246 
dans P tie Faones ou de Paris, étend fa jurifdi@ion fous le 


regnt de S. Louis, dans les fénéchauflées de Beaucaire & dé 
Carcaffonne, 491. cp /égg 496, St: Ge eg. 516: sans 
Parlement d'Alfonfe comte de Touloule, jo7. pr: 567, S80- Vi 
Parlement de Touloufe. 
Parlement de Languedoc ou de Touloufe , fon ofigine ; 497: é* 
RÉ 567: F 1 
ph ch Barre limtres du comté de Foix mouvant du cogité dé 
Touloufe, 427,438 449. ee 
Pafeage ( droit de ) pr. 142. d Jég:270. 
de Pañli , 184. pr.218. ; 
paré { ee maréchal de France: V. Ferri. ï 
le S, Pafteur, pr. 377 ér 
S. Paul Trois-châteaux, ville épifcopale du marque de Pros 
ne Der de fes évêques avec les comres de Touloufe 
116. 6 feg. E +# * 
S. Paul de Cadajoux , château du Touloufain fur l'Agoût, 439 5 
468. pr. 102, 325, 332, 475: Left repris fur les croifez par lé 
comte de Touloufe, 367, Ses fortifications font détruites, 3724 


Ilfe foûmet au roi Louis VILL. 355. pre 3 15: Gr fèqs. 
5 Palde enotilodes / pere {JP 


monaftere de l'ordre de Fonteyräud, 464 
tai 
Narbonne, 422. pr. 602, 


CICESDELE LEE CAES 


S. Paul , ( Gaucher de Chaftillon comte de ) l'un des chefs dela j 


croifide contreles Albigeois, 167, 174,268. dr fig. 271 pi 
99. Il refufe le païs conquis par les croifez ; pr. 19: 

de S. Paul , 42, F4 90, 359» 07: pre149, 1473 1525 168, EC 
31$»4735275 S4f 

Paules , château au diocèfe de Nifimes , 3$2 

S. Paulhan, château en Velay , 22 G/29: 

Paulhan , ou Paulin, château au diocèle de Beziers ; 293 43» 604 
80, 08; 118. pre 133: Cr Jég-154+ 

de Paulhan , pri193. 

de Paulin , 487: pr: 395 460» 53 41 544: 

de Paute, 41. 

Pauvres catholiques, inffitut religieux , 147. é» Je4: V. Societé: 

Peages ou Leudes, 22. Ge Jeg: 26. Gr fegq. 40,423 45763 151 
162. dr feag. 179+ € Jeg. 189: dr Jd: 1929 104, 237 2394 
dé fig. 266, 291» 3659 393: 3073 4139 471» 491: Gp fe: 4945 
$44-col. 2.pre 315 1243 1313 1973 149» 1665 4674 

de Pechautiol, pr. $78: : è 

Pechfeurac, châreau dans le Rafez , 488: 

de Pecquigni , 305. 4 

Peines, elles font arbitraires, 528. 

Pire , chäreau en Gevaudan , pr. 579 

de Peire, ( de Petra) 124, 3313 477» 492 Pr: 2033 S40r 

Peirelade , château en Rouergue, 38. 

de Peire-male, ( de Petra mala ) pr. 214: 

Peiriac, château dans le Minervois ,21. pr. 127$: Il revient fous 
l'obéiflance du vicomte Trencavel , 110. 

Peiriès, commianderie de Templiers au diocèfe de Narbonne j 
253 89,488, 543. col. 2. pr. 604: 

de Peirole ; pr. 160, 544. 

Peirals, poète l'rovençal , 97: 

Peirufle , château en Rouergue; 429, 468. pr.3293 333,479 Ses 
fortifications font détruites, 372. Raymond VIT, comte, dé 
Touloufe le remet au roi pour Le garder pendant dix ans, 3735 

784 : 

de Pelagos , pr. 219, 382. 

de Pelapoul, 213914 Jeg. pr. 110, 136,170, 187, 1903 1924 
219) 545+ 

Pelerinages, 75. Pelerinages impolez par les inquificeurs, $ 18, pré 
3863 (2$- 

de Pelet , 27, 29. 6 Jeg 38412 dr fegi 1413 165, 196» 2465 
288, jo1, 308, 3 145 397» 4675 440,459» 4353 508n SEE » 5485 
coler pr. #6, 129,224 262 2645 316,321. © Jeg: 387: Vi 
Bernard , Bertrand. 

de Peliflier, pr. 474 

Pelleport, dans le Touloufain ; pr. 1894 

de Pelous, pr 219, 5344 q 

de Peluet, 488: pr. 4613539 


Originak.fron 
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Penautier, château au diocèfe de Carcaffonne, 503: pr. 163 516. 


de Penautier , 91,96» 326 > 421 Pl: 1243 170 190 

Penitence de J. C. ordrereligieux. V.Sacs. 

Penitences impolées aux hérériques par les inquificeurs , 444, € 
fra free 386. dr feg. Ils les chargent en amendes 
pécuniaires , 462. 

Penne , château en Agenois, 336,429, 440. pr. 103, 285,318 
333: Gfég. 408, 411, 418, 465. Left affiegé & pris par Simon 
de Montfort , 128. @fég. pr. 46. @p feq. raie VAL comte 

de Touloufe l'afliége & le reprend, 331. € feg. pr. 278. Ce 
prince Je livre au roi pour le garder pendant dix ans, 3733 
378. Il l'affiége de nouveau , 434. cr Jegg. Ille remet au roi 
ur da füreté de fes promeffes, 438. Cette place lui eft ren- 
ue , 459, 
Penne, ren eo A gris 5,336 »438-.pr.285 5 328,334 418. 
dfeq. 486. Les croilez en Pr le he. 218. Ïl demeure au 
uvoir des rebelles , 441. Ses feigneurs ; pr. 489. éfeg. V. 
Penne. 
se, 31353273 483. PT. 2103 2993603 379» 424» 4945 
35 $81. 
poser Eipiones ) château dans le Minervois ; 40, 43, 385; 570. 
Li 


col. 1. È 
de Pepieux ,( de Pipionibus) 111, 185,208, 219 222, Gr fég. pr. 
21. Grfeg. 43. Gr Jia. 275. 
Perdigon, poëte Provençal , 254» 
Perele, V. Parelle. Q 
Perignan, château au diocèfe de Narbonne , pr. 600, 602. 
de Perignan, 418. 
Perigord, Simon de Montfort s'empare de divers châteaux de ce 
326$. 
3 défole la province en 1258. 491. + 
Peltillac , château en Querci, 168. 
de Pefillac, 300,434: pr. 88, 101,2$$3 272» 477e 
» levé fur le Rhône, 06. 
de Petnar pr 151. 
Petronille de Comminges , héritiere du comté de Bigorre , 74. 
Pezade, (droit de ) 486, 493. pr. 297, 495. Son origine, 83. 
Pezenas, château au diocèfe d'Agde , avec une commanderie de 
Templiers, 25, 121, 184. pr. 217, 542, 604. Simon de Mont- 


fort donne ce château en fief, 10$. é feg. pr. 219. drfe. Son 
jun à la couronne ,496. 


EZENAS ; Pre 497 

Philippe archevêque d'Aix , 481, 485. pr. tt. 

Philippe atchevéque de Bourges , 477, 481. 

Philippe range de Cologne , pr. 144. 

Philippe évêque de Beauvais, f croife contre les hérétiques de 
la province , 168. €» feg. 271: 

Philippe thréforier de S. Hilaire de Poitiers, commiffaire du 
comte Alfonfe dans le comté de Touloule, 468. Gr feg. 474. 
477. pr. 473. Gr /eg9. 476, 489. dr feg. 
ilippe Augufte roi de France, fa naïlfance, 7. Son couronne- 
ment, 55. Il prend les interêts de Raymond V. comte de Tou- 
Joufe durant la guerre que Richard roi d'Angleterre failoit à 
ce prince, reprend ane are du Querci, 75. @ fég. Il fait 
un voyage au Puyen Velay, 76, 547. col. 2. Il part pour la 
Terre-fante , 79. I donne à Raymond VI. comte de Touloufe 
fon coufin germain, la garde ou l'avouerie de l'abbaye de Fi- 
geac, 99. pr. 107, 178. ér feq. Il prend d’abord les interéts de 
ce prince durant la croifade , & fe refroidit enfuite à fon égard, 
158. /eg. pr. 56. Il refufe de fe mettre à la tête des croïfez, 
161. Il ( plaint au pape de ce que Simon de Montfort s'é- 
‘toit em; des domaines du comte de Touloufe , 221. @ feg. 
Ce comte l'appelle à fa fubftitution pour une partie de fes 
états, pr. 215. 6 eg. IL prend les habitans de Montpellier fous 
fa FE 3 fe rend arbitre des différends du feigneur de cette 
ville avec l'évêque de Maguelonne , & donne une charte en fa- 
veur de ce prélat & de fon églife, 260. pr. 189, 210. @ feg. IL 
confent que le prince Louis fon fils fe croile contre les Albi- 
geois, & remet l'expédition à un autre tems, 242, 244. Il 
re fous fa prote&tion les habitans du Puy, pr. 138. fe. 

reçoit l'hommage de Simon de Monfort, pour le duché 
Narbonne, le comté de Touloufe & les autres pais conquis 
dans la province, 185: dr fég. pr: 252: @ feg. Le jeune comte 
de Toufoufe lui écrit pour implorer (à proteétion , pr. 275. @ 
Je. Les évêques de la province le fllicitent d'envoyer du fe- 
cours à Simon de Montfort, & il s’y difpofe, 307. pr. 276. Il 
réconcilie les habitans du Puy avec leur évêque, 309. Il pa- 
cifie les différends de ce prélat avec la maifon de Montlaur, 
3bid, Amauri de Montfort offre de lui céder la conquête d’AI- 
bigcois, & il refufe d'acceprer fon offre, 320. cr /eg. Il écrie 
Au comte de Champagne fur cette affaire, pr. 276. Le cardi- 
nal légat & plufieurs évêques de la province le preffent d'ac- 
cepter l'offre d'Amauri, & de fe charger en fon nom de lex- 
édition contre les hérétiques Albigeois, & il le refufe con- 
mment jufqu'à la fin de fes jours, 329. pr. 278. 293. Gr Jeg. 
H1@ difpofe à envoyer du fécours à Amauri 3 32. Sa MOIt 33}. 
Philippe IL, dit le Hardi roi de Françe, époufe Iabelle d'Ara- 


675 

on, 489. dr /ég. 496. Il fuccede au roi S.Louis fon pere, 

TN) 521. dr Jeg. II fe met en poffeffion de tous les do 

maines de la maifon de Touloufe , $13. Il confirme les pri- 

vilèges d'Aigues-mortes , 593. Il donne la paix au comte de 
Foix, Pr:114 L 

RER comte de Boulogne ; fe croife contre le comte de Tou- 
loue , 350. 

Philippe Ï. de Montfort feigneur de Caftres, le roi S. Louis lui 
inféode cette feigneurie, 378.6 feg. Il va fervir fous ce prince 
à la Terre-fainte, & y fixe à demeure, 461 ; 479. Epoque 
de fa mort, 603. col. 2. V. de Montfort. 

Pbilippe II. de Montfort feigneur de Caftres , pr. 581. ce fegg. 
Il va fervir en Italie fous Charles d'Anjou roi de Naples, f07: 
pr. 590. & feq. Il meurt en Afrique durant l'expédition du 
roi $, Louis, $20. Son teflament pr. 550. cr /eg. Epoque de 
fa mort, 603.6 fèg. Ses enfans, 604. V. de Montfort, 

Philippe vicomte de Lautrec , pr. 110. ; 

Philippe comtelle de Foix, 75, 331,572. Col. 1. Elle embrafe 
les erreurs des Albigeois, pr. 392. Gr feg. 

Philippe d'Andufe vicomrelle de Narbonne, 466. pr. (99. dr feg. 

Pbilippe de Lomagne , héritiere univerfelle de Jeanne comee! 
de Touloufe, 518. pr. 592. @ /éq. 594. dr Je. Elle eftexclue 
de cette fucceflion, 523. 

de Pian , 467. Grfeq. Pr. 4463 4743 4765 48140 fee 492.67 fig. 
496» 540, 547» S59+ 

de Picarel, pr. 209, 424: 

S. Pierre archevêque de Tatentaife , 17. 8 

S. Pierre Nolafque, fondateur de l'ordre de la Merci, natif du 
Touloufain , 302. Circonflances de fà vie, 568. Gfeq., 

S. Pierre de la Court. V. Mas-garniers a, 

Pierre cardinal, évêque d'Albano, légat & vicégerent du pape 

la province , 452, 469: pre 477: Gr Jg. 

Pierre , cardinal du titre de fainte Marie in Acquiro, évêque de Be- 
nevent, légat dans la province, 266; pr. 239. @ feg. 2524 Il 
füufpend les hoftilitez entre Simon de Montfort & levicomte de 
Narbonne, 259. Il reçoit Jes foûmiflions du comte & des habi- 
tans de Touloufe , des comtes de Foix & de Comminges, des 
habirans de Narbonne, &c. 260. @ feqg. pr. 239. @ feqg. Il 
fait un voyage en Er me, 163, Il préfide au concile de Mont- 
pellier ,166. Il conti ra le comté de Melgueil für le comte 
de Touloufe, 508. Il s’aflure des places fortes Fa reftoient aux 
comtes de Touloufe & de Foix, 267. Il vaau devant du prince 
Louis, fils du roi Philippe Augufte qui venoit dans la pro 
vincé, 268. & feq. Il s’en retourne à Rome , 174, 

Pierre , cardinal de S. Chryfogone , légat en France & dans Ja 
province, entreprend une miffion contre les hérétiques de 
Touloufe & dés environs, 47, ep fegg. Epoque & circon« 
flances de cette miflion, 541. €» fege 

Pierre Amelii archevêque de Narbonne, 349, 352, 395. "/èg 
367: © Jeg. 365, 369.6 Jeg: 380, 384, 386, 402. dr Jtq.424, 
4305 4443447, 450,476, 494, 570. col. 1. s85. col, 2. Ses 
exploits contre le comte de Touloufe, ;66, 368. Il fait la paix 
avec le vicomte de Narbonne, 394. Il fert en Efpagne con- 
tre les Sarafns, 409. & feg. 11 dreffe des ftatuts contre les hé- 
rétiques , pr. 369. @ Jég. Il eft obligé de quitter Narbonne 

© & de fe réfugier à Carcaflonne, 410, 433. Il excommunie le 
comte de Touloufe & fes affociez, 433. pr. 411: @/eg. Il 
leve l'excommunication ; 443. pre 434« 

Pierre Raymond évêque d'Agde, 59,71; 73« 

Pierre évéque d'Agen , 4fa. 

Pierre évêque d'Aufonne, 1$. 

Pierre évêque de Beziers, 12 3: @ fée 

Pierre évêque de Clermont, 23+ 

Pierre évêque de Lerida , pr. 383: 

Pierre Frotier évêque de Lodéve, 102. éfeg. 224. pr. 198. 

Pierre d'Agen évêque de Lodéve, 223. Gr fé9: 361 3 416. 

Pierre de Conches, ou de Conques évéque de Maguelonne, 4603 
4843487: pre 112. : À k 

Pierre évêque du Puy ,6. @p feq. 65576. 11 faitla paix avec le vi- 
comte de Polignac, & s'accorde avec lui , 22. € feg- pr. 130 


d Jeg. 
Pierre évêque de Rodez, 312, 393: ILf croife contre les Tou- 
loufains, 303. 
Pierre évêque de Saragoffe , 41, 
Pierre évêque d'Urgel , 412. pr. 383: @/ég. 
Pierre abbé d’Ardourel , 2. 
Pierre abbé d'Aurillac, 40, $$1. col. 2, 
Pierre abbé de Cendras, 2. 
Pierre-Guillaume abbé de Combelongue ,107. 
Pierre abbé de S. Volufen de Foix, 20, 7$: 
Pierre abbé de Franguevaux, pr, 158. 
Pierre abbé de S. Gilles, 168. 
Pierre abbé de Pamiers, ou de Fredelas, pr. 21% 
Pierre abbé de S. Paul de Narbonne, pr. 116. 
Pierre d'Ufez abbé de Plalmodi , pr. 135: 
Pierre abbé de Quarante, 544 col, 2 pr. 172% 
Pierre abbé de Sinenque , pr. 13 3 
Pierre abbé de Soreze, 4304 
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Pierre abbé de Ville-longue , pr, 265. ÿ s 

Pierre de Caftelnau religieux de l'ordre de Citeaux, & légat 
dans la province contre les hérétiques , pr 3,252. V: Ca- 
felnau, 

Pierre de Colmieu , vice-légat, & enfuite légat dans la province 
contre les hérétiques ; pr. 340. € fear 342. C/e49.346 352: 
V. Colmieu. $ 

Pierre religieux de l'abbaye de Vaux-fernai au diocèle de Paris; 
hiflorien de la croifade contre les Albigeois, & miflionaire 
pour la converfion de ces feétaires, 147. 

Pierre LL. roi d'Aragon, fucçgdeau roi Alfonfe IT, fon pere, 103: 
&r feq. Il négocie la paix entre les comtes de Provence & de 
Forcalquier, 1 16. Il époufe Marie de Mi lier, 121. @ feq 
124.6 feq- Il en les vicomtez de Milhaud & de Gevau- 
dan à Raymond VI. comte de Touloufe, 123.65 feq. pr. 198. 

"deg. 11 confirme les coûtumes & privileges de Montpellier, 
126. pr. 201. Il fe fait couronner à Rome par le pape Inno- 
cent IL. 126. Il condamne les hérétiques dans une conférence 
tenue à Carcaflonne , 135.1 fait un voyage à Montpellier, 
& pourvoit au gouvernement de cette ville, dont il confirme 
les coûtumes , 140. Il fait hommage à l’évêque de Maguelon- 
ne pour Montpellier, pr. 201, 1l fait la guerre aux héréti- 

ques Albigeois , 1404 rene fa fille Sancie en mariage au 
LS comte de Touloule. 1414 she re avec les 7 
tans de Montpellier , qui lui font ICE, 144 Gr fege 
conclut la paix avec eux , ibid. pr. ne Jegg. I cherche à 
répudier la reine Marie fa femme , 145. Il fe réconcilie avec 
le, 152. 1 réfufe fon fecours contre les croiféz au vicomte 
de Beziers qui l'imploroit, 168. Il va au camp des croifez de- 
vant C: onne, & rente inutilement de faire la paix de ce 
vicomte, 171. dr feq. pr. 13. dr feg. Il refufe de recevoir l’hom- 
mage de Simon de Montfort pour Carcaffonne ; 184. Il affifte 
à la conférence de Pamiers, & obtient une tréve pour le 
comte de Foix, 191.65 /tq. Il à une entrevûe avec Simon de 
Montfort, 192. Il aflifte à la conference de Narbonne , & re- 
<oit enfin l'hommage de Simon de Montfort pour Carcaflonne, 
202 fe. pr. 29. fl promer Jacques, fon fils unique ; en maria- 
ge à l fille de ce général, & le lui donne en étage, 203. Il fe 
trouveau concile d'Arles , 204. cr fig. pr. 30. 6 /eg. Les Tou- 
loufains lui font part de leur fituation, & implorent fon {e- 
cours, 215. pr. 232. S . Il fait un voyage à Touloufe , 
225. G feq Il prend la fenfe des deux comtes de Touloufe, 
pere & le(s beaux freres; 237. 6 fi. IL plaint au pape 
de la conduite du légat & de Simon de Montfort envers ces 
rinces ; 274. feqq. Il fe rend à Touloufe, & négocie avec 
évêques du concile de Lavaur, en faveur des comtes de 
Touloufe & de leurs alliez ; 236. @ fe9. 11 demande pour eux 
une tréve au concile, & fur le refus des évéques il en appelle 
au pape, 139. Il prend publiquement la défenfe de ces princes 
& & leurs afociez. qui fe lient à lui par ferment, ibid. I] tâche 
de gagner le roi Philippe Augufte en leur faveur , 241. Il fait 
de nouveaux efforts pour faire caffer fon mariage avec Marie 
de Montpellier ; mais Le pape le déclare indiffoluble, 242: cr 
fa. Il envoye défer Simon de Montfort, 245. Il termine les 
© différends de l'évêque de Viviers avec le comte de Valenti- 
nois, ibid. Le pape le reprend vivement d’avoir pris la défenfe 
du comte de Touloufe & de fes alliez, & lui ordonne de les 
abandonner, 145. /eq. Il fe difpofe à marcher à leur fecours, 
& paffe les Pyrenées à la tére d’une armée, 247. € fe9g. 327. 
re. $1. Il afliége Muret fur Simon de Montfort, & eit tué à 
Ë bataille de Muret, 241. @ fegg. pr. 52. dr fegg. 114. Cir- 
conftances de fa mort, $62. @ fc49. Son éloge, 153. cr feg. 
11 cultive la poëñe Provençale , & prorege ceux qui la cul- 
tivent, 316, G Je99. 

Pierre IL. infant, & enfuite roi d'Aragon, reçoit le ferment 
de fidelité des habitans de Montpellier, du vivant du roi Jac- 
ques I. fon pere, pr. 112. Il époufe à Montpellier Conftance , 

lle de Mainfroy roi de Sicile ; 496. r fég. pr. 556. 

Pierre, dit Raymond-Berenger, infant d'Aragon, comte de 
Provence, frere d’Alfonfe roi d'Aragon. V. Raymond-Be- 
renger. 

Pierre Mauclerc, comte ou duc de Bretagne, fe croife contre 
les Albigeois, 311. @feg. Il  croife de nouveau contre le 
comte de Touloufe, 350. Il favorife ce prince , 358. 

Pierre comte d'Auxerre, fe croife contre les Albigeois, pr, 11. 

Pierre de Courtenay comte de Nevers, fe croife contre les Al- 
bigeois  161.pr. 4. Il refufe Le pais conquis que les croifez lui 
offrent, 174. pre 19. 

Pierre-Raymond , fils naturel de Raymond V. comte de Toulou- 
fe; 993 115539. Col. 1. 

Pierre, grand chambellan de France , 517. @fe. 593. @ fig. 

Pierre vicomte de Cañillon, 61. 


 confifquée ; 528 col. r. 
Pierre vicomre de Lautrec , 468, 497, pr, 108» 3955 567 3 594 
Tome IL. 


\ 


MATIERES : 


4 614 
fig. Le comte de Touloufe leterée chevalier, 449. V. Vie 
comtes de Lautrec. B 

Pierre vicomte de Murat, 416. +. 

Pierre de Lära, comte de Molina en Efpagne, vicomte de Nar- * 
bonne ; 64, 70. pr. 172: @feg. 175, 195. Ermen, vicom- 
teffe de Narbonne l'appelle auprès d'elle , & l'aflocie au gou- 
vernement, 42, Il lui fuccede , 82. IL fubftitue fes domaines 
au comte de Foix, 88. f80. col. 2. IL.fe démiet de la vicomté 
de Narbontie en faveur d'Aimeri fon fils , 88, 90. ér eg. IE 
fait la guerre au comte de Touloufe ; 90. Sa mort, 123 
Epoque de fa mort , 543. r fèg. 

Pierre-Bermond fcigneur d'Andule, Sauve , &c. Ses 
à la füccefMion de Raymond! WI, comte de Toi 
pere ,232. V.d'Andufe , de Bermond ; de Sauve, 

Pierte-Bermond feigneur d'Andufe, de Sauve ; &c. fils du précé- 
dent; ils'accorde avéc le comte de Touloufé fon ayeul, 368, 
Le roi confifque fes domaines , & lui donne en la bas 
ronie d'Hyerle, 440. V. d'Andufe ; de Bermond , de Sauve. 

Pierre-Roger feipneur de Cabaret, fes exploits contre les crois 
fez , pr. 12. 26. Gr feg. Il fe foümet à Simon de Monfort, & 
lui livre fon cl u, pr 32. /ég. V. de Cabaret: 

Pierre de Fulcois , ( Fulcodi ) pete du pape Clement IV. chance- 
lier de Raymond V. comte de Touloufé, 74, 79, 602 ; 60$, 
col. r. V.de Fulcois. 

Pierre de Voifins , fon aflignat dans la fénéchauffée de Carcaf- 

Des t2S pre 355. G dé Voifins, : 
erre d'Auvergne , poëte Provençal, 33. 

de Pierre ( de Fa) 477: pr 474 » 477. V. de Poire. 

de Pierre-brune , pr. 177: 

Pierrelate, château dans le Venaiffin , 389 ; 406. pr. 107. 

de Pierrelate, 98, 116, 4 

Pierre-pertufe, château du diocèfe de Narbonne, für les fronties 
res du Rouflillon, 88, G/ég. 361 ,pr. 397; $42. ILeft repris 
par le roi fur le vicomte Trencavel , 422. ILeftuni au domaine 
de la couronne, 417. Ses anciens feigneurs, 82. @feg: V. 
de Pierre-pertufe. 

de Pierre-pertufe , 35,197, 383 417,422,$8t. col. 2. pr.2$6, 
396 415, 603. 

Pierre-pertufés, ou païs de Pierre-pertufe , 88. é feg. pr. $33. IL 
eft foûmis à la fuzeraineré des vicomtes de, Narbonne, 580, 
col. 1. pr: 175. Jacques roi d'Aragon le cede au roi S. Louis, 
489. éfeg. V. Pierre-pertufe. 

Pieuffan, château du diocèfe de Narbonne, 385. 

Pignan , château du diocèfe de Montpellier, 80, 108, 304, pr. 
166: 177. 

de Pignan, 814 pr. 133. @ /egg. 163. Gr fegg. Ê 

Pinel, prieuré de l'ordre de Grandmont dans le Touloufain, 323; 
442. 

de Pins , de Pinos ou de Pis, 66,434» 462; 490. pr.297, 464$ 


rétentions 
fon beau 


471: 489, 556. Li 
de Pires, pr. 542. 5 
Pifans, font la guerre aux Genois & leur livrent bataille aux en= 


virons de S. Gilles , 9. é» eq. Ls fe liguent avec le feigneur & 
les habitans de Montpellier , 12. Leur chronologie, 448. 

Plaids, 89. 

de Plaigne, pr. 438. & feg- 

de Plan, pr. 162, 413 

de Plallc ou Pleflat, 434. pr. 485. 

de Pobol pr. 459. 

de Podanes , 418. 

Poëfie Provençale & Poëtes Provençaux célébres, 89. é feg.52, 
95. Gr figg. 104, 1424 GJeg. 253. Gr Jeg. 326, dr fig. pro, 


Poids & mefhtes, 5f, 2313 268. 

de Pointes , (de Ponélis ou Punélis ) pr. 101 , 496, 

de Poiffi, 182, 184. dr eg. 350, Pr 217. 

Poitiers ( évêque de ) $8. pr. 449: 

de Poitiers, 24, 35 ; 45 G Je9: 79; 196,477» Pr.108, 116» 
1233 163,225. @/eg9- 375. pr 120. V. Aimar, Guillaume. 

Polignac ( vicomtes de ) $. Gr feg. 21. 6m feg:-58. © Jens 76,793 
85975275. Gfeg. 309. Jeg.461, 481, 518. pr. 130. cr Jeg. 
138. Epoque de divérfes expéditions que le roi Louis le Jeune 
entreprit contr'eux, $39. 6 /eg. Leur monnoÿe, 532. W. Ar= 
mand , Heracle, Pons. 

S. P'olycarpe au diocèfe de Carcaffonne (abbaye & abbez de) pr. 
585. dr /rq- 

la FACE Tan dans Le Toulcufain pris par les croifez,22 24 

de la Pomarede , pr. 170. 

de Pomars, pr. 438, 584 

Pomerols, château dans le diocèfe d'Agde, 313 ; 3853 399,496, 

T. 367. 

AOL à Pr. 164. 

de Poncian , 66. 

S. Pons de Mauchiens , château du diocèfe d'Agde, 43, 80, pr. 
161, 177 

S. Pons de Tomieres , ville de l’ancien diocèfe de Narbonne, au- 
jourd'hui épifcopale , fon origine, 26. Abbaye & abbez de 
S. Pons de Tomicres, 1382243 2603 537: Col. 1. Pr.2373400, 

Aaa 
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522, 585» € feg. 605. Leurs différends avec les vicomtes de 
lers, 25. Cr /eq. 

Pons d’Arfac, archevêque de Narbonne, 1, 4, 7. fég. 11:15. 6 
Sea 57 393 413445 893 200. pr. 113,116: 119. Gfeg.133» 
236, Il écrit au roi Louis Le Jeune contre les entreprifes du roi 
d'Angleterre , 33: dr feg. Il donne une fentence contre les hé- 
rétiques & les routjers de la province, 52. pr. 148. Il elt dé- 
Pofé ; 58545. 6 feg. 

Pons évêque d'Agde, 454 

Pons évêque de Beziers, sor. 

Pons évéque de Carcaffonne , 4, 

Pons évêque de Clermont, pr. 130. 

Pons éyêque d'Urgel, 4194 pr. 393: 

ons évêque d'Ulez, 430, 
ns Ameli abbé d'Alet, 93. 

Pons abbé de Franquevaux , pr. 141 ; 1514 

Pons abbe des, Gilles, 141. pr,237: 

_ Pons abbé du Mas-d’Afil, 536. col, 2. 

Pons fils d'Alfonfe-Jourdain comte de Touloufe , inhumé à Nif. 

mes, explication de fon épitaphe , 94, 550. @ Jeg. 
Pons-Hugues comte d'Empurias , 560. pr. 378 ; 563. 
Pons vicomte de S. Antonin, pr. 46. 
Pons IL. vicomte de Polignac, 59. Le roi Louis le jeune va en 

Auvergne & en Velai, & entreprend diverfes expéditions, pour 
le punir. AR RNptnses S:  feg: ar. dr feg. 539. dr fig. 
pr. 130. og, Il fait fa paix avec l'évêque du Puy , 22. gr feq. 
Pr. 130.  feq. Ses enfans, 23. n 

ons LIT, vicomte de Polignac, 59. Il accompagne le roi Phi- 
lippe Auguñle à la Terre-Ginte , 79. 

Pons IV. vicomte de Polignae, ilrend volontairement hommage 
de fà vicomté à l'églife du Puy , 175. pr. 238. 

Pons V. Vicomte de Polignac, 275. pr. 310. IL ( croife pour 
la Terre-fainte, 461, V. Vicomtes E Polignac. 

Pons l'un des chefs des hérétiques Albigeois, 1: 

Pont, château én ee SSe pre 147. 7 
de Pont, du Pont, ou de Pons, 35,138. éfèg. pr. 185357» 


446. 

Pont S. Efprit fur le Rhône, fa conftruétion, sos. é eq. Il don- 
ne fon nom la ville de S. Saturnin du Port, ibid. Le roi PI 
lippe le Bel donné des lettres en faveur de cette conftruë&tion, 
pr. 608. 

Pont de Sorgues, château dans le Venaiflin, 156,321. Le légar 
en fair n les fortifications ; 178. 

de Pontevez, 142. 

Pontifes, inftitut religieux, 142, 506. 

Popian on Poupian ; Château du diocèle de Beziers, 80. pr. 161, 
177 

de la Popie, pr. 382. 

de Porcel, pr: 138. 

de Porrhoet, 397. L 

de Port, pr. 466, 

Port fainte Marie en Agenois, 440, $84, col. 2.3 

de Portarede , ( de Portæ-regia) pr. “a 725 220, 

de Portelle , 258, 296. pr: 3604 

de Portevieille , pr. 135» 157. 

Portes, château du diocèfe d'Ufez, 110, 232, 

de Portes, pr. 163. 
ortet au diocèfe de Touloufe, 192, 

re ou Vauvert, château du diocèfe de Nifmes, 5} ;168, 
301. Simon de Montfort le oûmet, 198. pr. 54. Ses feigneurs ; 
16:38 53: 74. pre135. Va Seigneurs d'Ufez ; de Polquieres, 

ang D 165: 2683 301. pre 1353191, 213. 

ouget ; château du diocèfe de Beziers, 433 60; 80, 108, pr. 
253. Gr fig. 161, 166 , 177. 

Pouls, château du diocèfe de Nifmes, 39. 

de Pourkelet, ou Porceler, 165, 177, 179,288.pr.6$, t22, 

Pouffan , château du diocèfe de Montpellier ; pr. 153 155. 

le l'ouflin, château en Vivarais, 415. pr. 389, 

Pouzols, château du diocèfe de Beziers, pr. 112. 

de Pouzols ou Pozols , pr. 457. 

Prades en Roufillon , pr. 161. 

Prades ( Deus-dedit de ) poëte Provençal, 98. 

de Prades, pri 1335 171 3 246% 

de Pradines, pr. 178. 

ge Pracviel, pr, 219, 5343 588 

Preillin, château du diocèle de Carcafonne, 38t. pr. 342, Si- 
mon de Montfort le foiunet, 184. Il eft repris fur lui, 186. 

Premices, 175. 

Prémontrez , leurs priviléges , 351. 

Précheurs (ordre des freres, ) fon origine , 156, Le pape Gre- 
goire IX. leur confie l'exercice de l'inquifition dans la pro- 
vince , 394. @ feg. Lis font chalfez de Touloufe, 405. ér/egq. 
Lis y font rétablis, 408. c feg. Ils font chañlez de Narbonne, 


406, Cr feq: Leurs différends avec Le comte de.Touloufe, 
de Preflac, j59. 


Prevôtez, pr. 512. 
de Prieffon, pr. 526. 
de S.Priget, pr. 163. 
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de Prignac, pr. 172. ; 
Primatie prétendue par les archevêque de Tolede & de Rouen 
fur la province de Narbonne, 174. 348. 

Prifons deftinées à renfermer les hérériques ; 445» 4933 4573 
459, #81. 

Privas, château en Vivarais, 415. pr. 389. 

deS.rivat,pr.150, 167. ér/eg.224, 424 

Procuration des évêques, pr. 549 + 

Profeflion monaftique à l’article de la mort, 31, 66, 72,524: 

de Promillac , pr. 429, 444, 446, 4965 471 3473» 476. 1 

Provence ( royaume & rois dé) 87: Gr eg. à 

Provence prie en général, comprend au x111. fiécle outre la 
Provence propement dite ; le Languedoc & les autres pais voi. 

5375 1323 L54e fee 159166, 178, 186, 134: feq. 

256,180, 284, 315» 339: GrJig. 342» 347; 3683 3693 396ÿ 
435254445452) 4545 5266/9554: Col. 1. 555. colisupr, 
210, 267, 282. Gas. ä 

Provence proprement dite ; divifée en comté & en marquifät4 la 
plus grande partie de cetre province fe déclare après le concile: 
de Lagran en faveur du comte de Touloufe, contre Simon de 

Montfort , 255. 287. € feq. » 

Comté de Provence ou d'Arles, Raymond V. comte de Toulou= 
fe s'en aflure après la mort du comte Raymond-Bcrenger; & 
ilen ef dépoñledé par Alfonfe roi d'Aragon ; 14. 6 fegg: 

Comtes de Provence , 11 , 14: € fég. 20. gs 17. G Jeq, 40. 
dr fig. 56,67. dn fear 518. pr. 124, 158. Grfeg. 355 , 594. 

Marquifat de Provence uni au domaine des comtes de To Fi 
pr. 369. Son étendue & fes limites, 100. pr. 179. 6 /e4. Ileft 
réfervé par le concile de Latran de l'an 121$. pour Raymônd 
VIL. fils de Raymond VI. comte de Touloufe, 177: ér fégg. pr. 
263, r fig. Raymond VIL. le cede à l'églife Romaine par Le 
traité de Paris de l'an 1229, 372, pr: 328 332. Le pape en 
démembre une partie, 376, 396. Le cardinal légat le met en 
fequeitre rie mains du roi sa LE % ee donne en 

de, 385. dr Jeg. pr. 346. dr eg. Le pape oire FX+eft 
el de le re: a & Ra de Touloul 2 & il dMiere fous die 
Vers prétextes, 393, 396. Il le rend enfin à ce prince, 399. 
Gr feq. Epoque de certe reftitution, 583:@/299: L'empereur 
en donne l'invefliture à Raymond, 406. pr. 368: tp > Je. He 
confifque fur ce prince, & le lui rend, 443. Alfonfe frere du 
roi S. Louis & Jeanne de Touloufe fa femme en‘prennentypofe 
feflion , 471. & Jeg. Cette princefe en difpofe par fon teftas 
ment en faveur de Charles d'Anjou roi de Naples & comte 
de Provence, 518. pr. $94. V. Venaillin n à 

Marquis de Provence, 386, 389, 393. V. Comtes de Touloufe. 

Prouille, monaftere de filles de l’ordre de 8. Dominique dans le 
Lauraguais 229, 276, 330, 463, $12,$25- pr. 109,208. @foq. 
250, 478. er fq. Sa fondation , 148 @ feg. Epoque de fafon= 
dation , 559. col. 2. Ses différends avec l'abbaye de S. Hilaire, 
329. Gfeq. 

de Prouille , pr. 191. 290. 

de Provins, pr. 246, 559 , $61, 58%. 

de Pruilli, pr. 3424 

Pfalmodi au diocèfe de Nifies , (abbaye & abbez de ) 122:1453 
270 ; 4534 Pre 206. 

Ls Pur, ou le Puy, ville capitale du Vélai, le pape Alexan- 
dre Il. y pale, 8. Les habitans fonr une aflociation pout Le 
rétabliffement de la paix; 63: € Jég. Le roi Philipe Augufe 
y va en pelerinage, 76, $47. col. :. Diflerends des habitans 
avec leur évêque, 152. 6 feg. Is lui font la guerre, 308€ 
Jeg. Le roi les fait convenir d'un accommodement, 309. Le 
roi S. Louis & Jacques roi d'Aragon y ontune entrevüe , 442 
Nouveaux troubles dans cette ville, 457. Le roi S. Louis y 
palfe , & y prend le droit de gifle , 480. fé. Bourgeois du 
Pui, pr.131. Leurs priviléges, 309. Leude ou péage du Pui, 
pr: 1 30. er fig. 

Eglife du Puy , 22. é feg. Ses privilèges, 76, 309. Elleeltvexée. 
par Les comtes d'Auvergne & le vicomte de Polignac, $. 
Jeg:21. & feg. Elle entre en focieté avec celle de Cluni 153 
Elle reçoitl'hommage volontaire du vicome de Polignac , pr. 
238. Le comte de Bigorre lui rend un femblable hommage, 
494. pr. 556. dr fig. Droit de régale fur cette églife, 8446 
fe: 491, ex fig. V. Regale. 

Evêques du Pui, $.@feg. 58 , 64. dr Jeg. 84. é feg. 152. &fg, 
168, 275: feg: 309: dr fég. 387 425 » 457: 461 3 480: € 
Sea. 489, 494. & feg. 539. ér Jia pr. 130. Leurs difierends 
avec Les vicomres de Polignac ; 21. @ eg. Leur domainetem- 
porel fur la ville du Pui, $09, 

Cathédrale de Nôtre-Dame du Puy, lieu de pelerinage, 64: 

fq. pr. 372 

pond églifes du Puy, Cordeliers ou Francifeains, 310. Do- 
minicains, 277, 310, 461. Freres des Sacs, 598. col:æ* 

Comtes du Pui, 5. 6 fég. 539. dfeq: V.comtes de Velai 

du Pui, (de Podio) 74, 91, 471, Pr: 1393 167; 170. Gr feg: 172 
1785 290; 3613 3903 395 3 AOL) 405 » 423» 425 » 427 » 4740 
5355583: . 

Pujaut : Podium altum,) château du marquifac de Provence 56 

de Pujaüt ; pr.354; 402 , 404. NT 


le Puibitfque (dé Pédio-bufeano,) pr. 274: 
Yuicelf, ere PAS 439. pt 102, 160,298. 
Leg: 328, 332,418, 465. 11e foûmet à Simon de Montfort, 
213. pr. 37: Il retourne fous l'obéillance du comte de Tou- 
Joufe, 221. pr. 45. Gui de Montfort en fait le fiege & leleve, 
247«pr 558. Ses fortifications font détruites, 372: Raymond 
VIL. comte de Toyloufe le remet au roi pour la fureté de fes 
promeñles, 458. Le roi le rend ce prince, 459: 
Puicorner, château en Querci, 416. 
Puilacher, château du diocèfe de Beziers 29: pr.249. | 
Pui-la-Roque , château en Querci, affiegé & pris par les croifez, 
168. pr. 94 
Yuilaurens,château du paisde Fenouilledes, 383 , 483,499. 
Puilaurens, château dans le Touloufain, 27, 390,439, 468. pr, 
… 4023328, 332473: CJeg. 542, 580. IL fe foûinet aux croifez, 
210, Il fecoue le joug de Simon de Montfort, & retourne fous 
lobéil du comte de Touloufe, 110,221: pr. 45. Il eft 
repris par Simon de Montfort, 127. Raymond VIT, comte de 
Touloufe le prend fur Amauri de Montfort, 14. Il fe foûmet 
au roi Louis VILL. 355. pr. 314 @ Jeg. Ses fortifications font 
détruires, 372. Les inquifiteurs y recherchent les hérétiques, 
#11. 
de Puilaurens, 114,210,216, 2193555 S30:Pt.44 101,307; 
2314. 6 /e9.493: ‘ 
Puilaurens (Guillaume de ) chapélain dy comte de Touloufe, 
453. V: Guillaume. 
Puimiffon , château du diocèfe de Beziers, pr. 212. 
le Pujol, châreau dans le Toulôufain, pr. à19, 133. Simon de 
Montfort le foûmet, 246. Il eft & repris par le comte 
de Touloufe, 247: pr. so, Ses fortifications font détruites , 372. 
Puifalicon ( Podium-Saliconis, ) château du diocèfe de Beziers, 
450: Î 
de Puiflicon, 191. pr. 217,221; 460. 
Puiferguièr (a are arii .) château du diocèfe de Narbonne, 
r. 274. Il et repris ‘= les croifez, 185. Simon de Mont- 
rt le re, & le ruine , ibid. Il revient fous l'obéiffance 
du vicomte Trencavel, 3 194 
ns 5453525 4303438» 496 pre 301, $8S, 599: de 
leg. 605. 0 
Puivert, château fitué à l'éxtrémité du Touloufain, eft pris par 
-. Simon de Montfort, 202, 
de Puivert, pr. 446: 
de Pulverel , pr. 202 
de Pundis-fraélis , pr. 414: 


de FN Uadro, pr. 337. d 4 
Quarante ( Quadragints, ) abbaye au diocèfe de Nar- 
bonne, 89, Ses abbez , pr. 1725 446, 585.@" /ége 

de Quarante, pr. 219, 528, 600, 603. 

de Quen, 214: 

S. Quentin, château en Velai , 22. er feq.pr. 131. 

Quenrcr, païis de l'Aquitaine, avec titre de comté uni a do- 
imaine des comtes de Touloufe, fon étendue, $:3. pr. 487. 
Richard duc d'Aquitaine Le foûmer fur Raymond V. comte de 
Touloufe , 75.6 Jégg- 99; 47. d Jeg. Le roi Philippe Au- 
gufte en reprend une partie, 75. 11 demeure au pouvoir de Ri- 
€hard devenu roi d'Angleterre, 78. Le roi Philippe Aupulte 
le lui lailfe par un traité, 79. Richard le rend à Raymond VI. 
comte de Touloufe, à condition, qu'il feroit foûmis à La fu- 
æeraineté des rois d'Angleterre comme dûcs d'Aquitaine , 102, 
112. Raymond VL. en prend polléeffion, 165. Une partie de ce 
pais fe foûmet à Simon de Montfort, ou À la comtelle (a fem- 
me , 229. 6 feq. 265. pr. 244. @ feg. Gui de Montfort en foû- 
met une autre partie, 261.6 /é7. Une partie fecoue le joug 
de ce général, & retourne fous l'obéiffance du comre de Jour 
Joufe, 308. pr. : 44: cr fe. Raymond foûmer le refte du pais, 
337. Tout le pais demeure à Raymond excepté Cahors, par 
de traité de l'an 1229: 371, 376. pr. 327. ch feg. 332. Lesin- 
quifireurs y font des recherches , 404. x fe. Les nobles & les 

euples prérent ferment au roi après la paix de Lorris , 439. 
jrs prétent ferment de fidélité à Alfonfe frere du roi S, Louis 
& à Jeanne de Touloufe fa femme, 468. @ feg. Jacques roi 
d'Aragon le cede au roi S. Louis ; 489. cp feg. Ce dernier le 
cede au roi d'Angleterre, 491. Jeanne comtelle de Touloufe 
en difpole en faveur de Philippe de Lomagne fon héritiere uni- 
verfelle, pr. 59: Il eft réuni à la couronne après la mort de 
cette princefle, 513. 

Comté & comtes de Querci, V. Comté & Comtes de Touloufe. 

Sénéchauflée & fénéchaux de Querci fous Les comtes de Tou- 
loufe, 474, 606. col, 1. 

Quercorb, pais, pr. 191. V. Chercorb. 

Queribus, château dans le pais de Fenouilledes ; 499. pr. s42. 
Il eft affiégé & pris für les hérétiques , 482. @rfeq. 

Querigue, château, 341, 4 10. 

Quertigneux, château dans le Cabardez, pr. $41: 

Quelles, pr. 187. V. Tailles: 


ET DES MATUERËÉSIEA 


ênè 


Îe Queux ( Cogui) 197, 3972 pr 39 F5 3661 468. 
Quier, Quer ou Cher, château du de Foixy 74 360, 4413 
os-pr. 349. ILeit pris par les croifez, 2224 
de Quier, 75, 296: 
Quillan, château dans le Rafez,, 2834 
de Quintille pr $ 14. F 
R 
Abaftens, ville & château en php 110269328333} 
4395468517» Pri 4743 4863593 £& loûmet à Simon de 
Montfort, UE 37. Elle retourne fous l'obéiflance du 
comte de Touloufe, & fe foûmet enfüite de nouveau à Simon 
de Montfort, 217: pr. 45. Élle fe foûmet pour la troifiéme 
fois à Simon de Montfort, 255. Ses fortifications font détrui- 
tes, 372. Ses {ei 204. Son origine,1 15. V. de Rabaltens 
de Rabaftens , 29, 115, 1324 € fege 13951515 1ÿ7520452905 
296, 3193 3445 3675 369: 439; 468,66. c0k 1. pri 5, 743 
101, 107, 110,196, 2023 296, 2553 2669 298. fé. 425:474 
Ge Je 4773 490, 5254 >: ; 
r,ou Ravat, château du païs de Foix, 360: pr: 349: 
de Rabat, 351:pr 110, 107,27953225 3625 39254383 433: € 
Jea7. 4973 532 : 
Rabbins célébres de laprovince au xntr. fiécle, $3i: 
Rachats pour le voyage de ‘la Terre-fainte ; 478 486: 
Raïmbaud élû éréque de Vaifon, 241" 0, 
de Raimbaud , Raibaud ; où Rambaud , 37, 18: pr 423: 4273 
596. SE 
Rainald archevêque de Rouen, pr. 566. 
Rainald, ViReginald. mea 
de Raïnald; Rainold, ou Rainard'/pr 1945 34, 544 
de Raine, pr. 168: { 
Rainier religieux de l'ordre des fréres Précheurs ; évêqué de Ma: 
guelonne ; 450, 4601 = : F* 
Raïnier, religieux del’ordre de Citeaux, comniillaire ow < 
fiteur, & enfuite légat du pape Innocent IE. contre les héré= 
tiques de Ia province ; 110, dr fe9: 1173 130, @ fegge L'arche- 
vêque de Narbonne appelle au pape de fes res, 982 
Rainols , ( Guillaume ) pote Provençal, 98,7 #, 
æ jar re, pr. $44. 
le cils, pr. 477. 
de Redon te 461,5 tes pre 233) 139: Vi de Guatin. 
Raoul évêque d'Arras, fe croife contre les Albigeoïs, 2551 
Raoul AN de l'ordre de Citeaux, & légat dans la provinéë 
contre les hérétiques avec Pierre de C: u, 134. G gg 
137: G faq. 141, 242,  feg: Il entreprend la miffion pouf 
la converfon de ces fe@aires, 143: Gr Jé17. 147. Sa mort 


148. 
Raoul de Goneffe ; thréforier de S, Hilaire de Poitiers , pr. 167 
Raoul ,ambaflideur du roi Louis le jeune après de la vicomtellé 

de Narbonne & desantres grands vaffaux de la province, 34. 
Raoul, chancelier du corite de Toulbufe, 42, 605: col, 1, pri 

139. 
de Rapinac ; pr. ÿ84. 

Rapt, (crime de) pr, 136. 

.RaAse2, pas avec titre de comté & de vicomté fous La mou- 
vance des comtesde Touloue , pr. 147. cp feg. 533. Ilreviené 
fous l'obéiflänce du vicomte Trencavel, qui le donne en 

arde au comte de Foix fon tuteur, 366: pr. ie peu w 
fe 


u pais fe foûmettenr à Raymond VIL. comte de Touloul 
à fes alliez ; & ils font excommuniez pour ce fujet par l'arche- 
vêque de Narbonne, 433. pr. air: Jacques roi d'Aragon 
cede ce païs àS, Louis, 489. @ feg. 597. col. 1. V.Limous. 

Rafez , ancienne ville capitale du pais de ce nom avec un chât 
teau , 26, 69, 391. Pr. 120, 536. . 

Comté de Rafez uni au domaine des comtes de Barcelone, 21, 
26, 103. @ feg. fr: 120. V. Alfonfe, Jacques, Pierre rois 
d'Aragon, &c. 

Vicomté de Rafez unie au domaine de la maifon de Trencavel: fi 
réunion à la couronne, 454: @ Jeg. 457. Gr Jeg. pr. 458: 
d Jess. 

Vicomres de Rafez, 18: @r fegqi 263 54» 68. @r Jeg- 90. ct Jeq: 
1145 3373 3443 Pr 158,230 @ Jég: 2894 dr feg. 322. V. Vie 
comtes de Beziers, Carcaflonne & Albi. 

Viguiers de Rafez, 94,91. pr. 1173152 164» 190. dh fig 

Raymond d’Arenes, cardinal du titre de fainte Marie in Via-latæ} 
Jégat dans H province, 25, 56,41. feg. pr.130, 135, 1394 
dr Jeq. 

Raymond archevêque d'Aix, 444 

Raymond archevêque d'Arles, 41. 

Raymond fils de Guillaume VII, feigneur de Montpellier, relis 
gieux profez de l’abbaye de Grandielve de l'ordre de Citeaux ; 
& enfuite évéque d'Agde & chartcelier de Raymond VI. comté 
de Touloufe ; 28. € eg. 713 735107, 119» 121, 132, 184j 
191,243» 175, 60$. col 1.pr. 125,176, 218,223 

Raymond de Vallauquez, évêque de Beziers ; 454, 475. G/ég: 
for. 

Raymond-Arnaud évêque de Comminges , élù évêque de Tou= 

U; 107132 
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Raymond 


évêque de Lodéve, 3740, 43! 70. 6 feg. to1. @ feg. 105, 
Pit, 224. pre lu8, 133, 161, 176. Jeg 


Raymond Aflulfe, évêque de Lodéve, 49$+ 

Rymond IL. évêque de Nifimes ; pr. 213. 

Raymond III. évêque de Nifmes, 425, 440, 444: pr: SIT. 
Raymond de Pons, evêque de Perigueux, 537. côl. 1. 
ER de Rabaftens ê 


êque de Touloufe, 115, 135 » 157. 
on éleétion , 132. She. I eft dépofé , 139. IL fe maintient 
für fon fiége fà dépofition , ibid. 


Raymond de Felgar provincal de l’ordre des freres Précheurs, 


& enfuite-évêque de Touloufe, 3923 396 ,4tt , 413, 425. & 
fqu428, 430,442, 4505 4523 4673 470 » 473. Gr fegd: Pr. 
SH + 3855 403 » 423 » 4343 4444454 Gr eg. 456 , 458 » 471 3 
577: dr fq.ALef chafé de Touloufe, 405 , 407. IL réfugie 
à Carcaflonne , 420. &r feg. Il va à Rome, & cit enfuite rap- 
Îlé à Touloufe , 407, 409. Il négocie la paix entre Raymond 
1, comte de Touloufe & Le roi S. Louis, 436 &r fegg- pr. 
416. 6 Jeg. Epoque de cette négociation, 87.6 feg. Le pape 
lui fair faire fon procès par des commiflaires , 498, € fegq. pr. 
167. € fase Ileltablous, 499. dr fég. Sa mort, 500: pr.114. 
d'Ufez, évêque de Viviers, & enfuite archevèque de 
ienne » 293 45: Pr 130, ‘ 
Raymond I, évêque d'Ufez , 16, 243 52: € fég.pr. 121, 146. 
Raymond IL, évêque d'Uez , 53. £ 
mond LÉ, évêque d'Ufez légat dans la province contre les 
rétiques, 1213 192 3 196 ; 202. Gr /eq. 223. Gr /eq. 268,361, 
480 pr. 203. Ses exploits durant la croïfade, 195,214, 228. 
Il excommunie le comte de Touloufe , 204. IL fait continuer 
de prêcher Ia croifade , +22. 
Raymond Sigerii abbé de Bolbonne , pr. 249. 
Raymond abbé de Candgil, 487. 
Raymond abbé de Gaillie, 331. pr. 357. Gr fégg. 
Raymond abbé de S, Gilles, $40. col. 12, 
Raymond abbé de S. Guillem , 2. 
Raymond L. abbé de Moiffäc, 193,230, 307 , 606. col. 1.pr. 
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Raymond IL. de Roffiac abbé de Moiflac, 354, 411. 

Raymond abbé de S, Antonin de Pamiers, 75. 

Raymond abbé de S. Pons de Tomieres , 2,25. 

Raymond abbé de Pflmodi, 460. « 

Raymoud de Daventer arbitre de la conférence de Narbonne en- 
are les catholiques & les hérétiques, condamne ces derniers, 


128, 

“Raymond de Moulins grand-maitre de l'ordre de S, Jean de Je- 
rufalem, pr. 132. 

Raymond V. conte de Touloufe , fe fépare de Conflance fa fem- 
me, à canfe de fes maïtrefles, s. IL prend d'abord le parti des 
Genois contre Les Pifans, &ilfe tourne enfuite du côté de ces 
derniers, 10. & feq. Il fe ligue avec le comte de Provence 
‘contre le comte de Forcalquier , 11.11 fe déclare en faveur 
de l'anti-pape , à la follicitation de l'empereur, & challe l'é- 
vêque de Grenoble de fon fiêge, 12. Grfeg. Le pape Alexan- 
dre III. jette l'interdit fur tous fes domaines , & ille leve en- 
fuite à L priere du roi ; 13: 11 s’aflure de la Provence après la 
mort du comte Raymond-Berenger, répudie Conflance de 
France, & tente d'époufer Richilde veuve de ce comte , 14, 

71 feg. 538. col. r. Epoque & durée de fon divorce avec 
“Conftance 537. c» fegq. Klfonte roi d'Aragon le chalfe de la 
Provence , & ils fe fontla guerre, 14. dr /égg. {La une entre- 
vûe pour La paix avec Henri roi d'Angleterre, & ils convien- 
nent d'une créve, 15. 11 foûtient la guerre contre le comte de 
Savoye, 17. I] Rat La paix , ibid, Il reçoirl'hommage du comte 
le Foix pour Saverdun , augmente fon fief, & difpofe en (à 
faveur des domaines du vicomte Roger, pour punir ce der- 
nier de fa felonie, 19. pr. 116, 117. ch Jeg. Il fait la paix avec 
le comte de Forcalquier , 20. Il a uñe nouvelle conférence 
pour la paix avec le roi d'Angleterre, 13. Ileft un des entre. 
rs de la paix; entre le vicomte de Polignac & l'églife 
du Puy, 22. @ Jeg. Il déclare la guerre à Roger vicomte de 
Beziers , 24. Il lui accorde la paix, & lui donne en mariage 
Adelaide @ fille , 16. pr. 119. @ feg. confirme les privileges 
de l'églife de Cavaillon , 26. 11 fait valoir fes prétentions {ur 
le comté de Melgucil, & l'unit à fon domaine, 27, 19. dr fég. 
re 121, 128, 139. Il fait la paix avecle feigneur de Montpel- 
er, 28. pr. 133. Il recommence les hoftilitez contre le roi 
d'Angleterre, 31. deg. Ils font la paix, & il foûmet fon 
comté de Touloufe à la fuzeraineté du duc d'Aquitaine, 32. 
* IL prend les intérêts de ce prince contre fes fils rebelles, 32. 
6 feg: Urevient fous l'obéiffance du pape Alexandre 111. qui 
le preffe de reprendre Conflance fa femme, 36. @ fe. Il a 
rune entrevüe avec le roid'Aragon pour la paix , 27. Gr fe. pr. 

124. Il ent une cour pleniere à Beaucaire, 37. Il accorde di- 

vers privileges aux Genois , ibid. IL fair la paix avec le fei- 
eur de Moncpellier , ibid. IL le ligue avec le vicomte de 
ifimes , 38. Je. pr. 13. Il tient fes aflifes , pr, 136. © feg. 

Il conclut la paix avec le roi d'Aragon, 41. Circonftances de 

eur traité, 540, dr /eg. Les vicomres de Beziers & de Nifmes, 


TABLE GENERALE DES NOMS 
Raymond Guillaume de Montpellier , abbé d'Aniane , & enfuité 
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Ja vicomteffe de Narbonne, le feigneut dé Montpellier, &e. 
fe liguent contre luj & lui font la guerre , 42. pr. 140. I|s'em. 
pare de la ville de Narbonne für la yicomtefe Ermengarde ; 
A4 S44: pre 140. Il accorde divers privileges aux Hofpiealiers 
de S, Gilles ,pr. 142 é/eg. 11 fait hommage à l'archevêque 
d'Arles pour Beaucaire & Argence, 45. pr, 1454 Il écrit au 
chapitre general de Cireaux pour lui demander des millionai- 
res pour la converfion des hérétiques de Touloufe & des en- 
virons, & favorife la miffion du cardinal de S, Chryfogone & 
de fes collegues , 46: 6499-11 fait publier un édit févêre con- 
tre ces feétaires, 50, 95 176. pr'a324 Il fe ligue avec divers 
feigneurs du bas Languedoc contre leroï d'Aragon & fes al- 
liez, sa. pr. 146. Il donne des atuts aux-changeurs de Toÿ. 
loufe, 2. 11 foûtient là guerre contre le roi d'Aragon ; es 
vicomtes de Carcaffonne & de Nifines, & les autres alliez de ce 
FR TAQR desroutiers, 53, 55: @ feg. 59, 63. pre 148, 
1 convient d’un pariage avec l'abbé d’Aurillac , pr. 149. éfeg. 
IL s’unit avec Le duc de Bourgogne ;-& fuit la paix avec le roi 
d'Aragon, 63. Jeg. 65. 6 feg_ Il continue la guerre contre 
le roi d'Angleterre , & fait la paix avec le féigneur de Mont- 
pee avec Roger vicomte de Beziers, 6$. é feg. Il engage 
ce dernier le Caftel-vieil d'Albi, pr. 151: d feg. IL rompt 
la paix avec le roi d'Aragon & le vicomte Roger, qui lui font 
la guerre, 67.» fég- pr. 151. 6 feg. Il afliége Carcalfonne, 69. 
Il accorde divers | Mon ayons habitans de Nifmes , pr. 147. 11 
confirme en qualité de fuzerain la donation faite en faveur de 
l'églife d'Agde, de la vicomté de cette ville par Bernard-Aton 
vicomte de Nifines , 71. @ Jeg. pr. 297. Il unit la vicomté de 
Nifmes à fon domaine , 73. Richard duc d'Aquitaine lui déclare 
da guerre, & lui enleve le Querci, 75. @e9g. Circonflances 
de cette expédition, 548. col.1. [ls entrent en négociation pour 
la paix , 76. ér feag. Îl pardonne aux habitans de Touloufe qui 
s’étoient révoltez , 77. é Jeg. IL donne en ef le comté de 
Diois à Aymar de Poitiers comte de Valentinois ,79..pr. 163. 
H accorde divers privileges à l'abbaye de Candeil , pr..167.& 
eq. H fait la paixavec rer vicomte de Beziers, & la réra- 
blit en Albigeois, 82. @feg. Ilpacifie le comte de Commin- 
fs & le feigneur de Lille-Jourdain fes vaflaux qui fe faifoïene 
ha guerre , 84. pr. 169. dr feg. Il renouvelle la guerre cohtre 
Richard roi d'Angleterre, 85. Il s'accorde avec Nicolas évê- 
me de Viviers, touchant les mines de l'Argentiere , lui cede 
es droits für la ville de Viviers, &c. 86. pr. 174 , 225. @ 
Legg. Ses differends avec l'évêque de Vaifon qui l'excommu- 
nie , 87. IL fait la guerre au roi d'Aragon, 88. € feg. pr. 195. 
Il fait la paixavec Roger vicomte de Beziers, & avec le fei- 
gneur de Montpellier, & donne en fief à ce dernier les chà- 
teaux d'Omelas, de Frontignan, &c. 91, 93. €» JE Pr: 176. 
& Jeg. 11 eft excommunié pour avoir pillé le thrélor de l'ab- 
baye deS. Gilles, 94. 11 en fait pénitence, ibid. Son union 
avec le pape Celeltin IL. avant l'élévation de ce dernier au 
pontificar, pr. 181. Il accorde divers privileges à l'églife de 
Nifmes, pr. 183. Sa mort , 94. & fe9g. Epoque de fà mort, 
99, I eftinhumé dans la cathédrale de Nifimes, pr. 451. Son 
éloge, 94. ef fegg. Son zele contre les hérétiques de fontems, 
542. col, 1. Ses enfans, fes fœurs, 73. Grfé9: 98. Gr feg. 597. 
& Jegq. Ses maïtrelles, 63. Il protege les poètes Provençaux, 
556 fin. 1424 
Raymond VI. comte de Touloufe, eft promis en mariage à l'âge 
de neuf ans à Douce de Provence, 12. 14, pr: 121: € fr. 
Il époufe Ermeffinde de Pelet , 29. @ fégupr. 109. Il héritedu 
comté de Melgueil, 41. dr feag. Il fe met àla tête des routiers, 
65. Il eft reconnû pour comte de Melpueil, & reçoiren cette 
qualité l'hommage du feigneur de Montpellier, 80. pr, 166. 
Jeg, 1 répudie Bewrix de Beziers, &-époufe Bourguigne de 
Chypre, 85: dr feg: IL fuccede au comte Raymond V, fon 
ere, & prend poleffion de la ville de Touloule, 98. cr fég. 
Tee ariage du comte fon pere avec l'abbaye d'Auril- 
lac , pr. 150. IL fait la guerre aux feigneurs de Baux, ibid, Le 
roi Phi ippe Augufe là donne la garde ou l'avouerie ded'ab- 
baye de Figeac , 99, pr. 107, 178, cr fg. Il fait un traité 
avec le comte de Forcalquier, 99.6 feg. pr. 179. & feq. Le 
pape Le reprend vivement de fes entreprifés contre l'abbaye de 
S, Gilles , & ileft excommunié pour cela, 100. ## Jeg: pr 181. 
& Jeg. Il Fair la paix avec Richard roi d'Angleterre , & époufe 
Jeanne fœur de ce prince, après avoir répudié Bour, 
de Chypre, 102. @ feg. Il recouvre le Querci à l'occafon 
de ce mariage, & prend polleflion du pais 10$. pr. 182.6 
Ce li Lie privileges aux eccléfiaftiques de Nifnes, 
& donne une ordonnance touchant l'éleétion des confuls de 
cette ville, 106. pr. 183. dr feg. 185. Il aflifte aux nôces du 
conte de Commingesavec Marie de Montpellier, 106, fig. 
Il s'accorde avec Nicolas éveque de Viviers touchantileurs: 
différends , 109. & /ég. 11 Rigun voyage à la cour d'Anglé- 
terre, & fe ligue contre le roi, avec le roi Richard fon beët= 
frere , 109. c fe. Il eft relevé de l'excommunication dont le 
pape Celefin IL. l'avoir frappé, r10. Il époufe en quatriés 
mes nôces Eleonor d'Aragon, 112. Il rend hommage del'A= 
genois, &ç, à Richard roi d'Angleterre ; ibid. Le st 


68: 
Foix, & le vicomte de Beziers fe liguent contre lui, 113 , pr. 
190.6 feg. Il termine les différends qu'il avoit avec le premier 
touchant le château de Saverdun, 113.6 fégs pr. 193. dr fégs 
11 @ ligue avec le comte de Forcalquier contre le comte de 
Provence, 114, Il eft arbitre des différends deces deux com 


tes avec fs vaflaux , 116. Ils'accorde avec l’évêque de S. Paul 
Trois-Châteaux, ibid. Il reçoir l'hommage du vicomte de 
Narbonne pour La vicomté de cette ville, 123, pre 195. Ilmarie 
Indie à fœur naturelle, pr. 196, 6m Je. Il reçoit en engage- 
ment les vicomtez de Milhaud & de Gevaudan , de Pierre roi 
d'Aragon, 123. ér Jeg. pr. 198. er fegg. Le comte de Rodez 
lui re le païs de Larfigues , pr. 110. Il favorife Le ma 
riage de Pierre roi d'Aragon avec Marie de Montpellier, 124. 
& fègs IL fait ferment de challer les hérétiques entre les mains 
du légat Pierre de Caftelnau, 139. Il promet Raymond fon 
fils en mariage à Sancie , fille de Pierre roi d'Aragon, 141. Il 
artage fes domaines en différentes fénéchauflées, 606. Le 
k Pierre de Caflelnau l'excommunie 146. Le pape lui écrit 
une lettre vive & menaçante , 149. &e fégg. Il fait la guerre 
en Provence, & chañle l'évêque de Carpentras de fon fiége, 
ibid. IL fe rend aux voléntez du légat, figne la paix , & eft ab- 
fous, 151.6 feg. Pierre de Caftelnau l’excommunie de nou- 
veau , 153.6" Jay: ILeft foupçonné d’avoir participé au meurs 
tre de ce légat , ibid. Le pape ordonne de le dénoncer excom- 
munié , & délie fes fujets du fement de fidélité , 1 55. Il envoye 
à Rome unambafade folemnelle pour fe juftifier, 1 r3. dr. 214. 
157 1$9.pre 34 Gr Jeg, 5. cé Jegq Dr publier la croi- 
fade ; & il prend des mefures pour @ défenfe , 157. Il travaille 
À réunir le refte du comté de Rodez à fon domaine, 157. 
Jeg- I brouille avec le roi Philippe Augufte , & implore le 
fecours de l'empereur Othon, 158. € Je. Il offre inutile 
ment au pape de lui rendre hommage pour le comté de Mel- 
gueil, 159, I pardonne aux habitans de Nifines qui s’étoient 
révolrez, 160. dr /eg. pr. 111: @ fe9g. "Il fe rend à Valence à 
la citation du légat Milon, lui remet fepr de fes châreaux , & 
promet par ferment d'obéir à fes ordres , 161. @ feg. Il reçoit 
fon abfolurion à S. Gilles des mains du même légat , après s'être 
foûmis à la pénitence, & à exécutertous fes ordres, 62. cr fegge 
164. 6 fegg. Il prend la croix des mains du même légar , & {e 
met à la tête des croifez, 1 A 73 101 I pañfe un accord avec 
SE d'Ufez ,167. & feg. Le pape lui écrit une lettre de 
confolation , 166. Il fert dans l'armée aux fiéges de Beziers & 
de Ca e, 171.pr. 7,10, 13. Ilfe brouille avec l'abbé de 
Citeaux légar du faint fiége , & avec Simon de Montfort , après 
la prife de cette derniere ville, 175.6 Jeg. Le légat Milon écrit 
contre lui au pape, & l'excommunieau concile d'Avignon, 178. 
faq. 561. col. 1. Il va à la cour de France, fait fon teftament, 
& va à Rome porter des plaintes au pape contre les légats & Si 
mon de Montfort, 178. € feg. 180. € feg. pr. 21,23, 213. d 
Jesg. Succès de fon voyage, 187. &* feg. pr. 13. Le pape lui per- 
met de fe purger desaccufations qu’on formoit contre lui , ibid. 
* Il fait un voyage à la cour de France & à celle de l'empereur , 
190. dr eg. Il fait des démarches inutiles auprès du Légar pouf 
être reçh à fe juftiier, r92. ép fg. 1 fait la paix avec Guillaume 
de Baux prince d'Orange, & s'accorde avec l'évêque de Vi- 
viers, 156. qe 223. fig. Il comparoit au concile de S, Gilles, 
ui refufe de recevoir fa juftification, 197, 199. pr. 29. Le pape 
l'exhorre à exécuter fes promelles , 198. Il a une entrevüe avec 
Simon de Montfort , 202. Il aflifte à la conférence de Narbon- 
ne, 102. fig. pr. 29. c» fig. Il refufe d'exécuter les dures con 
ditions que vouloit lui impofer le concile d'Arles, qui l’excom+ 
munie de nouveau, 1204, $61. col. 2. pr. 30. € Jeg. Il reçoit 
l'hommage du féigneur d'Alais, pr.: 24. Le pape lui écrit en fas 
veur de Simon de Montfort , pr. 118.11 fe met en état de dé- 
fenfe contre Simon de Montfort & les croifez , 210$ pr. 32. Il 
permet à fes fujets d'aller au fecours des croifez au fiége de La- 
vaur,&il s’y rend lui-même,206. dr feg. IL fe retire & fe brouille 
ouvertement avec Simon de Montfort , 108. Il challe de Tou- 
loufe l'évêque Foulques, ibid. Simon de Montfort lui déclare la 
guerre & lui prend diverfes places, 211. cb /eg. IL offre la paix 
aux légats qui la refufent , ibid. pr. 234. Il fe brouille avec Bau- 
douin fon frere , qui abandonne fon parti pour embraffer celui 
de Simon de Montfort ; 212: é fég. pr. 37. Il difpute le pafla 
e du Lers à Simon de Montfort & aux croifez, qui fon le 
fége de Touloufe; il défend cetre ville contre eux, & les 
ol re à lever le fiége, 213. € feg. pr. 38. @ fegg. Il afliege 
Caftelnau-d’arri fur Simon de Montfort, 217, @ Jegg. Il leve 
le fige de certe place , & en prend plufeurs autres fur les 
croifez, 220, cn feq. pr. 42. Co fegg. Suite de fes expéditions 
contre Simon de Montfort, 222. € fegg. 226. dr Jeg. 231. 
pr. 4$, 51. Simon de Montfort le défie ; 213. Le pape ordon- 
ne de nouveau à fes légats de recevoir fa juflificarion, & re- 
fufe de difpofer de fes domaines 114. # feg. Il va en Aragon 
implorerle fours du roi Pierre , 231. fèg. 235. Simon de 
Montfort s'empare de la plus grande partie de fes domaines , 
231. © feg. 152.7 feg. 254. pr. 247. d Jeg. Pierre roi d'A- 
ragon agiten fa faveur au concile de Lavaur , 236. € /97. Le 
soncile réfufe de l'écouter & de Jui donner la paix, 2384 Il fe lie 
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par ferment au roi d'Aragon, 39, ee fait de ñoivéduk 


ësi 


efforts auprès des légats pour être juftifier, 240,64 
ea. Pluñeurs étéqhes LÉvens ie cônire lui; &4i. II 
pu le pare Pujol ; 247. IL eft défait à pe 1 

luret, 247. cn fegg. 562. ch fegg: pr. 52: 11 fait mourir lé 
comte Baudouin fon frere, A leg. TL afiege le châtéau 
de Moillac , 2$9. Il fait fes foûmiffions à Narbonne du carüi+ 
nal de Benevent, quile réconcilie à l'Eglife, 261: IL fait do= 
nation de tous fes domaines en favéur de Raymond VI. fon 
fils, ibid, Le concile de Montpelliet difpofe provifonnelle- 
ment de fes états en faveur de Simon de Montfort , 266. € fég: 

IL eft obligé de ceder fon palais de Touloufe; & de f retirer 

dans la maïfon d'un particulier, 267. Il va à la cour d'Angle- 

terre avec fon fils, 270. Il fe rend au concile dé Latran , 

sdjnge à Simon de Montfort a partie de fes domaines conguife 

par les croifez, & réferve l'autre pour fon fils , 177: & ed 

280. Gfég. 2451 Gr fég. pr. 57. Gé frge $94 Gé Je29. 268» 293: 
Il retournent en France, & en arrivant une partie de la Pro+ 
vence fe déclare ÿ fa ee se de or 287: 
© eq. pr. 62. fegg. Il va chercher du fécours en Aragons 
288, a wpr. 65. HER rappellé par Les habitans de Touloufe, 
& s'allure de cette ville, 2y9: dr Jeg.pr. 84: Jeg. U la défend 
contre Simon de Montfort qui en fait le fiége, & qui efttué 
durant cette expédition , 300. é Jégq. pr. 88. Jar. 11 fait 
un nouveau teflament, & fe donne aux Hofpitaliers de S. Jean 
de Jeruflem, 396,549. col. 2. La ville de Nifmies {& remet 
fous fon obéiflänce , & il pardonne aux habitans , 308. pr. 
261. cr eg. Il recouvre Per ie de fes domäinesz 
ibid. pr. 309. Tlrécompenfe lafidelité des habirans d’Avignôn, 
pr. 270. Il s'accorde avec le feigneur de Sauve fon petit 5. 
& luicede divers dontaines, 308. pr. 273. @ fég. Il tâche d'én+ 

ger le roi à révoquer l'inveltirure qu'il avoit donnée de fes 
Ce Simon de Montfort, 316. Sa mort, 321+ @ fégg. Onlui 
refufe la Cépulture eccléfaftique, 342. é fe4g. Raymond VIL. 
fon fils fait des tentatives inutiles pour Ja lui procurer ; 3894 
3963 456. feg. 59336 fèg: Son caraëtere, fes bonnes quali= 
tez & les défauts, 143, 322. cr Jegg. pr, 436: Gr fegg. Ses 
femmes & fes enfans, 314. c/egg. 548. & /gg. IL prot 
les poëtes Provénçaux , 326: 6 Fa. Etendue de fes domai- 
nes, 324: Gr /e9q. “ 

Raymond VIL comte de Tauloufe, famailfancé, 106. Il el ptoi 
mis en mariage à Sancie, fille de Pierre roi d'Aragon, 1414 
Le comte Raymond VI. fon pere le promet en mariage à la 
fille de Gui comte d’Auvergné , 157. cr fég. Son pere le fait 
fon héritier univer(el dans fon teftament ; 180. pr. 214. 6 féqa 
11 époufe Sancie fœur de Pierre roi d'Aragon, 123, @/é9.$914 
pr. 160. Ce roi prend fà défenfe contre Simon de Montfore 
& les ctoifez; & agiren fa faveur au concile de Lavaur , 1325 
235,237. Réponfe du concile, 238. Il eft témoin de La bas 
taille de Muret , 151. Le comte fon pere lui fait donation de. 
tous fes domaines, 161, 06. Il fe retire à la cour du roi d'An« 

leterre fon oncle, 170. pr. 57. Gr fég. Il fe rend au concile 
le Latran, & y foûient fes droits aux domaines de fon pete, 
277. & fegg. pr. $7. é* fe99. Le concile lui réferve tous ceux 
qui n'avoient pas été conquis par les croifez , ibid. pr. «2. Il 
prend Fa du pape, 281. pr. 62. &r /eg: Une partiede la Pro 
vénce & du bas Languedoc fe déclare enfafiveur, & prend fa 
défenfe contre Simon de Montfort & les croifez, 287: @r fegs 
pr ibid, Il prend poffeffion du comté Venailfin, & fé met en 
armes pour faire la guerre à Simon , & recouvrer les domai= 
nes de la maifon, 188. pr. 64. feg. IL s’aflure de la ville de 
Beaucaire , fait le fiége du châreau , & réfifte à tous les eflorts 
de Simon de Montfort & des croifez , pour l'obliger äle lever, 
289. ch feg. pr. 65. Gfeg. 68. cr feg. 71. dr frg. 1l en de- 
meure paifible polleffeur & de tous les pais des environs pa 
un traité dont il convient avec Simon, 2911 & Jeg. pr. 75. dr 
fig. Ses progrès aux environs du Rhône , 197. 6 Je. 11 ac 
#corde divers privileges aux habitans de Marfeille & de Beau- 
caîre en reconnoiflance de leurs fervices , & donne diverfes aus 
tres chartes , 297. pr. 2546 /eg. 11 conclut une tréve avec 
Simon de Montfort, 360. pr. 87. cr Jeg. Le pape lui écrit en 
faveur de ce général, 303. Il recouvre une partie de l'Agenois, 
du Rouergue, & du Querci 1 mort de Simoh de Mont4 
fort, 306. ér fegg: pr. 96. Il défait les troupes d'Amauri de 
Montfort à la bataille de Bafiège, 310: 6» feg. pr. 96. @r fe: IE 
défend la ville de Touloufe afhégée par le prince Louis, fils 
du roi Philippe Augulle , 312,0 eg. pr 29. 6 fèg. Il arrête 
les courfes des croilez, & reprend diverfes places fur Amauri 
de Montfort, 3 13.6 fe9 Il donne la ville de Montauban, après 
l'avoir reprile, aulcomte de Foix ; 314: pr: : 6616 fag. 272. Il 
prend Caftelnau-d'arri, & foûtienr le fiége de certé place con 
tre Amauri de Montfort, qui eft obligé de le lever, 314. @ 
feg. $69. &feg. Le pape l'exhorte à mettre bas les armes, 31$« 
c fig. pr 268. ch Jeg. Il prend Montreal , affermit fa dominas 
tion aux environs du Rhône , &récompenfe la fideliré des ha 
bitans d'Avignon, 319. @fég. pr. 270. 536. cfeg. Il remec 
la ville d'Agen fous fon obéilfance , & promet de la défendre 
contre les croifez, 318, pr. 272. Le pape CE fentence 
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‘quile prive de tous fes domaines , 319:pr. 293. Il reprend la 
ville de Moiflac , ibid. pr. 271. er feq. IL écrit au roi mine 
Augufte pour le prier de procurer & réconciliation avec l'E- 

lil, 321: pr. 275: € feg. 11 fuccede au comte Raymond VI, 
pue contes pririlgee Les Hepiraicrs AS Jém 
de Jérufalem , 322. @ Jeg. 325, 328. pr.143. Il afliege Penne 
en Agenois, & Verdun fur la Garonne , 3 31. Il tient diverfes 
conférences avec Amauri de Montfort pour la conclufon de 
Ja paix, 332. pr 277. Il convient d'une tréve avec lui , 332: 
au fonge à répudier Sancie d'Aragon fa femme, ibid. Il rend 
vifite à Carcaffonne à Amauri de Montfort, ibid. Il attaque 
foixante chevaliers François, qui fe défendent avec valeur ; 
334: I foùmer le comté de Melgueil , ibid. 508. pr. 282. Il 
reprend Les armes contre Amauri de Montfort , & afliége Car 
calfonne , 334: Il convient d'un traité provifonel avec ce 
‘comte, qui abandonne le païs, 336. & feq. pr. 282 , 285. @ 
fig. I'envoye des amballadeurs au pipe pour lui demander 
fon abfolution, 339: pr. 282. € fég. ILs'aflure de la ville 
Agen » 40 Saccès de fon ambade auprès da papes qui-le 


re bon catholique; LE 283. dr feqi LL fit ferment au 
concile de Montpellier» d'oblerver la paix, la foy catholi- 


que, &c. IL rend les domaines ufurpez fur diverfes églifes , & 
envoye de nouveaux ambaffadeurs ? Rome pour y conclure 
fa réconciliation avec l'Eglife, 343. @ Jeg. pr. 84. 296: @ 
eq. re la foûmiflion des habitans d'Albi, pr. 291. 6 
ea. U reçoit l'hommage du feigneur d’Andufe , pr 195. Gr feg- 
11 marie Bertrand fon frere naturel , & difpofe en fà faveur des 
icomtez de Bruniquel, Montclar, & Salvagnac, 344: pr.298. 
&. Je. Sa réconciliation avec l’Eglife eft traverfée, 345. €» 
Leg. 1 £ ligue avec le roi d'Angleterre , 347.@feg: 11 défend 
fes droîts au concile de Bourges , 348. & Jég. pr. 323. Lelé- 
at élude fa réconciliation avec l'Eglife , ibid. Le pape exhorte 
roi Louis VILL. à l’engager à fe foümettre, & Le roi fe charge 
de lui faire la guerre en {on nom & à fes alliez, 349. € feg. 
pr 294. Le légat excommunie de nouveau , 3 So 6 fe. 3552 
Pr: 300.  feg. Il eft abandonhé d'une partie de fes vailaux 
& de fes fujets , 3f2upr. 302: @ Je. Il fe met en état de dé- 
fenfe contre le roi & la croifade, 353. @ fé. 11 donne en fief 
le château de S, Felix dans le Lauraguais , avec fes dépendan- 
ces, au comte de Foix , 354. pr. 306: @/eg. Ilemprunte pour 
fe foûrenir diverfés fommes des habirans d'Avignon, 354: pre 
308. dr Jeg. Il fe ligue contre la croifade avec les habitans 
d'Agen fes lüjets, 354. pr. 307: Go feg. IL harcele les Fran- 
gois durant le fége d'Avignon ; 357: @/eg. Le comte de Pro- 
vence (e ligue contre lui avec le roi durant ce fiége, 357: 
pr. 311. @ /eg. Le comte de Comminges, plufieurs villes & 
Dies eigneurs l'abandonnent pour fe foûmetre au roi, 
356. € fegg. pr. 314. G feag. 317. @ feq. IL renouvelle fa 
ligue avecle comte de Foix, 360. & Jég. Il fe met en cam- 
après la mort du roi Louis VIIL. prend le château 
d'Hauterive , & foûmet plufieurs autres places, 364. dé» Jég. 
367. Il eft excommunié de nouveau , 36: ILafliége & prend 
Caftel-farafin , 367: 6 feg. 11 bar les François, 368, Le pape 
ordonne à fon légat de travailler à lui re la paix, 369. 
dé Jeg. Il écoute les propoñitions qu'on lui fait, & conclut la 
pañravec l'églife & le roi, 369. cr /eg. Articles de cette paix, 
370. G fegg- pr. 102. cn fegq. 326. 6r feqq. 329.6 fegq. Epo- 
ue de ce vraité, 574 € /eg. Il reçoit l'ablolution des mains 
du Léa dansia cales 96 Paris» +742 pre Ile home 
mage-lige au roi pour les domaines qui lui refloit en-deça 
du , & fe remet en fon au Louvre, jufqu'à l'entiere 
cxécution de quelques articles du traité, 377. 6 fég. Il exhorte 
le comte de Foix à faire fa paix, 379, pr. 340. @ eq. Il (or 
de prifon, 530, Leroi S. Louis le crée chevalier ,äbid. Le roi 
lui rend la vicomté de Milhaud & les autres fiefs du Rouer- 
gue, 380. pr. 339. @ fe. Il échange la ville de S. Antonin 
avec ce prince, 381. Il rend aù comte de Foix le château de 
Saverdun , avec la partie du païs de Foix fituée en deça du Päs 
dela Barre, dont il s'étoir (aifi comme fuzerain ; 381. 6 feq. 
pre 348. @ Jegg. Il revient à Touloufe & renouvelle fes pro- 
mefles entre les mains du légat , 382. Le roi lui défend d'alie- 
ner Les fiefs du Touloufain , & lui fait reftituer les biens ufur- 
ez., 387. pr. 340. IL fait un voyage à la cour , 387. Il reçoit 
l'hommage du comte d'Aftarac pour la terre de Fimarcon, pr. 
350. Le pape écrit au légat en la faveur, pr. 352. Il merune 
impoñtion fur fes fujets pour payer les fommes aufquelles il 
s’étoit obligé par le traité de Paris, ibid, Il fe (épare de Sancie 
d'Aragon {à femme , 89. IL fait des tentatives pour procurer 
la (éputrure eccléfaftique au comte fon pere, ilid. Les Mar- 
feillois lui font donation de la ville balle ou de la vicomté de 
Mureille , 389. cr Jeg. pr. 352. Gr Jegg. Il le ligue avec les 
habitans de Tarafcon, & déclare la guerre au comte de 
Provence, 389. & feg. pr. 355. L'empereur difpofe en fa fa- 
veur du comté de Forcalquier, & de diverfes terres du pais 
Venaiflin, 389, pr. 107. Il s'employe à la recherche des hé- 
sétiques , 392. Il s'accorde avec l'abbé de Gaillac touchant 
la jufice de cette ville, pr. 357. /égg: Il fe plaint au roi 
des entreprifes des eccléfiaftiques de fes états, 392 cr fèq. 
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pr: 365. ILs’ibouche avec Le roi d'Angleterre, 393. éfg. ILelt 


aceufé devanr le roi de négligence dansé l'extirpation de l'hé- 
rèfie , 395: Il demande au pape la refticution du marquifae de 
Provence où comté Venaiflin, 396. Il publie un édit févére 
contre les hérétiques , 396. er /eg. Ilobtient un délai pour fon 
paflage d'Outre-mer, 398. IL compromet entre les mains du 
roi de fes differends avec le comte de Provence, ibid. pr. 365: 
IL va à Rome au fecours de l'églife Romaine, & obtient du 
ges reftirution du comté Venäillin ; 399. @ eg. 584.col.r. 
poque de cette reflitution , 583. é/egg. L'empereur lui don 
ne l’inveftiture du même comré & du marquifat de Provence, 
400. pr. 107, 368. IL tâche de moderer le SE grand zele des 
inquificeurs , & il les fait chalfer de Touloufe ; 404, 409, 
feg. 11 va à Îa cour de l'empereur & obtient de lui une nou- 
velle inveftiture du marquilat de Provence & du comté Ve- 
naiffin, 406. pr. 375. Il rappelle à Touloufe les inquifiteurs & 
les freres Précheurs, 408. & /eg. Il fubit diverfes fentences 
d'excommunication ; 406, Gr feg. 408. & feq. pr. 375. & fig. 
Il s’entremet pour pacifier les troubles qui s'étoient élevez à 
Narbonne , 403. pr. 380. Ses différends avec les inquifiteurs ; 
Aro, feg. 414. Îl reprend la guerre en faveur des Marfeillois 
contre le comte de Provence, & donne des chartes en faveut 
du prince d'Orange , des {cigneurs de Caderouffe ; de la ville 
d'Avignon, &c. 412. pr. 376: @ fegg. 382. & Jeg. Il fufpend 
cette guerre & envoye une ambaflade à Rome, pour demander 
J'abfolution au pape qui la lui accorde, &c. 413, dé» Jegg: IL 
reçoit la ville de pete en fief de l'évêque deMaguelonne, * 
413. dr feq. pr. 108. Il reçoit l'homi a comte de Valenti- 
noïs pour le comté de Diois & pour divers fiefs du Vivarais, &° 
celuï de l'évêque de Carpentras pour la ville de ce nom, 41$. 
dé Jeq: pr. 108 , 388, 390. € Jeg, 520. Il a une entrevüe à 
Montpellier avec le roi d'Aragon, 416: @ Jege 586. @ Jigu 
ILpayele falaire des profefleurs de l'univerfiré de Touloufe, 
pt.388. Il renouvelle la Le contre Le comte de Provence, 
418. & Jeg. L'empereur difpofe de nouveau du comté de For: 
calquier en fa faveur , 419. Il bat les François aux environs 
du Rhône , affiége la ville d'Arles qui s’étoit révoltée contre 
l'empereur, & ravage l'ile de Camargue , ibid. IL pacifie les 
troubles qui s'étoient élevez à Avignon ; dont il elt él 
deftat, il renonce à cerre dignité à la demande de l'empereur; 
420.pr. 393. 6 fegg. Suite de fes differends avec l'abbaye de 
Moiflac, pr: 395.@ feg. Il refufe de fecourir le fénéchal de 
Carcaffonne contre le vicomte Trencavel qui s'étoit mise 
armes, 42. Il regle la capitulation du château de Montreal 
affiégé par les Françbis fur ce vicomte ; 422. Il fe ligue avec 
le pape contre l'empereur , 423. Il renouvelle fon fermentde 
fidelité au toi, ibi{. pr. 400. IL fait la paix avec le comte de 
Provence , 413. 11 fe ligue avec ce prince &avec Jacques roi 
d'Aragon , 414. @ feq. IL projette d'époufer Sancie de Pro: 
vence, ibid. Il fait hommage de Beaucaire & de laterre d'Ara 
rence à l'archevêque d'Arles, & du château de Bonna-fous à 
évêque d'Albi, 42 5.pr. 401. @ fég. Il répudie Sancie d'A: 
ragon , & lui afligne le château de Paderne dans le Venaiflin ; 
pour (à fubfiflance, 426. pr. 4 (7. 6 /eg, reçoit l'hommage 
du comte de Foix pour Saverdun & la partie du pais de Foix 
fituée en deça du Pas de la Barre ; 427: pr: 403. Gr feg. Le pro 
jet de fon mariage avec Sancie de Provence s'évanouit, 4274 
Cp feg. 1 le ligue avec le comte de la Marche contre le roi, 
428. Il mer dans fa ligue le vicomte Trencavel , qui compro 
metentre fes mains de fes différends avec le roi, ibid. pr. 4oga 
Il ravage l’ifle de Camargue & vexe les églifes de Cavaillon 
& de Vaifon, 428. cn Jeg. pr. 408, IL tombe dangereufe+ 
ment malade , & reçoit l'ablolution de diverfes fenrences d'ex2 
communication dont il étoit frappé, 429: pr. 408. 6 fèg: Il 
prend les armes contre le roi, & entraîne dans {a révolte dis 
vers comtes & feigneurs fes vaflaux, 419: cr Jeg. pr. 4097 dé 
Jeq- Il follicite les évêques de fes états à faire une recherche 
exaéte des hérériques de leur autorité ordinaire, &al au 
pape des procédures des inquifiteurs , 430. pr 410. Es Sig. U 
rojette d'époufer Marguerite dela Marche, 432. Il commence 
les hoftilitez contresle roï , fe faifirde Narbonne , & reprend, 
le titre de duc de Narbonne , 433: @> feg: pr. 4125 42734324 
H eft excommunié avec fes affociez par l'archevêque de Nar- 
bonne & les inquifiteurs de Carcaffonne , pour le meurtre des 
inquifiteurs de Touloufe à Avignonet, 433. pr. #11. Il va 
joindre le roi d'Angleterre à Bourdeaux , & fe ligue avec lui 
contre le roi, 434. Hafiège le châreau de Penne en Agenoiss 
434. Je. Le comte de Foix l’abandonne ; fait fa paix avec 
le roi, & fe louftrait à fon vallelage , 434. @ Jeg. pre 4132 
de fig. 421 é feg. I fair faire des propoñtions de paix at foi, 
fe foûmer enfin fans réferve aux volontez de ce prince! &eon* 
clut le traité de Lorris, 436. @ fegg. pre 415. dr fegg: 4192 
Circonflances de cette paix, 587. @ feg. Il remet au roles 
teau de Saverdun, abfout de leur ferment le vicomte de Nat 
bonne, les habitans d'Albi , &ec. & fait ferment de fide- 
licé à ce prince par tous (es vaflaux & (ujets » 4 37: Gr fé: Pr 
a16, 410. Il époule Marguerite de la Marche, 445: pr.44%2 
dr Jia. Epoque de ce mariage, 591: d Jegg. S'il fut cons 


685 
fommé , ibid. IL fe plaint des inquifiteurs au concile de Beziers, 


appelle au pape de leurs procédures, & fomme les évêques 
des états tee eux-mêmes l'inquifition , 441. pri 425+ 
I1 conclut une trêve avec le comte de Provence, 442. pr. 
25. @ feage Il fait rendre le château de Saverdun au comte 
DRoRe rar dep Pc ll pu Le Ales ÿa à 
la cour de l’empereur , obtient fon abfolution du pape , & pro- 
longe la trêve avec le comte de Provence , 445: ef fêgipr. 
H 33: éfeg. Il Nr âla ES de pes LA 
pape ; 443. u 447 , L'empereur punit à = 
Ra D des SA i so Pre 108. 443« 
Il revient dans fes états, fait fari n à l'archevêque de 
Narbonne, & reçoit l'hommage des comtes d'Aflarac & de 
Comminges pour leurs comtez , 448: cféq. pr. 443. Gr Jeg. 
445. cr feg. Ï donne Cecile de Baux , à petite niéce , en ma- 
riage au comte de Savoye #48: d feg. Il tient une cour ple- 

. niere à Touloufe , & y crée 100. chevaliers, 449; Il fomme le 
comte de Foix de lui remettre la partie de fon comté fituée en 
deça du Pas dela Barre , 449. pr. 446. S'il fit fabriquer de fauffes 
lettres pour être fondé à demändercetteremife , 465, 588. 
Je pr.481. Iafifteau concile de Lyon, 450. 11 fait cafler 
fon mariage avec Marguerite de la Marche, fous prétexte de 
enté, & projette d'époufer Beatrix de Provence, 450. @ 

pr. 448: dr fegg. Ce Br manque; & il eft la duppe des 
Provençaux , 450: @ Jeg. Îl fait valoir fes prétentions fur 
les comtez d'Armagnac & de Fezenfic, 451. ch Jég. pri 
455.@feq. Il négocie un nouveau mariage en Efpagne, & 
prétexte pour cela un pélérinage à faint Jacques en 


3 
lui 


452, ac Epoque de-ce pélérinage, 592. 6 Jègs Le r 
reflitue les ux qu'il avoit en Sage» pr. 465: Suite de 
fes differends avec le comte de Foix, ibid. & feg. Il va à la 


cour, ÿ prend la croix, & promet d'accompagner le roi à la 
Terre-fante fous certaines conditions, entr'autres que ce 
prince lui reftitueroit le duché de Narbonne, 45 $. &r fe. 459. 
436.pr. 469. Jan. 524: IL engage une parte de Les fjets à 
fe croifer, & rente inutilement de nouveau de procurer la fé- 
pulture eccléfiaftique au comtefon pere, 456. € feg. 11 fait 
un nouveau voyage en Efpagne ; 457: IL protege l'inquifition 
contre les hérétiques , ibid. pr. 468. dr fegg. 11 fait un traité 


touchant la monnoye d'Albi, pr. 469. € fl accorde divers * 
f 


pres aux habitans de Gaillac en Albigeois, & reçoit 
l'hommage de Loup de Foix, FE 47016 feq. Il va joindre le 
roi à Aigues-mortes , 46r. Il differe fon départ pour la Terre- 
fainte , ibid. dr feg. Il fait un nouveau voyage au-delà des Py- 
renées , 462. Il confifque la vicomté d'Auvillar fur Le vicomte 
de Lomagne pour crime de felonie, 461: €» feg. pr: 471. 
fig: 488. dr feg. Il va joindre la comrelfe Jeanne & fille à Ai- 
gues-mortes , tombe malade, fait fonteftament & meurt, 463: 
© Jegg. pr. 113 ; 524: Il eft inhumé dans l’abbaye de Fonte- 
vraud , à laquelle il avoit fait des dons confiderables, ibid, pr. 
So: @ feg. s91: Son éloge ; étendue de fes domaines, 465-cr 
Jeg: 590. Gr eg. Sa valeur, pr. 96. érfeg. Ses differends maria- 
ges, 591. @ feg. Confulration fur la validité de fon teflament 
& de fon codicille, 472: @ eg: 

Raymond-Berenger I. comte de Provence & de Melgueil, fils 
de Berenger-Kaymond comte de Provence ; & de Beatrix com 
telle de Melgueil , tr. pr.121. IL fe ligue avec le comte de 
Touloufe contrele comte de Forcalquier, 12. @fég. Sa mort, 
13: dr fig. 
pimond-Berenger IL. come de Provence, 41. Alone IT roi 
d'Aragon fon irgre , lui cede la Provence en commande, 10. 
& eg. 11 fait un voyage dans la province & fe ligue avec Ro- 
ger Vicomte de Beziers, $3. cr Je94. pr. 147. Sa mort, 56. 

Raymond-Berenger III. comte de Provence & de Forcalquier 
409 417: pr 378. dr feg. $24: Il fuccede dans ce comté au 
comte Alfonfe fon pere , 180: Epoque de la prife de poflefion 
dece comté, $$6.col, 2. Il marche au fecours du roi Louis 
VIIL. au fiège d'Avignon, & fe ligue avec ce prince contre 
Raymond VIL. comte de Touloufe , 357. pr. 311. @ fiqi Le 
comte de Touloufe lui fait la guerre & fe ligue contre lui avec 
les Marfeillois & les habitans ÉTarafcon 5 3894 Gp fege pre 355. 
Ilcompromet de fes differends avec ce prince entre les mains 
du roi, 398. pr. 365. Le comte de Touloufe reprend la guerre 
contre lui, 412, 418. @ fég. pr. 391. L'empereur le met au 
ban de l'empire , & conffque fur lui le comté de Forcalquier 
dont il difpofe en faveur du comte de Touloufe 419. pr. 1074 
11 fe ligue avecle pape, pr. 391. Il conclut la paix avec le 
comte de Touloufe, & ils fe liguent enfemble , 423, 425. Il 

romet Sancie fa fille en mariage à ce prince, & d'engager 
Encie d'Aragon & tance à demander fon divorce, 411) 487. 
Le comte de Touloufe lui fait la guerre , ils conviennent d’une 
tréve, & enfin de la paix ; 442: @Jég: pr. 425. @» fégg. Il pro- 
met Sancie fa fille en mariage à ce prince, 470. Sa mort, 45 r« 
Raymond-Roger comte de Foix, 133, 147: pre 188. € feq.208, 
243,438 Il fuccede au comte Roger-Bernard I. fon pere, 74. 
er Rd. Il accompagne le roi Philippe Augufle à la Terre- 
fainte, où il faitfes premieres armes ,79 , 88. I fait la guerre 
aux comtes de Comminges & d'Urgel; 108; gr fé. 182. pr. 
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186. I fe ligue contre le comte de Tollouf avec Le vicomte 
de Beziers, qui l'appelle à à fubftitution, 113: Pts x 90. c fegi 
Iltermine fes différends avec le comte de T< s 

le château de Saverdun, 113. feg. pr. 193: fes Il conti- 
nue la guerre contre le comte Urgd , qui le fait | 

115. @ Je. Is font la paix , ibid. pr. 206. dr /éag Il fort detà 
prifn, 122. Le vicomte de Narbonne, du co nent dut 
roi d'Aragon, le fubffirue à cette vicomté , & aux pais de Fez 
nouilledes & de Pierre:pertufe , 175, 380. col. 2. L'abbé dé 
Pamiers l’accufe de divérs crimes auprès des croifez , qui lui 
fonc M perrestar de O4) 11H le jeune vicomte 

cavel ; & prend foin de fon éducation , 184: Il demande la paix 
au légat, & donne un de fes fils en Gtage à Simon de Mont- 
forts 184. pr: 21. II @ brouille avec ce genetal, 186. @ Jeg: 
11 fait inutilement de nouvelles tentatives auprès du l uË 
avoir la paix , ibid. Le pape lui recommande Simon L 
fort, 198. Le roi d'Aragon demande grace pour lui aux 16, 

20. Il marche au fecours de Raymond VI. comte de Tou=- 
loufe fon feigneur , & défait auprès de Montjoyre fix mille croi= 
fez Allemans, LE alloient au de Lavaur, 108: pr. 34: 
343 38 Gr /igg. Ilaïdele comte de Touloufe à défendre cetté 
ville afliegée par Simon de Montfort & les croifez, 213: @ 
Seaq..pr. 39. Il attaque les croifez aux environs de Caftelnait+ 
d'ami, 217: das 1. d fe9g. 11 défie Simon de Mont= 


fort, 211. Il bat les croifez qui alloient ps ce général aù 
fiège de Moillac, 230: pr. 48. Suite de itions contre 
les croilez ; il reprend {ur eux la plus partie de fon 
comté ,222. cr Jeg. 1275230, @ RU) 258. pre4: Leroi 
d'Aragon agit en {a faveur auprès des évêques du concile dé 
Lavaur, 436: dr fegg. Réponfe du concile, 138 , 440: Il fe lié 
ar ferment à ce prince , 239, 2421 Il elt défait à la bataille dé 
üret, 148. cb fegg. 648. fig. pr. 52. Sfr Il fait Les 
foûmiffions au cardinal légat , & les renouvelle, 160. c* /èg 
293.pr.239. cd feg. 11 fe rend au concile de Latran , y deman- 
de la reftitution de fes domaines ; & obtient des commilfaires 
pour examiner fi demande , 177. dr fe1g. 280. @feq. pr. f7e 
G Jegg.62 , 251: @ feq. Ildonneun QUE condsit pot LA 
de S, Tiberi, que le légar avoit comunis à la gardé du châreat 
de Foix, pr. 256: Simon de Montfort lui cherche querelle & 
lui fait la guerre, 291 , 295: Il fe jette dans Touloufe , & aidé 
le comte Raymond à a défendre contre Simon de Montfrt 
& les croifez , qui la tenoientafliégée ; 300: 6 /e49. pr. 91. ci 
feg. Le comte de Touloufe lui donne en fief la ville de Mon: 
tauban, pr. 266, Le pape lui écrit pour l'engager à, quitter. lé 
parti du comte de Touloule ; 303, pr: 269. Sn fair leë 
partifans d'Amauri de Montfort à la bataille de Balñége 3 16: 
Gr fiq: pr. 96. @ feg. Il reprend la vicomité de Beziers at 
noim du jeune Trencavel fon pupille, 315. pr. 289: @ feqi 
Le pape l'exhorte à mettre bas les armes , 316: Il continué 
fes expéditions contré les croifez , & reprend fur eux Les châ= 
teaux de Pamiers & de Mirepoix, 317, 330. Il reçoit l'hom« 
niage des anciens feigneurs de Mirepoix, 330: pr 479. Son 
teflamient , fa mort , 330, ç /eg. Epoque de fa mort, s7i. 
Jeq. Ses femmes , fes maitrelles , (es enfans, 326 , 3 30. ir fegs 
sr dé feg. Il cultive la poëlie provençale, 328. Ses biens 
faits envers l'abbaye de Bolbonne , où il eft inhumé, 3 30: Gt 
ed. pt: 162. é Jeg 186. 
Raymond Trencavel I. vicomte d'Albi, Beziers, Cafcaflonné 
& Rafezs &c.B, 49. cr Je. S41 59, 68, 84e Pr. 117: 
Jequiss, 1733 N aflifle au conéile de Lombers, À. & fig: 
Ll prend le parti des Pifans contre les Genois , durant la guerré 
que ces peuples fe font aux environs de S Gilles, 10. Gr fig. 
Il fe déclare en faveur du roi d'Aragon contre Raymond V: 
comte de Touloufe, 17. @ ftq: IL donne le païs de Cher- 
coïb en engagement, 17. pr. 116. @ feg. Les habitans de Be= 
ziers fes fujets le maflacrent, 17. € Jeg: 169: Son codicille; 
pre 115 Go feg. Ses enfans, 19. V. à la table du fecond volumé 
pag. 686. do» Jeg: fous le nom de Raymond-Trencavel, ë 
Raymond-Roger vicomte d'Albi, Beziers, Carcaflonne & Rafez, 
&c. petit hls du précedent, 83. pr. 171, 187, 289,320: Sa 
naffance, 69. Epoque de fi nüillance , 597: col. », Il fuccede 
dans ces domaines au vicomte Roger IL. fon pere ; 90. ef fig: 
$2, @ feg. Il s'accorde avec l'évèque de Beziers fous l'auro= 
rité de fon tuteur, & s'engage à chaffer de cette ville les héréz 
tiques & les Vaudois, ibid. pr. 177: dr fig. Il fe ligue avec lé 
comte de Foix contre le comte de Touloufe fon oncle; & 
fait la guerre à ce prince, 113. @» Jegi pr. 190. © fig. I 
fait donation de tous fes domaines, en cas qu'il vint à mourié 
fans pofterité, en faveur du même comte de Foix, ibid. ILens 
gage le pais de Chercorb & quelques autres verres, 114. pri 
191. Il époufe Agnès de Montpellier, 11x.pr. 317. Gr feg. IE 
fait des préparatils pour réfilker aux croifez » 157: pre 4e Gr /e99: 
Il va à Montpellier implorer la clémence du légat qui refule 
de l'écouter, 147. 6x fég. pr. 7: 6 feg: Il fe met en état de dés 
fenfe , & a recours à la proteétion du roi d'Aragon qui la lui 
refufe, 434: pr. 8. Il défend la ville de Carcaffonne affiégés 
par les croifèz, 1704 dr fegg: pre 11. de feg. Le toi d'Arugoh 
tâche de moyenner fa paix , ibid. Il offre defe rendre , entre eri 
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né ion, & fe rend au camp, 172. é fegq. pr. 16.6 fegg. 
AABRELE Éirarrtcer, le ee à Simon de Mootturee quil 


ait enfermer dans une étroite prifon, ibid. 183. pr. 117, & 
feag. 11 meurt en prifon de mort violente, 92, 183 , 234: pr. 
20. Circonftances de fà mort, pr. 59, 61. Etendue de fes do- 
maines, 183, Il protege les poètes Provençaux , 326. dr fegq. 
Raymond-Trencavel IL. vicomte d'Albi, Beziers, Carcallonne 
& Rafez , &c. fils du prie V.Trencavel. 
Raymond-Trencavel, puiné de Raymond-Trencavel I. vi- 
“comte d'Albi, Beziers , Carcaffonne, &c. eft fimplement ap- 
rpanagé , 19, ç0, 90. @ fe. Il cede tous fes droits fur Les do- 

maines de fa maifon, à Simon de Montfort , 195,213. pr.231« 
mond-Jourdain vicomte de S. Antonin en Rouergue , pocte 
rovençal, 327: 

Raymond vicomte de Cardone, 410, 504 

Raymond vicomte d'Onges , croifé contre les Albigeois, 206. 
Cfeg. 218: pr. 118. 

Raymond vicomte de Turenne ,.47. dr fég. 158. 

Raäÿmond feigneur de Termes défend ce château contre Simon 
de Montfort , 199. pr 28, cr feg- Il eft arrété prifonnier , ifids 
V. de Termes. : 

Raymond-Rafeas feigneur d'Ufez , pr. 157; 167, 176, 180. V. Sci- 
gneurs d'Ufez. 

Les ( Pierre ) poëte Provençal , 96. 

de Raymond, 75,91, 426. pr- 147, 190. c fegg. 


ee fille de Raymond VI. comte de Touloufe , 325, $50. 
col t. 


Raynier , V. Rainier. 
de Rebentin, pr. 159 : 

de Recald ot Rae 115,193; 206 , 267, 306, 6063 pr. 1963 
ee 436. 5 


la Redofte, 3146, 291; 476» 543, COÏ. 2. pr. 123; 1953 
2232753 41$, S10. 


ne ou SE envoyez dans la ete 476. 
EN MS2S. pr. 502. deg. 11, 514, 517. Gr Jeg. Leurs or- 
Mi FREE a 502. é Jeg. Ÿ.Commélires. 3 
COR dE) 267 sacs f0ee Rénals de Téglite du Puy , 
lg dr fe. 481, 491. Cr feq. e 
inald'évèque de Barh en Angleterre , s'affocie à la million 
lu cardinal de S.Chryfogone pour la converfion des héréti- 
ques dé Touloufe & d'Albigeois , 47. ér feg: 
(eginald ou Raynald de Montpeyroux évêque de Beziers , 168, 
"19131953 224. pr.223. Ses foins pour prévenir La prife de 
- certe ville par Les croifez, 8. 6» /eg. 
inald évêque de Toul fe croife contre les Albigeois, 230. 
de Reinepui, pr. 117. 
Remoulins, château du diocèfe d'Ufez, 196, pr, 225. @r fe9g 
de Remoulins, pr. 224 
de Renourd , pr. 135: 
Revel ville du Lauraguais , fon origine , 39. 
de Rezes, pr. 322. 
Rhône fes embouthures à la fin du x1x. fiécle, 9. dr feg. 
“de Rial, pr. 308. ce fe. 
de Kiarier, pr. 
de Rican & de Ricard 


r. 217 3 607: 
Richard abbé de Grande: pe ja. 


Richard I. duc d'Aquitaine , & enfuite roi d'Angleterre, 1, 135 
329 de Jeg. 65. dr Jen. 621. ér fig. Il Le révoke contre Henri IL. 
roi d'Angleterre {on pere, 33. cr Jeg. Il fe ligue avec le roi 
d'Aragon contre Raymond V. comte de Touloufe, & lui fait la 
guerre, 68.c Jeg. Îl déclare de nouveau la guerre à ce prince, 
& TA Je Querci, 75. dr feg. 11 donne une charte en fa- 
veur de l'abbaye de Candeil au diocèfe d'Albi, pr. 160. Ci 
conflances de cette expédition, ÿ47. @ Jeg. I fe trouve à 
vetfes FE Ve Pour la paix, qui n’ont aucun fuccès, 76. 
Gr feg. Il fuccede au roi fon pere, 78. 11 demeure en poffeffion 
du Querci , ibid. Il part pour la Terre-Sainte, 79. Il renou- 
elle la guerre contre le comte de Touloufe, 85. Ses préten- 

tions au roÿaume de Provence, 87. dr Jég. Il fait la paix avec 

Raymond VI. comte de Touloufe, lu rend le Querci, & lui 

donne Jeanne fà fœur en mariage avec l'Agenois, 102: 6 Jeg. 

Sa mort, tr. 


Richard comte de Poiriers, frere de Henri III. roi d'Angleterre, 


47. 

de ichebourg , 1845193. pr.218s 223, 209e 

Richilde veiye de Raymond-Berenger [. comte de Provence, 
époufe Raymond V. comte de Touloufe, 14, 41, 538. col. 1. 

Rieux, château dans le Minervois, 39. dr /e9. 

Rieux ; château dans le pais de Volveltre , aujourd'hui vil épit 
copale, 468. pr. 474: Son origine, 413. Ses fcigneurs, ibid, pr. 
air. 

de Rieux ; pr. 208, 437. 


Riez en Provence (évêques de) 561. col. 2.pr. 215, 233; 4365 
#31 


de Rigaud rrr, pt. 148, 606. 

Rigord, hiftorien du roi Philippe Augufte , natif de la province, 
533 

de Rinel, 350, 


* Rochefort ou Roquefort, château dans le Commin, 
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de Ripert, pr. 130, 1393 1433 1463 157» 
Riquier (Geraud) poëre Provençal » 520, 
Rivefalres dans le Rouffillon , pr. 250. 

de Riviére ou de La Riviere, 146: pr: 526 . 

Riunede , abbaye de filles de l’ordre de Citeaux dans le diocèfe 
de Carcaflonne, fon origine, 131: 

de Riufec, 195. pr. 213 

de Roaix, 167 pre 1723 255» 274» 471 3 490 

de Roard, pr. 218. 

Robert de Corçon, cardinal légat en France, 244. dr feg. Il fe 
roife contre les Albigeois, 256. Il marche au fecours de Si 
mon de Montfort, 262. € feq. Il difpofe en faveur de ce gé- 
néral de tous les pais conquis (ur les hérétiques dans l'étendue 
de fa légation, 163. &rfeg. pr. 244. &r eg. Il convoque un 
concile À Montpellier , 266. 


Robert, archevêque de Rouen f@ croife contre les Albigeois ; 


227. Gr fig. + é 
Robert d'Albert, évêque de Viviers, & enfuite archevêque .de 
Vienne, 13,253 41» 86, $40, Col. 2. pre 1744 
Robert d'Ufez, évêque d'Avignon, 480, 
Robert, évêque de Clermont, fe croife contre les Albigeois, 
L} 


298 : 
Robert, évêque de Laon, fe croife contre les Albigeoïs,227. 
fe 


14: 5 

Robert a Mehun, évêque du Puy, 275.6 /eg. Les habitans de 
cette ville lui font la guerre, 308. é feg. Il les excommunic, 
309. Il fe réconcilie aveceux , ibi 


Sa mort tragique ibid. 

Robert, abbé d'Arlés en Rouflillon , 200. 

Robert, abbé de Bolbonne, pr. 113. 

Robert de Courtenay @ croile contre les Albigeoïs, pr. 32. 

Robert, comte de Dreux fe croife contre les Albigeois , 2004 
fe croife de nouveau contre le comte de Touloufe, 350. 


Robert, comte de Seez & d'Alençon fe croife contre les Albi- 
eois, 2684 


Robiere , château, pr. 281. + 
Robion,, château dans Le Venaiffin, 594. col, 1+ 

Ja Roche ou la Roque , château au diocèfe d'Ufez, 14, 
la Roche d'Aniort, château, pr. $42- 


la Roche de Gluin, château fur le Rhône pris parle roi Louis 

VIIL. 460. 

de Roche ou de la Roche, 350, 461, 487: pr. 116, 1633203 5 
2553390, 4234 cn eg, V. de la Roque. 

Rochebaron, château en Velai, 275 

de Rochebaron, 176. 


» affiégé 

Fe Simon de Montfort, 247. 7 ù 

de Rochefort ou Roquefort, 186, 301 2143 223: Pl: 2253 
584. V. de Roquefort. 

de Roches, 167. 

de Rocozel, V. de Roquezel. 

de Rodelle, 3 30, pr. 191,296 

de Rodende, pr. 457: 

Ropez, ville capitale du Rouergue ; fe foimet à Simon de 
Montfort, 165. V. Rouergue. 

Evêques Poe 290$» 265: € feqi 4164 pre 263: Cr feg:37$ 5 
548.6 fegg. , 

Cotes de Rodez, hommagers des comtes de Touloufe, 6, 154 
dr fea. 39. & ea. 97, 104. & Je. 157. 6 Jeg-265. 6 fau 
312, dr feg. 328, 336 , 3905 409, 413» 41634295 4335 459» 
494. @feg. s11. é fege Col. 1: 551. € fegg-pr.150, 210.248. 
Gr fig. 286,354382 5411, 4355456 3 538 Gr Jegge 562, 567 

de Rodez, 253 5204 ; 

Roger abbé de Cafres , 2. 

Roger IV. comte de Foix , vicomte de Cafelbon , &e. 382, 411 
429» 468. pr. 348 ; 393 3 402. € feg. 406, 428. /e9g. 4585 
496; 5163532, Il époufe Bruniflende de Cardone, pr.3604 
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n# 


Roger-Bernard II. comte de Foix fon pere lui cedela vi- à 


comté de Caftelbon , & il y favorife l'exercice de l'inquifition, 
413. pr. 383. Gr fegg. IL fuccede au comte fon pere dans le 
Een de Foix, 426.  feg. Il fait hommage à Raymond VIL 
comte de Touloufe pour la partie du comté de Foix fimuée n= 
deçà du Pas de la Barre , & au roi pour les terres du Car 
fez, 4272 ipr. 403. & fe: Il confeille au comte de Touloufe 
d'entreprendre la guerre contre le roi, & promet de l'aider 
comme fon vallal , 429: 6 Jeg. pr. 409. c Je. Il abandonne 
ce prince , & fait la paix avec le roi dont il devient valabim= 
médiat , 434. Gr fe. 588. Gr fegg. pr. 413. 6 feg. Il fait home 
mage-lige au roi pour les domaines qu’il tenoit auparavant du 
comte de Touloufe, 438. é feg. pr. 421. & Jeg. Le comte de 
Touloufe lui rend enfn le château de Saverdun , 442: rés. 
pr. 430. cr fegg. Ce prince le fomme.de lui remettre.le ais 
fitué en-deçà du Pas de la Barre de Foix ; 449. pr: 446: Leurs 
différends à ce fujér, ibid, pr. 465. cr feg. Ilrendau oies 
titres de la maïfon des Trencavels, 48. Il, publieune ordon= 
mance comre les hérétiques , pr. ÿ 51 6 diferends 


Jegg. Ses differents M 
avec Les inquifiteurs, So. @r/ég. pr. 576 6n/099. A fait la 


& 


erre au roi d'Aragon & au comte d 503. cr feg. 1 
Fe baue léglie de FT CE à a ae 


à 
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re de fa famille, & y fonde un anniverfire , ibid. pr. 552, Il 

donne au /roi un dénombrement de tous fes domaines mou- 

Vans de ce prince, pr. $59. @ fegg. Leur étendue & des autres 

ais foûmis à fà domination, 23. Gr/ég. Sa mort, ibid. pr.113à 
og de fa mort, 572. dr feg. Ses femmes & fes enfans, ibid. 

Roger fils de Roger-Bernard I. comte de Foix, pr. 118. 

Roger Bernard «comte de Foix, 41. pr. 193: Il fait hommage à 
À Raymond V. comte de Touloufe pour le château de Saver: 
dun, pr. 116. Raymond difpofe en fa faveur des. domaines du 
feu vicomte Raymond Trencavel, 19. pr. 117-@r.feg. Le roi 
d'Aragon établit gouverneur de Provente, 67. Sa mort, 74: 
é eg. Epoque de {a mort pr. 162. dr fegi 

Roger-Bernard IL. comte de Foix, vicomte de Caftelbon, &c. 
1453 3855 389; 394 3 409. pre 186» 206. Gr feggs 1435266 
499 ; 347: Gr feg: 393399 «02. 6h fegg. Il époufe Ermeflin 
de héritiere de la vicomté de Caftelbon, 115. € eq. Pa ps 
avec Raymond VI. comte de Touloufe , contre ie croilezs 
fes exploits durant la croifade, 208, 117, &r fegq. 23 3, dr Jège 
247 3 258-pr.44, $o. Il prend la défenfe de Montauban, :31. 

#. 49. 11 défend le château de Mont-grenier contre Simon de 
ontfort, 295.6 feg. Il aide le comte de Touloufe à repren- 
dre cette ville & à la défendre contre les croifez qui latenoient 
añiegée, 199, 306. pr. 85. Il bar les partifans d'Amauri de 
Montfort à la bataille de Bañège , ; 11: pr. 97. Il aide à défen- 
dre Touloufe contre le prince Louis fils du roi Philippe Au- 
fe ; fuice de fes expéditions en faveur du comte de Tou» 
er 312 , 314- dr Jeg. 316. pr. 100, Le comte de Touloufe 
difpofe en fa faveur de la ville de Montauban , pr.2324 Il fuc- 
cede à Raymond.Roger comte de Foix fon pere, 330. 6/69. 
11 fait le fiége de Carcaflonne fur Amauri de Montfort, & le 
leve , 334. Il convient d'un traité provifionel avec ce comte 
ui abandonne le païs , 336. dr feg. pr. 285. dé feg. Il fait fes 
Dimifions à l'Eglife aux conférences de Montpellier, & pro- 
met d'obferver la paix, la foy catholique, &c. 341: € feg. 
343.6 feq.Le vicomte Trencavel , dont il eft tuteur ou gars 
dien, lui fubfitue tous fes domaines , lui donne le pais de Cher- 
corb, & luicommer le foin du Rafez, 344.pr. 289. CA 
298-321 rés: 11 donne Cecile {a fœur en mariage au fils du 
comté de Comminges, pr. 295. Le comte de Touloufe lui 
donne le châreau de S. Felix avec fes dépendances, 3$54i pr. 
06: dr feg. Il fait fes efforts pour conferver la ville de Carcal- 
fonne , & empêcher qu’elle ne fe foûmette au roi, 356. pr. 303. 
Àl offre à ce prince de fe foûmettre durant le fiége d'Avignon, 
& iln'eft pas écouté , 357, Il renouvelle fa ligue avecle com- 
to de Touloufe, 360. feq. ILeft excommunié 365. Il conti: 
nue de proreger le vicomte Trencavel, 366, Le comte de 
Touloufe par fon traité de paix , s'engage de lui faire la guerre 
s'ilne fe foùmet à l'Eglife ; il fe faift de la partie du pais de 
Foix fituée en deça du Pas de la Barre, & l'exhorte à faire fa 
paix, 172, 379. Il (e foûmet & conclut fa paix, 381: Gr fég. 
435 pr. 340. dfèg. 342. 6 fegq. Le roi lui donne en fefmille 
livres de rente dans le diocèfe de Carcafonne, pr. 346. Le 
comte de Touloufe lui rend le château de Saverdun, & la 
partie du pais de Foix fituée en deça du Pas de la Barre, 381. 
C fig. pr. 348. dr Jegg. S'il Le ce païs en commande, 88. 
& fe7g. Le comte de Touloule lui donne de plus en fief le 
château de Perele, & plufeurs autres domaines du pais de 
Foix, pr. 349. Ses differends avec le comte de Rouflillon, 
410. Il époufe en fecondes nôces Ermengarde de Narbonne, 
ne if Rore combo à Brin En Gi one, 
pr. 360. c fe. Les inquificeurs procedent contre lui : il fe 
purge devant eux des accuftions qu'on formoit contre lui, & 
reçoit on abfolution 412, 419: pr. 383. € fe99. 92. dr Jeg. 
I regle la capitulation du château de Montreal affiègé par les 
troupes du roi fur le vicomte Trencavel, 412. Il s'unit avec 
le comte de Touloufe en faveur du pape, 423. Sa mort; 
époque de fi mort, 426. Grfég. 572. éfeg. pr. 553. Ses fem- 
mes , fes enfans , ibid. Les inquifiteurs recherchent fa mémoire, 


I. 553% 

dieu da Foix, vicomte de Caftelbon , &c. 

fccede an come Roger LV. fon pere, fo. & Jeg. $73. pr. 
77e feq. : 

Roger comte de Pailhas , pr. 402. V. Comtes de Pailhas. 

Roger L. vicomte d'Albi, de Carcaffonne & de Rafez, 9, 49, 
pre 117. r/eq. 

Roger II. vicomte d'Albi, Beziers, Carcaflonne, Rafez, &c. 
13/69. 31» 355395411143 6873. pt 1154 G Jégur18 
494. Son origine & fes ancêtres, pr. 136. @ feg. Ïl fuccede 
au vicomte Raymond Trencavel I. fon pere, 19. cr feg. Il 
reconnoit le roi d'Aragon pour fon feigneur , kid. Le comte 
de Touloufe pour punir à felonie, difpole de feà domaines en 
faveur du conte & de la comteñle de Foix, ibid: pr. 1174 
Je. Il venge fur les habitans de Beziers , la mort tragique du 
vicomte fon pere . 19. cfeq. 24. 11 reçoit divers hommages, 
21. Il termine fes différends avec l'abbaye de S. Pens, 25. Il 
fait (à paix avec le comte de Touloufe, & époufé Adelaide 
fille de ce prince, 26. pr. 119. @ Jeg. Le roi Louis le Jeune 
oncle de cette princelle lui donne , à caufe de ce mariage ; la 

Tone 111. 
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fuzergineté fur le Minervois, & le fait vaffalimntédiat de là 
couronne , 26. pr. 120 @r.feg. Le roi d'Aragon-lui déclare là 
guerre, 16. Il fait la paix avec la vicomeefle deNarbonne j 
26: Gp Je: pr. 122. 6 Jeg. Il a des "différends aveé divers feis, 

eus; 39. cp /eg: 11 le liguecontre Je come de Touloufs 8è: 
fi fait la guerre, 424pr. 140.6 feg: -Le cardinal de $, Clixyà 
fogone l'excommunie comme fauteur des hérétiques ; 49.18 
reconnoit de nouveau Le roi d'Aragon pour fon feigneur fe! 
ligue avec lui & avecle: comte de Provence, contre le comté! 
Touloufé, à qui il fait la guerre, sas feg. pr. ra: I favotifé, 
les hérétiques & protege les routiers} 56.@feq.-pr: 148 IE 
continue la guerre contre le comte: de-Toulonfe fon 
pere, go. pr. 151. dr fég. I fair la paix avec ceprince, &re, 
Goie de lui en engagemenc le châreau-vieux d'Albiy.66: pri, 
a 5rernfeq. Hi s'accorde avec Sicard vicointe-dé Lautrec-fon! 
beau-frere, pr. 152, 160. Il permet de en nl 
à Carcafonne , pr. 156,6 fég.. ILrétourne fous le 
du roi d'Aragon, il lui fübititue fes: domaines & à - (2 
comte de Provence fon fils, & e ligue avec eux eontre-lé 
cômte de Touloufe , 68. & feg. pr. 158.16» feg. Il-confrmé, 
les donations de fes ancêtres en Love de la prévôré de Beau#, 
mont en Rouergue, pr. 159. & feqg: Il donne ien-engage=, 
ment une partie des domaines de l'abbaye de: Caunes; pr, 16 34) 
dé feg: I fait fa paix avec le comte, de Touloufe ; &als, tas 
bliffent de concert la paix en bigeois, RARE 
goir le ferment de fidélité «des nobles -de-fes » nes, pour! 
aflirer  fücceffion à fon fils Raymond-Roger ; 83. Gr figé, 
pr. 170. er feg. Il tient fes aflifes à Carcaflonne , 84i pri 
171. Ses diffetends avec les figneurs de.fFermes; ibid, 
donne le châreau de Meze à Beatrix {à fœur,1répudiée pat, 
Raymond VI. fils du comte de Touloufe 86 1548: pre . 
Hi regle lataille que devoient payer les Juifs.du ez,8 
Rafez , pr. 176. € feg Il fait la paix avec:le-conte de Tou- 
loufe, 91: Ses dernieres difpoñtions, famiort 901 11 meurt 
catholique , 91. é»/eg: S'il hrs jamais hérétiqué, 49: 554 Ses 
libéralitez envers les égliles, 49. ju à] Ven 
Roger de Beziers, fils de Raymond IL. Trencavel , dernier: 
comte de Beziers, Carcalfonne , &c: 4544574 Si V. 
Tréncavel, 11 4 
de Rôger ; 494, 606: col: 2. pr. 246: , AR2Et s 
Romain, cardinal du titre de S, Ange, légat dans la province 4 
3395 346. fege pr. 302, 305, 312. dé fege 315: Jege aag< 
Gr feq- 320, 336 5 338: Gr Jeqi 340: Grfequ HU Ha 
518. Il pare pour @à légarion ; pr. 185. 11 élude la récon 
tion de Raymond VIT. comte Touloufe avec l'églife, & l'ex- 
commune, 348. dr /e99. Il prefle le roi Louis VILLE: d'entte+ 
prendre en fon nom l'affiire d'Albigeois a contre lé 
comte de Touloufe , & lui accorde pont cette expédition les 
décimes far Le clergé de France pendant cind ans, 341 ; 3664 
pr. 29946 feq. 323. © feq. Il fe mer à la rête des croifez.8é 
excommunie de nouveau le comte de Touloufe , 3 54. @» frggs 
11 publie un manifefte contre les habits d'Avignon, & C3 
Le roi à entreprendre Le fiége de certe villes ibid. pts 309: Gr fega 
Sa conduite envers ces habitans, $ 74. Ilaccompagne ce princé 
dans la province , 359. IL impole des loix aux habitans d'Avi= 
“a > & leur donne l'abfolution, 364. Il négocie & conclut 
a paix du comte de Touloufe avec l'églife & avec le roi#692. 
Gr feg: 3714 6 feg. 374.pri 3 26: fee 329: 6 fega. Hdonne 
l'abfolution au comte de Touloufe dans la cathédrale de Paris; 
pr.335. Il EE le ferment de ce prince, & tient un concile 
dans certe ville , 382. @r.fe9g- 11 fait proceder à la recherchæ 
des hérétiques ou à l'inquifition dans la même ville, 383: 
dr feai I parcourt la province, 384. Il commer l’évêque de 
Comminges pour juger les differends du coute de Touloufe ; 
avec l'abbaye de Mollac, pr. 375: @fe: Divers autres aétes 
de fa légation dans le pais, pr. 346. & eg. Il tient un concile 
à Orange , donne au roi la garde du marquifat de Provence; 
& s'en retourne à Rome, 385. @p fo. 
S. Rome dans le Lauraguais, 393, pr. 107. 
de $. Rome , (de fanéto Romano ) pr. 172, 210, 274 
de Romcegous, 39,@/eg: 433 84, 420. pr. 12047 23. cn fégs 1364 
164» 170, 207» 4414 
Romeus de Ville-neuve, miniftre du comte de Provence; pre 
392. 
de Roncherolles , pr. 5 49. c Jég. 
de la Roque, 307; pr. 171» 183,474 477. V. de la Roches 
la Roque de Bedas ;château ; pre 103+ 
de Roque-Bertin, 141. 
Rogque-brune, château dans le païs de Foix pr: 51: 
de Roque-brune , 485. cr fe. 
Roque-courbe, château en Albigeois, 520. @ fég: pr: 59d: 


# 


& fe. 
de Roque-courbe , pr. 337, 364: 
Roquedu , château du diocèfe de Nifmes , 440: 
Roque-de-Fa, château du diocèfe de Narbonne, 488. pr, 5514 
Koquefeuil , château de l'ancien diocèfe de Nifmes, 352, 4164 
s11. If eft affiegé pr. 558 
de Roquefeuil, 28. d feg. 119,233, 244: 278: 297 di figi 
Cec 
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e où Roq e. u dans le pais de Foix,440. 
de Roquefiche ; pr. 206, 211 , 249. 


de Roquefort, 60, 91, pr. 100, 107 110, 110 ; 190, cn Jeg. 2073 


2325 25$»2715410,4745 497. V. de Rochefort. 
Roque-fourcade, château, 165. 


laRoque de Gaiac , château, fe foûmet à Simon de Montfort, 265. 


lour en Querci, lieu de pelerinage, 2$+ pr; 372: 
. de ue-martines; 1073 142 


Roquemaure ; château du diocèfe d'Ufez , remis à l'églife Ro- 
mainerpar le comte de Touloufe, 161. @ feg: 165: 
deRoquemaure, pr. 73, 426. dr /eg. 607. 
de Roquenegade ; pr. 180. 
la SES Peyruffe ; châreau en Rouergue ; pr, 328. Gr fe44- 
- 333: V. Peyrüffe. 
Me Roquezel 


quezel ou Rocozel, 69, 138. dr eg. pr. 159, 606. 
TRS LoEEV alérgue chhres eue 180,30 


» château en Rouergue, 180, 308,313:336 
Aa. Pr. 214,261, 285, 196. 


de le, pre 474 
deRofiel, pr. 360, 
de nol ; 25 


de Roffon, pr. 201 ; 224, 32e 

de Roflaing y gra pr. 1643 596. 

de Roter, pr. 258. 

Rotrou, archevêque de Rouen ; 33. s 

de CR 290: dr Jeg- 317,564, 571. col. col. 1. p.250, 
596, lu 

EE Pr428. 

Roue, pr. 188; 475. 

de Roveret ,.pr, 473» 

Rourreus ; païs d'Aquitaine, avec titre de comté, uni au 
ie Hate) de Touloufe, 105, Sadivifion ou fon par- 

en ns bailliages ; 523. pr: 486, [1 eft conquis pour 

Fax partie ur Bunonl VI. comte de Touloufe 

par Gui , & enfuite par Simon de Montfort , 162. & Jeq. 264. 

ane pr. 244, dr Jeg. Une partie de ce païs fe remet fous 

'obéiffance du comte de Touloufe, 308. pr. 244. cé fe9g. Il cit 
diffé à Raymond VIL. comte de Touloufe par Le traité de Pa- 
zis de l'an 1229. 3713 376. pr.327: fe. 331. Le roiS. Louis 

Le re ce prince, Fais Pr: 339, 523. Les nobles & les 

pais prêtent ferment au roïaprès la paix de Lorris, 

« Dar ment de fidelité Hire Allons & à Jean- 

ne de Touloule (a femme, 468. é Jeg. Le roi d'Aragon 
le cède au roiS Louis, 489, é eg. La comtefle Jeanne le 
legue par fon teftament à Philippe de Lomagne fon heritiere , 
pre594. Saréunion à la couronne, f13. 

Comres de Re 5 552. V. Comtes de Touloufe. 

Sénéchauflée de Rouergue, 474. Sénéchaux de Rouergue pour 

Jes comtes de Touloufe, 381, 497, 606. col. x. pr, 486. 
567. 

Rouffiac , château en Albigeois, 223. 

de Rouffiac ou Roflinc, 354.pr.102,2$7. 

Roujan, château du diocèfe de Beziers; pr. 123. 

de Roujan , pr. 128. 

de Rovignan ; 2633363439 pr. 186,475, 489. 

du Roure , pr. 478. 

Rouffelin ou Roffolin , vicomte de Marfeille & moine de l'abbaye 
de S. Viétor de Marfeille, 107, 125. @ feg. $61. col. 2, pr.4264 
11 eft excommunié , 178. @é feq. 

Rouffillon (comté & comtes de) 8, 18, 30. cé Jeg. 67. ch feq. 
361» 410. pr. 124, 533. Ce comté eft uni au domaine des 
rois d'Aragon, 30, & /eg. Le roi S. Lonis cede la fouveraineté 
fur le pais à ces princes, 489, @ feg. 

de Rouflillon , 167, 175. 

Lin , Reel au diocèfe de Narbonne , 385. 
coutiers ou brigands, 163. pr. 244, 330. 

Royaume de France, à fon $27e 

de Rubei pr. 545. 

de Rudel , 337 , 434 

Ruftiques, château & commanderie au diocèfe de Carcaffonne, 
504. pr. (86, 604 

es ; pr, 497+ ! 


S 


de Q Abran, 14,10,26, 27529, 37: Cr feg. 41 , 66, € fèg. 733 
935100, 1045 15113» 116. € Jeg. 119121, Gr feg. 
146, 1655180, 256, 375411, 448,469, 480, 495, 604. 
Gfeq. pre 120, 122,133 147» 176, 1815 185 3 188. er Jeq. 
205, 109. dr faq. 316, 351, 477. feg. V. Connétables des 
comtes de Touloufe. 


Sacs (freres des ) ou de la pénitence de J. C, ordre religieux éta- 
bli dans la province, 512 Gr feg. 598. col. 2. 

Sade , châreau en | rovence, 165, 

de Sadiran , pr. 203. 

Sail de Scola, poëte Provençal , 89, 

de Sainetess pr. 432 
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352» 4163 489. Ge fige 494» 497» S101 Gr Jegge pre 59»  Saillac, château du diocèfe de Carcaffonne, 185,218, 357. pr. 
1765188 , 254 G Jeg. 257; 3791 456, 532+ 


110, 1363 366. Il fe foûmet au vicomte Trencavel, 410. 

Saiffac , château en Velai, pr. 131. 

de Saillac, 343 39» 79 84» 90.6 Jeg. 129, 131, 326 , 336; 
362,420,468, 470.530; FBI. Gr Jéq. pre 116,136, 147, 
160 , 163. G eg. 170. d Jeg. 177. Gr Jeq. 190. 6x feq. 286, 198. 
dr feq. 3424733496, 540, 580, 585. V. Bertrand. 

de Saifles ou de Sayiles , pr. 445. € eq. 474 » 497; 526. 

de Saiflet, 499. pre 190 3 1923 535» 5445 572. 

de Saifi, pr. 49. 

Salaignac ( Guiraud de ) poëte Provençal, 98. 

Sales dans le Touloufain , a fondation, $23. 

de Sales, 72, 543 col 2. pre 118, 120, 123 31383 266, 3783 
4243 438. dr Jeg. D + 

Salers, château dans le pas de Foix, pr. 561. 

Salezuit, château en Auvergne, 59, 310. 

Saliez , château dans le Comminges, 260. pr. 239. 


Salleles, château & prieuré au diocèfe de Narbonne , 4. pr, 180, 


21 
de Salleles, 4. pr, 152, 180. 337 ; 584. 
de la Salm , pr. 219. 


Salfes, château du diocèfe de Narbonne, 42. 
de Saltan , pr. $10, 
Salvagnac , château en Albigeois, 344. Raymond VII. comte de 


Touloufe le donne à Bertrand (on frere naturel, pr, 195, 
de Salvagnac ; 206. pr. 423. 


la Salvetat en Agenois, fes coûtumes , 139. 
la Salvetar du diocèfe de S. Pons, a fondation, 46. éé Jeg. 


Samatan , château dans le Touloufain , 419. pr. 405. 
de Samatan , pr. 98, 310. 


Samnon, château dans le Venaiflin ; 418, 

de Sancerre , 144, 350, 363. pr. 110. 

de Sandren , pr. 183. 

Sanche d'Aunes, évêque de Saragolfe, pr. 338. 


Sanche le Vaillant roi de Navarre époule Conftance fille de Ray= 
mond VI. comte de Touloufe, 332. 


Sanche, comte de Rouflillon, comte commendätaire de Pro- 
vence, vicomte de Milhaud & de Gevaudan, &tc: 41,56; 621 
104,114,116, 123, 125. Gt féq. 186 pr. 199,201,4 0. qu 
259. Alfonfe IT, roi d'Aragon fon frere lui donne le Rou! 
en échange des vicomtez de Milhaud & de Gevaudan, 41. @ 
Jea. 1 fait fes foumiflions au cardinal legat, Pierre de Bene- 


vent, 260. @ feg. Le pape lui défend de fecourir lecomte de 


Touloufe contre Simon de Montfort ; 302. 


Sancie fille de Pierre roi d'Aragon, promife en mariage auffi.tôt 
après fa naiflance , à Raymond VIL. comte de Touloufe, 141, 
Elle meurt en enfance, 591. col, 1, 

Sancie fœur de Pierre roi d'Aragon, comte de Touloufe, 164; 
249; 2703314, 327. Elle époufle jeune Raymond VIL. comte 


de Touloufe, 103 @ fég. 591. col. 1. Elle foûmer la ville de | 


Nifmes dont elle confirme les priviléges, 308. pr. 160. @/eg. 
Le comte fon mari s’en fé 


are; 38». 1l la répudie dans Les for- 
mes , & lui afligne le cran de Padernes dans le Venaiflin 

* pour fa fubfiflance , 425. cr /ég: pr. 457: Gr /èg. Sa mort , 416» 

jpoque de fi mort, 592. pr. 483 

Sancie de Provence promife en mariage à Raymond VII. comte 
de Touloufe , 425, 417. Ce mariage fe rompt, & elle époufe 
Charles d'Anjou frere du roi S. Louis, 418, 

Sancie vicomtelle de Narbonne , pr. 19$« 

de Sañs-avoir, pr. 532. 

de Sapiac, 308. pr.25$. 

de Saquet , pr. 432, 578 

de Sarafin, pr. 388. 

Sarlat, abbaye, 265. 

de Sartes , 146. 

$: Saturnin du Port für le Rhône , aujourd'hui le Pont S, Efprits 
avec un prieuré de l'ordre de Clumi, 196 $9g: d Jap pr 
129, 163, 228, 608. Le comte de Touloufe y fait conftruire 
un palais , après avoir été appellé en es 1 pour cetre ville 
par l'abbé de Cluni, 114. ér feg. V. Ponts. Éfprit. - 

Savari de Mauleon fénéchal d'Aquitaine pour le roi d'Augleterre, 
marche au fecours de Raymond VL. comte de Touloufercontre 
Simon de Montfort &les croifez ,216. cr feq. pr. 32. Ilfeconde 
ce prince au fiége de Caftelnau-d'arri, 240. pr. 41. dé fegg-4f: 
11 fe croife contre Raymond VII. comte de Touloufe, 350. 
cultive la poëfie provençale , 328: 

Savartez, pais compris dans le comté de Foix, $o$.pr. 428. 

de Saubole, pr. 527. 

Saverdun, ville capitale du bas-Foix, avec un château fousla mou- 
vance des comtes de Touloufe, 389, 427,436. & f4. 4595 
468, 588. de feg. pr. 101, 3293 333 » 403 3 4165 4464663 
560. Ro, er Bernard 1. comte de Foix rend D dé 
château à Raymond V. comte de Touloufe, pr. 116: 


au fujet du même château entre les comtes de l'ouloufe & de Foix 
113 fegipr. 193: feg. I fe foûmer à Simon de Monfort, 182» | 
Ilrevient fous l’obéilfance du comte de Touloufe, 121. LI eft 
repris par les croifez , 231, Ses fortifications font détruites, 72 
Raymond VIL. comte de Touloufe fomme Le comce de Foix de 
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e jui remettre , &ils'en faifit, 446 pr. 413. Raymond ef obli- 
gé de le lui rendre, 439, 442. @» feg. pr. 4io. ex fegg. Ses 
coûtumes, 468, sos. Ses feigneurs, $89. col. 2. pr. 430, € 

Jeag- 578. 

de Saverdun, pr. 346, 361. 

Savés , pais fitué le long de la Save dans l'ancien diocèfe de Tou- 
loufe, uni au domaine des comtes de Comminges ; fes fei- 
gneurs, 743 107, Cp /6q. 359, 391» 393» 421 3 440: PE B17e 
G fig. V. de Comminges. 

Savignac, château dans le Touloufain, 421. 

de Savignac , pr. 246, 258. k 

Sault, pais avec titre de vicomté dans l’ancien diocèfe de Nar- 
bonne, foûmis à la fuzeraineté des vicomtes de Beziers & de 
Carcaflonne, 27, 54. Il eft réuni à la couronne , 422, Jacques 
roi d'Aragon le cede au roi S, Louis , 489. dr Jég. Ses vicomtes, 
27» 40. 

de Sault ,.471« 

Sayoye, (comtes de) 448. ér fég.464, 521. 

Saure feconde femme de Raymond Trencavel I. vicomte de Be- 
ziers, Carcaflonne , &c. 4, 195. pr. 119, 176. Elle fe qualifie 
comtelfe, 19. 

Saure ou Saurine femme de Raymond Trencavel IL, dernier 
vicomte de Beziers, Carcaflonne, &c. pr. 559. 

de Saurignac » pr. 606. 

Sauffen, château du diocèfe de Montpellier, 302. 

Sauffens , château du diocèfe de Carcaflonne, 84. pr. 478« 

Sauve , château & ancienne baronie dans les Cevenes , & l'an- 
cien diocèfe de Nilimes , pr. $ 4 94 I fe foùmetau roi Louis VIII. 
353 Il eft confifqué fur la maifon de Bermond & réuni au do- 
maïne royal, 448, 477. @ feg. Ses feigneurs , V. de Sauve. 

de Sauve, 27: 29. € feg.1153 141, 161, 232 , 166 , 280, 308. 
313: Cfeq. 335. fe. 3533 367; «40, 463, 480,485 548. 
Gfegg. pr. 121. Gr Jeg. 129. dr feg 135513931835 1675 177 
213522492935 2535261; 303 390,4043 106, 5903 601, 
6o$, V:Pierre-Bermond , d'Andufe , de Bermond. 

Sauvian, château du diacèfe de Beziers revient fous l'obéiffance 
du vicomte Trençavel, 319. 

de Sauvian, 81. 

Sauvignargues ; château du diocèfe de Nifines ; pr. 134 

de Sauvignargues , pr. 167. 

de Sauzet, pr. 187. 

Saxe (Le comte de ) fe croife contre les Albigeois, 306. 

Sceaux des comtes de Tauloufe, 196. Sceaux de la nobleffe, 69, 
713 1135 1265 3093 4493 457. pr. 607. x feg. Sceaux des 
bourgeois , pr. 548 , 607. Gr eg. Sceau pour La juitice, pr. 518. 

de Scorailles , 313. 

de Seadours, pr. 445.6 feg. 

Sebaftien évêque de Viviers, 406. 

de Secou , pr. 346. 

Secours pour le voyage d'Outre-mer, 516. @ fe. V. Subfides. 

Secrétaires des comtes de Touloufe, 606. col. 1. pr. 198,101, 
255,391. V. Notaires des comtes de Touloufe. 

Segualieres , château en Vivarais, 86. ep feq. 

de Seguenville, pr. 169. e eg. 

Segui de Bologne , capitaine de Routiers, pr. 10. 

de Seguier ( Sigarii ou Sigerii) pr. 163, 258; 3445 3573 4045 
584. 

de Seguin, $10. pr. 130. 

de Seilles , pr. 456. 

Segur, château en Rouergue, 265. pr. 245. 

de Seguret , 311. pr. 98. 

Selvenal dans la province, 393, $10. Droits & impôts fur le 
fel, 2155 3183 473: 4963 585. col. 1.pr. 271. Greniers à el, 
164, 189. 

de Senaret, pr. 196, 435$, 457: 

de Sendorte, pr. 437. 

Sénéchaux établis par les comtes de Touloufe dans leurs domai- 
nes, 473: Gr fég. ‘23, 606. pr.115.391,48$. é fegg. Leurs 
titres, leurs obligations , leurs fonétions, 476. @ fig. 482» 
510, $2$« 

Senegas , château en Albigeois, 397: & fé. 

de Senegas , pr. 544. € feq. 

de Senceric, pr. 128. 

Seneuil , château eu Velay, 22. 6 fég. pri31e 

de Seneuil, 461. 

de Sentes, pr.417. 

de Septenes, pr. 516. 

Seprimanie, 58. Duché & ducs de Septimanie, 378. col. V. 
Duché & ducs de Narbonne. 

Sépulture, ( coûcumes du Puy für la) re. 6/9: 

Serfs, 28, 566. col. 2.pre 363. é feg. Différentes fortes de Serfs, 
530. Leurs obligations , ibid. 6 feg. Serfs de corps, 6133 € 17: 
pr. g17. Serfs de corps & de cafulage, 513, $17. Leur affran- 
chiflement , 518. pr. 517. 

Sergens , leurs fonétions , pr. $18. Sergens-à cheval, pr.271. 

Serignan, château dans le diocèfe de Beziers, revient fous l’o- 
béiffance du vicomte Trencavel , 319. 

Serignan , château dans le Termenois , 488, 
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Serignan, lieu de pelerinage, pr. 3744 £ 

Serment de fidélité des vatlaux à leurs figneurés fes conditions; 
Pr. 296. Serment de fidélité des évéques de la province au 
roi, 199, Ufage de prêter ferment par Les rois, 54. Sérment 

fait fur les armes , pr. 246. 

de S. Sernin, pr. 473 

de Serradel, pri 348. 

la Serre, châceau dans le Touloufait , 84, z 

de Serre, ou la Serre, pr. 543: 

de Serre-Longue , 410, 434. pr. 4t1« 

de Serres pr. 167: < 

Servian, château dans le diocèfe de Beziers, 197, 486. pr. 221 : 
ER par les croïlez, 168. Îl fecoue le joug de Simon de 
Montfort, 14. 

de Servian , 18, 793 875905 93» 113» 1199 1983 #OF: PeT4 8 
1263 176: @ feg, 187,192: @ Jeg. 120. @ fegd. 2293 249 
297. V. Etienne. 4 

Service militaire, 233. € Jid: pr. 219. Service militaire de quas 
rate jours, 358. Services ou gifles, 494. 

Servitude , 69, #30. 6h fe. V. Er 

Seftairols , château en Albigeois , pr. 152. V. Ceftairols. 

Severac ; château en Rouergue fur les frontieres du Gevaudan, 
pr. 194. Il eft afiégé & pris par Simon de Montfort, 161. 

de Severac, 16, 38,41€ eg. 535 563232, 266, 4493 4643 
KA SAT 97 Pr.1305 1345 1395 391 5 435 5 474 548. 
fig. 562. 

Sibylle dame de Montpellier, pr, v2$: 128, 

Sibylle dé Mont, ele, be Lunel, pr. 125. 

Sibylle femme Ame de Narbonne, feigneur de Talaÿrans 

fr, 600, 

sibrä abbé de Montolieu, 39. 

Sicard IV. vicomte de Lautrec, 566. Gr: feg. 

Sicard V. vicomte de Lautrec, 13,19,$9, 83, 90, 159, 66: 
& feg. 11 epoufe Adelaide fœur de Roger vicomee de Bezlerss 
ibid. pr. 117 de frq. 152, 160 x \ 

Sicard VL & VIT. vicomtes de Lautréc , 258, 3145 342 »3445 
3673 3943 566.6 fig. pr: 299, 361, 387: Gr feg. 582. Gifeg. 
S8i.e eg. V.Vicomtes de Lautrec. = 

Sicard d'Alaman ( Alamanni ) principal miniftre de Raymond VIL. 
comte de Touloufe, gouverneur & lieutenant général de fes 
domaines , 438, 442. Gr Jeg. 464 , 606. pr. 419. &r Jegg. Ce 

ince le crée chevalier; 449. Le comte Alfonfe & Jeanne de 
ouloufe fà femme lui conférvent la même autorité à leur ave= 
nement au comté de Touloule, 468. @r Jég. 4713 519. pre 
478. @fq.481, 589. V. d'Aluman, 
de Sidon ; pr. 137. 
de Sigean ou Sejan, 543. col. 2. $45. col. 2. pr 219, 3773 3815 


598. 

Signis ou Segnis d’Armagnac, comtefle d'Aftarac ; 448. pr. 449 
d feg: HALO 

Siguiran , château dans le Termenois, 488. 

Simon de Montfort comte de Leyceftre , &c. l'un des chefs de la 
croifade contre les hérétiques, él enfuite pour feigneur du 
pais conquis & général de l'armée des crollezs 155167» 
171. Il accepte le pais conquis par les croilez, prend pote 
fon de Carcaflonne, & témoïgne fà reconnoilfance envers 
l'abbé de Cireaux légat du faint fiége, 172. 6 feg. pr. 19. dx 
fg. 113. I cherche querelle à Raymond VI. comte de Tou- 
loufe &'aux habitans de cetre ville, 175. & Jég. pri 20» 
é fig. 231. @ Jeg. I foûmet divers châteaux aux environs 
de Carcafonne & une partie de l'Albigeoïs , 176. @ Jeqa 
PE 215 Sie dE Mon est On car de eos T'éMtEb de 
Pamiers, dont l'abbé l'appelle en pariage de certe ville , ibid. 
pri 216. Il foûmet une autre partie de l'Albigeoïs, 182. Îlen= 
voye des ambaffadeurs au pape pour demander d'étre confirmé 
dans la polfeffion du païs conquis , 183. 11 prend polfeflion de 
Tidaes sfilge & prend I ébféeiu de Protrar 4 eEtOnS 
avec le comte de Foix, 184. pr. 11. Suire de fes expéditions , 
ibid. Leroi se refufe de recevoir fon hommage pour 
Carcaffonne, ibid. Il s'accorde avec Agnès veuve de Ray- 
mond-Roger vicomte de Carcaffonne, &c. ibid. pr. 217, Gr 
Jeg. Il perd une partie de fes conquêtes , 184. @ /èg. Le pape 
lui accorde la confirmation qu'il demandoit, 185. € /eg. Il va 
au devant de la comtelle (a femme , rend à Etienne de Servian 
les domaines qu’il avoit confifquez fur lui, & donne en fief 
les châteaux de Pezenas & de Torves, 191, 105. éfég. prozzas 
6 fég: 219. 6 eg. Il afifle à la conférence de Pamiers, 1912 
Suire de fes expeditions, 191. @/eg Il accorde une trêve aw 
comte de Foix, 192. Il a une entrevüe avec le roi d'Aragon, 
ibid. Il reçoit l'hommage de Roger de Comminges feigneur 
du païs de Savez , pr. 230. dr feg. Ïl Fair un voyage en Agenois 
avec l'abbé de Citeaux , 192. pr. 15. Il affiégé & prend le chä= 
teau de Minerve, 193, @ Jegg. pr. 15. feq, Raymond-Tren- 
cavel fils puiné du feu vicomte de Beziers, lui cede {es droits 
fur les domaines de fa maifon, 195. pr. 231. Le pape le con= 
firme dans la poffeflion de la ville d'Albi, & écrit en fa faveur 
aux comtes de Touloufe, de Foix & de Comminges, 196.198, 
202. pr. 228, Ces comtes fe plaignentau pape dé fa conduire, 
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2 48: @ eg. Suite de fes-expéditions, 195.6 feg. Il TE 
& prend le château de Termes , 199: @ Jan. pre 26. de Jeq. Ïl 
continue la guerre, 102. Il a une entrevüe avec le comte de 
Touloufe , ibid. Il affifte à la conférence de Narbonne , & le 
“roi d'Aragon reçoit enfin fon hommage pour Carcallfonne , 
202. @feq. Il promet fa fille en mariage à Jacques infant d'A- 
ragon, qu'il reçoit en ôtage , 203. Îl foimet le château de 
Cabaret, 106. pr. 3 34 Il afiège & prend Lavaur,, ibid. éx fegg. 
pre 34: 6 fegg. 11 déclare la guerre au comte de Touloufe , & 
nd fur lui diverfes places, 111. 6 feg- 113. 6 Jeg. 234. €» 

feg. Il débauche Baudouin frere du comte de Touloule, & le 
reçoitau nombre de fes vallaux , 112. dr feg. pr. 36. @ Jeg. 
” rend le château de Montferrand en Lauraguais, ibid. Il 
(oûimer plufeurs places de l'Albigeois du domaine du comte 
de Rouen A pre 11 join au come de Bar & 
e Touloule, 213.6 fégg. pr. 37: 6r feg. Il donne Le comt 

de (ARE en fief à l'évêque PER ville, 214 pr. 2317. érfeg. 
Il leve le fige de Touloufe, & marche vers le pais de Foix, 
“où il Fait Le dégac , 21 $4 pr. 39. @r fég. I palïe dans le Querci, 
s'affure de Cahors, & s'y fait reconnoitre pour f@igneur,21f, 
é. fa. pis 41e Suice de les expéditions, 216. dr fe. Il oûtient 
de de Caïtelnau-d'arri contre le comte de Touloufe & fes 
alliez, 216. @r fegg. pr..42. dr feg. Le comte de Foix le dé- 
fe, 221. Il reçoit de nouveaux renforts de croiez, & rente 
nouvelles entreprifes , 221. éd feg. Il fait le dégat dans le 
pais de Foix, 112. Il reprend le château de Cahufac fur le 
comte de Touloufe , défie ce prince, fait le fiége du château 
de S. Marcel, & le leve, prend enfuite ce château & le rafe , 
& remet l'Albigeois à la droïce du Tarn fous fon obéiflance, 
222. ch Jeg. 216, Gr feq. pr. 45: 6 feg. IlafMiége & prend Le chà + 
teau de Penne en Agenois , foümet une partie de ce pais, & 
prend le château de Biron, 128. cfeg. pr. 46. feq. ILafiège 
& prend Moiflac , & foûmer diverfes places des environs, 229, 
Gfeq-pr. 47. dr faq. Vente le fée de Montauban , & aban- 
donne fon deffein, 231. pr, 49. IL fait préfent au pape de mille 
marcs d'argent , 231. 1] lolmer une partie des pais de Foix & 
de Commiges, 231. & feg. pr. 49. dr Jeg. Itient une affem- 
blée générale de la conquête à Pamiers , & y Fair des réglemens 
pour le gouvernement du pais, 132. pr. 50. Il partage le pais 
conquis à divers chevaliers François, 2 34, Le pape fe plaint de fa 
conduite, 134, é feag. Le roi d'Aragon le follicite en faveur du 
comte de Touloufe & de fesalliez, 236. @/agg. ILreçoit le défi 
de ce prince,245. [reçoit denouveaux renforts, & tente de nou« 
velles entreprifes, 246.  feq. Il donne la ceinture militaire à 
RE ete colonies 47e Lloracho 
au fecours de Muret, livre He au roi d'Aragon , au comte de 
Touloufe,.& à leurs alliez, & les défaitentierement, 247.6 
Jeag.pr. 51. dr Jegg. S'il tua lui-même le roi d'Aragon dans 
l'adion, 563, col. 2, Autres circonflances de cette bataille , 
562. @& feg. Il reçoit les foûmiflions des Touloufains, & ra- 
vage les environs de Touloufe , 254. 6 feqg-pr. 55. érfeg. Il 
re de fa viétoire, & porte fes armes du côté du Rhône, 255. 
1 conclue le mariage d'Amauri fon fils avec la fille unique du 
dauphin de Viennois , 255. é feg. 1 refufe de rendre le jeune 
Jacques roi d'Aragon à Les fujets, 156. Il s'empare de la ville 
& de la vicomté sh. Nifmes, 256. € Jeg. 11 eft forcé de ren- 
dre le jeune roi d'Aragon à {es fujets, 257. 11 fait la guerre 
au vicomte de Narbonne , & s'empare d'une partie du pais, 
259. Il reprend Moifac , & leve le fiége du Mas d'Agenois , 
ibid. Il acheve d’envahir les domaines du comte de Touloufe , 
& reçoit la ceffion que Bernard Aton lui fait de fes droits (ur 
les vicomtez d'Agde & de Nifmes, 262 ; pr. 243: @/eg. IL fait 
un voyage du côté du Rhône, reçoit un nouveau renfort de 
croifez , & les employe à la conquere du Querci & du Rouer- 
e ; 162. 6 Jeq. Il remer l'Agenois fous fon obéiflance, afliége 
prend le lieu de Caeuil, 263. Gr feag. Le cardinal 
Légat Robert de Corçon difpofe en (à faveur des pais conquis 
dans l'étendue de fa Jégation, 263. c» feg. pr. 244.6 feq. IL 
s'empare de divers châteaux en Perigord, & continue à dé- 
pouiller le comte de Touloufe de fes domaines, 165.6 feq. 
Pre 56, 58. dr Jeg. 6 5. Il reçoit l'hommage du comte de Rodez , 
pr. 245.6 Jeg. Il termine ds campagne par la prife du château 
de Severac, 266, IL exerce fes libéralitez envers l'élite de Nif 
mes, 268. pr. 246. Il pardonne au vicomte & aux habitans de 
Narbonne , & les reçoit fous fa fauvegarde , pr. 246.6 /eg. Le 
concile de Montpellier difpofe provifonellement en fa fa- 
veur du pais conquis, 266. @ feq. IL excite une émotion 
dans certe ville, ibid, Il reçoit en fief Beaucaire & Ja terre 
d'Argence de l'archevêque d'Arles, 268. Il fonde un anni- 
verre dans Ia carhédrale d'Arles, 248. feg. 1 donne divers 
domaines à l'églife d'Ufez, 168. Le pape difpofe provifionel- 
lement en G faveur du comté de Touloufe & des autres pais 
conquis, 169, Ses differends avec Arnaud archevêque de 
Narbonne touchant le duché de cette ville, 270. @ Jegg: Il 
ns poffeflion provifionelle de la ville & du comté de Tou- 
loufe , duxchâteau de Foix, &c. 273. Il reçoit l'hommage du 
comte d'Armagnac, ibid. L'évêque de Viviers lui donne en 
fk£ Le château de l'Argentiere & divers autres domaines qui 
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avoient appartenu au comte de Toulbufe , ibid. é féq. pr. 
247: feq. ILétablit un fénéchal à Beaueaire, 274. IL Fait de- 
manteler la ville de Tonloufe, & exige trois mille marcs d'ar- 
gent des habirans, 173: € fe. pr. 56, Ses diftérends avec l'ab- 

é de la Gralle , 274: pr. 249. 6 feg. Il continue fes expédi- 
tions, 274. é feg. Le concile de Latran lui adjuge les païscon- 
quis für les hérétiques , 277. d- J249. I fe qualihe duc de Nar- 
bonne, & prend polfeflion de ce duché malgré l'archevéque qui 
l'excommunie , 281. @ feggs pr. 251, 254. Il fe qualifie aufli 
comte de Touloufe , & prend polléffion de cette ville, 284. 
dr fea. pre ibid. IL Fait ferment aux habitans de Touloufe , 184, 
Gr fig, 1 fait hommage au roi Philippe Augufte pour ces digni. 


tez, & pour les autres païs de la conquête d’Albigeois , 285. | 


Sr fig: pr. 252. Gr feq. Îl reçoit un nouvel hommage du cote 
d'Ârmagnac, pr. 263. cp fig. Il marche au fecours du château 
de Beaucaire, & afliége la ville lur le jeune Raymond comte 
de Touloufe, 185. é Jegg. pr. 68. dr feg. 72. 6» feg: I leve le 
fiége , & convient d'un traité avec ce prince , 291. pr.7f4é 
fig: 1 confirme les privilèges de la ville de Nifmes, va dars 
le Touloufain, & cherche querelle au comte de Foix, 291: 
fig: pr. 251. @ Jeg. 254. Il arrête prifonniers une partie des 
principaux habitans de Touloufe , excire ine grande émotion 
dans certe ville, & exige des habirans pour les punir, trente 
mille marcs d'argent, 292. fegg. pr. 77, dr fegg. Il va dans 
la Bigorre, fait époufer Gui fon fils à l'héritier de Bigorre, 
entreprend le fége de Lourde , & eft obligé de lelever, 294. 
dr fe. pr. 84. Il acheve de piller la ville de Touloufe, 29$. Il 
porte la guerre dans le pais de Foix, palle en Agenois ; & 
foûmer divers châteaux du Termenois, 197. Il s'avance vers 
le Rhône, & prend les châteaux de Pofquieres & de Bemis, 
ibid. dé fege pr: 84. Lait la guerre au comte de Valentinois, 
& afliége le château de Creft, 198. et feg. pr. 84. Ils font la 
paix, did. Les Touloufains fecouent le joug de fon autorité, 
& rappellent le comte Raymond , 300. pr. 84. @r fég. Il part 
des environs du Rhône après être convenu d'une tréve' avec 
le jeune Raymond , & fair fes eBorts pour reprendre Touloufe, 
dont il entreprend Le fiége ; 300. cp f94. pr. 86. eh féqg. 90. d 
Jeag. Le pape fe donne divers mouvemens en fa faveur, 302. 
& Jeg. IL reçoir divers hommages pendant Le fiége de Touloufe, 
pr 266. & feag. Il reçoit divers renforts, & donne le ché 
teau de Verfeil, avec d'autres domaines aux évêques de Tou 
loufe, 303. Sa mort au fige de cette ville, ibid. pr. 93.258. 
Son corps eft d'abord porté à Carcaflonne, où on célébre 
obfeques, & enfaite inhumé en France, 305. @ fég. pr 95. 
Son éloge, 174, 304. Ses armes, pr. 69. 

Simon de Montfort, comte de Leyceltre, &c. fils du précedent ; 
renonce à fes droits fur le comté de Touloufe, &c. en faveur 
duroi, pr. s41. Il rend hommage à l'églife du Puy pour le 


comté de Bigorre, pr. 556. cr eg. V. de Montfort, 
de Simorre , pr. 406. 


de Singlar, pr.265. 

de Siran, pr. 337. 

de Siranes, pr. 474 

Sixene en Aragon, monafere de filles de l'ordre de S. Jean de 
Jerufalem, 254. 

Soal dans le Touloufain, 517: pr. 593 

de Sober, pr. 134 

Societé des pauvres catholiques, inflitut religieux établi dans la 
province , 147.6» ftg. 

de Soeil, pr. 497. 

de Solage, 552. col, 2.pr, 257. 

de Solan ou de Solario, 111. pr. 516; 5324 

de Solier , 136. 

de Solmiech, pr. 163,119, 5344 $ 


Sommieres , château & ancienne baronie du diocèfe de Nifmes, 
65232. @ feq. Le roi S. Louis unit la moitié de cetrebaromie 
au domaine royal, 440, 461. pr. 470. 

de Sommieres; 37 461. pr: 121, 133. @ Je9.470, 579. V.d'An+ 
dus, de Bermond, de Sauve. ’ 

Sompuy , château du diocèfe d'Auch, 389. 

Son, château dans le Donazan; 3313 3$2 y 410, pre 302 

de Son, 410 ,$04, pr. 362. 

de Sopez, pr. 2492 

de Soquanton ; pr. 134. 

Sorbiere, dans le diocèfe d'Ufez, pr. 303. 

Sorciers; fortiléges ; pr. 315. G» feg. 

Soreze , abbaye pr. 15. 

Sortie des grains de la province, déliberée dans l’affemblée des 
trois états fuivant l’ancien ufage du païs, 515, 522,pr. S8ÿ- 
d feg.603, 6 feq. : 

de Sos, pr.af$s 532. 

Soubeiras , château dans le diocèfe de Montpellier, pr.15$. 

Souillac ( notre-Dame de ) abbaye, lieu de pelerinage , 79:99» 
102.pr.1$$, 272. Procès pour fa dépendance, 57. . 

Sparago , archevêque de Taragone, 412. 

de Spinos, pr. 107, 


Spondeillan , château du diocèfe de Beziers, pr.222« * 
Subfdes , 275,477,501, 509 5a8. Leur répartition, dre ss 
# F 
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4 les pour la croifade ou pour la Terre-fainte ,f10, $17+ 
Subfde accordé au roi S. Louis pour le pañfage d'Outre-mer, 
| 587: co fig. V. Tailles. 
. Succeñions, 133- @ fe. 528. drfeg- 
- de Sulli, 350: 4223 pr. 198. 
S. Sulpice, nouvelle baftide dans le Touloufain, 466, Sa fondas 
tion, pre 601. 
de Sumene, pr. 135. 
Fe Surdefpine , château dans le Cabardez , 542. 
- Surnoms, 30. + 
Suflantion, village du diocèle de Maguelonne, 43, 94,65. Comté 
de Suftantion, 167. V. Comté de Melgueils 
de Sylvefkre, 171. © 
RE 


. Abellionage, 2$. 
; "1 de Tacat, pr. 260. 
de Taiac ; pr, 45. 
Tailles,n5, 2335 3093 365» 383 3893 472 3475 > 4944955 
Gfeg. 511,513,515, 830. pr. 357. Leur répartition, $29. 
font volontaires & réelles la province, 386, 464. Exem- 
ion deailles, 480 , pr. 508. Cas où les feigneurs impofoient 
taille für leurs vaflaux, 528.6 fég. Taille impofée [ur les 
Juifs du Carcalfez & du Rafez ; pr. 175: éfeg. 
de Tais ou Taix, ( de Taxio )4$8. pr.3t2 5459. 
Talayran, comte de Perigord, 61 , 63. 
Talayran , château dans le diocèfe de Narbonne, pr, 603. Ses fei- 
gneurs , 510. 5 
de Tantalon, 310 , 424.pr° 4943394 ; 406; 444 3 484,489 
Tarafcon, château de Provence fur le Rhône, 20. Il fe déclare en 
faveur de Raymond VI, comte de Touloufe & de fonfils, 288. 
pr. 66, 69. Le cardinal légat excommunie les habitans, & ex- 
fe leurs biens au premier occupant, 302. Le pape leséxhorte 
abandonner le parti du comte de Touloufe, big. Ils fe (où 
* mettent au roi Louis VIII. ;57. Ils fe liguent avec le comte 
de Touloufe contre le comte de Provence, 390. pr. 3554 
1 à Tarafcon, château dans Le païs de Foix, 115, pr: 187. 
de Taralcon, 4$1, pr. 1303 359426. 
Tarbe (évêques de) 282, 284. ; 
Tarragone (archevêques de ) 412. pr. 259,383. dr /#7. 
de Tarraffone ou Terraflone , 42. pr. 140. 
de Tarroja, ( de Terra-rubes) 145, 541: col 2. 
Tarfac. V. Terfac. 
de Talque , pr. 413. 
de Tauriac ou Taurias, pr. 225. @ feg4. 299, 543: 
Taurias, château en Vivaraïs, pr. 225. 
de Taurignan ; pr. 532« 2 
J Tauriflan , château dans le Minervois, 488. pr. $51. 
de Teils, pr. 167: 
de Teifheres, pr. 1. 
Témoins fynodaux, 365. 
Templiers, 25,28,33:415111,180,20,260,307;30753 103 21409» 
Gfeq. s15,541. col. 1.pr, 119,167,214. &ftg-217»240, 243» 
259:268,304534585,592. Leurs grands maitres en Provence, 
pr. 295. Leurs privileges, 351. pr 300. 
Termenois, pais, portion du diocèfe de Narbonne , $41199,391, 
; pr. 465, 533. Son étendue, pr. 150. Simon de Montfort en foû- 


met une partie, 197. Il en difpofe en faveur d'Alain de Rouciz 


317. Les chevaliers du païs fe foûmettent au roi, 369. L'arche- 
vêque de Narbonne excommunie les peuples de ce païs qui 
s’étoient foûmis au vicomte Trencavel, 433. pr. 411. Il ef 
rendu à Olivier de Termes , pr. 481. € feg. Jacques roi d'Ara- 
gon le cede auroi S. Louis ; 489. eh feg. Ses feigneurs, 91: pr. 
| 325. V. Seigneurs de Termes. 

| Termes, château, chef-lieu du païs de Termenois, 317,336,470; 
F 


4833488. pr. 285, 326,405,5ç1. Leftafliegé & pris par Simon 

de Montfort & les croifez , 196, 199. ér eg: pr. 26. € Jeyg. Il 

fe foûmet au roi Louis VIIT. ; 57. Il eft cedé au roi par fes (ei- 

| meurs, 369: pr. 325. Etat de fa garnifon au milieu du x111. 

- écle, pr. $42« 

Ê Seigneurs ou maifon de Termes; 34; 84, 192, 199. dr fèg- 369» 

4823488, cp Jèg. pr. 28,171, 190. Gr feg. 250,325 354; 

370» 481. V. Olivier, Raymond. 

| Terrazone, chef de Routiers, pr. 148. 

Terride, château, chef-lieu de la vicomté de Gimoez, 84, 599, 
ér Jeag Ses vicomees , ibid. Leur genealogie, ibid. V. Vicom- 
res de Gimoez , de Terride, 

deTerride, 361: 368. cfég. 428, 500. pr. 524.6 fegg. 

Terfac ou Tarfc, château en Albigeois, 43. pr. 1524 

de Terfac ou Tarfac, pr. 111, 3184325 473: G/q- 

de Terfol, pr. 527. 

Thalamus ou chronique de Montpellier, V. Montpellier. 

de Thaus, pr. 348. 

Thedife, chanoine de Gennes, aflocié de Milon légat du S. fiége 
contre les hérétiques Albigeois, & enfuite évêque d'Agde, r60. 
Gfeq.162, 166. dr Jeg. ER D Eye 231. Ge feg.233, 
246, Gr feg.249,343:367, Il eft délegué du S, fége pour re= 
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RE - 93. 
cevoir la purgation canonique de RaymiodWit-cotnté de Tous + 
Joufe , 177,1 87: cr fe4g- 1905 20240 fêqu 21452304 -6f;a6 8 
Il évite de recevoir la juftification dé ce prince; 192: © eg Il 
fe trouve au fiége dé Minerve; 193. @ fegi aps. A pr vali 
concile de S, Gilles de l'an 121. 197. Hfut un voyageà Romes 
198. Il reçoit de nouveaux ordtes du papédetefminer l'affaire 
du comte de Touloufé, 256, 11 préfide au concile-de Lavaur 
237. feg. Ce concile le députe à Rome, 140: 6r fég.sasi 
Gfeg. I fair le voyage; & rend de mauvais offices au comte 
de Touloufe, 125. 11 eft-élà évêque d'Agde 274: & Jegi IL 
affifte au concile de Latran de l'an.r2 1528 y foûtient Lesii s 
de Simon de Montfort , 179. pr. 6r. IL s'accorde avec Aunäuri 
de Montfort, touchant les domaines de:fon>évêché ,:313£ IE 
reconnoit Raymond VII. pour comte de Totloufe, &s’accorde : . 
avec Juitouchane La vicomcé d'Agde quil reçoit de lui en fief £ 
&ca 341. dr feg. pr. 296. dr fe9. V. nm. 2Ættes uz 
Thefn, château au diocèfe de Beziers ; revient fous l'obéiffricé 
du vicomte Trencavel, 3194 à 
de Thefan; 72393 ; 19153525 454s PI.167 5 17852225272,27$ 5 
3023 600. È ET ds 
Thibaut, comte de Bar, fe croife contre les Albigeois ; v 
fecours de Simon de Montfort, & l'aide à faire le premier fiègée 
de Touloufe; qu'il eft obligé de lever, 213: dr Jeg. pr. HEC ; 
ST 70e si 


EE de Blois, 12: De S 
» comte de Chaï €» ARS he pen Le roi Phi: 
lippe Augute lui écrit au de l'affaire Lee dont il 
demande de fe en fon nom , 320. pr. 276. LI Favorif® lé 
comte de Touloufe; 358: -IlLeft un des ipaux médiateurs 
de la paix entre ce prince & le roi S, Louis, 369: crée 37 333194 
381: pre327: CRI AERE GJer: 33951407 : 
S. Thomas, château dans le Touloufain, #4.pr. 169. 6 feqs 
Thor ou Tor, château dans le païs Venaiflin , 328. pr: 270. 
de Thürey. V. de Turey. F2 Fra 
le Tiays s pre 4854 
Tianges, 505. z 3 
S; Tibert, ville du diocèfe d'Agde avecune abbaÿe , pr. 220/On 
y tient uneaflemblée, ror. Abbez. des. Tiberi , 2243 249, 267: 
278,280. € fég. 295: pr. 220 : 113,237;25 1: Gr Jedi 256,460s 
85:  Jeg. + EIRE 


; Vient au 
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Tiers état de la province, $29. pr. s21. ILeft appellé aux aflem< 
blées du païs, 518: @r Jeg. 512. pr. 85: @ Jegg: boy. cr fegge 
V. Affemblées. : : 


le Til, château dans le Touloufain, pr. 189, $2$: 

de Tillei, pr. 542. 

de Tolojas, pr. 250. 

Tonnac, château en Albigeoïs ; pr. 345 3 589 

de Tonnens ; 17: pr: 116: 

de Tor, pr. 584. 

de Torcorel ; pr. 392: 

de Tornados; pr. 85. 

de Tornebois, pr. 438: cu 

de Tornemire, 1$ 24 { 

de Torolles ; pr. 414: 

Torolle, château au diocèfe de Beziers , 313: Pr: 346; 367: 

Tortofe en Catalogne; ville du domaine des feigneurs de Mont: 
pellier, 118. 

Torves ou Tourbes , château du diocèfe de Beziets , t215 1844 
496, pr. 192 ; 217: Simon de Montfort le donne en fief; 2051 
pre229. dr fig. 

de Toulon, pr $314 

Touloufain. V. Comté de Touloufé, 

TouLouss, ville capitale de la province, fà banlieue, 3 $41 Ses 
differens quarriers, pr. 791 Gr /ég. 100. er feg. Le Bañacle, pr. 
172. Porte d'Arnaud-Bernard, pr. 150. Ses habitans fe Iaif 
ent infe@er par les erreurs des ) rie progrès de l'héréfie 
dans cette ville, r.@ fegg. 46.6 feg- 135; 143,266, [lsecri- 
vent au roi Louis le jeune , & lui envoyent des députez , 7, 
537: & fig. Le pape Alexandre II. jette l'interdie fur cetre 
ville, 13. Henri IL. roi d'Angleterre menace de l’affiéger de 
nouveau , 34, 538. Le cardinal de $. Chryfogone & plufieurs 

… autres prélats y font une miflion pour arrérer le progrès de 
l'erreur, 46.  fegg. Les habirans implorent le fecours du roi 
Philippe Augufte contre Richard duc d'Aquitaine , qui les har- 
celoit, 75. cr feg. 85. Si Richard fit le fiége de cetre ville? 547. 
& fe. Les habitans fe révoltent contre Raymond V. leur comté 
quiles foûmet , 77. 6 Jeg. Ils Font la guerre À ceux de Raba- 
ftens en Albigeois, & au vicomte de Lomagne, 115. Ils 
font ferment de garder la foy catholique entre les. mains du 
légat Pierre de Caftelnau, 134. * Jeg. Les confuls font un 
réglementrouchanr les perfonnesaceufées d'héréfie, 139, Leurs 
ditferends avec Les habitans de Cahors, 151. Arnaud abbé de 
Citeaux légat du faint fiége exige divers articles des habirans, 
& les excommunie, 175. @> fig. 179. Ils députent à Rome 
pour faire des plaintes contre ce légat & contre Simon dé 
Montfort, 181. pr. 23. cp feg. Le pape écoute favorablement 
pee, & enjoint à cet abbé de les abfoudre , 189. dé 

fe. fe (oûmettent à cer abbé, & lui donnent des ôtages 3 


. 699 TABLE GENERA 
190. ILlesabfout & les extommunie de nouveau , ibid. Foul- 
ues leur évêque leur donne l'abfolution après avoir reçh des 
age. 193+ Îls marchent au fiége de Lavaur au fecours des 
xcroifez,, 206. Les habitans catholiques s’affocient dans une con- 
frairie, 207: Le clergé forc de la ville avec Le faint Sacrement 
“y ordre de l'évêque, 213: Gr feg: pr.235. Simon de Mont- 
. Sort en fait le fiége qu'il eft obligé de lever, 113. d feg. pr. 
8. @r fegg.1325 235. @ feg. Les habitans implorent le 
jours de Pierre roi d'Aragon, lui expofent les maux que 
2: Jeur faioient les-croifez, & fe lient à lui par ferment, 275, 
239. pr. 232: @r fegg. Lis demeurent inviolablement attachez 
“à leur comte ; ibid. pr. 3t , 234. @ feag. Le pape & le légar 
Milon les excommunient conditionellement, fuppofé qu'ils 
perfiftent dans leur défobéiflance, 561. col. x. pr. 239. Zele 
. amer de que évêques contre eux, 142. Le pape ordonne 
au roi d’ on detles abandonner , 246. Ils font défaits à la 
% + bataille de Murer, 149.6 Jegg. Ils demandent la paix aux lée 
gats, & offrent des étages à Simon de Montfort, 1.54. € Jeq. 
Fe % dr feg. Ce général ravage les environs de la ville, 256> 
Lt lemandent au pape d’être réconciliez à l'Eglife, ibid. 
fix Le pape leu acéorde leur demande ; ils fe fodmettent & 
font abjuration entre les mains du cardinal Pierre de Bene- 
Ca vent, ibid. 261. pri 41. faq, Ils livrent la ville à Foulques 
leur évêque qui en prend pofleflion au nom de l'églife Ro- 
maine, & lui donnent des ôtages, 2167. Le prince Louis, le 
égat & Simonde-Montfort impofent diverfes conditions aux 
itans qui donnent trois. mille. marcs Ste à ce géné- 
tal, 273: dm fe Simon de Montfort prend pofleffion de la 
Ville, il la fait démanteler , & rafe les tours, 271, 273. € 
… Seag: 2846 fegg. 295:pr. 55. Gr feg. 77. dr Jegg. 83. dr faq. 
Les habitans prêtent ferment de fidélité à ce général & à Amau- 
ri fon fils; 284: 6 feg.Simon fufpeëte leur fidélité, & forme le 
deffein delespunir, 291. IL fait arréter prifonniers plufeurs 
des principaux habitans , excite une émotion dans la 
ville , & lui fait payer trente mille marcs d'argent, 292. dr féqs 
| 254. fig ua dr feag. 83. dr figr. Les habirans rappellent 
Raymond VL. leur comte , lui livrent la ville, & en prennent 
la défenfe contre Simon de Montfort & les croifez qui l'af- 
fiégent pour la feconde fois , 299. @_feg. 301€ /egq. pr. 84. 


€ Jegg: 90. 6x feag. 257. é fe. 164,558. Amauri de Mont- 
Hôre leve le fiège après 1 mort duconte Simon fon pere, 306. 
; à x @/feg: Lécardinal légat excommunie les habitans, & expofe 


leurs biens au premier occupant, 302, Le pape les exhorte à 
abandonner le (a du comte , ibid. pr. 268. Louis fils du roi 
Philippe Augulte fait le fége de cette ville avec ,Amauri de 
Montfort, & ils font pie de le lever, 312. @feg.pr. 994 
dr feq. Epoque & durée de ce fiège, $68. col. 1. Le pape ex- 
horte de nouveau les habitans à quitter le parti du comte de 
Touloufe , & menace de fupprimer l'évêché, 316. pr. 268. Ils 
ET. font excommuniez de nouveau , 365. Imbert de Beaujeu à la 
tête des François fait le dégât dans toute la campagne des en- 
virons de la ville, 368. Si Imbert en it alors Le fiége, & s'il 
laprit, 594. col. 2. Les habitans font la paix avec le roi, & 
détruifent leurs murailles fuivant le traité, 370, 372. € feg. 
3783 380. pre 3323 334: € Jeg. Ils font réconciliez à l'Eglie, 
. 382. Îs’éleve des troubles dans cette ville , 387. Les inquifi- 
teurs y font desrecherchesfeveres, & y excitent de nouveaux 
troubles, 404. é Jéq. 407, 411 » 430. feq. Les habitans les 
chaffent de la ville avec les freres Précheurs , ibid. 586. Les 
habirans engagent ceux d'Albi à f déclarer pour le comte de 
Touloufe durant la guerre que ce prince fair contre le roi, pr. 
291 Grfeg. Lis prétent (@rment au roi après la paix de Loris, 
Pa3o pr. 4224 @ feg. La reine Blanche fait prendre pofleifion 
de cette ville au nom du comte Alfonfe fon fils, 467. à feq. 
Les confuls &les habitans prêtent ferment de fidélité à ce prince 
entre les mains des commiflaires envoyez par La reine , 468. dr 
Sig. pre 4753 & fig. Alfonfe & la comtelle Jeanne f femme 
font leur entrée dans la ville, 471. Les Anglois étendent 
" leurs courfes jufqu’aux portes de cêtte ville, 478. Differends 
des habitans avec Le comte Alfonfe touchant leurs coûtumes 
& priviléges, 483. dr fig. pr. $ 14. Ce prince fuprime diverfes 
confrairies de cette ville, 511. Il y palle avec la comteife à 
femme en allant s'embarquer pour la Terre-Sainte, 517, Les 
habitans leur font nn don gratuit à cette occafon, 518. pr. 
sr» fa 
Coûtumes & priviléges de Touloufe, 95, 99,103, 106, 313, 
469,4923513, 534 pr. 544. /eg. Noblefle defes habitans, 
pr: 83» 236: Sa police, Go, 122, $13. Adminiftration de fa 
Juice, 513. Sceau de la ville, pr. 236. Son chapitre, fes con- 
fuls capitulaires, ou capitouls ; 7,13 , 47, 78» 99103, 106, 
Atj5 1225 139» 1395 1805 2395 261, 284. Gr Jég. 361, 4073 
4633468498, pr. 215. 231. Gr J£99: 243 ; 266; 2715 307 3 
4% 4793 515568, 573. Leur éledtion, 319, 459, 483. dr 
feg. pr. 273 6 fig. Leur jurifdiétion ; pr. 171. 6 feg. $12. 
Chäreau Narbomnoïs de Touloufe ou palais des coimtes, 193 ; 
202,267, 292. Jeqq. 468, 523. pr.56 78. dr feqg. 86,88. 
dr feq. 93953101 , 331, 473 ér fegg. 515. Sa conftruétion 
Romaine, 285. Simon de Montfort s'en allure , & Le fait for- 


Eglie de Touloufe, elle ef agitée 
d feg. 
Evêques de Touloufe, 13 47:67 /e9. 51: @ fe. 113, 132. 


Eglife cathédrale de S. Etienne de Touloufe, deffervie par des 
Abbaye de $. Sernin de Touloufe , 48. On y tient l’affemblée gé- 


Monaftere de la Daurade, 321, 411. pr. 171,197. 
Autres églifes de Touloufe , 139: S. Jacques, 50. S, Pierre de 


Univerfité de Touloufe , 407. 


Inquifition de Touloufe , 394. é Je. V. Inquifiion, Inquif- 
teurs. 
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tifier, 133, 285. Le comte de Touloufe le remit fous fon 
obéiffance , 3e1. 11 le livre au roi pour dix ans pour la fureté 
de fes promelles , 372. p.333. Gr eg. 

itée de divers troubles, 132: 


Jeg. 139, 142. eg. 233,237, 392, 498. G fe. $00, 536. 

pr. 109, 112. 6 fegg. 187.6 fèg. 189 230.6 Jegg. 136 ,3424 

3703 375 » 436. Gr Jeg. 479 » 482 , 496. C Jeg.$01, 515, j25. 

Gfeg. 527 » 567.6» fegg. Leur domaine , 372. Simon de Mont- 

fort l'augmente confidérablement, 303. V. Fulcrand, Foul- 
es, Raymond , &c. 


chanoinesréguliers 50, 5 5,405. G/è9- 411431; 465  f42 
col. 1. pr. 569. Sa conftruëtion, 323. 


nérale ou le confeil général de la ville, pr. 9 1. Sesabbez, 135, 
344. pr. 80, G Jegg. 109, 515. 


Cuifnes, lieu de l'aflemblée générale des habitans, 77. gs 
Jea. pr. 84. Couvens de Touloufe; Carmes , 433. Dominicains 
où freres Prêcheurs, 392. Fondation du premier couvent de 
leur ordre dans cette ville ; 276. dr feq. Freres Mineurs ou Cor- 
deliers, 408. Fondation de leur couvent , 3 24. Maifon des Hof 
pitaliers de S, Jean de Jerufalem, 60, 248, 306, 321. Sfr. 
421,427. Maïfon des Templiers, 33,2733456. pr. 273. H6- 
pital d’Arnaud-Bernard, pr. 250 
Sfr 3 415- Son origine, g7n 
477. pr. 331. Confirmation de fon établifement ; 395. Ses pri 
viléges, pr. 452. reg. Ses ones profeffeurs , pr. 388. La 
faculté de médecine y eft établie , 419. pr. 409. 


S. Louis & à la comteffe Jeanne fa femme leurs fipneurt, 468. 
on le cède; 


ce 

ue autorité 

médiate ou immédiate dans la province, 71: G/e4: 93 » 34316, 
Je: 361, 525. pr. 295, é feg. 344. & eg. Leur cour Où ju= 
Alice, 122. pr. 193. Leur maifon, leurs grands officiers, 1353 
468, 604. SH pr.188, 308,367, 377, 572. Leur fceau, 
leurs armoiries , 16,196, 321. pr. 518. Leurs lieutenans où 
vicegerins dans Le comté de Touloufe, 497. V. Alfone Jean 
ne, Raymond, Ducs de Narbonne , &c. 

Vicomté & vicomtes de Toulonfe, 40. 23 

Parlement de Touloufe , fon origine, 497. € fég. 512, 519. pt 


8o. 

Sééchautge de Toulouf®, fon origine , 606. Son étendue, 473: 
ex feg. Elle eft unie avec celle d’Albigeois, & partagée en dif- 
ferentes judicatures , 526. Ses fénéchaux, 193, 106 , 267,285, 
369387» 403,409 4213473: Grfg. 478,498. € feg. 5 8. pre 
326 380,388, 485. dr Jegq. 490. dr Jeg. 496: 502,526, 5625 
567 571.  Jegg. 574. 

Viguiers de Touloufe, 404. dr fégg. 456, 594. col. 1.606. col. 
Pre 873 196 » 215$ : 2713307 » 406 » 413 3429 » 444: » 4463 456» 
47134735 476, 567. Leur juftice, pr. 512, 517. € Jég. Leur 
fceau ; pr. $17. F 

Conciles, moñnoye de Touloufe, V. Conciles , Monnoye. 

de Touloufe, 333 40, 78, 405: Pr. 190, 391 ; 4063 4133 4713 
474 

Toulvion, château , 391. 
la Tour, château , 470. pr 281. 
de la Tour, 91; 449, 604. col. 1. pr. 172: 395 » 4493 473 » 4965 


534. 
la Tour, (Michel de ) auteur des yies des poëtes Provençaux; 


rs 53. & fig. V. Nifinés, 

Tournac, monaftere dans l'ancien diocèfe de Nifines, 134 
Tournay ; ( évêques de ) pr. 342. : ' 
de Tournel, 124 3313 461. pre 282 y 540 


| 
Fe 


" 


1 ET DES MATIERES. 


Lisa. château en Vivarais fur le Rhône, 76, 415 pr. 108, 


3175 389+ 
de Tournon, 763299 3 357+ Pls 31713 557« 
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“Traité de Limoges entre Henri II. roi d'Angleterre & Raymond 
V. comte de Touloufe, 32. De Paris conclu en 1229. entre le 
roi S. Louis, Le légat au nom de l'églife Romaine, & Raymond 
VIL. comte de Touloufe, 370. &r fegq. pr. 327. @ Jeq. 329. 
“érfeage 418.6 fee 4215 473 504 523. Grfeq. Son époques 

574 @ fe. De Lorris entre le roi S. Louis & Raymond VII. 

comte de Touloufe, 437. 6 fegg. pr. 415, 6/49. 466. Son 

époque & fes circoi 3 $87: c faq: De Corbeil entre le 


_ roi S. Louis & Jacques roi d'Aragon, 489. é fegg. Ses circon- 


ftances, fon avantage & fon défavantage pour la France, $95. 


dr fe4g. De l'an 1259. entre la France &' res, 41e 
Tranfport des denrées hors des fénéchauffées de la province , pr: 

517.6 feg9. 

Trauzans pr. 116. 
de Treilles, je 163: à 
Trencavel( Raymond ) IL, du nom, dernier vicomte d'Albi, Be- 


ziers, Carcaflonne, Ralez, &c. 334, 519. pr. 411. Il fuccede 
au vicomte Raymond Roger fon pere, fous la tutelle du comte 
de Foix, qui l’amene dans fes domaines, & prend foin de fon 
éducation, 184, 344, pr.298. Il réprend la vicomté de Beziers 
& plufieurs autres païs fur la maifon de Montfort qui Les avoit 
envahis, & qu'il poffede fous l'hommage du comte de Tou- 
Jloufe, 3153 361,571. nee n de Carcaffonrie & 
des autres païs conquis par les croifez , 337. Il fubftitue fes do- 
maines au comte de Foix, ibid. pr. 289. cr feq. Il fe foûmet à 
T'Eglife dans les deux conferences de Montpellier ; & fait fer- 
ment d’obferver la paix , la foy catholique, &c. 3414 dr fege 
343. @Jeg. Il eftabandonné de plufieurs de fes vaffaux qui fe 
foûmettent au roi Louis , pr. 302. er fe. Il faie donation du 

aïs de Chercorb en faveur du comte de Foix, & le charge dé 
5 garde du Rafez, 366. pr. 322. & feg. Ilrecouvre la ville de 
Limous & une grande partie de fes domaines, 365. cd feg. Il 


eft excommt eft entierement dépouillé de fes do- 
maines , 3794 fe retire à la cour du roi Lt 
410. Il fe ligue‘avec divers feigneurs fes anciens vaflaux, 


la ville de Montolieu & la détruit, pr. 427. 6» /ég. Il ferend 

tre du bourg de Carcäflonne & afliege la cité, 421. 

eg. 11 défend Montreal qu'il rend par-capitulation, 422. pr. 

06. cp feg. Il s’en retourne dans les états du roi d'Aragon, 

id. Il Le ligue avec les comtes de Touloufe, de la Marche, 

c. contre le roi, 428. Il promet de s’en tenir à l'arbitrage du 

ï d'Aragon & du comte de Touloufe au fujer de fes diffe- 

nds avec le roi, ibid, pr. 405. Il prend les armes & fe met 

“A campagne ; 433- pr. 554: 11 eft excommunié de nouveau, 

M. Il conclut la paix avec Le roi qui lui donne éco. liv, de 

e enaflignat , prend la croix, & va fervir Outre-mer , 454. 

eg. 457. 6 feg. 460. dr feg. pr. 458. de fegg-461. © feg. 
. Le roi lui donne une augmentation d'aflignat, & lui 
> l'ancien contre un nouveau de s00. liv. dans la f6- 
auffée de Carcafonne, 4794 pr. 521: € feg. Il vend au roi 
âteau de S. Martin de Ville-reclam, pr. 559. Sa polte- 
458. 
ges, château au diocèfe d’Ufez , pr. 188. 

. -refflan, pr. 357. 

Tréve de Dieu , 24,163. feg. V. Paix. 

Trevellon, château dans le Venaiflin, pr. 382+ 

de Triaville , 43. col. 2. 

de Trieçag , pr. 397+ 

“Trinquetaille, château auprès d'Arles, 419. 

Tripoli en Syrie, feigneurie du domaine de lamaifon de Toulou« 
1,466. pr. 538. Cr feq- 

‘Trois érats de Languedoc, 2133. Origine de leurs aflemblées , 
479. @feg. Allemblées des trois états des fénéchauffées, pr. 
507.6 feg. 585. de fegg. 603. & frgg. 

de Trofelle, 566. col. 1. 

Troubadours. V. Poëtes Provençaux. 

de Truc, pr. 543: 

de Truel, pr. $22+ 

de Trulhas, (de Troliis) pr. 3373 419 

“Tuchan, château dans le diocèle de Narbonne, 488. 

Tudelle, château en Albigeois pris par les croifez , 222 

Turenne ( vicomtes de) 38 , 60, @feg. 169,226, 163,265,327. 
dr feg. 416. 511. Ils font vaflaux des comtes de Touloufe , 
409. pr. 108. 

de Turei ou Thureï ( de" Thureio) 216, 245331353363 3673 397» 
4933 S123 S18, 574. COL. 1. 603. Je: Pr. 217, 1445 288, 3412, 
535» 543» 583. @ Jég. 604. é feg. Allignat de cette maifon 
dans la fénéchauflée de Carcaffonne, pr. 366. V. de Limous, 


Vice Vaqueires ; château en Provence A Sésprrags 
de Vacheres , pr. 157. Met 
Vacquerie de Montelimar , femme en premieres nôces de Pierre S 
M de Lautrec ; & en fecondes da feigneur de Lille-Jour> 
ain, pr. $27: ne: 
Vajal elle de Citeaux, fa fondation & fc È 
AU D See) ut site Ra A 
Fe Va 14: ; à aie CHARS 
aifon , ville épifcopale du marquifat de Provence ; fes évêques 
pr 477 Leurs FE er avec les comtes de us 875 


161.8 Je9. 1793 1983 413» 429. pr.408. L i 
Valibregues ; château du diocèfe d'Ufez, pr. 261. 11 fé foümet 


au comte de Touloufe, 08. 

de Valabre, les, Pr. 130 ,1355 139.203e + 

Valabris , château au diocèfe d'Ufez , 117. : 

Valats, lieu des principaux barons -de Simon de Montfort, pr 
705 725759 78583» 87 89391 9$: Crfeqg. & ; 
albonne , chartreufe au diocèle d'Ufez, 325. pr. 209. feg: Sà 
fondation , 120. é/feq. pr. 202. @ feq. = 

de Val-Diew, pr. 497: 

Valence, ou Valentinois, (comtes de) 45: feg. 79 , 109, € 
Lt 196 2443 415: Gr Jge 449. pr. 3763 20, 596 Ils font 

mis à Ja fu2eraineté des comtes de/Touloufe, 167, V. Ai: 
mar, Guillaume, Comtes de Diois. 2 

Valeraugue, château au diocèfe Nifies, 3 2« 

Sainte Valere , château au diocèfe de Narbouhe; 488. À 

de fainte Valere, pr. 337: 7 

de la Valete, 300, pr. 88. 7 

de Vallauquez, 125,424, for: pr.202 , f10. 

Valligui lez, pr, 1291 


iere au diocèfe 

Valmegre au diocèfe d'Agde ; (abbaye & abbéz de ) 29, 39, 433 
60573: 915118, 145: 2243 460. P.12$; 133» 1545 16452044 
220, 2375 She Fer 
alnegre, abbaye de de l'ordre de Citeaux dans le Tou< 
Joufain; fon origine , 109. : 

Valran , ou Valros , château au diocèfe de Beziers, pr. 197. 

de Vals, pr.438. 

Valfilve , monaftere de Filles au diocèfe d'Ufez ,297. pr, 2554 


104. 

Valfèguier , ou Montolieu, abbaye , pr. 164: V. Montolieu. 

de la Vate, 141: 

de Valvedier ,( de valle-Vederiæ) pr. 150. 

de Varagne, ou Varanes, 393: pr. 584, 586. 

Vareïlles, château du pais de Foix, Simon de Montfort s'en 
aflure, 215. Le comte de Foix le reprend , Gui de Montfort 
RE de nouveau & eft tué devant la place, 367,574 
col. 1. 

de Vargnole, pr. 163, 1873 209, $$2 

de Varne, pr, 217. 

de Vañladel, 66. 

de Vaflal, 90: pr. 110,147 ,152, 159, Gfeg. 
258,399 535 » 544 

de Vañlarot , pr. 152. 

Vaux (grands) dela ovince $25« 

Vaudois hérétiques , fe répandent dans la province , 163 ,277s 
3643 411 445 Gr Jeg. pr. 370 , 437.6 Jeqi Ils y font divers 
progrès ; 147. cr feg. 129. cp feg: 134. € Je. 147, 170. Leurs 
erreurs, 134+ é feq. Ils font challez de Beziers, 93. pr. 1771 
Ils “font reçls dans Avignon , pr. 309. Ils font condamnez par 
l'archevêque de Narbonne ; pr. 479. c fég: Procédures des ins 
quifiteurs contre eux, pr. 386.  feg. V. Albigeois, Héré- 
tiques. 

de Vaugrigneufe ; pr, 192 ; 594. 

Vaureas , château dans Le Venaifin, pr. 596. 

Vauvert, (Notre-Dame de ) dans le diocèfe de Nifines, lieu dé 
pelerinage & de dévotion 516. pr. 372. V. Pofquieres. : 

Uchaut , ire au diocèfe de Nifmes, 196, V. Huchaut, 

d'Udalard , pr. 2473415: 

d'Ugenac, pr. 532. ; 

Vebron, château en Gevyaudan, 113. 

de Vedeillan, pr. 408. 

de Veil, pr. 123. 

Veillac en Velai, 97: dr fé. 

de Veillargues, pr. 180. 

Vezar, pais avec titre de comté , Le roi Louis le Jeune y entre- 
prend une expédition contre les vicomtes de Polignac , 214 
dr feg. Il s'y éleve une guerre civile , 308, cr Jg. V. le Puy; 
Polignac. 

Comté de Velai, 375. Sonunionau domaine épifcopal du Puy, 64 

Comtes de Velai , . er /eg: 

Velvezin, ou Beauvoifin, château du diocèfe de Nifines afiegé 
par le comte de Touloufe ; pr. 184. V. Beauvoifin. 

VENAIssIN ,ou comté Venaïflin, portion du marquifat de Pra- 
vence uni au domaine des comtes de Touloufe, 354 ; 4063 
4133 4183 478, pr 270, 308, 391 , 457. Sa divifion en dif 
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ferents es, pr.487. Ses dépendances, ou terres adja- 
centes, 478. Le concile de Lätran le réferve pour Raymond 


Ie jeune comte de Touloufe , 280. pr. 62. feg. Ce prince en 
nd polfeffion , 188. pr, 64. ILle cede à l'églife Romaine pat 
traité de l'an 1229, 3723 376. Le pape le lui reflitue, 399. er 
Jeg. Epoque de cette réflicuion , 583. é fégg. L'empereur lui en 
donne l'invefliture , pr. 368. @r /eg. L'empereur le lui rend de 
nouveau, 443. Jacques roi d'Aragon cede fes droits fur ce 
pais au roi S. Louis, 490. Jeanne comtelle de Touloufe en 
difpofe en faveur de Charles d'Anjou, pr. 594: Il eft réuni à 
la couronne après la mort de certe princelle,,523. V. Mar- 
quifat de Provence. 
Connétables &. chanceliers du Venaiffin pour les comtes de 
Touloufe , 604: 6 fig. 
Sénéchautfée & fénéchaux du Venaiffin pour les comtes de Tou- 
loufe, 471 leg. 474. pr. 377. Gr feg. 485. 507. 
Juges du Venäiflinpour Les comtes de Touloufe ; pr. 4574 
Vendres, diocèfe de Beziers, pr. 113. 
Verts château du diocèfe ÉGrz » 167. 
le Venejan, 110.cb/eg. pr. 1033 109, 282. 
de la Venerie, pr. 167. 
Venës, château en Albigeois, 603. 
de Venoul ou Venous , 57; 87 
Ventajon, château aux environs de Narbonne , pr. 249. 
de Ventajon ae de Ventagione) pr. 357: 584 
Ventalon , château dans le Minervois, 191. Il eft pris par les 
croifez ; 195. 
Ventenac, château du diocèfe de Narbonne, 283, 
de Ventenac, pr.163» 475%, 
de Ventadour , 457» 4814 pr. 161. 
Verdun, château en Lauraguais, pr. 136. 
Verdun, ville (ur la Garonne dans le Touloufain , 439,468. pre 
102: 103,328 ,332. feq. 474. Elle eft prifé par Le roi d’An- 
. gleterre, pr. 114. Elle fe foûmet à Simon de Montfort, 230. 
fig.pr. 49. Raymond VIL. comte de Touloufe en fait le 
fiège , 331. cr Je. pr. 278. Ses fortifications font détruites , 


372 Ce come la remet au roi pour la garder pendant dix ans, 
373 378. Ses leigneurs, 84; 600. dr /e49. 
verfeil où Verfeui, ( Viride-folium) château dans Le Toulon= 


fain, 1443 392. pr. 189. Simon de Montfort en fait donation 
aux évêques de Touloufe , ee en demeurent paifbles poffef- 
feurs, 372. pr. 332.de Verfeil, pr. 193« 

‘Verfeuil dans le Rouergue, fa fondation, 513. 

la Vergne, ifle entre Beaucaire & Tara{con, 416. 

de Vergner, pr. 353-. à ‘ 

Verlhac , nouvelle baftide dans le Touloufain , fa fondation, pr. 
2L1, Gr /eq. 6or. 

de Vermeïlle, pr. 461. 

de Vernon, pr. 225. @r feq. 

Verfeille, château au diocefe de Carcaffonne, pr, 249. 

de Verfey, pr. 244. 

de Vertus, pr, 423. 

de la Vérune, pr.153, 206. 

Veflaud , châteawen Vivarais, pr. 3894 

de Veflieres , PF, 406 » 474; 544 

de Veyre, pr. 241. 

de Vezenobre, 30, pr. 129. @ Jeg. 134: Gr Jeg: 138. dr fége 1745 


2630. à 

SN. 

Vias ou Avias ;château du diocèle d'Agde, 4,114: pr. 3 46367- 
de Vias, 24. 

S Viétor ,hermitage au diocèfe de Narbonne , 123. 

S.Vi&or, château du diocèfe d'Ulez, 469. pr. 3163 432; 477« 


QE 

Vidal (Pierre ) poëte Provençal, 95. ér feg. 326. 

Vienne ( comtes de) V.Dauphiné, Dauphins. 

Vieux, prévêté ou ancien monaflere en Albigeois, 8, 95. pr. $43r 
589. 

de Vigoron , 13. 

Vigueries inféodées , 120, 418 526. pr: 117; 606. col, 2. 

Viguiers, 606. col 2. pr, goy, Leurs fonétions , 525, Gr /ég. pr. 
466. @feg. Viguiers des comtes & des vicomtes , 122. 

de Villadagur , pre 381. 

de Villagon, pr.159. 

Villar, château dans Je Rafez ; 148. 6 feg. pr. 208, 

deVillar, (de Villari) 17. pr. 117 120; 1239 2083 424, 439. 

de Villars , (de Villaribus ) 439. € Je9. 469 » 471: Pr.419, 423; 
425: 466 5 477. cr Jeg. 481. dr eg. 491. 

Villarzel , château dans le Rafcz , 226. 

de Villarzel, pr. 438. 

&e Ville, 251: @r feg. 64. col. 1. & 2. 

de Villeboe, 274: pr. a5r. : 

Ville-Dieu, commanderie dans le Touloufain, 258, 307; 368. 

de Villeflairan, 89. pr. 497 

Villefranche, ville du Rouergue, fa fondation, $23, pr. 550, 
éo1. Ses coltumes , 486. 

Villefranche dans le Touloufain, à fondation, 523. pr. 6or. 

de Villele , pr: 474» 


TABLE GENERALE DES NOMS 


o 
Villelongne au diocèfe de Carcaffonne ; (abbaye & abbez a ) FES 
© pr.265 » 585: 6 fes 
Villelongue archidiaconé an diocè(e de Touloufe , pr. 446. 
Villemagne, abbaye & château au diocèfe de Beziers, 26. 
fig: s4s. col.2.pr. 123. Ses abbez, ibid, 249: pr. 195$, 460. 
de Villemagne, pr. 247. 
de Ville-de-mols (de Vilamulerum) 41: 53. 6 fég: pr. 147: 
Villemur, château für le Tarn dans le Touloufain, 468. pr. 328, 
333, 474. Il eft pris par les croifez , 168. pr. 10. Lecomtede : 
Touloufe le remet au roi pour le garder pendant dix ans, 373. 
de Villemur, 40,1135296, 3113, 3175361:4393468; 5894 
col 2.pr 595975 1113217322» 4323 444. 6 Je. 473.6 
ea: 496 , 578. ca ’ 
Villeneuve d'Avignon, fon origine, 355. 
Villeneuve, château du diocèfe de Beziers, 14, 35.pr.274. IL 
revient fous l'obéiffance du vicomte Trencavel, 3194  N * 
Villeneuve au diocèfe de Montpellier, pr. 105. 
Villeneuve, château en Rouergue, 439 , 468: pr. 475. ù 
de Villeneuve, 114 , 146, 3523 361: 364, 366, 397; 403, 
409, 420. tr Jeg: 433» 439: 4913 589. Col. 2.pr.101, 159, 
167317251835 196, 2713 297 3 302» 307 y 354» 357» Gr feg 
362,179. Gr Jegg. 3883 390, 401, 405, 4113 4125 416% 
4463 4715 4735 4963 497) 5265 $34n 
de Villeperos, pr. 102, 258. 
de Villerouge , pr. 219» 337: 
Villefeque, au diocèle de Carcaffonne , pr. 209. 
de Villes-paffans 89. pr. 187. 
Villetritouls au diocèfe de Carcaffonne, pr. $51» 
de Villiers, pr. 592, 596. 4 
Vinaffan , château dans le Minervois, 21; 40. k 
S. Vincent, portion de fes reliques donnée à l'abbaye de fâint 
Germain des Preis 273: . 
de Vindrac, pr: 424. 
Vingtiéme {ur le clergé, V.Décimes, i 
de Vinfan, pr, 172. : 
Vintron ( IE den Albigeois ; ) pr. 120. 
de Vintron, 114, 352, 485, Gr Jeg. pr. 160, 1703 192, 3024615 


464. 
‘Vital abbé de Fontfroïde , 31, $41. col. 1, pr. 138, 
Vital abbé de Pamiers, pr, 216. 11 met Simon de Montfort eq 
poffeffion de cette ville, 181: @ Jeg. $ 
de Vital, pr 532. 
Vitrole , château, réf. 
de Villec, 461. 
Vivarais, pais avec titre de comté , folmis à l'autorité fo: 
raine de nos rois, 76, 514. Les empereurs d'Allemagne pr 
tendent étendre leur domination fur ce pais, 45. Ses min 
d'argent, 109. @ feq. 
Comté de Vivarais uni au domaine des comres de Touloufe,, 1@ 
dr feq- 357:387. pr. 174. Aymar comte de Valentinoïs fait hot 
"mage de divers fiefs de ce païs à Raymond VIL. comte de Te 
loufe, 415. Gr /eg. pr.3 88. Gr feg: Il eftréuni à la couronne, 3} 
Comtes de Vivarais, 86.6 Jeg.4 1 5.6 feg.V. comtes A | 
Vivien, évêque de Rodez, pr. 385. 11 et accufé de 
éxations , 496. pr. 548. &» Jegq. F 
Vivien vicomte SALE 3 73« A: 4 
du Vivier, 582. col, 1.pr. $40. & 
Vivien ville capirale du Vivarais, Raymond V, coït ‘à. 
Touloufe cede à l'évéque Les droits qu'ilavoie fur certe | €, 
89. pr. 174. AL 
Eglife de Viviers, pr. 82. Sa réformation ; 141. € feq. Ses do= 
maines, 346. Ses priviléges, 45 3406. pr 443. Gr/i9. Lesemis 
pereurs lui accordent diverfes chartes, pr. 143. Gr /èq: 374: 
& fe. Elle fe prétend vexée par le comte de Touloufe, pr 
284. @ feq. L'empereur Frederic IL. révoque le privilége du 
peage qu'il avoir accordé à cerre éplile , 448 
Evêque de Viviers, 25, 45 , 86. @r Jeg- 109. dr Jeg. 141. c fig. 
1673332. Gfeg4. 346, 406. pr.143 , 225. G/eq9: 247. Gn fig. 
280 , 374: C Jeg. 442. dr feg. Leur autorité temporelle, 196. 
Ils s'accordent fur ce fujet avec les comtes de Touloule, pr. 
174, 225: € /egq. Ils prétendent vainement être foûmis à l’em= 
pire , & fe foultraire a l'autorité de nos rois, 514. 
Cathédrale de S. Vincent de Viviers, 110. 
Cointes de Viviers. V. Comtes de Vivarais. 
Univerfitez de Touloufe & de Montpellier, 532: ér fég. V. Tou= 
loufe , Montpellier. 
de Voifins, 234, 274,369, 381» 395: 391. @mfeq. 398, 4113 
468 ; 4734853 4873 494. Gr Je99: 512,520, $$$. col. x. pre 
2919326 13425 3463 366 ; 368 474 3476» 4823 484 dr fe 
490. & feg- 496, 502, $19, 535 5545 583: CJ9: 5865 of 
593. Aflignat de Pierre de Voilins , pr. 358.6 Jeg- 
de Volcenac, pr 532. 
Volvelkre ; pais, portion du Touloufain, fon étendue , pr. $ét. 
Les comtes de Comminges le tiennent en fief des comtes de 
Foix , 330. 
de Vorlac ; pr. 110. 
la Voute, château en Vivarais, 416, 477. pr. 
de la Voute, 517« ji F 


59pe 


ET. D'E:S4 M 

Urbain IV. pape, nomme des commifäres pour faire Le procès 
à l'évêque de Touloufe , 498. é /gg- pri 567:  fegg. 

Urgel , ville de Catalogne , afiégée par lé comte de Foix, ro8. 

omtes d'Urgel , 145. @ /g. 427 503: pre 109, 206. feq. 

d'Uroffe , pr. 444 K 

Url pr. 143- 

Usez, ville epifcopale du bas Languedoc : églife d’Ufez, 167. 
Elle reçoit de grandes liberaliez de Simon de Montfort, 268. 

Evéques d'Ufez, 16, 14,52. 6 /ég. 110. Gr fé. 190, 149. & 
fig. 266, 268, 283» 335 @feg. 480,f6r. col. 2. pr. 203, 209» 
22$5 229 5 23 1e Cr fege 2345 236. drfeq, 24632873 446, 478 
ls s'accordent avec le comte de Touloufe, 167. Leur domai- 
ne, 480. Leurs chanceliers, pr. 209. 

Eglie cathédrale de S. Theodorit d'Ufez, pr. 504. Cordeliers 
d'Ufez, ibid. 

Comté d'Ufez uni au domaine des comtes de Touloufe, 30, pr. 
129. D eft réuni à la couronne , 37$. 

Viguerie inféodée, d'Ulez , 268. pr. 2034 

Seigneurs d'Ufez , 14, 16 14 26» 309 37: GJég.423 5216 Jeu 
66,73. @feg. 80, 933 100 ; 120. € f°g. 163» 1653 268,2703 
4195 4805 485» $ 19ePTe 1355 1463 15731769 202. C Jége 504 
ér feg- 541 , 596. V. d'Ufez. 

A'UfRZ , 193 65. 79e Pre 1105 1303 13351355 13991919 

Uffel ou Wiflel, château en Vivarais , 24. 357 » 387: 
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FAUTES A 


Dans le corps de l'ouvrage. 


premier , lifez , le dernier, 
c II. lifex , Frederic I. 
ifez , faints évangiles. 


“ligne 24. le 


ligne 21. Frederic 


pas: 


e 
pee & h virgule qui font 
mot , fauteurs, 


48 
Aux Notes. 


‘ 

P. $40. col. 2. dans le titre de La note IV, en 1171. lifés en 1176. 

P.$:3. col. 2. lij , 23. de Sigeau , lifez , de Sigean. L 

P. 568. col. 2. lig, 60. plüvari difez, plus tard. lig. 67. Oxonienfis, 
lifez , Oxomenfis. 

P. 562. col. 2. lig.9. celle, 

P. 567. àla marge, mettez 
fous la lettrine B 

P.576. col. 2. lig. 6. qu'un, 

P. 603. col. 1. lig: 42. Thurer, bi 


Aux Prenves. 


lifes, celles. 
fous la lettrine C, la citation qui eft 


êtex cette virgule. 
fee, Thurey. 


P. 32. lig, 40, mentrit, difez , meurtrit. 

P. 119. lig. 18. pro pace, lifez, pro pare. 

Pra6. lig. 1. Raymond PL lifez Raymond V. 
PSN, LVL. lg. 1. Bevier, Hez, Beziers. 
P. 166. lig. sr. Poteio , lifez, Pojeto. 

P. 177.lig. 26. À. Lodovenf, life; R. Lodovenb. 


Tome IL, 


Fin du troifième Tome. 


ATIÈRES. 
d'Ufel, 24e pre 497 
SUtol, pires F g E 
fures, 15931863 2075 3655 4525 4915 18pr 
Wan laéque de Roue 120 Er 


X 


X Imene de Barcelone, comteffe de Foix, 75.pr.116. * 


x 
d'Y7 Bilot, pr.196. 

DÉS dans les Cevenes , pr. 506. V. 
Yolande femme de Jacques roi d'Aragon, 112. Sa mort, 
d’Yranches , 494. > % 
d'Yfi, 193-pr. 230, 2. V. Ferri, d'Iff. 
Yves abbé de la Cour-Dieu, 205. pr. 230« 
d'Yxart, pr.190. 


Z 


+ 


Hyerle, 
a. 


$ Z 
Oen évêque d'Avignon, légat dans la province , 443.6. 
Je. 4523 4713 481: 


CORRIGER. 


LXIIL lig. 1. 
17. Acepilcopo 


Li ro8 0e 
; lifez, R. epifeo 


CVIL, lig, 1. Raymond 
28. homibus, Je hominibus 
P.249 30. Guillelmus, À) 

P. 602. lig. penultiéme , de Iferano, 


Addition à la Table. 


d'Aiguevive, pr. 170. 
d'Albet, pr. 426. dr Jeg. 
d'Athies, pr. Se 
Bernard évéque de Barcelone, pr. 154 
Bonnefont, abbaye, 429« 
de Cadolle, pr. 255: 
de Campendu, 518. 
de Cafenac, 275. 
Caunes , abbaye, fesavouez , 79. 
le Caylar, château au diocèfe de Nifines , 461é 
Damoifeaux ;, pr. 465: 
Decimes, 159. 
de Fede, pr. 100. 
Fezenfac , ( comté & comtes de ) 45 1: d fo. pr. 253, d feq. 
Frederic L. empereur, donne une charte en faveur de l'égl fe de 
Viviers, pr. 143. Gr/ège ë 
de S. Germier, $11 
de Groflores, pr. 1534 
Tanocent LIL pape , fes foins pour extirper l'héréfie de la pro= 
vince, 149. 6 fe9. Il écrit une lettre très-vive au comte de 
sf Touloufe, & confirme l'excommunication dont il avoit été 
frappé, ibid. 
Limous, le roi Louis VIII. fait transferer cette ville dans la 
plaine, 359 
Mere, château au diocèfe d'Agde , pr. 346- 
Milhaud diocèfe de Nifmes, pr. 246 
de Montmorenci, 218. 
de Mouftele, pr. 607. = 
Pierre archevêque de Narbonne reçoit la foûmiffion du vicomte 
de certe ville, 442. 
Rabaftens en Albigeoïs, fon origine, 115. Les feigneurs & les 
habitans de cette ville font la guerre à ceux de Touloufe , ibid. 
de Rabaftens, pr. 271- e 
Raymond Trencavel L. vicomte de Beziers ; pr. 134. Epoque de 
a mort, 535. C fig. 
Raymond vicomte d'Onges ; pr. 230. dr fi7. 
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